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SA     PRONONGIATION 


La  langue  volofe  est  parlée  dans  presque  tout  le  Sénégal  : 
le  Diolof,  le  Walo,  le  Gayor,  le  Baol  et  le  Sine-Saloum  en 
-eoneurrenee  avee  le  Sérère  ;  les  laptots  et  les  traitants  l'ont 
même  importée  en  Casamance,  a  Kayes,  et  sur  d'autres  points 
de  'la  eôte   oû   beaueoup  de   personnes   la   parlent. 

Cette  ilangue  n'est  pas  parlée  partout  d'une  manière  uni- 
forme  ;  les  variantes  de  prononeiation  sont  assez  nombreuses, 
mais   le  voeabulaire   est   le    même    partout,    â  peu  de  ehose    près. 

Voiei  ee  que  disait  le  baron  Roger,  en  1829,  sur  la  pronon- 
eiation    volofe    : 

«  La  prononeiation  volofe  est  diffieile  a  saisir,  soit  â  eause  de 
«on  excessive  variété,  qui  n'est  eependant  pas  dépourvue  de 
règles,  soit  paree  qu'on  y  trouve  quelques  artieulations  guttu- 
rales  et  fortes,   étrangères   aux  langues   méridionales  de  l'Europe. 

«  Les  Yolofs  mettent,  dans  leur  prononeiation,  une  déli- 
eatesse  ineonnue  a  nos  langues  ;  quélques  exemples  en  donne- 
ront   une   idée. 

«  Lorsqu'on  entend  'parler  iles  Volofs,  il  semble  que  les 
mêmes  mots  varient  â  tout  instant  dans  leur  prononeiation.  On 
est  tenté  d'abord  d'attribuer  eet  effet  a  ee  que  la  langue  ne 
serait  pas  fixée  ;  mais,  en  examinant  la  ehose  de  plus  près,  j'ai 
déeouvert  que  ees  variations  ne  sont  pas  entièrement  arbitraires, 
et  qu'elles  tiennent  â  une  grande  sensibilité  de  l'oui'e,  a  des 
règles    d'euphonie    très    remarquables. 

«  Ainsi,  pour  donner  toute  sa  valeur  â  lla  eonsonne  qui 
iinit  un  mot,  on  suppose  qu'elle  est  suivie  d'un  son  sourd  ou 
voyelle  muette  ;  mais  eette  voyelle,  qui  lait  résonner  l'arti- 
^ulation  finale,  n'a  rien  de  déterminée  ;  elle  ehange  selon  le 
son  de  la  première  voyelle  qui  suit  ou  selon  la  voyelle  domi- 
nante   du    niot   lui-même. 

«  Exemple  :  sop  na  ko,  je  Vaime  ;  on  doit  prononeer  eomme 
s'il  y  avait  sopa-na-ko.  Le  p  se  fait  sentir  en  empruntant  quel- 
que  ehose  du  son  qui  suit  (nâ).  Au  eontraire,  dans  sop  nenu  kot 
ils  l'aiment,   on  prononee  sope  n'enu   ko. 


VI 

«  Lè'k  mbûru,  manger  du  pain,  se  prononee  lèko  mbûruP 
et  lè'k  yapâ,  manger  de  la  viande,  se  dit  lèkâ  yapâ. 

«  Toutefois,  il  faut  observer  que  la  voyelle  muette,  qui  sert 
a  faire  sentir  la  eonsonne  finale,  ne  doit  avoir  qu'un  son  extrê- 
mement  faible,  pas  plus  fort  que  eelui  de  l'e  dans  les  mots  fran- 
eais    :   dame,    homme,    ete. 

«  Les  Volofs  qui  n'éerivent  pas  leur  langue,  ont  eonservé 
une  grande  variété,  une  grande  liberté  dans  leur  prononeiation. 
Suivant  les  syllabes  qui  préeèdent  ou  qui  suivent,  ils  prononeent 
dans  les  mêmes  mots  e  ou  u.  Ainsi,  on  dira  bayi  mâ  (laisse  moi), 
et  bayi  me  ko  (laisse  moi  eela).  Mâ  et  me  sont  le  même  mot 
prononeé    différemment,    suivant    que    l'euphonie    le    demande    ». 

Le  baron  Roger  fait  iei  allusion  a  la  manière  de  parler  des 
Volofs  de  Saint-Louis-  et  du  Cayor.  Mais,  ee  son  muet  est  plus 
ouvert  et  se  rapproehe  davantage  de  Va  a  Dakar,  Rufisque,  dans 
le  Baol,  le  Sine,  le  Saloum  et  en  Gambie.  G'est  la  diversité  de 
oette  prononeiation,  qui  a  néeessité  l'adoption  de  la  lettre  â, 
qui  fait  double  emploi  soit  avee  l'd  soit   avee  l'e. 

«  C'est  peut-être  aussi,  eontinue  le  baron  Roger,  par  une 
règle  d'euphonie  que  les  Volofs  font  préeéder  très  souvent  d'une 
eonsonne  plus  douee,  les  artieulations  initiales  trop  dures,  b,  p, 
d,  k,  t,  dans  les  monosyllabes.  Ainsi  devant  p  et  b,  ils  plaeent 
un  m,  et  devant  d,  k,  t,  et  quelquefois  g,  ils  mettent  un  n. 
Ainsi,  ils  diront  mpitâ  (oiseau)  et  non  pitâ  ;  Ndar  (Saint-Louis) 
et  non  Dar. 

«  Ce  besoin  parait  s'être  fait  sentir  prineipalement  pour  les 
rnlots  d'une  ou  de  deux  syllabesr  E.n  effet,  dans  les  mots 
plus  longs,  l'âpreté  de  la  eonsonne  initiale  est  beaueoup  moins 
sensible,  on  la  fait  alors  plus  rarement  préeéder  d'une  lettre 
d'adoueissement.  Ainsi,  éeriture  se  prononoe  mbindâ  et  éerivain 
bindâkat.  Les  mots  se  trouvant  allongé,  on  retranehe  le  m 
d'adoueissement. 

«  Les  verbes  ne  prennent  que  rarement  des  lettres  d'adou- 
eissement  devant  leur  eonsonne  initiale  ;  ee  qu'il  faut,  sans 
doute,  attribuer  â  ee  que  les  pronoms  et  les  signes  distinetifs 
des  temps  forment  eorps,  en  quelque  sorte,  avee  le  verbe,  et  le 
mettent  ainsi  dans  le  même  eas  qu'un  mot  eomposé  de  plu- 
sieurs  syllabes.  Ainsi,  tandis  que  éeriture  se  traduit  par  mbindâ, 
éerire    se    traduit    par    bindâ. 

«  L'e  ichoix  des  eonsonnes  d'adoueissement  mérite  d'être 
remarqué  ;  jamais  on  ne  trouvera  un  n  devant  un  b  ni  un  p  ; 
jamais  un  m  devant  un  d,  un  k  ou  un  t  ;  l'allianee  de  ees 
lettres  serait,  en  effet,  d'une  insupportable  dureté  ;  autant  mpitâ, 
Ndar,  sont  faeiles  è  artieuler  et  doux  a  entendre,  autant  npitâ, 
Mdar    seraient    désagréables    ». 
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ALPHABET   VOLOF 


A,  a  eomme     en    franeais. 

Â,  â  long,   eomme   en  franeais. 

A,  â  sourd,    se    rapproehe    de    l'e. 

B,  b  leomme    en    franeais. 

D,  d  eomme   en   franeais. 

D,  d  eomme   di   dans   diantre. 

TS,  e  eomme    e   muet   en   frane'ais. 

É,  é  ifermé   et   bref. 

È,  ê  tfermé    et   long. 

È,  è  ouvert  et  bref. 

'Ê,  ê  ouvert  et  long. 

F,  f  eomme    en    fran^ais. 

G,  g  toujours  dur  eomme  dans  gaz. 

^,  g  son  guttural  oomme  ng  en  anglais  dans  young  et  en  alle- 

mand  dans   bringen. 

H,  h    toujours    aspiré,    souvent    eomme    le    ;    espagnol    et    le    eh 

allemand. 

I,  i  eomme  en  fran^ais. 


I, 

i 

idem,  long. 

K, 

k 

leomme   en   franeais. 

L, 

1 

idem. 

M, 

m 

idem. 

N, 

n 

idem. 

'N, 

n 

icomme   en   frangais   gn   dans   agneau. 

0, 

o 

eomme    en   franeais. 

ô', 

ô 

idem,  long. 

o, 

ô 

grave  et  fermé,   tient  le  milieu   entre  Vo  et  l'u. 

p, 

V 

eomme  en  franeais. 

R, 

r 

leomme  en  franeais. 

s, 

s 

idem,   n'a  jamais  le  son  de  z. 

T, 

t 

eomme  en  franeais 

T, 

t 

même   son   que   d  mais   dur. 

û, 

u 

eomme  en  italien  et  en   allemand,   eomme  ou  en   fran£ais„ 

e, 

û 

idem,    long. 

'V, 

V 

eomme  en  franeais. 

T, 

y 

eomme    en    franeais   dans   le    mot   yaeht. 

VIII 


OBSERVATIONS 


i°  On    prononee    toutes    les    lettres. 

2°  Chaque  lettre  eonserve  toujours  dans  Ies  mots,  la  valeur 
qu'elle  a  isolément  dans  l'alphabet. 

3°  Cependant,  les  lettres  M  et  N  devant  une  autre  eonsonne, 
au  eommenoement  d'un  mot,  ne  doivent  pas  être  prononeées 
eomme  des  eonsonnes  distinetes  ;  elles  indiquent  seulement  que 
la  eonsonne  suivante  doit  se  prononeer  par  le  nez. 

h°  Quand  une  voyelle  s'élide,  elle  est  remplaeée  par  l'apos- 
trophe. 

5°  L'aeeent  circonflexe  est  souvent  le  signe  d'une  eontraetion. 

6°  II  est  utile  de  se  rappeler  que  la  prononeiation  de  bon 
nombre  de  mots  varie  ou  se  nuanee  diversement,  suivant  les 
différents  pays  oû  l'on  parle  volof.  Ainsi  on  entend  souvent  dâv 
et  dov,  eourir  ;  yêh  et  ylh,  être  lent  ;  dumi  et  domi,  s'étonner  ; 
dog   et   dug,   se   lever,    ete. 


HDFégéoe  la  Grammaire  Voiofe 

GHAPITRE  I 

I.  —  DU    NOIVI    OU    SUBSTANTIF 

Le  substantif  volof  est  un  mot  invariable,  il  n'admet  ni 
nombre  ni  genre.  Qu'il  soit  sujet  ou  régime,  au  singulier  ou 
au  pluriel,  il  n'éprouve  aueune  modifieation.  Pris  dans  un  sens 
déterminé,  e'est  l'adjeetif  défini  qui  indique  le  nombre.  Ex.  : 
Un  homme  bon,  nit  ku  bâh  ;  des  hommes  bons,  nit  nu  bâh. 
Pris  dans  un  sens  indéterminé,  il  est  préeédé  au  pluriel  de  la 
partieule  i.  Ex.  :  des  hommes,  i  nit. 

Quelques  rares  subsitantifs  dérogent  a  eette  règle.  Ex.  :  Lef, 
une  ehose,  i  yef  des  ehoses  ;  pan  un  jour,  i  fan  des  jours  ; 
vây  individu,  i  gâ  des  individus  ;  borom  maitre,  i  vorom  des 
bâdolâ  pauvre  hère,  i  vâdolâ  des  pauvres  hères  ;  bârâm  doigt, 
i   vârâm   des    doigts.    Les    trois   derniers   pluriels   sont   peu    usités. 

Le  même  mot  s'émploie  généralement  pour  exprimer  les 
deux  sexes.  G'est  le  sens  de  la  phrase  ou  1a  eireonstanee  dans 
laquelle  on  parle  qui  indique  le  genre  dont  il  est  questk>n. 
Ex.  :  Nit  homme  ou  femme  ;  dôm  enfant,  gareon  ou  fille  ;  nag 
boeuf,  vaehe,  taureau. 

Si  on  veut  iexpressément  désigner  le  isexe,  et  s'il  n'y  a  pas 
de  mot  propre,  on  ajoute  au  substantif  le  mot  gôr  (mâle)  ou 
digèn  (femelle),  en  les  unissant  par  la  partieule  de  détermination 
eorrespondante.  Ex.  :  Sa  dôm  du  gôr  ton  fils  (m.  â  m.  ton  enfant 
qui  est  mâle)  ;  sa  dôm  du  digèn,  ta  fille  (m.  a  m.  ton  enfant 
qui  est  femelle)  ;  halèl  bu  gôr,  un  gareon,  halèl  bu  digèn,  une 
fille. 

II.  —  NOM    PROPRE 

i°  Les  prénoms,  tur,  tant  d'hommes  que  de  femmes,  ne 
sont  pas  tous  d'origine  volofe  ;  un  grand  nombre  viennent  de 
l'arabe,  d'autres  du  franeais,  de  l'anglais,  du  portugais,  ete... 
Parmi  les  ehrétiens  et  dans  les  eentres  européens,  les  indigènes^ 
tout  en  portant  un  prénom  européén,  ordinairement  plus  Ou 
moins  estropié,  ont  eneore  souvent  un  prénom  indigène  ; 

2°  Le  nom  patronymique  santâ  est  toujours  eelui  du  père, 
jamais  eelui  de  la  mère  ; 

3°  Le  surnom,  dakantal,  dakèntal,  est  un  terme  de  fami- 
liarité    ajouté   au    prénom. 


III.  —  NOM  GOMPELLATIF 

Le  eompellatif  est  une  expression,  ou  une  proposition  quâr 
attire  Tattention  de  ceux  a  qui  l'on  s'adresse. 

Quand  on  adresse  la  parole  â  quelqu'un,  on  lui  donne  ses 
titres,  s'il  en  a,  son  prénom  et  son  nom  de  famille  ou  l'un  des 
deux.  Si  on  ne  les  eonnait  pas,  ou  si  on  ne  veut  pas  les  donner, 
on  dit  gôr  gi,  a  un  vieillard,  â  un  ehef  ou  â  un  homme  qu'on 
veut  respeeter  ;  vâ  di  au  singulier,  gâ  ni  au  pluriel,  a  des 
jeunes  gens  ou  k  des  ineonnus  ;  halèl  bi,  â  un  enfant  ;  dôm  di, 
par  affeetion,  dôm  i  ndèy,  dôm  man,  enfant  ohéri  ;  sumâ  i 
mbokâ,  mes  parents,  mes  frères. 

IV.  —  NOMS  DÉRIVÉS 

La  plupart  des  noms  sont  dérivés  des  verbes.  Cette  dérivation 
se  fait  d'après  des  prineipes  uniformes  eonsaerés  par  l'usage. 
La  eonnaissanee  de  ees  prineipes  est  fort  utile  pour  bien  eonnai- 
tre   la   signifieation   des   mots   et   leur   origine. 

En  raison  de  la  manière  dont  iles  noms  dérivés  sont  formés, 
on  peut  les  diviser  en  deux  elasses.  La  première  elasse  eomprend 
les  noms  dérivés  des  verbes  qui  ne  subissent  aueune  modifiea- 
tion,  ou  qui  en  subissent  dans  leurs  initiales  seulement.  La 
seeonde  olasse  eomprend  les  noms  qui  ajoutent  un  suffixe  â  leur 
radieal. 

PREMIRfiE  OLASSE.  —  i°  Beaueoup  de  verbes  sont  employé^ 
eomme  substantifs  sans  subir  aueune  modifieation.  Ex.  :  Ligèy 
travailler,  ligèy  bi,  le  travaii  ;  mèr,  être  en  eolère,  mèr  mi,  la 
eolère. 

2°  D'autres  verbes  deviennent  substantifs  en  prenant  la  nasa- 
Iité.  Ex.  :  Bâl,  pardonner,  mbâl  mi,  le  pardon  ;  fèyu,  se  venger,. 
mpèyu  mi  la  vengeanee. 

3°  Des  verbes  eommeneant  par  une  voyelle  deviennent  siibs- 
tantifs  en  prenant  le  préfixe  k,  nka.  Ex.  :  Anân  envier,  kanân 
envie   ;   élif  eommander,    nkélif  eommandement. 

4°  Quelques  verbes  deviennent  substantifs  en  redoublant  le 
radieal.  Ex.  :  Dam  blêsser,  damdam  blessu^e  ;  lakâ  brûler,  lakâlakâ 
brûlure. 

SEGONDE  CLASSE.  —  i°  Des  verbes  deviennent  substantifs 
en  prenant  le  suffixe  kât.  Ils  désignent  la  personne  qui  fait  l'ae- 
tion  exprimer  par  le  verbe,  et  répondent  aux  substantifs  fran- 
^ais  en  eur.  Ex.  :  Ligèy  travailler,  ligèykat  travapleur  ;  musal 
sauver,    musalkât  sauveur. 

2°  Des  verbes,  en  prenant  le  suffixe  ay,  forment  des  subs- 
tantifs  abstraits  désignant  ordinairement  la  qualité,  ou  l'état 
exprimé  par  le  verbe.  Ex.  :  Bâh  être  bon,  bâhay  ou  mbâhay 
ila  bonté  ;  sèt  être  propre,  être  pur,  sètay  la  propreté,  la  purtâ. 
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3°  Té  s'ajoute  quelquefois  â  des  verbes  qualificatifs  pour 
iformer  des  substantifs  abstraits.  Ex.  :  Sohor  être  méehant. 
ntohorté  la  méehaneeté.' 

4°  Ukay  désigne  l'instrument  du  travail,  ou  l'endroit  oû  se 
fait  l'aetion  exprimée  par  le  verbe.  Ex.  :  Ligèy  travailler,  ligèyukay 
l'outil    ou    l'endroit   oû    l'on    travaille. 

5°,7n  indique  la  manière.  Ex.  :  Doh  mareher,  dohin  manière 
de   mareher   ;  vah  parler,    vahin  manière   de   parler. 

6°  It  indique  le  résultat  d'une  aetion  physique.  Ex.  :  Dog 
eouper,  dogit  moreeau  eoupé  ;  damâ  briser,  damit  moreeau  d'une 
brisure.  Parfois  il  forme  des  substantifs  abstraits.  Ex.  :  Méti  faire 
mal,    rnétit    douleur. 

7°  Ef,  èl  donnent  des  substantifs  abstraits.  Ce  suffixe  s'ajoute 
avee  ou  sans  nasalisation.  Ex.  :  Dur  enfanter,  yidurèf,  ndurèl 
postérité    ;  sopâ  aimer,    sopèl  affeetion. 


GHAPITRE  II 

DE    L'ADJEGTIF 
I.  —  DE   L'ARTIGLE    ET  DE   L'ADJEGTIF   DÉFINI 

iL'artiele  défini  franeais  le,  la,  les  se  rend  en  volof  par 
une  partieule  de  détermination  se  plaeant  après  le  nom  pour  en 
déterminer  le   sens,    le   nombre   et  la   position. 

'Cette  partieule,  que  nous  appellerons  adjeetif  défmi,  peut 
devenir  aussi  démonistrative  ou  interrogative.  II  est  done  très 
important  de  se  bien  familiariser  avee  elle,  puisqu'elle  se  repro- 
duit  dans  la  plupart  des  autres  adjeetifs  et  des  pronoms.  On  la 
retrouve  même  dans  les  adverbes,  les  préposit:ons  et  les  eonjone- 
tions  qui  senent  â  eonjuguer  les  verbes. 

Dans  sa  forme  primitivè,  e'est  un  monosyllabe  eomposé 
d'une  eonsonne  initiale  et  d'une  voyelle  finale,  variables  l'une 
et    l'autre. 

La  eonsonne  initiale  est  toujours  l'une  des  suivantes  :  b,  df 
g,  k,  l,   m,  s,  v,   pour  le  singulier  ;  y,   n  pour  le  pluriel. 

La  voyelle  finale  est  toujours  l'une  des  trois  suivantes  :  â,  i,  u. 

L'emploi  des  diverses  eonsonnes  vnitiales  au  singulier  n'est 
pas  ehose  indifférente.  Le  dietionnaire,  et  surtout  le  soin  d'ob- 
server  et  d'imiter  la  dietion  usuelle  des  indigènes  qui  parient 
eorreetement,  sont  les  meilleurs  moyens  a  prendre  pour  employer 
â  propos  ees  initiales  ;  les  règles  qu'on  pourrait  traeer  a  ee  sujet 
ne  sont  pas  absolues.  Toutefois,  il  est  bon  de  faire  remarquer 
que  l'initiale  b  est  la  plus  usitée  et  que  le  k  ne  s'emploie  qu'avec 
3e   substantif   nit    et   quelques    pronoms    personnels. 
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Au  pluriel,  le  n  ne  s'emploie  qu'avec  les  noms  qui  prennent 
le  k  au  singulier  ;  dans  tous  les  autres  eas,  e'est  yx 

Les  voyelles  finales  indiquent  la  position  de  l'objet  désigné 
par  le  nom  qu'accompagne  l'adjeotif  défini  par  rapport  a  eelui 
qui    parle. 

Si  il'objet  est  présent  sous  les  yeux,  on  emploie  i  °,  si  l'objet 
est  éloigné  et  sa  position  eonnue,  ou  supposée  eonnue,  on  met  â  ; 
mais  si  la  position  de  l'objet  est  ineonnue,  ou  très  vaguement 
eonnue,  que  l'objet  soit  proehe  ou  éloigné,  on  emploie  u. 

Si    l'objet  Si    l'objet  Si    la    distanee 

est  présent  est  éloigné  est  ineonnue 

i  â  u 

Singulier 


b... 

bi 

d... 

<Li 

g... 

gi 

k... 

ki 

1... 

li 

m.. 

mi 

s... 

si 

V... 

vi 

y-- 

yi 

n... 

ni 

Bây   bi 
Ndèy  di. 
Ker    gi 

mt  ki 

Ngélav  li 
Ndoh  mi 
Safara  si 
Fas  vi 


Bây  yi 
Ndèy   yi 
Ker   yi 
Nit   ni 
Ngélav  yi 
Ndoh  yi 
Safara  yi 
Fas  yi 


bâ 

bu 

le,  la. 

dâ 

du 

le,  la. 

gâ 

g^ 

le,  la. 

kâ 

ku 

le,  la. 

lâ 

lu 

le,  la. 

mâ 

mu 

le,  la. 

sâ 

su 

le,  la. 

vâ 

Pluriel 

vu 

le,  la. 

yâ 

yu 

les 

nâ 

nu 

les 

EXEMPLES 

: 

Singulier 

bûy   ba 

bây 

bu 

le    père. 

ndèy   dâ. 

ndèy 

du. 

la  mère. 

ker  gâ 

ker  gu 

la    maison. 

nit    kâ 

nit    ku 

l'homme 

ngélav    lâ 

ngêlav   lu 

le    vent. 

ndoh   mâ 

ndoh 

mu 

l'eau. 

safara   sâ 

safara    su 

le   feu. 

fas    va 

fas    vu 

le   eheval. 

Pluriel 

bây  yâ 

bây 

yu 

les    pères. 

ndèy   yâ 

ndèy 

yu 

les  mères. 

ker  yâ 

ker 

yu 

les  maisons. 

nit    nâ 

nit    nu 

les  hommes. 

ngélav  yâ 

ngélav   yu 

les  vents. 

ndoh  yâ 

ndoh 

yu 

les  eaux. 

safara   yâ 

safara  yu 

les  feux. 

fas   yâ 

fas   yu 

les  chevaux. 
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II.  —   ADJEOTIFS    DÉMONSTRATIFS 

En  volof,  il  n'y  a  pas  d'adjeotifs  qualificatifs,  ee  sont  des 
verbes  qui  en  tiennent  lieu.  Ex.  :  Un  homme  bon,  nit  ku  bâh 
(m.  a  m.  un  homme  qui  est  bon,  bâh  signifiant  être  bon)  ; 
yêrè  yu  vêh,  des  habits  blanes  (m.  a  m.  des  habits  qui  sont 
blanes,   vêh   signifiant  être   blane) 

Coi»me  on  le  verra  par  le  tableau  ei-dessous,  l'abjeetif 
démonstratif  n'est  autre  que  l'adjeetif  défini  allongé,  avee  ses 
différentes  variations  de  >la  eonsonne  initiale  et  de  la  voyelle 
finale. 

1)1  y  a  trois  formes  qui  se  mettent  ordinairement  après  le 
nom   auquel   el'les  se   rapportent. 

Première  Forme 

La  première  forme  ^le  radjeetif  démonstratif  ajoute  le  suffixe 
lé  a  l'adjeetif  défini  ;  elle  répond  â  ee,  eette,  ees  du  franeais, 
en  ajoutant  l'idée  de  la  position  de  l'objet,  eorarae  l'adjeetif 
défini. 

Si   l'objet  Si   l^objet  Si   l'objet  est 

est  présent  est  éloigné  vaguement  montré 


Singulier 

Bilé 

bâlé 

bulé 

ee,  eette 

Dilê 

dâlé 

dulé 

ee,  eette 

'èilé 

gâlé 

gulé 

ee,  eette 

Kilé 

kâlé 

kulé 

ee,  eette 

Lilé 

lâlê 

lulé 

re,  c«tte 

Milê 

malé 

mulé 

ee,  oette 

Silé 

sâlé 

sulé 

ee,  oette 

Vilé 

vâlé 

vulé 

Pluriel 

ee,  eette 

Yilê 

yalê 

yulé 

res. 

Nilé 

ilâlé 

ilulè 

ees. 

Ex.  :  Têrê  bilé,  ee  livre  ;  ndèy  dalé  eette  mère  ;  ker  gulê 
eette  maison  ;  nit  nâlé  ees  hommes. 

Deuxième  Forme 

La  deuxième  forme  de  l'adjeetif  /démonstratif  prépose  a 
l'adjeetif  défini  une  syllabe  préfixe  eomposée  de  la  voyelle  ô  et 
de  la  eonsonne  initiale  du  même  adjeetif  défini. 

Gette  forme  est  plus  expressive  que  la  première,  mais  elle  ne 
s'emploie  qu'avec  les  voyelles  finales  â  et  u.  Pour  montrer  les 
objets  présents  on  se  sert  toujours  de  la  première  forme  bilê, 
dilé,    ete.. 
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Bôbâ 

Dôdâ 

Gôgâ 

Kôkâ 

Lôlâ 

Mômâ 

Sôsâ 

Vôvâ 


Yôyâ 
Nônâ 


Singulier 

bôbu 

ce,  eette 

dôdu 

ee,  eette 

gôgu 

ee,  eette 

kôku 

ee,  eette 

lôlu 

ee,  eette 

mômu 

ee,  eette 

sôsu 

ee,  eette 

vôvu 

ee,  eette 

Pluriel 

yôyu 

ees. 

nônu 

ees. 

Troisième  Forrne 

La  troisième  forme  de  l'adjeetif  démonstratif  réunit  les 
deux  préeédentes,  en  ajoutant  â  l'adjeetif  défmi  la  syllabe  affixe  lê 
de  la  première  forme,  et  la  syllabe  préfixe  de  la  seeonde. 

iCette  troisième  forme  est  eneore  plus  expressive  que  la 
deuxième    ;   elle    n'admet    non    plus    que    les   désineuees    â   et   u. 


Bôbâlé 

Dôdâlé 

Gôgâlé 

Kôkulé 

Lôlâlé 

Mômâlé 

Sôsâlê 

Vôvâlé 


Yôyûlé 
Nônâlé 

III.   —   ADJEOTIFS    POSSESSIFS 

L'adjeetif  possessif  se  plaee  avant  le  nom  auquel  il  se  rap- 
porte,  exoepté  le  possessif  individuel  de  la  troisième  personne 
qui   se  met  après. 

Possessifs   individuels  : 
Singulier  Pluriel 


Singulier 

bôbulé 

ee,  eette 

dôdulé 

ee,  eette 

gôgulê 

ee,  eette 

kôkulé 

ee,  eette 

lôlulé 

ee,  eette 

momulé 

ee,  eette 

sôsulé 

ee,  eette 

vôvulé 

ee,  eette 

Pluriel 

yôyulé 

ees. 

iiônulé 

ees. 

Suma,   sâmâ,   mon,    nia 
Sâ  ;    ton,  ta 

.'.  ..âm  son,    sa 


Sumâ  i 
Sâ   i 
I...    âm 
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Possessifs 

eolleetifs  : 

Singulier 

Pluriel 

Sunu                        notre 

Sunu 

i 

nos 

Sên                            votre 

Sên  i 

vos 

Sèn       '                     leur 

Sèn  i 

leurs 

Ex.  :  Suma  fas  mon  eheval  ;  sâ  fas  ton  eheval  ;  fas  am  son 
eheval  ;  suma  i  fas  mes  chevaux  ;  sa  i  fas  tes  chevaux  ;  i  fas  am 
ses  chevaux;  ;  sunu  fas  notre  eheval  ;  sên  fas  votre  eheval  ;  sèn 
fas  leur  eheval  ;  sunu  i  fas  nos  chevaux  ;  sên  i  fas  vos  chevaux  ; 
sèn  i  fas  leurs  chevaux. 

Dans  le  style  affectueux  mon  peut  se  rendre  par  man  et  notre 
par  nun.  Ex.  :  Yêsu  man  mon  Jésus  ;  dôm  man  mon  enfant  ; 
Yalla  nun  notre  Dieu. 

L'â  initial  de  Ia  troisième  personne  du  singulier  se  eontraete 
quand  le  mot  qui  préeède  finit  par  une  voyelle.  Ex.  :  Son  pied 
tankâ'm  (pour  tankâ  am). 

Lorsque  l'adjeetif  possessif  se  rapporte  au  nom  eomplément 
annexé,  e'est  le  nom  antéeédent  qui  prend  l'adjeetif  possessif. 
Ex.  :  Suma  ker  u  bây  (m.  a  m.  ma  maison  de  père).  la  maison  de 
mon  père  ;  sa  i  nhar  i  nidây  (m.  â  m.  tes  moutons  d'onde)  les 
moutons  de  ton  onele  ;  sunu  ndimali  Yalla  (m.  a  m.  notre  seeours 
de  Dieu)  le  seeours  de  notre  Dieu. 

IV.  —  ADJEGTIF   INTERROGATIF 

L'adjeetif  interrogatif  a  deux  formes  qui  se  plaeent  toutes  les 
deux  avant  le  nom. 

|La  première  forme  dérive  de  l'adjeetif  défini  dont  il  ehange 
la  voyelle  en  an  tout  en  eonservant  la  eonsonne  initiale. 

Singulier 

Ban  ?  Dan  ?  Gan  ?  Kan  ?  Lan  ?  Man  ?  San  ? 
Van  ?  Quel,  Quelle    ? 

Pluriel 

Yan  ?  Nan  ?  Quels,  Quelles   ? 

La  deuxième  forme  de  l'adjeetif  interrogatif  eomprend  les 
deux  mots  suivants  :  natâ  ?  eombien  ?  kus  ?  â  qui  ?  de  qui  ? 

V.  —  ADJEGTIF   NUMÉftAL  GARDINAL 

i°  L'adjeetif  numéral  béna,  un,  suit,  pour  la  eonsonne 
initiale,  la  même  règle  que  l'adjeetif  défini.  Ainsi,  on  dit  :  Bénâ, 
4énâ,  génâ,  kéna,  lénâ,      ména,    sénâ,    vénâ,    un,    une. 

II  se  plaee  toujours  avant  le  nom.  Ex.  :  Bénâ  dekâ  un  village; 
kénâ   nit   un    homme. 


D?ns  le  langage  usuel,  béna  est  généralement  employé,  même 
avee  des  noms  qui  demanderaient  une  autre  initiale. 

2°  Tous  les  autres  nombres  aeeompagnant  un  nom  prennent 
après  eux  le  signe  du  pluriel  i.  Ex.  :  Nâr  i  yef  deux  ehoses, 
durom   bèn'i   nag  six  beeufs. 

3°  De  un  â  dix  l'adjeetif  numéral  préeède  le  nom  ;  de  dix 
â  eent  le  nom  se  plaee  entre  les  dizaines  et  les  unités  ;  de  eent 
â  mille  entre  les  eentaines  et  les  dizaines  ;  après  mille,  il  se 
plaee    entre    les    eentaines    et    les    mille. 

Ex.  :  Fuk'i  apôtâr  ak  nâr  douze  apôtres  ;  durom  tèmêr  i  dèn 
ak  nâr  fukâ'k  durom  bénâ  cinq  eent  vingt  six  poissons  ;  duné  i 
at  ak  durom  nètâ  têmèr  ak  durom  bénâ  fukâ'k  durom  mil  huit 
oent  soixante   cinq   ans. 

Voiei   les   noms   de   nombre    : 


I. 

bénâ. 

5o. 

durom  fukâ. 

2. 

fiâr. 

6o. 

durom    bénâ  fukâ. 

3. 

nètâ. 

go. 

durom  nanènt  fukâ. 

h. 

ûanènt. 

99- 

durom    nanènt   fukâ'k   du 

5. 

durom. 

rom   nanènt. 

6. 

durom    béna. 

IOO. 

temer. 

7- 

durom   nâr. 

IOI. 

temêr   ak    béna. 

8. 

durom     nètti. 

IIO. 

têmêr  ak  fukâ. 

9- 

durom  nanènt. 

120. 

têmèr   ak    nâr  fukâ. 

IO. 

fuka. 

160. 

tèmèr      ak      durom      bénl 

1 1. 

fukâ'k   bénâ. 

fuka. 

12. 

fukâ'k    nâr. 

2  00. 

nâr    iemer. 

i3. 

fukâ'k   nètâ. 

6oo. 

durom   bénâ   têmêr. 

16. 

fukâ'k  durom  béna. 

i.ooo  duné,   nduné. 

20. 

nâr  fukâ,    nitâ. 

6.000  durom  bénâ  duné. 

31. 

ilâr  fukû'k    béna. 

io.ooo.  fukâ   duné. 

3o. 

nètâ   fukâ,    fanvêr. 

20.000  nâr  fukâ  duné. 

Uo. 

fianent  fukâ,    matâ. 

i.ooo.ooo.  tamndarèt. 

VI.  —  ADJEGTIF    NUMÉRAL   ORDINAL 

i°  L'adjeetif  numéral  ordinatl  xprimant  «  le  premier  »  se 
rend  par  le  verbe  ditu  préeéder,  préeédé  d'un  pronom  relatif. 
Ex.  :  Bu  ditu,  du  ditu,  ete.  Le  premier  homme  nit  ku  ditu  ;  la 
preniière   femme,    digèn    du    ditu. 

Bênèl   est    rarement    usité. 

2°  Les  autres  adjeetifs  numéraux  ordinaux  se  forment  en 
ajoutant  le  suffixe  èl  au  nombre  eardinal.  Ex.  :  Nârèl  deuxième  ; 
durom   bénèl  sixième    ;  fukel   dixième    ;  fukèl   ak    bénâ  onzième. 

3°  II  préeède  le  nom  auquel  il  s'unit  par  l'artiele  eonjone- 
tif  u.  E\.  :  Durom  nârèl  u  halèi  bâ  le  septième  enfant  ;  fukèl 
u   garap   ga   le  dixième   arbre. 


4°  Lorsque  le  nombre  ordinal  dépasse  dix,  oent,  mille,  les 
dizaines  seules,  ou  les  eentaines,  ou  les  milles,  prennent  le 
suffixe  èl.  Ex.  :  N<lr  fukèl  u  gâl  gâ'k  durom  nanènt  le  vingt 
neuvième  bateau  ;  nétâ  tèmêrèl  u  nit  kâ'k  ûanènt  fukâ'k 
nanènt    le    trois    eent    quarante    quatrième    liomme. 

VII.  —  ADJEGTIF   INDÉFJNi 

L'adjeetif  indéfini  a  ,<  quatre  formes,  dont  les  trois  dernières 
dérivent  du  nomibre  eardinal  et  de  l'adjeetif  défini.  II  y  a  ana- 
logie  eomplète   pour   la  variation   de   la  eonsonne   initiale. 

PREMIERE  FORME.  —  Elle  n'a  qu'un  mot  dop,  dopâ,  beau- 
eoup,  qui  se  plaee  tantôt  avant.  tantôt  après  le  nom  qu'il  aeeom- 
pagne.  Ex.  :  Dop  i  nit  beauooup  d'hommes  ;  dop  i  dèn,  dèn 
dopâ  beaueoup  de   poissons. 

DEUXIEME  FORME.  —  Elle  ehange  \'â  fihal  du  nombre 
eardinal  en  èn.  Ex.  :  Bénèn,  dénèn,  génèn,  kénèn,  lénèn,  ménèn, 
sénèn,  vénèn,  autre.  Au  pluriel  :  yénèn,  flénèn,  autres.  Cette 
deuxième  forme  se  plaee  avant  le  nom.  Ex.  :  Kénèn  nit  un  autre 
homme   ;   ménèn   mpèhé   un    autre   moyen. 

TROISIEME  FORME.  —  Elle  eonserve  la  eonsonne  initiale 
•de  l'adjeotif  défini  â  laquelle  elle  ajoute  la  désinenee  ép,  épâ  :' 
bépâ,  dépa,  gépâ,  képâ,  lépâ,  mépâ,  sépa,  vépâ,  toute,  tout, 
entier,    entière.   Au    pluriel,    yépa,    népâ,    tous,    toutes. 

€ette  forme  se  met  après  le  nom  auquel  elle  se  rapporte,  et 
ordinairement  elle  est  suivie  par  l'adjeetif  défini  ou  démons- 
tratif.  Ex.  :  Bopâ  ba  bépâ  toute  la  tête  ;  aduna  si  sépa  toute  la 
terre  ;  nit  ni  népâ  tous  les  hommes  ;  dôm  i  Adamu,  yi  yépâ 
tous    les    enfants    d'Adam. 

QUATRIEME  FORME.  —  Le  substantif,  pris'  dahs  un  sens 
indéterminé,  est,  au  singulier,  sans  adjeetif  et  sans  addition 
aueune,  ordina'rement  du  moins.  Cette  règle  peut  être  regar- 
■dée  eomme  générale,  en  pratique.  Gependant  on  entend  quel- 
quefois  employer  des  partieules  qu'on  peut  elasser  parmi  les 
adjeetifs.  Elles  eonstituent  la  quatrième  forme.  Ce  sont  :  u,  âb,  âg, 
&l,    âm,    âs. 

Conime  on  le  voit,  ee  n'est  autre  ehose  que  l'adjeetif  défini 
interverti,  excepté  u  qui  remplaee  d  et  v  <et  qui  est,  avee  âb,  le 
plus   usité. 

Get'  adjeetif  indéfini  se  plaee  avant  Ie  nom.  Ex.  :  U  fas  lâ 
•e'est  un  oheval  ;  ab  tôl,  un  ehamp  ;  âg  nit,  un   homine. 

Au  pluriel  on  emploie  i'  qui  pourrait  se  traduire  par  :  des, 
•quelques.    I    nit    des    hommes,     quelques    homrnes. 


VIII.  —  ADJEGTIF   DIMINUTIF 

L'adjeetif  diminutif  est  simplement  l'une  des  forme  de 
l'adjeetif  défini  et  de  l'adjeetif  démonstratif  dont  l'adjonetion  â 
un   nom   quelconque   en   exprime   une   diminution. 

iCette  forme,  qui  ne  semble  usitée  qu'au  singulier,  est  la< 
suivante  :  Sâ,  si,  su,  sâlé,  silé,  sulé,  âs.  Ex.  :  Ndoh  mi  l'eau, 
âs  ndoh  un   peu   d'eau,   ndoh  sâ  le  peu  d'eau. 

Lorsque  sa,  si  su  est  déja  l'adjeetif  défini  d'un  nom,  le  dimi- 
nutif  s'exprime  par  une  modifieation  dans  l'initiale  du  nom. 
Ex.  :  Safara  sâ  le  feu,  âs  tafara  un  peu  de  feu,  tafara  sâ  le  peu 
de   feu. 


GHAPITRE  III 

DU    PRONOM 

I.   —   PRONOM    PERSONNEL    ISOLÉ 

Man,    moi,    â   moi.  Nun,    nous,    a   nous. 

Yov,   toi,   â   toi.  Yen,  vous,   a  vous. 

Môm,    lui,    â    lui,    elle,    â    elle.        Nôm,  eux,  â  eux,  elles,  a  ellesv 

Ces  pronoms  peuvent,  eomme  le  substantif,  prendre  la  parti- 
eu'le  de  démonstration  ;  mais  ils  prennent  toujours,  au  singu- 
lier,  l'intiale  m,  au  pluriel  l'initiale  n  ;  parfois  k,  si  la  parti- 
eule  de  démonstration  devient  pronom.  Ex.  :  Man  milé  moi  qui 
suis  iei   ;  nun  nilé  nous  qui  sommes  iei. 

Ils  ne  sont  jamais  ni  sujets  ni  régimes  d'un  verbe.  Ku  ko 
dèf  ?  qui  l'a  fait  ?  Man  a,  e'est  moi.  Môm  rèkâ,  lui  seul,  cela» 
seulement,    rien    que    eela. 

II.—  PRONOMS  PERSONNELS  SUJETS  ET  RÉGIMES. 

Sujets  Régimes 

Sing. 

ire  pers.     ma.  ma. 

2e    pers.     nga.  la. 

3e    pers.     mu.  ko. 
Plur. 

ire  pers.     nu.  nu. 

ae    pers.     ngên.  lên. 

3e    pers.     nu.  lèn  (nu). 

Les  pronoms  régimes  ne  subissent  pas  de  modifieations. 
Quant  aux  pronoms  sujets,  ils  donnent  lieu  â  des  eontraetions 
et  a  des  élisions  avee  les  partieules  adjointes  aux  verbes  pour 
en  indiquer  les  diverses  nuanees.  Ces  modifieations  seront  étu- 
diées   â   propos  des   verbes. 


III.  —  PRONOMS  POSSESSIFS 

Les  pronoms  possessifs  se  forment  de  l'adjeetif  possessif  auquel 
on    ajoute    bos    ou    bâs    au    singulier,    et    au    pluriel,    yos    ou    yâs. 


Singulier 

Sumâ  bos,  le  mien,  la  mienne. 

Sâ    bos,  le    tien,    la    tienne. 

Bos    âm,  le    sien,    la    sienne. 

Sunu  bos,  le  nôtre,  la  nôtre. 

Sên    bos,  le    vôtre,    la    vôtre. 

Sèn   bos,  le   leur,    l'a   leur. 


Pluriel 

Sumâ  yos,  les  miens,  les  mien- 
[nes. 
Sâ  yos,  les  tiens,  les  tiennes. 
Yos  âm,  les  siens,  ies  siennes. 
Sunû   yos,  les    nôtres. 

Sen   yos,  les    vôtres. 

Sèn   yos  les  leurs. 


A  la  3e  personne,  lorsqu'on  remtplaee  l'adjeetif  par  un  subs- 
tantif,  au  lieu  de  bos  et  yos  on  emploie  bu  et  yâ.  Ex.  :  Celui 
ou  eelle  de  Pierre  bu  Pèr  ;  eelui  ou  eelle  de  la  maison  bu  ker 
gâ  ;  ceux  ou   eelles  de  la  forêt  yu   alâ  bâ. 

BV.  —  AUTRÊS   PRONOMS 

Les  pronoms  relatifs,  démonstratifs,  interrogatifs,  numéraux, 
indéfinis  et  les  loeutions  pronominales,  n'ont  point,  en  volof, 
de  formes  distinetes  de  eelles  des  adjeetifs  eorrespondants.  Le  pro- 
nom  relatif  eorrespond  â  l'adjeetif  défini. 

En  règle  générale,  les  mêmes  mots  sont  adjeetifs  lorsqu'ila 
aoeompagnent  un   nom,   et  pronoms  quand  ils  le  remplaeent. 

Les  relatifs  :  qui,  que,  dont,  â  qui,  par  qui,  servant  en 
franeais  de  liaison  entre  une  phrase  et  le  nom  antéeédent,  ne 
s'expriment  pas  en  volof,  ou  plutôt,  ils  sont  renfermés  dans 
l'adjeetif  défini  ou  démonstratif  qui  détermine  le  nom  et  qui  le 
lie  en  même  temps  â  son  conséquent.  Ex.  :  Moi  qui  parle,  man 
mi  di  vah  ;  le  'livre  que  j'éeris  t'éré  bi  mâ  bindâ  ;  le  père  qui 
t'aime  bây  bâ  la  sopâ  ;  eette  mère  que  tu  aimes  ndèy  dilé  nga 
sopâ. 


GHAPITRE  IV 

DU    VERBE 

I.  —   LA   eONJUGAISON 

Le   verbe   volof   éprouve   si    peu  de   flexions    qu'on    peut   dire 

que  e'est  un  mot  invariable,  eomme  on  le  verra  par  le  paradigme 

qu'on    trouvera    plus   loin.    Pour    le  eonjuguer,    il    suffit,    mais    il 

est    néeessaire,    de    bien    eonnaitre  :    i°    les    pronoms    personnels 

sujets  ;  2°  les  pronoms  personnels  régimes  ;  3°  le  verbe  auxi- 
liaire  ;  4°  les  partieules  verbales  ;  5°  la  plaee  que  ehaeun  de 
ees   mots   doit   oeeuper. 


De  plus,  il  y  a  lieu  de  distinguer,  au  point  de  vue  des  nuan- 
ees  de  temips  et  de  modes,  les  verbes  affirmatifs  et  les  verbes 
négatifs. 

1°  Veribes  affirmatifs 

Le  volof  distingue   dans   les   verbes   les   nuanees   de   temps   et 
de   modes   au    moyen    d'un   verbe   auxiliaire    et   de    partieules. 
Modes  Temps  Verbe   aux.  Partieules 


indieatif 


€ondition 


Subjonet. 


Aoriste  »  nâ 

Passé  »  on  nâ 

Imparfaii  dôn    na  » 

Futur  di  » 

Futur  »  kon 

Passé  »  kon   nâ 

Aoriste  »  kon,  ê 

Passé  »  on 


Optatif  »  ontê 

Impératif  »  al,   lt 

On   voit   que  : 

i°  La  partieule  nâ  earaetérise  le  verbe  affirm.   â  l'indie.   ; 

2°  La  partieule  on   earaetérise   le   passé  ; 

3°  La  partieule  kon   earaetérise    le    eonditionnel  ; 

h°  Le   verbe   auxiliaire   di   indique    le   futur. 

A.  Verbe  employé  sans  partieule.  —  II  eorrespond  au  subjonetif^ 
le  pronom  sujet  préeède  le  verbe.  Ex.  :  Ma  gis  que  je  vois  ; 
mu  né  nga  nev,  il  dit  que  tu  viennes. 

B.  Suffixe  é.  —  Lorsque  le  subjonetif  est  employé  avee  des  par- 
tieules  eonjonetives,  et  notamment  avee  les  partieules  de  déter- 
mination  relatives,  il  prend  souvent  le  suffixe  é  qu'il  ne  faut 
pas  eonfondre   avee   è  suffixe  des  verbes   dérivés. 

Ce  suffixe  est  souvent  exigé  par  la  eonstruetion  de  la  propo- 
sition,  et  sert  â  marqué  des  eireonstanees  exprimées  en  franeais 
par  les   prépositions   suivantes,   ou    d'autres   semblables. 

i°  De  :  Fâ  krua  la  sunu  mut  dogé,  e'est  d'une  croix  qu'est 
venu    notre    salut. 

2°  Par  :  Fôn  nga  oré  Dôm  u  Nit  Kâ,  e'est  par  un  baiser  que 
tu   as  trahi   le  Fils  de  l'homme. 

3°  Depuis  :  Dalé  ko  la  ndôrtê  gâ,  â  eornmeneer  par  l'origine. 

A°  Avee  :  Ndam  lâ  mu  harafé  von  deka  bâ,  la  gloire  avee 
laquelle  il   est  entré   dans   la  ville. 

5°  Â  :  Ntônô'k  mun  lâ  nu  Yalla  ôé,  e'est  aux  souffranees  et 
a  la  patienee  que  Dieu  nous   a   appelés. 

6°  Proposition  signifiant  l'instrument,  la  matière  :  Gan- 
gunê'm,  befi  i  ûéy  lâ  nu  ko  défaré  von  nahaté  kô'k  vurus,  son 
trône,  on  l'avait  fait  avee  de  l'ivoire  et  inerusté  d'or.  Bûm  lâ  ft«r 
ko   èvé   von,   on   l'avait  lié   avee  des   eordes. 


—  i3  — 

7°  Pour,  â  eause  de  :  Du  alumnên  lâ  la  Yob  di  dâmô  (p.  dtfv_ 
mué),   ee  n'est  pas  pour  rien   que  Job   te  sert. 

8°  Pour  quoi,  â  eause  de  :  Gisu  ma  darâ  ti  nit  kilé  lu  mif. 
dèf  lu  fiu  ko  var  â  rèyé,  je  n'ai  rien  trouvé  en  eet  homme . 
pour  qu'il  mérite  d'être  tué. 

9°  Jusqu'a   :  Dô  ko  bâhé  mukâ  bè  èm  ak  sa  bây. 

C.  Suffixe  i.  —  L'i  final  dans  le  futur  simple  ou  eonditionnel 
peut    être    indifi'éremment    employé    ou    omis.    Seulement    i'l    est 
plus  expressif,  et  quelque  fois,  il  sert  a  bien  distinguer  la  forme. 
du  futur  de  eelle  du   présent. 

D.  Partieules.  — <  Elles  se  plaeent  toujours  immédiatement, 
après   le  verbe  et  sont  suivies  du   pronom   personnel   sujet. 

Partieules  nâ.  —  Cette  partieule  est  caractéristiqUe  du  verfoe . 
affirmatif  a  l'indieatif  ;  sa  reneontre  avee  le  pronom  sujet  donne, 
lieu  aux  aeeidents  suivants  : 

ire  personne  du  singulier  :  na  ma  se  eontraete  en  nâ  ; 

2e  personne  du  singulier  et  du  pluriel  :  nâ  â  et  nâ  ngSn  se 
eontraetent  en  nga  et  ngên  ;  ees  formes  nga,  ngen,  senent  de 
pronoms    aux    autres    modes    que    l'indiieatif  ; 

3e  personne  du  singulier  :  le  pronom  disparait,  il  ne  reste .. 
que  la  partieule. 

Partieule  on,   von.  —  Elle  sert  a  exprimer  le  passé  du  verbe  . 
et  se  plaee  immédiatement  après  lui   ;  elle  est  suivi,  a  l'indieatif, 
de  la  partieule  na.  Ex.   :  Gis  on  nâ  j'ai  vu  ;  gis  on  nga  tu  as  vu. 

Partieule  kon.  —  Cette  partieule  est  la  caractéristique  du, 
eonditionnel.  Elle  a,  par  elle-même,  le  sens  du  passé.  Ex,  :  Gis 
kon  nâ,  j'aurais   vu. 

Partieule  onté.  —  Elle  eorrespond  a  l'optatif  ;  elle  se  plaee. 
après  le  verbe  et  est  suivi  du  pronom  sujet.  Ex.  :  Gis  onté  ?ria. 
puissé-je   voir. 

E.  Verbe  auxiliaire  di.  —  Ileét  employé  isoilé  et  signifie  deve* 
nir  ;  son  aoriste,  formé  avee  la  partieule  na,  sert  k  indiquer  le 
futur  ;  le  verbe  le  suit.  Ex.   :  Di  nâ  ko  gis,  je  le  verrai, 

Le   passé,    formé    avee    le   suffixe    on,    se   eontraete,    di    on   en 
dôn   ;   il   sert   â   exprimer    l'imiparfait.    Ex.    :   Dôn   nâ   ko    gis,   je. 
le  voyais. 

Enfin,   le   même  aoriste,   employé   avee   la  partieule   kon,   eor- 
respond    au    eonditionnel    futur.    Ex.    :   Di    nâ    kon    ko   gis,   je    le„ 
verrais. 

F.  Suffixe  al,  l.  —  Le  suffixe  al,  l  pour  Ies  verbes  terminés 
par  une  voyelle,  sert  a  former  la  ae  personne  du  singulier  de, 
l'impératif. 

A  la  2e  presonne  du  pluriel  et  â  la  ire,  lorsque  le  verbe., 
est  immédiatement  suivi  d'un  pronom,  ee  suffixe  al,  l  se  sup^ 
prime.  Ex.  :  Gisal,  vois  ;  gis  ko,  vois  le  ;  gis  lên,  voyez. 


VOIX    AFFIRMATIVE 


^Enoneiatif 

Aoriste 

Présent 

Futur 

j'ai    vu 

je  vois, 
je    venai 

je    verrai 
plus   tard 

S.    I. 

P- 

gis  nâ 

di  nâ  gis 

di  nâ  gisi 

2. 

P- 

gis  nga 

di  nga  gis 

di  nga  gisi 

S. 

P- 

gis  nâ 

di  nâ    gis 

di  nâ  gisi 

p.     I. 

P- 

gis  nânu 

di  nânu  gis 

di  nânu  gisi 

2. 

p. 

gis  ng'ên 

di  ngen   gis 

di  ng'èn    gisi 

3. 

p. 

gis  nahu 

di  nânu  gis 

di  nânu  gisi 

Subjeetii 

e'est    moi 
qui   ?fi  vu 

e'est  moi 
iqui  vois 

...qui  verrai 

S.     I. 

P- 

mâ  gis 

mâ  di  gis 

mâ  di  gisi 

2. 

p. 

yâ   gis 

yâ   di   gis 

yâ    di    gisi 

3. 

P- 

mô  gis 

mô  di  gis 

mô  di  gisi 

p.  i. 

P- 

nô  gis 

nô   di  gis 

nô  di  gisi 

2. 

p. 

yên  a  gis 

yen  a  di  gis 

yên  a  di  gisi 

3. 

P- 

nô   gis 

nô    di    gis 

nô  di  gisi 

Objeetif 

e'est  toi 
que   j'ai    vu 

...que  je  vois 

,.que  je  verrai 

S.     I. 

P- 

yov  lâ  gis 

yov  lâ  di  gis. 

yov  lâ  di  gisi 

2. 

P- 

...   nga   gis 

. . .  nga  di  gis 

...nga  di  gisi 

3. 

P- 

.  ..   la   gis 

...  la  di  gis 

...la  di   gisi 

p.  i. 

P- 

. ..  la  nu  gis 

.  ..lâ  nu  di  gis 

...lâ  nu  di  gisi 

a. 

P 

. . .  ngên  gis 

.  ..ng'ên  di  gis 

...ng'ên   di  gisi 

ô. 

P- 

. ..  lâ  flu  gis 

.  ..la  nu  di  gis 

...lâ  nu  di  gisi 

Gausatif 

e'est   que 
j'ai  vu 

...je    vois 

...je    verrai 

S.     1. 

P- 

dâ  ma  gis 

dâ  ma  di  gis 

dâ  ma  di  gisi 

2. 

P- 

dâ  nga  gis 

dâ  nga  di  gis 

dâ  nga  di  gisi 

3. 

p. 

dèfu  gis 

dèfâ  di  gis 

dèfâ   di   gisi 

p.   i. 

P- 

dâ  nu  gis 

dâ  nu  di  gis 

dâ   nu   di   gisi 

2. 

P- 

dâ  ng'èn  gis 

dâ  ng'ên  di  gis 

dâ  ng'ên  di  gisi 

3. 

P- 

dâ  ilu  gis 

dâ  fiu  di  gis 

dâ  nu   di   gisi 

Gérondif 

...j'ai  vu 

...je  vois 

...je   verrai 

S.     I. 

P- 

...  ma  gis 

,..ma  di  gis 

...ma  di  gisi 

2. 

P- 

...  nga   gis 

...nga  di  gis 

...nga  di  gisi 

3. 

P- 

...   mu   gis 

...mu  di   gis 

...mu  di  gisi 

p.   i. 

P 

...  nu    gis 

...nu   di   gis 

.  ,'nu  di  gisi 

2. 

p. 

...  ng'èn   gis 

...ng'èn  di  gis 

...ng'ên  di  gisi 

... 

P- 

...  nu  gis 

...nu   di  gis 

...nu   di   gisi 

3mpér.   Ind 

r. 

que  je  voie 

q.  j'"ie  la  faeulié  de  v. 

Infmitif 

s.    : 

P- 

nâ  gis 

riâ  di  gis 

2. 

P- 

nâ  nga  gis 

nâ  nga  di  gis     . 

voir 

3. 

P- 

nâ  gis 

nâ  di    gis 

p.     T. 

P- 

nâ  nu  gis 

nâ  nu  di  gis 

gis 

2. 

P 

nâ  ng'én   gis 

na  ngen  di  gis 

3. 

P- 

na  nu  gis 

nâ  nu   di   gis 

VOIX    AFFIRMATIVE 


Passé 
absoSu 

j'avais  vu 

gis    on    nâ 
gis  on  nga 
gis  on  nâ 
gis  on    nânu  . 
gis  on    ng'èn 
gis  on  naûu 
,.qui   avais   vu 
mâ    gis    on 
yâ   gis   on 
mô  gis   on 
nô   gis   on 
yên   a  gis   on 
nô  gis  on 
...que  i'avais 
vu 
yov  lâ  gis  on 
..nga  gis  on 
..lâ  gis   on 
,.lâ  nu  gis  on 
..ng'èn  gis  on 
..lâ  nu  gis  on 
...j'avais  vu 
dâ  mâ  gis  on 
dâ  nga  gis  on 
dèfâ  gis  on 
dâ  nu  gis  on 
dâ  ng'èn  gis  on 
dâ  fiu  gis  on 

...j'avais  vu 
...ma  gis  on 
...nga  gis  on 
...mu  gis  on 
...nu  gis  on 
...ng'èn  gis  on 
...nu  gis  on 

Le  Subjonetif 
et  le  Supposi- 
tif  se  eonju- 
guent  eomme 
le  Gérondif. 


Passé 
relatif 

je    voyais 

dôn  nâ  gis 
dôn  nga  gis 
dôn  nâ    gis 
dôn  nânu  gis 
dôn  ngèn   gis 
dôn  nanu  gis 
...qui  voyais 
mâ  dôn  gis 
yâ   dôn    gis 
mô  dôn  gis 
nô   dôn   gis 
yên  a  dôn  gis' 
nô  dôn  gis 

...q.   je   voyais 

yov  lâ  dôn  gis 
...nga  dôn  gis 
...lâ  dôn  gis 
..lâ  nu  dôn  gis 
..ngèn  dôn  gis 
..lâ  nu  dôn  gis 

...je  voyais 
dâ  ma  dôn  gis 
dâ  nga  dôn  gis 
dèfâ   dôn   gis 
dâ  nu  dôn  gis 
dâ    ngên    dôn 

Igis 

da  nu  dôn  gis 

...je  voyais 
..ma  dôn  gis 
..nga  dôn  gis 
..mu  dôn  gis 
..nu  dôn  gis 
..ngên  dôn  gis 
..nu  dôn  gis 

Irapér.     direet 

gisal,  voii 
nâ   nu   gis, 

voyons 
gis  lên,  voyez 


Passé 
habituel 

je   v.    habi- 
tuellement 
dân  nâ   gis 
dân  nga  gis 
dân  nâ  gis 
dân  nânu  gis 
dân  ng'èn   gis 
dân  nânu    gis 
...  qui  voyais  habit. 
mâ   dân    gis 
yâ   dân   gis 
mô   dân   gis 
n  ô    dân    gis 
yèn  a  dân   gis 
n'ô  dân   gis 

...  que  je  voyais  hab. 

yov  lâ  dân  gis 
...nga  dân  gis 
...lâ  dân  gis 
..la  nu  dân  gis 
..ng'èn  dân  gis 
..lâ  nu  dân  gis 
...  je  voyais  habit. 
dâ  ma  ddn  gis 
dâ  nga  dan  gis 
dèfâ  dân  gis 
dâ  nu  dân  gis 
dâ  ngên  dân 
[gis 
dâ  nu  dân  gis 
...  je  voyais  habit. 
...mâ  dân  gis 
...nga  dân  gis 
....mu  dân  gis 
...nu  dân  gis 
..ngên  dân  gis 
...nu   dân   gis 


Gonditionn 

je    verrais, 
j'aurais   vu 
gis  kon  nâ 
gis  kon  nga 
gis  kon  nâ 
gis  kon  nânu 
gis  kon  ng'én 
gis  kon  nâfiu 
...qui  verraig 
mâ  gis  kon 
yâ  gis  kon 
mô  gis  kon 
nô  gis  kon 
y'èn  a  gis  kan. 
nô  gis  kon 

...q.  je  verrais^ 

yov  lâ  gis  kon 
...nga  gis  kon :, 
...lâ  gis   kon 
.M  nu  gis  kor\, 
..ng'ên  gis  kon,, 
..lâ  ilu  gis  kon.. 

...je  verrais 
dâ  mâ  gis  koi% 
dâ  nga  gis  kon, 
dèf'â  gis  kon 
dâ  nu  gis  kon. 
dâ   ng'ên   gis 

[kon 
d&  ûu  gis  kon 

...je  verrais 
..ma  gis  kon 
..nga  gis  kon 
..mu  gis  kon 
..nu  gis  kon 
..ng'én  gis  kori 
..flii  gis  kon 


Optatif 


eussé-je  vu 
gisonté  ma  ! 
gisonté  nga  I 
gisonté  ! 


gisontê  nu  ! 
gisonté  ng'èn 
gisonté   fiu  ! 


2°  Verbes  négatifs 

Iis  se  forment  des  verbes  affirmatifs,  en  y  ajoutant  divers 
"3uffixes  dont  le  plus  employé  est  ul,  u. 

La  eonsonne  l  ne  subsiste  pas  en  eontaet  avee  une  eon- 
'sonne  nasale  ou  nasalisée  ;  dans  ee  eas  l  disparait.  En  partieu- 
lier,  il  disparait  devant  les  pronoms  ma,  nu,  nu  ;  a  la  3e  per- 
Sonne  du  singulier,  e'est  le  pronom  qui  disparait,  eomme  d'ail- 
ieurs  au  positif. 

Le  verbe  auxiliaire  di  est  employé  au  négatif  sous  la  forme 
'ûu,    ainsi   que  lles   partieules   suivantes    : 


Modes 

Temps 

Verbe   aux. 

Partieules 

Aoriste 

» 

» 

indieat. 

Passé 

» 

on,  von. 

Futûr 

du 

» 

, 

Futur 

du 

kon 

jOndition. 

Passé 

» 

kon 

Subjonet. 

• 

» 

Impérat. 

)> 

bul 

Optatif. 

» 

onté 

A.   Modes   sans  partieule.   —  Ge   sont   l'indieatif   aoriiste   et    le 

"aubjonetif.   A  l'indieatif,    le   pronom   suit  le   verbe   ;  il   le   préeède 

au  subjonetif,  eomme  pour  le  verbe  positif.   Ex.   :  indieatif   :  gisu 

ma,  je  ne  vois  pas   ;  gisu  la,   tu   ne  vois  pas   ;   gisul,  il  ne  voit 

pas.  Au  subjonetif  :  ma  gisul  que  je  ne  voie  pas  ;  nga  gisul  que 

;tu    ne   voies    pas    ;   mu   gisul   qu'il    ne    voie    pas. 

B.   Suffixe  é.   —  Même   emploi   qu'avec  les  verbes  affirmatifs. 

C.  Partieules.  —  Avée  les  verbes  négatifs,  le  pronom  suit 
toujours  immédiatement  le  verbe  ou  l'auxiliaire  ;  les  partieu- 
les  se  plaeent  ensuite.   Cependant  la  partieule  onté  fait  exception. 

i°  Partieule    on,    von   :   Elle    s'emploie,    eomme    avee    les  ver- 

foes   affirmatifs,   pour  marquer  le  passé.  Quand  elle  est  après  une 

voyelle,    eille    prend    la    forme    von.    Ex.    :    Gisu    ma   von,    je  n'ai 
pas   vu    ;   gisul   on   il  n'a  pas   vu. 

2°  Partieule  kon  :  Même  emploi,  seule  ou  avee  du,  que 
pour  le  verbe  affirmatif.  Ex.  :  Gisu  ma  kon,  je  n'aurais  pas  vu  ; 
"du    ma   kon    gis,   je    ne   verrais    pas    ;    dô    kon   gis,    tu   ne   verrais 
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D.  Verbe  auxiliaire  du.  —  Ce  verbe  négatif  eorrespond  au, 
verbe  affirmatif  et  les  autres  temps  et  modes  absolument  de  la 
même  faeon  que  di  avee  le  verbe  affirmatif.  Ex.  :  Du  ma  gis,  je. 
ne  verrai  pas  ;  dô  gis,  tu  ne  verras  pas  ;  du  gis,  il  ne,  verra  pas, 

E.  Partieule  bul.  —  Elle  sert  â  rendre  l'impératif  a  la  2e  per* 
sonne  du  singulier.  Bul  gis,  ne  vois  pas  ;  bu  lèn  gis,  ne  Yoye.^ 
pas. 


VOIX    NÉGATIVE 


Enoneiatif 

Aoriste 

je  n'ai  pas  vu 

s.   i.  p. 

gisu   ma 

2.  p. 

gisu    la 

3.  p. 

gisul 

p.  i.  p. 

gisu    nu 

2.     p. 

gisu   lèn 

3.  P. 

gisu    nu 

Subjeetif 

e'est  moi  q.  n'ai  pas  vu 

s.   i.  p. 

mâ   gisul 

2.  p. 

yâ  gisul 

3.  p. 

mô   gisul 

p.   i.  p. 

nô  gisul 

2.  p. 

y'ên   a  gisul 

3.  p. 

nô  gisul 

Objeetif 

e'est  toi  q.  je 
n'ai   pas  vu 

s.  i.  p. 

yov  lâ   gisul 

2.   p. 

. . .  nga  gisul 

3.  p. 

. ..  lâ  gisul 

p.  i.  p. 

:.,.la  nu  gisul 

.2.    P. 

. . .  ng'ên  gisul 

3.  p. 

.  ..lâ  nu  gisul 

Gausatif 

e'est  que  je  n  ni  pas  vu 

s.  :.  p. 

dâ  ma   gisul 

2.  p. 

dâ  nga  gisul 

3.  p. 

dèfâ  gisul 

p.  i,  p. 

dâ  nu  gisul 

2.    p. 

dâ  ngen  gisul 

3    p. 

dâ  ûu  gisul 

Gérondif 

.je  n'ai  pas  vu 

s.  i.  p. 

...ma  gisul 

2.  p. 

...nga   gisul 

3.  p. 

...mu  gisul 

p.  i.  p. 

,.nu   gisul 

2.   p. 

...ng'ên  gisul 

3    p. 

...nu   gisul 

Irapér.   Indir. 

que  je  ne  voie  pas 

s.   j     p. 

bu  ma  gis 

2.   p. 

bu  nga  gis 

.       3.  p. 

bu  mu  gis 

p.   i.  p. 

bu  nu  gis 

2.    P. 

bu  ng'én  gis 

3.  p. 

bu  nu  gis 

Présent 

j.    n.    vois    p., 
j.  n.  verrai  p. 

du  ma  gis 
dô   gis 
du  gis 
du   nu   gis 
du   lên  gis 
du  nu  gis 
.qui  ne  vois  p. 
mâ   dul    gis 
yâ   dul    gis 
mô  dul  gis 
nô  dul  gis 
yen  a  dul  gis 
nô   dul   gis 
...que  je  ne 
vois  pas 
yov  lâ  dul  gis 
,.nga  dul   gis 
,.la  dul   gis 
..lâ  nu  dul  gis 
.  ng'én  dul  gis 
..lâ  nu  dul  gis 
..je  ne  vois  p. 
dâ  ma  dul  gis 
dâ  nga  dul  gis 
dèfâ  d,ul  gis 
dâ  nû  dul  gis 
dâ     ngen     dul 
[gis 
dâ  nu  dul  gis 
..je  ne  vois  p. 
...ma  dul    gis 
...nga  dul  gis 
...mu  dul  gis 
...nu  dul  gis 
..ng'ên  dnl  gh 
...fiu  dul  gis 
que  je  ne  voie  jamais 
bu   ma  di   gis 
bu  nga  di  gis 
bu  mu  di  gis 
bu  nu  di  gis 
bu  ng'én  di  gis 
bu  nu  di  gis 


Futur 

je  ne  verrai 

jamais 
du    ma    gisi 
dô   gisi 
du   gisi 
du  nu  gisi 
du  l'ên  gisi 
du  nu  gisi 

qui  ée  verrai  jamais 
mâ  dul  gisi 
yâ  dul  gisi 
mô  dul  gisi 
nô  dul  gisi 
yên  a  dul  gisi 
nô  dul  gisi 

..que  je  ne 

verrai  jam. 
yov  lâ  dul  gisi 
.nga  dul  gisi 
.lâ   dul    gisi 
.lâ  nu  dul  gisi 
..ngên  dul  gisi 
,la  fiu  dul  gisi 
,].  ne  verrai  j. 
dâ  ma  dul  gisi 
dâ  nga  dul  gisi 
dèfâ  dul  gisi 
dâ  nu  dul  gisi 
da     ngen    dul 
[gisi 
dâ  nu  dul  gisi 
.j.  ne  verrai  j. 
..ma  dul  gisi 
..nga  dul  gisi 
,.mu  dul  gisi 
,.nu  dul  gisi 
.ngên  dul  gisi 
..nu  dul  gisi 

Infinitif 


ne  pas  voir 
gisul 


VOIX    NEGATIVE 


Passé  abs. 

je   n'avais 

pas  vu 
gisu  ma  von 
gisu  la  vpn 
gisul  on 
gisu  nu  von 
gisu  len  von 
gisu  nu  von 
..qui  n'avais 

pas  vu 
mâ  gisul  on 
yâ  gisul  on 
mô  gisul  on 
nô  gisul  on 
yên  a  gisul  on 
nu  gisul  on 
,q.    je    n'avais 

pas  vu 
yov  lâ  gisul  on 
.nga  gisul  on 
.lâ  gisul  on 
,lâ  nu  gisul  on 
.ngên  gisul  on 
.lâ  fiu  gisul  on 
.je  n'avais 

pas  vu 
dâ  ma  gis.  on 
dâ  nga  gis.  on 
dèfâ  gisul  on 
dâ  nu  gis.  on 
dâ  ngên  g.  on 
dâ  nu  gisul  on 
..je    n'avais 

pas  vu 
..ma  gisul  on 
..nga  gisul  on 
..mu  gisul  on 
..nu  gisul  on 
.ng'ên  gisul  on 
,.nu  gisul  on 

Le  Subjonetif 
<et  le  Supposi- 
tif  se  eonju- 
guent  eomme 
le  Gérondif 


Passé    relatif 

je    ne    voyais    pas 

du  ma  von  gis 
dô  von  gis 
du  von  gis 
du  nu  von  gis 
du  lên  von   gis 
du  nu  von  gis 
...qui  ne  voyais 

pas 
mâ  dul  on  gis 
yâ  dul  on  gis 
mô  dul  on  gis 
nô   dul   on   gis 
yên  a  dul   on   gis 
nô   dul   on   gis 
..que  je  ne  voyais 

pas 
yov  lâ  dul  on  gis 
.nga  dul  on  gis 
.lâ   dul    on    gis 
.lâ  nu  dul  on  gis 
.ngên  dul  on  gis 
.lâ  nu  dul  on  gis 
...je   ne   voyais 

pas 
dâ  ma  dul  on  gis 
dâ  nga  dul  on  gis 
dèfâ  dul  on  gis 
dâ  nu  dul  on  gis 
dâ  ngên  dul  on  g. 
dâ  nu  dul  on  gis 
...je    ne   voyais 

pas 
.ma  dul  on  gis 
.nga  dul  on  gis 
.mu  dul  on  gis 
,nu  dul  on  gis 
.ng'én  dul  on  gis 
.fiu  dul  on  gis, 

Impératif  direet 

bul  gis,  ne  vois  p. 
bu  nu  gis  n.  v.  p. 
bu  len  gis^  n.  v.p. 


Passé  habituel 

je    ne    voyais    pas 

habituellement 
dau  ma  gis 
ddu   la  gis 
dâul    gis 
dâu   nu  gis 
dâu    lên   gis 
dâu  nu  gis 
...ne  voyais  pas 
habituellement 
mâ  dûul  gis 
yâ  dâul  gis 
mô  dâul  gis 
nô  dâul  gis 
y'én   a   dâul   gis 
fiô  dâul  gis 
...je  ne  voyais  pas 

habituellement 
yov  lâ  dâul  gis 
..nga  dâul  gis 
..la  dâul  gis 
:.lâ  nu  dâul  gis 
..ngên  dâul  gis 
..lâ  nu  dâul  gis 
...je  ne  voyais  pas 

habituellement 
dâ  ma  dâul  gis. 
dâ  nga  dâul  gis 
dèfâ  dâul  gis 
dâ  nu  dâul  gis 
da  ng'èn  dâul  gis 
dâ  nu  dâul  gis 
...je  ne  voyais  pas 

habituellement 
...mâ  dâul  gis 
...nga  dûul   gis 
...mu  dâul  gis 
...nu    dâul    gis 
...ngèn  dâul  gis 
...ûu    dâul    gis 


GotiditionneE. 

je   ne   verrais   pa% 

du  ma  gis  kon 
dô  gis   kon 
du  gis  kon 
du  nu  gis  kon 
du  len  gis  kon 
du  fiu  gis  kon 
...qui  ne  verrais, 
pas 
mâ  dul  gis  'kon 
yâ  dul  gis  kon 
mô  dul  gis  kon 
nô   dul   gis   kon 
y'ên  a  dul  gis  kon, 
nô   dul   gis   kon 
.que  je  ne  verrais, 

pas 
yov  lâ  dul  gis  kon 
.nga  dul  gis  kon 
.lâ  dul  gis  kon 
.lâ  nu  dul  g.  kon 
.ng'ên  dul  g.  kon 
.lâ  fiu  dul  g.  kon 

..je  ne  verrais  pas. 

dâ  mâ  dul  g.  kon 
dâ  nga  dul  g.kon 
dèfâ  dul  gis  kon 
dâ  nu  dul  g.  kon 
dâ  ng'èn  dul  g.kon 
dâ  fiu  dul  g.  kon 

..je  ne  verrais  paa 

..ma  dul  gis  kon 
..nga  dul  gis  kon 
..mu  dul  gis  kon 
..nu  dul  gis  kon 
..ngên  dul  g.  kon 
..fiu  dul  gis  kon 


Optatif 


n'eussé-je   pas    vu 
gisul   onté  ma  ! 
gisul  onté  nga  ! 
gisul  onté,  ! 


gisul  onté  nu  t 
gisul  onté  ng'èn  f 
gisul  onté  f\ujt 


3°   Partieules  de  renforeement 

Le  volof  emploie  eertaines  partieules  pour  attirer  l'attention 
«ur  le  mot  saillant  de  la  phrase.  L'emploi  de  ees  partieules 
©orrespond  a  eelui,  en  franeais,  de  la  loeution  e'est  :  e'est  moi 
qui  éeris  un  livre,  e'est  un  livre  que  j'éeris,  e'est  que  j'éeris 
un  'livre. 

Les  partieules  de  renforeement  sont  : 

lâ  ou  â  ; 

dâ,  déf  ; 

angi. 

i°  Partieule  lâ,  a.  —  Cette  partieule  se  plaee  après  le  subs- 
tantif,  le  pronom  ou  la  proposition  sur  lesquels  on  veut  attirer 
l'attention.  Ex.  :  Mûs  lâ,  e'est  un  ehat  ;  môm  lâ,  e'est  lui.  Elle 
ne   s'emploie   qu'avec   le   verbe   affirmatif. 

Les  pronoms  suivis  de  eette  partieule,  sont  a  la  forme 
isdée. 

Quand  la  proposition  ainsi  formée  est  suivie  d'une  propo- 
sition  subordonnée,  il  y  a  eontraetion  du  pronom  et  de  la 
partieule  de  la  fa^on  suivante  :  man  a  se  eontraete  en  mâ  ;  yov  a 
en  yâ  ;  môm  a  en  mô  ;  nun  a  en  nô  ;  y'ên  a  ne  se  eontraete  pas  ; 
ûôm  a  se  eontraete  en   nô. 

On  dit  ainsi  :  mâ  ko  dèf,  e'est  moi  qui  l'ai  fait  ;  yâ  ko  dèf, 
e'est    toi    qui    l'as    fait. 

Quand  la  partieule  lâ  affeete  un  substantif,  ee  substantif 
se  plaee  en  tête  de  la  phrase,  suivi  de  la  partieule.  Le  yerbe 
suivant  prend  la  forme  du  subjonetif.  Le  rapproehement  ainsi 
obtenu  de  la  partieule  lâ  et  du  pronom  donne  lieu  aux  eontrae- 
tions  suivantes  : 

A  'a  ire  personne  du  singulier  lâ  ma  se  eontraet-e  en  mâ  ; 

A  la  ae  personne  du  singulier  et  du  pluriel,  le  partieule 
se  supprime,   le   pronom  seul   subsiste  ; 

A  la  3e  personne  du  singulier,  le  pronom  se  supprime,  la 
partieule   seule  subsiste  ; 

Au  pluriel,  il  n'y  a  aueune  eontraetion  a  la  ire  et  â  la 
3®   personne. 

On  dit  ainsi  :  terè  lâ  bind'on,  e'est  un  livre  que  j'ai  éerit  ; 
bôbâ  nga  sêt,  e'est  alors  que  tu  regardes  ;  tèy  la  ko  dèf,  e'est 
aujourd'hui    qu'il    l'a    fait. 

Quelquefois,  tout  en  laissant  le  substantif  en  tête  de  la 
phrase,  e'est  le  pronom  qui  est  suivi  de  la  partieule  de  renfor- 
eement.  Ex.  :  Sumâ  bây,  mô  ko  déf,  mon  père,  e'est  lui  qui 
l'a  fait    ;    e'est   mon    père   qui    l'a   fait. 

Avee  le  verbe  négatif,  on  emploie  du  qui  est  la  forme  néga- 
tive  du  verbe  di  ;  ice  mot  se  plaee  avant  le  substantif  ou  le 
pronom    sur    lequel    on    veut    attirer    l'attention.    Dans    ee    eas, 


les  pronoms  usités  sont  ceux  employés  oomme  sujets  avee  les 
verbes  négatifs.  Ex.  :  Du  mâ  ko  dèf,  ee  n'est  pas  moi  qui  l'ai 
fait  ;  du  fâlé  lâ  nu  dèm,  ee  n'est  pas  la  que  nous  allons.  Au 
eontraire  fâlé  lâ  nu  démul,  voudrait  dire  e'est  lâ  que  nous 
n'allons  pas. 

La  partieuLe  lâ  peut  affeeter  une  proposition  entière.  Ex.  : 
Du  yov  lâ  mu  don  vali,  ee  n'est  pas  a  toi  qu'il  parlait. 

2°  Partieule  dâ,  dèf.  —  Elle  sert  â  mettre  en  vedette  l'ae- 
tion  exprimée  par  le  verbe.  Elle  eorrespond  a  la  loeution  :  G'est 
que,  e'est  paree  qi;e,  et  répond  a  la  question  :  Pourquoi.  Le 
verbe  suivant  se  met  au  subjonetif.  Cette  partieule  est  une  eon- 
traetion  de  dèf  faire,  et  de  la  partieule  a  ;  eile  eoprespond  exac- 
tement   k    e'est    l'aetion    de.    Ex.    :   Dâ   ma   gis,   e'est   que   je    vois. 

A  la  3e  personne  du  singulierj  le  pronom  se  supprime,  et 
la  eontraetion  de  dèf  et  de  a  ne  se  fait  pas.  On  dit  ainsi  :  dâ 
ma  gis,  e'est  que  je  vois  ;  dèfâ  gis  (ou  dèf  a)  e'est  qu'il  voit  ; 
au  ipassé,  dâ  ma  gis  on,  e'est  que  j'ai  vu. 

Avee  les  verbes  négatifs,  la  tournure  est  la  même.  Ex.  :  Dâ 
ma  gisul,  e'est  que  je  ne  vois  pas  ;  dèfâ  gisul,  e'est  qu'il  ne 
voit  pas. 

iCette  partieule  est  aussi  emiployée  même  dans  des  eas  oû 
elle  ne  eorrespond  pas  au  sens  partieulier  de  e'est  que  et  sans 
que  eette  tournure  ait  une  valeur  différente  de  eelle  de  l'indi- 
eatif.  Ex.   :  Sumâ  bây  dèfâ  nélav,  mon  père  dort. 

3°  Partieule  ahgi.  —  G'est  une  partieule  de  détermination 
démonstrative.  Elle  a  deux  formes  :  angi  pour  les  objets  rappro- 
ehés  ou  présents  ;  angé  pour  les  objets  éloignés  ou  les  aetions 
passées  ;  elle  n'a  pas  de  forme  relative.  II  existe  les  formes 
eomposées    angilé,    angâlé,    angôg,    angôgu,    angôgulé. 

Cette  partieule  a  le  sens  de  voiei,  voilâ.  Elle  se  plaee  après 
un  nom  ou  un  pronom.  Avee  les  pronoms,  il  y  a  eontraetion  : 
man  angi,  se  eontraete  en  mangi  ;  yov  angi  en  yangi  ;  môm  angi 
en  mungi  ;  nun  angi  en  nungi  ;  y'èn  ang.i  ne  se  eontraete  pas  ; 
nôm  angi  se  eontraete  en  nungi. 

La  partieule  angi  est  employé  avee  les  verbes  pour  indiquer 
que  l'aetion  est  en  train  de  se  faire.  Ex.  :  Sa  fas  angi,  voiei  ton 
eheval  ;  mangi,  me  voiei  ;  mungâlé  di  nev,  le  voila  qui  arrive  ; 
nungi   dèm,   nous  sommes   en   train   de  partir. 

91.  —  VERBES  DÉRIVÉS 

Les  verbes  dérivés  tirent  leur  origine,  so^it  d'autres  espèees 
de  mots  qui  leur  servent  de  raeines,  soit  des  verbes  eux-mêmes 
dont  ils   modifient  la  forme  et  la   signifieation. 

Forrnes  dérivées   de   verbes 

i°  Suffixe  adi,  ari.  —  Ce  suffixe  exprime  une  idée  de  dimi- 
nution.    L'a  se   eontraete   avee   la  voyelle   finale   du    radieal.   Lèkâ, 


manger   ;   lèkadi,   lèkari,   manger  peu.   Quelquefois  ce  suffixe  a  la 
valeur   d'une   négation.   Ham,    savoir   ;    hamadi,    ignorer. 

2°  Suffixe  agul,  angul.  —  Correspond  â  'l'idée  de  pas  eneore. 
Dèm,   aller   ;  dèmangul,   il  n'est  pas   allé   eneore. 

3°  Suffixe  al,  1.  —  Dans  les  verbes  neutres,  ee  suffixe  donne 
au  radieal  une  signifieation  aetive.  Dêh  être  épuisé,  dêhal  épui- 
ser   ;  sûfé   être   bas,   sûfèl   mettre   plus   bas,    abaisser. 

h°  Suffixe  alé,  ali,  d'un  verbe  neutre  fait  un  verbe  aetif. 
Met    être    parfait,    metali    parfaire    ;    èm    être    égal,    émalé    égaler. 

5°  Suffixe  âlé.  —  II  donne  au  verbe  le  sens  de  simultanéité. 
Yobu  porter,  yobuâlé  emporter  avee  soi.  Exprime  aussi  l'idée 
de  diminution.  Honhâ  être  rouge,  honhûlé,  être  rougeâtre  ;  sorèy 
être  loin,   sorèyâlé  être  un   peu   loin. 

6°  Suffixe  ân,  eiorrespond  â  une  idée  de  répétition  habi- 
tuelle,   professionnelle.  Bindâ  éerire,   bindân  éerire  par  profession. 

7°  Suffixe  andi,  exprime  l'idée  de  s'oeeuper  a  une  ehose  en 
attendant  une  autre,  être  eneore.  Dèm  s'en  aller,  dèmândi  s'en 
aller  en  attendant  ;  sorèy  être  loin,  sorèyândi  être  eneore  loin. 

8°  Suffixé  ando,  ndo,  indique  le  eoneours  simultané  ou  la 
eoopération  de  plusi  urs  sujets  â  l'aetion  exprimée  par  le  verbe. 
Dèm  s'en  aller,   dèmando,  s'en  aller  ensemble. 

9°  Suffixe  'anté,  âte.  —  Ce  suffixe  suppose  un  sujet  au  plu- 
riel  et  exprime  une  idée  de  réeiproeité.  Sopâ  aimer,  sopanté  s'en- 
r'aimer  ;  begâ  vouloir,  begâté  se  vouloir  l'un  l'autre,  s'entr'af- 
feetionner. 

io°  Suffixe  antu  exprime  ordinairement  l'idée  de  s'oeeuper 
â,  de  passer  son  temips  â.  Fo  jouer,  foantu  passer  son  temps  a 
jour  ;  gâv  se  presser,  gâvantu  se  presser  dans  l'ensemble  de  ses 
aetions. 

ii°  Suffixe  ârfii,  rni,  donne  souvent  au  verbe  une  signi- 
fieation  eontraire  â  la  signifieation  primitive.  Fatâ  boueher  un 
trou,  fatarni  déboueher  un  trou  ;  depâ  renverser  sens  dessus  des- 
sous,    deparni   retourner  sur  sa  base. 

i2°  Suffixe  ati,  ât,  ajouté  au  radieal  de  toute  espèee  de 
verbes,  il  exprime  le  renouvellement  de  l'idée  ou  de  l'aetion. 
Def  faire,   dèfati  faire  de  nouveau. 

i3°  Suffixe  atil  donne  au  verbe  le  sens  de  ne  plus  jamais 
faire.   Dèf  faire,    bu    ko   dèfatil   ne   le   fais    plus   jamais. 

iA°  Suffixe  âtlé  donne  l'idée  de  répétition  plusieurs  fois 
de  suite. 

i5°  Suffixe  âtu  exprime  la  fréquence  des  mêmes  aetes,  leur 
reeherehe  avee  une  sorte  de  passion,  ou  par  intérêt.  Rebâ  ehas- 
ser  le  gibier,  rebâtu  ehasser  par  profession,  par  passion  ;  dây 
vendre,    dayâtu   faire   le   métier  de   vendre. 

i6°  Suffixe  é.  —  Ce  suffixe  ajouté  au  radieal,  ou  remplagant 
l'â  final,  dans  un   verbe  neutre,   le  rend  aetif.    Génâ  aller  dehors, 
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géné  mettre  dehors  ;  yeg  monter,  aller  en  haut,  y'égê  faire 
monter,   faire   aller   eri    haut. 

170  Suffixe  èf,  ès  eonstitue  une  sorte  de  verbe  passif  imper- 
sonnel.  Men  pouvoir,  menèf  nâ  ko  on  le  peut,  eela  se  peut  ;  ham 
savoir,  hamès  nâ  ko,  on  le  sait. 

180  Suffixe  i,  di,  exprime  l'idee  d'aller  faire  l'aetion  expri- 
mée  par  le  verbe.  Dèl  prendre,  dèli  aller  prendre  ;  sangu  se 
baigner,   sangudi   aller   se   baigner. 

IGe  suffixe  donné  quelquefois  au  verbe  le  sens  du  futur. 
Bâh  être  bon,   bâhi  devenir  bon   ;  vov   être  see,   vovi  devenir  see. 

190  Suffixe  i,  donne  l'idée  du  eontraire.  Ub  fermer,  ubi 
ouvreir    ;    sampâ    planter,    siinpi    arraeher   ee    qui    a    été    planté. 

200  Suffixe  lé  ajouté  aux  verbes  aetifs  et  â  quelques  verbea 
neutres,  exprime  l'idée  d'aider  quelqu'un  gratuitement  k  faire 
une  ehose.  Ligèy  travailler,  ligèylé  aider  â  travailler  ;  lèkâ 
manger,    lèkâlé   être   eommensal   de   quelqu'un. 

Dans  les  verbes  qualificatifs,  ee  suffixe  signifie  que  le  sujet 
possède,  pas  en  lui-même,  mais  dans  les  objets  auxquels  on 
fait  allusion,  la  qualité  exprimée  par  le  radieal.  Bâh  être  bon, 
bâhlé   avoir   des   bonnes   ehoses. 

Ajouté  aux  verbes  neutres,  il  signifie  que  le  sujet  possède 
ou  subit  dans  un  autre  objet  le  fait  exprimé  par  le  radieal. 
Rêr  périr,  être  perdu,  rê'rlé,  avc«ir  quelque  ehose  de  perdu  ;  dès 
rester,   être  de  reste,   déslé  ou  dèsé  avoir  quelque  ehose  de  reste. 

2i°  Suffixe  lô,  ajouté  aux  verbes,  il  exprime  l'idée  de  faire 
faire.   Ligèy    travailler,    ligèylô   faire   travailler. 

220  Suffixe  lu,  ajouté  â  un  verbe  dérivé  par  redoublement 
du  radieal,  il  exprime  il'idée  de  faire  semblant  de.  Dôy  pleu- 
rer,   dôydôylu   faire   semblant   de   pleurer. 

II  donne  aussi  aux  verbes  le  sens  de  faire  faire  pour  soi. 
Ligèy   travailler,    ligèylu   faire   travailler   pour   soi. 

Parfois  il  donne  un  sens  différent  au  verbe.  Dub  être  droit, 
dublu    être    vis-â-vis. 

2  3°  Suffixe  6.  —  Ce  suffixe  parait  dans  eertains  dérivés  et 
indique  ordinairement  un  sens  aetif.  Dèlu  s'en  retourner,  dèlô 
retourner,    restituer    ;   sangu    être  eouvert,    sangô   se   eouvrir. 

240  Suffixe  0.  —  Ce  suffixe,  qu'il  ne  faut  pas  eonfondre  avee 
le  préeédent,  exprime  une  idée  de  pluralité  et  de  partieipation 
simultanée.  Dégâ  eomprendre,  dégô  être  d'aeeord  ;  bolé  réunir, 
bolô   être   réuni   ensemble. 

25°  Suffixe  si  donne  au  verbe  le  sens  de  venir  faire.  Dèl 
prendre,    dèlsi    venir    prendre. 

II  eorrespond  aussi  au  sens  de  devenir.  Bâh  être  bon,  bâhsi 
devenir   bon    ;    gudi    faire    nuit,    gudisi   eommeneer    a    faire    nuit. 
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2G0  Suffixe  té,  indique  ordinairement  la  répétition  avee  inter- 
ruption.  Ldd  demander,  lâdté  interroger  •;  has  injurier,  hastê 
injurier   souvent. 

2 70  Suffixe  til,  eorrespond  a  l'idée  de  ne  jamais  faire.  II  a  par 
lui-même    un    sens    futur. 

280  Suffixe  tu.  —  Plusieurs  verbes  neutres  prennent  le  suf- 
fixe  iu  qui  rend  subjeetif  ou  personnel  le  fait,  dont  le  radieal 
était    simplement    objeetif.    Gâv    être    prompt,    gâvtu    s'empresser. 

290  Suffixe  u,  ku,  ajouté  â  un  grand  nombre  de  verbes  aetifs, 
leur  donne  une  signifieation  passive.  Rahas  laver,  rahasu  se 
laver,    être    lavé    ;    ubi  ouvrir,    ubiku    être   ouvert. 

Dans  eertains  verb  s,  le  suffixe  u  ajoute  l'idée  de  deminde. 
Bâl  pardonner,   bâlu  demander  pardon. 

D'autres  fois,  Ie  suffixe  u  donne  une  toute  autre  aeeepta- 
"lion.  Fèy  payer,  jèyu  se  venger,  se  faire  payer  ;  dab  atteindre, 
rejoindre,  dabu  restituer  ;  sèn  apereevoir,  sênu  regarder  au  loin. 
3o°  Suffixe  ul,  vul.  —  C'est  le  suffixe  négatif  d'un  emiploi 
général.  La  forme  vul  sert  pour  les  verbes  terminés  par  une 
voyelle. 

-  3i°  Redoublement  du  radieal.  —  Le  redoublement  du  radi- 
eal  exprime  le  superlatif  de  la  qualité,  la  persévéranee  ou  l'in- 
tensité  de  l'aetion  ou  du  sentiment  que  signifie  le  verbe.  Ce 
redoublement  se  fait  avee  ou  sans  l'interealaire  â.  Bâh  â  bâh 
être  bon  ;  sopâ  sopa  aimer  iendrement. 

Verbes  dérivés  d'autres  espèees  de  mots 

Noms.  —  i°  Un  eertain  nombre  de  noms  deviennent  verbes 
sans  ehanger  de  forme.  Sarah  aumône,  faire  l'aumône,  yerem 
pitié,  avoir  pitié   ; 

20  D'autres  noms  deviennent  verbes  en  prenant  un  suffixe. 
Banêh  plaisir,  banêhu  se  réjouir  ;  dôm  enfant,  dômô  adopter 
pour  enfant   ;  détay  eompagnie,   détayé  être  en  eompagnie. 

Nombre  ordinal.  —  II  s'emploie  eomme  verbe  sans  subir 
aueune  modifieation.  Nârèl  deuxième,  mettre  un  deuxième  ; 
ûétèl  troisième,  mettre  un  troisième. 

Partieules.  —  Certaines  partieules,  notamment  les  adverbes  et 
les  eonjonetions,  prennent  aussi  une  désinenee  vérbale  et  s'em- 
ploient  eomme  verbes.  Fénèntal  distriare,  fénèntalu  se  distraire, 
ée  fênèn  ailleurs   ;  vandèl  dire  mais  de  vandé  mais. 

Observations.  —  Nous  eroyons  avoir  donné  â  peu  près  toutes 
les  dérivations  dont  le  radieal  des  verbes  est  suseeptibles.  Mais, 
il  faut  remarquer  :  i°  que  les  formes  dérivées  sont  fréquemment 
employées  dans  une  aeeeption  différente  du  verbe  primitif  ; 
a°  que  tout  verbe  primitif  ne  prend  pas  toutes  les  formes   ;  beau- 
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eoup  n'en  ont  que  l'une  ou  l'autre,  et  aueun  ne  les  a  toutes  ; 
3°  que  souvent  les  forrnes  dérivées  sont  usitées  sans  que  la 
primitive    le    soit. 

III.  —  AUTRES  VERBES.  LOGUTEONS  VERBALES 

i°  Verbi  di.  —  On  a  déjâ  vu  que  le  verbe  di  est  employé 
pour  indiquer  le  futur  des  verbes.  II  est  également  usité  avee 
les  attributs  dans  le  sens  du  verbe  être  :  Yangi  di  Volof  tu  es  un 
Volof  ;  di  nga  di  lapto,'  tu  seras  matelot  ;  ya  di  teh  bi,  e'est 
toi  le  sourd. 

2°  Verbe  barê.  —  II  veut  dire  être  nom.breu.oc.  II  est  souvent 
employé  avee  un  substantif  sans  aueune  partieule  verbale.  Les 
loeutions  de  ee  genre  leorrespondent  â  des  adjeetifs  qualifica- 
tifs  du  franeais.  Baré  <nâ  dèk  il  est  nombreux  en  épines,  il  est 
épineux. 

3°  Verbe  gen.  —  II  signifie  être  supérieur,  surpasser,  et  s'em- 
ploie  fréquemment  pour  former  des  loeutions  qui  eorrespon- 
dent  au  eomparatif.  Comme  presque  toujours  entre  deux  verbes, 
on  intereale  a.  Bâh  être  bon,  gen  â  bâh  êt're  meilleur.  Mô  gen 
a   bah,   e'est   lui    le   meilleur. 

4°  Verbe  am.  —  II  signifie  avoir,  posséder.  Am  nâ  sapo,  il 
a  un  ehapeau.  Ce  verbe  s'emploie  souvent  avee  un  sens  imper- 
sonnel,  et  a  le  sens  de  il  y  a.  Safara  am  nâ,  ou  am  nâ  safara 
il  y  a  du  feu   ;  darâ  amul  ou  amul  darâ  il  n'y  a  rien. 

5°  Verbe  nèkâ,  gis.  —  Le  verbe  nèka  veut  dire  être  dans 
un   endroit.   Nèkâ   nâ  fi   il   est   iei    ;   nèku   fi   il   n'est   pas    iei. 

Gis  veut  dire  vel'r.  Kô  gis  (p.  ku  a  gis)  qui  que  tu  vois,  qui- 
conque,    n'importe    qui. 

G°  Verbe  met.  —  Ce  verbe  prend  différentes  aeeeptions.  Met 
nâ,  il  est  fini,  parfait  ;  met  nâ  met,  il  est  très  parfait  ;  met  nâ 
fuk'i  fan,  ill  y  a  environ  dix  jours  ;  met  na  séy,  il  est  en  âge  de  se 
marier  ;  met  n&  derem,  il  vaut  cinq  franes  ;  metu  ko,  il  ne 
les  vaut  pas  ;  lôlu  metul  â  vah,  eela  n'a  pas  besoin  d'ètre  dit, 
inutile  de  dire  eela  ;  Yalla  met  nâ  sopâ,  DieU  est  digne  d'être 
aimé  ;  bakar  met  nâ  sib,   le  péehé  est  haissable. 

Les  loeutions  verbales  ne  sont  employées  qu'avec  les  eonjone- 
tions  bu  et  su  a  la  3e  personne  du  singulier.  Ex.  :  Su  élegé  lors- 
que  demain  sera,  de  eleg  demain.  Su  dévéné,  l'an  proehain,  de 
dévèn.  Su  bénèn  yôné,  ou  simplement  su  bénèné  lorsque 
une  autre  fois  sera,   de   bénèn  yôn  une   autre  fois. 

II  existe  un  grand  nombre  de  loeutions  verbales  formées 
par  le  verbe  né,  suivi  d'une  partieule  qui,  souvent,  n'a  pas  de 
signifioation  prise  isolément.  Elles  renferment  ôrdinairement 
une  harmonie  imitative  ou  expriment  un  superlatsf.  Ex.  :  Né 
gurup,  se  laisser  ehoir  â  terre  ;  né  fiokèt,  se  lever  subitement  ; 
né  babit,  s'esquiver  préeipitamment  ;  mungi  né  lat  ti  sûf,   nônu, 
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la  né  sereh  'ti  sûf,  il  iomba  a.  terre  ;  mu  né  dakâ  i  bet  âm,  il 
regarde  fixement  ;  malâkâ  né  dimènt  ti  sèn  kanam,  un  ange 
apparut  subitement  en   leur  présenee   ;  mu  né  tonèt,  il  répondit. 


GHAPITRE  V 

D^S     PARTIGULES 

OONTRÂGTIONS,    ELISIONS, 

LETTRES    EUPHONIQUES 

/Les  adverbes,  les  prépositions,  les  eonjonetions  et  les  inter- 
jeetions,  n'offrent  guère  de  diffieultés  ;  le  dietionnaire  les  fait 
eonnaitre,  l'exercice  de  la  eonversation  en  enseignera  l'usage. 
II  suffira  done  iei  de  faire  remarquer  ee  que  la  langue  volofe 
offre   de   partieulier   au   sujet   de   ees   quatre   espèoes   de   mots. 

I.    —    OES    AOVERBES 

i°  II  y  a  en  volof,  une  sorte  d'adverbes  qu'on  peut  appeler 
partieules  explétives.  Eiles  s'emploient  pour  donner  au  diseours 
plus  de  iforee  et  d'énergie,  mais  elles  ne  peuvent  pas  se  tra- 
duire  littéraiement.  Les  prineipales  sont  :  kât,  i,  di,  dèy,  ntis, 
sên. 

Ex.  :  Bu  ko  dèf  kât,  ne  le  fais  pas,  non.  Yâ  ko  dèf.  Man  i  ? 
Du  man  di,  e'est  toi  qui  l'a  fait.  Moi  ?  Ce  n'est  pas  moi,  non. 
Man  dèy  vahu  ma  ko,  quant  a  moi,  je  ne  l'ai  pas  dit. 

2°  Ana.  II  eorrespond  a  oû  interrogatif,  dans  la  loeution 
oû  est.  Le  verbe  nèkâ,  se  trouver,  être,  qui  devrait  eompléter 
la  phrase,  est  sous  entendu.  Ce  verbe  devrait  être  au  subjone- 
fcif ,  e'est-a-dire  sans  partieule  spéeiale,  et  ie  pronom  sujet  immé- 
diatement  avant  le  verbe.  Le  verbe  étant  supp'rimé,  tous  les 
autres  mots  restent  a  leur  plaee  régulière.  Ex.  :  Ana  sa  yây  ? 
oû  est  ta  mère   ?  Ana  nga  ?  oû  es-tu   ?  Ana  mu   ?  oû  est-il   ? 

3°  On  peut  former  des  adverbes  de  tous  les  verbes  quali- 
fieatifs  et  de  eertains  verbes  neutres  en  les  faisant  préeéder  de 
la  ipartieule  bu.  Bâh  être  bon,  bien,  bu  bûh  bien  ;  nêh  être 
agréable,  bu  nêh  agréablement  ;  baré  être  nombreux,  bu  baré 
beaueoup   ;  yombâ  être  faeile,  bu  yomba  faeilement. 

Les  adverbes,  formés  de  verbes  qualificatifs  ou  neutres,  pren- 
nent  le  eomparatif  et  le  superlatif.  Ex.  :  Bu  gen  â  bâh,  meil- 
leur  ;  bu  bâh  â  bâh,  très  bien  ;  bu  gen  â  nêh,  plus  agréable- 
ment   ;    bu   gen   â   baré,   beaueoup   plus. 

/j°  C°rtainc  ver'^es  s'^mp'oient  ai^si  eonrme  a  lverbes  super- 
latifs   dans   les   loeutions   telles  que   les  suivantes    :   bé   dè,  jusqu'èt 
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mourir  ;  lotâ  nâ  bè  dê,  je  suis  fatigué  jusqu'a  mourir,  e'est-è- 
dire  très  fatigué  ;  bè  hamatul,  jusqua  ne  pas  savoir,  tellement 
qu'on  ne  peut  savoir  ;  dèful  darâ  bè  darâ  dêh,  il  n'a  absolu- 
ment  rien  fait  ;  bè  darâ  darâ  dêh,  absolument  rien  du  tout. 

5°  II  y  a  aussi  des  adverbes  superlatifs.  Ce  sont  des  mots 
qui,  isolément,  n'ont  aueune  signifieation  et  qui,  ajoutés  â 
oertains  verbes  leur  donnent  une  valeur  superlative.  Mais  il 
faut  remarquer  que  cbaque  terme  ne  peut  être  ajouté  qu'â 
un  verbe  déterminé  et  eonsaeré  par  l'usage.  Quelques  uns  seu- 
lement   peuvent   aeeompagner   deux    ou    trois    verbes. 

Ces    adverbes   superlatifs    sont   de    trois    sortes    : 

a)  Ceux  qui  suivent  sirnplement  le  verbe  sans  préposition. 
Ex.  :  Dèl,  fês  'dèl,  être  très  plein  ;  dir,  tangâ  na  dir,  e'est  très 
ehaud  ;  fur,  malân  mi  vêh  nâ  fur,  le  pagne  est  très  blane  ; 
mpitâ  mi  nav  nâ  fur,  l'oiseau  vole  a  tire  d'aile. 

b)  Ceux  qui  sont  eomposés  avee  la  préposition  bè.  Ex.  :  Bè 
hab,  baré  nâ  bè  hâb,  e'est  très  nombreux  ;  bè  huhum,  magèt  nâ 
bè  huhum,  il  est  tout  vieux  ;  bè  hèpèt,  hif  nâ  bè  hèpèt,  il  est 
très    affamé. 

e)  Ceux  qui  se  forme  avee  né.  Ex.  :  Né  hèp,  être  très  large 
(en  parlant  d'un  trou)  ;  né  mût,  bè  mu  né  mûi,  e'est  très 
rempli  ;  né  nèm,  dekâ  bâ  né  nèm,  le  village  est  très  tran- 
quille. 

6°  II  y  a  eneore  diverses  loeutions  qui  équivalent  a.  des 
adverbes.  Vah  degâ,  en  vérité,  parole  de  vérité  ;  su  né  nkis, 
dans  un  moment  ;  yepâ  bènâ,  e'est  tout  un,  e'est  la  même 
ehose  ;  gir  ô  gir,  bès  ô  bès,  chaque  jour,  journellemen. 

II.   —   PRÉPOSITIONS 

La  langue  volofe  est  paruvre  en  préposition,  mais  les  loeu- 
tions  prépositives  sont  nombreuses.  Ces  ioeutions  sont  formées 
par  un  substantif  préeédé  de  ti,  tâ,  tu,  et  suivi  de  l'artiele 
eonjonetif  qui  se  trouve  souvent  supprimê,  surtout  après  le§ 
voyelles  finales. 

Ex.  :  Tâ  bir,  dans,  dedans,  â  l'intériéur  de  ;  tâ  biti,  dehors, 
en  dehors,  â  l'exté]»  eur  de  ;  ti  diganté,  entre,  parmi  ;  tâ  kâv, 
sur,    au-dessus    ;    tâ    sûf,    sous,    au-dessous. 

Quelques  unes  de  ees  loeutions  prépositives  prennent  une 
forme  superlative  :  tâ  bir  ô  bir,  tout  a  fait  â  l'intérieur  ;  ta  kav 
a  kâv  ;  tâ  sûf  â  sûf. 

Ml.  —  GONTRAGTIONS 

La  eontraetion   a   lieu   ordinairement   entre   deux   voyelles   qui 


se   reneontrent  quand   il  n'y  a  ni   élision   ni   lettres   euphoniques, 
eomme   l'indiquent   le   tableau  et   les   exemples   suivants    : 

a,  a  (  0,0 

a,  â  1  â                                             o,  â 

a,  ô  I  o,  é 

é,  é  i  o,  è 

â,  é  1  e                                             u,  a 

i,  é  I  .                                            u,  é 

è,  é  i  u,  è 

é,  a  )  é,  o 

e,  a  l  e,  o 

a  [  i,  o 

i,  i  i  u,  u                û 

Yallâ   ko    dèf  (pour    Yalla  a)    e'est   Dieu    qui   l'a   fait. 

Amêti  (pour  amé  ati)   avoir  eneore. 

Dunôti  (pour  dânu   ati)   tomber  enoore. 

Lul  pour  lu    dul.  Sô     pour  su    nga. 

Bô     pour  bu  nga.  Fô     pour  /u   nga. 

Dâ     pour  da   nga.  Lô     pour  lu    nga. 

Dô     pour  du    nga,  du    la.  Yâ  '  pour  yov    â. 

IV.  —   ÉLISIONS 

Les  prineipales  élisions  sont  les  suivantes  :  i°  â  flnal  s'élide 
ordinairement  devant  une  autre  voyelle  ou  a  la  fin  des  phrjses. 
Ex.  :  Sop'on  nâ  ko  (pour  sopâ),  je  l'ai  aimé  ;  du  ma  ko  dèf 
muk  (pour  mukâ),  je  ne  le  ferai  jamais  ;  ku  nèk  (pour  nèkâ), 
ehaeun   ;  yepâ  bèn  (pour  bénâ),  la  même  ehose,  tout  un. 

20  L'adjeetif  eonjonetif  u  s'élide  assez  souvent.  Ex.  :  Borom 
katan  (pour  borom  u  katon)  maitre  de  la  foree,  tout  puissant  ; 
borom  dôlé  (pour  borom  u  dôlé),  maitre  de  la  foree  (homme) 
lort. 

3°  La  terminaison  al,  l,  de  la  2e  personne  du  singulier  de 
l'impératif  s'élide  devant  le  pronom  personnel.  Dèf  ko  (pour 
dèfal   ko),   fais   le    ;   bayi   ko  (pour   bayil   ko),    lais.se   le. 

V.  —  LETTRES  EUPHONIQUES 

Les  prineipales  lettres  euphoniques  sont   :  â,  b,  v,  y,  k,  d,   h. 

i°  Â  se  met  souvent  â  la  fin  des  mots  qui  finissent  par  une 
eonsonne  dure,  lorsque  le  mot  suivent  eommenee  anssi  par  une 
eonsonne  semblable.  Ex.  :  Daul  on  nopê'ku.  nân  (pour  nopé'k 
fiân),  il  ne  eessait  ne  prier. 

2°  Dans  eertaines  régions,  presque  tous  les  mots  eommen- 
eant  par  une  vovelle  sont  préeédés  d'une  des  lettres  euphoniques  : 
h,  v,   y.   Ex.    :  Ham  nâ  (pour  am  nâ),   eela   est   ;   kan  (pour  an), 
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diner  ;  vô  (pour  d),  appeler  ;  yèt  (pour  èt),  eanne  ;  vut  (pour  ut), 
ehereher. 

3°  Dans  les  substantifs  dérivés  de  verbes  eommeneant  par  a 
ou  é,  la  lettre  k  se  met  souvent  au  eommeneement  par  euphonie. 
Ex.   :  Kandâ,  amitié  ;  de  andâ,  être  ensemble. 

h°  Dans  les  verbes  dérivés  k,  v,  d,  sont  employés  eomme 
euphoniques  :  k  est  employé  dans  la  forme  passive  pour  les 
verbes  qui  se  terminent  par  une  voyelle  autre  que  a.  Ex.  :  Sopiku 
(pour  sopiu),  être  ehangé  ;  haméku  (pour  haméu)  être  reeonnu. 
V.  est  employé  pour  les  mêmes  eas  dans  la  form«  négative. 
Ex.  :  Vahuvul  (pour  vahuul),  il  n'a  pas  idit.  D  est  employé 
pour  la  i'orme  dérivée  i  exprimant  l'idée  d'aller  faire  une 
ehose  lorsque  le  verbe  finit  par  une  voyelle.  Ex.  :  Sangudi  (pour 
sangui),    aller  .se    baigner. 


GHAPITRE  VI 

SYNTAXE 

1.  —  PLAGE  DU  PRONOM  SUJET 

Par  pronoms  sujets  on  entend  iei  seulement  les  pronoms 
verbaux.  Les  pronoms  personnels  pris  substantivement  suivent 
les   règles  des   nomis. 

Les  pronoms  sujets  se  plaeent  eomme  le  montrent  les  modèles 
de  eonjugaisons,  e'est-â-dire  que  tantôt  ils  préeèdent  le  verbe 
>*t  tantôt  le  suivent,  suivant  la  différenee  des  modes  et  des 
temps. 

On  peut  noter  iei  quelques  règles  partieulières  a  la  langue 
vo^ol'e   qui   se    rapportent    â    l'emploi   des    pronoms    personnels    : 

i°  En  volof  on  tutoie  tout  le  inonde,  même  Dieu.  Dès  qu'on 
s'adresse  a  une  seule  personne,  on  emiploie  la  2e  personne  du 
singulier,  sans  jamais  la  remplaeer  par  une  personne  du  pluriel 
par    motif    de    politesse    ou    par    respeet. 

2°  La  syllepse  de  personne  est  fréquente.  Une  phrase  eom- 
meneée  par  une  proposition  relative  â  la  3e  personne  se  eon- 
tinue  pai  la  seeonde.  Ex.  :  Ku  dérèt  am  nêh  di  nga  menê'k 
népâ,  eelui  dont  le  earaetère  est  bon  tu  seras  d'aeeord  avee  tout 
le  monde  ;  ku  begâ  dèm'  aldanâ,  topal  Yôn  u  Yalla,  qui  veut 
aller    au    eiel,    suis    la    religion. 

3°  Le  pronom  indéfmi  on  du  franeais  se  rend  en  volof  par 
la  3e  personne  du  pluriel.  VdH  nanu  ko,  on  l'a  dit.  Au  négatif, 
on  peut  aussi  le  rendre  par_  la  3e  personne  du  singulier.  On  ne 
l'a  pas  vii,  gisu  fiu  ko  (ils  ne  l'ont  pas  vu)  ou  kèn  gisu  ko, 
.personne   ne   l'a   vu. 
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4°  On  emploie  souvent  Ija  2e  personne  du  singulier  :  a)  a  la 
plaee  de  la  3e  personne  du  singulier  pour  exprimer  une  idée 
générale,  une  sentenee  ;  b)  a  la  plaee  de  la  ae  personne  du 
pluriel  ayant  pour  sujet  un  pronom  indéfini.  Ex.  :  Yalla  mi 
dôn  gis  ku  ti  nékâ  sa  nkêné  tolu...  Dieu  qui  voyait  le  désir 
de  ehaeun  (qui  voyait  dans  ehaeun  oû  ton  désir  aspirait)  ', 
Adama  gâv  sakal  rab  yâ  ku  tâ  nèka  sa  tur,  Adam  donna  promp- 
tement  son  nom  a  chaque  animal  (...aux  animaux,  a  ehaeun 
d'eux  ton  nom)  ;  <ây  bô  gis,  bu  yâgé  te  la,  tout  mal,  s'il  dure^ 
est   inguérissable   (...te   résiste). 

II.  —  PLAGE   DU    mm    SUJET 

Par  nom  sujet  on  entend  iei,  non,  seulement  tout  substan- 
tif,  mais  eneore  tout  ee  qui  peut  sen'ir  de  sujet  au  verbe,  h. 
la  3e  personne,  en  dehors  du  pronom  personnel,  e'est-â-dire 
tout  mot  pris  substantivement,  un  pronom  autre  que  ^e  pro- 
nom  personnel,  un  verbe  a  l'infinitif  ou  même  une  proposi- 
tion    entière. 

La   plaee   du    nom   sujet  varie   suivant   les   divers   modes    : 

i°  A  l'énoneiatif  et  au  eausatif,  le  nom  sujet  se  plaee  avant 
la  proposition  et  en  dehors,  et  eelle-ei  eonserve  sa  eonstruetion 
grammatieale,  eomme  s'il  n'y  avait  pas  de  nom  sujet.  C'est-a- 
dire,  le  pronom  sujet  est  répété  dans  le  eorps  de  la  propusition 
et   reste   le   véritable   sujet. 

Ex.  :  Sa  bây  dèm  nâ,  démul,  ton  père  est  parti,  n'est  pas 
parti  ;  sumâ  dôm  dèfa  nélav,  dèf  dul  nélav,  mon  fils  dort,  ne 
dort   pas. 

2°  Au  subjeetif,  â  l'objeetif,  au  gérondif  (quand  il  ne  s'agit 
pas  d'une  proposition  relative),  au  suppositif,  â  l'optatif  et  k 
l'impératif  indireet,  le  nom  sujet  peut  aussi  se  plaeer  avant  la 
proposition  et  en  dehors.  Après  l'énoneé  du  sujet,  la  proposition 
se  eonstruit  grammatiealement  eomme  s'il  n'y  avait  que  le  pro- 
nom     sujet. 

Subjeetif.  —  Sumâ  bây,  mô  flev,  e'est  mon  père  qui  est 
venu   (mon  père,   e'est  3ui  qui  est  venu). 

Objeetif.  —  Ndèy  âm,  derem  la  rèrlé,  e'est  cinq  franes  que 
sa    mère    a   perdu    (sa    mère,    e'est   cinq    franes    qu'elle    a    perdu). 

Gérondif.  —  Sa  mag,  bu  diké,  quand  ton  grand  frèie  sera 
venu  (ton   grand  frère,   quand  il  sera  venu). 

Suppositif.  —  Sa  digèn,  su  dèmé,  quand  ta  seeur  sera  partie 
(ta  soeur,   quand  elle  sera  partie). 

Optatif.  —  Pôl,  menonté  !  Que  Paul  puisse   I 

Impératif.  —  Dèmbâ,  na  votut  que  Dèmba  fasse  attention 
<Dèmba,    qu'il    fasse    attention). 
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3°  A  ees  mêmes  modes;  le  nom  sujet  peut  aussi  se  plaeer 
•dans  le  eorps  de  la  proposition  ;  il  remplaee  alors  le  pronom 
sujet. 

Au  subjoetif,  le  nom  sujet  se  plaee  en  tête  de  la  proposition  ; 
aux,  autres  modes,  il  préeède  immédiatement  le  •  verbe,  excepté 
â  l'optatif  oû  il  le  suit. 

Subjeetif.  —  Sumâ  bây  â  dikâ,  e'est  mon  père  qui  est  venu. 
jt  Objeetif.  —  T'èré  bi  la  sumâ  digèn  dangâ,  le  livre  que  ma 
soeur  a  lu. 

Gérondif.    —    Bâ    ligèy    bâ    soté,    quand    le    travail    sera    finL 

Suppositif.  —  Su  Sambê  saté,   si   Samba  vole. 

Optatif.  —  Menonté  Pèr  !  que  Pierre  puisse  1 

Impératif.  —  Nâ  halèl  bi  dèf  bu  dékâ,  que  l'enfant  agisse 
jbien. 

4°  Au  gérondif,  quand  il  s'agit  d'une  proposition  relative, 
<et  toujours  au  subjonetif,  le  nom  sujet  se  plaee  dans  le  eorps 
de  la  phrase,  avant  le  verbe,   et  remplaee  le  pronom  sujet. 

Gérondif.  — •  Gis  nâ  maldn  mu  rafét  mâ  la  sa  mag  may, 
j'ai   vu   le   beau   pagne   que   ton  frère   ainé   t'a   donné. 

Subjonetif.  —  Bây  bâ  ô  nâ  dôm  am  yâ,  dôm  yâ  nev,  bây  bâ 
né  lén,  le  père  appela  ses  enfants,  les  enfans  vinrent,  le  père 
leur   dit. 

5°  Quand  le  pronom  verbal  est  sujet  d'une  proposition,  on 
peut  plaeer  avant  eette  proposition  le  nom  personnei,  ou  pronom 
personnel  pris  substantivement,  aux  mêmes  modes  oû  ie  nom 
sujet  peut  se  plaeer  en  dehors  de  la  proposition.  Ex.  :  Man  milé, 
mâ  ko  dèf,  moi,  e'est  moi  qui  l'ai  fait  ;  yov  nak,  di  nga  nânal 
Yalla  sa  bây,  quand  a  toi,  tu  prieras  Dieu  pour  ton  père  ;  môm, 
du    dèm   fèn,    lui,    il    n'ira    nulle    part. 

6°  Tout  ee  qui  se  rapporte  au  sujet  eomme  eomplément, 
-même  une  proposition  ineidente,  se  met  â  sa  suite,  et  préeède 
le  verbe  prineipal.  Ligèy  ngir  Yalia  bâh  nâ,  il  est  bon  de  tra- 
vailler  pour  Dieu. 

Le  verbe  peut  se  mettre  au  singulier,  bien  que  le  sujet  soit 
au  pluriel.   Yépâ  soti  nâ,  tout  est  fini. 

Quelques  verbes  seulement  permettent  de  plaeer  le  nom  sujet 
après  eux  en  prenant  une  eonstruetion  impersonnelle.  Ainsi.  on 
put  dire  également  :  am  nâ  ndoh,  ou,  ndoh  am  nâ,  il  y  a  de 
l'eau  ;  dès  nâ  yapâ,  ou  yapâ  dès  na,  il  reste  de  la  viande. 

III.   —   PLUSiEUKS    SOalETS 
Si    un    verbe    a    plusieurs    sujets,    et    s'il    y    a    parmi    eux    des 
pronoms,    ees    pronoms    sont    toujours    rendus    par    les    pronoms 
pr;r    su^stan''ivem'3nt    et    sunent    les    règles    des    nom*. 

ie  Si    les    sujets    son    tous    des    noms,    iis    se    plaeent    eoinme 
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le  sujet  simple  et  préeèdent  le  verbe.  Ex.  :  Bây  bâ'k  dôm  dâ 
dê  nanu,   le  père  et  le  fils  sont  morts. 

2°  Si  les  sujets  sont  un  pronom  et  un  ou  plusieurs  noms, 
le  pronom  se  plaee  avant  les  noms.  Si  ees  pronoms  sont  de  diffé- 
rentes  personnes,  et  plaeés  en  dehors  de  la  proposition,  le  v  rbe 
prend  le  pronom  pluriel  de  la  personne  la  plus  digne.  Ex.  : 
Mâ'k  rakâ'm  dès  nânu  fi,  moi  et  son  jeune  frère,  nous  som- 
mes    restés   iei. 

3°  Si  les  sujets  sont  plusieurs  pronoms  de  différentes  person- 
nes,  la  première  se  plaee  avant  la  deuxième,  la  deuxième  avant 
la  troisième  et  le  verbe  prend  le  pronom  pluriel  de  la  per- 
sonne  la  plus  digne,  si  les  sujets  sont  plaeés  en  dehors  de  la 
proposition.  Mâ'k  yov  â  andâ,  moi  et  toi  nous  sommes  allés 
ensemble  ;  mâ'k  môm  di  nânu  tôg  filé,  moi  et  lui  nous  nous 
assoierons    iei. 

En  volof,  la  première  personne  se  met  toujours  avant  la 
deuxièine  et  >la  deuxième  avant  la  troisième.  On  ne  dit  pasr 
eomme   en   fran^ais   toi   et   moi,   mais   il   faut  dire   moi   et   toi. 

IV.    —    PLAGE    DU    PRONOM    GOMPLÉMENT 

Par  pronom  eomplément,  on  entend  iei  les  pronoms  per- 
sonnels  régimes  des  verbes  :  ma,  la,  ko,  nu,  lên,  lèn,  nu.  II 
faut  ajouter  â  ees  pronoms,  les  pronoms  indéfmis  ti,  tâ,  tui  en,  yy 
l'adverbe  de  lieu  fi,  fâ,  fu,  lâ,  oû  et  l'adverbe  de  manière  ni, 
na,    nu,   ainsi. 

Tous  ees  mots  suivent  les  mêmes  règles  de  plaeement.  S'il 
y  a  plusieurs  pronoms  régimes,  ils  se  suivent  les  uns  les  autres, 
les  pronoms  les  plus  dignes  les  premiers,  qu'ils  soient  régimes 
direets  ou  régimes  indireets.  Après  les  pronoms  personnels  vien- 
nent  les   pronoms   indéfmis   ou    l'adverbe. 

La  plaee  des   pronoms  régimes  varie  selon   1  s  divers  modes   : 

i°  Infinitif.  —  A  l'infmitif  aoriste,  le  pronom  eomplément  se 
plaee  après  le  verbe.  A  il'infinitif  présent,  il  se  plaee  entre  la 
partieule  du  temps  di  et  le  verbe.  Sopâ  sa  morom,  lu  bâh  lâ, 
aimer  son  proehain  est  une  honne  ehose,  sib  ko,  bakâr  lâ,  le  hair 
est   un   péehé.   Bakar,    var   nga   ko   dâv,   le   péehé,   tu   dois   le  fuir. 

2°  Subjonetif.  —  Le  pronom  eomplément  se  plaee  eomme  a 
l'infmitii'.  Au  passé  relatif  de  ee  mode,  il  se  plaee  aussi  après 
la  partieule  du  temps  dôn.  Ex.  :  Bayi  ma  ma  yeb  la  ko  fi, 
laisse-moi  que  je  te  l'apporte  iei  ;  bay.il  Pèr  yeb  ko  ko  fâ,  laisse 
Pierre  le  lui  porter  lâ-bas  ;  lu  tah  bekanêg  yâ  di  ma  ut  ?  pour- 
quoi  les  serviteurs  me  eherehent-ils  ?  Malûkâ  yâ  dôn  tâ  vatâ 
di   ta  yeg,    les  anges  y  deseendaient  et  y   montaient. 

3°  Autres  modes  personnels.  —  Trois  eas  se  présentent  a 
ees   modes,   de   la   les   trois   règles   suivantes    : 

a)  Si    le    sujet   du    verbe   est    un    pronom,    les    pronoms    régi- 
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mes  se  plaeent  immédiatement  après  1«  pronom  sujet,  exprimé 
ou   sous   entendu. 

Enoneiaif.  —  Mangi  la  kô  (pour  ko  di)  vah,  voiei  que  je  te 
le  dis  ;  mangi  len  di  dangal  ti  tèré  bilé,  voiei  que  je  vais  vous 
faire   une   leeture  dans   ee   livre. 

Subjeetif.  — '  Mâ  ko  dèf,  e'est  moi  qui  l'ai  fait  ;  mâ  ko 
dèful,   e'est   moi   qui   ne    l'ai    pas    fait. 

Objeetif.  —  T'èré  la  la  yeb  on,  e'est  un  livre  qu'il  t'aA'ait 
5(pporté  ;  t'éré  la  la  fi  yebul  on,  ee  n'est  pas  un  livre  qu'il 
t'avait    apporté    iei. 

Causatif.  —  Dâ  nu   ko  dôr  on,   on  l'a  frappé. 

Gérondif.  —  Bu  ko  doté,  quand  il  aura  le  temps  ;  bi  mu  la 
bindulé,   puisqu'il  ne  t'a  pas  éerit. 

Optatif.   —  Soponté   ma   ko   !   que   je   faime. 

Impératif.  —  Dèf  ko  ti,  mets  le  dans  ;  bu  mu  la  ko  fi  indi, 
qu'il    ne    te    l'apporte    pas    iei. 

b)  Si  le  sujet  du  verbe  est  un  nom  plaeé  en  dehors  de  la 
proposition,  les  pronoms  régimes  se  plaeent  eomme  il  a  été 
dit   a    la    règle    préeédente. 

o)  Si  Ie  sujet  du  verbè  est  un  nom  qui  prend  plaee  dans 
le  eorps  de  la  proposition  :  au  subjeetif,  les  pronoms  régimes 
se  plaeent  après  le  verbe  substantif  a,  caractéristique  du  mode  ; 
aux    autres,    ils    se    plaeent    immédiatement    avant    le    nom    sujet. 

Subjeetif.  —  Borom  bâ  ma  may  yiv  âm,  e'est  le  Seigneur  qui 
m'a  donné   sa   grâee. 

Objeetif.  —  Yiv  âm  lâ  ma  Borom  bâ  may,  e'est  sa  grâee 
que   le   Seigneur   m'a   donnée. 

Gérondif,  —  Bu  ma  Borom  ba  mayé  yiv  âm,  quand  le  Sei- 
gneur    m'aura    donné    sa    grâee. 

Suppositif.  —  Su  ma  Borom  bâ  di  rnay  yiv  âm,  si  le  Sei- 
gneur   me   donne   sa   grâee. 

Optatif.  —  Mayonté  ma  Borom  bâ  yiv  âm  !  que  le  Seigneu»- 
me   donne   sa   grâee. 

Impératif.  —  Nâ  ma  Borom  bâ  rnay  yiv  am,  que  le  Sei- 
peur   me    donne    sa   grâee. 

V.  —  PLAGE   DU   NOM   GOMPLÉMENT 

On  entend  iei  par  nom  eomplément,  non  seulement  tout 
régime  direet  ou  indireet  du  verbe,  mais  eneore  un  adverbe,  un 
pron©m  autre  que  le  pronom  personnel,  tout  mot  pris  substan- 
tivement,  inême  une  proposition  entière  ou  un  verbe  â  l'in- 
finiti'f. 

i°  Le  npm  eomiplément  se  plaee  régulièrement  après  le  verbe, 
â  tous  les  modes.  L'objeetif  fait  exception  pour  le  eomplément 
:&ur    lequel    on    veut    attirer    l'attention.    Celui--ci    se    plaee    toû- 
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jours  en  tête  de  la  proposition  ;  mais  les  autres  suivent  1® 
verbe. 

Ex.  :  Sopâ  nâ  Yalla  ti  sumâ  hol  bépâ,  j'aime  Dieu  de  tout 
mon  eoeur  ;  Yalla  lâ  sopâ  ti  suma  hol  bépâ,  e'est  Dieu  que 
j'aime  de  tout  mon  eoeur. 

2°  On  plaee  après  le  nom  eomplément  tout  ee  qui  s'y  rap- 
porte.  Ex.  :  Sopâ  nâ  Mariâma  mi  di  Ndèy  u  Yalla,  j'aime  Marie 
qui  est  la  Mère  de  Dieu  ;  yâ  dèf  lu  rèy  lu  met  â  nav,  e'est  toi 
qui  as  fait  une  grande  ehose  qui  mérite  d'être  louée. 

3°  Le  eomjplément  est  sous  entendu  dans  les  propositions. 
subordonnées  qui  ont  le  même  régime  que  la  proposition  prin- 
eipale.  Ex.  :  Bô  nâné  Yalla  yiv  âm,  mu  may  la,  si  tu  demandes 
sa   grâee   a   Dieu,   il  te   la  donnera. 

4°  De  la  même  manière  que  le  nom  sujet  peut  se  plaeer 
en  dehors  de  la  proposition,  et  qu'alors  le  pronom  sujet  se 
répète  dans  le  eorps  de  la  phrase  ;  de  même,  le  nom  régime- 
peut  se  plaeer  en  dehors  de  la  proposition,  et  le  pronom  régime 
est  irépété  dans  le  eorps  imême  de  la  proposition.  Ex.  :  Têré  bilé, 
dangâ  nâ  ko,   ou,    dangâ  nâ  ko,   tèré   bilé,  j'ai   lu   ee   livre. 

5°  Certains  eompléments  indireets,  ayant  valeur  d'adverbes^, 
peuvent  se  plaeer  avant  ou  après  le  verbe.  Ex.  :  Ta  fan  yâlé 
vèy  dèm  nâ  Ndakaru,  ou,  dèm  nâ  Ndakaru  tâ  fan  yalé  vèy,  je? 
suis   allé  â  Dakar  ees  jours  passés. 

VI.   —    PLUSIEURS    GOMPLÉMENTS 

i°  Si  les  eompléments  sont  tous  des  pronoms  personnels,  ils. 
se  plaeent  eomme  on  l'a  dit  plus  haut.  Ex.  :  Di  nânu  ko  ko  doh, 
on  le  lui  donnera  ;  du  nu  ko  ko  doh,  on  ne  le  lui  donnera  pas  ; 
nâ  ma  ko  fi  Dèmbâ  isil,  gue  Dèmba  me  l'apporte  iei  ;  amul  nit 
ku   ni  savaré,   il   n'y   a   pas   d'homme    aussi    aetif. 

2°  Si  les  eompléments  sont,  les  uns  des  pronoms,  les  autres> 
des  noms,  oes  eompléments  sont  plaeés  eomme  il  a  été  dit  pour 
ehaeun  isolément.  Ex.  :  Dâ  nu  ko  yoni  Salum  berkâ  big,  on  l'® 
envoyé  au  Saloum  avant-hier  soir  ;  yov  la  nu  bèyal  tôl  bi,  e'est 
pour  toi   au'on   a  eultivé   ee  ehamp. 

3°  Si  les  eompléments  sont  des  noms,  ou  l'équivalent  de 
noms,  le  plus  eourt  se  plaee  ordinairement  le  premier,  mais  leur 
ordre  respeetif  n'est  pas  rigoureux.  Ex.  :  Ham  nâ  Yôn  u  Yalla 
bu  bâh,  ou,  ham  nâ  bu  bâh  Yôn  u  Yalla,  je  eonnais  bien  la 
religion  ;  dèm  nâ  sanhâ  tôl  am,  il  ©st  allé  dans  son  ehamp,  il 
y  a  un  instant. 

6°  L'objeetif  fait  toujours  exception  pour  le  régime  sur 
lequel  on  veut  attirer  l'attentdon.  Ex.  :  Sanhâ  la  dèm  tôl  âm^, 
il  n'y  a  qu'un  instant  qu'il  est  allé  dans  son  ehamp. 
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VII.  —  INFINITIF  GOMPLÉMENT 

i°  Un  verbe  â  l'infinitif,  eomplément  d'un  autre  verbe,  se 
plaee  après  lui.  II  s'y  unit  ordinairement  par  la  partieule  di  ; 
d'autres  fois,  mais  rarement,  sans  partieule.  Ex.  :  Bûr  bu  ban  â 
até,  un  roi  qui  refuse  de  juger  ;  némèn  nga  di  vah  né  ?  tu  oses 
dire   que    ?    garap   gu   yombâ   hamé,   un   arbre   faeile   a   eonnaitre. 

2°  On  trouve  beaueoup  d'exemples  oû  un  verbe  s'adjoint 
un  autre  verbe  â  l'infmitif  a  l'aide  de  eonjonetions  telles  que  : 
bè  jusqu'a,  ndah  afin  que.  Ex.  :  Vah  nânu  ko  ko  bè  tayi,  on 
le  lui  a  dit  jusqu'a  être  fatigué  (a  satiété)  ;  nu  rus  bé  dèl  hob 
i  garap,  ils  eurent  honte  jusqu'a  prendre  des  feuilles  d'arbres 
(ils  eurent  tellement  honte  que..) 


GHAPITRE  VII 

IVIânier®  cl3©xprinrte!r  l«s>  souhait, 
l'admiration,  SJinterje©tion.  Degrès  de 
-signifioation. 

I.    —    LE    SOUHAIT 

Le  désir,  le  souhait,  la  dépréeation,  l'impréeation,  peuvent 
s'exprimer  en   volof  de   plusieurs   manières    : 

i°  Par  l'emploi  du  mode  optatif.  Ex.  :  Soponté  ma  Yalla  ti 
sumâ  hol  bèpâ  !  que  j'eûsse  aimé  Dieu  de  tout  mon  eoeur  ! 

,  Le  eonditionnel  franeais  exprime  souvent  le  voeu,  le  désir  ; 
dans  ee  eas,  il  peut  se  rendre  en  volof  par  l'optatif.  Ex.  :  Vous 
auriez  tout  l'or  du  monde  que  vous  n'en  seriez  pas  plus  heu- 
reux,   amonté  nga  vurus  u   adunâ  si  sépâ,   tahtil  nga  tèhé. 

2°  Le  souhait  s'exprime  aussi  par  les  verbes  èlâ  et  do, 
«mployés  â  l'optatif  d'une  manière  impersonnelle  a  la  3e  per- 
sonne  du  singulier.  Ex.  :  Elonté  sumâ  retu  èm  ak  sumâ  i  ton  ! 
■que   mon    repentir   égale   mes   offenses    ! 

3°  On  exprime  eneore  le  souhait  par  les  verbes  prenant 
le  suffixe  tèl,  em'ployé  au  présent  et  au  passé.  Ex.  :  Saniti  lên  ko 
ti   bir   tên   bilé,   jetez   le   plutôt   au    fond   de   ee   puits. 

4°  L'une  des  manières  les  plus  fréquemment  employées  pour 
exprimer  le  souhait,  la  dépréeation,  l'impréeation,  oonsiste  dans 
Temploi  de  l'impératif  indireet  préeédé  du  mot  Yalla,  ou,  par 
abréviation,  yal,  qui  peut  être  regardé  eomme  une  exclamation 
•ou  une  interjeetion.  Ex.  :  Yal  nâ  la  Yalla  gungé  !  que  Dieu 
ft'aeeompagne  (dans  ton  voyage)  !  Yal  nâ  la  Yalla  may  damâ  ! 
que  Dieu  te  donne  la  paix  !  Yal  nâ  bu  lên  Yalla  fèy  !  que  Dieu 
f-e  vous  punisse  pas   ! 
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II.  —  L'ADMIRATION 

L'admiration    s'exprime   de    deux    manières    : 

i°  Par  des  interjeetions  suivies!  de  propositions  absoiues. 
Ex.  :  Eskin  Yalla  !  lef  li  domal  nâ  ma  1  Grand  Dieu  !  que  eela* 
m'étonne    !    Vây  !   mô   lâbir  !  Comme   il   est   eompatissant    ! 

2°  Par  l'emploi  de  la  partieule  akâ.  Avee  eette  partieule, 
l'admiration  s'exprime  par  le  subjeetif  ou  le  gérondif,  a  leurs 
divers    temps. 

a)  Si  on  emploi  le  subjeetif,  le  sujet  préeède  la  partieule- 
aka.  Ex.  :  Yâ'  kâ  bâh  !  que  tu  es  bon  !  fiô"  ka  bon  !  qu'ils 
sont   méehants    ! 

b)  Si  on  emploie  le  gérondif  la  partieule  akâ  préeède  le 
sujet.  A  la  3e  personne  du  singulier,  le  pronom  peut  s'élide**. 
'Ex.  :  Aka  nga  nâv  !  que  tu  es  'vilain  !  Akâ  mu  sohor  !  ou  akâ 
sohor  !  qu'il  est  méehant  !  Biram  akâ  mu  bâh  !  ou,  Biram  akâ 
bâh  !  ou,   akâ  Biram  bâh  !  _que  Biram  est  bon    ! 

III.  —  L'INTERROGATION 

i°  L'interrogation,  en  volof  eomme  dans  toutes  les  langues, 
peut  se  faire  par  le  ton  interrogatif  de  la  voix.  Pour  interroger 
de  oette  manière,  on  peut  emiployer,  suivant  les  eireonstanees, 
l'un  des  quatre  modes  de  l'indieatif.  Ex.  :  Gis  nga  halèl  bâ  ?  tu 
as  vu    l'enfant    ?  Man   hga  di   ut   ?  e'est   moi   que   tu   eherehes    i* 

A  eette  manière  d'interroger,  on  peut  rapporter  eelle  qui 
eonsiste  â  employer  la  partieule  négative  du.  Cette  partieule 
demande  après  elle  un  des  trois  derniers  modes  de  l'indieatif. 
Ex.  :  Du  yâ  var  a  ham  ndèg  li  ?  n'est-ee  pas  toi  qui  devrais 
savoir  le  iprix  ?  Du  mâ  di  borom  ker  gi  ?  n'est-ee  pas  moi  le 
maitre    de    la    maison    ? 

L'aeoentuation  interrogative  est  iei  néoessaire  sinon  la  phrase- 
signifierait   souvent    le    eontraire    de   ee    qu'on    veut    dire. 

2°  On  peut  interroger  par  l'adjeetif  ou  le  pronom  interro- 
gatif.  Dans  ee  eas,  Fadjeetif  ou  le  pronom  interrogatif  est  plaeé 
en  premier  lieu.  S'il  est  sujet,  on  emiploie  le  subjeetif,  s'il  est 
régime,  l'objeetif.  Ex.  :  Ban  deka  fâ  feto  ?  quel  village  est 
situé  la-bas  ?  Natâ  nit  â  fi  nèkâ  ?  eombien  y  a-t-il  d'hommes 
iei    ?  Kan  â  nev   ?  qui   est  venu    ?  Kan   nga  ô   ?  qui  appelles-tu   ?" 

Quand  le  pronom  démonstratif  joue  le  rôle  de  pronom  inter- 
rogatif,  il  est  employé  seul,  ou  bien  il  demande  après  lui  le- 
gérond:f.  Ex.  :  Lilé,  kan  â  ko  dèf  ?  Kôku  ?  Dêt,  Kôkâlé  ?  Vav. 
Geei,  qui  l'a  fait  ?  Gelui-ei  ?  Gelûi-Hia,  non  ?  Oui.  Ku  la  ko  vah  ? 
qui  te  l'a  dit   ? 

3°  On  peut  interroger  par  l'emploi  des  adverbes  interro- 
gatifs    : 

a)  Ndah,  mbâr,  ndé,  âm,  est-ee  que,  qui  peuvent  s'ernployer 
avee  les  quatre  modes  de   l'indieatif.   Âm  se  plaee   a  la  fin  de   1* 
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phrase  ;  les  trois  autres  au  eommeneement.  Ex.  :  Ndah  gisu  la 
sahâr  gâ  ?  est-ee  que  tu  ne  vois  pas  le  vapeur  ?  Mbâr  du  dâ 
nga  lèkâ  dôm  u  garap  gâ  ma  la  téré  von  ?  n'est-ee  pas  paree 
que  tu  as  mangé  du  fruit  de  l'arbre  défendu  ?  Gis  nga  vây  dâ'm? 
as-tu  vu  l'individu    ? 

b)  Kan  ?  quand  ?  Fan  ?  oû  ?  Nakâ  ?  eomment  ?  demandsnt 
après  eux  l'objeetif  paree  que  ees  mots  doivent  être  regârdés 
leomme  régimes.  Ex.  :  Kân  la  nev  ?  quand  est-il  venu  ?  Fan  la 
fiu   dèm  ?  oû  sont-ils  allés    ?  Nâkâ  lâ.  di   dèf  ?  eomme   ferai-je    ? 

e)  Fu  ?  oû  ?  régit  le  gérondif.  Fu  mu  nèkâ  ?  Oui  est-il  ?  Fu 
mu  ko  di  yobu  ?  oû  le  porte-t-il   ? 

d)  Ana  s'emploie  seulement  avee  un  nom  ou  un  pronom. 
Ex.   :  Ana  mu  ?  oû  est-il   ?  Ana  sa  bây  ?  oû  est  ton  père   ? 

e)  On  interroge  aussi  avee  les  verbes  lu  tah  ?  qu'est-ce  qui 
a  été  eause  ?  lu  indi  ?  qu'est-ce  qui  a  amené  ?  lu  téré  ?  qu'est-ce 
qui  a  empêehé  ?  Ex.  :  Lu  tah  ngên  di  ma  ut  â  rèy  ?  pourquoi 
cherchez-vous  â  me  tuer  ?  Lu  la  fi  indi  ?  qu'est-ce  qui  t'a  amené 
iei  ?  Lu  téré  ngên  metali  sên  ligéy  ?  qu'est-ce  qui  vous  empê- 
ehe  de  terminer  votre  travail  ?  pourquoi  ne  terminez-vous  pas 
votre   travail    ? 

f)  On  peut  eneore  signaler  iei  la  partieule  i  employée  dans 
le  langage  familier  dans  une  réponse  interrogative.  Ex.  :  Samba, 
yâ  yahâ  sumâ  pûkâ  ?  Man  i  ?  Du  man  di.  Samba,  e'est  toi  qui 
a   gâté   mon   eouteau    ?   Moi    ?   Ce   n'est   pas    moi,    non. 

IV.  —  DEGRÉS  DE   SIGNIFIGATION 

Comparatif  de  supériorité.  —  Le  eomparatif  de  supériorité 
se  rend  par  les  verbes  gen,  valoir  mieux,  être  plus  ;  dahii,  l'em- 
porter  sur  ;  rav  devaneer,  surpasser  ;  sut,  géti,  surpasser  en 
longueur,  en  hauteur,  en  dignité  ;  epâ,  surpasser  en  étendue,  en 
foroe,  en  riehesse.  La  eonjonetion  que  peut  être  rendu  par  as, 
asté  ;  elle  est  souvent  omise. 

Ex.  :  Ma  mère  est  meilleure  que  la  tienne,  Sumâ  ndèy  â  gen 
sa  bos  ;  je  le  sais  mieux  que  toi,  mâ  la  ko  dahâ  ham  ;  il  a  plus 
miauvaise  langue  que  moi,  mô  ma  rav  ti  nâv  lamèn  ;  je  suis  plus 
grand  que  toi,  mâ  la  sut  ;  son  bateau  n'est  pas  plus  long  que 
le  mien,  gâl  am  gétiul  sumâ  bos  ;  Samba  est  plus  fort  que  Vali, 
Sambâ    epâ   nâ    Vali    dôlé. 

Les  verbes  ei-dessus  expriment  le  eomparatif  par  eux-mêmes. 
Mais  la  généralité  des  verbes  le  rendent  a  l'aide  de  gen,  dahii, 
qui  deviennent  alors  eireonstaneiels.  Etre  plus  long,  gen  â  gudâ. 
Mon  ehamp  est  plus  étendu  que  le  tien,  sumâ  tôl  gen  a  yâ 
sa  bos. 

Oomparatif  d'infériorité.  —  II  se  rend  par  un  verbe  qui 
exprime  la  négation,  ou  le  eontraire  de  la  pensée  qu'il  s'agit 
d'exprimer  ;  et  on  le  fait  préeéder  de  gen.  Si  on  ne  peut  employer 
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eette  tournure,  on  a  reeours  a  l'emiploi  de  périphrases  qui 
expriment   l'idée   eontraire   â   eelle   qu'il   s'agit   de   traduire. 

Ex.  :  Je  suis  moins  fort  que  lui,  mâ  ko  gen  a  nêv  dôlê  ;  je 
suis  moins  grand  que  lui,  gudu  ma  nâkâ  môm  (je  ne  suis  pas 
long  eomme  lui)  ou  mô  mâ  gen  â  gudâ,  il  est  plus  long  que 
moi,   ou   mô  mâ  sut,   il   me   dépasse. 

Oomparatif  d'égalité.  —  Le  eomparatif  d'égalité  s'exprime  : 
par  nâkâ  eomme,  qui  remplit  tantôt  la  fonetion  d'adverbe,  tan- 
tôt  eelle  de  eonjonetion  ;  par  les  adverbes  ni,  nâ,  nônu,  ainsi  ; 
par  les  verbes  èm  ak  être  égal  â,  nirô'k  ressembler  a,  mèl  ni  être 
semblable   a,    day  être  autant   que,    mât  valoir. 

Ex.  :  II  est  aussi  grand  que  lui,  rey  nâ  nâkâ  môm  ;  qui 
est  égal  a  Dieu  ?  kan  â  èm  ak  Yalla  ?  tu  es  eomme  lui,  tu  lui 
ressemble,  yâ'k  môm  a  nirô  ;  que  tu  sois  eomme  lui,  nâ  nga 
mèl   nâkâ   môm. 

Saperlatif  relatif.  —  II  s'exprime  eomme  le  eomparatif  de 
supériorité  par  ie  verbe  gen.  Le  seeond  terme  de  eomparaison 
est  préeédé  dte  la  préposition,  ti,  ta,  tu.  Ex.  :  II  est  le  plus 
!aborieux  des  enfants,   mô  gen  â  savar  ti  halèl  yi. 

Si  le  seeond  terme  de  eomparaison  n'est  pas  exprimé,  le 
verbe  se  met  simplement  au  eomparatif  avee  gen.  Marie  est 
la  mère  qui  aime  le  plus  ses  enfants,  Mariâma  di  ndèy  dâ  gen  â 
sopa,  dôm  âm  yâ. 

Superlatif  d'infériorité.  —  II  s'exprime  eomme  le  eompara- 
tif  d'infériorité.  Si  le  seeond  terme  de  eomparaison  est  exprimé, 
on  plaee  devant  lui  la  préposition  ti,  ta,  tu  ;  autrement,  le 
verbe    se   met   simplement   au   eomparatif   d'infériorité. 

lEx.  :  II  est  le  moins  spirituel  des  enfants,  mô  gen  â  nakâ 
nhèl  ti  gûné  yi  ;  e'est  toi  qui  a  le  moins  d'argent,  y-â  gen  â 
nakâ  halis. 

Superlatif  absolu.  —  Ce  superlatif  se  rend  par  le  redouble- 
ment  du  verbe  avee  la  partieule  interealaire  â,  ou  bien  par 
l'addition  d'un  adverbe  superlatif.  Ex.  :  II  l'a  fait  très  vite, 
dèf  nâ  ko  bu  gâv  â  gâv  ;  ee  bateau  marehe  très  vite,  gâl  gilé 
di  nâ  di  doh  lôl  ;  il  est  tout  mouillé,  toy  nâ  hip  ;  le  pagne  est 
propre  et  tout  blane,  malân  mi  sèt  nâ  vètâ  té  vêh  fur. 


CHAPITRE    VIII 

TRADUGTION     ET    ANALYSE 

Nous  eroyons  faire  une  ehose  utile  a  nos  leeteurs,  en  don- 
nant  a  la  fin  de  ee  travail,  un  exercice  de  traduetion  et  d'analyse. 
Nous  eommeneons  par  mettre  sous  les  yeux  le  texte  franeais  lui- 
même.  Le  texte  volof  qui  suit  en  est  un^  traduetion  libre,  mais 
il  est  aeeompagné  d'une  traduetion  interlinéaire  qui  en  est  le 
mot-a-mot.  Nous  ferons  suivre  le  tout  d'un  exercice  d'analyse 
grammatieale. 

Joseph   se   fait    reeonnaitre    par   ses   frères 

Joseph  ne  pouvant  plus  se  eontenir  davantage  eommanda 
qu'on  fit  sortir  tous  les  étrangers,  puis  il  fondit  en  larmes  et 
s'éeria  :  «  Je  suis  Joseph  !  Mon  père  vit-il  eneore  ?  »  —  Mais 
les  frères  ne  purent  lui  répondre,  tant  ils  étaient  saisis  de 
frayeur. 

II  leur  parla  alors  avee  doueeur  et  dit  :  «  Je  suis  Joseph, 
votre  frère  que  vous  avez  vendu  a  des  marehands  qui  m'ont 
emmené  en  Egypte.  Ne  craignez  point  ;  ear  Dieu  m'a  eonduit 
en  Egypte  pour  votre  salut.  Ce  n'est  point  selon  votre  dessein 
que  je  me  trouve  oû  je  suis,  mais  par  la  volonté  de  Dieu  qui 
m'a  donné  la  puissanee  sur  toute  l'Egypte.  Hâtez-vous  d'aller 
trouver  mon  père  et  dites-lui  :  Voiei  ee  que  votre  fils  Joseph 
vous  mande  par  notre  bouehe  :  Dieu  m'a  rendu  le  maitre  de 
toute  l'Egypte  !  Venez  auprès  de  moi  ;  vous  habiterez  la  plus 
belle  partie  du  pays,  vous  aurez  tout  en  abondanee  ;  ear  il  reste 
eneore    cinq    années    de    famine    ». 

Pharaon,  en  apprenant  eette  nouvelle,  se  réjouit  aussi  et 
dit  :  «  Je  donnerai  â  Jaeob  et  a  ses  fils  tous  les  biens  de 
l'Egypte  ».  Joseph  eongédia  ses  frères,  après  leur  avoir  fa"t 
donner    des    ehariots,    des    vivres,    des    vêtements    et    de    l'arg^nt. 

YUSUF    HAMÉLO  NÂ  BOPA'M    FÂ    DÔM  U  BÂY 
Joseph  a  fait    reeonnaitre    sa  tête    auprès    des    fils    de    son   père. 

Joseph    ne    pouvait    plus    eontenir    son    eoeur    auprès    des    fils 
Yusuf       menatul       on     â     téyé       hol       âm       /â  dôm     u 

bây     am     yâ ;       lôlô  indi         mu  yéblé  nu 

de    son    père  ;    e'est    la    ee    qui    amena    qu'il    eommanda    qu'on 

géné         lu       dôn        \nit  ia  nêg  bâ,  mu     segâ 

fit  sortir  oe  qui  était  homme,  dans  la  ehambre,  il  inelina  (la  tête) 

di  doy,  i  rongon  âm     di     tûru,         té  mu  hâtu     né    :     «        Mâ 
pleure,    ses    larmes   se    répandent,    et   il   s'éeria   dit    :    «    C'est   moi 
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di         Yusuf,  sumâ    bây,         mba  mungâ         dundândi    ?   » 

qui   suis  Joseph,    mon    père,  est-oe   que   le   voiei   vivre   eneore    ?    w 
Vandé     dôm     u     bây'    am     yâ    'menu     nu     ko     on      â  tontu      lu 
Mais     les     fils     de     son     père     ne     pouvaient     lui     répondre     ee 
mu  nêv     nêv,         ndégé  tit  gâ  lèn  dap'on 

qu'il  y  a  de  petit    petit,    a  eause  de    la  peur  qui  les  avaient  saisis, 

fiu         bokii  domi. 

eux    ensemble    s'étonner,    eux    tous. 

Mu       délu         vah         ak     nôm     ti         bôt  yu  rafèt 

II    retourna    parler    avee     eux    en  ■  paroles    qui     furent    belles 

té       lèv,        té     né       lèn  :     «  Mâ  di  Yusuf,        sên 

et    douees,    et    dit    a    eux  :    «    C'est    moi    qui    suis    Joseph,    votre 

raka  rriâ         ngen     dây     on  i  dula  té    nu 

jeune     frère    que     vous     avez     vendu     a     des     marehands     et    ils 

indi  ma  filé     ti     Mésara.      Bu     len  ragal  ;       ndégê  su      ma 

menèrent    moi    iei    en    Egypte.      Ne    craignez    pas  ;     ear     si    moi 
Yalla        indê  ti    Mésara,     sen  mutâ  (mutâ  a)  tah  on. 

Dieu     a    amené    en    Egypte,       e'est    votre    salut         qui    fut    eause. 

Du              sen     mânman,        du  sên             mpéhéy,  a       ma 

Ce    n'est    pas    votre    pouvoir,    ee    n'est    pas    votre    effort  qui    moi 

tâd               tèy,                 fi      ma  nékâ,  vandé     begèl         u  Yalla    lâ, 

a  plaeé  aujourd'hui,  iei   oû  je  suis,   mais   la  volonté   de  Dieu  est, 

môm      mi     ma  rnay  tèy  katan        ti       Mésara 

lui      qui    â     moi     a    donné     aujourd'hui      puissanee    en     Egypte 

gêpa.  Laga  len,       gav  fâ  sumâ       bây     té      né 

toute    entière.    Courez,    allez    vite    auprès    de    mon    père'  et    dire 

ko  :     Gisal       sa         dôm       Yusuf       a       nu  yébal        fi     yov 

a    lui  :   Yois,    e'est   ton   fils   Joseph    qui   novis    a    ordonné   chez   toi 

nu     dohal  ko     yonèt  bilé.  Yalla  dèf  nâ 

pour    que    nous    allions    pour    lui,    eette    eommission.    Dieu    a    fait 

tèy  ma         di        kélifâ  ti     Mésara  gépâ.  DikaL 

aujourd'hui    que    je    sois    ehef    en    Egypte    toute    entière.    Viens, 

gâv  fi       sumâ       kanam  ;  di  nâ 

que      tu      te      hâtes  devant      ma      faee     ;  je      ferai      un 

la  séntal,  tj         vala  vâ       gen  â         dag, 

^tablissement    pour    toi,    dans    la    partie    qui    est    la    plus    belle, 

yen         â       ôm,      ti  dehâ  bi,    ndégé  hif  bi  désandi  na  durom  u  at. 

3a  plus  fertile,  dans  le  pays,  ear  la  famine  reste  eneore  cinq  ans. 

Faraun,         bâ  mu  dégé  dégdég  bôbulé,        mn  banèhu 

Ph;iraon,    lorsqu'il    eut    appris    eette    nouvelle,     il    se    réjouit 
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lôl         té    né  :  «  Di     nâ  doh     Yanhobâ'k  i     dôm  am      alal      di 
beaueoup  et  dit  :   «  Je   donnerai  a  Jaeob  et  â  ses  fils   le  bien   qui 
ti  Mésara       dépâ       ».  Yusuf  yonê  on  nâ  ndôk 

est      en      Egypte      tout.     (le    bien).     ».       Joseph       envoya       done 
i  mag  am     génav  bâ     mu  lèn  dohé  i     ébukay,  i  dundu, 

ses    ainés,    après    qu'il    leur    eût    donné    des    voitures,    des    vivres, 

i        tangay  ak  hâlis  itam. 

des    vêtements      et    de    l'argent. 

ANALYSE 

Yusuf,  sujet  de  hamélô  —  hâmélô  nâ,  3e  per.  du  singulier 
de  l'aoriste  énone.  du  verbe  hamélô,  faire  reeonnaitre,  dérivé 
de  hamé,  reeonnaitre,  dérivé  lui-même  de  hâm,  eonnaitre  ;  — 
bop'âm  (bopâ  âm),  bopa,  tête,  âm  adj.  poss.  son,  sa  ;  — 
fa,  ,prépos.,  semiblable  pour  la  forme  â  l'adverbe  fi,  fâ,  ete, 
iei,  la  ;  —  dôm,  fils  ;  —  u,  art.  eonjonetif  ;  —  bây,  père  ;  — 
yâ,   art.    déf.    plur. 

Yusuf,  suj.  de  menatul  ;  —  menatul  on,  3e  per.  singulier 
du  pass.  abs.  du  subj.  du  verbe  menatul,  ne  pouvoir  plus,  de 
men,  pouvoir.  Cette  forme  est  bien  eelle  du  subjonetif,  ear 
•eelle  de  rénoneiatif  est  toujours  suivie  du  pron.  sujet  qui 
manque  iei.  Le  subjonetif  èst  exigé,  par  \e  réeit  qui  n'est  iei 
que  eontinué  et  non  eommeneé  ;  ee  mode  marque,  dans  le  eas 
présent,  l'enehainement  du  diseours  :  —  â,  partieule  qui  unit 
l'infinitif  au  verbe  dont  il  dépend  ;  — ■  téyé,  eontenir  ;  hol, 
eoeur  ;  ■ —  lôlô  (lôlu  a),  lôlu  pron.  dém.,  eela,  on  emploie  le 
pron.  avee  la  eonsonne  /,  ohaque  fois  que  le  sens  est  neutre  : 
eeei,  oela  ;  —  a,  verbe  aux.  indiquant  le  subjeetif  ;  —  indi, 
amiener,  3e  pé.  de  l'aor.  ;  ■ —  mu  yèblé,  3e  p.  du  subjonet.  du 
verbe  èblé  ou  yèblé,  avee  y  euphonique,  eommander  ;  —  nu 
géné,  3e  p.  pl.  du  subjonet.,  du  verbe  géné,  faire  sortir,  dérivé 
de  génâ,  sortir  (p.  3i  n°  25)  ;  —  lu,  pron.  relat.  (p.  10  n°  i), 
sujet  de  dôn  :  —  dôn,  3e  p.  s.  de  l'imparf.  du  gérond.  du  verbe 
subst.  di,  être  :  dôn  est  au  mode  gérond.  paree  que  e'est  iei 
u-ne  proposition  qui  dépend  d'une  autre,  par  le  moyen  du  relat. 
lu  ;  ee  n'est  pas  l'énoneiatif,  ear  le  pron.  sujet  manque  ;  — 
nit,  homme,  attribut  de  dôn  ;  —  tâ,  prépos.,  dans,  dérivé  de 
l'adv.  ti,  tâ,  ete,  dedans,  y  ;  —  nêg,  ehambre  ;  —  bâ,  art. 
déf.  ;  —  mu  sega,  3e  p.  s.  du  prés.  du  subjonet.,  le  sujet  de 
•ee  verbe  étant  le  même  que  eelui  du  préeédent,  est  sout-entendu  ; 
- —  i,  art.  indéf.  du  pl.  ;  —  rongoil,  pleurs  :  —  di  tûrii,  3e  p.  pl. 
du  prés.  du  subjonet.  ;  de  tûru,  être  versé,  se  verser,  dér.  de  tûr, 
verser  ;  —  té,  et,  eonj.  qui  s'emploie  entre  deux  verbes  ;  — 
mu  hâtu,  3e  p.  s.  de  l'aor.  du  subjonet.  du  verbe  hdtu,  s'éerier  ; 
—  né,  dire,  oette  part.  s'emploie  toujours  avant  de  rapporter  les 
paroles   de    quelqu'un. 


DICTIONNAIRE 

FRANCAIS-VOLOF 


A,  prép.  marquant  le  lieu  oû 
l'on  est,  ti,  tâ,  tu.  II  est  a  la 
maison,  mungâ  tâ  ker  gâ, 
marquant  le  eomplément  indi- 
reet,  le  lieu  oû  l'on  va,  ne 
se  traduit  ordinairement  pas. 
Donne-le  â.  ton  père,  doh  ko  sa 
bây.  II  est  allé  a  la  forêt,  dèm 
nâ  alâ  bâ.  Les  jours  qu'ils  ont 
mis  â  bâtir,  fan  yâ  nu  am  di 
tabah. 

ABAISSER,  v.  a.  deseendre, 
vaté.   Abaisse-le  vatê  ko. 

ÂBANDON,  s.  m.  Tourner 
par  le  verbe.  Ne  le  laisse  pas 
I  l'abandon,  bu  ko  vota  (ne 
l'abandonne   pas). 

ABANDONNÉ  (être).  Etre 
abandonné  sur  le  rivage,  fég, 
fér. 

■  ABANDONNER,  v.  a.  votâ, 
bayi.  Abandonner  a  eux-mê- 
mes,  votâ  ti  sèn  sago.  Aban- 
donner  la  prière,  bayi  gênav  sa 
i  nân.  Abandonner  ses  parents, 
son  maitre,  dambu.  —  (faire 
semblant  d'),  votâvotâlu,  bay- 
baylu.  —  ensemble,  bokâ  votâ, 
bokâ  bayi.  —  en  même  temps, 
votando,  bayando.  —  (faire), 
votâlo.  —  une  entreprise,  soné, 
fomâ.  —  livrer  a,  yôlé,  II  a 
âbandonné   son    fils    au    démon, 


yôlé  na  dôm,  âm  dinê  dâ.  — 
(S')  a,  bayi  sa  bopâ. 

ABASOURDI    (être),     tanhalu. 

ABASOURDIR,  v.  a.  tanhal, 
tehlé. 

ABATAGE,  s.  m.  (d'arbres), 
ngor  m. 

ABÂTARDIR,  v.  a.,  galilô.— 
(S')    v.    pr.    gali. 

ABATIS   (d'arbres),    ngor  m. 

ABATTEMENT,  s.  m.  yogô- 
ray  b.,  yogôrlulô  g.,  loho  ba 
dânu,   yohi   g. 

ABATTRE,  v.  a.  eouper  des 
arbres,  gor.  Aller  abattre,  gori. 
Faire  tomber,  dânèl,  dânulô, 
ter,  rotal,  rollô.  Les  deux  pre- 
miers  termes  s'emploient  dans 
le  sens  de  renverser  ;  ter  ren- 
verser  â  la  lutte  ;  les  deux  der- 
niers  termes  signifient  par  ex. 
faire  tomber  des  fruits  d'un  ar-f 
bre.  Voila  qu'il  abat  des  ei- 
trons,   mungâ  rotlô  i  limoTig. 

ABATTU  (être)  déeouragé, 
yogôr,   né  yogâ,   nermêlu,  yoh 

ABBÉ,    s.    m.    labé    b. 

ABGÈS,  s.  m.  tâb  g.,  gôm 
b.,  nivô  b.  —  (avoir  un),  tâb. 
J'ai  un  abeès  au  pied,  dé  ma 
iub  ti  lankâ.  Sorte  d'abeès  a». 
pied,  têté  b.,  ènat  b.  Avoir 
eette  espèee  d'abeès,   têté,   ènaL 


ABD 


kh 


ABO 


ABDICATION,    s.    f.   juliku   b. 

ABDIQUER,    v.    a.    fuliku. 

ABDOMEN,  s.  m.  bir  b.  — 
bas-ventre,  nahâ  b. 

ABECQUER,  v.  a.  hol,  holtal, 
sèhal. 

ABEILLE,  s.  f.  yembâ  v., 
yâmbâ  v.  Ce  n'est  pas  avee 
du  vinaigre  qu'on  prend  les 
abeilles,  du  binègâr  lâ  nô  dapê 
yembâ.  —  qui  n'a  pas  de  dard, 
barèn  v.  —  Petite,  souterraine, 
dankéu  b.  Qui  veut  du  miel 
ne  doit  pas  eraindre  les  abeil- 
les,  ku  begâ  lèm,  némèn 
yembâ. 

ABÊTIR,  v.  a.  doflô,  navtal. 
Tu  vas  abêtir  eet  enfant,  l'êgi 
nga    navtal    halèl    bi. 

ABHORRER,  v.  a.  sib,  sibât, 
sihlu,   ban,   hâré. 

ABlME,  s.  m.  gouffre,  nkan 
mu  hôt,  kambâ  gu  hôt,  mbam- 
bul,     mbambulân    m. 

ABlMER,  v.  a.  gâter,  yaha. 
—   (S'),    être    abimé,    yahu. 

ABJECT,  adj.  toroh,  gali, 
met  â  sib,  met  â  dépi,  bon, 
yês,  toskan.  Ta  eonduite  est 
abjeete,  sa  diko  met  nâ  sib  II 
est    abjeet,    mu    bon    â    bon 

ABJECTION,  s.  f.  torohté  b., 
ntoskan   b. 

ABJURER,  v.  a  vota  Yôn  u 
Yalla,  hatê'k  Yôn  u  Yalla.  C'est 
un  grand  péehé  que  d'abjurer 
la  religion  elirétienne  piiisque 
e'est  abandonner  le  ehemin  du 
eiel,  hatê'k  Yôn  u  kèrtèn  ba- 
kar  bu  didâ  didâ  lâ,  ndégé  mô 
di    hatê'k    yôn    u    Aldana. 

ABLUTION,  s.  f.  â  la  manière 
des  mahométans,  dapâ  b. 

ABNÉGATION,    s.    f.    hûfèl   g. 

ABOIMENT,  s.m.  mbav  m.  g. 


ABOLIR,  v.  a.  tas,  dindi,. 
fanha. 

ABOMINABLE,  adj.  lu  met  â- 
sib  lu  met  â  sihlu,  arâm,  dè- 
kadi. 

ABOMINATION,  s.  f.  subo- 
hun  s.,  subahâna  s.,  subâna 
s.,  subônu  s.  lu  nâv,  lu  arâm. 
C'est  une  abomination  !  e'est 
abominable  !  arâm  ! 

ABONDAMMENT,  adv.  bu 
baré, '  bè    mu    baré. 

ABONDANOE,  s.  f.  ômlé  g., 
nkôm  g.,  sakanay  b.  Abon- 
danee  de  biens  ne  nuit  pas, 
dur  gu  baré  du  yahâ.  —  de 
poissons  qui  mordent  a  l'ha- 
meeon,  ndah,  ndahtê  b.  — 
(être  en),  fûs.  II  y  en  a  lâ  en 
abondanee,  né  nâ  fâ  tul,  né  nâ 
fâ  fûs,  ganâ.  —  (avoir  en), 
'ôjnlê,    fûslé. 

ABONDANT,  adj.  baré,  ôm, 
sakan,  né  tul.  —  (très),  baré  bè 
fûs,  baré  kâr.  —  (rendre), 
ômlé,    sakanlô. 

ABONDER,  v.  n.  baréylé, 
baré,  ômlé,  fûslé.  Dieu  abonde 
en  moyens,  Yalla  baré  nâ 
mpèhé.  —  au  point  de  faire 
envie,  rembat.  Le  vase  est  plein 
jusqu'â  déborder,  ndap  li  fês 
nâ    bè    di    rembat. 

ABORD  (d'),  adv.  bu  dekâ, 
bu  ditu,  dital,  deka.  Celui  qui 
veut  se  eonvertir  doit  d'abord 
se  repentir  de  ses  péehés,  ku 
begâ  tûb,  nga  dekâ  r'ètu  sa  i 
bakar. 

ABORDABLE,  adj.  aeeessible, 
yombâ  dégèn.  C'est  abordable, 
yombii  nâ  dégèn.  Aeeueillant, 
yombâ  vahal,  lâlu.  II  n'est  pas 
abordable,  lâluvul. 

ABORDAGE,  s.  m.   port,   têru. 
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b.  —  ehoe  de  deux  navires, 
fènhô    b. 

ABORDER,  v.  n.  agâ.  —  en 
parlant  d'un  navire,  têr.  — ■ 
v.  a.  adresser  la  parole,  adu. 
—  (S'),  v.  pr.  fènhô,  fèn- 
huanté. 

ABORIGÈNE,  adj.  ndudu 
rêv. 

ABOUCHER   (S'),   v.    pr.    gisé. 

ABOUTIR,  v.  n.  agsi.  Mon 
ehamp  aboutit  â  la  route,  sumâ 
tôl   agsi   nâ   iâ   yôn   vâ. 

ABOYER,  "v.  n.  bav.  Le 
ehien  qui  aboie  ne  mord  pas, 
had  bu  di  bâv  du  matâ  (prov. 
vol.) 

ABOYEUR,  s.   m.   bâvkât  b. 

ABREGÉ,  s.  m.  gatenlu,  nga- 
t'ênlu  g.  L'abrégé  de  toutes  vos 
merveilles,  li  embâ  sa  i  kimtân 
yi  yépâ. 

ÂBRÉGER,  v.  a.  gatal,  ga- 
tqlô,    gatènlulô. 

ABREUYER,  v.  a.  vega,  nan- 
dal.   —  (S'),    v.    pr.    nân,   vegu. 

ABREUVOIR,  s.  m.  vegukay 
b.,    mbalkâ   m.,    nandalukay    b. 

ABRI,  s.  m.  sèlu  b.,  sêlukay 
b.,  lahukay  b.  —  eontre  le 
froid,  nuglukay  b.  —  (être  â  l') 
du  froid,  du  mauvais  temps, 
nugâ.  —  eontre  le  vent  ou  le 
soleil,   mbâr  m. 

ABRITER,  v.  a.  protéger, 
lahâ.  —  eontre  la  pluie,  sêl.  — 
eontre  le  soleil,  hir.  —  (S'),  v. 
pr.  lahu. —  eontre  la  pluie,  sêlu. 
La  pluie  nous  a  foreés  de  nous 
abriter  sous  eet  arbre,  tav  bê 
tâh  nu  sêlusi  ti  ron  u  garap 
gilé.   —  eontre   le   soleil,    hiru. 

ABROGER,   v.a.   dindi,  fanhâ. 

ABRUTI   (être),    tûrlu,   nasah. 

ABRUTIR,  v.  a.  doflô,  na- 
sahlô.  (S'),  v.  pr.  tûrlu. 


ABRUTISSANT.  adj.  lu  me^ 
â   doflô,    lu    di   nasahlô.         , 

ABSENT  (être),  uté,  vuté,  fê* 
kéul.    II    eêt    absent,    nèku    fi. 

ABSENTER  (S'),  v.  pr,  utêK 
tuki,    dèm,    gêna. 

ABSINTHE,  s.  f.  plante, 
ngand    al    nag    l. 

ABSOLUMENT,  adv,  dom. 
Cette  maison  m'appartient  ab- 
solument,  ker  gi  lèv  nâ  m<i. 
dom.  II  faut  absolument,  var 
nâ  var.  C'est  absolument  vrai. 
amul    vérdnté. 

ABSOLUTION,  s.  f.  mbâl  m.t 
mbâlé  g. 

ABSORBER,  v.  a.  nân,  mûsn 
manhâ. 

ABSOUDRE,    v.    a.    bâl,    têki. 

ABSTENIR  (S'),  v.  pr,  bayit 
ban  gantu  bop'&m,  hufl, 
bop'âm,    téyé    bop'am. 

ABSTINENGE,  s.  f,  têyê  s$- 
bopa  ti.  —  (jour  d'),  bès  i  baf\. 
lèkâ   yapa. 

ABSURDE,  ABSURDITÉ,  lu 
nakâ  bopâ,  lu  amul  fulâ,  Ce. 
que  tu  dis  est  absurde,  li  ngq 
vah   amul   bopâ. 

ABUSER,  v.   a.   nah, 

ABUSER,  v.  n.  epal,  dêrifilô 
lef  ti  lu  bon.  N'abusez  pas  de. 
vos  riehesses,  bu  len  dérinlô 
sên  alal  ti  lu  bon.  - —  (S'),  v.pr. 
nah  sa  bopâ. 

ABUSIF,  adj.  lu  epâ,  lu  men 
â  yahâ. 

ACACIA,  s.  m.  gonâkê  g.t 
nèbnèb   g. 

ACAJOU,  s.  m.  darkasu  g.  ~~ 
(pomme  d'),   darkasu   b, 

AGARIÂTRE,  adj.  nahari  dê^ 
rèt,  dafé.  Une  femme  aeariâtre, 
digèn  du  dafé. 

"  ACCÂBLANT,   lu  dis,   lu  men~ 
â  disal. 
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ACCABLÉ  (être)  par  le  poids, 
"*Ûts.  —  de  fatigue,  lotâ,  tayi, 
^âtu,  yér. 

ACCABLEMENT,  s.  m.  di- 
■%ay   b. 

ACCABLER,  v.  a.  disal,  lo- 
tâlô,  tayilô,  yérlo.  —  de  sotti- 
ses,  de  eoups,  tifâr  i  sâgâ,  i  èt. 

ACCALMIE,  s.  f.  kalmâ  b., 
ndal   m. 

ACCÉDER,   v.    n.    nangu. 

ACCÉLÉRÉ  (être),  gâv,  gâvtu, 
'gâvantu. 

ACCÉLÉRER,  v.  a.  gavlo, 
'gâvtulô. 

ACCEPTABLE,  adj.  lu  met  a 
nangu. 

ACCEPTATION,  s.  f.  nan- 
guên  b. 

ACCEPTER,    v.    a.    nangu. 

ACCEPTEUR,  s.  m.  nangu- 
kât  b. 

ACCEPTION  (faire)  de,  favo- 
riser,  genâtlê,  genalé.  Sans  ae- 
oeption  de  personnes,  ban  a 
genâtlé  kènâ'k  kènâ.  Dieu  ne 
lait  aeeeption  de  personne, 
Yalla   du    genâtlé    kèn. 

ACCESSIBLE,  adj.  en  parlant 
des  personnes,  ku  yombâ  va- 
hal.  En  parlant  d'un  lieu,  lu 
yombâ  dégén. 

ACCIDENT,  s.  m.  ndogal  L, 
kasarâ  g.,  ndadan  l.,  sabab  b., 
*ndumâ  d.  —  arrivé  a  une  ehose 
entre  vos  mains  sans  qu'il  y 
ait   de   votre   faute,    gagandé   g. 

ACCLIMATÉ  (être),  min  tâ 
T'èv  mâ. 

AGGLIMATER,  v.  a.  minlô  tâ 
T'èv  mâ,  tamal,  tamâlô  tâ  rêv 
mâ.  —  (S'),  tamâ  dekâ,  tamâ 
T'êv. 

ACCOLADE,  s.  f.  fôn  b. 

AGGOLER,  v.  a.  joindre  en- 
"aemble,   tahâlô,   tahâtlé. 


AGGOMMODEMENT,  s.  m. 
mar  m.,  maralé  b.,  marlé  b., 
marlô  b.,  d'èg'ô  b.,  deganté  b. 
Mauvais  aeeommodement  vaut 
mieux  qu'un  bon  proeès,  dêgô 
bu   bon   â  gen   laé   bu   bah. 

AGeOMMODER,  v.  a.  marlô, 
mânélô,  degâlô.  —  (S'),  v.  pr. 
mar,   degô,   dèganté. 

ACCOMPAGNEMENT,  s.  m.  de 
voiv.  bâru  b.,  avu  b.  —  d'un 
tamtam    par   un    autre,    tuli    b. 

AGGOMPAGNER,  v.  a.  andâ, 
andal,  gungé.  Je  n'ai  personne 
pour  m'aeeompagner,  amu  ma 
ku  ma  gungé.  Je  t'aeeompagne- 
rai,  di  nâ  andâ'k  yov.  —  (faire) 
andal,  andâlô.  —  de  la  voix, 
bâru,  av.  —  un  tamtam  avee 
un  autre,  tuli.  Yâ  di  tuli,  di 
sabaru,  tu  fais  l'aeeompagne- 
ment  et  la  partie  prineipale, 
e'est-â-dire  tu  affirmes  et  nies 
en  même  temps,  (prov.  vol.). — 
(S')    de   la   voix,    voyô. 

ACCOMPLI  (etre),  soti,  suti, 
met.    —   entièrement,    soti   fav. 

AGGOMPLIR,  v.  a.  metâli,  so- 
idl,  sotali. 

AGeOMPLISSEMENT,  s.  m. 
soti  g.,   metâli  g. 

ACCORD,  s.  m.  dégô  b., 
mané  g.,  dèganté  b.,  kando  g. 
^-  (avee),  bu  degô.  —  (d'),  dega 
lâ,   bisimilay. 

AGeORDER,  v.  a.  doh,  may, 
bâl.  —  mettre  d'aeeord,  dêgalô, 
mânélô,  marâlé,  marlô.  —  (S'), 
être  d'aeeord,  dêgô,  ando,  an- 
dando,  mâné,  deganté,  dubô. 
Celui  dont  le  earaetère  est  bon 
sera  d'aeeord  avee  tout  le 
monde,  ku  dérèt  am  nêh,  di 
nga  menê'k   népa. 

ACCOSTÉ    (être),    ses.    Le    ba- 
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teau  est  aeeosté  au  pont,  gâl  gi 
ses   nâ  ti  vah   bi. 

AGeOSTER,  v.  a.  dégén,  tasê, 
dadé.  - —  en  par^ant  d'un  na- 
vire,   têr.  —  (S'),    tasé,    dadê. 

ACCOUCHÉE,  s.  f.,  vasin  v. 
—  (nouvellement),   vasin  vu  ès. 

ACCOUCHER,      v.    n.,     vasin, 
dur.  —  v.    a.   rèvli,    tin. 
"  ACCOUCHEUSE,    s.    m.    rèvli- 
kat   b.,   tinkât   b. 

ACCOUDER  (S'),  v.  pr.  su- 
hônu.  —  étant  eouehé,  sôilu. 
■ —  en  tenant  ,sa  tête  dans  ses 
mains,  degmu,  degmayu. 

ACCOUDOIR,   s.  m.  'desten  b. 

AOeOUPLEMENT,  s.m.  bôlo  b, 

ACCOUPLER,  v.  a.  mettre 
deux  a  deux,  bôlê,  dèndalé. 
Etre  aeeouplés,  dèndâ.  —  (S'), 
v.  pr.  en  parlant  des  animaux, 
teb,   tebanté,    bôlo. 

ACCOUTRER,  v.  a.  limbâ, 
lambâ.    —    (S'),    v.    pr. .  Jimbu. 

ACCOUTUMÉ  (être),  tamâ, 
mtn. 

ACCOUTUMER,  v.  a.  tamal, 
tamâlô,  minal,  minlô.  —  pour 
soi,  minlu.  —  (S'),  tama,  min, 
tamâlô  bôp'âm.  —  (avoir  de  la 
peine  a  s'),  tamadi,  tamari.  — 
(faire  semblant  de  s'),  tamata- 
malu,    minminlu. 

ACCROC,  s.  m.  hotit  v.,  ho- 
tiku  b. 

ACCROCHÉ  (être)  adu,  lonku. 

ACCROCHER,  v.  a.  ad,  lonkâ, 
hada.  —  (faire),  adlô,  lonkâlô. 
■ —  (S'),  adu,  lonku. —  aux  bran- 
ehes,  tag,  lonku. 

AGCROIRE  (faire),  gemlô, 
jèn.  —  (s'en  faire),  damu,  ha- 
dân. 

ACCROISSEMENT,  s.  m.  doli 
b.,  ndoli  g.,  doliku  b.,  ndo- 
liku  g. 


ACCROITRE,  v.  a.  doli,  dehe^ 
ral.  —  (S'),  doliku,  dolèntiku^ 
mag. 

ACCROUPI  (rester)  par  pa-, 
resse,  né  mbap  mbapâral,  nê. 
hépâ  hêpâral. 

ACCROUPIR  (S'),  v.  pr.  don, 
kon,    banku,    nê    totâ,    gûpâru, 

ACCROUPISSEMENT,     s.     m 
ndonkon  g. 

AGeUEIL,   s.   m.    agali   b,,   té« 

rangâ  d.,  téral  b.  —  (faire  bon)v 
téral. 

ACCUEILLIR,  v.  a.  agali,  t&^ 
ral,    nangô'k    térangâ. 

ACCULER   (S'),   v.    pr.    ses. 

ACCUMULATION,  n.  s.  nda^ 
dalé  g. 

ACCUMULER,  v.  a.  dadalê,K 
voylé,   dôr. 

AGeUSATEUR,  s.  m.  durâU^ 
kat  b.,   dênkat  b. 

AGGUSATION,  s.  f.  dêil  6,, 
ndêné  b.,  ndênâté  b.,  durâlê  bK 

'AGeUSER,"  v.  a.  dèn',  durâlé, 
rainbad,  rembad.  C'est  toi  qu'il 
aoeuse,  yov  lâ  dèn;  e'est  toi  que, 
j'aeeuse,  yov  lâ  dèn.  Durâlê,, 
voudrait  plutôt  dire  dènoneer, 
Aeeuser  injustement,  sosal.  N*ac< 
cusez  pas  injustement  votre  pro- 
ehain,  bu  l'ên  sosal  sên  mo-, 
rom.  —  (S'),  vêdul,  vêdal  s^ 
bopâ,  dangat  ak  ntorohté  nâ. 
ton  nga. 

ACÉPHALE,    adj.    fiaka    bop&, 

AGERBE,  adj.  foroh,  vèh,  —, 
(très),   foroh   tol,    vèh    hat. 

ACHAT,  s.   m.   ndèndâ  d. 

AGHEMINER  (S'),  dèm,  du« 
blu. 

ACHETER,    v.     a.     dèndâ.     II 
faut  aoheter  le  eiel  par  des  eeu- 
vres    de    pénitenee,      var     nané, 
dèndâ  aldanâ'k  def  i  tûb.  —  du,, 
lait,    sipâ.    —     (aller)  ^  du    mil 
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pendant  la  famine,  dêgi.  —  (ac- 
tion   d'aller  l'),   dégâ  b. 

AGHETEUR,  s.  m.  dèndâkât 
"  b.  - —  de  lait,  sipu  b.,  sipâkât  b. 

AGHEVÉ  (être),  soti,  tês,  dêh, 

AGHÈVEMENT,  s.m.  metâli  g. 

AGHEVER,  v.a.  sotal,  metâli, 
dèkali,  têsal,  têtali.  —  de  rem- 
plir,   fètali. 

ACHOPPEMENT  (pierre  d'), 
rnpakâ   b.,   mpakâtal   m. 

ACTDE,  adj.  foroh,  vèh.  — 
(très),   foroh   tol,   vèh   hat. 

AGIDITÉ,  s.  f.  forohay  b., 
vèhay   b. 

AGIDULER,   v.    a.   forohal. 

AGIER,  s.  m.  vèn  vu  gôr, 
vèû    vu    nô    nandal. 

AGOMPTE,  s.  m.  daval  b.  — 
(donner    en),    daval. 

ACQUÉREUR,  s.  m.  dènda- 
kât  b. 

ACQUÉRIR,  v.  a.  dèndâ,  dot 
tâ.  -±-~  quelque  ehose  pour  quel- 
tfu'un,   amal  nit   lef. 

ACQUIESCEMENT,  s.m.  nangu 
b. 

ACQUIESCER,    v.    n.    nangu. 

ACQUISITI0N,  s.  f.  aetion 
d'aeheter,  ndèndâ  d.  —  em- 
plette,  ndèndâ  m. 

ACQUIT,  s.  m.  mpèy  g.,  kait 
g.,    kaèt   g. 

ACQUITTER,  v.  a.  fèy,  dèlô. 
—  (S'),  fêy. 

AGRE,  adj.  foroh,  vèh  ;  très 
aere,  vèh   hal. 

AGRETÉ,  s.  f.  forohay  b., 
vèhav   b. 

ACRIM0N1EUX,   adj.   foroh. 

AGTE,   s.   m.   def  d. 

AGTIF,  adj.  savar,  farlu,  ker- 
keri.  II  n'y  a  pas  d'homme  si 
aetif,  amul  nit  ku  ni  savaré.  — 
(rendre),      savarlô,      farlulô.   — 


(avoir  quelqu'un  d'),  savarlé. 
De  mes  deux  fils  u'n  .  seul  est 
aetif,  ti  sumâ  nâr  i  dôm  kénâ 
dâl   lâ  ti  savarlé. 

AGTION,  s.  f.  def  d.  —  mau- 
vaise,  ineonvenante,  ndèkar  l., 
nâvtèf  g.  Après  notre  mort  'no- 
tre  âme  paraitra  devant  Dieu 
pour  être  jugéè  sur  ses  bonnes 
et  sur  ses  mauvaises  aetions, 
yénav  dê  gâ,  sunu  fit  di  nâ 
dânô'k  Yalla  ndah  mu  até  ko 
ti  def  âm  yu  bâh  ak  def  âm 
yu  bon. 

ACTIVEMENT,  adv.  bu  gâv, 
ak  ntavarté. 

AGTIVER,  v.a.  savarlô,  gâvlô. 

AGTIVITÉ,  s.  f.  farlu  g.,  ker- 
keri  b.  —  (manquer  d'),  sava- 
radi,  taèl. 

AGTUEL,  adj.  lu  têv.  —  (pé- 
ehé),    bakar  u  sago. 

ACTUELLEMENT,  adv.  lêgi, 
sâ  silé. 

ADAGE,  s.m.  lêb  v.,  lêbâtu  b. 

ADAM,  Adamâ,  Adamâ  Nday. 
Les  enfants  d'Adam,  le  genre 
humain,    dôm    i    Adamâ. 

ADAPTER,  v.  a.  èmalê,  yè- 
malé. 

ADDITION,  s.  f.  téglandé  g., 
bôlé  b. 

ADDITIONNER,  v.  a.  lim, 
bôlé,   vonâ. 

ADEPTE,    s.  m.    ndongo    b. 

ADHÉRENT,   adj.   dapu,  tahâ. 

ADHÉRER,  v.  n.  s'attaeher  a, 
deheru,  dapa,  tahâ.  —  eonsen- 
tir  â,   nangu. 

ADHÉSION,   s.   f.    nangu   b. 

ADIEU,  ti  damâ.  Celui  qui 
reste  dit  :  Dèmal  ak  damâ.  Ce- 
lui  qui  s'en  va  :  dékil  ak  dama, 
dèsal  ak  damâ.  On  répond  :  da- 
mak  damâ.  Faire  ses  adieux, 
tâgu    ;   venir   faire    ses    adieux, 
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tâgusi  ;  aller  faire  ses  adieux, 
tâgôdi  ;  se  faire  ses  adieux, 
tâgô. 

ADJACENT,  adj.  dêgé,  dêgén. 

ADJOINDRE,  v.  ;i.  tahûlé,  bô- 
lâté,  èlâté,  yèlaté,  doka,  tèg, 
sofalé. 

ADJONGTION,  s.  m.  mbôlâté 
m. 

ADJUDIGATAIRE,  s.  m.  kâ 
ûu  débal   ndây. 

ADJUDIGATEUR,  s.  m.  yéné- 
kât  u  ndây. 

ADJUDIOATION,  s.  f.  yéné 
ndây. 

ADJUGER,    v.a.    débalé    ndây. 

ADMETTRE,   V.    a.    nangu. 

ADMINISTRATEUR,  s.  m., 
saytukât  b.,  topotokât  b.  —  des 
saerements,  dotalikât  b. 

ADMINISTRER,  v.  a.  saytu, 
topato,    élif,   samâ,    dotali. 

ADMIRABLE,  adj.  met  â  kim- 
tân,  met  â  nâv,  lu  rav  nhèl,  lu 
di    yemlô,    lu    di    domalé. 

tADMIRATEUR,  s"m.  navkat  b. 
ADMIRATION,  s.  f.  ndomi  g., 
kimtân  g.,  kêmtân  g.,  yêm  g., 
—  (exciter  l'),   domal,  vâr. 

ADMIRER,  v.  a.  être  en  ad- 
miraion,  domi,  yêm,  sêtân  té 
domi,    yêmtân,    nâv,    kêmtanu. 

ADMISSIBLE,  adj.  rnet  â 
nangu. 

ADMISSION,    s.    f.    nangu    b. 

ADMONESTATION,  s.  f.  hulé 
b.,  èdâ  b.,  yèdâ  b.,  ndubanti  m. 

ADMONESTER,  v.a.  èdâ,  yèdâ, 
hulé,   dubanti,   yégal,   digal. 

ADMONITEUR,  s.  m.  hulé- 
kât   b. 

ADOLESGENGE,  s.  f.  ndavèl 
g.,    ndavin    v.,    ndavay    g. 

ADOLESOENT,  s.  m.  ndav  l, 
far   v.,   vahambûné    b. 


ADOLESGENTE,    s.    f.    danhh^ 
b.,   ndav  s.,  si  ndav. 

ADONNÉ  (être),  tahâ.  II  est 
adonné  au  vin,   tahâ  nâ  fi   bifl, 

ADONNER   (S'),   y.  n.    débalu. 

ADOPTER,  v.  a.  dômô. 

ADOPTIF   (père),    bây    u    teh, 

ADOPTION,  s.  f.  ndômô  g.t 
nangu    b. 

ADORABLE,  adj.  met  a  dâmu, 

ADORATEUR,  s.  m.  'dâmu* 
kat    b. 

ADORATION,  s.  f.  ndâmu  g, 
—  (aete  d'),  sédé's  ndâmu. 

ADORER,  v.  a.  dâmu.  Un  seul 
Dieu  tu  adoreras  et  aimeras  par- 
faitement,  dâmul  béna  Yalla  dâl 
té  sopâ  ko  bu  bâh  â  bâh.  Ma« 
nière  d'adorer,  ndâmuen  g.f 
ndâmuin  g.,  ndâmuèl  g. 

"aDOSSER,  v'."  a.  ver.  —  (S')s 
vêru. 

ADOUGIR,  v.  a.  rendre  doux, 
nêhal,  têmtèmilô.  —  ealmer, 
sèdal,  sèral,  dalal.  —  (S'),  dal> 
mar. 

ADOUCISSANT,  adj.  lu  di  da^ 
lal,   lu   met  â  sédal. 

ADOUGISSEMENT,  s,  m.  nda* .. 
lal  m. 

ADRESSE,  s.  f.  hérén  g., 
nhérén  g.,  hérénay  b.,  haralé  g, 

ADRESSER,  v.  a.  diriger, 
dèmé,  dèmlô.  —  la  parole,  adu, 
vah.  Adresser  des  supplieations 
au  Seigneur,  talal  hol  i  nân  f& 
Borom  bâ.  —  (S'),  parler  â, 
adu,  vah,  dis  (avee  un  eomplé- 
ment).  C'est  â  vous  que  je, 
m'adresse,  yov  lâ  dis  sumâ  i  bât, 

ADROIT,  adj.  hérèn,  haralâ, 
vûné.  —  (homme),   vânê  b. 

ADROITEMENT,  adv.  bu  hé, 
rén. 

ADULATEUR,  s  m.  nèhalkât., 
b.,   dagukât   6.?   nêhlâtékat   b. 
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ADULATION,  s.  f.  nêhal  m., 
'dagu  b.,  nêhlâté. 

ADULER,  v.  a.  nêhal,  dagu, 
nêhlâté.   —   (ne    plus),    dagéku. 

ADULTE,  s.  m.  vahambâné  b., 
nit  ku  mag. 

ADULTÈRE,  s.  m.  erime, 
ndâlô  g.  —  (oelui  qui  oommet 
P),  dâlôkat  b.  —  (eommetre  F), 
dâlô. 

ADULTÉRIN,  adj.  dôm  i 
ncj,âlô,    dôm   i   arâm. 

ADVENIR,  v.  n.    hèv,  dot. 

ADVERSAIRE,  s.  m.  mban 
b.,  sib  b.,  sibèl  b. 

ADVERSITÉ,  s.  f.  ndogal  l., 
ntts  l. 

AÉRÉ  (être),  fêh.  —  ohereher 
Pair  frais,  fêhlu. 
'  AÉRER,    v.    a.    fêhal. 

AFFABILITÉ,  s.  f.  lèv  b..  lè- 
'vay  b.  —  (manquer  d'),  nakâ 
u$o. 

AFFABLE,  adj.  lèv,  baré  ado, 
yomba. 

AFFADIR,   v.    a.   sôfal. 

AFFADISSEMENT,  s.  m.  sô- 
■fay  b. 

AFFAIBLI  (être),  nakâ  dôlé, 
nêv  dôlé,  vailiku,  hibon,  hébon. 
Homme  affaibli  par  la  maladie, 
hibon    b.,    hêbon   b. 

AFFAIBLIR,  v.  a.  vaûi  dôlé. 
—  (S'),   vaniku. 

AFFÂIBLISSEMENT,  s.  m. 
név-dôlé  d. 

AFFAIRE,  s.  f.  sohla  s.,  lef  L, 
topato  yi,  solo  s.  —  (avoir)  a, 
digê'k,  digâlê'k,  dotê'k.  C'est  a 
vous  que  j'ai  affaire,  yov  lâ  di- 
gâlèl,  yov  lâ  dotèl. 

AFFAIRÉ  (être),  baré  sohla, 
kerkeri,   baré  solo. 

\FFATSSF:  (êtr-),  lc>â,  t~yi. 
yér,    fâtu.    —    au    point    de    ne 


pouvoir  ni  parler  ni  bouger,  en 
parlant  d'un   ma]ade,   fès. 
AFFAISSEMEÛI.  s.  m.  lotâ  g. 

—  éboulement,    mabâ  g. 
AFFAISSER,    v.    a.    lotal,   fât. 

—  (S'),    s'effondrer,    mabâ. 
AFFAMÉ  (être),   hif  ;  très  af- 

famé,   hif  bè  dê,  hif  bè  hersèt. 

AFFAMER,  v.  a.  hiflô,  hiflô 
bè  hersèt. 

AFFEGTATION,  s.  f.  hadân  g. 

AFFEOTER,  v.  a.  affliger,  na- 
haral,   nahari. 

AFFEGTION,  s.  f.  ntofèl  g., 
sopèl  b. 

AFFEGTIONNÉ  (être),  tapu. 
Ces  enfants  sont  affeetionnés  h. 
leur  père,  dôm  yilé  tapu  nânu 
ti  sèn   bây. 

"  AFFEGTIONNER,    v.    a.    sopâ, 
tahâ    ti. 

AFFEGTUEUSEMENT,  adv.  ak 
ntofèl. 

"aFFERMIR,  v,  a.  deheral,  de- 
geral. 

AFFERMISSEMENT,  s.  m.  de- 
heray    b.,    degeray    b. 

AFFIGHER,  v.  a.  tay  (eoller). 
'  AFFIOHEUR,   s.   m.   taykât  b. 

AFFIDÉ,  adj.  dégôkât  b.,  nit 
k.  C'est  son  affidé,  nit  âm  lâ, 
mpétah   u   rab   lâ. 

AFFILAGE,   s.   m.    namâ  g. 

AFFILER,   v.   a.    namâ,    dâs. 

AFFILEUR,  s.  m.   namakât  b. 

AFFILIER,  v.  a  bôlé.  —  (S'), 
bokâ,     bôlé    sa    bopâ. 

AFFILOIR,  s.  m.  namukay  b. 

AFFIRMATION,  s.  f.  ôral  6. 

AFFIRMER,  v.  a.  ôral,  vôral, 
deheral.  —  avee  serment,  vât, 
has,  gén.  —  le  eontraire  de  ee 
qu'on  dit,  védiku. 

A'?FLIGTTCN,  -  f.  n-har  v  , 
yogôray   b.,  yogôrlulô   g. 
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AFFLIGEANT,  adj.  lu  mêti, 
lu  men  â  sonal,  lu  nahari. 

AFFLIGÉ  (être),  naharlu,  tos- 
kan,    né  yogâ,   yogôr. 

AFFLIGER,  v.  a  nahari,  na- 
haral,    sonal,    yogôrlulô,    gétèn. 

—  (faire),  naharilô.  —  (S'),  na- 
harlu,    yogôrlu. 

AFFLUENCE,  s.  f.  d'hommes, 
mbôlo  m.,  ntan  m.  —  d'eaus, 
mbenâ  m.,  vâmé  v.,  dêg  b. 

AFFLUER,  v.  n.  baré.  —  eou- 
ler,    val,    dubal. 

AFFOLÉ   (etre),    tit    bè    dof. 

AFFOLER,    v.    a.    tital,    doflô. 

—  (S'),  tit  bè  dof. 
AFFRÉTER,  ,v.    a.    èb. 
AFFRÉTEUR,   s.   m.    ebkât    b. 
AFFRONT,  s.  m.  has  b.,  hasié 

b.,  ntorohté  l.,   tôfi   b. 

AFFRONTER,  v.  a.  songâ, 
némé,    hémén. 

AFFRUITER  (S'),  v.  pr.  dôr 
di   mêhâ. 

AFFUBLER,  v.  a.  sângâ'k 
hâvlé.    —    (S'),    sângu,    lambu. 

AFFÛT,  s.  m.  (d'un  eanon), 
mbâm   u   kânu. 

AFFUTER,  v.  a.  namâ,  dâs, 
nâvlô. 

AFIN  QUE,  loe.  eonj.  ndah, 
bè,  bèl.  Je  te  l'ai  dit  afin  que 
tu  ne  te  trompes  pas,  vah  nd 
la  ko  ndah  dô  dûm. 

A  FORTIORI,  vahatu  ma, 
asté.  Si  vous  savez  éerire,  a  for- 
tiori  le  puis-je,  sô  mené  binda, 
asté   man. 

AGAGER,  v.  a.  les  dents,  um, 
d'èal  ben.  —  ennuyer,  fidal,  tu- 
hal.  Tu  m'agaees  beaueoup,  fi- 
dal  nga  ma  lôl.  —  exciter,  si- 
sal,   hir,   tangâlô,  yengal. 

AGACERIE,    s.    f.    ntuhal    m. 

AGAILLARDIR,      v.      a.      né- 


mênlo.  —  (S'),  fvémén néménlv^, 
gôrgôrlu. 

AGARIG,  s.  m.  ehampignon, 
mbâr  u   mbotâ. 

AGE,  s.  m.  dundâ  g.  at  m.v 
magay  b.  Le  bas  âge,  at  yâ  ditu, 
L'âge  de  raison,  at  i  sago.  Ls^ 
fleur  de  l'âge,  at  i  vahambânê. 
II  est  en  âge  de  se  marier,  met 
nâ  sèy.  —  oû  l'animal  et  la, 
plante  sont  aptes  a  se  repro- 
duire,   tengay   b. 

AGÉ,  adv.  maget  ;  très-âgé, 
magèt  bè  huhum,  magèt  bè, 
hubidas.  II  est  âgé  de  dix  ans, 
am  na  fuk'i  at.  A  sa  mort,  i| 
était  âgé  de  dix  ans,  bâ  mu  d'èê^ 
talu   von  nâ  ti  fuk'i  at   âm. 

AGENOUILLEMENT,  s.  m.  su- 
kay   b. 

ÂGENOUILLER  (S'),  v.  pr. 
sukâ,  né  nerem  ti  sûf.  —  (faire), 
sukalô. 

AGENOUILLOIR,  s.  m.  suku^ 
kay  b. 

AGGLOMÉRATION,  s.  f.  d$j< 
b.,    bôlâté  g. 

AGGLOMÉRER,  v.  a.  dôr, 
bôlé,   dadalé. 

AGGRÂVATION,  s.  f.  ndolik^ 
g.,   doliku   b. 

AGGRAVER,  v.  a.  disal,  doli, 
—   (S'),    doliku. 

AGILE,   adj.   gâv. 

AGILITÉ,   s.   f/  gâvay  b. 

AGILEMENT,    adv.    bu   gâv. 

AGIR,  v.  n.  dèf.  —  avee  em;. 
pressement,  kerkeri,  yengâlu, 
N'agissez  pas  avee'  tant  d'em,.. 
pressement,  bu  l'ên  kerkeri  nô* 
nulé.  Agir  ehaeun  a  son  tour, 
ayê.  Avee  indépendanee,  yâtayu, 

AGITATEUR,  s.  m.  yengaU. 
kât   b.,  yengâtalkât  b. 

AGITATION,  s.  f.  yengâtu  b., 
yengu  b.,  saysayi  b.  —  de  Feas. 
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|)rit,  honèt  v.,  tit  b.  g.,  ker- 
keri    b.,    kerkikerté   b. 

AGITÉ  (être),  yengu,  yen- 
gâtu,  saysayi,  bandâru,  honèt, 
ttt. 

AGITER,  v.  a.  yengal,  yengâ- 
tal,  regregal,  saysayal,  gâsâm- 
gasam,  honètlo,  tital.  —  le  eous- 
eous  lavee  une  petite  oalebasse 
pour  le  refroidir,  bekâ.  —  (S'), 
yengu,  yengâlu,  regregi.  —  se 
donner  du  mouvement,  ferferi, 
kerkeri.  —  en  parlant  du  pois- 
son  qui  n'a  pas  assez  d'eau  pour 
nager,  vadah. 

AGNEAU,  s.  m.  mburtu  m., 
mbertu  m. 

AGONIE,  s.  f.  harharlé  g., 
sukurât  s.,   vèhtân   u  dê  gâ. 

AGONISER,  v.  n.  harharlé, 
sukurâti 

AGRAFE,  s.  f.  ionku  b.,  lon- 
kukay   6. 

AGRAFER,  v.   a.   lonkâ. 

AGRANDIR,  v.a.  rèyal,  rèylô, 
miagal,  gudal. 

AGRANDISSEMENT,  s.  m., 
rèyay  b.,  magay  b.  magal  b., 
guday  b.,   ndoli  g.,   doli  b. 

AGRÉABLE,  adj.  nêh,  tuha. 
e'est  très  agréable,  nêh  nâ  bè 
de.  Avoir  des  ehoses  agréables, 
nêhlé.  C'est  une  odeur  agréa- 
ble,  'nêh  nâ  hèt.  Moi,  j'ai  des 
ehoses  agréables,  man,  nêhlé 
nâ. 

AGRÉABLEMENT,  adv.  bu 
nêh 

AGRÉER,   v.    n.    nangu. 

AGRÉGATION,  s.  f.  mbôlo  m. 
,     AGRÉGÉ  (être),    bokâ. 

AGRÉGER,   v.    a.    bôlé. 

AGRÉMENT,  s.  m.  aeeepta- 
tion,  nangu  b.  —  suavité,  nêhay 
b.  —  plaisir,  banêh  b. —  beauté, 
~»—    lâr   b. 


AGRÈS,  s.  m.  pl.  dumtukay 
i  gâl. 

AGRESSEUR,  s.m.  songâkât  b. 

AGRESSION,  s.  f.  songâ  b.  — 
mutuelle,  songô  b.,  songanté  b. 

AGRICULTEUR,  s.  m.  bèy- 
kât  b. 

AGRIGULTURE,  s.  f.  mbèy 
m.,  mbay  m. 

AGRIPPER,   v.   a.   sèhâ. 

AGUERRIR,  v.  a.  néménlô. 
—  (S'),    némén. 

AGUETS  (être  aux),  di  otu, 
di   sêtlu,   yôt. 

AH  !  int.  èskin  !  Ah  !  mon 
Dieu   !  èskin  Yalla  ! 

AH  £A  !  mô  !  lô  hèlô  ?  nâkâ 
mu  ? 

AIDE,  s.  f.  ndimal  m.  —  s. 
m.  dimalikat  b. 

AIDER,  v.  a.  dimali,  far, 
farlé,  farfarlé,  valu.  Viens  m'ai- 
der  â  terminer  vite  mon  t"a- 
vail,  kay  dimali  ma  ma  sotal 
sumâ  ligèy  bu  gâv.  —  (S'),  se 
donner  de  la  peine,  dimaliku. 
Aide-toi,  Dieu  t'aidera,  dimali- 
kul,  Yalla  dimali  la.  —  (S'entr') 
dimalianté. 

AYE  !  int.  ay  !  voy  ;  uy  !  voy 
man  !  voy  sumâ  ndèy  ! 

AiEUL,  AiEULE,  s.  m.  f. 
mâm  m. 

AIGLE,  s.  m.  f.  dâhay  b., 
tan  m. 

AIGRE,  ,.  adj.  foroh,  vèh.  — 
(très),  foroh   tol,   vèh   hat. 

AIGREMENT,    adv.    bu   foroh. 

AIGRETTE,  s.  f.  hodâ  g.  — 
blanehe,   tortor  m.,  varapulo  b. 

AIGREUR,  s.  f.  forohay  b., 
vèhay   b. 

AIGRIR,  v.  a.  forohal,  fo- 
rohlô.  —  (S'),  foroh,   forohu. 

AIGU,   adj.   sèv,   lêv. 

AIGUILLE,    s.    f.      du      pays, 
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pursa  b.,  tapu  b.,  tapukay  b. 
—  d'Europe,  petite  et  fine,  gar- 
sêt.  garsêtu,  poursâ  bu  sèv. 
Pointe  de  l'aiguille,  navukay' 
pursâ,  lèv-lèv  i  pursâ.  Aiguille 
■épointêe,  pursâ  bu  day.  — 
(grosse)  pour  les  voiles,  pursâ, 
vir.  —  quand  on  en  parle  pen- 
dant  la  nuit,  damu  g. 

AIGUILLON,  s.  m.  fitâ  g.,  ta- 
ban  g. 

AIGUILLONNER,  v.  a.  piquer 
avee  l'aiguillon,    dam. 

AIGUISER,  v.  a.  namâ,  dâs, 
navlô.  —  (pierre  â),  namu- 
kay  b. 

AIGUISEUR,  s.m.   namâkat  b. 

AIL,  s.   m.   lâd  b. 

AILE,   s.   f.   lâf  b. 

AILÉ,  adj.  lu  am  lâf,  borom 
lâf. 

AILLEURS,  adv.  fénèn.  Si  tu 
ne  le  vois  pas  dans  ma  eham- 
bre,  regarde  ailleurs,  sô  ko  gi- 
3ul    ti    sumâ    nêg,    sêtal   fénèn. 

AIMABLE,  adj.  met  â  sopâ, 
bèli,  nêh.  Tu  n'es  pas  aimable 
aujourd'hui,  non,  sa  diko 
nêhul  tèy,   di. 

AIMER,  v.  a.  sopâ,  hâv.  C'est 
qu'ils  ne  m'aiment  pas,  dâ  nu 
ma  sopul.  Si  tu  aimes  Dieu, 
sô  sopé  Yalla,  ndèm  sopâ  nga 
Yalla.  Aimer  peu,  sopâlé.  Faire 
aimer,  sopâlô.  Aimer  ensemble, 
sopando.  Ne  pas  aimer,  sopul. 
Aimer  d'un  amour  eharmel, 
nob,  hedâ.  — -  (S'entr'),  sopanté. 
Ôn  reeonnaitra  que  vous  êtes 
mes  diseiples,  si  vous  vous  ai- 
mez  les  uns  les  autres,  di  nânu 
hami  né  sumâ  i  talibé  ngên 
degâ  su  ng'èn  sopanté  y'èn  fiépâ. 

AINE,  s.  f.  môto  m.,  pôt  b. 

AlNÉ,  s.  m.  premier-né,  tâv 
b.  —  plus  âgé,   mag   b. 


AINSI,  adv.  nônu,  nônulé,  ni, 
nilé.  Fais-le,  ainsi,  dèf  ko  ni. 
C'est  ainsi  qu'on  a  fait,  nônu 
lâ  nu  dèf.  Gonj.  par  eonsé- 
quent,   mbôk,  ndok. 

AINSI  QUE,  loe.  eonj.  nâkâ, 
niki.  Ainsi  que  je  te  l'ai  dit, 
nâkâ   ma   la   ko   vah. 

AINSI  SOIT-IL  amin,  amin 
yarabi,  amin  ya-rabi  bana,  nâ 
'am    nônu,   yal    onté. 

AIR,  s.  m.  vent,  ngélav  l.  — 
frais,  f'êh  m.,  mp'èh  m.  Prendre 
l'air,  fêhlu.  —  ehant,  voé  v., 
voy   v. 

AIRAIN,   s.    m.   perem   b. 

AIRE,  s.  f.,  nid,  taga  g.  — 
lieu  oû  l'on  égraine,  bodu  b., 
bodukay   b.,   virlèt   v. 

.ÂISANGE,  s.  f.  yâtu  b.  — 
(être  dans  l'),  suturlu.  —  (met- 
ire  dans  l'),  sutural.  —  (lieu* 
d'),   vanok  v. 

AISE,  s.  f.  banêh  b.  —  (met- 
tre  a  l'),  yâtal.  —  (se  meitre 
a  l'),  yâtalu.  —  (vivre  a  l'),  s«- 
turlu.  Je  puis  vivre  a  l'aise, 
am  nâ  lu  ma  suturlô.  —  (faire 
vivre  a  l'),  sutural.  Je  n'ai  pas 
de  quoi  faire  vivre  ma  famille 
â  l'aise,  amu  ma  lu  ma  su- 
turalé  sumâ   ndobôt. 

AISÉ,  adj.  yomba.  La  vérité 
est  aisée  â  eonnaitre,  bât  u 
degâ   yomba    nâ    ham. 

AISÉMENT,    adv.    bu    yombâ. 

AISSANTE,  s.  f.  singal  b. 
Couvrir   en    aissantes,    singal. 

AISSELLE,  s.  f.  mpohâtan 
m.,   mpohotan   m. 

AJOURNEMENT,  s.  m.  yihay 
b.,    véyalé    b. 

AJOURNER,  v.  a.  panâ,  nè- 
glô,  yihal,  yihlô,  véyalé,  ya- 
hanti,  yahantal. 

AJOUTÉ    (être),    tègu. 
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AJOUTER,  v.  a.  doli,  tèg,  tè- 
gâlé.  Ajoutes-y,  je  te  prie,  un 
peu  de  pain,  nâ  nga  tâ  lègâlé, 
lêl,  ■  tûti  ti  mbûru.  Ajoute  ,  un 
peu,  dolil  tûti. 

AJUSTER,  v.  a.  adapter, 
èmalé,    yèmalé,    dubal. 

AJUSTEUR,  s.  m.  èmalékât 
b.,   dirkât   b. 

ALARME,  s.  f.  tit  g.  b.,  ndo- 
mal  l. 

ALARMER,  v.  a.  tital,  titlô, 
domal.  —  (S'),  v.  pr.  tit,  domi, 
ret. 

ALARMISTE,  s.  m.  titalkat  b., 
domalkât  b. 
"  ALBINOS,   s.   m.  pûné   b. 

ALBUGO,    s.    m.    héléntâ,    hé- 
lintâ,   holéntâ  b. 
-    ALCOOL,    s.    m.    sangara  pir. 

ALCORAN,  s.  m.  alhurân  d., 
forhan  b. 

ALCOYE,  s.   f.  ruh  u  nêg. 

ALÊNE,  s.  f.  rabu  b.,  benu  b. 

ALENTOUR,  adv.  lu  ver,  ta 
ver.  Ils  rôdent  alentour,  nungi 
di  ver  di  yôt. 

ALENTOURS,  s.  m.  pl.  veray 
v.,  lu  ver,  béréb  yu  ver,  kuru- 
kâra    b. 

ALERTE,  adj.  gâv,  savar, 
kerkeri.  —  s.  f.  tit  g.  b.,  ndo- 
mal  l. 

ALGUE,  s.  f.  vâg  v.,  dah  g., 
fiah  u  gêt. 

ALIÉNABLE,  adj.  lu  nu  men 
&  dây. 

ÂLIÉNATION,  s.  f.  vente 
ndây  g.  —  éehange,  véti  b  — 
mentale,  ndofay  b.,  dofay  b.  — 
(genre  d'),   dofin,   ndofin  v. 

ALIÉNÉ,  s.  m.  tèlbati,  dof, 
tlakâ  bopâ.  —  vendu,  lu  nu 
4ây. 

ALIÉNER,   v.    a.    vendre,   dây. 


salah.  —  les  esprits,  mèrlô.  — 
l'esprit,  doflô. 

ALIGNÉ  (être),  èm,  yèm* 
langâ. 

ALIGNEMENl,  s.  m.  yèmalè 
b.,    dir   b 

ALIGNER,  v.  a.  èmalé,  tolâ- 
tlé,    tolâlé,    langal,    langâlô. 

ALIMENT,  s.  m.  dundu  b.f 
nam  v. 

ALIMENTATION  s.f.  dundu  b. 

ALIMENTER,  v.  .  dundal,  su- 
tural.  —  le  feu,  takatal. 

ALITÉ   (être),    tedâ,   ter. 

ALITER,  v.  a.  tedalô. 

ALISÉS  (vents),  dâs  y. 

ALLAITEMENT,  s.  m.  nam- 
pal   b. 

ALLAITER,  nampal. —  quan(J 
Ia    nourriee    est    eneeinte,    nèf. 

ALLÉOHER,  v.  a.  nêhal,  hetâ^ 

ALLÉE,  s.f.  yôn  v.,  mbèda  m. 

ALLÉGEMENT,  s.m.  noflay  b. 

ALLÉGER,  v.  a.  vani,  oyèfalf 
oyèflô,   oyoflô. 

ALLÉGORIE,   s.f.    lebâtu   b. 

ALLÈGRE,  adj.  daldali,  bo~ 
rom   hol   bu  nêh. 

ALLÉGRESSE,  s.  f.  daldali  b.. 
banêh  b.,  mbèg  m.  —  (sauter 
d'),    daldali,   yérak. 

ALLÉGUER,    v.    a.    tafantu 

ALLER,  v.  n.  mareher,  doh. 
—  vite,  vâhu,  gâv,  gâvantut 
gâvtu.  —  vers,  dèm.  —  (s'en), 
dèm,  hândâ,  tukâ,  vèy.  —  (s'en) 
honteusement,  yomâ,  né  yom. 
Va-t-en,  nèl  yom.  —  (s'en)  chez 
soi,  nubi,  nibi.  —  en  voyage, 
tuki.  —  ensemble,  andâ,  do- 
hando,  dèmando.  —  â  pied  en 
voyage,  rungâ.  —  sur  le  rivage, 
téfèsu.  —  sur  le  bord  du  ehe- 
min,  pètpètlu.  —  a  eheval,  var 
fas.  —  â  eheval  sans  selle,  maf- 
nèndu,  mafnu.  —  k  pied  après 
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ie  eheval,  liru.  —  en  bateau 
*dugâ  gâl.  —  (s'en)  de  grand 
matin,  dèlu,  ndèlu.  —  avant  le 
jour,  hèy.  —  de  nuit,  rinân, 
ranân.  —  le  soir,  gonât,  go- 
nènt,  gonèt,  gontâ,  gontu.  — 
et  venir,  dabanté,  yâlé.  —  d'un 
lieu  dans  un  autre,  tohu.  — - 
mieux,  tané,  gené. 

ALLIAGE,  s.  m.  rahé  b.  — 
mélange  d'eau  et  d'un  liquide 
•eomme   l'eau-de-vie,    kod    b. 

ALLIANCE,  s.  f.  mbôlo  m., 
mbôlé  m.  Je  fais  allianee  avee 
toi,  damâ  lâ  di  dog  ak  yov. 
—  union  de  deux  nations,  vo- 
léri  d.  —  union  de  deux  famil- 
les,  ngoro  g. 

ALLIÉ,  s.   m.   andâ  b. 

ALLIER,  v.  a.  bôlé.  —  mé- 
langer,  rah,  dahasé.  —  frau- 
•der  un  liquide  en  y  mettant  de 
l'eau,   kod. 

ALLOGUTION,  s.  f.  vâré  g., 
vah  d. 

ALLONGEMENT,  s.  m.  guday 
b.,  gudalay   b. 

ALLONGER,  v.  a.  gudal,  gu- 
dâlô,  yokâ,  dokâ,  fudâ.  —  (S'), 
judu. 

ALLONS,  interj.  vay  ! 

ALLUMÈ  (être),  tâka,  dér- 
4éri,  fèndi.  Le  feu  est  eneore 
allumé,  safara  si  fèndèndi  nâ. 
.—  (être  bien),  boy,  dérdéri  bé 
né  dérah,  hambâ,  tâkâ  dêrèt. 
Des  eharbons  allumés,  hal  yu 
di    boy. 

ALLUMER,  v.  a.  tâl.  —  tison- 
ner  pour  aetiver  le  feu,  sonâ, 
hambâ.  —  le  feu  en  soufflant, 
vol  tâl,  fûf.  —  (bien),  hamba, 
dafal,  hambal,  boyal.  —  en 
frottant,  torfati,  tarfati.  Frotte 
eette  allumette,  torfatil  nlimè* 
bi.    —    hiraer    une    pipe    dans 


laquelle  il  n'y  a  rien,   humbSL 

ALLUMETTE,  s.  f.  tâlukay  b.it 
alimèt  b. 

ALLUMEUR,    s.    m.    tâlkât   b. 

ALLURE,  s.  f.  dohin  v. 

ALLUSION  (faire),  s.  f.  dé- 
signer  quelqu'un  dans  un  re- 
proehe  sans  le  nommer,  j?aru- 
vâlé,  garanvâlé.  Je  n'ai  fait  al 
lusion  â  personne  dans  ee  que 
j'ai  di,  garuvâléu  ma  kèn  ti 
suma  vah. 

ALORS,  adv.  bôbâ,  bô,  tâ 
sâ  yôyâlé.  II  n'est  plus  temps 
de  ehanger  de  eonduite  alors 
qu'il  faut  mourir,  sopi  diko  vèt 
nâ  ba  d'è  diké. 

ALTÉRATION,  s.  f.  yahay  6. 
yahu  bi. 

ALTERGATION,  s.  f.  hulô  6., 
amlé  b.,  véranté  b.  —  (avoir 
une),   hulô,   amlé,  véranté. 

ALTÉRABLE,  adj.  lu  men  & 
yahu. 

ALTÉRÉ    (être),    gâté,    yahu. 

—  avoir  soif,  mar. 
ALTÉRANT,  adi.  lu  di  marlô 
ALTÉRER,   v.   a.    gâter,  yaha 

—  eauser  de  la  soif,   marlô.  — 
(S),  yahu,   sopaliku. 

ALTERNER,  v.  n.  faire  uns 
ehose  alternativement,  ayé^ 
avanté,  topanté,  ayo,  ayanté.  — 
en  parlant  des  femmes  d'ua 
seul  mari  qui  font  la  euisine  è 
tour  de  rôle,  ayaylé.  —  (aetioo 
d'),   avanté  b.,   topanté  b. 

ALTIER,   adj.    gâbu,   rêv%  sûr, 

ALTITUDE,  s.  f.  kâvéay  5. 

ALVÉOLE,  s.  f.  nkan  u 
yembâ. 

AMABILITÉ,  s.  f.  béliay  b. 
(L),   lu  met  â  sopâ. 

AMADOU,  s.  m.  (sorte  d')  qui 

-  se  trouve  dans  le  novau  d"  néut 

ngendat  /.,   ngandal,   ngardat  L 
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AMADOUER,   v.   a.   nêhal. 

AMAIGRIR,  v.  a.  lapal,  omlô, 
yoylô,  lapâlô.  —  (S'),  lapd,  om, 
yoy,   hoyi. 

AMAIGRISSEMENT,  s.  m., 
omay   b.,   lapay  h.,  yoyay   b 

AMALGAME,  s.  m.  rahé  b., 
dahasé   b. 

"  AMALGAMER,    v.    a.    rah,    da- 
hasé,   bôlé,   bolâté. 

AMANDE,    s.    f.    gérté'   'l'ugal: 

—  noyau     renfermé    dans     u;,i 
fruit,  sal   b. 

AMANT,  s.   m.  far  v. 

AMANTE,  s.  f.  danhâ  b., 
ntoro    l. 

AMARRE,  s.  f.  bûm  b.,  èvu 
kay  b.,   yèvukay   b.,   takukay   b. 

ÂMARRER,  v.  a.  èv,  vèo, 
takâ.  —  les  pieds,  dèngâ.  —  ios 
mains  derrière  le  dos,  dofi, 
ndoû.  —  les  deux  mains  et  les 
deux  pieds  ensemble,  paslapd, 
pasélepev. 
,  AMAS,    s.    m.    dâl    b.,    der    '- 

AMASSER,  v.  'a.  ddl,  dôr 
bôlè. 

AMATEUR,  s.  m.  begakdt  b. 
Amateur  de  chevaux,  begdkdt 
i  fas. 

AMAZONE,  s.  f.  gavar  l,u 
digèn. 

"  AMBASSADEUR,    s.m.    yonènt 
u    bûr,    ndav    u    bûr. 

AMBIGU,  adj.  lu  ôrul,  lu 
baré  ndâh.  Parole  ambigue,  bât 
bu  lohd. 

AMBITIEUSEMENT,  adv.  bu 
fokaliku. 

AMBITIEUX,  s.  m.  begêbegé- 
kdt  b.  —  adj.  fokaliku,  fônka- 
liku,  begd  yékatiku,  magd  bopd. 

—  (rendre),  fokal,  fônkali. 
AMBITION,   s.   f.    begébegé   b. 
AMBITIONNER,     v.     a.     begd, 

begé.  —  le  bien   d'autruit,    hè- 


!  mèm,  nê,  néhal.  L'honneur 
s'attaehe  a  (ambitionne)  Dieu, 
térangd  néhal  nd  Yalla. 

AMBRE,   s.    m.    lambdrdi   b. 

AMBULANGE,  s.  f.  fadukay 
b.,    râglukay   b. 

.  AMBULANT,  adj.  dohandèm 
b.,    tumuranké   b.,    dohkdt   b. 

ÂME,  s.  f.  fit  v.,  en  b.  (S). 

AMÉLIORATION,  s.  f.  dans 
la  santé,   tané  b. 

AMÉLIORER,  v.  a.  genlô.  bâ- 
hal,  bâhlô,  rafètal.  Le  bon  roi 
améliore  ses  étâts,  bûr  bu  bah 
di  nd  rafètal  rêv  dm.  —  la  santé, 
tanélô,   genélô. 

AMENDE,  s.  f.  alaman  b.  Met- 
tre  â  l'amende,  dapd  alaman. 
On  l'a  eondamné  â  ramende, 
alaman  ndûu   ko. 

AMENDEMENT,  s.  m.  tûb  g.r 
ndubanti   m. 

"AMENDER,  v.  a.  tûblô,  du- 
banti,  rafètal  diko,  dubaly 
bâhl'ô.  —  (S'),  tûb,  dubantikuy 
vâru,   supali  diko. 

AMENER,  v.  a.  ihdi,  isi,  yob. 

AMÉNITÉ,  s.  f.  lèv  b.,  lèvay 
b.,   lâ-bir  g. 

AMER,  adj.  vèh,  foroh.  Très 
amer,  vèh  hat,  foroh  tol.  — 
(rendre),   vèhlô,  forohal. 

AMÈREMENT,  adv.   bu  vèh. 

AMERTUME,  s.  f.  vèhay  b., 
vèhté   b. 

AMEUBLEMENT,  s.  m.  dum- 
tukay. 

AMEUTER,  v.  a.  sisal,  bôlér 
yengal,    tangdlô. 

AMI,  AMIE,  s.  m.  f.  andd  b.,. 
harit  g.,  sopel  b.,  sil  v.  (L), 
dir  g.  (L),  vây  d.  Ami  très-in- 
time,  kos  b.  Un  ami  vaut  mieux 
qu'un  frère,  andd  di  nd  gen 
dôm'ndèy.  —  de  prédileetion, 
harit   u    bénd   bakan.   —   (pren- 
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dre  pour),  haritu.  Prends  pour 
ami  un  homme  juste,  haritôl 
nit   ku    dub. 

AMIE,s.  f.  amante,  ntoro  L, 
danhâ   b. 

AMIDON,    s.    m.    lampuay    b. 

AMINCIR,  v.  a.  sèval,  tèlal. 

AMINCISSEMENT,  s.  m.  tè- 
lay  b. 

AMITIÉ,  s.  f.  kandâ  b.,  nto- 
fèl  g.,  nharit  g.  —  mutuelle, 
kandô   g. 

AMNISTIE,   s.   f.   mbâl  m. 

AMNISTIER,  v.  aa.  bâl. 

AMOINDRIR,  v.  a.  vani,  tû- 
tal,  tûtlô.  —  (S'),  v.  pr.  vaniku. 

AMOINDRISSEMENT,  s.  m., 
tûtay   b.,   vani,   vanay,   vanèl   b. 

AMOLLIR,  v.  a.  noyal,  mo- 
kat,  mokâlô.  —  eomplètement, 
mokal  bè  né  kilip.  —  en  pres- 
sant,  eomme  une  orange,  mo- 
tohal.  —  (S'),  v.  pr.  belus,  nor. 
La  ealebasse  s'amollit,  gambâ 
bâ  belus  nâ. 

AMOLLISSEMENT,  s.m.  noyay 
b.,    mokay    b. 

AMONCELER,  v.  a.  dadalé, 
bôlé,  dôr,  dal. 

AMÔNT  (en),  tâ  kov. 

AMORCE,  s.  f.  pour  le  pois- 
son,  mêb  b.,  dumât  b.  —  d'une 
arme  â  feu,   korbâ  b. 

AMORGER,  v.  a.  mêb,  dumât. 
—  un  fusil,   korbâ. 

AMORGOIR,  s.  m.  benu  b. 

AMORTIR,  v.  a.  sihal,  difi. 

AMOUR,  s.  m.  ntofèt  g.,  so- 
pèl  b.  —  eharnel,  nob  g.  nobê 
g.,  nobèl,  nobnob,  nobnobâté 
b.  —  propre,  dom  d. 

AMOURACHÉR  (S'),  v.  pr. 
farantu. 

AMOUREUSEMENT,  adv.  ak 
ntofèl,    ak   nobèl. 

AMOUREUX,  s.  m.  far  v.,  nob 


b.  nobkât  b.  ;  dans  le  mauvais 
sens,   vèhbet   b. 

AMOUREUSE,  s.  f.  ntoro  L, 
danhâ  b. 

AMPLE,  adj.  yâ,  yâtu. —  (ren- 
dre),  yâal,  yakali. 

AMPLEMENT,   adv.   bu  yâ. 

AMPLEUR,    s.    f.    yâay    b. 

AMPLIFIGATION,  s.f.  dokû  b. 

AMPLIFICATEUR,  s.  m.  dokâ- 
kât   b. 

AMPLIF.IER,  v.  a.  doka,  yokâ, 
doli. 

AMPOULE,  s.f.  puta  b.,  futâ  b. 

AMPOULES  (avoir  des),  futâ. 
—  (maladie  des),  futé  g.  — 
(avoir   la  maladie   des),  futé. 

AMPUTATION,  s.   f.   dogay  b. 

AMPUTER,   v.    a.    dog,   tènhé. 

AMULETTE,  s.  f.  galad  g. 
(voir    grisgris). 

AMUSEMENT,  s.  m.  mpo  m., 
foantu  b.  —  distraetion  dans  la 
solitude,    vêtali    b.,    vetaliku    b. 

AMUSER,  v.  a.  distraire  dani 
la  solitude,  vêtali.  —  distraire, 
rêlô,  falêdilô,  nêhal,  foal.  — • 
(S'),  foanfu,  rê.  —  se  moquer 
de,  rê,  rêtân,  nâval.  —  (faire), 
folô. 

AMUSEUR,  s.  m.  fokaf  b., 
foântukat  b. 

AN,  s.  m.  at  m.  Un  an,  bêna 
a.  Par  an,  at  mu  nèk.  —  (L') 
passé,  dâv.  II  y  a  deux  ans,  dâv 
dek.  II  y  a  trois  ans,  dâv  ati 
dêk.  L'ah  présent,  rèn  d.  Cette 
année  est  bonne,  rèn  dilé  ôm 
nâ.  L'an  proehain,  dévèn.  su 
dévèné.  Dans  deuv  ans,  dévèn 
ati,  dévèn  dek.  Dans  trois  ans, 
dévèn  ati   dek. 

ANACHORÈTE,  s.  m.   ku  vet. 

ANALOGIE,   s.   f.    nirô    b. 

ANALOGUE,  adj.  nirô,  mèl. 
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ANYLYSE,    s.    f.    mpirit,    mpi- 
rité  m. 
,    ANALYSER,  v.  a.  firi. 

AlSANAS,   s.    m.   sanana   b, 

ANARGHIE,  s.  f.  karabâné 
g.,  rambad  g.,  dahaso  b.  Le 
royaume  est  dans  l'anarehie, 
rêv  mi  dambo  nâ,  rêv  mi  led 
na. 

ANARGHISTE.  s.  m.  nit  u 
iambalay,  nit  u  karabâné,  da- 
hasékât  b. 

ANATHÉMATISER,  v.  a.  alak, 
rebâ,    sandâ. 

ANATHÈME,  s.  m.  alaku  b., 
sandâ   b. 

ANGÊTRE,  s.  m.  aieul,  mâm 
m.   —  bisai'eul,    mamât   m. 

ANGÊTRES  reeulés,  hât  y., 
dâs  y.,  mamarni,  mamarnât, 
mamarnalâ,  mamarnèl,  mamar- 
nèlnalût  mamuné  y.  Du  temps 
des  aneêtres,  ta  hât  yâ  —  de 
temps  immémorial,  ta  bu  kèn 
hamul,    mâm  yâ  tâ  valâ. 

ANCIEN,  adj.  magèt,  mag. 
Aneienne  dette,   bor  bu  yâgâ. 

ANCIENNEMENT,  adv.  bu 
yâgâ,  bu  dekâ,  tâ  bu  deka 
yâgâ. 

ANGIENNETÉ,  s.f.  magètay  b. 

ANGRE,  s.  f.  lankâr  b.  —  de 
pirogue,  tambal  b.  —  (pierre 
servant  d'),  digal  d.  —  (lever  l'), 
hudi.  Quant  un  navire  mouille, 
un  autre  lève  l'anere,  gal  angâ 
iêr,    gâl    angâ    budi. 

ANGRER,  v.  n.  jeter  l'anere, 
$èr.  Le  navire  a  jeté  l'anere, 
gal   gi  sèr  nâ. 

Â'NE,  s.  m.  mbâmsef  m.  On 
ne  fait  pas  boire  un  âne  s'il  n'a 
soif,  du  fiu  nânlô  mbâmsef  su 
marulé.  —  ehargé,    varah   v 

ANÉANTI  (être),    tas. 

ANÉANTIR,   v.   a.    tas. 


ANÉANTISSEMENT,      s.      m., 

ntasté   l. 

ANEGDOTE,  s.  f.  nitali  b., 
habâr   b. 

ANÉE,   s.    f.    sef   b.,   ngat   m. 

ANÉMIE,   s.   f.   ntagan   b. 

ANÉMIÉ   (être),   sagan. 

ÂNESSE,  s.  f.  mbâmsef  mu 
digèn. 

ANÉYRISME,  s.  m.  métit  u 
sidit. 

ANGE,  s.   m.   malâkâ  m. 

ANGÉLIQIIE,  adj.  nirô'ma- 
iâkâ. 

ANGLE,  s.   m.   ruhâ  b. 

ANGOISSE,  s.  f.  nahar  vu 
rèy   v. 

ANGUILLE,  s.  f.  sik  s.,  sig  s., 
kolôr  b.  —  a  long  bee,  mbem- 
ban  m.  —  rouge  bigarrée,  la- 
marâ   1 . 

ANGULEUX,  lunkâ,  ruhé.  — 
(rendre),    lunkal,    lunkâlô. 

ANIMADYERSION,  s.  f.  mbafi 

9- 

ANIMAL,  s.  m.  rab  v.  —  ear- 
nassier,  dahâbâ  d.  —  sauvage, 
ndaèl  m. —  domestiques,  baymâ 
b.,  rab  i  ker.  —  maigre,  (ehe- 
val    ou    beeui'),    gôl    b. 

ANIMALGULE,  s.  m.  rab  vu 
név,  gunûr  g. 

ANIMAITON,  s.  f.  mouvement, 
yengu    b.,    yengâtu    b. 

ANIMÉ  (ètre),  yengu,  yen- 
gâtu.  Les  abeilles  sont  animées 
aujourd'hui,  yembâ  yi  yengu 
nânu  tèv. 

ANIMÉR,  v.  a.  vivifier,  dun- 
dâlô.  —  donner  de  l'aetivité, 
du  eourage,  yengal,  may  dôlé, 
némènlô,  fiemélô,  nomélô.  .. 
irriter,    mèrlô. 

ANfMOSITÉ,  ,s.  f.  mban  g.t 
rnbanel  g.,  eib  bi.,  sibèl  l.,  nti- 
bèl   1. 
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ANNEAU,  s.  m.  dâro  b.,  dâru 
b.  —  d'une  ehaine,  dâro'talala. 
Cercle   de   métal,    hôb    b. 

ANNÉE,  s.  f.  at  m.  Chaque 
année,  at  mu  nèkâ,  at  mu  nè. 
C'est  l'autre  année  qu'il  est  né, 
tâ  at   mâlé    lâ   dudu. 

ANNEXER,  v.  aa.  bôlé,  ta- 
halé,     tahal,     dokâ. 

ANNIVERSAIRE,  s.  m.  ndé- 
vènal  g.  L'anniversaire  de  sa 
naissanee  arrivera,  bès  u  du- 
dô'm  di  nâ  ay, 

ANNONOE,  s.  f.  yégal  b.,  yé- 
glé  b.,  yéné  b.  —  de  la  mort, 
tagé   g. 

ANNONCER,  v.  a.  yégal,  yé- 
glé.  —  la  mort,  tagé.  —  en 
parlant  du  erieur  publie,  yéné. 

ANNOxNCEUR,  s.  m.  yéglékât 
b.,  yénékât  b.  —  de  la  mort, 
tagé  b. 

ANNONCIATION,  s.  f.  yéglé  b. 

ANNUEL,  adj.  lu  di  hèv  at 
Aiu  nèkâ,  lu  di  sah  at  mu 
nèkâ. 

ANNUELLEMENT,  adv.  at  mu 
nèkâ,   at  ak  at. 

ANNULAIRE,  s.  m.  bârâm  u 
tof   u   diga,    bârâm    u   dâro. 

ANNULER,    v.    a.    tas,    fanhâ. 

ÂNON,  s.  m.  tumbur  b.,  tum- 
burvânê  b.,  dôm  u  mbâmsef, 
mbâmsef  mu  tût. 

ANONYME,  adj.  ku  amul  tur. 

ANORMAL,  adj.  elubadi,- 
èmadi. 

ANSE,  s.  f.  dapukay  b.,  dapu 
b.  —  petit  golfe,   ruh   u  gêt. 

ANTAGONISTE,  s.  m.  *  t'ekâ- 
kât   b.,   tekendo   b. 

ANTÉGÉDEMMENT,  adv.  6u 
dekâ. 

ANTÉCÉDENT,  adj.  lu  dekâ, 
lu  ditu. 


ANTÉGIIRIST,    s.    m.    masida- 
dâr,    musidadâr   m. 
"  ANTÉRIEUR,   adj.   dekâ,   ditu. 

ANTÉRIEUREMEM',  adv.  bu 
dekâ. 

"   ANTieilAMBRE,     s.     f.     bulu 
b.,    buli   b. 

ANTieiPER,  v.  a.  prévenir, 
dekantu. 

"  ANTIDOTE,     s.    m.     garap     u 
hompay  g. 

ANTILÔPE,  s.  f.  vargêd  b., 
kobâ    o.,    yongâ    v. 

ANTIPATHIE,  s.  f.  mbafi  g.> 
mbanèl  g.,  sis  b.,  sib  b.,  sihlu 
g.  —  réeiproque,  tongo  b.,  ton- 
guanté    b.,    baiianté    g. 

ANTIPATHIOUE  (être),  sis, 
sib,  tongu,  ban.  ■ —  l'un  â  l'au- 
tre,    tongo,    tonguantê,    sikanté. 

ANT1QUE,    adj.    magèt,    mag. 

ANTIQUTTÉ,  s.  f.  hât  v.  Dans 
rantiquit/\    tâ  hât  yâ. 

ANTSRELTGIEUX,'/  adj.  duli- 
tadi. 

ANTRE,  s.m.  mpah  m.,  nkan 
m.  L'antre  de  l'hyène  est  pau- 
vre,  mais  e'est  sa  demeure,  ker' 
buki  ômul,  ndâ  tâ  la  dekâ.  On 
désigne  parfois  L'antre  du  loup 
par   le    nom    propre   Ndaring. 

ANUITER,  v.  pr.  gndêlô.  — 
(S'),   gude. 

ANUS,  s.  m.  tât  b.,  m'eta  g., 
berek   b. 

AXXIETÉ,  s.  f.  ndâh  g., 
ndâhlé    b.,    nahar   v. 

"aXXIEUX,   adj.   dâh,   dâhlé. 

AOUT,  s.  m.  ohsat  v.,  ogos  b. 

APAISÉ  (étre),  dal,  sih.  Sa 
eolère  est  apaisée,  mèr  âm  dal 
na.  —  en  parlant  d'un  homme 
ivre   ou  en   eolère,    gif,   rês. 

APAISER,  v.  a.  dalal,  sèdal, 
sèral,  maralé,  marlé,  marlô.  — • 
un    homime    ivre   ou    en    eolère. 
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gifM,  fjiflô,  silial.  Apaise  ta  co- 
lère,  sihalal  sa  mèr.  —  (S'),  v. 
pr.  dal,  mar,  gif,  sih.  La  mer 
s'est  entièrement  apaisée,  gêt 
gi  dal  na  bè  né  nèm. 

A   PART,    loe.    adv..  tâ   mpèt. 

APATHIE,   s.   f.   ntaèl  g. 

APERCEVOIR,  v.  a.  sen.  — 
(ehereher  â),  sênu.  II  te  voit  le 
premier  et  ne  peut  te  loger, 
qu'est-oe  ?  R.  Le  faite  de  la  ease. 
Dekâ  la  sen  té  menti  la  gan, 
lu   mu   dôn   ?   R.   Pûd  ab   nêg. 

—  (aetion  d'),  sên  b.,  sênu  b. 
• —  (S'),  sêtlu,  niméku,  gis. 
Quand  je  me  suis  apereu  que  la 
dispute  s'envenimait,  je  suis 
parti,  nâkâ  lâ  gis  né  hulô  bâ 
gen   nâ  di  méti,   ma  dèlu. 

-APHONE,  adj.  lu  amul  bât, 
fiakâ  bât.  Je  suis  aphone  de- 
puis  hier,  amu  rria  bât  dalé  ko 
dèmbâ    bè    tèy. 

APICULTEUR,  s.  m.  yarkât  u 
yembâ. 

APITOYER,  v.  a.  yeremlô.  — 
(S'),  v.  or.  yerem. 

APLANI  (être),  masé,  èm, 
yèm. 

APLANIR,  v.a.  masalé,  émalé, 
râtûlê. 

APLATI  (être),  tatâ,  tatu, 
tèla,    tapandar. 

APLATIR,    v.    a.    tatal,    tèlal. 

—  rS'),    tatâ,    tèlâ. 
APLATISSEMENT,    s.    m.    ta- 

tay    b.,    tèlay    b. 

"  APLOMB  (d'),   loe.    adv.   dub. 

• —   (mettre),    tâd,   ses. 

APOLOGUE,  s".  m.  lèb  b. 

APOPLEXIE,  s.  f.  hem  g.  — 
(tomber  en),   hem. 

APOSTASIE,  s.  f.   hatê'k  yôn. 

APOSTASIER,  v.  n.  votâ  yôn 
u  Yalla,  hatê'k  yôn.  —  (faire), 
votâlô   yôn    u    Yalla. 


APOSTAT,  s.  m.  ku  votâ  yôn 
u    Yalla,    hatékât    u   vôn. 

APOSTÈME  ou  APOSTUME, 
s.    m.    gôm   b.,   tâb   g.,   nivô   b. 

APOSTOLAT,  s.  m.  solo's  apô- 
târ,    ndémantalé'yôn. 

APOSTROPHER,  v.  a.  hulé, 
has,   songâ. 

APOTRE,  s.  m.  apôtâr  b., 
démantalékat  u  yôn. 
"  APPARAITRE,"  v.  n.  fên, 
fênu*,  vonéu.  —  sortir  de  der- 
rière  un  obstaele,  laharniku. 
Voilâ  un  bateau  qui  apparait  a 
la  pointe,  gâl  angâlé  di  lahar- 
niku.  —  en  parlant  des  astres, 
tèru.  La  nouvelle  lune  a  paru, 
vèr  vi  tèru  nâ.  —  (faire),  fênal, 
fênlô,    têval,    têvlô,    hèval. 

APPAREILLER,  v.  n.  mettre 
â  la  voile,  vékâ.  Quand  appa- 
reilleras-tu    ?    kan    nga    vèka    ? 

—  v.  a.  mettre  ensembleV  des 
ehoses  semblables,  tolaté,  dèn- 
dâlé. 

APPAREMMENT,  adv.  ha, 
hanâ,  hètnâ.  Apparemment  oui, 

—  non,   hanâ  vav,   hana  dêt. 
APPARENGE,    3.    f.    mital    b., 

mèlin   v.,    mèlô    v.,    vonu    b. 

APPARENT,    adj.    lu    di    fèn. 

APPARENTÉ  (êlrei.  bokâ. 
Homme  bien  apparenté.  borom 
mbokâ  yu  bdfi,  borom  hêt  gu 
bâh.  Get  individu  est  mal  appa- 
renté,  vâ  dilé  boro?n  mbokâ 
'yu  bon  lâ. 

APPARIER,  v.  a.  bôlé,  dèn- 
dâlé.  • —  (S'),  v.  pr.   bôlo. 

APPARITION,   s.   f.   mpênu  g. 

APPARTEMENT,  s.  m.  nêg  b. 

APPARTENIR,  v.  n.  lèv.  môm 
(en  tournant  p'ar  l'aetif,  je  pos- 
sède).  II  m'appartient  eertaine- 
ment,  lèv  vn  ma  dorri,  mâ  ko 
môm  volâv,   mûn   la  lèv. 
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APPAS,   s.   m.   pl.   târ  y. 
APPÂT,    s.    m.      damat      b., 
lêb  b. 
APPAUVRIR,   v.    a.    toskarélô. 

—  (S'),  toskaré,  ndôl,  toskan  sa 
i>opâ. 

APPEL,  s.  m.  ô  .6.,  vô  b., 
■vôié  g.,  din  m.,  ndin  m. 

APPELER,  v.  a.  6,  vô,  vôté, 
'ôé.  —  en  eriant,  dohôr,  dovôr. 
~ —  au  son  des  instruments,  din. 

—  pour  quelqu'un,  ôal.  Ap- 
pelle-moi  eet  enfant,  ôal  ma 
halèl  bâlé.  —  (faire),  ôlô.  — • 
(faire)  pour  soi,  ôlu,-  vôlu, 
hènlu.  —  nommer,  tudâ.  On  l'a 
appelé  Jean,  tudâ  nâilu  ko 
Sang  —  (en),  ô  ti  layô.  —  (S'), 
■se'  nommer  (pour  le  prénom), 
4uda.  —  (pour  le  nom),  santâ. 
Je  m'appelle  Mbagnik,  et  mon 
.nom  de  famille  est  Diouf, 
Mbanik   lâ   tudâ,    santâ  Duf. 

APPESANTI   (être),    dis. 
APPESANTIR,  v.a.  disal,  dislô. 
APPÉTIT,  s.  m.  yég  u  hif  b. 

—  (manque  d'),  tûh  b. —  (man- 
«quer  d'),  tûh. 

APPLAUDIR,  v.  a.  rèndre 
gloire  darâmal,  nav.  —  v.n. 
ibattre  des  mains,  tatu.  —  ^S'), 
damu,   kanu. 

APPLAUDISSEMENT,  s.  m. 
■darâmâ    d.,    tatu    g.,    ntatu    g. 

APPLIQUÉ  (être)  contre,"ioyu. 

APPLIQUER,  v.  a.  poser,  tèg. 

—  eoller  eontre,  tay,  taf.  —  un 
soûffilet,  mbèt  pès,  dôr  mpès, 
tâl  mpès,  tay  mpès.  Applique- 
lui  un  eoup  de  eanne,  tâl  ko  èt. 
— •  (S')  être  appliqué,  savar, 
farlu,  fitnâ,  dapâ,  dapu.  Nous 
nous  appliquerons  a  la  prière, 
di  nânu  fètê'k  nân  gâ.  Tu  ne 
t'appiiqnes  pas  â  ton  travail,  dô 
savar   ti  sa  ligêy. 


APPOINTEMENT,  s.  m.  mpèy 
m. 
APPOINTER,  v.  a.  fèy. 
APPONTEMENT,  s.  m.  vâf  b., 

vâh   b 

APPORTER,  v.  a.  isi,  indi, 
yob,  yobsi.  Apporte-moi  mon 
eouteau,  isil  ma  sumâ  pakâ.  Je 
l'ai  apporté,  indi  nâ  ko.  — 
(faire),  isilô.  —  (venir),  yebsi. 
—  avee  soi,  indiâlé,  indivâlé, 
isiâlé.  Si  tu  viens,  il  faut  ap- 
porter  ton  fusil,  sô  dé  nev,  var 
nga   indiâlé   sa  fetèl. 

APPOSER,   v.   a.    tèg,   tayi. 

APPRÉCIABLE,  adj.  lu  apa, 
lu   nu   men   a   apâ. 

APPÉCLVTEUR.  s.  m.  apâ- 
kât  b. 

APPRÉCIATION     s.    f.    apâ   b. 

APRÉCIER,  v.  a.  apa,  nêlu, 
dapé.  A  eombien  appréciez- 
vous  eet  objet  ?  lô  dapé  lef  li  ? 

APPRÉHENDER,  v.  a.  saisir, 
dapa.  —  eraindre,  ragal,  tit. 
Si  tu  appréhendes  les  moineaux 
ne  sème  pas  de  mil,  ku  ragal 
savor,  bul  di  dugup  (prov.  vol.) 

APPREHENSION,  s.  f.  ragal 
g.,   ntit   g. 

APPRENDRE,  v.a.  s'instruire, 
démantu,  dangâ.  Apprends  avee 
peine  et  tu  sauras  avee  plaisir, 
démantul  ak  ntôno  té  di  nga 
ham  ak  banêh.  Se  eonnaitre  soi- 
même  vaut  mieux  que  de  l'ap- 
prendre  des  autres,  ham  sa 
bopâ'gen  ku  la  ko  vah.  ■ —  être 
averti  de,  dégâ,  yeg.  —  ensei- 
gner,  démantal,  dangal.  Ap- 
prends  moi  le  volof  et  je  t'ap- 
prendiai  le  franeais,  démantal 
ma  volof,  di  nâ  la  démantal  fa- 
ransé. 

APPRENTI,  s.  m.  démantukât 
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b.,    aparanti    6.,    halèl    b.    C'est 
inon  apprenti,  sumâ  halèl  la. 

APPRENTISSAGE,  s.  m.  ndé- 
mantu   b.,   ndémantal  g. 

APPRÊT,  s.  m.  vâd  b.,  vâdté 
b.,  hdèfaru  m.,  mpèhé  m.,  da- 
gal   b. 

APPRÊTER,  v.  a.  vâd,  vâdal, 
dèfar,  fèhèy,  dagal.  —  (faire), 
vâdlô.  —  (S'),  vâd,  dèfaru, 
fèhèv. 

APPRÊTEUR,  s.  m.  vâdkât  b. 

APPRIVOISÉ,  adj.  mtn,  yarut 
mis.  Cette  biehe  est  apprivoisée. 
mbila    milé    mis    nâ. 

APPRIVOISER,  v.  a.  minal, 
minlô,  misal,  yar,  tamal,  ta- 
mâlô.  —  pour  soi,  minlu.  — 
(S'),  min,  mis,  yaru.  —  (faire 
semblant  de),  minminlu. 
'  APPROBATEUR,  s.  m.  farlé- 
Mt  b. 

APPROBAITON,  s.  f.  nangu 
b.,   togu   b.,   ntogu   l. 

APPROCHE,"'s.  f.  dégéh  b. 
.  APPROGHER,  v.  a.  mettre 
près,  raijdalsi,  dégéhal.  Appro- 
ehe  h  ehaise,  randalsil  tôgu  bi. 
—  an  eontenant  pour  reeevoir 
quelque  ehose,  dékâ.  J'ai  ap- 
proehé  la  ealebasse,  dékâ  nâ 
kelâ  bâ.  —  ses  lèvres  pour 
boire  det,  det  sa  tuh.  Bois  eou- 
rageusement  au  ealiee  du  Sei- 
gneur,  detal  ak  ngôr  tâ  kalis 
u  Èorom  bâ.  —  v.  n.  s'appro- 
eher,  dégé,  dégéh,  dégéhsi, 
agsi,  randusi,  randatusi,  dadsi. 
A'pprochez-vous,  vous  les  bien- 
aimés  de  mon  Père,  randusi  lên, 
yên  hi  sumâ  Bûy  sopâ.  Appro- 
ehe-toi  de  lui,  de  moi,  'degèh 
ko,  degèh  ma.  —  (i'aire),  dé- 
géhal,  dégéhlô,  dadsilô.  ■ —  (S'), 
les  anis  des  autres,  dégéhô,  dé- 
géhanté,  dadanté. 


APPROFONDIR,  v.  a.  readra 
proi'ond,  hôtal,  hôtlô.  -  étu- 
dier  >t  fond,  sêtlu,  rôt,  ien.  Jtj- 
l'ai  mûrement  approfondi,  têfk 
nâ  ko  bè  teharbi   ko. 

APPROPRIER,  v.  a.  neltoyer,. 
sètal,-  berlô,  sotâ.  —  adapter, 
dèfar.  —  (S'),  v.  pr.  nanguy 
dapâ,    fab. 

APPROUVER,  v.a.  nangu,  far 
ak,  dégâ,  togu,  tèsali,  tisali. 
Approuver  une  sentenee,  tèsali 
vah.  L'assemblée  l'approuva,. 
mbôlo  T7ii  far  nâ  tâ'k  môm. 

APPROVISIONNEMENT,  s.  rm 
yobal   b. 

APPROVISIONNER  (S'),  yo- 
bâlu. 

APPROXIMATIVEMENT,  adv, 
hètnâ,  hanâ,  potah,'  lu  dégéh, 
lu  day  ni,  lu  hav  â  èm,  lu  tolii. 

APPUI,  s.  m.  vêrukay  b.,  téyè 
b.,  téyéukay  b..,  ses  b.,  sesal  b-.r 
dastân  b.,  vêrukay  b.  L'Eg-'se 
catholique  est  l'appui  et  ia  eo- 
lonne  de  la  vérité,  Dangu  ka- 
iolik  bâ  verukay  ak  ses  i  degâ 
lâ.  —  aide,  ndimal  m.  —  pour 
soutenir,  tar  b. 

APPUYER,  v.  a.  vêr,  téé,  téyéy 
ses,  sesal,  tar,  dastân.  —  (ae- 
tion  d'),  sesay  b.  —  (i'aire), 
seslô.  —  (S'),  être  appuyé,  sesr 
sesu,  rigu,  sisu,  téyevu.  Ap- 
puie-toi,  tu  vas  tomber.  sesul, 
lêgi  nga  dânu.  —  eontre  quel- 
que  ehose,  vêru,  féru.  Etre  ap- 
puyés  l'un  eontre  l'autie,  sesôr 
sesanté,  têyéanté.  —  les  mains 
sur  les  hanehes,  datu,  (hltu.  — 
les  mains  sur  quelque  ehose, 
dastânu.  —  des  mains  ppur  se 
lever,  dastandiku,  sukandiku.  — 
des  mains  eontre  quelque 
eliose,  dapandu,  dapandiieu.  — • 
la  tête  sur  une  main  étarit  assisr 
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•degmu,  degmayu.  —  sur  les 
mains  étant  eouehé,  sônu,  so- 
hônu.  —  la  tête  entre  les  deux 
mains,  sengêm,  degmu,  deg- 
rnayu.  —  (aetion  de)  ainsi,  deg- 
may  b.,  sengêm  b. 

APRE,  adj.  amer,  foroh,  vèh, 
hèhâ.  —  rude,  rêehe,  sdaram, 
nâs,    fiagas.   —   (rendre),    vèhlô. 

APREMENT,  adv.  bu  foroh, 
bu    nâs. 

APRÈS,  prép.  génav.  Après 
•la  solennité,  ils  s'en  revinrent, 
nâkâ  lâ  hèvté  gâ  di  met,  nu 
nibisi.  II  faudra  pouvoir  eomp- 
ter  sur  ta  parole,  après  que  tu 
l'auras  donnée,  var  nanô  men 
di  ôlu  ti  sa  vah,  bô  vahé  lef. 
—  après  demain,  genav  eleg, 
sibir.  —  deux  jours,  génav  ati 
eleg,  sibirût.  —  trois  jours,  gé- 
nav  sibirdt.  —  diner,  génav  afi. 

-  midi,  génav  dig'u  betek.  De 
deux  «a  quatres  heures,  tisbar 
b.  Après  deux  heures  nous  par- 
tirons,  su  tisbaré,  nu  dèm.  De 
<quatre  heures  au  eoueher  du 
soleil,  takusân  b.  —  souper,  gé- 
nav   rêr. 

APRETÉ,  s.  f.  forohay  b., 
vèhay  b.  —  rudesse,  ilâsay  b., 
nagasay  b. 

A  PROPOS,  loe.  adv.  bu  var, 
bu   èm. 

APTE,  adj.  dêgu,  bâh,  an- 
tan,  men. 

APTITUDE,  s.  f.  nhérén  g., 
vâné   g.,   menmen   g. 

AQUATIQUE,  adj.  lu  di  dundâ 
Ji  ndoh,  lu  di  sah  ti  ndoh.  — 
(animal),  rab  i  gêt,  rab  i  ndoh. 

AQUEDUC,  s.  m'.  yôn  u  ndoh, 
.vay    g.,    vayo    g. 

AQUEUX^   adj.    lu    baré  ndoh. 

AOUILÔA7.   s.   m.    giV   gop. 


ARABE,  s.  m.  Yaram  b.  II 
parle    arabe,    dèfâ    laka   yaram. 

ARACHIDE,  s.f.  arên  d,  gèrté 
g.  II  n'y  a  pas  beaueoup  d'ara- 
ehides  e^tte  année,  gèrté  baréul 
rèn.    —    (paille    d'),    ngofi    m. 

ARAIGNÉE,  s.  f.  dargon  b. 
— .  (toile    d'),    lenda    g. 

ARASER,  v.   a.   masê. 

ARBITRE,  s.  m.  atékât  b.  AI- 
lons  trouver  un  arbitr«,  nâ  nu 
dèm    ti    kanam    u    dâmbûr. 

ARBORER,  v.  a.  véka,  firi, 
talal.  Arbore  le  pavillon,  vékal 
pabiong   bi. 

ARBÔRESGENT,  adj.  day  ni 
garap,    mèl    ni   garap. 

ARBRE,  s.  m.  garap  g.  Un 
bon  arbre  porte  dé  bons  fruits, 
un  mauvais  arbre  produit  de 
mauvais  fruits,  garap  gu  bâh  di 
nâ  ménâ  dôm  yu  bâh,  garap 
gu  bon  nak  di  nâ  ménâ  dôm 
yu  bon. 

ARBRISSEAU,  s.  m.  garap  gu 
tût. 

ARBUSTE,  s.  m.  garap  gu 
ndav. 

ARC,   s.   m.    halâ  g. 

ARGEAU,  s.m.  sèntâr  bu  ndav. 

ARC-EN-C1EL,  s.  m.  hon  v. 
L'are-en-eiel  repose  sur  la  mer, 
hon   vâ'    ngé   sampu    ti    gêt   gi. 

ARCHANGE,  s.m.  k'étif  u' ma- 
lâka    yû. 

ARGHET,    s.    m.    riti,    réti    b. 

ARCHICONFRÉRIE,  s.f.  mbôla 
m.,   ndigâté'  dulit. 

ARCHITECTE,  s.  m.  kâ  di 
élif  tabah  gâ. 

ARCHIFOtI,    adj.    dof   bu   rèy. 

ARCON,    s.    m.    yah    u    ntèg. 

ARDEMMENT,  adv.  ak  taku, 
lôl.  Dieu  aime  l'homme  ardem- 
ment,   Yalla  sopâ  nâ  sopâ  nit, 

ARDEiNT,       adj.       enflammér 
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tangâ,  yandâ,  hamba.  Un  feu 
ardent,  safara  su  hambâ.  —  fou- 
gueux,  tépatiku.  —  empressé, 
savar.  II  est  ardent  au  travail, 
savar   nâ  ti   ligèy. 

ARDEUR,  s.  f.  du  ieu,  tangay 
b.,  yanday  b.  —  aetivité,  fou- 
gue,  ntavarté  b.,  têpadiku-  b. 
—  (manquer  d'),  savaradi,  taèL 
Ge  eheval  n'a  pas  d'ardeur  a  la 
eourse,  mais  il  en  a  au  travail, 
fas  vi  savaradi  nâ  ti  dâv,  vandé 
savar  nâ  ti  ligèy.  —  (être  sans), 
yogôr,    né   yogâ. 

ARDU,  adj.  esearpé,  kové.  — - 
diffieile,  dafé. 

ARÈTE,   s.   f.  yah   u  dèn. 

ARÈNE,  s.  f.   gév  b. 
.  ARGENT,   s.    m.    hâlis   b.   Qui 
aime  l'argent  doit  travailler,  ku 
begâ    hâlis,    ligèy.    Petite    pièee 
en   argent,   hâlis  bu  sèv. 

ARGENTER,  v.a.  hôb  ak  hâlis. 
■  ARGENTTJRE,    s.    f.    nhôb    g. 

ARGILE,  s.  f.  binit  bu  nu 
laka,    ban   b.,    ban   bu   nu    lakâ. 

ARIDE,  adj.  vov.  Très  aride, 
vov    kong,    vov    kondong. 

ARIDITÉ,   s.    f.    vovay    b. 

ARITHMÉTIQUE,  s.  f.  arit- 
métik   b. 

ARGUMENT,  s.  m.  véranté  g., 
damô  b. 

ARGUMENTATEUR,  s.  m.  vé- 
rantékât    b.,    damôkât    b. 

ARGUMENTÈR,  v.  n.  véranté, 
damô. 

ARGUTIE,  s.  f.  tâhan  g.,  ba- 
lènt  'b. 

ARME,  s.  f.  ganay  g.  —  a 
feu,    ganây    gu    nu    soh. 

ARMATEUR,  s.  m.  borom  gâl. 

ARMÉE,  s.f.  haré  b.,  lambâ  g. 

ARMEMEi>iT,  s.  m.  ganayu  g., 
ganay  y. 

ARMER,  v.  a.  dohé  ganay.  — 


un  fusil,  gak.  —  (S'),  etre  armév 
ganayu.  S'armer  d'un  sabre^. 
d'un  fusil,   ganayu  dâsi,  fètalu. 

ARMOIRE,  s.  f.  '  armor  b.» 
dambâ  b.,   dèntukay   b.,    gâl  g„ 

AROMATE,    s"    rm    hênhêfi   g. 

ARÔME,  s.  m.  hên  g.,  hê- 
nay  b. 

ÂRPENTER,  v.  a.   natâ  sûf. 

ARPENTEUR,  s.  m.  natakat 
u  sûf. 

ARQUER,    v.    a.    sâdâ,    bankâ. 

ARRAdlÉ  (être),  budiku^ 
vahu,  vanhu. 

ARRAdlEMENT,  s.m.  budi  b. 

ARRAGHER,  v.  a.  budi,  vahir 
vanhi,  luhati.  Arraeher  les  yeux,. 
luhati  bet.  —  en  même  temps, 
budiûlé.  —  violemment,  fo- 
harni,  foharti,  fatarni,  bip.  — 
ee  qu'on  a  planté,  simpi.  —  le& 
branehes  sans  les  oouper,  fahâ. 
—  les  feuilles  d'un  arbre,  vitâr 
vetâ,  visaté.  —  les  herbes  dan& 
un  ebamp  de  riz,  dôf.  —  tou- 
tes  les  dents,  pelemlô.  —  les- 
cheveux,  hus,  vèf,  suhi.  —  (S') 
les    cheveux,    vèfu,    suhiku. 

ARRAGHEUR,  s.  m.  budikât 
b.,    vèfkat   b. 

ARRANGEMENT,  s.  m.  eonei- 
Tiation,  dèganté  b.,  dêgô  b.  — 
disposition,  ndèfar  m.,  tég\é>. 
téglanté    b. 

ARRANGER^  v.  a.  dèfar,  du- 
banti.  —  l'un  â  eôté  de  Tautre,, 
langalé,  dèndâlé.  —  l'un  sur 
l'autre,  l'un  après  Tautre,  tè^- 
glé,  tèglanté.  —  mettre  d'ae- 
eord,  maralé,  marlé,  marlô.  — 
(S')  dèfaru.  —  s'aeeorder,  mânêr 
dubô,  dègô,  mar,  marô. 
"  ARRESTATION,  s.  f.  ndafèl 
g.,   ndapâ  m. 

ARRÊT,  s.  m.  sentenee,  atè 
b.,  dogal  até  b.,  mbugal  m. 
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ARRÊTÉ  (être),  retenu,  tang. 
Ma  ligne  est  arrêtée,  sumâ  hir 
iang  na.  J'ai  trouvé  le  bateau 
parti,  je  suis  arrêté  iei,  fèkâ 
nâ    gâl    gâ    dèm,    ma    tang    fi. 

—  appuyé,  ses.  —  dans  le  jeu 
de  kuri,  tôn.  —  (état  d'être), 
tang    b. 

ARRÊTER,  v.  a.  déeider,  atê. 
- —  reienir,  tangtanglu.  —  rete- 
nir  prisonnier,  dopa.  —  empê- 
•eher  de  tomber,  téé,  tar.  — 
empêeber,  téré.  —  empêeher 
-d'avaneer,  tahaval,  akal.  II  a 
arrêté  le  eheval,  tahaval  nâ  fas 
vi,  akal  nâ  fas  vi.  — a  (faire), 
iahavlô.  —  sur  la  route,  dogal. 

—  (S'),  tahav,  déki,  rang,  akâ. 
Le  eheval  s'est  arrêté  brusque- 
ment,  fas  vi  aka  nâ.  Le  bateau 
s'est  arrêté,  gâl  gi  rang  nâ.  — 
•demeurer  immobile,  nê  lémâ, 
né   téma   témaral. 

ARRHER,  v.  a.  donner  des 
arrhes,  daval.  J'ai  donné  a  eet 
homme  trois  gourdes  d'arrhes 
pour  le  eollier,  dâval  nd  nit 
ka  fiét   i   derem  ti  tahâ  b. 

ARRHES,  s.  f.  pl.  dâval  b., 
.ngemu  m. 

ARRIÈRE,  's.  m.  génav  g.; 
mud  b.  —  (en),  tâ  génav.  Au 
'loin  arrière  !  randu  lèn.  II  est 
resté  en  arrière,  déki  na  tâ  gé- 
nav. 

ARRIERÉ  (être),   dès,   mud. 

ARRIÈRE-NEVEU,  s.  m.  set 
b.   dôm  u  dârbat'. 

ARRIERE-PENSÉE  (avoir  une) 
«m  nâr  i  nhèl.  Je  n'ai  pas  en 
-eelâ  d'arrière-pensée,  amu  ma 
,tâ   nâr  i   nhèl. 

ARRIÈRE-PETIT-FILS,  s.  m. 
^etât    b. 

ARRIERER,  v.a.  nèglô,  dèslô. 


—  (S'),   exprès,    nègnèglu,    dès~ 
dèslu,    mudmudlu. 

ARRIVÉ  (être),  agâ,  agsi, 
nev.  —  (n'être  pas),  agul,  ag- 
siul,  fievul. 

ARRIVÉE,  s.  f.  agsi  m., 
ndikâ  b. 

ARRIVER,  v.  n.  aga,  agsi, 
dika,  nev.  Que  eela  n'arrive 
pas  !  Yalla  bn  mu  am  !  Quand 
ton  père  arrivera-t-il  ?  kan  lâ 
sa  bây  di  dikâ  ?  Arriver  â  pro- 
pos,  a  un  moment  donné,  èm 
tâ.  Je  suis  arrivé  au  milieu  de 
la  messe,  èm  nâ  ti  dig  u  mès 
bâ.  —  tôt,  agâ  hat.  —  de  bon 
matin,  tèl,  agâ  tèl.  Viens  de  bon 
matin,  nâ  ngâ  nev  tâ  leleg  têl, 
na  nga  tèl  â  nev.  Arriver  tard, 
yih,  ih,'  nâdê.  Tu  arrives  trop 
tard,  th  nga.  —  avoir  Heu, 
dot,  hèv,  fèkâ.  II  arriva  que 
j'étais  parti,  fèkâ  nâ  ma  dèm 
on.  —  â,  has,  mudé.  Je  suis 
arrivé  â  le  faire,  mudé  nâ  ko 
dèf.  —  tomber  sur,  dal.  Un 
malheur  m'est  arrivé,  kasarâ 
dal  nâ  ma.  —  (faire)  heureu- 
sement,    hèval. 

ARROGAMMENT,  adv.  bu 
ngâbu,    bu   rêv. 

ARROGANGE,  s.  f.  ngâbu  g., 
gâbuté   g.,   rèvay   b. 

ARROGANT,  adj.  gâbu,  rêv, 
sob,  sûr. 

ARROGER  (S'),  v.  pr.  del, 
may  bop'âm.  C'est  toi  qui  te 
l'es  arrogé,  yâ  ko  may  sa  bopâ. 

ARRONDI,   adj.    mereg. 

ARRONDIR,  v.  a.  meregal, 
mergèl. 

ARROSAGE,  s.  m.  tûh  b., 
sûh  b. 

ARROSER,  v.  a.  sûh,  nandal. 

—  de  nouveau,  sûhât. 
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ARROSOIR,  s.  m.  sûhukây  b. 
arosuar. 

ARSENAL,  s.  m.  damb'i  ga- 
nay,  dèntukay  u  ganay,  pu- 
kus    i    ganay. 

ART,  s.  m.  adresse,  nhé- 
rèn  g. 

ARTÈRE,  s.  f.  sidit  s.,  sé- 
dit  s. 

ARTICLE,  s.  m.  artikâl  b., 
ter   b.,    had   b. 

ARTieULATION,  s.  f.  tènho 
b.  —  (eouper  aux),  tènhé.  — 
du  pied,  veh  v.  —  des  tiges  de 
mil,  pon  b. 

ARTIFIGE,  s.  m.  mûsé  g., 
nahé  b.,  ndongé  g.  —  (agir 
avee),    mûsantu,    mûsâtu. 

ARTIFICIEUSEMENT.  adv.  bu 
m/is,  ak  ndon'gé. 

ARTIFICLEUX  (homme),  na- 
hékat  b.,  dongé  d.  —  (être), 
don'gé,    mûs. 

ARTILLEUR,  s.  m.  sanikât  u 
kanu. 

ARTISAN,    s.    m.    ligèykât    b. 

ARTISTE,  s.  m.  ligèykat  bu 
hérén,  bu  haralâ,  ku  men  li- 
gèy. 

ARTISTEMENT,  adv.,  ak  nhé- 
rên,   ak   haralâ. 

ASGARIDE,  s.  m.  san  b., 
omat    b.,    tudéfur    l. 

ASGENDANT,  s.  m.  influeneè, 
sansan  b.,  menmen  g. 

ASGENSION,  s.  f.  yék  b.,  yé- 
katiku   b. 

ASILE,  s.  m.  seluk-ay  b.,  mbar 
m.,   lahukay   b.,    nebukay   b. 

ASPECT,   s.    m.    ngisté   g. 

ASPERGER,  v.  a.  vis,  suy, 
vis-visal. 

ASPERSION,   s.   f.   vis  b. 

ASPIRER  a,  v.  n.  begâ,  ado, 
Jrinté.   Je   n'aspire   qu'a   retour- 


ner  a.la  maison,  hintéu  ma  lut 
nibi,  néu  ma'  ng'èd  lul  nibi. 

ASSAILLANT,  s.  m.  songâ- 
kât  b. 

ASSAILLIR,  v.  a.  songâ. 

ASSAISONNÉ  (être),  saf.  — 
(n'être  pas),  saful,  safadi. 

ASSAISONNEMENT,  s.  m.  sa- 
fal  b.,  safsaf  b.,  ntafay  b.  — 
ee  qu'on  mange  avee  le  riz  ou. 
le  eouseours,  ndaval  l.,  rendâ 
b.  —  (mets  sans),  mitâ,  mbit 
m.  —  (manger  le  eouseous, 
sans),  yénu. 

ASSAISONNER,  v.  a.  safal^. 
saflô: 

ASSASSIN,  s.  m.  bômkat  b.r 
rèykât    b. 

ASSASSINAT,  s.  m.  mbôm  m:. 

ASSASSINER,  v.  a.   bôm,   rè'y. 

—  d'un  seul  eoup,  fudâ. 
ASSAUT,    s.    m.    songâ   b.    As- 

sauts    répétés,   songât    b. 

ASSEMBLAGE,  s.  m.  bôlo  b.r 
tahâlé   b. 

ASSEMBLÉS   (être),    voylô. 

ASSEMBLÉE,  s.  f.  mbôlo  m. 
ndadé  m.,  mbôtay  g.,  ôté,  vôté- 
b.,  voylô  m.  —  de  jeunes  gens- 
et  de  jeunes  filles,   hambâ  g. 

ASSEMBLER,  v.  a.  dadalér. 
bôlé,     voylé,     ôté,    vôté,     tahâlé- 

—  (S'),  dadé,  voylô,  dadalô,  da- 
danté. 

ASSENTIMENT,  s.m.  nangu  b. 

ASSEOIR,  v.  a.  tôglô.  —  (S') 
tôg,  déki,  agâ  sûf.  —  (par 
terre),  Dis-leur  de  s'asseoir,  vah- 
lèn  fiu  tôg,  vah  lèn  nu  agâ 
sûf.  —  par  terre  en  mettant  les 
jambes  du  même  eôté,  gâpârut 
hépéru.  —  par  terre  en  se  te- 
nant  les  jambes  avee  les  mainsy 
férénglâyu,  férangalu.  —  a  ta^ 
ble,  denu. 
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ASSERMENTER,    v.    a.    vâtal, 

rvâtlô. 

ASSERTION,  s.  f.  vah  d. 
ASSERVIR,   v.    a.    dâmal,    dèf 

dâm. 

"  ASSERVISSEMENT,      s.       m. 

ndâm  .  g. 

ASSEZ,  adv.  lu  doy.  C'est  as- 
sez,  doy  nâ.  Ce  n'est  pas  assez, 
doynl.  Ce  n'est  pas  ?ssez  pour 
moi,  doyu  ma.  11  a  assez  trar 
vaillé,  Hgéy  nâ  bu  doy.  J'ai 
assez  mangé,  sûr  nâ,  lèkâ  nâ 
bè  sûr.  —  pour,  bè.  Tu  ne  se- 
ras  jamais  assez  bon  pour  éga- 
ler  ton  père,  dô  ko  bâhé  mukâ 
bè  èm  ak  sa  bây.  —  (avoir), 
doylé,   doylu. 

ASSIDU,  adj.  farlu,  savar, 
j'été.  Nous  serons  assidus  â  la 
prière,  di  nânu  fêtê'k  nân  gâ. 
—   (rendre),    farlulô,   savarlô. 

ASSIDUITÉ,   s.   f.   farlu  g. 

ASSIDOMExNT,  adv.  ak  farlu, 
bu   savar,    ak    ntavarté. 

ASSIÉGER,  v.  a.  û/,  gir.  Sen- 
naehérib  assiégea  Jérusalem,  Sé- 
nakérib  ûf  nâ  Yérusalèm.  Ils 
l'ont  assiégée,   gtr  nanu   ko. 

ASSIETTE,  s.  f.  asèt  b.,  dè- 
Jukay    b. 

ASSIGNER,  v.  a.  cit(*r  en  jus- 
tiee,  saman,  ô  ti  layô,  dèn  ti 
layô.  —  fixer,  sas. 

ASSIMILER,  v.  a.  niralé, 
.èmalé,    mèlal,    mèllô. 

ASSISTANCE,   s.   f.    aide,    ndi- 

mal  m.,   tahavu  b.  —  présmee, 

,ntêvé   b.,   têvay   b.,   têvèl   b. 

.      ASSISTANT.  s.  m.  têvékât  b., 

valisikat    6.,    ku   fèké,    sêtânkât 

■  b.  —  aide,    dimalikât   b. 

ASSISTER,  v.  a.  dimali,  ta- 
havu,  têvé.  Que  ton  ange  t'as- 
fiiste,    na    la   sa   malâkâ   tahavu. 


J'ai  assisté  un  malade,   têvê  nâ 

darak. 

"  ASSISTER,    v.    n.    têv,    fèké, 

tahav.  —  â  un  speetaele,  â  une 

lutte,    vali,    sêtan.    —    (aller)    a 

un    speetaele,    a    une    lutte,    va- 

lidi. 

ASSOeiATION,  s.  f.  mbôlo 
m.,    ndigâlé    b.,    mbôtay   g. 

ASSOGIÉ,  s.  m.  andando  b., 
andalé  b.,  ku  bokâ  tâ  mbôlo 
mâ. 

ASSOGIER,  v.  a.  bôlé.  —  (S') 
bôlô,  bôlâté,   bôlé  alal. 

ASSOMBRI  (être),  lendem, 
til,   tim,  tin. 

ASSOMBRIR,  v.  a.  lendemal, 
timal.   —  (S'),    lendemu,    timu. 

ASSOMMER,    v.    a.    rèy,   fadâ. 

—  â  eoups  de  bâton,  lapâ.  — 
battre  avee  excès,  hân,  dân,  dôr, 
duma.  —  importuner,  géJèn, 
rèy.  Tu  m'assomrnes,  mon 
brave,  yâ'ngi  ma  rèy,  vd  di. 

ASSOMMOIR,  s.  m.  ngul  l., 
ngûldé   L,    ndambol   g.,    ngôt   l. 

ASSOMPTION  de  Marie,  Yé- 
kati'b   Mariâma. 

ASSORTIR,   v.   a.   dubâlé. 

ASSORTIS  (ètre  bien),  dubô, 
degô. 

ASSOUPI  (être),  ndadèntâ, 
gemèntu,    gemâtu,    gemantu. 

ASSOUPIR,  v.  a.  dadèntlô, 
gemantulô,  gemèntulô.  —  (S'), 
dadèntû,  gemantu,  gemèntu, 
gemâlu,    dayahu. 

ASSOUPISSEMENT,  s.  m.  nda- 
dèni    m.,    ngemènt    g. 

ASSOUPLI  (ètre),    noy,   mokâ 

—  (bien),  noy  nèm,  mokâ  ki- 
lip. 

ASSOUPLIR,  v.  a.  noyal,  mo- 
kal  ;  mokal  bè  né  nèm,  bè  né 
kilip. 
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ASSOUPLISSEMENT,  s.  m. 
noyay  b. 

ASSOURDIR,  v.  a.  tehal, 
tehlô,    tanhal. 

ASSOUVIR,  v.  a.  sûral.  —  (S') 
sûr. 

ASSUJETTIR,  v.  a.  mokal, 
dâmal.  —  (S'),  mokâ,  nangu. 
"  ASSUJETISSEMENT,  s.  m., 
ndâm    g.,    ntopâ    l. 

ASSUMER,    v.    a.    ènu,    gadu. 

ASSURANCE,  s.  f.  oertitude, 
ôr,  vôr  g.  —  promesse,  ndigal 
b.,  dig  b.  —  garantie,  ngemu 
b.,   vakirlu   b. 

ASSURÉ,  adj.  eertain,  ôr,  vôr. 
Je  suis  assuré,  ôr  na  ma,  ôr 
nâ  ma  péng. 

ASSURÉMENT,  adv.  volây,  tâ 
degâ,    ta  degâ  môs,   bu   ôr. 

ASSURER,  v.  a.  ôral.  —  avee 
serment,  vât. 

ASTHME,  s.  m.  sehet  bu 
méti,   tangèy   d. 

ASTRE,    s.    m.    bidèv    b. 

ASTREINDRE,    v.    a.    tèg. 

A5TRONOMIE,  s.  f.  hamham 
u   bidèv  yi. 

ASTUGE,  s.  f.  mûsé  g., 
ndongé  g. 

ASTUCIEUSEMENT,  adv.  bu 
mûs. 

ASTUCIEUX,  adj.  mûs,  nor, 
dongé. 

ATELIER,  s.   m.   ligèyukay  b. 

ATHLÈTE,   s.    m.    mber   m. 

ATMOSPHÈRE,  s.  m.  asa- 
man  s. 

A  TORT,   adv.   lu  varul. 

ATOURS,  s.  m.  pl.  takay  y. 
Elle  s'est  revêtue  de  tous  ses 
atours,  sol  nâ  takay  âm  yépa. 
Les  eapriees  d'une  femme  éga- 
lent  ses  atours,  digèn,  nâkâ 
takay   am   day,   lâ  ^ikô'm  day. 


ATRABILAIRE,  adj.,  naharB 
dérèt 

ATROCE,  adj.  sohor,  nul-bir.. 
—  exoessif,  nâv,  epâ.  Un  ehâti- 
ment  atroee,  dân  gu  bon  â  bon. 

ATROCEMENT,  adv.  ak  nto- 
horté. 

ATROCITÉ,  s.  f.  nâvtèf  b.t. 
def  i  ntohorté. 

ATROPHIE,  s.  f.  yôyay  b.,. 
omay  b. 

ATROPHIER,  v.  a.  yôylô,  la- 
pal,  lapâlô,  omlô,  dêhal.  — - 
(S'),  être  atrophié,  yôy,  lapâr 
om,    dêh,    nèr,    vov,    dê. 

ATTABLER  (S),  v.  pr.  denuy 
dedu  ti  nam. 

ATTAGHE,  s.  f.  èvukay  b.s. 
takukay    b. 

ATTÂCHÉ  (être),  dévoué, 
taku,  tahâ,  tapu.  Mon  ami  m'est 
très  attaehé,  sumâ  harit  taha> 
nâ  ma  lôl. 

ATTAGHEMENT,  s.  m.  nto- 
fèl  g. 

ATTAGHER,  v.  a.  takâ,  èvr 
'yèv.  —  fortement,  èv  nal,  ne~ 
iial.  —  de  nouveau,  èvati,  yè- 
vati,  èvât'.  —  avee,  lonké.  — 
fortement,  vâtir  ;  être  attaehé- 
fortement,  vâtiru.  —  plusieurs 
ehoses  ensemble,  yokâté,  do- 
kôté,  vatat,  gôr,  tahâlé,  —  au; 
eanari,  takâ  hèrèm,  dô  tâ  hè- 
rèm.  —  un  hameeon  â  la  li- 
gne,  tam.  Aetion  de  l'attaeher, 
tam  b.  —  une  ealebasse  avee 
des  eordes  pour  puiser  de  l'eau 
ou  la  suspendre,  yâm.  Aetion 
de  l'attaeher,  yâm  b.  —  les- 
mains  derrière  le  dos,  doû, 
ndon.  —  les  mains  et  les  pieds-. 
ensemble,  paslapa,  pasélepev.  — > 
le  pagne  derrière  le  eou,  lâkay. 
Aetion    de    l'attaeher,    lâkay    bi 
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Se  l'attaeher  â  soi-même,  lâku, 
l&kayu. 

ATTAGHER  (S')  â,  dapâ,  tahâ, 
vakirlu,  nêhal.  La  gloire  s'at- 
taehe  a  Dieu,  térangâ  néhal  nâ 
Yalla.  —  l'un  â  l'autre,  takô, 
takanté.  —  â  quelqu'un  par 
euite  d'un  filtre,   nôb. 

ATTAQUE,  s.  f.  songâ  h.  — 
répétée,  songât  b.  —  mutuelle, 
songô  b.,  songanté  b.  —  de 
eavalerie,   loki  b. 

ATTAQUER,  v.  a.  songâ.  Le 
lion  attaqua  le  ehas  eur,  gaèndê 
gâ  songâ  nâ  rebâkat  bâ.  —  a 
plusieurs  reprises,  songât.  — 
par  des  reproehes  publies,  dal 
ndénêr,  songâ.  —  (S'),  mutuel- 
lemen,    songô,    songanté. 

ATTARDÈR,  v.  a.  ihal,  yihal, 
gudêlô.  —  (S'),  yih,  gudé.  Ne 
t'attarde  pas  jusqu'â  la  nuit, 
bul  gudé. 

ATTEINDRE,  v.  a.  dot,  dab, 
dad,  dapâ.  Je  ne  puis  pas  l'at- 
teindre,  menu  ma  ko  dot. 
Quelque  nombreux  que  soient 
les  mensonges,  si  la  vérité  se 
lève,  elle  les  atteint,  lu  fèn 
baré  baré,  su  degâ  dogé  dot 
ko.  Aetion  d'atteindre,  ndot  m. 

ATTELER,   v.   a.    taka. 

ATTENANT,  prép'.  fétê'k,  ti 
vèt  u. 

ATTENDRE,  v.  a.  nèg,  hâr. 
N'attends  jamais  que  ton  ami 
fasse  ee  que  tu  peux  faire  toi- 
même,  bulu  nèg  mukâ  sa  andâ 
dèf  lâ  nga  men  â  dèf  yov  sah. 
—  un  peu,  nègândiku.  —  en  at- 
tendant,  nègândi,  hûrandi.  — 
pour  quelqu'un  nègal.  — 
(faire),  nèglô,  hûrlô.  —  (faire 
semblant  d'),  nègnèglu.  —  im- 
patiemment,  yakamii.  —  espe- 
rer,    prévoir,    yâkar,    hâru,    hâ- 


randâku,  senu.  Regarde  sur  l'a 
mer  si  tu  ne  vois  pas  le  bâ'- 
teau  que  nous  attendons,  se- 
nul  tâ  get  gi  ndèm  dô  gis  gâl 
gi  nô  s'ênu.  —  (S')  a,  hâru, 
vâkar,    dortu,    sênu. 

ATTENDRI  (être)  ,  amolli, 
n oy,   mokâ.  —  touehé,    gif. 

ÂTTENDRIR,  v.  a.  noyal,  mo- 
kal.    —    émouvoir,    gifâl,    giflô. 

ATTENDRISSEMENT,  s.  m. 
mokay   b.   Au   fig.    gifal   b. 

ATTENDU  QUE,  loe.  eonj. 
ndégé,    ndégété,    ndagé,    ndigû 

ATTENTAT,  s.  m.  def  dn 
nâv,  def  du  ây,  ndâkâr  l.,  sa- 
bab   s. 

ATTENTE,  s.  f.  nèg  b.,  hûr 
b.,  hâru  b.,  sènu  b.,  yâkar,  On 
a,  jeté  l'anere  dans  l'attente 
d'un  meilleur  vent,  sèr  nânu 
gâl  gâ,  yâkar  nê  ngélav  gu 
nêh  di  nâ  nev,  bè  ba  ngélav 
gu  nêh  di  nev.  J'ai  été  déeu 
dans  mon  attente,  dotu  m.a  ti 
lâ  ma  yâkar  on.  —  espoir,  yâ- 
kar    d. 

ATT ENTER  â  la  vie  de  quel- 
qu'un,    ut    bakén    u    nit. 

ATTENTIF,  adj.  fdlé,  têylu, 
déglu,  né  dom,  héraulu.  II  est 
très  attentif,  né  nâ  dom  ak  i 
nop'âm,  mu  né  dak  di  dêglu. 
—  (homme),  fâlékât  b.  —  (ren- 
dre),    têvlulô. 

ATTENTION,  s.  f.  ndéglu  g., 
mpûl  m.,  tèylu  g.  —  (faire), 
fâlê,  têylu,  déglu.  Donner  son 
attention  â,  hinté,  âdo.  —  int. 
tèl  !  nèl  mik  !  otul  ! 

ATTENTIVEMENT,  adv.  ak 
mpâl. 

ATTÉNUATION,   s.   f.   vani   b. 

ATTÉNUER,  v.  a.  vafii,  né- 
val,   tûtal,  tûtlô. 

ATTERRER,    v.    a.    dânal. 
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ATTERRIR,   v.   n.   têr. 

ATTERRISSAGE,  s.  m.  têr  b. 

ATTESTATION,  s.  f.  séré, 
sédé  s. 

ATTESTER,  v.  a.  sêré,  sédé, 
ôral,   vôral. 

ATTIÉDIR,  v.  a.-  sèdâl,  sè- 
ral,   sèdalô,   nigdlô. 

ATTIFER,  v,  a.  sudèl.  —  (S') 
sudé. 

ÂTTIRAIL,  s.  m.  takay  y., 
ndap  y.  Être  muni  de  tout  son 
attirail  de  guerre  ou  de  voyage, 
dag,    ganu,    ganayu. 

ATTIRER,  *  v.  a.  Hetd,  her, 
hir.  Le  démon  est  féeond  en 
evpédients  pour  nous  attirer 
au  péehé,  balis  baré  nâ  mpèhé 
ndah  mu  Mr  nu  tâ  bakar.  — 
par  des  pratiques  superstitieu- 
ses,  ôt,  vôt.  —  un  malheur  par 
des  louanges  excessives,  géméfi. 
N'attire  pas  u'n  malheur  a  mon 
enfant,  bul  gêmèn  sumû  dôm. 
Gommerit  ai-je  attiré  sur  toi  un 
malheur  ?  ndkd'  lâ  Ja  géméné  ? 

ATTISER,  v.  a.  hambâ,  tâl, 
sonû,  funali.  —  exciter  la  haine, 
durâlé,    sisal,    karabâné. 

ATTITRÉ,  part.  pas.  ku  nu 
santâ. 

ATTOUGIIEMENT,.  s.  m.  lâl 
b.,,    lambâ    b.,    iambâiu    b. 

ATTRAGTION,  s.  f.  nhlré  g. 

ATTRAIT,  s.  m.  du  eeeur, 
daradâ  d. 

ATTRÂITS,  s.  m.  pl.  târ  y., 
rajètay  b.,  dèkay  b.,  ddrada  d. 
Avoir  des  attraits,  dar.  Ce 
jeune  homrne  est  plein  d'at- 
traits,    )ar   vilé    dar   na   lôl. 

ATTRAPE,    s.    f.    nahé    b. 

ATTRAPER,    v.    a.    dapa,    dot, 

geb.    —   saisir,    taral,    né    taral. 

- —    ea    piquant,    né    végéd.    — 

avee  la  bouelie,  nganka.  —  une 


éhose  laneée,  av.  Attrape  ee 
qu'on  t'a  laneé,  aval  lu  nu  la 
sani.  —  des  oiseaux  au  piège, 
bekatal,  fir.  —  d'un  eoup  deux 
aiseaux,  deux  poissons,  laré.  — 
tromper,  nahé. 

ATTRAPEUR,  s.  m.  nahkât 
b.  —  qui  prend  au  piège,  fir- 
kdt    b. 

ATTRAPOIR,  s.  m.  fir  g., 
firukav  h. 

ATTRAYANT,  adj.  lu  di  hetd, 
nêh. 

ATTRIRUER,  v.  a.  tèg,  dé- 
bal.  —  (S'),  ièg  sa  bopd,  vah 
sa  bopd.  Ne  t'attribue  aueun 
bon  sentiment,  bul  dapal  sa 
bopd  ité   gu   bâh   génd. 

ATTRISTER,  v.'  a.  naharal, 
naharlulô,  yogôrlulô,  nahari. 
—  (faire),  naharilô.  —  (S'),  na- 
haru,  naharlu,  vogôrlu,  méti- 
tlu. 

ATTRTTION,  s.  f.  retu  gu 
metul. 

ATTROUPEMENT,  s.  m.  nâh 
b.,    ndirûn    m. 

ATTROUPER,  v.  a.  dadalé, 
voyté,  bôlé.  —  (S'),  dadalô, 
dadé,   voylô,    bôlo,   dadanté. 

AURE,  s.   f.  fadar  d. 

AUCUN,  adj.  ou  pr.  se  tourne 
par  uri  avee  la  forme  négative 
du  verl^e  ;  ou  par  le  nom  se- 
doublé  avee  ô  interealaire  et 
la  forme  négative  du  verbe.  Au- 
eun  de  ceux  qui  étaient  la  n'est 
parti,  ti  nu  nèk'on  fdlé,  bèn 
démul.  Aueun  homme  n'est 
parti,   nit   ô   nit   démul. 

AUGUNEMENT,  adv.  dédét, 
mukd,   tus. 

AUDAGE,  s.  f.  némén  g., 
nomé  g.,  Tiémén-Yalla.  g.  — 
(avoir  l')  de,  san,  némén, 
némé.    Gomment    !    tu    a,s    l'au- 
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daoe  de  venir  iei  !  mô  l  némén 
n)ia  nev  filé  ! 

\UDACIEUSEMENT,  adv.  bu 
nêiaên,   ak  ndambâr. 

AUDACIEUX  (homme),  né- 
méûkât  b.,  dambâr  b.  —  (être), 
san,  néméfv,  nomé.  Tu  es  bien 
audacieux,  yâ  san,  vâ  di. 

AU-I)ECA,  adv,  adv"  ti  gilé 
vèt. 

AU-DELA,  adv.  génav,  tâ  vala, 
vêsu.  11$  sont  au-delâ  du  vil- 
lage,  vêsu  nânu  deka  bâ.  — 
(bien),    sorêy    bè    dèm   davo. 

AU.DEVANT,  adv.  tâ  kanam. 
—  (aller),  gatandudi.  —  (ve- 
nir),  gatandusi.  Je  suis  venu 
au-devant  de  vous,  yov  lâ  ga- 
tandusi. 

AUDIENCE,    s.    f.    gisé    b. 

AUDITEUR,  s.  m.  déglukât  b. 

AUDITOIRE,  s.m.  déglukât  y. 

AUGE,  s.  f.  vegukay  b., 
mbalkâ  m. 

AUGMENTATION,.  s.  f.  ndoli 
g.,  ndolènt  g.,  magal  b.,  dokâ  b. 

AUGMENTER,  v.  a.  "  doli, 
yokâ,  doka,  magal,  magâlô, 
epâlô.  —  (S'),  v.  pr.  doliku, 
yokâku,   magâ. 

AUGURER,  v.  a.  sênu,  dortu, 
yâkar.  J'augure  bien  de  oet  en- 
fant,  dortu  nâ,  yâkar  nâ  ti 
halèl  bi  lu  bâh.  J'augure  mal 
de  lui,  dortu  nâ  ti  môm  lu 
bon. 

AUGUSTE,  adj.  ku  met  â  té- 
ral,   baré  ndam,   nit  ku   mag. 

AUJOURDTIUI,  adv.  tèy.  Jour 
d'aujourd'hui,  tèy  d.,  bès  u 
tèy  b.  Si  e'était  eomme  au- 
jourd'hui,  su  dôn  nisiéy.  C'est 
aujourd'hui  qu'il  viendra,  ièy 
la    di    nev. 

AU  MOINS,  adv.  donté,  donté 
sah. 


AUMÔNE,  s.  f.  sarah  s.,  sa- 
rahé  b.  —  (faire  l'),  sarah,  sa- 
rahé,  dohé  sarah.  Maison  pû 
l'on  fait  l'atimône,  sarahukay 
b.,  ker  i  sarahé.  —  (demander 
l'),  sarahtu,  èlvân,  yèlvân.  On 
ne  demande  pas  l'aumône  en 
menaeant,  sarah  m,a,  ban  na  : 
Yal  na  nu  Yalla  até  (m.  a  m. 
«  Donne-moi  l'aumône  »  ne  va 
pas  avee  :  Que  Dieu  nous  juge). 

AUMONIER,  s.  m.  qui  fait 
l'aumône,  sarahkât,  sarahékat  b. 

AUPARAVANT,  adv.  bu  deka, 
dekâ,  lu  ditu.  Si  tu  veux  par- 
tir,  dis  nous  auparavant  ee  qu'il 
faut  faire,  sô  begé  dèm,  vah 
nu  lu  nu  var  a  dèf,  bala  nga 
dèm. 

AUPRÈS,  prep.  fi,  fa,  fu,  ti 
vèt.  L'enfant  s'est  eouehé  au- 
près  de  sa  mère,  halèl  bâ  tedâ 
nâ  ta  vèt  u  iidèy  âm.  Le  pe- 
tit  enfant  se  plait  auprès  de  sa 
mère,  halèl  bu  ndav  am  nâ 
banêh  tâ  kanam  u  ndèy  am, 
ou  fa  ndèy  âm. 

AU  RESTE,  loe.  adv.  Au  reste, 
la  paix  entrê  eux '  et  nous  est 
deAenue  très  diffieile,  ti  degâ 
(en  vérité),  ou  vah  degâ  (pa- 
role  de  vérité),  damâ  ti  sunu 
digantê'k  nôm  dafen  nâ  lèl. 

AURICULAIRÉ,  adj.  (doigt), 
bûrâm    u    sanhalén. 

AURORE,  s.  f.  fadar  d.,  mhi- 
rit    m. 

AUSSI,  adv.  it,  itam.  Toi  et 
ton  père  aussi,  yov  ak  sa  bay 
itam.  Indiquant  la  eomparai- 
son,  nâ,  naka,  ni.  II  ést  ausiû 
grand  que  lui,  réy  nâ  nakâ 
môm.  II  n'est  pas  aussi  grand 
que  toi,  réyul  t^i  yov.  C'est 
pourquoi,  mô  lah,  lu  tah.  Soii 
flls   est  mort,   aussi  il  n'est  pas 
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venu,  dôm  âm  d'è  nâ,  mô  tah 
fievul. 

AUSSITOT,  adv.  nônâ'k  nônâ, 
similâ'k  sala,  hèf  ak  hipi.  II 
partit  aussitôt,  dèm  nâ  nônâ'k 
nônâ.  Loet.  eonj.  Aussitôt  que 
tu  l'auras  vu,   bô  ko  gisé. 

AUSTÈRE  (être)  dedu  adunâ, 
nahari,   ragallu. 

AUTANT,  adv.  lu  day,  lu  ém, 
lu  nirô.  Aetuellement,  les  nuits 
durent  autant  que  les  jours, 
lè'gi,  bês  yê'k  gudi  yê  em. 
J'ai  autant  d'argent  que  toi, 
sumâ  halis  day  nâ  nakâ  sa  yos. 
D'autant  que,  ndégé. 

AUTHENTIQUE,  adj.  ôr,  vôr, 
ondâ'k  firndé. 

AUTOMATE,  s.  m.  lu  men  a 
yengal  bop'am. 

AUTOMNE,  s.  m.   loli  b. 

AUTORISÉ  (être),  san.  Je  ne 
snis  pas  autorisé  a  faire  eelâ. 
saiiu  ma  ko  dèf.  —  (faire  sem- 
blant   d'être),    sansafilu. 

AUTORISER,  v.  a.  santô; 
santâ,    may   sansan,    ébal. 

AUTORITÉ,  s.  f.  sansan  b., 
menmen    g.\    nkélif    g. 

AUTOUR,  prép.  Ils  rôdent 
autour  de,  iiungi  di  ver  di  yôt. 
Autour  de  nous,  ti  sunu   vèt. 

AUTRE,  pron.  ind.  kènèn, 
bênèn,  tènèri,  ete.  Les  autres, 
morom  m.,  na  tâ  dès.  L'un, 
l'autre,  kilé,  kalé  ;  bilé,  balé  ; 
kènâ  ki,  kènèn  kâ.  Les  uns,  les 
autres,  fdlé,  nâlé  ;  yilé,  yaié  ; 
fiènâ  ni,  nènèn  ilâ.  Tu  juges 
leis  autres  d'après  toi-même,  nâ 
nga  mèl,  nônu  nga  dèfé  né  na 
la  sa  morom  mèl.  L'un  pleure, 
l'autre  rit,  kènâ  kangé  dôy, 
kènâ  kâ'ng'a  rê  ;  kiléngê  dôy 
kiléngâ  rê.  Les  uns  sont  venus 
iei,  les  autres  sont  allés  lâ.  nilé, 


fi  la  fiu  dika,  nalé  falé  lâ  fiu 
dèm.  Ils  s'aiment  l'un  l'autre, 
sopanté  nânu.  Ils  sont  partis 
l'un  et  l'autre,  dèm  nânu  fiôm 
fiâr,  ..fiôm  népâ  nâr.  —  (l') 
jour,  kêrâ,  kéro,  kérôg.  C'est 
l'autre  jour  seulement  que  je 
l'ai  trouvé  â  la  forêt,  kérâ  reka 
lâ  ko  feka  tâ  alâ  ba.  —  (un) 
jour,  bènèn  bès,  su  bènèné.  — 
(une)  fois,  bènèn  yôn,  su  bè- 
nèn   rôné. 

AUTREFOIS,  adv.  bu  dekâ, 
on.  Autrefois  il  y  avait  un 
homme,  am  on  nâ  fi  dènâ  vây. 
Autrefois  on  ne  faisait  pas 
ainsi,  bu  deka  dâu  fiu  von  dèf 
nônu. 

AUTREMENT,  adv.  Fais  au- 
trement,  bul  dèf  nônu  (ne 
fais  pas  eomme  eela),  sopalil 
(ebange).  Je  ne  le  veux  pas 
eomme  eela,  je  le  veux  autre- 
ment,  bègu  ma  ko  nônu,  vé- 
nèn  rriélin  lâ  begâ,  (e'est  une 
autre  faeon  que  je  veux).  Dis 
lui  de  travailler,  autrement  il 
ne  sera  pas  payé,  vah  ko  nê 
na  tigèy,  su  bané  (s'il  refuse) 
du  ilu  ko  fèy  ;  lul  lôlâ  (si  ee 
-n'est   eela)    ;    mbâté   (ou    bien). 

AUTRE  PART,  loe.  adv.  /è- 
nèn,  fâlé.  —  (d'),  ti  gènèn  vèt. 

AUTRUGHE,  s.  f"  ba  b.,  bân- 
doli  b. 

AUTRUI,  s.  m.  morom  m., 
yènèn  yâ.  Mal  d'autrui  n'est 
qu'un  songe,  sa  ndogal  u  mo- 
rom  g'tintâ  dâl  la.  Ne  fais  pas 
a  autrui  ee  que  tu  ne  veux  pas 
qu'on  te  fasse,  bul  dèf  kènèn 
lâ   nga    begul   nu   dèf  la   ko. 

\UXILIAIRE,  s.  m.  dimali- 
kat    b. 

AVAL   fen),    ta   sûf. 

AVALER,    v.   n.    vona,    modâ. 
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Tl\  l'avale  des  yeux,  nhèl  âm 
mipâ'ngi  ti.  —  (mouvement 
poiir),  vonâsu  b.  —  (faire  le 
mouvement    pour),    vonâsu.    — 

-sans  mâoher,  moh,  motoh.  — 
préeipitamment,  vorah,  varandi. 
AVALEUR,  s.  m.  vonâkât  b., 
varandi,  vorahkât,  vorahân  b. 
AVÂNCER,  v.  a.  donner 
d'avanee,  ablê,  lèbal,  daval.  Je 
voudrais  seulement  que  tu 
m'avanees    un    sae    de    riz,     un 

-seul,  da  ma  begâ  dal  nga  lê- 
bal  ma  bênâ  sakû  mûlo,  béna 
rèkâ.    Mettre    en     avant,     dital, 

'demlô  kanam.  Avanee  la  main, 
talal  sa  loho.  Rapproeher  un 
objet  d'un  autre,   dégènlô,  ran- 

•  dalsi.  Hâter,  gâvlô.  S'avaneer, 
dèm  kanam,  dèm  tâ  kan.am, 
degi,  doh  tâ  kanam,  dégénsi, 
randusi.  Avanee  iei,  agsil  filé, 
dégénsil.  —  (S'),  en  se  trainant 
sur  le  derrière  et  sur  les  mains, 
darngu,  mbafngu.  —  en  pointe. 

<en  saillie,   né  talèt. 

AVANIE,  s.  f.  hasté  b.,  tôn 
b.,  has  b.  Je  ne  puis  supporter 
les  avanies  qu'il  me  fait  subir, 
menu  mâ  nangu  mu  torohal 
ma. 

'AVANT,  prép.  hâlâ  avee  un 
verbe,    bâ  avee   la  forme   néga- 

'tive  angul.  Avant  le  jour,  ti 
ndèl,  bala  ber  sèt,  ba  bet  sè- 
tangul.    Avant    trois   jours,    fê'k 

■  nêt'i  fan.  II  est  parti  avant 
vous,  mô  la  dekâ  dèm.  —  (en), 
tâ  kanam.  II  marehe  en  avant, 
mô  ditu.  —  que,  biila,  bâ. 
Avant  qu'il  ne  vienne,  6â  mu 
nevangulé. 

AVANTAGE,  s.  m.  ndérin  /., 
dérifi  b.  Tu  y  trouveras  un 
grand    avantage,    di    nâ    la    dé- 

<rin  bu   bâh  â  bâh.   Cela  n'offre 


aueun  avantage,  lôlu  fadul  darat 
amul  ndêrin.  ' 

AVANTAGER,  v.a.  dérinal,  gt~ 
nâlé,   genâtlé. 

AVANTAGEUSEMENT  ,  adv. 
bu   dérin. 

AVANTAGEUX,  adj.  dériii, 
fad. 

ÂVANT-BRAS,  s.  m.  hasabu 
b.,  lah  u  loho  b. 

AVANT-DERNIER,  s.  m.  ku 
hal  â  mudé,  tof  u  kâ  mudé. 

AVANT-GARDE,  s.  f.  bop'i 
haré. 

AVANT-HIER,  adv.  berkâ 
dèmbii.  Avant-hier  au  soir, 
berkâ   big. 

AVANT-TOIT,  s.  m.  bulu  b., 
dibri   d. 

"  AVANT-VEILLE,    s.    f.    berkâ 
dèmbâ. 

AVARE,  adj.  negadi,  negâri, 
hér",  dang  loho,  ûy-bir,  lega- 
begê,  sakantal,  âdar  (K).  — 
(bomme),  negarikât  b.,  sakan- 
talkât  b. 

AVARIGE,  s.  f.  nêgadi  b.,  h<>r 
g.,  rihéré  g.,  ây-bir  b.,  âdar  b. 
(K). 

AVARIE,  s.  f.  yahu  b.,  ya- 
huté  b. 

.AVARIÉ  (être),  yahu.  En  par- 
lant   fhi    gros   mil,   felât. 

AVARIER,   v.   a.   yaha. 

AVEC,  prép.  andâ'k.  bokâ. 
Le  ehien  aime  a  vivre  avee 
l'homme,  had  begâ  nâ  dundâ'k 
nit.  La  honte  ehemine  avee  la 
mauvaise  eonduite,  gaté  di  nâ 
andâ'k  diko  du  bon.  Viens  avee 
moi,   na  nga  andâ'k  man. 

AVENTURE,  s.  f.  manorê  m. 
Je  eônnais  toutes  ses  aventures, 
ham  nâ  dalorê'k  manorê'm 
yépâ.  —  (d'),  par  aventure,  ak 
tandâlé.    Une    hyène    passa    par 
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aventure,  buki  èm  ta.  —  (aller 
a  l'),  fanahfanahi.  —  aeeident, 
ndogal  l.  II  m'est  arrivé  une 
aventure,    ndogal  dal  na  ma. 

AVENTURE  (bonne),  gisânê 
g.  —  (dire  la),   gisâné,   gisânèl. 

—  (se   faire    dire   la),    gisânèlu. 

—  (diseur  de),  gisânékât  b. 
AVENTURER  (S'),  adj.   v.   pr. 

dâv  sa   bakan'. 

"  AVENTUREUN,        adj.        barê 

menmen. 

AVENTURIER,  s.  m.  dohan- 
dèm.    b.,    borom-solo. 

AVENUE,  s.  f.  yôn  v.,  mbéda 
m. 

AVÉRÉ   (êre),    or,    vôr,    vér. 

AVERSION,  s.  f.  mbafl  g., 
mbanèl  g.,  sihlu  g.,  sib  g., 
ntibèl  l.,  sis  b.  —  (avoir  en), 
ban,    sib,    sihlu,    dépi,   sis. 

AVERTI   (ètre),   yég,   déga. 

AVERTIR,  v.   a.  yégal,  yéglé.^ 

—  eonseiller, "  digal,  diktal.  — 
(S')  mutuellement,  yégalanté, 
diktalanté. 

AVERTISSEMENT,  s.  m.  yé- 
gal  }>.,  yéglé   b. 

AVEU,  s.  m.  nangu  b., 
voné  g. 

AVEUGLE,  s.  m.  silmahâ  b., 
gumbâ  g.,  silimahâ  b.  II  n'est 
pas  besoin  de  dire  â  l'aveugle 
de  fermer  les  yeux,  gemal  me- 
tul  â  vah  silmahâ.  —  (être), 
silmahâj    gumbâ. 

AVEUGLÉ  (être),  par  la  pous- 
sière,  le  sable,  fatu.  —  ébloui, 
néram.    —    (au    moral),    gelem. 

AVEUGLEMENT,  s.  m.  len- 
dem  u   nhèl,   ngelem  g. 

AVEUGLÉMENT  ,  adv.;  â 
l'aveuglette,    ni   silmaha. 

AVEUGLE-NÉ,  s.  m.  ku  du- 
duâlé  ngumbâ,  ku  mesul  â  gis. 


AVEUGLER,  v.  a.  luhati  bètr 
silmahalô,     gumbal,      gumbalô. 

—  avee  du  sab'e,  fatâ.  — > 
éblouir,  néram,  néramlô.  — 
l'esprit,  lendemal  nhèl,  gele- 
mal,  gelemlô.  —  (S'),  gelemt 
dûm. 

AVIDE,  adj.  begé,  begâbegé^ 
hér. 

AVIDITE,  s.  f.  begébegé  b.t 
hér  b.,   nhéré  g. 

AVILI  (être),    bon,   toroh. 

AVILIR,  v.   a.   bonlô,  torohaL 

—  (S'),    torohlu,    gatélu. 
AVILISSEMENT,    s"  m.    mbo- 

nay   g.,  torohté  b.,   nakâ  g. 

ÂVILISSANT,  adj.  lu  di  to- 
rohal. 

AVINÉ  (être),  mandi.  G'esi 
un  homme  aviné,  tamâ  nâ 
mandi,   mandikat  b. 

AVINER  (S'),  v.  pr.  nan  bè 
mandi,    mandikât    b. 

AVIRON,   s.  m.   dôv   b.,  vat  v. 

AVIS,  s.  m.  eonseil,  diktal  b.r 
ndigal  m.  —  avertissement> 
yégal  b.,  yéglé  b.  —  (donner, 
yégal,   yéglé,    hamlô. 

ÂVISER  (S'),  v.  pr.  avoir 
l'audaee  de,  san,  néméil.  — 
avoir  l'idée  de,   hèlô,   èbu. 

AVTTAILLER,  v.a.  yob  dundu, 
dohé   dundu. 

'  AVOGAT,  s.  m.  laékât  b.  — 
interees&eur,  rdmukât  b.  Marie 
est  notre  avoeate  auprès  de 
Dieoj,  Mariâma,  sunu  râmukât 
lâ  fâ   Yalla. 

AVOIR,  v.  a.  am  ;  ne  pas 
avoir,  amul  ;  ne  plus  avoir, 
amatul.  Pluis  on  a,  plus  on 
veut  avoir,  bô  amé  dur  gxi 
baré,  begati  am.  —  eneore, 
amati.  —  (ne  pas  eneore)  aman- 
gul.  —  ensemble,  amando.  — 
en   attendant,   amandi.  —    une- 
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•ehose  qui  appartient  a  autrui, 
amé.  Tu  jouis  du  fruit  de  ses 
peines,  amé  nga  halâ'm.  - — ■ 
(faire),  amlô.  —  (assez),  doylé, 
doylu.  —  beaueoup,  barélé. 
Mon  père  a  beaueoup  de  boeufs, 
sumâ  bây  barélé  nâ  i  nag.  — 
davantage,  epâlé.  —  raison,  èy. 
—  tort,  èyadi.  —  presque,  hal, 
hav.  Je  l'ai  presque  atteint, 
hav  nâ  ko .  dot.  —  s.  m.  ri- 
•-dhes'ses,  amam  b.,  alal  d.,  dur  g. 

AYORTEMENT,  s.m."  halab  'b. 

AVORTER,  v.  n.  halab.  — 
*en    parlant    des    animaux,    bos. 

AYORTON,     s.     m.      mort-né, 


ngélabon  l.  —  de  grandeur  ou 
de  qualité  inférieure,  hibon, 
hébon   b.,    lu  yès,   lu   metul. 

AVOUER,  v.  a.  nangu,  voné. 
—  (S')  eoupable,  vêdal  sa  bopa> 
vêdu. 

AVRIL,  s.  m.  ibril,  ibrahil  d. 

AXIÔME,  s.  m.  degâ  gu  vbr, 
vah   i  mag. 

AZUR,  s.  m,  bêh  g.,  mèlô 
mbêh. 

AZURÉ,  adjj.   bêh,  mèt  ni  gêt. 

AZYME,  adj.  non  fermenté, 
ndandâ.  Gouseous  non  fer- 
menté,  téré'  ndandâ.  Pain 
azvme,    mbûru'   ndanda. 
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BABEURE,  s.  m.  mpât  m., 
nkât    m.,    katâ   m.,    mbânit   m. 

BABIL,  BABILLAGE,  s.  m. 
ntov  l. 

BABILLARD,  s.  m.  sôvkât  b., 
vahkât  b. 

BABILLER,  v.  n.  sôv,  vah  â 
vah. 

BABIOLE,  s.  f.  tâhan  g.  b., 
balènt   b. 

BABOUIN,  s.  m.  gong  g.  (M), 
hâhun  g. 

BAC,  s.  m.  pont  de  bateaux, 
mbana  m. 

BÂCLER,  v.  a.  funkal,  na- 
gnagal. 

BADAUD,  s.  m.  tûy  b.,  tôy 
b.,    dof    b.,    dèsé    b.,    tèngé    b. 

—  (être),    tûy,    tôy,    dof,    dèsé, 
Horadi,    vayâdi. 

BADIGEONNER,   v.    a.    div. 

BADIN,  adj.  lêdkât  b.,  foan- 
tukât    b.,    tâhankât    b. 

BADINAGE,  s.  m.  mpo  m., 
foantu  bi. 

BADINE,  s.  f.  sada  b.,  yar  v., 
èt  v. 

BADINER,  v.n.  lêd,  fo,  foantu, 
tâhan. 

BAFOUER,  v.  a.  nâval,  sébé, 
rê,    rêtân. 

BÂFRER,  v.  a.  fuhalé,  tit. 

BÂFREUR,  s.  m.  fuhalékât  b., 
titkât   b. 

BAGAGE,  s.  m.  ndap  y., 
yéré  y.  —  (plier),   roûu,   tohu. 

—  (aetion  de  plier),  ronu  b.  — 
(faire  plier),   ronulô,  tohulô. 

BAGATELLE,  s.  f.  balènt  b., 
yef  i  tâhan,  yef  i  foantu. 

BAGUE,  s.  f.  dâru  b.,  dâro 
b.  J'ai  trouvé  la  bague,  for  nâ 
dâro  bâ. 


BAGUETTE,  s.  f.  sadâ  b.t. 
yar   v.,    èt   v.,   yèt.v. 

BAH  !  int.  mbârdam,  atam,. 
tam. 

BAIE,    s.    f.    rûh    u    gêt. 

BAIGNER,  v.  a.  laver,  sangâ. 
Baigne  le  eheval,  sangal  fas  vi. 
—  mouiller,  toyal.  —  les  ani- 
maux  en  les  promenant  dans- 
l'eau,  yalandi.  —  (aetion  de), 
sangay  b.,  tangay  b.  —  (Se), 
sangu.  Je  vais  me  baigner, 
mangé  sangudi.  —  par  amuse- 
ment,  sepâtu,  sembâtu.  —  se- 
laver  dans  l'eau  douee  après  un 
bain   de  mer,  yalandiku. 

BAIGNEUR,  s.  m.  qui  bai- 
gne,  sangâkât  b.  —  qui  se  bai- 
gne,  sangukât  b. 

BAIGNOIRE,  s.  f.  say^gukay  b. 

BAILLEMENT,  s.  m.  bebali  b.f. 
ebâli  b. 

BÂILLER,  v.  n.  bebâli,  ebâli, 
belbâli,  af.  —  (faire),  bebâlilô,. 
ebâlilô. 

BÂILLEUR,  s.  m.  bebalikât- 
b.,   ebâlikât   b. 

BÂILLON,  s,  m.  pour  empê- 
eher  les  jeunes  animaux  de- 
têter,  gélap,  galap  b.  —  pour 
un  eheval,    lahab   d. 

BÂILLONNER,  v.  a.  gélap,  ga- 
lap. 

BAIN,  s.m.  sangu  b.  —  (pren- 
dre  un),  sangu.  C'est  iei  que 
j'étais  venu  prendre  un  bain, 
filé  lâ  sangusi  von.  —  (don- 
ner  un)  de  vapeur,  sûr.  — 
(prendre  un)  de  vapeur,  sûru. 

BAiONNETTE,   s.   f.   hêd  b. 

BAISER,  v.  a.1  fôn.  —  (don- 
ner  a),  fônal.  Donne-moi  k  bai 
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ser  la  croix,  fônal  ma  krua  bâ. 

—  (Se),  fônanié,  fônûté. 
BAISER,    s.    m.    fôn    b.,     fô- 

nay  b. 

BAISEUR,  s.  m.  fônkât  b. 

BAISOTTER,  v.  a.  fônfôn. 

BAISSE,  s.  diminution  de 
prix,  vani  b  >  vailèl  b-,  va- 
nay  b. 

BAISSÉE  (tête),  bii  némén, 
ban   â  sêtlu. 

BAISSER,  v.  a.  sûfèl,  vatélô, 
segal.  —  v.  n.  diminûer,  va- 
niku.  L'eau  baisse  dans  le  puits, 
ndoh  mâ'ngé  vaniku  tâ  tên  bâ. 

—  (Se),  segâ,  sudôt,  sudôtu.  — 
(aetion    de),    segâ    b.,    sudôt    g. 

—  pour  éviter  un  eoup,  vâf. 
BAL,  s.  m.  bal  b.,  mpétâ  m. 
BALAFRE,    s.    f.    legèt    b.    — 

ineision   faite   â  dessein,   ûâs  b. 

—  sur   la    poitrine,   fit   v. 
BALAFRER,  v.  a.  tè'g  i  legèt 

dam,  damat,  fiâs.  —  (Se),  damu 
nâsu. 

BALAI,  s.  m.  bubukdy  b. 
bresukay   b. 

BALANCE,  s.  f.  natukay  b. 
balans   b. 

BALANCEMENT,  s.m.   vetâ  g 

BALANCER,  v.  a.  veta,  von 
dal,  bandar.  —  le  eorps  et  les 
bras  en  marehant,  katarkatari 
II  ne  marehe  qu'en  se  balan 
eant,  katarkatar  rèkâ  lâ  di  dohé 

—  (faire),  vetal,  vôndalal,  vôn 
délulô.  —  (Se),  v.  p.  vetu,  von 
dâlu,  vôndêlu,  bandâlu,  ban 
daru.  —  en  marehant  avee  af 
feetation,     dayu,    dâgu,     hadân 

—  étant  suspendu,  sandantalu 
BALANgOIRE,  s.f.  vetukay  b 

•  BALAYER,  v.  a.  bub,  fahas 
(L.)  fros,  fâros. 

BALAYEUR,  s.  m.  bubkât  b., 
fahaskât  b.  (L),  froskât  b. 


BALAYURES,  s.  f.  pl.  mbu... 
bit  y.,  anit  b.  —  (tas  de),  seri^ 
b.    —   (emporter   les),    an, 

BALBUTIEMENT,  s.  m.  ndo^ 
tom    g.,    deray    b. 

BALBUTIER,  e.  n.  bâr,  ners 
der,  mbébétu.  —  prononeer  dif- 
fieilement  oertaines  lettres,  do^ 
tom. 

BALCON,  s.   m.  pérong  b, 

BALEINE,  s.  f.  ngâga  l.t 
mbankè  b.,  mbenkanâ  b,  (L.)8 
mbakantâ  b. 

RALIVERNE,  s.  f.  balènt  b., 
tâhan  g. 

BALLE,  s.  f.  de  plomb,  bak 
b.,  pl.  val  y.  —  longue  pour- 
les  gros   animaux,    balankêtâ  b. 

—  pelote,  kupé  b.  —  (jouer  \ 
la),   nânvar,   damdigâ,   kupé. 

BALLONNÉ  (être),  en  parlani 
du   ventre,   fer,   fiv. 

BALLONNEMENT,  s.m.  fer  b. 

BALLOT,  s'.m.  embâ  b.,  gôr  b, 

BALLOTTÉ  (être),  $ayuy 
yengu,     yengatu. 

BALLOTTÊR,  v.  a.  yengal^ 
yengatal. 

BALOURD,  adj.  dèsé,  doft 
noradi. 

BALOURDISE,  s.  f.  dofay  b.K 
def    u    dof,    ndèsé    m, 

BAMBIN,  s.  m.  sayu  b,,,  $6-1 
pèn    b.,    gûné    g. 

BAMBOU,   s.   m.    vâh   b, 

BANAL,   adj.   sôf,  safadi, 

BANALITÉ,  s.  f.  bât  yii  sôft 
bât  yu  safadi. 

BANANE,    s.    f.    banânâ   b. 

BANANIER,   s.   m.    banânâ  gK 

BANC,    s.    m.    siège,    tôgu    5, 

—  de  sable,  bang  b.,  tènèndèn- 
b.  —  de  poissons,  nâh  b.,  nâh  i 
dèn. 

BANCAL,  s.  m.  sôhkat  b,,  Wl 
(être),  sôh. 
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BANCROCHE  (être),  avoir  les 
jambes  tournées  en  dehors, 
rinkâ  ;  avoir  les  jambes  tour- 
hées  en  dedans,  nôt. 

BANDAGE,  s.  m.  lahas  b.,  la- 
hasay  b.  —  (enlever  un),  la- 
hanni,   laharti. 

BANDE,  s.  f.  troupe,  ngan- 
gor  l.,  ndirân  m.,  nâh  b. 

BANDEAU,  s.  m.  taku  b.  — 
pour  jouer  â  eollin-maillard, 
mbumbandâ  m.  —  pour  se  eoif- 
fer,  ruku  b.  Se  eoiffer  de  ee 
bandeau,  ruku.  —  dont  lès  fem- 
:mes  s'enveiloppent  la  tôte  pour  le 
mariage  et  autrefois  le  roi  pour 
son   eouronnement,    ndepâ   l. 

BANDER,  v.  a.  iakâ,  lahas. 
~~  un  are,  talal  hala,  takâ  halâ, 
ridi  halâ,  gâdi.  —  les  yeux, 
mbumbandé.  ■ —  mettre  un  ban- 
deau,  gav.  Les  dents  me  font 
mal,  e'est  pour  eela  que  j'ai 
mis  un  bandeau,  sumâ  i  ben 
ûèfft   méti,   mô   ma  tah   â  gavu. 

BANDIT,   s.   m.   saysây   b.,   sa- 
tâkât   bu   rèy,   tôholân   b. 
"  BANDOULIÈRE,     s.     f.     gadu- 
kay    b. 

BANNI  (être),  gaday.  C'est 
im  banni,  nit  ku  gaday  la, 
géné   nâûu    ko    rêv    mâ. 

BA.NNIÈRE,  s.  f.  (sorte  de) 
qui  sert  pour  les  funérailles, 
pour  la  eireoneision,  sandang 
b.   —  (porter  la),   sandang. 

BANNIR,  v.  a.  gadaylô,  géné 
r'èv  ma,  daha.  —  éloigner  de 
soi  quelque  *chose,  dahâ,  bafi, 
moytu.  Bannis  la  erainte,  bul 
ragal. 

BANNISSEMENT,  s.  m.  gaday 
g.,   géné  g. 

BANQUE,  s.  f.    banA:   b. 

BANOUEROUTE,  s.  f.  banka- 
tut    b.    —   (faire),    banka,    ndôl. 


BANQUET,  s.  m.  den  l,  nden 
l.,  mbôtay  g.,  an  bu  siv,  lèkâ  g. 

—  (salle  de),   nêg   i   mbôtay. 
BANQUETER,  v.   n.   dèf  mbô- 

tay. 

BANQUIER,    s.    m.    vétikat    b. 

BAOBAB,  s.  m.  guy  g.,  lâlo 
g.  —  (petit),  nguytân  b.  — 
(ieuilles  du)  pour  le  eouseous, 
lalo  d.,  luy  m.  (L).  —  (graine 
du),  gif  g.  —  (fleur  du),  mbor- 
tan  m.  — •  (fruit  du)  après  que 
la    fleur   est    tombée,    hutuh    v. 

—  fruit  mûr  du),  buy  b.  —  eo- 
que  de  ee  fruit  pour  Ie  tabae, 
kâtâ  g.,  hot  u  buy.  Préparer  le 
tabae  en  y  mêlant  la  oendre  de 
eette  coque,  kâtâ.  —  (éeoree  du) 
pour  faire  des  eordes,  hant'al 
guy,  tegâ  l. 

BAPTÈME,    s.    m.    batisé    b. 

BAPTISÉ  (être),  batisé,  nangu 
batisé  bâ.  Je  ne  suis  pas  en- 
eore  baptisé,  batisêngu  ma,  ba- 
tisêngu    nu   ma. 

BAPTISER,  v.  a.  batisé.  Ce- 
lui  qui  baptise,  batisékât  b.  — 
(faire),  batisélô. 

BAPTISTÈRE,  s.  m.  batiséu- 
kay    b. 

BARAGOUINER,  v.  n.  mbé- 
bétu. 

BARAQUE,  s.  f.   lel  b. 

BARATTE,  s.  f.  putu  g.,  fâtu- 
kar    b. 

BARATTER,  v.   a.  fât. 

BARBARE,  adj.  sohor,  hos, 
sovas,  nûl-bir,  ây-bir,  nêg.  — 
s.  m.  sohor  b. 

BARBAREMENT,  adv.  avee 
barbarie,  bu  soJior,  ak  nto- 
horié,    bu   sovas. 

BARBARIE,  s.  f.  hos  b.,  nto- 
horté    L,    diko    du    sohor. 

BARBE,  s.  f.  sikim  b.  —  sous 
la  lèvre  inférieure,   tuhum  b. 
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BARBET,  s.  m.  had  bu  sembâ. 

BARBIER,  s.  m.  vatkât  u  si- 
kim  b. 

BARBIFIER,   v.   a.    vat   sikim. 

BARBOTER,  v.  n.  maroher 
dans  l'eau  bourbeuse,  patahpa- 
tahi. 

BARBOUILLER,    v.  a.    tilimal. 

BARBU,  adj.  baré  sikim. 
Homme  barbu,  borom  sikim  b., 
dehem   d. 

BARDE,  s.  m.  (sorte  de),  ban- 
dâkât  b.  Les  ehants  ou  les  ré- 
eits  de  ees  bardes  se  nomment 
bandâ.  Voiei  le  refrain  d'un  de 
ees  ehants  en  l'honneur  de  Gé- 
dèl  Mbôd,  roi  du  Saloum  :  II 
détruit  les  forts  de"  Cumbof  et 
de  Navèl,  prend  les  habitants 
de  Sibasor  et  revient  a  Kaone, 
tod  Kumbof,  tod  Navèl,  dapâ  vâ- 
Sibasor,    dèlu  Kaon,   Mbôd. 

BARDOT,  s.  m.  bérkélé  b., 
varalé  b. 

BARIL,    s.    m.    barik    h. 

BARIOLÉ,  adj.  damanté,  ti- 
panté,    tipandiku. 

BAROUE,  s.   f.   gâl  g.    kanot . 

BARRE,    s.    f.    ligne,    redô    v. 

—  de  fer,  6«ra  g.,  vèn  g.  — -  de 
bois,  bantâ  b.  —  pour  fermer, 
tedukay  h.,  ubukay  b.,  peran- 
hal  b.,  bestenukay  b.  —  d'une 
nivière,   bel   b.,   bar  b. 

BARRER,  v.a.  marquer,  redâ. 

—  fermer,   ted. 
BARRICADE,  s.  f.  en  bois  ou 

en  pierres,  sangé  b.  Faire  eette 
barrieade,  sangé.  —  en  pierres, 
tatâ  d.  —  en  terre,  ngasô  b.  — 
en   épines,   nak   b. 

BARRIOADER,  v.  a.  sangé, 
tatâ,  nak  ;  dèfar  sangé,  dèfar 
tatâ,   dèfar  nak. 

BARRIÈRE,    s.    f.    tedukay    b. 

BARRIQUE,   s.   f.    barik  'b 


BAS,   s.   m.   le  dessous,   sûf  5, 

—  ehaussure,  kavas  b.  —  adj, 
sûfé.  Caractère  bas,  vil,  diko  da 
dombâ.  Faire  main  basse,  lel, 
ndangal.  Ils  ont  fait  mains  basse 
sut  tous  les  habitants  de  la  vi1]^, 
rèyat  nunu  vâ  dekâ  bi  yèpâ.  II 
a  la  vue  basse,  gis  âm  gatâ  na, 

—  (terme),  grossier,  bât  hu 
nâv.  —  (parler),  dêy,  vah 
ndankâ,  vah  tâ  sûf.  —  (mettre), 
dur.  —  (être  sur  le  point  de 
mettre),  riohi.  —  (en),  ti  sûf, 
Au  bas  de,  ti  sûf  u.  iei-bas,  filét 
ti  aduna  silé.  La-bas,  fâlé.  Ya» 
t'en    'a-bas,    dèmal   falé. 

BASGULE,    s.    f.    baskil    b. 

BASE,  s.  f.  tât  v.,  tanka  y.K 
tègukay   b. 

BASER    (Se),    v.    pr.    daph    ti. 

BAS-FOND,   s.    m.    hôté   0. 

B.\SILTC,  s.  m.  lebâleh  g.K 
ngungune  m.,  ngungun  m.  (L), 
hasavân   m. 

BASSE-OOUR,  s.  f.  ngunu  l.x 
urumbal    h. 

BASSE-MARÉE,  s.  f.  gêt  gri 
fèr,  mpèrê  m.  Attends  que  la 
marée  so.it  Ijasse,  hâral  bè  gêt 
gi  fer. 

BASSEMENT,  adv.  bu  dombâ. 

BASSESSE,  s.  f.  earaetère  ba^, 
diko  du  dombâ,  nakâ-yar  g,  — 
aetion  basse,  def  du  doml^fi, 
nâvtèf  g. 

BASSIN,  s.  m.  ndap  l. 

BASSINER,  v.  a.  les  yeux, 
tûf.  —  (aetion  de),  tûf  b,  — . 
(remède  pour),  tûf  g.  —  (Se), 
se  faire  bassiner  les  yeux,  iûfu. 

BASTONNADE,  s.  f.  (donner 
la),   yar,   sadâ,   vuli. 

BAS-VENTRE,   s.   m.    nahd   h. 

BÂT,  s.  m.  laltay  al  mb$m* 
sef. 
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BATAILLE,  s.  f.  haré  b.,  hêh 
%.  —  (ehamp  de),  dal  b. 

BATAILLER,  v.  n.  haré,  hêh. 
BATAILLEUR,    s.    m.    harékât 
"i>.,   hêhkât   b. 

BÂTARD,  s.  m.  dôm  u  arâm, 
"dôm  u  gaté,   dôm  u  dâlô,  dôm 
U  far. 

BATEAU,  s.  m.  gâl  g.  — 
(grand),  randi  b.,  rendi  b.  — 
a  vapeur,  sahâr  g.,  sahâr  i  gêt. 
"' —  de  transport,  yâléukat  b.  — 
a  deux  mâts,  â  trois  mâts,  nâr 
'i  mâ,   nét  i  mâ. 

,BATELIER,  s.  m.  yâlékât  b., 
'dalâkât  b. 

BÂTER,  v.  a.  tèg  laltay. 
BÂTt,    adj.    (mal),    iiâv    taha- 

vay. 

BÂTIMENT,  s.  m.  ntâh  m. 
"*—  navire,    gâl  gu   rèy. 

'BÂTIR,  v.  a.  tabah,  séntâ  ker, 
'  sampâ  ker. 

:BÂTISSE,    s.    f.    tabah    b.,    ta- 

bahay  b.,  sênta  b. 

BÂTISSEUR,  s.m'.  tabahkat  b. 

BÂTON,    s.    m.    bantâ    b.    — 

"tianne,  èt  v.,  yèt  v.  —  de  voyage, 

sukôtu   b.   —  d'aveugle,    tumbâ 

b.  —  pastoral,    èt   u    monsénor. 

>—  de   traverse   pour   le    lit,    ta- 

gar  b.  —  servant  de  bois  de  lit, 

bant'u    lal,    din    i    lal.    —   pour 

aoutenir    les    greniers,    galal    g. 

- —    qui    soutient    la    trame     du 

tisserand,    pohâ    b.    —    aplati    a 

"une  extrémité   pour  remuer   le 

riz  011   le  eouseous,    baku   b. 

BÂTONNER,  v.  a.  dôr,  sad"i, 
yar,  vuli. 

BATTEMENT,  s.  m.  de  eoeur, 
lhth  6.,  pitpit  b.  —  de  mains, 
riatu.  g. 

BATTEUR,  s.  m.  de  linge,  tâ- 
■:$akât   b. 


BATTOIR,  s.  m'.  tâpukay  b., 
dôm    u    tâparka. 

BATTRE,  v.  a.  itâ,  dôr,  dân, 
dumâ,  vip,  né  vip,  —  (aetion 
de),  dôr  b.,  dân  g.,  itâ  g.  — 
donner  un  mauvais  eoup  sur 
la  tête,  hân.  —  quelqu'un  dans 
une  diseussion,  èy.  Tu  l'as 
battu,  èy  nga  ko.  - —  les  enne- 
riiis,  daha.  —  un  objet  pour 
l'amollir,  la  terre  avant  d'arra- 
eher    les    pistaehes,    tetâ,    tâpâ. 

—  a  ooups  redoublés,  tetat.  — 
le  linge,  tâpâ.  Planehe  pour 
battre  le  linge,  tâparkâ  b.  — 
les  grains,  batâ,,bodâ,  sohâ.  — 
le  fer,  tegâ,  daha.  Bats  le  fer 
tandis  qu'il  est  ehaud,  dahal 
vèil  su  tangé.  —  le  tamtam, 
tegâ  tamâ,  tegâ  ndendâ.  Se 
faire  battre  le  tamtam,  sabaru. 

—  le  tamtam  sur  une  espèee 
de  ea^ebasse,  telet,  telefu.  — 
une  faux  ou  un  autre  instru- 
ment  pour  l'affiler,  dahâ,  nama, 
dâs.   —  v.    n.    des   mains,    tatu. 

—  en  parlant  du  ehien  du  fu- 
sil,  bat.  Ce  fusil  e  t  rouillé,  la 
détente  ne  part  plus,  fètèl  gi 
dèfâ  hur,  batatul.  —  en  par- 
lant  du  eoeur,  du  pouls,  yengu, 
yengâtu,  pitpiti.  Mon  eoeur  bat 
avee  foree,  sumâ  hol  angâ  pit- 
piti,  sumâ  nav  dog  nâ.  —  en 
retraite,  vonâku.  —  (Se),  hêh, 
dôranté,  hêhanté.  Ces  méehants 
enfants  ne  savent  que  se  battre, 
halèl  yu  bon  yilê,  hêhanté 
rèkâ  lâ  fiu  harn.  —  â  eoups  de 
fusil,  fètalanté.  —  â  la  guerre, 
haré,  hêh.  —  en  parlant  de 
bêtes  a  eornes,  bodâ,  mbe- 
kanté. 

BAUDET,  s.  m.  mbpmsef, 
mbâm    u   Laobé,    varah   v. 


BAU 


BED 


BAUGE,  s.  f.  mpah  i  mbâm- 
alâ. 

BAVARD,  s.  m.  vahkât  b., 
sôvkat    b. 

BAVARDAGE,  s.  m.  ntov  l, 
vah  du   baré. 

BAVARDER,  v.  n.  sôv,  vah  â 
vah. 

'    BAVE,  s.  f.  yût  g.,  ngelâ  m. 
—  des  animaux,  yulul  v. 

BAVEUR,  s.  m.  yûtkât  b., 
gelâkât   b. 

BAYER,  v.  n.  yeru  bè  ga. 

BÉANTE  (avoir  la  bouehe), 
af,  ga,  gapi. 

BÉATITUDE,  s.  f.  arbarké  b., 
mûr   m.,    vursèk   v.,    tèhéay    b 

BEAU,  BEL,  adj.  rafèt,  dèkâ, 
dongomâ,  am  târ,  ber  (L).  Bel 
et  bien,  bu  bah.  C'est  bel  et 
bien,  mais...  bâh  nâ,  vandé... 
Tout  beau,  ndanka,  vâ  di.  Oui, 
e'est  beau  (ironique),  rafèt  nâ, 
vav  —  (très),  rafèt  kâr,  rafèt 
kârkâr,  rafèt  lôl,  rafèt  bè  ber. 
A  eause  de  sa  belle  main  (pour 
éerire),  ndégé  lohô'm  kârkâr. 
Ton  pagne  est  très  beau,  sa  rria- 
lân  rafèt  nâ  lôl  kâr.  —  (ren- 
dre),  rafètal,  dèkali.  —  (faire 
le),  dâgu,  hadân.  —  harmo- 
nieux,  tuhâ.  —  (avoir),  lu  suivi 
d'un  verbe  redoublé.  On  aura 
beau  le  eaeher,  le  vol  sera  dé- 
eouvert,  lu  nu  ko  nebâ  neba, 
térêtil   ntatâ   gâ   di   fèfi.. 

BEAUCOUP,  adv.  baré,  bè  mu 
baré,  lôl,  dop,  baré  na  alfun, 
baré  kâr,  baré  bè  né  hab,  fuf, 
bè  barakalla.  II  y  en  a  beau- 
eoup,  mungi  né  gafiâ.  II  le  sur- 
passe  de  beaueoup,  dèf  ko  sut 
fuf.  Mon  ehamp  a  rapporté 
beauooup  eette  année,  sumâ  tôl 
sakan  nâ  rèn  bè  barakalla.  II 
y    a    beaueoup    de    mil,    dugup 


baré  nâ  lôl  kâr.  (Un  grand  nom^. 
bre  de  partieules  superlative&. 
sont  indiquées  avee  les  verbes, 
qu'elles  peuvent  aeeompagner). 
—  (avoir),  baré,  barélé.  Si , 
quelqu'un  dit  :  Assoeions-nous, 
e'est  qu'il  ne  possède  pas  beau- 
eoup  ;  eelui  qui  a  en  abondanoe 
est  son  assoeié,  bô  dégê  ;  N#. 
nu  bokâ,  dâ  nga  baréléul  ;  kvt 
am  far  ak  sa  bopa. 

BEAU-FILS,     s.    m.      gendre, 
goro      b.   —     eelui    dont   on    aA. 
épousé  le  père  ou  la  mère,  dôm 
u   ditlé.   Le  beaau-fils  n'est   pas, 
un  fils,  dôm  u  ditlé  du  dôm. 

BEAU-FRÈRE,  's.m.  frère  de  la, 
femme,  tan  g.,  ntaméfl  u  da- 
bar.  —  frère  du  mari,  deker- 
du  mag,  deker  du  ndav.  — ^ 
mari  de  la  soeur  de  la  femme, 
goro  b. 

BEAU-PERE,  père  du  mari  ou 
de  la  femme,  goro  b.  —  mari 
de   la  mère,    bây'teh. 

BEAUTÉ,  s.  f.  rafètay  b.,  dè*. 
kay  b.,  târ  b.,  daradâ  d.,  yiv, 
v.  La  beauté  et  la  solidité  de . 
eet  édifioe,  dèkay  ak  deheray 
ga  tabah  mômu  andal.  —  par- 
faite,  dongomâ  d.  —  harmo-. 
nie,  tuhay   b. 

BÉBÉ,  s.  m.  sepèn  b.  gûné  s. 

BEG,  s.  m.  géméfi  g.,  gémèû. 
u   mpita.   —   (avoir)    et   ongles, 
ganayu,  nêhul  â  lal. 

BECASSE,   s.   f.   ndibêrlé   l. 

BÉCASSLNE,  s.f.  ndimbahlor  l 

BÊGHE,    s.    f.    pèl    b. 

BÊCHER,   v.  a.    bèy,   bêyât. 

BECQUÉE,  s.  f.,  lèntâ  b.,  hoh 
g.,   log   b.,   lumpâ   b.,   holtal   b. 

BECQUETER,  v.  a.  tof,  topx 
képâ,   képé.  —  (Se),   tofanté. 

BEDAINE,  s.  f.  ko'lâ  b.,  kolH 
bu   rèy,    bir   bu   rèy. 


BEG 


BER 


BÊGAIEMEJNT,  s.  m.  deray  b., 
'hdotom    g.,    ner   g. 

■  BÊGAYER,  v.  n.   der,   dotom, 
tier. 

BÈGUE,  s.  m.  derkât  b.,  do- 
tomkht  b. 

BÊLEMENT,  s.   m.   mêm  g. 
'    BÊLER,  v.  n.   mêm. 

BELETTE,  s.   f.   mbér  m. 
'     BÉLIER,   s.   f.   nhâf  m.,   nhar 
mu   gôr.   —  eoupé,    tapangâ   b. 

BELLE  (de  plus),  loe.  adv 
gen  di,  avee'  un  verbe.  II  ehante 
de   plus  belle,    mu  gen   di  voy. 

BELLE-FILLE,  s.  f.  bru,  goro 
b.  —  eelle  dont  on  a  épousé  le 
père  ou  la  mère,   dôm  u  ditlé. 

BELLE-MÈRE,  s.  f.  oelle  dont 
on  a  épousé  la  fille,  goro  b., 
génav  tôl.  —  épouse  du  père, 
ndèy'   teh. 

BELLE-SOEUR,  s.  f.  soeur  de 
la  femme,  dabar  du  mag,  dabar 
4u  ndav,  génav  tôl.  —  femme 
du  frère  du  mari,  pétergô  b. 
"-—  soeur  du  mari,  ndékâ  digèn. 

BELLE-TANTE,  s.  f.  femme 
de  l'onele,  yumpan  d. 

BELLIQUEUX,  adj.  harékât 
b.,    néméh    haré. 

BÉNÉDIGTION,  s.  f.  barké 
b.,  mûr  m.,  yiv'Yalla  v.,  vur- 
sèk  v.,  tuyâba  d.  —  ou  malé- 
"dietion,  suivant  le  contexte, 
ûôn-Yalla  g.  —  du  père,  barké' 
bûy.   —  de   la   mère,   vursèk  .u 

BÉNÉFICE,  s.  m.  tono  b.,  vès 
g.,  hodi  g.,  gahé  b.  —  (avoir 
du),    tono,   gahé. 

BENÊT,  adj.  dèse,  horadi,  tûy, 
■  tôyt  dof.  —  s.  m.  dèsé  b.  tûy 
6.,  dof  b. 

BÉNEVOLEMENT,  adv.  ak  hol 
^n    tali. 


BÉNI,  part.  pas.,  barké,  barê 
barké.  Béni  soit  Die.u,  na  nu 
santâ    Yalla,    Bârak    Alla    (A). 

BÉNIT,  part.  pas.  lu  hu  bar- 
kèl.  L'eau  bénite,  ndoh  mâ  hu 
barkèl. 

BÉNIGNEMENT,  adv.  ak.  bâ- 
hay,    ak    hol    bu    lèv. 

BÉNIGNITÉ,  s.  f.  bâhay  b., 
lèvay   b. 

BÉNIN,   adj.    bâh,   lèv. 

BÉNIR,  v.  a.  barkèl.  Bénis  ma 
ease,  barkèlal  ma  sumâ  nêg. 
—  glorifier,  santâ,  nâv,  voy, 
tagas.  — ■  avee  des  eérémonies 
superstitieuses,  l'èmu.  —  faire 
prospérer,   tèhêtlô. 

BÉNITIER,  s.  m.  bénité  b., 
dèfukay   u   ndoh   mu   sèlâ. 

BENJAMIN,  s.  m.  enfant  pré- 
féré,    hedâ  d. 

BÉQUILLE,  s.  f.  tum  b.,  su- 
kôtu  b.  Mareher  avee  d  s  bé- 
quilles,    sukôt,   sukôtu. 

BERCAIL,  s.  m.  étable,  pi 
quets  oû  l'on  attaehe  les  bosufs, 
gétâ  g.,  pédâ  b.  (L).  —  pour 
les  ehèvres,   ngédâ  l. 

BERCEAU,  s.  m.  lalay  b.  lal- 
tay  b. 

BERCER,  v.  a.  teral,  tedal. 
■ —  de  vaines  promesses,  d'un 
vain  espoir,  nah.  —  (Se)  de  vai- 
nes  espéranees,  nah  sa  bopâ.  II 
s'est  bereé  d'un  vain  espoir, 
yâkar  âm  tas  na. 

BERGE,  s.  f.  d'une  rivière, 
ntakâ  g. 

BERGER,  s.  m.  samâ  b.,  sa- 
mâkât    b. 

BERGERIE,  s.  f.  gétâ  g-„ 
pédâ  b.  —  pour  les  ehèvres, 
ngédâ  l. 

BERGERONNETTE,  s.  f.  ntal- 
bèt  l. 
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BERLUE,  s.  f.  tim  g.  —  (avoir 
la),   tim,   gelem,  dûm. 

BERNER,  v.  a.  railler,  nâ- 
val,   sébé,    rêtôn. 

BESOGNE,  s.   f.   ligèy  b. 

BESOIN,  s.  m,  sohlâ  s., 
ntohlâ  s.,  âdo  d.  —  (avoir), 
sohlâ,  sohlé,  âdo.  Je  n'ai  be- 
soin  de  rien,  sohlau  ma  darâ. 
Quand  j'aurai  besoin  de  toi,  je 
te  le  dirai,  bu  ma  la  sohlâ  di 
nâ  la  ko  vah.  Les  pauvres  n'ont 
pas  autant  de  besoins  que  les 
riehes,  bâdolâ  yi  barêu  nu 
sohlâ  nâkâ  borom  alal.  — 
(avoir),  avee  un  verbe,  met. 
Cet  enfant  a  besoin  d'être  eor- 
rigé,  halèl  bi  met  nâ  yar.  — 
(éprouver  un)  naturel,  saf.  — 
(au),  su  meté,  su  ma  ko  sohlâ, 
sô  ko  sohlâ,  ete.  suivant  le  sens. 

BESTIOLE,  s.  f.  rab  vu  sèv, 
gunûr  g. 

BÊTA,  s.  m.  dof  b.  C'est  un 
bêta,  dèfâ  dof. 

BÉTAIL,   s.    m.    rab   i   ker. 

BÊTE,  s.  f.  rab  v.  Une  bête 
apprivoisée,  rab  vu  min.  Adj. 
dèsé,   noradi,    dof,    tây. 

BÊTEMENT,  adv.   bu  dof. 

BÊTISE,  s.  f.  dofay  b.,  def  i 
dof,  bât  i  dof,  tâhan  g. 

BEUGLEMENT,  s.  m.  nanâ  b., 
hembâ  g. 

BEUGLER,  v.  n.  nanâ,  bembâ. 

—  j  ter  de  bauts  eris,  sôv, 
yûhu. 

BEURRE,  s.  m.  div  g.  —  frais, 
dah   g.  —  indigène,   div*   volof. 

—  salé,  div'horom.  —  végétal, 
karité  g,.  —  végétal  et  médiei- 
nal,   tulukuna  d. 

BEURRER,  v."  a.   rây   div. 
BEYUE,    s.    f.    ndûm    g.    toin 
g.  —  (faire  une),  dûm,   tom. 
BIAIS,   s.   m.   dengâ  b.    lunka 


16...  (être  de),  biaiser,  dengâ^ 
lunka,  lunkantu. 

BIBELOT,  s.  in.  yef  i  t/ihan, 
as   embâ. 

BIBERON,   s.    m.    nânkâl    b. 

BIBLE,  s.  f.  bibâl  b.  La  pe- 
tite  Bible  (ouvrage  volof),  Bibâl 
bu  tûti. 

BIBLIOTHÈQUE,  s.  f.  meub^e, 
kagukay  i  teré,  adukay  u  t'èrê. 
—  salle,  dèntukay  i  t'éré,  nêg 
i  t'êré. 

BIGHE,  s.  f.  qui  a  deux  raies 
de  chaque  eôté,  l'une  blanehe, 
I'autre  noire,  kevèl  g.  — 
grosse,  rougeatre  et  sans  raié, 
mbilâ  m.  —  qui  a  des  raies 
blanehes  et  rouges,  dib  b.  — . 
petite,  rouge  et  sans  eornes, 
barôm  b.  —  rouge,  â  eornes 
lisses  et  pointues,  ksinsin  b., 
sin'gsing    b.,    nalôm    g. 

BIEN,  s.  m.  le  eontraire  du 
mal,  lu  bâh.  Fais  le  bien  et 
évite  le  mal,  nâ  nga  def  lu 
bâh  té  moytu  lu  bon.  —  posses- 
sioirij  alal  d.,  amam  b.,  dur  g., 
mômèf  g.,  nkôm  m.  Ceci  est 
mon  bien,  est  plus  eliair  que  : 
J'y  ai  ma  part,  fi  lâ  bokâ,  mâ 
ko  môm  â  ko  gen  â  sèt.  Le  bie.i 
d'autrui  a  pour  nom  de  fa- 
mille  «  Laiss  »,  alal  u  dâm- 
bûr,  a  Ba  »  'lâ  santa.  Ou  bien, 
rhb'âté,  mba,  mbit.  Tu  feras  ea 
que  je  t'ai  dit  ou  bien  tu  t'en 
iras,  di  nga  dèf  li  ma  la  vah 
on,  mbâté  nga  dèm  sa  yôn.  Tu 
ne  le  veux  pas,  e'est  bien,  begu 
la  ko,  bâh,  nâ.  Beaueoup,  méti, 
baré,  lôl  ou  'e  verbe  répété.  II 
a  bien  de  l'argent,  baré  nâ  ha- 
tis.  M-a  soeur  eèt  bien  ma- 
lade,  suma  digèn  der  nâ  bu 
méti.  Je  l'aime  bien,  sopâ  n4 
Icq    bu    bâh    â   bâh,   ou   sopâ   nâit 
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ko  lol,  ou  sopâ  nâ  kô  sopâ.  Bel 
'  $t  bien,  bu  bâh.  —  int.  bravo  ! 
vav  gôr  !  vahav  !  —  (très)  !  vav 
kaû  !  dârâ  def  !  —  (mener  â), 
de  différentes  manière.  Bien 
qu'il  soit  méehant,  je  l'aimerai 
toujours,  lu  mu  bon  bon,  di 
nâ  ko  sopâ  môs.  Bien  qu'il 
soit  riehe,  il  mourra,  lu  dur 
am  baré  baré,  di  nâ  dè,  térétil 
mu  dê,  tahtil  mu  retâ  dê  gâ. 
- —  (5i)  qUG)  5è.  —  plus,  magum 
lôlu. 

BIEN-AIMÉ,  adj.  kâ  nu  sopâ 
$opâ,    hedâ  d.,   sopèl   b. 

BIEN-ÊTRÈ,    s.    m.    sutura   s. 

BIENFAISANCE,  s.  f.  yévèn 
b.,  lâ-bir  g.,  bâhay  b.,  mbâ- 
hay  g. 

BIENFAISANT,  adj.  yévèn,  lâ- 
lbir,  bâh.  II  est  bienfaisant  a 
!'excès,    bâh   nâ   bè   dof. 

BIENFAIT,  s.  m.  ndèkâ  L, 
yiv  v.  g.  On  â  payé  mes  bien- 
laits  d'ingratitude,  sumâ  i 
ndèkâ,  nahar  lâ  nu  ma  lèn 
fèyê.  —  ménagé  par  la  Provi- 
denee,  hèval  g.,  ntobaré  g. 

BIENFAITEUR,  s.  m.  dèfal- 
kât  i  ndèkâ.  Dieu  est  notre 
premier  bienfaiteur,  Yallâ  nu 
gen  a  dèfal  i  ndèkâ. 

BIENHEUREUX,  adj.  tèhé,  su- 
turlii,  baré  mûr.*  Les  bienheu- 
reux,  vâ  fiu  tèhé  na,  vâ  aldanâ 
ya. 

BIENNAL,  adj.  lu  di  hèv  nâr 
i  at  vu  nèkâ. 

BIENSÉANCE,  s.  f.  tèday  b., 
iêranga  d.,  suturâ  s.,  vursèk  v., 
tègin  g.,  mpâl  m.,   goré  g. 

BIENSÉANT,  adj.  dèkâ,  am 
têrangâ,    tèdâ,    goré. 

BIENTÔT,  adv.  lêgi,  né  nkis. 
Bipntôt  après,  bè  né  nkis.  La 
Uine   paraitra   bientôt,    lêgi   vêr 


vi  fên  ;  s'il  s'agit  de  la  nou< 
velle  lune,  lêgi  vêr  vi  tèru. 
Bientôt  je  m'en  retournerai 
chez   moi,    l'ègi  ma  fiibi. 

BIENVEILLANCE,  s.  f.  mbu- 
gal  m,  bâhay  b.,  yiv  v.,  lâ- 
bir  g. 

BIENVEILLANT,  adj.  bâh, 
lèv,    lâ-bir. 

BIENVENU,  s.  m.  (vous  se- 
rez  le),  di  nânu  la  agali  bu 
bâh. 

BIÈRE,  s.  f.  bér  b.  —  eer- 
eueil,   kès  g. 

BIFFER,  v.  a.  far,  yahâ,  fèy. 

BIFURCATION,  s.  f.  d'un  ehe- 
min,  ntelâ  b.  —  (deuxième)  du 
même   ehemin,    ntelit    b. 

>BIFURQUER  (Se),  v.  pr.  selâ. 

BIGAME,  adj.  borom  nâr  i 
dabar. 

BIGARRÉ  (être),  damanté,  ti- 
panté,   tipantiku. 

BIGARRER,  v.   a.   damanté. 

BIJOU,  s.  m.  takay  L,  dâro 
b.,    tahâ    b.,    lam    b. 

BIJOUTIER,  s.  m.  leg'i  urus. 

BILIEUX,  adj.  qui  a  de  la 
bile,  borom  haylit.  —  iraseible, 
mèrkât  b.,  nahari  dérèt,  gâv  â 
mèr,   baré  diko. 

BILLET,  s.  m.  bidèt  b.,  têrê 
s.  —  de   banque,    kait   u   hâlis. 

BIMANE,  adj.  borom  nâr  i 
loho. 

BIOGRAPHIE,  s.  1.  (éerire  la) 
d'un  homme,  bindâ  daloré  i 
nit. 

BIPÈDE,  adj.  borom  nâr  i 
tankâ. 

BIQUE,    s.    f.    bèy   v. 

BIQUET,  s.m.  tèf  b.,  mbolé  s. 

BIQUETER,  v.  n.  dur. 

BTSATEUL.  s.  m.  BISAYEULE, 
s.  f.   mamât  m. 
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BISANNUEL,  adj.  lu  di  hèv 
,nâr  i  at  yu  nèkâ. 

BISBILLE,  s.  f.  tongo  b.,  ton- 
guanté  b.,  hulô  i  tâhan,  amlé  g. 
•      BISCORNU,  adj"  lunkâ. 

BISdJIT,  s.  m.   mbiskit  m. 

BISE.    s.    f.    gil'    gop. 

BISQUER,  v.  n.   matu. 

BIVAC,  BIVOUAG,  s.m.  dal  b. 

BIVAQUER,  BIVOUAOUER,  v. 
n.   dal. 

BIZARRE,  adj.  capricieux, 
>bèsu,  sôf,  baré  diko. —  (homme) 
par  son  aeeoutrement,  hadam  b. 

BIZARRERIE,  s.  f.   sôfay  b. 

BLAGUE,  s.  f.  tâhan  g.,  fèn 
v.,    kabâb    g. 

tBLAGUER,  v.  n.  tâhan,  fèn. 
BLAGUEUR,  s.  m."  tâhankât 
b.,  fènkât  b.,  borom  lamén  vu 
■gudâ,    baré   kabâb. 

BLÂMABLE.  adj.  met  â  has, 
.met  a  hulé,  met  â  èdâ. 

BLÂME,  s.  m.  has  b.,  hulé 
■b.,    yèda    b. 

BLÂMER,  v.  a.  has,  hulé, 
yèdâ,    néméku. 

BLANC,  ,  s.    m.    tubâb    b.    Ce 

.    jnot    désigne   en    général    toute 

personne    vivant    a    la    manière 

des    Européens.     Si    l'on     veut 

spéeifier   qu'il    s'agit    d'un    Eu- 

ropéen    proprement    dit,    on    ee 

sert  de  irexpression  tubâb  i  gêt. 

'  —    (s'attaeher    a    un),    tubâbu. 

Cest   a    toi    que   je     m'attaehe, 

yov    lâ    di    tubâbu.    Imiter    les 

v  blanes,    tubâblu,    tubâbtubâblu. 

Imiter   les   blanes   ne  suffit   pas 

pour  I'être,    tubâblu  tahtil  nga 

.nèkâ  tubâb. 

BLANC,  adj.  vêh.  Très  blane, 

.     vêh  tal,  vêh  fur.  J'ai  passé  une 

nuit  blanehe,  gudi  gi  gépâ  né- 

lavu  ma.  Je  lui  ai  donné  ea^te 

blanehe,    bayi   nâ    kô'k   sagô'm. 


Je  te  donne  earte  blanehe,  dè~ 
mal  fô  ham.  —  propre,  sèt.  — 
(habit),  ndôr  l.  —  d'eeuf,  ndan- 
dahêr    b. 

BLANC-BEC,   s.    m.    toyom   g. 

BLANCHÂTRE,    adj.    vêhâlé. 

BLANCHIR,  v.a.  vêhal,  vêhlô. 

—  laver,  fôt,  sètal.  —  (faire), 
fôtlô.  J'ai  fait  blanehir  mon 
pagne,  fôtlu  nâ  sumâ  malân.  — 
v.  n.  eommeneer  a  avoir  les 
cheveux  blanes,  dôr  â  bidâv. 

BLANCHISSAGE,  s.  m.  mpôt 
m. 

BLANCHISSERIE,  s.  f.  fôtu- 
Uay    b. 

BLANCHISSEUR,  EUSE,  s.m.f. 
fôtkât  b. 

BLASÉ  (être),  derkls. 

BLASER,    v.    a.    derkisal. 
'  BLASPHÉMATEUR,   s.   m.    sâ- 
gâkât    u    Yalla. 

BLASPHÉMER,  v.  n.  sâga 
Yalla. 

BLÊMIR,  v.  n.  sopaliku,  rûgâ. 

BLESSANT,  adj.  lu  di  tôn,  lu 
di   nahari,    lu   di   dam. 

BLESSER,  v.  a.  gân.  —  avee 
des  armes,  dam,  debâ.  —  eho- 
quer,  tôn,  dèf  nit  lu  ko  nahari. 

—  manquer  â,  moy.  Blesser  la 
justiee,  moy  ndubay  gâ,  dèf 
lu  dubul.  —  (Se),   gânu,  debu. 

—  (s'entre-),  gânanté,  damanté: 
BLESSURE,    s.    f.      gânu      b., 

damdam    b.    gânugânu    b. 
BLEU,    adj.    très    fomeé,    nûl. 

—  elair,  bêh,  mbêh,  rôm,  bulô. 

—  (teindre  en),  bêhal,  mbêhal. 
Lieu  oû  l'on  t  int  ainsi,,  bêhu- 
kay  b.,  mbêhukay  b.  —  s.  m. 
eouleur  bleu-elair,  mbêh  m., 
tévéli  d.,  bulô  b.  —  (pagne),  té~ 
véli    g. 

BLOQLER,   v.    a.    ûf,   dog. 
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BLOTTIR  (s_),  v-  pr.  don- 
kon,  hanku,  né  tota,  vâf,  bohu. 
-  BLOUSE,  s,  f.  sorte  d'habit 
indigène,  mbubâ  m.  —  très 
ample,  husûba  b.,  hartâ  d.  — 
eourte,   turki   bi. 

BLOUSER,   v.   a.   nah,   dûmlô. 

—  (Se),  nah  bop'âm,  dûm,  tom. 
BOA.  s.  m.  miv  m.,  yèv  m. 
BOBINE,    s.    f.    sât    b.,    bant'i 

ketu. 

BOBINÉE,   s.   f.   puhé  b. 

BOBINER,   v.   a.   sât. 

BOCAGE,  s.  m.  gol  b.,  tôl  i 
garap. 

BOCAL,   s.    m.   poban   b. 

BOEUF,  s.  m.  nag  v.  Oû  sont 
les  beeufs  l'hyène  mourra,  fu 
nag  nèkâ,  buki  de  fâ.  — 
(viande  de),  yap'u  nag.  —  por- 
téur,  lô  v.,  tev  b. —  â  bosse,  nag 
u  ndégân,  gobrâ  v.,  gobré  v.  — 
sans  bosse,  petie  espèoe,  ndâmâ 
1.  —  noir,  nag  u  balé.  —  moyen 
des    Peuls,    fulful    v.,    fulani    v. 

—  non  eoupé,  yekâ  v.  —  eoupé, 
haban  b.  —  sauvage,  nag  i  alâ. 

—  de  diverses  espèees,  kobâ  b., 
bufar  b.,  nâfâr  v. 

BOIRE,  v.  a.  nân.  Donne- 
moi  â  boire,  may  ma  ma  nân, 
tanhâ  ma.  II  boit  tout  ee  qu'il 
gagne,  lu  mu  am,  nân.  Boire 
avee  eveès,  d'une  boisson 
quelconque,  même  de  l'eau, 
mandi,  nân  bè  mandi.  —  (eoup 
â),    tanhâ    b.    —   (venir),    nûnsi. 

—  d'un  seul  trait  â  la  bou- 
teille  ou  dans  une  gourde, 
dolu.  —  les  restes  de  bouteil- 
les,  sitâtu.  —  avee  un  ehalu- 
meau,  nohorfôp,  manhâ.  — 
dans  le  milieu  d'un  base,  de- 
tem.   —   s.    m.    nân   g. 

BOIS,  s.  m.  forêt,  alâ  b., 
hér  b.  —  forêt  de  buissons,  gol 


b.  —  a  brûler,  mata  m.  gandfr 
b.  —  de  eharpente,  de  eonstrue- 
tion,  hanhâ  b.  bantâ  b.  —  (mor- 
eeau  de),  dogit  i  bantâ.  —  ver- 
moulu,    bantâ   bu   feneh. 

BOISSEAU,  s.  m.  andâr  d., 
gapâ    b.,    bûsèl    b. 

BOISSON,  s.  f.  nân  g.  —  de 
mil,  pûh  b.  —  faite  avee  de 
la  farine  et  du  miel,  yimbil  b. 

—  enivrante,  faite  avee  du  mil 
fermenté   et   du   miel,   sibah   b. 

—  que  prend  un  ivrogne  pour 
se  remettre,  lahanti  b. 

BOITE,  s.  f.  boèt  b.,  vahandé 
bu    tût. 

BOITER,  v.  n.  sôh.  —  (aetion 
de),  sôh  b.  —  (faire),  sôhlô. 

BOITEUN,   adj.   sôhkât  b. 

BOL,   s.    m.    bol   b. 

BOMBANGE,  s.  f.  (faire)  dèf' 
mbôtay. 

BON,  adj.  bâh,  lâ-bir,  lèv.  II 
est  très  bon,  bâh  nâ  lôl.  Les 
bons  eitoyens,  nit  nu  bâh.  De 
bonne  heure,  têl.  Tu  es  venu  de 
bon  matin,  têl  ngâ  nev.  A  la 
bonne  heure,  ndok.  Une  bonne 
fois,  bènâ  yôn.  —  â  l'excès,  bâh 
bè  dof.  —  agréable  au  goût,. 
nêh,-  tèmtèmi.  —  (être)  a  quel- 
què  ehose,  dar,  dig.  Ce  remède 
est  bon  pour  moi,  garap  gi  dig 
nâ  ma.  Ce  qui  est  bon  pour  le 
erapaud  ne  l'est  pas  pour  le 
rat,    lâ  elig  mbotâ  digul  dinah. 

—  adv.  e'est  bon,  bâh  nâ.  II 
fait  bon  voyager  de  nuit,  rinan 
nêh  nâ  ti  tuki.  II  fait  bon  au- 
jourd'hui,  lef  li  nêh  nâ  tèy,  asa- 
man  si  rafèt  nâ  tèy. —  (eoûter),. 
dafé.  —  (avoir  quelque  ehose 
de),  bâhlé,  nêhlé.  Ma  soeur  a  de 
bons  enfants,  sumâ  digèn  bâhlé 
nâ  i  dôm.  —  (avoir  quelque 
ehose  de  moins),  y'èslé.  —  (ren- 
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'dre),  bâhlô,  bâhal.  —  (rendre) 
pour  soi,  bâhlu.  —  (rendre 
moins),  yêsal,  yeslô.  —  (faire 
semblant  d'être  moins),  yes- 
yeslu. 

BOND,  d.  m.  tebin  v.  Celui 
qui  saute  dans  le  feu  a  un 
nouveau  bond  â  faire,  ku  teb 
dal  ti  safara  dèsé  nâ  bènèn  te- 
bin.   —  (faire   faux),    tâs  yâkar. 

BONDTR,  v.  n.  teb.  iebantu, 
badantu.  —  en  parlant  d'un 
eheval,  dol.  —  (faire),  teblô,  te- 
bantulô,    badantulô,    dolal. 

BONDE,  s.'  f.  BONDON,  s.   m. 
sân   b. 
,    BONDONNER,  V.a.  sân,  sahan. 

BONHEUR,,  s.  m.  mûr  m. 
barké  b.,  arbarké  b.,  vursèk  v., 
sutura  s.  —  (par),  Yalla  ô  Yalla, 
ganuganu.  Par  bonheur  il  est 
arrivé,   Yalla  ô  Yalla,  fiev  na. 

BONHOMME,  s.  m.  nit  ku 
baloy. 

B®NIFIER,  v.  a.  bâhal,  bâhlô. 

BONJOUR,  s.  m.  le  matin  jus- 
<m'â  io  heures,  kéu,  darâ  kéu, 
pl.  kéu  yèn,  darâ  ngen  kéu. 
On  répond  :  Oui,  vqv.  On 
-ajoute  :  As-tu  passé  la  nuit  en 
paix  ?  damâ  nga  fanûn  ?  mbâr 
damâ  nga  fanâné  ?  pl.  darnâ 
ngèn  fanân  ?  mbâr  damâ  ngên 
janâné  ?  On  répond  :  La  paix 
seulement,  dama  ddl.  On  peut 
aussi  dire  simplement  :  As-tu 
la  paix  ?  damâ  ngâ'm  ?  pl. 
damâ  ngen  am  ?  Rép.  dama 
dâl.  Vient  ensuite  une  série  de 
questions  :  Es-tu  en  bonne 
santé  ?  sa  yaram  dama  ?  Se 
porte-t-on  bien  chez  vous  ?  sa 
ker  damâ  ?  ker  gi  damâ  dâl  lâ 
am  ?  ete.  On  répond  chaque 
fois  :  damâ  dâl,  ndah  sa  damâ  ? 
Ouand    6n    veut    eouper    eourt, 


011  dit  :  damâ  rèk.  —  de 
10  heures  â  3  heures,  damâ  nga 
yèndu  ?  dama  ngên  yèndu  ? 
eomme  plus  haut.  —  de  3  heti- 
res  a  la  nuit,  gonal,  darâ  go- 
nal,  pl.  gonal  lèn,  darâ  ngen 
gonal  ?  Oui,  vav,  ete.  —  parmi 
les  Mahométans,  Salam  alékum. 
On  répond  :  Malékum  salam. 
—  a  quelqu'un  qui  vient  de 
faire  un  voyage,  sarita,  pl.  sa- 
rita  ngen.  On  peut  ajouter  le 
nom  du  lieu  d'oû  il  vient.  Bon 
retour  de  Gambie,  sarita  Ban- 
dul.  —  a  quelqu'un  qui  a 
éprouvé  une  perte,  un  malheur, 
sigil,  dâv,  pl.  sigil  lên,  dâv  lèri. 
On  ajoute  toujours  le  nom  de 
l'objet  perdu.  Salut  pour  ^a 
perte  de  ton  père,  de  ton  ba- 
teau,  sigil  sa  bdr,  sigil  sa  gât, 
On  répond  :  sigil  sa  vala,  sigil 
lên  sên  vala.  —  a  quelqu'un 
qui  a  éehappé  a  un  danger, 
ndokâ  sa  bakân.  On  répond  : 
Ndokâ  sa  vala.  —  a  quelqu'un 
qui  travaille  ou  revient  du  tra- 
vail,  vav  gôr,  darâ  def ,  déri 
def,   pl.   dara  ngèn  def. 

BONNE,  s.  f.  d'enfant,  bôtal 
b.,   yayâ   d. 

iBONNET,  s.  m.  mbahanâ  m., 
mbahané  m.  Le  bonnet  est  pe- 
tit,  et  oependant  e'est  avee  les 
deux  mains  qu'on  'e  pose  sur 
la  tête,  mbahanâ  tût  nâ,  ndé 
nâr  i  loho  lâ  nu  ko  yobô  ti 
bopa. 

BONSOIR,  s.  m.  en  abordant 
quelqu'un,  gonal,  dara  gonal, 
pl.  gonal  lên,  darâ  ng'èn  go- 
nal.  Oui,  vav.  En  le  quittant, 
on  dit  :  Passe  la  nuit  en  paix, 
fanânal  ak  damâ,  pl.  fanân  lèn. 
ah  dama  :  ou  simplement  :  U 
damii.  On  répond  :  ti  dama,  d«~ 
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mâ'k  damâ,  ou  mieux  :  Passe 
la  nuit,  raval  gudi,  pl.  rav  len 
gudi. 

BONTÉ,  s.  f.  bâhay  b.,  lâ- 
bir  g.,  lèvay  b.  Ayez  la  bonté 
de  me  donner,   may  ma,   lêl. 

BORD,  s.  m.  vèt  g.,  pègâ  b., 
mpègâ  m.,  bôr  b.  Bord  d'une 
pirogue,  bôr  u  gâl.  A  bord 
d'un  navire,  ta  gâl  gâ.  —  de 
la  mer,  téfès  g.  —  d'une  ri- 
vière,  ntakâ  g.  —  (être  du)  de 
quelqu'un,  far  ak,  farlé,  far- 
farlé.  Je  ne  suis  pas  de  son 
bord,    du   ma  far  ak   môm. 

BORDER,    v.    a.    ombâ. 

BORDURE,  s.  f.  ombâ  b.  — 
d'une  robe,  frange,  mbitirân 
m.,  mbitahân  m. 

BORGNE,  adj.  patâ,  borom 
bènâ  bet,  borom  mènâ  nhèl. 
Cette  femme  sera  borgne,  di- 
gèn  dilé  di  na  patâ.  —  (rendre) 
patalô. 

BORNE,  s.f.  dig  v.,  diganté  b. 

BORNER,  v.  a.  digalé,  do- 
ganté.  —  (Se)  â,  èm,  dapâ. 
Je  me  borne  a  vous  dire,  doy 
na  ma   rèkâ  ma  vah   lèn. 

BORNOYER,  v.  n.  fermer  un 
oeil  pour  regarder,  fis,  pis,  dir. 

BOSQUET,  s.  m.  gol  b.,  tôl 
u  garap. 

BOSSE,  s.  f.  hângâ  b.,  keh 
b.,  hodogoné  b.  —  pour  les 
animaux,  dégân,  ndégan  b. 
Boeuf  â  bosse,  nag  u  ndégân. 

BOSSU,  adj.  avoir  une  bosse 
au  dos  ou  a  la  poitrine,  hânga, 
hodogoné.  —  avoir  Ie  dos 
eourbé,   depâ. 

BOTTE,  s.  f.  paquet,  say  v. 
Botte  de  foin,  say  u  bôb.  — 
ehaussure,    bot   b.,    muké   v. 

BOUC,  s.  m.  sikèt  b.  —  vieux, 


puant,  dahalûr  b.  —  eoupé,  ta- 
pangâ  b.,  tapangé  g. 

BÔUGAUT,  s\   m.    bukô   b. 

BOUOHE,  s.  f.  gémén  g.  Que- 
je  n'entende  plus  eette  parole 
dans  ta  bouehe,  bu  ma  dégati 
mukâ   bât  bôbulé   ti  sa  gémèn. 

—  (mettre  dans  la),  sèh,  log, 
lânta,  lurhpâ,  holtal.  Ne  mets 
pas  l'aiguille  dans  ta  bouehe, 
bul  sèh  pursâ  bi.  Mettre  dans 
la    bouelie     d'un     autre,    sèhal. 

—  (mettre  dans  ^a)  des  ehoses 
réduites  en  poudre,  eomme  ta- 
bae,  eouseous,  mêh.  —  (garder 
dans  la),  guh.  —  (rejeter  de  la), 
yabi.  —  (avoir  la)  béante,  af, 
ga,  gapi,  gang.  —  (fai^e  ou- 
vrir  la),  aflo,  galô,  gapilô,. 
ganglô.  —  (fermer  la),  se  taire,. 
gèb,  nopi,  né  tèl,  né  tèlâ,  tè- 
lâral,    né   mik,    dapâ  sa   gémên. 

BOUCHÉ  (être),  ubu,  sânu, 
sahaûu,  fatâ,  fatu,  mâkâ,  sâkâ. 
Le  trou  de  la  elef  est  bouehé,. 
pah  i  tâbi  di  fatâ  nâ. 

BOUGHÉE,  s.  f.  log  b.  lèntâ 
b.,  lumpâ  b.  —  d'objets  ré- 
duits  en  poudre,  mêh  m. 

BOUOHER,  v.  a.  ub,  fatâ,  fa- 
tal,  daf,  taf,  sân,  sahan,  sâkâ, 
renkâ.  J'ai  bouehé  ee  trou  de 
souris,  sâkâ  nâ  pah  i  dinah 
milé.  —  hermétiquement,  fatâ 
tarat.  —  en  appliquant  quelque 
ehose,  taf.  Bouehe-le  avee  ta 
main,  taf  ti  sa  loho.  —  (aetion 
de),  taf  b.  Celui  qui  bouehe, 
sânkât  b.,  sahankât  b. —  (faire), 
fatâlô,  sânlô,  sahaûlô. 

BOUCHER,  s.  m.  tiflékat  b.r 
butar  b.  —  (faire  Ie  métier  de), 
tif'le. 

BOUGHERIE,  s.  f.  tifléukay  b. 
(viande  de),  tiflé  b. 

BOUOHON,  s.  m.  sâfl  b.,  sdna 
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b.,  sahun  b.,  sahanu  b.,  tafu 
b.,  renka  b.  Bouehon  de  bois, 
renk'i  buntâ.  Bouehon  de  bou- 
t'ille,  renk'i  butèl.  Le  bouehon 
a  sauté,   renkâ  bi  teb  nâ. 

BOUCLE,  s.  f.  dâro  b.,  dâru 
b.  —  d'oreille,  dâro'nopu.  — 
de   cheveux,    korol   g. 

BOUCLEB,  v.  a.  les  cheveux 
a  quelqu'un,  korol.  —  (se  l'aire) 
les   ohe ve u x ,    korolu. 

BOUGLIER,    s.    m.    mpâkâ   m. 

BOUDER,  v.  n.  gèdâ,  iongu. 
—  (faire  semblant  de),  gèdâ- 
gèdâlu.  —  (Se)  réciproquement, 
gèdanté,   tonguantê. 

BOUDERIE,  s.  f.  gèdâ  b.,  gè- 
day  b. 

BOUDEUR,    s.    m.    gèdâkât    b. 

BOUDIN,    s.    m.    budèn    b. 

BOUE,  s.  f.  binit  b.,  tahâ  b., 
potopoto  b.  Personne  ne  peut 
mareher  dans  votre  village  sans 
être  eouvert  de  boue,  kèn  me- 
nul  â  doh  ti  sèn  dekâ  té  poto- 
poto  tahu  la.  —  (enfoneer  dans 
la),  gido.  —  rouge,  argile, 
ban  b. 

BOUÉE,   s.   f.    boy  b. 

BOUEUX,  adj.  potopoto,  na- 
pato.  II  pleut  tellement  que  les 
ehemins  sont  pleins  de  boue, 
tav  bi  méti  nâ  bè  yôn  yi  poto- 
poto. 

BOUFFÉE,  s.  f.  fûf  b.  Laneer 
une  bouffée,  fûf.  Bouffée  de 
vent,   mpéh  m. 

BOUFFI  (être),  névi,  nivi, 
foki,  fohi,  fônki,  fbnhi,  fès.  — 
d'orgueil,  sûr,  gem  bop'am, 
magâ  bopû,  dur^ki. 

BOUFFIR,  v.  a.  névilô,  ni- 
vilô,  fônkilô. 

BOUFFISSURE,  s.  f.  névô  b., 
nivô   b.,  foki   b. 

BOUFFON,   s.    m.    (sortes   de), 


gaelô  b.,  géséré  b.  Les  diverses 
espèees  de  griots,  les  eharpen- 
tiers  eonnus  sous  les  noms  de 
Sén  et  de  Laobé  font  aussi  le 
métier  de  bouffons. 

'BOUGERj  v.  n.  yengu,  yen- 
gatu. 

BOUGIE,  s.f.  sondèl  b.  busi  b. 

BOUGONNER,  v.  n.  nurumtu. 

BOUILLANT,  adj.  bah,  tangâ. 
Mon  eôeur  est  bouillant,  sumâ 
hol   bah   nâ,   tangâ  nâ. 

BOUILLI,  s.  m.  mbahdl  L, 
mbahal  i  yapa. 

BOUILLIE,  s.  f.  en  général, 
mbahal  m.  —  de  farine  de  mil, 
lâh  b.  Je  n'aimerai  jamais  telle- 
ment  la  bouillie  qire  je  fasse  ser- 
vir  ma  tôte  de  ehenêt,  begati  ma 
lâh  bè  sumâ  bopâ  dèf  vos.  — 
de  mil  granulé,  ruy  b.  —  très 
liquide,  lâh  ou  ruy  bu  ruyu, 
bu  hormbêt,  bu  toy,  bu  voyof. 

—  très  épaisse,  gadarni  b.,  da- 
darili  b.  —  oû  il  n'y  a  que  de 
la  farine  de  mil  et  du  sel,  nahèt 
b.,  ngèv  l.  —  assaisonnée  avee 
de  la  viande  ou  du  poisson,  gar 
b.  Si  elle  est  faite  avee  du  mil 
simplement  eoneassé,  gar  u  san- 
hal.  —  aux  pistaehes  ou  aux 
pépins  de  melon,  ragat  b.  — 
(faire  de  la),  lâh,  ruy.  —  (faire 
euire  ou  servir  a.  quelqu'un  de 
la),  lâhal,  ruyal.  Ne  me  feras- 
tu  pas  de  la  boullie  ?  dô  ma 
lâhal   um   ? 

BOUILLIR,  v.  n.  bah,  vanah, 
hèt,  hèta.  —  au  moral,  bah, 
tangâ.  —  jusqu'a  s'épuiser,  gêr. 

—  (faire),  bahaL  —  (faire  sem- 
blant   de),    bahbahlu. 

BOUILLOIRE,  s.  f.  bahalu 
kay  b. 

BOUILLON,  s.  m.  nêh  m. 
Beaueoup      de      eouseous      vaut 
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mieu\  qué  beaueoup  de  bouil- 
lon,  baré  fiêh,  barê  tèrê  ko 
gen. 

BOUILLONNEMÉNT,  s.  m.  hèt 
b.,    hetay    b.,    vanah    b. 

BOUILLONNER,  v.  n.  hèt,  va- 
fiah. 

BOUILLOTTE,  s.  f.  bahalu- 
1:ay   b. 

BOULANGER,  s.  m.  lakakat 
u   rribûru,   dèfarkât  i  mbûru. 

BOULANGERIE,  s.  f.  lakukay 
u  tnbûru. 

BOULE,  s.  f.  dankâ  b.,  kupê 
h.,   bal   b.,   dondâ  b. 

BOULET,  s.  m.   bulèt  b. 

BOULEVERSÉ  (être),  en  dé- 
sordre,  dahasô,  dalahu,  rabadô. 
— .  troublé,  duh,  dâhlé,  led.  J'ai 
de  quoi  être  bouleversé,  dâhlé 
nâ,    ledlé    nâ. 

BOULEVERSEMENT,  s.m.  ae- 
tion  de  mettre  en  désordre,  da- 
lah  b.,  dahasé  b. —  aetion  d'etre 
bouleversé,  dahasô  b.,  ndâh  g., 
(iô.hlé    b. 

BOULEVERSER,  v.  a.  mettre 
<en  dêsordre,  dahasé,  dalah,  da- 
iahé.  Ne  bouleverse  pas  tout 
dans  ma  ehambre,  bu  ma  ra- 
badêl  sumâ  nêg.  Ils  ont  tout 
Jiouleversé  le  pays,  rabadé  nâilu 
rer   mi   mépa. 

BOUQUET,  s.  m.  ntoba  b., 
nlôrlôr  1. 

BOUQUIN,  s.  m.  vieux  boue, 
dahalur  b.  < —  vieux  livre,  têré 
bu   magèt. 

BOURBE,  s.  f.  potopoto  b., 
binit  b. 

BOURBEUX,  adj.  potopoto.  — 
en  parlant  de  l'eau,  nâh,  neh, 
lenda,  lendé.  Rendre  l'eau  bour- 
Leuse,    nahal. 

BOURBOUILLES,  s.  f.  pl.  bêd 


v.,  yambam  y.,  pita  y.  —  (avoir 
(!es),    bêd,    yamham. 

BOURDE,"s.  f.  nar  v.,  fèn  v. 
f'l  nous  eonte  des  bourdes,  dèfâ 
fen    rèk. 

BOURDONNEMENT,  s.  rn.  rtr 
b.,  bloay  b. 

BOURDONNER,  v.  n.  biv,  vh\ 
rir.  Une  mouebe  bourdonne 
dans  moii  oreille,  vèn  vangê 
viv  ti  suma  nopâ. 

BÔURGEON,  s.  m.  dabâ  b., 
ménènt  ???.,  Jienk  b.,  ntahté  b. 
—  développé,  sahé  b.,  tahâ- 
tahâ  l. 

BOURGEONNER,  v.  n.  dabâ, 
ménèt,   sah   i   menènt,   henk. 

BOURRASQUE,  s.  f.  salavèr 
/.,  ntalaeèr  /.,  7-isé  b.,  ngélûnê 
/.,    ngélèn    1. 

BOURRE,  s.  f.  tupâ  b.,  ntupâ 
/.,   renkâ  b. 

BOURREAU,  s.  m.  rèykât  b., 
bômkat  b.,  nit  ku  sohor,  nit  hu 
hol 

BOURRELER,  v.  a.  sonal,  gé- 
tèn. 

BOURRELET.  s.  m.  tèn  b., 
korndé  b.,  tonglar  b..  nokos  b. 

BOURRELIER,  's.  m.  sakôbé 
b.,   ûdé  b.,  evkâi  b. 

BOUBRER,  v.  a.  nekos,  no- 
kos,  rekes,  rokos,  tupâ.  renkâ. 
Bourre  bien  le  fusil,  renkal  fè- 
tèl  l>i  bè  mu  delier.  —  (aetion 
de),  rekos  b.,  roltos  b.  —  i'ai.e 
manger  avee  eveè^,  règaJô.  La 
mère  de  eet  enfant  le  bourre 
de  eouseous,  ndèy  u  halèl  bi 
dèf  kô  règalô'k  tpré.  —  (Se), 
règâ. 

BOURRIQUE,  s.  f.  rûbâmsef 
mu   digèn. 

BOURRIOUET,  s.  m.  mbâmsef 
m.,   mhâmsef  mu   ndav. 

BOURRU,    adj.      Jiamadi,     ya- 
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rôdi,    Yarôdiku,   ûakâ  yar,,  nakâ 
yiv,    nang.â. 

BOURSE,  s.f.  nafâ  d.  —  (sorte 
de),  pour  mettre  les  grisgris, 
ngisé  I. 

BOURSOUFLÉ  (être),  névi, 
foki,  fônki,   fès. 

BOÛRSOUFLER,  s.  f.  névilô, 
fônkilô. 

BOURSOUFLURE,  s.  f.  névi 
b.,  foki  b. 

BOUSGULER,  v.   a.   dénah. 
BOUSE,    s.    f.    ndef    h,    ndé- 
faré   b.   —   sèehe,    korombal    b., 
kordondông   b. 

BOUSSOLE,  s.  f.  kompâ  b. 

BOUT,  s.  m.  tat  h,  ntat  h, 
mud  b.,  sutité  b.,  ntutité  h  Au 
bout  du  mois,  tâ  sutité  vêr  vi. 
Tu  n'es  pas  au  bout  de  tes 
peines,  dèsé  nâ  la  tebin,  sa  tôno 
dêhanguh  —  du  nez,  nûr  g.  — 
de  l'oreille,  ntavan  m.,  ntaban 
b.  —  (venir  â),  sotal,  metâli. 
Qui  ne  se  lasse  vient  â  bout  de 
tout,  ku  dul  taèl  sotal  lu  mu 
dôr  on. —  (pousser  a)  hatal,  dad. 
Tu  vas  me  pousser  a  bout,  lê 
nga  dad  ma.  —  (mettre)  â  bout, 
tofah  ■ —  (être)  a  bout,  dapanté, 
sesanté,   toflané. 

BOUTEILLE,  s.  f.  pleine, 
frâstu  g.,  butêl  b  —  vide,  hot'u 
butêh  —  servant  de  mesure, 
hot  u  natu,  butêl  b.  G'est  une 
bouteille  de  tabae  que  je  veux 
(pour  la  valeur  de  un  frane), 
butêl  u  pris  lâ  begâ. 

BOUTIQUE,  s.  f.  dâyukay  b., 
butik    b.,   pukus    b. 

BOUTIQUIER,  s.  m.  ddykât  b. 

BOUTOIR,  s.  m.  petit  instru- 
ment  pour  eouper  la  eorne  du 
eheval,    dêné    b. 

BOUTON,  s.  m.  butong  b.  — 
bourgeon,   daba   b.,   menènt   m. 


—  eomme  ceux  de  la  variole, 
de  la  gâle,  pitâ  b.  ;  plus  sou- 
vent  au  pl.  pitâ  y.  —  de  eha- 
leur,  yambam  b.,  bed  b.  Avoir 
de  pelits  boutons  au  menton, 
hodok.  —  excroissance  après 
une  brûlure  ou  une  plaie,  tut  b. 

BOUTONNER,    v.    a.    butongé. 

—  v.  n.  dabâ,  sah  i  ménèfit. 
BOUTURAGE,  s.m.  dembat  b. 
BOUTURE,   s.    f.    ndembat   g., 

dogit  b.  Endroit  oû  l'on  plante 
les   boutures,    dembâtukay    b^ 

BOUTURER,  v.  a.  dembat. 
J'ai  planté  beaueoup  de  bou- 
tures  de  manioe,  dembat  nâ 
nambi  yu    baré. 

iBOUYIER,  s.  m.  samâ  b., 
samâkât   b. 

BOUVILLON,  s.   m.  selu  s. 

BOYINE,  s.  f.  (peste),  ndetê'. 
nag. 

BOYAU,  s.  m.  butit  g.  b.  — 
(gros),  kerendom  m. 

BOXER,  v.  a.  kamah.  —  (Se), 
tân   (A). 

BRACELET,  s.  m.  lam  b.  — 
en  grains  de  bois  noir  garnis 
d'argent,  galbâ  b.  —  qu'on  met 
a  la  jointuré  du  bras  et  de  la 
main,    darâ   b. 

BRAI,   s.   m.    résine,   sandal  s. 

—  résine   du    baobab,    ndabâ   h 
BRAIE,  s.   f.   sorte  de  eulotte, 

datâ  d. 

BRÂTLLARD,  s.  m.  sôvkat  b., 
ku  baré  vah,  ku  baré  lamèn, 
baré   kâbâb. 

BRAILLER,   v.   n.   sôv. 

BRAlMENT,  s.  m.  gâh  b., 
ngali   b. 

BRAIRE,  v.   n.    gâh. 
,    BRAISE,   s.   f.    hal  v. 

BRANOARD,  s.  m.  badar  b., 
nopi-ker  g.,  mbâm  m.  —  pour 
porter  les  morts,   dât  g. 
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BRANGHAGE,    s.m.    banhâs    v. 

BRANGHE,  s.  f.  banhds  b.  — 
de  palmier,  hangar  i  tir,  ranga 
b.,    fangay    b.,    pangay    m.    (L). 

—  de  palmier-nain,  tôr,  ntôr  g., 
sorsôr  g.  —  de  rondier,  hedèn 
d.,  ranga  b.,  hangar  i  sibi,  ha- 
rangharang  b. 

BRANGHETTE,  s.  P.  banJids 
bu    tût. 

BRANGHIES,  s.  f.  pl.  tdhoh  b. 

BRANGHU,   adj.    baré   bahhâs, 

BRANDILLEMENT,  s.  m.  -yen- 
gdtu   b. 

BRANDILLER,  v.  a.  yengâl, 
yengdtaJ. 

BRANDIR,   v.    a.   yengaJ,  yen- 
gâtal,   bandar. 
■    BRANDON,    s.    m.    dum    b. 

BRANLER,  v.n.  yanhâ,  yenh.a, 
yengâtu,  yoh.  La  dent  branJe, 
mais  n'est  pas  eneore  eass^e, 
beh   bâ'ngé  yanhâ,   ndé   damul. 

—  v.  a.  yengal,  yengâtal,  yan- 
hal,  yanhalo.  —  (essayer  de), 
yohyohal.  Essaie  de  branler  le 
manehe  de  ton  ilèr  pour  \oir 
s'il  tient  bien,  yohyohal  sa  :lèr 
sêt   ndèm  deher  nâ. 

BRAOjUER,    v.    a.    dubal,    dir. 

—  ses  regards,   dak,   né  dak. 
BRAS,   s.   m.   loho  b.  C'est  le 

hri\s  de  Dieu  qui  l'a  frappé, 
hjlio'  Yallâ  ko  dân.  —  tavant-), 
hasabu  b.,  lah  u  loho  b.  — 
(arrière-),  perek  b.  —  (se  don- 
ner    mutuellement    le),     langô 

—  (mettre,  tenir  sous  le),  bohâ, 
boh.  —  (arraeher  de  sous  le), 
boharni.  —  (a  tour  de),  ak 
dôlé.  II  Ta  frappé  â  bras  rae- 
eourei,  dôr  nâ  ko  bu  méti,  hal 
nâ  ko  rèy.  On  l'a  reeu  â  bias 
ouverts,  mené  nâiiu  ko  qan, 
agali  nânu  ko  bu  amu.l  mo- 
rom. 


BRASER,  v.  <i.  toh,  soj,  so- 
jaié,    sâsaJ,    'gak. 

BRASIE.R,  s,  m.  hal  y.,  itil 
b.,   safara  s.,   nddr  I. 

BRASSE,  s.  f.  mesiire  de  'on- 
gueur,    nay    }).,    téhav    b.    (D. 

BRASURE,  s.f.  toh  b.,  sasal  b. 

BRAVAGHE,  s.m.   damukat  b. 

BRAYADE,    3.    f.    damu    g. 

BRAVE,  ;..  m.  dambâr  d., 
gôr  g.,  Cèt  homine  est  très 
brave,  yâ  dilé  gor  la  lôl.  — 
adj.  homé,  fiémé.  némén,  am 
fit,  am  ndambâf  —  (faire  le), 
néthénhê  mênlu,  gorgorlu.  — 
(rendre),  ilêrnéhlô.  —  honnête 
goré,   tèda. 

BRAYEMENT,  adv.  bu  néméh 
ak    ndambâr,    ak   fit. 

BRÂYER,  v.  a.  nértié,  né- 
méh,  homé.  Qui  brave  lês  ab.nl- 
les  mangera  le  miel,  ku  hé- 
méh    yembd,    lèkâ    lèm. 

BRAYO   !   int.   vav   gôr    '.    ddra 
def  !  vahav,   bdh  ntt  .' 
"  BRAYOURE.  s..  f.  irdambdr  g.y 
hérné    g.,    hêjnéh    g..    ngdr    g. 

—  (montrer   de    la;,    gôrgôrlu. 
BREBIS,  s.  f.  nhar  mu  digèn 

—  (grande)    du    troupeau^    kd- 
bdr  v. 

BRÈGHE,   s.   f.   pah    m. 

BRÊGIlE-DENT,  alj.  boroni 
dâl. 

(BRELOUILLE  frevenir), 

n'avoir    rien    prisj    so.y,      d'ip.l 
dard,    dapul   tus. 

BREDOUILLER,  v.  n.  b&r., 
mbébétu.  Tu  ne  fais  que  bre- 
douiller,  dd  nga  bar  rèkd,  sa 
vah  dèfâ  bdr. 

BREF,  adj.  gatd.  Sois  bref, 
gatal,  bul  gudd.  —  adv.  en  ;in 
mot,    ndafi    solal,    rek. 

BRELOOUE,  s.   f.   def  i  idhan. 

BRELYAGE,  s.  m.   ndn  g. 
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BRIDE,  s.  f.  lahâb  d.  —  (par- 
tie  de  la)  attaehée  a  la  tête 
«du  eheval,  tarkâ  d.  —  (eorJ'e 
dq    la),    gok    b. 

BRIDER,    v.    a.    lahûb. 

BRIEVEMENT,  adv.  bu  'gatâ, 
bu    gdv. 

BRTEVETÊ,  s.   f.   gatay  b. 

BRTGAND,  s.  m.  satâkât  ba 
rèy,  saysdy  bu  rèy.  G'est  un 
affreu*  brigand,  saysûy  nâ  hè 
saydhèl. 

BRTGANDAGE,  s.  m.  ndangal 
L,    lel   b.,   ntata   b. 

BRIGANDÈR,  v.  n.  satâ,  say 
sdy,    ndangal    lel. 

BRIGUE,  s.   f.   karabâné  g. 

BRIGUER,  v.   a.   h'etô,  ut. 

BRILLAMMENT,  adv.  bu  mè- 
iah.  —  avee  éelat,  bu  siv,  ak 
ndambdr. 

BRILLANT,  adj.  mèlah,  lèr, 
né  nan,  nérah,  nanah.  —  (tn-s), 
lêr  nâ  mèlah,  mèlah  tastas, 
lêr    na   nan. 

BRILLER,  v.  n.  lêr,  mêlah, 
testesi,  tastasi,  nanah,  né  han. 
Ilier,  le  soleil  tantôt  brilloit, 
tantôt  était  obseurei,  dèmba, 
dantâ  bi  legleg  mu  lêr  né  nana, 
legleg,  ma  tim  kerûs.  Sa  figure 
bi-iMait,  kanam  âm  dôn  nâ  tes- 
iesi.  II  brille  eomme  l'or,  mais 
■ee  n'est  pas  de  l'or,  mèl  nâ  ni 
urus,  vandé  du.  arus.  —  faire), 
mèlahlô,    lêrlô. 

BRiNDILLE,    s.    f.    banhâs    bu 

Sèv. 

BRfOCHE,  s.  m.  maladre^e. 
def  i  naka.  II  ne  fait  que  eles 
brioehes,  yef  i  hakâ  rèkâ  lâ  dèf 

BRIOTJE,  s.  f.   birik  b. 

BRIQUET,  s.  m.  bèy  b.  — 
{battre),    bêy,    korati. 

BR[QUETIER,  s.  m.  dèfarkat 
i  birik. 


BRIS,  s.  m.   todit  b. 

BRISANT,  s.m.  das  y.,  hêr  v. 

BRISE,  s.  f.  gil  b.,  gil  u 
gêt,  bris  b.,  bâris  b.,  yélman 
b.  —  légère  du  nord-est,  bâr  g. 

BRISÉ  (être),  tod,  todu.  Un 
vase  brisé,  ndâ  lu  tod.  Avoir 
des  ehoses  brisées,  todlé.  Mes 
deux  verres  sont  brisés,  sumâ 
fiâr  i  goblèt  tod  nânu,  todlé  nâ 
sumâ  ndr  i  goblèt.  Mon  eoeur 
est   brisé,    sumâ    hol   dog    nâ. 

BRISEMENT,  s.  m.  damâ  b., 
damât  b.,  damit  y.,  tod  6.,  to- 
day  b.  —  de  eoeur,  hol  bu  tetu, 
hol   ba  dog. 

BRISER,  v.  a.  damft,  damât, 
tod,  todat,  fadah.  —  une  tapade 
et  y  passer,  hetâ.  —  la  tête, 
fuhâ.  II  lui  a  brisé  la  tête,  fuha 
nâ  bop'âm.  —  (Se),  damâ,  tod. 
—  en  parlant  du  trou  d'une 
aiguille,  heta.  —  l'un  eontre 
l'autre,    todô. 

BRISE-TOUT,  s.  m.  yaha- 
kât    b. 

BRISEUR,   s.    m.    damakat   b 
damâtkat    b\,    todkât    b. 

BRISURE,  s.  f.  damadamâ  b., 
todit  b.,  todiod  b.  —  (moreeau 
provenant  d'une),  damit  v.,  to- 
dit    b.,   fadahit    b. 

BROCANTER,  v.  n.  dâyâtu, 
ddyâtuân,   duldtu,   sopandiku. 

BROGANTEUR,  s.  m.  dulâkat 
b.,  dulâtukât  b.,  ddyâtukat  b., 
sopaiidikukat    b. 

BROGARD,  s.  m.  sébé  b., 
ntébé   g.,   didu   g. 

BROCARDER,  v.a.  sébé,  didu. 

BROGARDEUR,  s.  m.  sébékât 
b.,  didukât  b. 

BRÔDER,  t.  a.  nahât,  na- 
hâtu.  —  ajouter  a  un  réeit  des 
eireonstanees    inventees,      dokâ, 
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yokâ.    Tu   brodes,    dâ   nga  dokâ 
rèk,  yangé  mbelir. 

BRODERIE,  s.  f.  nahât  b., 
nahâtu    b. 

BRODEUR,  s.m.   nahâlukat  b. 

BROlMENT,  s.  m.  vol  g.,  mo- 
kay  b.,  monoh  b.,  monohay  b., 
nteta   g. 

BRONCHER,   v.  n.   sukâsulé. 

BRONZE,    s.    m.    perem    b. 

BROSSE,  s.f.  fahas  g.,  bros  b. 

BROSSER,   v.   a.  fahas,   brosé. 

BROUÉE,  s.  f.  sembâsuy  b. 

BROUETTE,  s.  f.  mbâm  m. 

BROUHAHA,  s.  m.  ntov  l. 
bédo   b. 

BROUILLARD,  s.  m.  tin  b., 
salamir  s. 

BROUILLE,  BROUILLERIE,  s. 
f.    hulô   b.,   amlé   b.,   dogb'   b. 

BROUILLÉ  (être),  mélangé, 
dahasu,  dahasô,  led..  —  en  dé- 
saoe'ord,   dogô. 

BROUILLER,  v.a.  mêler,  bôlé, 
dahas,  dahasê,  tabas.  —  met- 
tre  la  désunion,  bôlé,,  hulôlô, 
durâlé,  rembadé.  Ne  me  brouille 
pas  avee  mon  père,  bul  ma  rem- 
badê'k  sumâ  bây.  —  (Se),  hulô, 
amlé,   dogô,   duré  (L),   dotê'k. 

BROUILLON,    s.    m.   " amlékat 
b.,    hulôkât    b.,    rembadkât    b., 
dufâlékât    b.,    dongé   d. 
"  BROUISSAILLES,  s."f.  pl.   gol 
gu  ndav. 

BROUTER,  v.a.  fâr,  for,  ferlu, 
forlu. 

BROYÉ  (être),  mokâ,  yéyu, 
tetu.  Etre  bien  broyé,  rnokâ  bè 
né   rip,   mokâ  kilip. 

BROYER,  v.  a.  vol,  mokal, 
mokalô,,  monoh,  tetâ.  —  les 
aliments,  yéy,  yey,  sahami.  — 
amollir  en  pressant,  motohal. 
• —  avee  les  mains,  fatah,  mo- 
fioh. 


BROYEUR,  s.  m.  volkat  b.r 
mokalkât  b. 

BRU,  s.  f.  goro  b. 

BRUINE,  s.  f.  vis  b.,  sembâ- 
suy    b. 

BRUINER,  v.  n.  vis,  visvisalT 
suysuyal. 

BRUIRE,    v.    n.    rtr. 

BRUIT,  s.  m.  ntov  l.,  rir  b. 
—  du  tonnerre,  du  vent,  rir  b. 
Bruit  des  vagues,  rir  i  dûs, 
rir  i  génah.  Ne  faites  pas  de 
bruit,  bu  lên  sov.  —  (a  grand), 
ak  ntov  lu  baré.  —  (â  petit), 
ndanka.  —  (faire  du)  â  l'oreille,. 
bourdonner,  viv,  biv.  —  (faire 
du)  en  tombant,  né  fat.  II  est 
tombé  avee  bruit,  mu  né  fat 
ti  sûf.  —  (faire  du),  en  parlant 
d'objets  tombant  en  grand  nom- 
bre,  eomme  les  gouttes  d'eau, 
rutututi.  La  pluie  tombe  avee 
bruit,  tav  bâ'ngé  rutututi.  — 
(faire  du)  en  parlant  d'une 
porte,  d'un  oouverele  qui  se 
ferme  avee  fraeas,  né  rap.  — 
(faire  du),  en  s'agitant,  rang- 
rangi.  Ce  rondier  fait  un  bruit 
eontinuel  avee  ses  féuilles,  sibi 
bilé  dèfâ  topâ  di  rangrangi.  — 
(faire  du),  en  -parlant  de  la 
graisse  qui  bout,  tustusi,  — 
(faire  du),  pétiller  eomme  le 
feu,  taltali,  né  tèf.  —  (faire  du) 
en  parlant  d'une  arme  a  feu, 
né  tuy,  né  tèf.  Le  eoup  est 
parti  avee  bruit,  soh  bâ  né  nâ 
tuy.  —  (faire  du)  avee  les  lè- 
vres  qtiand  les  enfants  veulent 
faire  leurs  besoins,  mutu.  — 
nouvelle,  dégdég  b.,  ndambat 
b.  Le  bruit  eourt  que,  nungé 
vah  né,  dégdêg  am  nâ  né,  déga 
nâ  né.  II  ne  faut  pas  eroire  lé- 
gèrement  tous  les  bruits  qui 
éourent,    varu    nu    di    gem    bu 
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yombâ  lu  fiu  dégâ  lèpâ,  buJ  di 
gâvantu  di  gem  li  nga  dégâ 
lèpâ. 

BRULANT,  adj.  tangâ,  lakâ ; 
très  brûlant,  tangâ  dér,  tangâ 
dip,    lakâ  dip. 

BRULÊ  (ôtre),  lakâ.  Mon  pa- 
gne  est  brûlé,  sumâ  malân 
lakâ  nâ.  Reste  de  ce  qui  est 
brûlé,  lakit  b.  —  en  parlant 
d'aliment  euit,  hem,  hom. 

BRULER,  v.  n.  lakâ,  hambâ, 
tâkâ.  Cela  brûle  très  bien,  tâkâ 
nâ  dérèt.  —  désirer  ardemnient, 
begâbega,  néul  ngéd.  Je  brûle 
de  vous  revoir,  begâ  nâ  begâ 
gisati  sa  kanam,  néu  ma  ngéd 
lul  gisati  la.  —  v.  a.  lakâ,  ham- 
bal.  —  les  aliments,  hemal,  ho- 
mal.  —  (faire),  lakâlô.  —  pour 
soi,   lakâlu. 

BRULEUR,    s.    m.    lakâkut    b. 

BRULURE,  s.  f.  lakâ  b.,  lakâ- 
lakâ  b. 

BRUME,  s.f.  salamir  s.,   til  b. 

BRUMEUX,  adj.  til,  tin.  Le 
eiel  est  brumeux,  asaman  si  til 
nâ. 

BRUN,   adj.   tik. 

BRUNIR,  v.  n.  tik,  —  v,  a. 
tikal,    tiklô. 

BRUSQUE,  adj.  lûbu,  rêv, 
nangâ,    sûr,    lèvadi,    lèvari. 

BRUSQUEMENT,  adv.  brep- 
tep.  II  s'est  levé  brusquenient, 
dog  nâ  breptep,  dog  na  forok- 
tok.  —  (arriver,  se  produire), 
rah.  C'est  alors  que  le  i'usil 
partit,  brusquement,  bôbâ  lâ  fé- 
tal   bi   rahé. 

BRUSOUER,  v.  a.  gedâ,  songâ. 

BRUSQUERIE,  s.  f.  lûbu  g., 
ngedâ   g. 

BRUT,  adj.  nâs,  nagas.  —  au 
moral,    hamadi,    hamari,     nakâ 


yar,  nakâ  tegin,  yarôdi,  yari- 
diku. 

BRUTAL,  adj.  hos,  sohor, 
nanga. 

BRUTALEMENT,  adv.  bu  hos, 
bu  sohor,   ak  ntohorté. 

BRUTALISER,  v.  a.  hosé,  so- 
horé,  fiâvtal.  Pourquoi  bruta- 
lises-tu  eet  enfant  ?  lu  tah  nga 
di  sohoré  halèl  bi   ? 

BRUTALITÉ,  s.  f.  hos  b.,  nto- 
horté  l 

BRUTE,  s.  f.  rab  v.  Cet 
homme  est  une  brute,  nit  kilé 
rab   lâ. 

BRUYAMMENT,  adv.  bu  rir, 
ak  ntov. 

BRUYANT,  adj.  humbâ,  lu  di 
rir,   baré  ntov. 

BUANDERIE,   s.   f.  fôtukay   b. 

BUBON,  s.  m.  tahâr  b.,  du- 
mût  b.,  dormôt  b.,  dâmot  b. 
Avoir  des  bubons,    tahâr. 

BUeilE,  s.  f.  gandâ  g.,  tilâ 
b.,    banta   b.,    dogit    b. 

BÛGHER,  s.  m.  dèntukdy  u 
matâ  yâ.  —  v.  n.  ligèy,  ligèy 
ak  dôlé,   savar  ti  ligey,   hêh. 

BUeHERON,  s.  m.  gorkât  u 
matâ  b.,   tilâkat   b.,   tahankât   b. 

BUeilETTE,  s.  f.  tilit  v.,  mpo- 
nit  m. 

BUdlEUR,  s.  m.  ligèykai  b., 
hêhkat  b.  G'est  un  bûeheur, 
gôr  lâ,    nèy   lâ. 

BUFFET,   s.   m.   armor  b. 

BUJSSON,  s.   m.   randa  g. 

BULLETIN,   s.   m.   kait  b. 

BURE,   s.  f.   yéré  bu   nagas. 

BUREAU,  s.  m.  bindukay  b., 
biro  b. 

BURETTE,    s.    f.    birèt   b. 

BURtN,   s.   m.   fitukay   l>. 

BURINER,  v.  a.  //.(,  nahâi, 
fiigâ. 
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BURLESQUE,    adj. 
rê,   lu   di   rêlô. 


lu    met    â 


BUSE,  s.  f.  durkel  m.,  litin 
b.,  dorokundâ  v,  —  personne 
stupide,  dof  b.,  noradi  b., 
tôy   b. 

BUT,  s.  m.  point  de  mire, 
ndum  b.  —  terme  que  l'on  s'ef- 
foree  d'atteindre,  dayo  b.,  dayu- 


kay  b.  —  dessein,  ébu  b.,  hèlo 
g.  —  espoir,  mébèt  m.,  yâkar  d. 

BUTTE,  s.  f.  s.  f  dbr  b., 
dâl  i  sûf.  —  amoneelée  par  les 
fourmis,    dandâ   g.,    van   g.    (L). 

BUTTER,  v.  n.  fakâtâlu,  pa- 
kâtâlu,   né   rega. 

BUVEUR,  s^  m.  nânkât  b 
mandikât  b. 

BUVOTER,  v.  n.  nânnânlu. 
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CA,  adv.  iei,  fi,  jilê.  Ca  et  lâ, 
filê'k  falé,  fê'k  tâ.  —  Câ  !  ah 
<pa  !  in't.  èy  !  mô  !  nâkâ  mu  ?  — 
pron.  pour  eela,  lalé,  lilé,  lulé; 
lôlâ,    lôlu   ;    lôlâlé,    lôlulé. 

CABALE,  s.  i.  karabâné  g., 
rembad  g. 

OABALER,  v.  n  karabâné, 
rembad,    râmbad,    dahasé. 

CABÂLEUR,  s.  m.  nit  u  ka- 
rabâné,  nit  i  tambalay,  râm- 
badkat  b. 

GABINE,  s.  f.  nêg  b.,  nêg  bu 
tût. 

CABINET,  s.  m.  ndogtal  l, 
nêg  u  vanok.  —  d'aisanees,  va- 
nok  v.,  sangay  b. 

GÂBLE,  s.  m.  kâbul  d.,  bûm 
b.,   bûm  bu  rèy. 

CABOTAGE,  s.  m.  yâlé  b. 

CABOTER,  v.   n.  yâlé. 

CABOTEUR,   s.   m.  yalékât   b. 

CABRER  (Se),  v.  pr.  dan,  dol, 
tentèlu.  -4-  (faire),  danal,  dolal. 

GABRI,  s.  m.  tèf  b. 

GABRIOLE,   s.f.    tebantu    b. 

CABRIOLER,  v'.  n.  tehantu, 
badantu. 

CABRIOLEUR,  a.  m.  tebantu- 
kât  b. 

CACA  (faire),  eh  parlant  des 
petits    enfants,    pûp,    todal. 

CACHALOT,  s.   m    ngâgâ  1. 

CACHÉ  (être),  nebu,  rûru, 
lahu,  bohu.  —  être  un  seeret 
pour,  umpâ,  né  mélès.  Tout 
eela  est  eaehé  poui  toi,  lôlu 
lépâ  né  nâ  mélès  ti  sa  i  bet. 
Avoir  quelque  ehose  de  eaehé, 
umpâlé.  Rien  n'e-?t  eaehé  pour 
toi,    umpâléu    la   darâ. 

CACHER,  v.  a.  neba,  das. 
Quand    on    eaehe    e^    que     l'on 


trouve,  ee  n'est  pas  dans  l'in- 
tention  de  le  rendre,  for,  nebâ, 
du  hèlo  débalé.  —  abriter,  lahâ. 
—  dans  la  bouehe,  log.  —  dins 
l'herbe,  dans  le  sable,  rûr.  J'ai 
eaehé  mon  eouteau  dans  l'herbe, 
rûr  nâ  sumâ  pâka  ti  bir  nah 
mi.  —  en  enfoneant  dans  quel- 
que  ehose,  nuh.  II  l'a  eaehé 
dans  l'oreiller,  nuh  nâ  ko  tâ 
gégénay  ba.  —  sous  son  pagne, 
sânguâlé.  —  sous  son  aiselle, 
boh,  bohâ.  —  (Se),  nebu,  ruru, 
vâf,  lahu,  bohu.  —  (aetion  de), 
vâf  b.,  nebu  b.  —  (manière  de), 
vâfin  b.  —  dans  les  bras  de  sa 
mère.  ûfu.  —  dans  les  buissons 
quand  un  village  est  pillé,  has, 
as.  Tout  le  village  s'est  eaehé, 
dekâ'bâ  bépâ  has  na. 

CACHET,  s.  m.  mandargâ  b., 
haméukay  b. 

CACHETÉ  (être),   tayu. 

CACHETER,    v.    a.    tay,    dakâ. 

CACHETTE,   s.  f.   nebukay  b. 

CACHOT,  s.  m.  tedukay  b., 
dèngukay    b.,    kaso    b. 

CACHOTTER,  v.  a.  duduâlé, 
nebantu. 

CACOCHYME,  adj.  maladif, 
yogôr,  hibon.  — -  fantasque, 
baré  diko,   sôf. 

CACTIER,  CACTUS,  s.  m.  gar- 
gambosé  g. 

CADAVRE,   s.   m.   niv   b. 

CADEAU,  s.  m.  maé,  mayé  g. 

UADENAS,   s.    m     karnat   b. 

CADENASSER,    v.    a.    karnat. 

CADENCE  (piler  en),  dukanté, 
rènèl,    kandang. 

CADET,  s.  m.  puiné,  rakâ  d. 
—  le  plus  jeune,  tât  l.,  ntât  m. 
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■ —  (avoir  son),  tâtu.  Celui-ci  est 
mon  eadet,   kilé   lâ  tâtô. 

CADETTE,   s.   f.   pierre  minee 
pour   paver,    dar    '  . 
,  GADETTER.   v.    a.    dar. 

CADI,  s.  m.  tèrno  b.,  iam- 
sir  b. 

GADRAN,  s.   m.   mergèl  b. 

CADRE,    s.    m.    kada'r    b. 

GADRER,    v.   n.    èm,   dag. 

CADUC,  aelj.  mayèt,  voyof.  — 
(mal),  s.  m.  hem  g.,  dânu  ngé- 
lav  b.  —  (avoir  le  ma'l),  hem, 
dânu   ngélav,   dânu   diné. 

CADUCITÉ,  s.  f.  magètay  b. 

CAFÉ,   s.    m.    kafé   b. 

CAFÉIER,  s.  m.  garap  u  kafé. 

GAFETIÈRE,  s.  f.  sègukay  u 
kafé. 

GAGE,  s.  i.  nkâf  g.,  tedukay 
i    mpitâ. 

GAGNARD,  adj.  taèl,  taèl- 
kat    b. 

GAGNARDER,  v.  n.  ta&l,  né 
mbap    mbapâral. 

GAGNARDISE,  b    f.  ntaèl  g. 

CAGNEUX,  adj.  avoir  les  jam- 
bes  et  Ies  pieds  tournés  en 
dehors,  rinkâ.  —  en  dedans, 
not. 

CAHIER,  s.  m.  Imit  b.,  kâet 
b.,    t'èré   b. 

CAHOT,    s.    m.    regreg    b. 

GAHÔTÉ    (être),    regregi. 

GAHOTER,   v.   a.   regregal. 

CAHUTE,  s.  f.  si  nêg,  nêg  bu 
tût. 

CAiCÉDRA,   s.    m     hay  g. 

GAILLE,  s.  f.  tiprip  m.,  pi- 
krik    b.,   prèntan    m. 

CAILLÉ,  s.  m.  C\1LLEB0TTE, 
s.  f.  vay  g.,  sôv  mu  vay,  mba- 
nik  m. 

CAILLER,  v.  a  eallebott  r, 
vayal,    vaylo.    —   (Se),    vay,    dâ- 


lali,    vay    bè    dèf   dâlah.    —    (ao 
tion    de),    dâlah    b..    vay    b. 

GAILLOT,  s.  m  de  sangr 
lumbâ  v.  —  de  lait,   san    b: 

CAILLOU,  s.   m.   dot   v. 

GA'iMAN,  s.m.  maymaydo  ;??.,. 
dasik  d. 

GAISSE,  s.  f.  kès  g.  —  argent, 
hâlis  b.  11  est  parti  avee  la 
eaisse,  dâv  nâ  yobuûlé  hâtis  ba. 

GAJOLER,  v.  a.  néhal,  nêh- 
lâté.  —  les  femmes,  kotahtê,  ko- 
tanté,    béd,    gorô. 

GAJOLÊRIE,  s.  f.  nêhal  b.r 
koiahié    b.,    kotante    b. 

C.\JOLEUR,  s.  m.  nêhalhâi 
b.,   ko{ahtékât  6.,  kofantékât   b. 

CAL,  s.  m.  (avoir  un),  dâs~ 
J'ai  des  eals  â  la  main,  sumâ 
loho  dèfa  dâs. 

GALAMITÉ,  s.  {  ndogal  l, 
kasarâ  g.,  sabab  s.,  ndâdan  L 
G'est  une  ealamité,  ndâdan  lâr 
nd'ldan  am  nâ,  sabab  lâ.  — 
(eauser   une),    sabab,   sabablû. 

GALGINER,  v.  a  supali  lasô, 
laka. 

CALCUL,  s.   m.   vona  v. 

CALCULATEUR,  s.  m.  'vana- 
kât   b. 

CALCULER,  v.  n  vonâ,  Jim. 
—  v.  a.  eonjeeturer,  doriu,  fôg, 
dèfé. 

CALE,  s.  f.  kal  b.,  Fond  de 
eale,  bir'  kal.  —  moreeau  de 
bois,  de  pierre,  plaeé  sous  un 
objet  pour  le  mettre  de  ni- 
veau,  mpègal  g.,  mpègé  g.,  ses 
b.,  sesal  b. 

GALEBASSE,  s.  f.  fruit  entierr 
yombâ  b.  —  vide,  en  général 
ndap  l.  —  longue  et  fluette, 
telet,  télèti  b.  —  roride,  tunkâ 
b.  —  a  long  eol,  pal  b.  —  i 
petit  eol,  gambâ  b.,  gambâ  bu 
tût.   —   pour  battre   le  beurre. 
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pâtu  b.,  fâtukay  h  —  pour  ti- 
rer  le  vin  de  palme,  taglu  b.  — 
ouverte  en  haut,  grande,  lèkèt 
g.  —  pour  travailler  le  eous- 
eous,  lèkèt  i  mon  lèkèt  âg 
monu.  —  moyenne,  laétèn  b., 
ilaétan  b.  —  plus  petite,  mbatu 
b.  —  munie  d'un  manehe, 
mbatu'tin.  —  très-petite  pour 
boire,  nkôk  s.  —  servant  a  ti- 
rer  l'eau  d'un  puits,  tah  ab 
rôtu,  bâg  b.  —  en  bois,  très 
gfande,  bagân  g.  Puis,  par  or- 
dre  de  grandeur,  sila  6.,  har 
b.,  laétân  b.,  kela  b.,  kelâ  bu 
tût.  Plusieurs  ealebasses  pla 
eées  les  unes  dans  les  autres, 
songay  b.  —  petite,  munie  d'un 
manehe,    kalang    b. 

CALECON,  s.  m.  (espèee  de), 
datâ  d.,   aladi    di. 

CALEPIN,  s.   m.    karnèt   b. 

CALER,  v.  a.  fèg,  fègar, 
bohâ,  ses,  seslô.  Cale  eette  ea- 
lebasse,   fègal,    seslôl    lèkèt    gi. 

CALFAT,  s.  m.  galfatkat  b., 
sânkât   b. 

CALFATER,   v.   a.   galfat,  sân. 

GALFEUTRER,  v.  a.  sân,  fata. 

CALICE,  s.  m.  nânukay  b., 
kalis   b. 

CALICOT,  s.  m.  ndôr  b., 
ndimo  l.,   ndimong  lu  vêh. 

CALIFOURCHON  (aller  a), 
var. 

CÂL1N,  adj.  néhalkât  b.,  nêh 
lékat  b. 

CALINER,  v.   a.   nêhal,   néhlé. 

CÂLINERIE,   s.   f.    nêhal    b. 

CALLEUX,  adj.  dâs,  derkis, 
borom  dondâ. 

GALLIGRÂPHE,  s.  m.  rafèt 
loho,  borom  loho  bu  rafèt,  bo- 
rom    loho    kârkâr. 

CALMANT,  adj.  lu  di  sèdeû, 
lu   di  sèral,   lu  men   â  dalal. 


CALME,  adj.  en  parlant  des 
hommes,  lèv,  borom  damâ,  ra- 
fèt  diko. —  en  parlant  du  vent, 
dal,  dânu,  dêv.  —  en  parlant  de 
la  mer  quand  elle  est  si  elaire 
qu'on  peut  voir  le  fond,  er. 
her.  La  mer  est  très  ealme, 
gêt  gi  er  nâ.  —  s.  m.  pour 
les  hommes,  dama  d.,  ndalal 
m.,  lèvay  b.  —  pour  le  vent, 
dêv  l.  —  pour  'ia  mer,  kalmâ  b. 

CALMER,  v.  a.  iin  homme, 
lèval,  sèdal,  dalal.  On  dit  dalal 
hol  dans  le  sens  de  eonsoler, 
et  dalal  nhèl  dans  le  sens  de 
rassurer.  —  le  vent,  dalal,  dé- 
val,  dânal.  —  la  eolère,  dalal, 
sihal,  gifal,  giflô.  —  (Se),  dal, 
mar,  sih,  gif,  dév.  Laisse-le 
jusqu'â  ee  que  sa  eolère  sa 
ealme,  bayi  ko  bè  mèr  âm  sih. 

GALOMNIATEUR,  s.  m.  sos 
kât   b.,   sosalkât   b      devkat   b. 

CALOMNIE,  s.  f  sos  b.,  so- 
sal  b.,  nsos  m.,  dev  b.,  ndev  m. 

CALOMNIER,   v.   a.   sos,  sosal, 
dev,  fènal. 
"  CALOTTE,   s.   f.    mbahanâ   m. 

GALOTTER,  v.  <  mbét,  tal 
mpès,   dôr  mpès. 

CALQUER,  v.  a.  roy,  topando. 

GALUMET,  s.  m.  nânu  b., 
gen'u    tuh,    gen   ug   tohn. 

CALYAIRE,  s,  m.  kalvêr  b. 
Sur  le  mont  du  Galvaire,  tâ 
kov    tund'u   Kalvêr. 

CALVITIE,  s.  f.  hanhâ  b.% 
nêl  b. 

CAMARADE,  s.  m.  andâ  b., 
harit  b.,  andalé  b.,  andando  b., 
vay  d.,  morom  m.,  mâs  g., 
navlé  b. 

CAMARADERIE    s.f.  kandô  g. 

CAMARD,  adj.  tapandar,  tatâ. 

CAMBRER,  v.  a.  sadâ,  bankâ. 
—  (Se),  sadu,  banku. 


CAM 


CAP 


CAMÉADE,  s.  f.  espèee  de  poi- 
vre  du  pays,  dar  b 

GAMÉLÉON,   s.   m.   kakatar  l. 

—  homme    ineonstant,    ku    da- 
pandi. 

CAMION,   s.   m.   mbâm  m, 

GÂMIONNER,    v.    a.    yâlé. 

CAMISOLE,    s.    f.    mbubâ   m. 

CAMP,  s.  m.  dal  b.,  dalu- 
kay  b. 

CAMPAGNARD,  s.m.  béykât  b. 

CAMPAGNE,  s.  f  les  ehamps, 
alâ  b.,  déri  du  mâsé,  tôl  y.  — 
nue,  sans  arbres,  dor  g.,  ndé- 
riér  g.,    tan   b. 

GAMPEMENT,  s.  m.  dal  b., 
dâlukay  6. 

CAMPER,   v.   n.    dal. 

GAMPHRE,    s.    m.    kanfâr    b. 

CAMUS,    adj.    tapandar,    tatâ. 

GANAILLE,  s.  i  saysây  b., 
dôm   u  sèytané,   kator  b. 

CANAL,  s.  m.  vayo  g.,  hur 
m.,  yôn  u  ndoh.  -  —  endroit  oii 
les  bateaux,  les  pirogues  peu- 
vent  passer  entre  deux  banes, 
kanal    b.,    liôté    b. 

GANAPÉ,  s.  m.  r^gatan  L, 
kanapé    b. 

CANARD,  s.  m.  h'anhèl  b., 
kanar  b.  —  sauvage  de  diver- 
ses*  espèees,  y'iia  b.,  dimé  d., 
enen    b.,    liroy    b. 

GANARDEAU,  s.  m.  tût  i  han- 
hèl. 

GANARI  (attaeher  au),  vouer 
aux  génies,  dô  tâ  hèrèm,  takâ 
hèrèm. 

CANCANS  (faire  des),  baré 
menmen,  baré  kâbab,  doh  lu 
nor    ak    lu    norul. 

CANCER,    s.    m.    ngal   l. 

CANCRE,    s.    m.    sipâsipâ    b. 

—  élève  stupide,   tôy  b.,  tuy  b. 

—  homme  d'une  avariee  outrée, 


ku  domi.  Tu  es  un  eanere,  yâ 
domi,  vâ  di. 

CANCRÈLAT,  s.  m.  kangka- 
rang  b.,  mbôt  m. 

GANDEUR,  s.  f.  sètay  u  holr 
mûmin  g. 

GANDIDE,  adj.  sèt,  borom 
hol  bu  sèt. 

CANE,  s.   f.   hanhèl  bu   digèn. 

GANETON.  s.  m.  CANETTEr 
s.    f.    tut   u    hanhèl 

CANICHE,  s.m.  had  bu  sembâ. 

GANIF,    s.    m.    nabado    b. 

CANNE,  s.  f.  èt  v.,  yèt  v.,  — 
a  suere,  damb  ab  sukâr,  bant'i 
sukâr,    ngédèm    al   sukâr. 

GANNIBALE,  s.  m.  lèkâkât  i 
nit. 

CANON,  s.  m.  kanu  g.  —  d'un 
fusil,  d'un  pistolet  tûr  u  Jètèl, 
tûr  u   kabus. 

CANONISER,  v.  a.  bôlé  ta  nu 
sèlâ   nâ,    tèg   tâ   lôièl. 

GANONNADE,  s.  f.  ndâr  i 
kanu,  soh   i   kanu  yu   baré. 

GANONNER,  v.  a.  yobanté 
kanu,    sani    kanu. 

GANONNIER,  s.   m.   kaluné  b. 

GANOT,  s.  m.  kanot  g.,  yôf 
b.,    gâl    77    Tubab. 

GANOTIER,  s.   m.   matlot  b. 

CANTIQUE,  s.  m.  voy  v.,  voé 
e,    voy-Yalla. 

CAP,   s.   m.  ponta  b. 

CAPABLE,  adj.  men,  antan, 
atan.  —  (rendre)  antanlô, 
menlô.  —  (faire  semblant 
d'être),  menmenlu.  —  habile, 
hérén,    vâné,    haralâ. 

CAPACITÉ,  s.  f.  menmen  g., 
katan  g.  II  a  de  la  eapaeité 
pour  l'étude,  nêh  nâ  nhèl,  am 
nâ  nhèl,  nêh  nâ  dangal.  — 
(avoir  la)  de,  antan,  atan.  —  ha- 
bileté,   nherén  g.,   haralâ  g. 


GAR 


CAR 


CARAPACON,  s.  m.  laltay  u 
fas,    lalièg   b. 

GAPARAGONNER,  v.  a.  lal, 
laltèg. 

CAPE   (solis),    ti  sûf. 

GAPILLAIRE,  adj.  sèv  rut. 

GAPITAINE,   s.    m:.k.aptên   b. 

CAPITAL  (péohc\  ndèy  u  ba- 
kar.  II  y  a  sept  péehés  eapi 
taux,  ndèy  i  bakar  yi,  durom 
nâr  la  fru. 

CAPITALE,  s.  f  pey  b.  Un 
roi  qui  eherehe  une  eapitale 
doit  avoir  de  la  patienee,  bûr 
bu  di  ut  pêy  var  nâ  mun. 

CAPITULER,  v.  n.  moka,  dé- 
balé   sa    bopa. 

GAPON,  s.  m.  ,bahar  b.,  ra- 
galkat    b. 

GAPOA^ER,   v.  n.   ragal. 

CAPOT,  adj.  eonfus,*  toroh, 
rus. 

CAPRICE,  s.  m.  sa  banêh  i 
bopâ.  II  agit  ainsi  par  eapriee, 
banêh  i  bopâ'm  â  tah  bè  mn 
dèf    nôau. 

CAPRICIEUX,  adj.  bèsu,  topâ 
banêh  u  bop'  am.  Capricieux 
dans  la  manière  de  s'habiller, 
fairJu. 

CAPTER,   v.   a.   ut,   heta. 

CAPTIEUX,  adj.  bafé  Jahas, 
Ju   men  a  nahé. 

GAPTIF,  s.  m.  dttrn  b.  On  l'â 
fait  eaptii',  dapa  nanu  ko.  — 
(rendre),   dâmaJ. 

CAPTIVER,  v.  a  dapa,  dugâ. 
U  m'o  vraiment  eaptive,  vah 
degâ,    duga   nâ   ma 

GAPTIVITÉ,    s.    f.    ndâm    g. 

GAPTURE,  s.  f.  JeJ  b.,  ndan- 
gaJ  J.,  Tidapo  m.,  ôfhlê  b.  Avez- 
vous  fait  bonne  oapture  dans 
votre  jiôelie  ?  mliôr  ônilé  ngen 
ti   sên   napâ   bi   ? 


CAPTURER,  v.  a.  dapa,  JeJ, 
ndangah 

"gaOuet;  CAQUETAGE,  s.  m. 
de.la  poule,  dênda  g.  —  babil 
ennuyoux,  doyéri  g.,  sôflé  g. 
Ton  oaquet  m'ennuie,  sa  sôfJé 
' gi   safu    ma. 

GAOUETER,  v.  n.  dêndu,  — 
l>,'\arder,  doéri,  doyéri,  sôfjéy 
sôv. 

GAR,  eonj.  ndégé,  ndégété, 
ndaln'. 

GARABINE,  s.  f.  fètèJ  b. 

CARACOLER,  v.  n.  en  parlant 
du  eheval,  dan.  —  (aetion  de), 
ndan    m.    —    (faire),    danaJ. 

CARACTERE,  s.  m.  diko  d. 
Caractère  bas,  diko  du  dombâ. 
Bon.  mauvais  earaetère,  diko  du 
bâh.,  diJio  du  J)on.  Garaetère 
sauvage,  diko  du  yarôdiku.  Cet 
honrme  a  i-m  excellent  earaetère, 
vâ  dil.é  rafet  na  diJeo.  Le  ea- 
raetère  ne  disparait  qu'a  la 
rao'rt,  diko,  J:>orom  de  â  ko 
dindi.  —  marque.  JiaméuJ^ay  b.t 
reda  v.  —  d'éeriture,  d'impri- 
merie,    avaf   v.,    Jiaraf   b. 

CARAPACE,  s.  f.  keJ'u  mbo- 
nât  b. 

GARAVANE,  s.  f.  ndegâ  m., 
ml>ôlo   m. 

GARBONISER,  v.  .  a.  homJô, 
Jakâ. 

CARCASSE,  s.  f.  yaram  u 
yah,  yah  i  nen.  —  de  la  poi- 
trine,  haJam  m.  (paree  qu'elle 
a  la  forme  d'une  guitâre).  — 
d'un   poisson,    gâJ    i   dôr,    hâh   i 

GARDE,    s.    f.    peru    b. 
GARDÉ  (eoion),  fer  v. 
GARDER,   v.    a.   fer,    veru. 
CARDINAL,      s.     m.      oiseau, 
paténdugu    m.,    J\ad   u    goJ. 
GARÊME,  s.m.  kôr  g.,  nkôr  g. 


CAR 


CAS 


CARÉNAGE,  s.   m.   têr  b. 

GAftÉNER,    v.    a^    vèngal. 

GARESSANT,  adj.  lu  di  rây, 
lu   di   nêhal. 

CARESSE,  s.  f.  'nêhal  b.,  rây 
b.  Caresses  perfides,  rây  u  mba- 
nèl. 

GARESSER,  v.  a.  nêhal,  rây, 
nahantal. 

GARGAISON,  s.f'.  èb  b.,  yèb  b. 

CARGUER,  v.  a.   tahan,  lahas. 

CARICATURE,  s.  f.  natal  u 
nâvlé. 

iGARIER,  v.  a,  yaha.  —  (Se), 
être    earié,    yahu. 

CARNAGE,  s.  m.  rèyat  b., 
ndahgal  l. 

GARNASSIER,  adj.  lèkakât  u 
yapa,  lu  di  dundé  yapa.  —  (ani- 
mal),   daèl   b. 

e'ARNASSIÈRE,  s.  f.  mbohos 
m.,  mbûs  m. 

GARNET,    s.    m.    karnèt    b. 

GARNIER,  s.  m.  mbohos  m., 
nibûs    m.,    saku'    yohal. 

GARMYORE,  adj.  lu  di  dundé 
yapei. 

CAROTTE,    s.    f.    karot    g. 

CARPE,    s.    f.    vâs   v. 

GAROUOIS,    s.    m.    fungar    b. 

CARRE,    adj.    knré. 

CARREAU,  s.  m.  j);(vé,  dar  b. 

GARREFOUR,  s.  m.  dadé  yôn, 
telé  b. 

GARRELER,    v.    a.    d«r. 

GARREMENT,  adv.  bu  vér, 
bu    ôr. 

CARRIÈRE,    s.    f.    profession, 
détay    b.    ligèy    b. 
"  C.\RROSSE,"  s.    m.    karos   g. 

CARTILAGE,    s.    m.    kututum 

CARTON,  s.   m.    kait   gu   dela. 

CARTOUCHE,  s.  f.  soh  b. 
<].,    kurlutum   g.   —  qni   sépare 
2es    narines,    suku    v. 

CAS,    en    eas    que    lu    veuilles 


être  mon  ami,  sô  bege  nèkâ 
degâ  sumâ  harit.  En  tout  eis, 
lu    mu    men    â   don. 

CASE,  s.  f.  nêg.  —  des  eir- 
eoneis,  lel  b.  —  (petite),  dans 
les  ehamps  de  mil,  mbâr  m., 
vân  v.,  tôd  b.  —  eouverte  mais 
non  entourée,  servant  de  lieu 
de  réunion,  yèn  b.,  yéhèn  b., 
tnbâr  m. 

GASERNE,   s.  f.    ker   i  soldar. 

CASQUE,  s.  m.  kungu  b., 
kask    b. 

GASSANT,  adj.  lu  yombâ 
tod. 

C\SSE  (etre),  tod,  todu, 
dama.  Etre  enièrement  eassé. 
tod  tasar,  dama  tarit.  —  en 
parlant  du  goulot  d'unevgar- 
goulette,  de  la  queue  d'une  pe- 
tite  ealebasse,  fotâ.  —  affaibli, 
vaniku. 

CASSE-COU,  s.  m.  béré  bu 
ây. 

GASSER,  v.  a.  tod,  damâ, 
fota,  né  tarit,  damâ  tarit.  11  le 
eassa,  mu  né  ko  tarit,  —  en 
plusieurs  moreeauv,  easser  fré- 
quemment  divers  objets,  todât, 
damût.  —  les  tiges  du  gros 
mil  pour  le  faire  mûrir,  rogod. 

—  les  nayauv  des  fruits,  ndi- 
gâton,  sâl.  —  la  tête,  tanhal, 
tuhal,     iehlô.    — r    annuler,    tas. 

—  (aetion  de),  today  b.,"  dama 
l>.  —  (Se),  tod,  dama.  —  (Se) 
la  lète,  ligèy  bè  bopâ  bi  di 
méti. 

GASSEROLE,  s.  f.  kâstirol  b., 
hdaha  l. 

"C\SSE-T£TE,  s.  m.  nul  m., 
ngûl    m.,     nguldé    b. 

CASSEUR,  '  s.  m.  iodkat  b., 
damâkât    b.,    damâkat    b. 

C.\SSONADE,  s.  f.  sukar  su 
honha,     sunguf    i    sukar. 


CAS 
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GASSURE,  s.  f.  todit  b.,  da- 
miidama  h.  —  (morcea'ux  pro- 
venant  d'une),   damit  y. 

CASTE,  s.  f.  (homme  appar- 
tenant  a  une)  respeetable,  g'èr 
g.  Homme  d'une  easte  infé- 
rieure,  gévèl  g.  Ils  ne  sont  pas 
de,  la  même  easte,  nèku  nm  i 
navlé,  boku  fiu  gamo.  (Le 
gamo  eomprend  les  famiH'es 
qui  ont  eertains  santâ  déterm:- 
nés). 

GASTRATION,  s.   f.    mor   b. 

CATAPLASME,  s.  m.  kata- 
plan'g  b. 

CATARACTE,  s.  f.  des  \eux, 
héléntâ  b.,    hélinta   b.,   yatar  b. 

GATARRHE.  s.  m.  sod  m., 
sehet    su    rnéti. 

CATASTROPHE,  s.  f.  ndâdan 
/.,   sabab  s. 

CATÉCHISER,  v.  a.  démantal 
yôn.    dangal. 

CAfECHISME,  s.  m.  katrsism 
b.,    ndémantalé'yôn    u   YaUa. 

CATÉCHISTE,"  s.  m.  démanta- 
lé'-eat   u   vôn,   ku   di  dangalé. 

CATÉCHUMENE,  s.'m.  'déman- 
tukat  u  yôn,  kâ  di  démaniu 
vôn   u   Yalla,  kâ  begâ  batisé. 

CATÉGORIQUE,  adj.  /(/  ôr, 
vah    du   ôr. 

CATHÉDRALE,  s.  f.  dangu  bu 
réy. 

CATHOLICISME,  s.  m.  yôn  i 
kértèn,  yôn  u  Yalla  vâ  di  degâ. 

CATHOLIQUE,   adj.   katolik. 

GATIN,  s.  f.  femme  debau- 
ehée,  garbo  b.,  kator  o.,  iékal 
b.,   ndamburân    J>. 

CAÛGHEMAR,  s.  m.  rhbétèn* 
tân  m.,   potèniân   l>. 

GAUSE,  s.  f.  ntosân  1.  Se  tra- 
duit  plus  souvent  par  le  verbe 
tah,  ôtre  eause.  G'est  moi  qui 
suis   Ia  eause   de  eette   tempête, 


mâ  tali  ngéiâné  lilé  dal  i'en. 
Qui  en  est  la  cau:;e  ?  a  qui  la 
faute  ?  ku  ko  dèf  ?  —  (niett  "e 
en),  bôlé  tj.  —  (a)  de,  ngir, 
ndah,  ndagé,  ndahté.  A  oaure 
de  ses  fréquents  mehsonges, 
ndégé    li   mu   faral    a  fèn. 

CAUSER,  v.  a.  être  eause, 
tah.  G'est  lui  qui  eause  mon 
ehagrin,  mô  mâ  tah  a  naharlu, 
mô  ma  naharlulô.  —  un  grand 
malheur,  sabab,  indi  sabah. 
Qui  a  eausé  ee  malheur  ?  kan  â 
indi  sabab  silé  ?  —  (faire)  un 
matheur,  sabablô.  G'est  ma  eo- 
lère  qui  m'a  fait  eauser  sa 
mort,  sumâ  mèr  â  ma  sabablô 
dè'  âm.  —  v.  n.  parler,  valitân, 
vah.  G'est  de  eela  que  nous 
eausons,  môm  lâ  nô  vahtânâ. 
- —  (manière  de),   vahin    v. 

GAUSERIE,  GAUSETTE,  s.  f. 
vahtân    v. 

GAUSEUR,  s.  m.  vahkat  b., 
vahtânkât  h.  —  adj.  qui  dit 
tout,  ne  sait  pas  garder  un  se- 
eret,    raiah   lamén. 

CAUST[QUE.    adj.    nanga. 

GAUTELEUSEMENT,  adv.  bu 
mûs,    ak    ndongé. 

CAUTELEUX,adj.  miis,  dongé. 

CAUTÈRE,  s.  m.  garap  gu  di 
laka. 

GAUTÉRISER,    v.    a.    lâk'a. 

GAUTION,  s.  f.  varlu  b.,  var- 
lukât  b.,  vakirlukât  b.,  ngemu 
g.,  varèf  b.  —  (être  sûjet  â), 
ôrul,    ôradi. 

GAUTIONNEMENT.  s.  m. 
ngemu   g. 

CAUTlONNER,  v.  a.  varlu.  va- 
kirlu,    gemlo,    ôral. 

CAVALCADE,   s.   f.    ngavar   g. 

GAVALE,   s.   f.   vadan   />. 

GAVALERIE,    s     f.    ngavar   g. 

GAVALIER.    s.    m.    gavar    b., 
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varkât  b.  C'est  un  habile  eava- 
lier,  gavar  bu  suti  lâ,  mô  men 
â   dâval  fas. 

CAVALIÈREMENT,  adv.  bu 
rêv,    bu    gâbu. 

CAVE,  s.  f.  mpah  m.,  nkam 
m.   —  adj.    hôt. 

CAVER,   v.    a.   ereuser,   gas. 

GAVERNE,  s.f.  pah  m.,  mpah 
m.,   kambâ  g. 

CAVERNEUX,    adj.    baré   pah. 

CAVITE,  s.  f.  betabeta  b.  be- 
nanâ  b.,  pah  m.,  nkan  m.  — 
dans  eertains  arbres,  oû  se  eon- 
serve  l'eau,    Jem   m.,   suh    b. 

CE,  CET,  CETTE,  adj.  dém. 
bi,  bâ,  bu  ;  bilé,  bâlè,  bulé  ; 
bôbu,  bôbâ  :  bôbulé,  bÔbalé. 
La  -lettre  b  se  remplaee,  sui- 
vant  le  nom,  par  une  des  let- 
tres  suivantes  :  eif,  g,  k,  l,  m, 
s,  v  ;  di,  ââ,  du,  ete.  Au  plu- 
riel,  ni,  nâ,  nu  ;  nilê,  nâlé, 
nulé  ;  nônalé,  nônule,  pour  les 
personnes  ;  yi,  ya,  yn,  éte, 
pour   les   ehoses. 

CECI,  pron.  dém.  li,  lUé,  lef 
li.  Qu'es  eeei  ?  K  lan  la  ?  Ceci 
et  eela,  lilè'k  laU,  nangam  ak 
nangam. 

CfiCITÉ,  s.  f.  silmahay  b. 
ngumba   g. 

CÉDER.  v.  a.  ha,  bayi,  bâl, 
doh,  dohé.  —  v.  n.  faeilement, 
'bâlalé.  —  â  la  foree,  yohi. 
mudé  nangu.  —  être  inférieur 
a,  bâlal.  II  ne  le  eède  en  rien  â 
son  frère,  du  ti  bâlal  dara  mag' 
am,  mag  âm  menalu  ko  ti 
darâ.  Les  intérêts  privés  doi- 
vent  eéder  a  l'inétrèt  ^énéral, 
tidêrin  u  kèna  var  nâ  bâlal 
ndérin    i   népa. 

CÉDRAT,   s.    m.    Jimong   h. 


CEINDRE(  v.  a.  ver,  veral, 
lahas,  lahasay.  —  (Se),  êre  oeint, 
lahasayu. 

CEINTURE,  s.  f.  GEINTURON, 
s.  m.  lahasay  b.  —  le  milieu  du 
eorps,  ndigâ  l.  J'ai  de  l'eau 
jusqu'â  la  eeinture,  ndoh  mi 
èm  nâ  ma  ti  ndiga.  —  eorde 
autour  des  reins,  génô  g.,  ndigâ 
l.  Par  la  oeinture  de  mon 
père,  siunâ  génô'bây,  samâ 
géûô'bây  gâl  ma  fas  (jurement). 

—  de  pailile  tressée,  bosi  b.,  ka- 
tol,  katôli,  katun  b.  —  de  perles 
pour  les  femmes,  fér  g.,  fér  y. — 
de  grosises  perles,  galah  g. —  en 
branehes  de  palmier  pour  aider 
â  grimper,  kandâb  b.,  kandâmâ 
d.  —  avee  laquelle  on  eouvre  sa 
nudité,  gémbâ  b.,  ngêmbâ  l. 
Metre  a  quelqu'un  eette  eein- 
ture,  gémba.  Ne  eouvres-tu  pas 
la  nudité  de  ton  enfant  ?  dô 
gémbâ  sa  dôm  am  ?  Se  eou- 
vrir  d'un  gémbâ,  gémbu.  Pour- 
quoi  ne  mete-tu  pas  un  gémbâ? 
lu    téré    nga    gémbu    ? 

CELA,  pron.  dém.  lôlu,  lôla; 
lôlâlé,    lôlulé. 

CELÉRRATION,  s.  f.  hnmbay 
•    b.,    sival    b.,    hè.vai    g. 

£ÊLÈRRE,  adj.  doli,  siv,  am 
tur,  borom  tur  vu  doli.  Le 
soldat  qui  a  tué  Vali  Mbab  aura, 
;je  pense,  un  nom  eélèbre,  tédo 
ba  rèy  VaJi  Mbab,  dégâ  mJ  ko, 
tur  ûrh  di  na  doJi.  —  (jour), 
I)ès  bu  harhba.  —  (rendre),  do- 
lilô,    sivaJ,    may    tur. 

CÉLÉRRER,  v.  a.  louer,  nav, 
sivaJ,  doJiJô,  santâ,  tagas.  — 
une    solennité,    Jmmbat,    Jièval. 

—  la   messe,    danga   mès. 
CÉLÉBRITE,  s.  f.  tur  vu  doli, 

nfantâ   l. 
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CÉLER,    v.   a.    neba. 
.    CÉLÉRITÉ,    s.    f.    gâvay    b.    II 
travaille    avee    eélérité,    gdv    nâ 
ti   ligéy    âm. 

GÉLESTE,   adj.   lu  deka  ti  al- 
dana,    ti   asaman. 
"  CÉLIBATAIRE,  s.m.  ku  séyul. 

OELLIER,    s.    m.    pukus    b. 

GELLULE,  s.  f.  nêg  b.,  nêg 
u    vetay,    si   nêg. 

CELUI,  CELLE,  pron.  dém. 
ki,    kâ,    ku. 

CELUI-CI,     CELLE-CI.     pron. 

•dém.    bi,    bilé    ;    di,    didé    ;    ki, 

i  kilé,    ete.    Ceux-ci,    eelles-ei,    ni, 

nilé,    pour   les    personnes    ;    yi, 

yilé   pour  les   ohoses. 

CELUI-LÂ,  CELLE-LÂ,  pron. 
■dém.  bâ,  bu  ;  bâlé,  bulé  ;  bô- 
balé,  bôbulé  ;  dâ,  du,  ete. 
Ceux-lâ,  eelles-lâ,  nâ,  nu  ; 
fiâlé,  nulé  ;  nôfiâ,  nôflu  ;  nô- 
nâlé,  nônulê  pour  les  person- 
nes  ;  yâ,  yu,  ete.  pour  les  eho- 
ses. 

CENDRE,  s.  f.  dôm  i  tâl,  rum 
b.  —  ehaude,  gel  b. 

GENDRÉ,  adj.  lu  nirô  dom 
i   tâl. 

CENDRÉE,  s.  f.  mislong  mu 
sèv   rut. 

CÈNÈ,  s.  f.  rêr  b.  La  der- 
nière  eène,   rèr  bu   rnudé   bâ. 

CENSEUR,  s.  m.  qui  surveille 
et  reprend,  sêtlukat  b.,  hulé- 
kât  b.  —  qui  eensure  avée  mo- 
querie,   didukat   b.,   hêbâtkat   b. 

CENSURÈ,  s.  f.  sêtlu  b.,  hulé 
b.,  hêbât  g.,  ndidu  l.,  mbu- 
gal  m. 

CENSURER,  v.  a.  sêtlu,  hulê, 
didu,  hêbât,  bugal. 

CENT,  adj.  num.  tèmèr  Des 
eentaines  d'hommes,  i  têmêr  i 
nit. 

CENTIÈME,   adj.   num.    têmê- 


rèl.  Ce  mot  s'emploie  aussi 
eomme  verbe  ;  tu  es  le  oen- 
tième,  tu  fais  que  nous  sornmes 
eent,  yâ  nu  temêrèl. 

CENTRAL,  adj.  lu  nèka  ti 
digâ. 

CENTRALISER,  v.  a.  bôlê, 
voylé,    dadalé. 

CENTRÊ,   s.    m.    digâ  b. 

GENTUPLE,  s.  m.  temêr  i 
yôn. 

CEPENDANT,  eonj.  vandé, 
ndaham,  mônâ,  tin  dèy.  Et  ee- 
pendant  que  voyons-nous  ?  tê 
ndaham,  lan  lâ  nô  gis  ?  Et 
eependant,  personne  ne  veut 
être  damné,  té  mônâ  kèn  begul 
â  alku.  L'oeil  de  porte  pas  le 
fardeau  et  eependant  ee  que  la 
tête  peut  porter,  il  le  sait,  bet 
du  énu,  vandé  lu  bopâ  antan 
ham  nâ  ko.  —  pendant  ee  temps 
bôbâ,  fôfâ,  tâ  bôbalé,  „â  sô- 
salé. 

CERCLE,  s.  m.  mergèl  b.  — 
de  barrique,  CERCEAU,  sânday 
g.,  sèrkâl  b.  —  eouronne  de 
eheveuv  laissée  sur  la  t^te,  giri, 
gidi  <].  —  (faire  un),  meregal, 
mergèl. 

CERCUEIL,   s.   m.    kès   g 

CÉREMONIE,  s.  f.  eivilité  gê- 
nante,  def.  Ces  eérémonies  ne 
me  plaisent  pas,  yef  yôyulé  safu 
ma.  —  superstitieuse  que  l'on 
fait  quelques  jours  après  la  nais- 
sanee  d'un  enfant,   bekâtal  b. 

CÉRÉMONIES  (faire  des)  su- 
perstitieuses  pour  bénir  un  ob- 
|et  (chez  les  Mahoméans),  lèmu. 
—  (faire  des)  sur  une  personne 
mordue  par  un  serpent,  lugâ. 
Celui  qui  fait  ees  eérémonies  se 
nomme  lugakât  b.,  et  s'il  en 
fait  le  métier,  lugânkât  b.  II  ne 
fait   que   rôder   pour   guérir  les 
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personnes  mordues  par  des  ser- 
pents.  dèfâ  ver  rèkâ  di  lugân. 
Faire  ees  eérémonies  pour  quel- 
qu'un,  lugal.  Aider  â  les  faire, 
lugâlé.  Les  i'aire  ensemble.  lu- 
gando.  Les  faire  faire,  lugâhi. 
Faire  semblant  de  les  faire,  lu- 
gâlugâlu. 

GERF-VOLANT,  s.  m.  nâval  b. 

GERISE,  s.  f.  (sorte  de)  du 
pays,  hévèr  b.  Gerisier,  hévèr  g. 

GERNER,  v.  a.  sèhâ,  gir,  ûf, 
ver.  Ils  ont  eerné  le  village, 
sèhâ    nânu    dekâ    bâ. 

GERTAIN,  adj.  ôr,  vôr,  degâ, 
vèr.  Ce  n'est  pas  eertain,  ôrul, 
lef  li  orul.  —  (très),  ôr  péng, 
degâ  gu  ôr,  degâ  gu  vèr,  vèr 
téng,  vèr  péng,  vèr  péndéng, 
degâ  lâ  gu  né  péndéng.  Adj. 
ni,  diu,  diu  sangam.  Gertams 
hommes  font  de  grander,  dé- 
penses  et  ne  paient  pas  Jeurs 
dettes,  am  nâ  i  nit  nu  di  salali 
lu  baré  té  du  nu  fèy  sèn  bor. 
II  m'a  dit  eertaines  paroles  dé- 
sagréables,  vah  nâ  ma  i  bât  yu 
ma  nahari..  —  (un)  temps,  bè 
ta  digâ.  Après  avoir  attendu  un 
oertain  temps,  elle  s'approeha 
de  Jésus,  bâ  mu  dékê  bè  tâ 
digâ,  mu   randusi  fâ  Yésu. 

GERTAINEMENT,  adv.  ti  degâ, 
ta  degâ  môs,  mos,  lôl,  ôr  na, 
bu  ôr,  amul  vérané,  ahakan, 
fép,  fôp.  II  affirme  qu'il  vien- 
dra  eertainement,  mu  né  alahak 
di  nâ  nev.  Le  Sauveur  est  oer- 
tainement  ressuseité  le  troisième 
jour,  Musalkat  bâ  déki  nâ  dega, 
nétèl  u  bès  bâ,  ôr  na  né  Musal- 
kât,  ete.  Non  eertainement,  dêt 
volây,   dê  volây. 

GERTES,  adv.  volây,  kan, 
nâm.    Oui,    eertes,    ahakan,    vav 


nâm.   Non   eertes,   dêt   nâm,   dê~ 
dêt.   —   inl.    asâl   ! 
'  GERTIFICAT,    s.    m.     kâit    u 
sêré. 

CERTIFIER,  v.  a.  ôral,  vôral,. 
ôrlô,   séré,   sédé. 

GERTITUDE,  s.f.  ôr  g.,  vôr  g. 
II  n'y  a  eertes,  aueune  eerti- 
tude  dans  ee  que  tu  me  dis,. 
li    nga    ma    vah    ôrul    kâi. 

CERVEAU,  GERVELLE,  yôr  v. 
Si  le  bonnet  buvait  la  eervelle, 
tout  homme  serait  nu-tête,  su 
mbahanâ  dôn  nân  yôr,  kô  gi& 
mu  hiru.  II  n'a  pas  de  eervel'e,. 
amul  bopâ. 

GESSATION,  s.  f.  nopi  b.t 
votâ   b. 

CESSE  (sans),  loe.  adv.  sâ  su 
nèka,  vahtu  vu  nèkâ,  ban  a 
nopi,  gâ.  Le  démon  rôde  sans 
eesse.  Sèyianê'ngê  ver  gâ.  U 
erie  sans  eesse,  dèfa  sôv  ban  a 
nopi. 

GESSER,  v.  n.  nopi,  déki, 
soti.  —  (ne  pas),  dekâ  di,  déki 
di,  ban  â  nopi.  II  ne  eesse  de 
pleurer,  mu  deka  di  dôy.  II  n'a 
pas  eessé  de  faire  la  gûerre,  me- 
sul  â  nopé  hêh.  —  d'aller,  de 
se  mouvoir,  rang.  La  mer  a 
eessé  de  deseendre,  mpèré  bi 
rang  nâ.  —  de  pleuvoir,  sévèt, 
Si  la  pluie  eesse,  su  tav  bi  sé- 
vèté:  —  v.  a,  ba,  bayi,  votar 
baû,    sotal. 

G'EST,  employé  dans  de  nom- 
breux  gallieismes,  se  rend  par 
divers  temps  du  verbe  ou  diver- 
ses  loeutions.  i°  par  le  siibj«.C- 
tif  :  G'est  moi  qui  l'ai  dil, 
mâ  ko  vah.  C'est  toi  qui  a  volé 
le  livre,  vd  sata  têré  bi  — 
2°  par  l'objeetif  :  G'est  eet  en- 
fant  que  j'appelle,  halèl  bâhê 
lâ    di    ô.    Ce    sont    mes    boeufs 
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qu'ils  avaient  amenés,  sumâ  i 
nag  lâ  nu  yobu  on.  —  3°  par 
le  eausatif  :  C'est  qu'il  était 
parti  a  la  forêt,  dèfa  dèm  on 
alâ  ba.  —  moi,  e'est  toi,  en 
répondant  a  une  interrogation, 
man  lâ,  yov  la.  C'est  eela,  nilê 
lâ,  nônu  lâ.  —  -a-dire,  mô  di. 
—  bien,  bâh  nâ,  ndok,  vahav, 
vav  gôr.  —  mal,  bâhul,  arâm 
nâ.  C'est  très  mal,  ndakâr  am 
nâ  tèy.  —  pourquoi,  mô  tah, 
lolô  tah.  C'est  pourquoi  je  suis 
venu,  mô  ma  tah  a  nev,  mô  ma 
fi  indi.  —  vrai,  degâ  lâ,  degâ 
lâ  môs,   ahakan,   vah   nga  degâ. 

CHABOT,  s.  m.  bèdâ  b., 
kong    b. 

CHACAL,  s.  m.  ntilâ  b.,  had 
i  ala. 

CHACUN,  pron.  ind.  ku  nèkâ, 
ku  ti  nèkâ,  kô  gis,  nit  ô  nil. 
Chacun  pour  soi  et  Dieu  pour 
tous,  ku  nèkâ  ndah  bop'âm  té 
Yalla  ndah  fiépâ.  Chacun  de 
vous  aura  cinq  franes,  ku  nèkâ 
1i  yen  di  nâ  am  derem.  Cha- 
eun  porte  deux  saes  de  riz,  kô 
gis  â  gis  défâ  gadu  nâr  i  saku 
mâlo. 

CHAGRIN,  s.  m.  nahar  v.,  yo- 
gôray  b.,  yogôrlulô  g.  U  aura 
grand  peur  de  leur  faire  du 
ehagrin,  di  na  ragal  lôl  di  dèf 
.lu  lèn  di  nahari.  —  profond, 
vanar  b.  —  adj.  né  yogâ,  yo- 
gôr,  yogôrlu,  naharlu,  nahari 
dérèt.  Homme  ehagrin,  yogôr- 
lukat   b. 

dlAGRINANT,  adj.  lu  di  na- 
hari. 

eilAGRINER,  v.  a.  nahari, 
naharal,  naharlulô,  tonglaylô, 
dahal,  yogôrlulô,  yob  nahar. 
Ce  qui  me  ehagrine  le  plu>  en 
•eela,    lu    ma    ta    gen    â    nahari. 


—  (>Se),  avoir  du  ehagrin,  na- 
haru,  naharlu,  mêtitlu,  ton- 
glay,    dâhlé. 

CHAINE,  s.  f.  ntalala  g.,  tên 
b.  —  d'anere,  tên  u  lankar.  — 
du  métier  de  tisserand,   talal  b. 

—  de  montagnes,  tundâ  yu 
tahô.  —  (former  la),  dapantê, 
toflanté. 

GHAINETTE,  s.  f.  ntalala  gu 
sèv. 

GHAlNON,   s.   m.  dâro' 'ntalalâ. 

CHAIR,  s.  f.  yapâ  v.  —  sans 
os,  sûh  g.  —  d'un  fruit,  flam  u. 

CHAIRE,  s.  f.  vâréukay  b. 

CHAISE,  s.  f.  tôgu  b.,  sis  b 
Oû  est  done  la  ehaise?  ana  tôgu 
bâ  nak  ? 

CHALAND,  s.  m.  aéndâkat  b. 
Gette  boutique  a  beaueoup  de 
ehalands,  butik  bilé  am  nâ  i 
nit  kat,  na  fi  dêndâsi  barê  nânu 
lôl. 

CHALEUR,  s.  f.  tangay  b. 
Dans  la  ehaleur  de  la  dispute, 
bâ  hulô  bâ  gené  di  méti-  — 
du  soleil,  tangay  u  nâd  vi,  nâd 
v.  Lâ  ehaleur  est  pénible  au- 
jourd'hui,  nâd  vi  méti  na  tèy, 
nâd  na  lôl  tèy.  La  ehaleu "  est 
eneore  aeeablante,  tangay  bâ* 
ngê  métêndi.  —  du  vent  d'est, 
mboyo  m.  —  venant  du  feu, 
[ôlo    b.,    tôlay    !>.,    tôla'safara. 

GHALEUREUSEMENT,  adv.  ak 
dôle.  On  l'a  remereié  ehaleu- 
reusement,  gerem  nânu  ko  bu 
bâh   â   bâhi 

CHÂLIT,  s.  m.  pied  du  lit, 
din  i  hU,  lôr  b. 

"  eilALOUPE,  s.  f.  kanot  g., 
mbapbap    b. 

CHALUMEAU,  s.  m.  sonka  b., 
portal  b.  (L).,  iloliorfôp  g.,  so- 
lom  s.  —  (boire  avee  un),  no- 
horfôp.    —    sorte    de    flûte.     lit 
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g.,  solimbah  b.  —  (jouer  du), 
lit,  solimbah.  —  (joueur  de), 
litkât   b. 

CHAMAILLER,  v.  n.  se  eha- 
mailler,  amlé,  hulô,  hêh. 

CHAMARRER,   v,    a.    redantu. 

CHAMARRURE,  s.  f.  redântu 
b. 

CHAMBRE,  s.  f.  nêg  b.,  de- 
kukay    b. 

GHAMEAU,  s.  m.  gélèm  g.  — 
mâle,  medâ  g.  —  â  une  bosse, 
gélèm  i  rab.  —  â  deux  bos  s, 
gélèm    i    buhtâ. 

CHAMELIER,  s.  m.  samâkat 
i  gélèm,  borom  gélèm. 

GHAMELLE,    s.    f.    masâr    g. 

GHAMP,  s.  m.  tôl  l.  Les 
ehamps  situés  dans  la  forêt, 
ala  ba.  —  eultivé  après  une  lon- 
gue  interruption,  nar  b.  —  (pe- 
tit)  elos  auprès  des  maisons, 
ngédâ  b.  —  de  eoton,  sapâ  b. 
■ —  (faire  un)  de  eoton,  sapâ.  — 
de  riz,  dêg  y.,  farô  y.,  tôl  i 
fêb.  —  de  bataille,  dal  b.,  dati 
b.  Ce  mot  désigne  proprement 
un  eertain  espaee  de  terrain. 
Le  eham.p  de  bataille  est  a  qui 
le  quitte  le  dernier,  dati  ku 
ko  mudé,  yâ  ko>  môm.  —  (sur 
3e),  nônâ'k  nôna,  fôfâ'k  fôfâ, 
lêgi   legi. 

dlAMPIGNON,  s.  m.  mbâr  u 
mbolâ.  —  (sorte  de)  bon  â  man- 
ger.    dâtor  ,b.,   sambalih   b 

eHAMPION,  s.  m.  ses  b.,  far- 
lékat  b. 

CIIANCE  (avoir  de  la),  tèhé, 
bare  jnûr,  am  mûr,  ku  sa 
ndèy  nangu.  II  a  beaueoup  de 
ehanee  eertes,  ndèy  âm  nangu 
nâ  volây.  —  (n'avoir  pas  de), 
havlu,  nakâ  mûr,  ku  ndèy  âm 
nanguvul. 

CHANCELANT,  adj.  lu  di  yen- 


gâtu.  Marehe  ehaneelante,  say- 
sayi  b. 

CHANCELER,    v.    a.    yengâtu.. 

—  en   marehant,  saysayi,   dayu. 

—  d'ivresse,  daydayi,  daéti- 
daéti,  treftfefi,  tértéri,  kaéti- 
kaéti.  On  le  voit  souvent  ehan- 
eeler  dans  les  rues,  di  nânu  ko> 
faral  â  gis  mu  di  daétidaeti  ti 
mbédj  yi.  —  dé  faiblesse  kay- 
kay,  kaykayi.  —  sur  ^a  base,. 
rènèl. 

CHANCELLEMENT,  s.  m.  daé- 
tidaéti  m. 

CHANCEUX,  adj.  baré  mûr,. 
borom  mûr. 

CHANCIR,  v.  n.  nekâ,  henây, 
foroh,   nûr,   hûr,   hûr  bè   bidâv. 

CHANCISSURE,  s.  f.  nekay  b., 
forohay  b.,  nûray  b.,  huray  b.t 
hurhur  v. 

CHANCRE,  s.  m.  siti  s.\  knl- 
fètèng  b.,  gôm  bu  di  nampây 
gôm  bu  di  har> 

CHANDELEUR,  s.  f.  bès.  i 
nitu  yâ. 

GHÂNDELIER,  s.  m.  dèfukay 
i   sondèl,    tèguhay   i   sondèl. 

eHANDELLE,    s.    f.    sondèl    b.. 

CHANGE,  s.  m.  véti  b.,  vé- 
tiku    b.,    vêtit    b. 

CHANGEANT,  adj.,  lu  di  so- 
piku,  lu  di  supaliku.  —  ineons- 
tant.   dapandi. 

GHANGEMENT,  s.  m.  n/.o- 
pité   I. 

GHANGER,  v.  a.  sovi.  sopali, 
supi,  supali.  —  donnei  en 
éehange,  véti,  vété.  —  une 
pièoe  de  mon.iaie,  uri  billet, 
pour  de  la  monnaie  plus  pe- 
tite,  tod,  véiit.  Change-moi  ma 
pièee  de  cinq  franes,  todtd  ma 
sumâ  defem.  —  un  objet  der 
plaee,  tohal.  Si  on  l'éloige.  on 
dit    randal    ;    si    on    l'approehe^ 


CHA 


109  — 


CHA 


randalsi,  dégéfial.  —  une  ehose 
de  direetion,  vofii,  vonali.  — 
éehanger  réciproquement,  véti- 
kuanté,  vété,  vétianté,  sop.a- 
lianté.  Nous  avons  ehangé  du 
tabae  eontre  du  mil,  sopalianté 
nânu  sumbô'k  dugup.  —  v.  n. 
sopiku,  sopâiika,  supiku,  supa- 
liku.  II  a  bien  ehangé,  nirôtul 
lâ  mu  nèk'on.  —  de  plaee,  d<:- 
loger,  rotilu,  tohu.  Les  gens  de 
Dioloféra  ont  ehangé  de  plaee, 
vô  Doloféra  yi  ronu  nâriu.  — 
de  route,  dadâ.  ■ —  de  direetion, 
revenir  sur  ses  pas  voriiku,  vo- 
riaku.  —  de  linge,  sumiku,  sol 
yènèn  i  yéré.  —  de  peau,   hup. 

GHANGEUR,  s.  m.  retikat  b., 
vétikukât    b. 

GHANSON,    s.    f.   voy  v. 

CHANT,  s.  m.  voy  v.,  voé  v.\ 
santé  b.  —  des  griots,   voyâri  v. 

—  qu'on  entend  le  matin  dans 
les  mosquées,  noda  b.  —  p-épô- 
ter  un),  bâru.  —  des  oiseaux, 
sab  b.,  sabsab  b.,  sabté  b.,,  vâ- 
lis  b. 

GHANTER,  v.  a.  voy,  sarité. 
Chantez  plus  haut,  voy  len  bè 
mu  rir,  nâ  gen  â  kové.  - —  en- 
semble,  voyô.  — -  alternative- 
ment,  ehanter  le  refrain  en 
ehoeur,  avu.  —  eomme  les 
griots,  afé.  —  pour  être  payé, 
voyân.  —  bas,  r'êm,  rêmal,  ri- 
mal,  yètlu.  —  en  parlant  des 
oiseauv,  sab,  vâlis.  Aussitôt  le 
coq  ehanta,  nônâ'k  nônâ  sèhij 
gâ  sab.  — ■  (manière  partieu- 
lière   de)    d=s   oiseaux,   sabin   v. 

—  v.  a.  louer,  tagas,  nâv,  santâ, 
sival,  dolilô.  —  en  battant  le 
le  tamtam  â  la  lounage  de 
quelqu'un,  bakâ.  —  (Se),  soi- 
même,    baku. 


CHANTEUR,   s.    m.    voykM    b„ 

—  payé,    voyânkat   b. 
CHÂNTIER,      s.    m.      Ugèyu*.. 

kay   b. 

dlANTRE,   s.   m.   voykiit   b. 

CHAOS,  s.   m.   dahasé  b. 

CHAPEAU,    s.    m.      sapô      b.f 
mâkâ    m.    —     (porter    le),     suf 
l'oreille,    tagal.    L'aetion    de    1^.. 
porter   ainsi,    tagal   b. 

CHAPELET,  s.  m.  saplèt  b, 
Réeiter  le  ehapelet,  dangâ  sa« 
plèt.  -r-  (sorte  de)  des  Mahomé- 
tans,  kurus  g.  Réeiter  ee  eha- 
pelet,  vona  kurus. 

dlAPELIER,  s.  m.  dèfarkat 
i  sapô. 

OHAPELLE,  s.  f.  dangu  b., 
dangu    bu    tût    b. 

eilAPITRE,  s.  m.  ter  ?>,,  sân 
v.,    hâd    b.,    sapitâr    b.,    vaia    u, 

eilAPON,   5.   m.    bê'd  g. 

GHAPONNER,  v.  a.  mor  $èhtiK 
héd. 

CHAQUE,  adj.  ind.  ku  nèkâ, 
bu  nèkâ',  du  nèka.  ■ —  homme, 
nit  ku  ri'ekâ,  nit  ô  nit.  Cliaque. 
jour,  gir  gu  nèkâ,  ber  bu,  sèt, 
A  chaque  instant,  sâ  su  nèkât 
vahtu  vu   nèka. 

GIIAR,  s.  m.  mbâm  m.,  ka% 
ros  g.. 

CHARANCON,  s.  m.  sah  u.t 
gâsah  g. 

CliARBON,  s.  m.  de  bois,  ke- 
riri  g.  Charbon  de  terre,  ke- 
rin  i  sûf.  J'ai  aeheté  du  eharv 
bon  pour  ma  mère,  déndal  n<J. 
sumii  ndèy  kerih.  —  allumèy 
hal    v. 

GHARBONNER,    v.    a.    fiûlal. 

CHARBONNIER,  s.  m.  lakâ* 
kâ   u    kerin. 

CHARDON,  s.  m.  homhom  b, 

—  (petit)  qui  s'attaehe  aux  ha._ 
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"^b.its  et  qu'il  est  diffieile  d'enle- 
Ver,   hâhâm  b. 

GHARGE,  s.  f.  yobu  b.  —  sur 
la  iête,  èn  b.  —  sur  les  épau- 
les.  gadu  b.  —  d'un  'iomme, 
'  en  parlant  d'épines,  d'un  pa- 
"quet  de  bois,  tar  b:  —  d'un  ani- 
mal,  sef  b.,  gatâ  g.  —  d'une 
arme  â  i'eu,  soh  b.  —  d'un  na- 
vire,  èb  b.,  yèb  b.  Le  navire 
"■©st  trop  ehargé,  èb  u  gâl  gi 
rhêti  nâ  161.  Dieu  nous  a  donné 
rintelligenee  a  la  eharge  de  l'a 
laire  valoir,  Yalla  may  na  nu 
nhèl,  di  nu  ébal  nu  dériné  ko. 
Je  te  prête  mon  livre,  a  eharge 
de  me  le  r  ndre,  mangi  la  abal 
sumâ  tèré,  vandé  nâ  nga  ma 
ko   dèlô. 

CHARGÉ  (être),  suivaht  les 
différents  sens  du  verbe  ehar- 
ger,  ènu,  gadu,  sef,  soJi.  Ce 
'  ehameau  est  trop  ehargé,  gé- 
lèm  gi  sef  riâ  bè  dis.  —  avoir 
beaueoup,  barê.  —  avoir  reeu 
mission  de,  so  tourne  par  l'ae- 
lit'.  C'est  moi  qui  en  suis 
Thargé,  man  lâ  nû  ho  santâ, 
man  lâ  nu  ko  tèg,  md  ko  var 
u  topato. 

CHARGEMENT,  s.  m.  èb, 
yèh  b. 

GHARGER,  v.  a.  yobalô.  — 
sur  la  tête  de  quelqu'un,  èn, 
yèri.  Gharger  sur  sa  tête,,  ènu, 
yènu.  —  sur  les  épaûle^  de 
quelqu'un,  gadâ.  Gharger  sur 
ses  épaules,  gadu.  —  un  ani- 
mal,  sef,  gata.  11  le  ehnrgea 
sur  l'âne,  mu  sef  ko  ti  mbâm- 
sef.  —  (aider  â),  seflé.  Aide- 
moi  ?i  eharger  mon  boeuf,  seflê 
ma  suma  lô.  —  un  fusil,  soh. 
^—  un  bateau,  èb  Le  faire  ehar- 
ger.  èblô.  Le  faire  eharger  pour 
"Boi.  èblu.  Gelui  qui  le  fait  ehar- 


ger,  èblukât  b.  Le  navire  est 
eomplètement  ehargé,  èb  nânu 
gâl  gi  bè  sotal.  —  au  moral, 
imputer,  tèg,  sef.  Dieu  le  Père 
a  ehargé  Jésus-Ghrist  de  nos 
péehés,  Yalla  Bây  bâ  sef  nâ 
Yésn-Krista  sunu  i  bakar  — 
d'une  eommission,  yobanté, 
santa,  santâné,  yôni,  tèg.  On 
m'a  ehargé  d'une  eommission, 
dâ  fiu  ma  yoni.  II  le  ehargea 
d'exécuter  ses  jugements,  mu 
yébal  ko  mu  metâli  i  atê'm. 
—  (Se),  ènu,  gadu.  —  de,  pren- 
dre  sur  soi,  sefô,  tègô.  Notre- 
Seigneur  s'est  ehargé  de  nos 
iniquités,  sunu  Musalkat  bâ  sefô 
na  sunu  i  riâvlèf.  Je  me  eharge 
de  toute  eette  affaire,  tègô  nâ 
ay   vi   vépâ. 

CHARGEUR,  s.  m.  eelui  qui 
eharge,  suivant  les  diverses  ae- 
eeptions  du  verbe  eharger,  èn 
kât  b.,  sefkât  b.,  sohkât  b., 
èbkât  b.,  yèbkat  b.,  yobanté 
kat   h.,  santânékat   b. 

CHARfOT,  s.  m.  mbâm  m.. 
karos    g.,    yâléukay    b. 

CHARITÂBLE,   adj.  yévèn,   lâ- 
bir,    n'êg    a    mayé,    sarahkât    b., 
sarahékat   b.,   baré  yermandé. 
'    OHARITABLEMENT,    adv     bu 
yêvèn,    ak    lâ-bir. 

GHARITE,  s.  f.  amour,  nto- 
fèl  g.  Réeite  l'aete  de  eharité, 
taril  sédé's  ntofèl.  —  bienfai- 
sanee,  lâ-bir  g.,  yévèn  g.,  nega- 
mayé  g. 

GHARIVARI,  s.  m.  ntov  /., 
ntatu  g.  —  (faire  le).  sébé,  sôv, 
sôvtân,  tatu.  On  lui  a  fait  un 
tel  ehavirvari  qu'il'  a  quitté  le 
village,  dâ  nu  ko  sôvtân  bè  mu 
dâv    dekâ   bâ. 

eHARLATAN,  s.  m.  kafkâi  b., 
déberkât   b.,   dabarânkat   b.,   dé- 
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bar  b.,  luhaskât  b.  La  plupa  't 
des  griots,  surtout  les  tôlé  et 
les  néfio,  sont  des  vrais  ehar- 
latans,  —  (faire  le),  luhus,  dé- 
barân. 

GHARLATANTSME,  s.  m.  lu- 
hus  g.,  ndébar  g.,  débarân  b., 
nén'gô   g. 

CIIARMANT,   adj.   rafèt,  dèka. 

CHARME,  s.  rn.  attrait,  târ 
b.,  rafètay  b.,  daradâ  d  ,  1  ayré 
b.  Les  biens  tiennent  lie.u  de 
eharmes,  am  doy  nâ  bayrê.  — 
(plein  de)',  en  parlant  de  (juè1- 
qu'un  que  tovit  ]e  monde  re- 
eherehe,  dar.  —  enehantenient, 
dat  y.,  um  g.,  iemu  g.,  ôt  b., 
vôt  b.  —  (être  sous  la  mau- 
vaise    influenee      d'un),      umu. 

—  (rompre   un),    todal. 
GHARMER,   v.    a.   plaire,   neh. 

Ce  "cantique  me  eharme,  voy 
vilé  nêh  nâ  rria  lôl.  —  enehan- 
ter,  uni,  lè'mu,  ôt,  vôt.  —  (ae- 
tion  de),  ôt  b.,  um  g.  —  l'en- 
nui,    dalal,    daha    nahar,    vétali. 

eilARMEUR,   s.    m.   umkat   b. 

CIIARNEL  (plaisir),  banêh  u 
yaram.  —  (homrrie),  nit  u 
aduna. 

GHARNlERE,    s.    f.    sarnèr    b. 

dlARNU,    adj.    baré   sûh 
.  GHAROGNE,    s.    f.    médâ    m., 
hi     nep.      Si     l'animal      a    pé 'i 
élouffé,   on  dit   fès  v. 

CHARPENTER,  v.a.   ètâ,  yétâ. 

—  (aetion  de),  étay  b.,  yètay  b. 
GHARPENTIER,    s.    m.    ètâkât 

b.,  yètâkât  b.  Les  Laobé  et  les 
Sèn  exercent  tous  le  métie  •  de 
eharpentiers  et  font  des  pi^o- 
gues,   des   mortiers  a  piler,   ete. 

CHARPIE,    s.    f.    pirit    b. 

CHARRETIER,  CHARROYEUR 
s.    m.    vâlékât    b. 


CHARRETTE,  s.  f.  nibâm  m.v 
karos    g.,    yâléukay    b. 

CHARRIÂGE,  GHARROI,  s.m. 
yâlé  b. 

GHARRIER,  CHARROYER,  v, 
a.    yobu,   yâlé,    dabanté 

CHAS,   s.   m.   benâ'b  pursa  b, 

CHASSE,   s.    f.    rebâ   b. 

CHASSÉ-CROISÉ,  s.  m.  veté:. 
b.  C'est  un  ehassé-eroisé,  vêtê. 
'nânu: 

CHASSER,    v.    a.    dahâ,    géné, 
diasser  le  ehagrin,  daha  nahar. 
Chasser    le    ehagrin    en    détour-. 
nant  l'attention,  fènèntal,  Chas« 
ser    les    tentations,    dahâ    belis 
—    honteusement,      tûkal,     yo* 
mâlô.    Chasse    ton    ehien,    tûka*. 
lal    sa    had.   —   les    oiseau\,    les 
singes    dans    les    ehamps,    dahâ, 
dahat.    Pour   les   oiseaux   on   dit 
aussi    bib.    Quand    le    temp^    de. 
ehasser    Les    ciseaux    sera    venu, 
su   b'ib  rripitd  doté.  —  ^es  mou« 
ehes,  yimbu.  —  faire  la  ehasse^ 
reba.    Chasser    aA-ee    des    ehiens, 
rebâ'k  i   had.   —  en   s'amusant, 
rebandu.     —     (aller),     rebi      Je. 
vais  ehasser,  mangé  rebi  —  (al». 
ler)  ensemble  â  la  forêt,   lukat 

CHASSEUR,  s.  m.  rebâkât  b, 
ehasseur  haibije,  danâ  b.  Gelui 
qui  ehasse,  dans  les  autres  ae- 
eeptions  du  verbe  ehasser,  da«_ 
hâkat  b. 

CHASSIE,  s.  f.  lâs  v.  —  (avoir- 
la),  fatu. 

CHASSIEUX,   adj,    lâskat   b. 

CHASTE,  adj.,  niându  yaramx 
sèt,    lâb.    La  Yierge  très  ehaste, 
Hêk    bu    lâb    â    lûb.    —    (n'être. 
pas),     mandôdi,      sètul,      hibul, 
saysâY. 

GHASTEMENT,  adv.  bu  lâb, 
bu  sèt. 

CHASTETÉ,    s.    f.    mându    g„ 
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tnându'g  yaram,  sètay  u  yaram, 

CHAT,  s.  m.  mûs  v.,  vundu 
')).,  danab  d.,  donab  d.  Oû  il 
ti'y  a  pas  de  ehat  les  sour's 
dansent,  ju  mûs  nèkul,  dinah 
dèf  mbôtay.  —  sauvage,  slru  s., 
véhèû  v.  —  tigre,  saèl  v.  — 
huant,  lôy  m.,  hargét  g.,  har- 
dét  m.,   hardêdi  g. 

GHATAIGNE,"  s.  f.  de  mer, 
$ohsohor  b.  Gueillir  des  eha- 
taignes,  sohsohortu. 

OIÂTIÉ  (être),  ratahu.  Lieu 
oû    l'on    est   ehâtié,    tavukay    b. 

CHÂTIER,  v.  a.  dân,  duma, 
idôr,  ratah,  bugal,  tav,  ita.  Ce- 
lui  qui  ehâtie.  dânkât  b.,  dôr- 
kat  b.,  tavkat  b.  —  (faire), 
ratahlô,  dôrlô.  —  (faire),  pour 
'soi,    ratahlu,   dôrlu. 

GHÂTIMENT,  s.  m.  dân  b., 
ndân  g.,  ndumâ  g.,  dôr  b.,  ra- 
lah  b.,  tav  l.  Le  lendemain  ma- 
tin,  ee  terrible  ehâtiment  s'ae- 
eomplit,  fa  eleg  sâ  tâ  leleg  lâ 
ndân  gu  méti  gôgu  metâlâkô. 
■    eilATOIN,  s.m.  mûs  mu  ndav. 

eilATOUILLEMENT,  s.  m  no- 
romtûn    6.,    tehtehân    b. 

CHATOUILLER,  v.  a.  ûorom- 
tân,  norhat,  tehtéhân,  téhté- 
hân,  tahtahân.  Gelui  qui  eha- 
ouille,  nôromtânkât  b.,  tehte- 
hânkât  b. 

CHATOUILLEUX,  'adj.  suseep- 
tible,    hat   hol,    borpm   diko. 

CHÂTRER,  v.  a.  pour  les  tau- 
reaux,  haban.  —  pour  les  pores, 
les  ehiens,  les  béliers,  ete,  huf, 
mor,  lâpa.  —  (eelui  qui  fait 
l'opération  de),  habankât  b., 
morkat  b. 

CHAUD,  adj.  'tanga,  gûr  — 
(très),  tangâ  dér,  tangâ  dip. 
*—  (un  peu),  en  parlant  de 
l'eau,      nuga,    nigâ.    —      d'une 


ehaleur  agréable,  en  parlant 
d'un  lieu,  d'un  habit,  nuga, 
niga.  II  fait  ehaud  dans  eette 
ehamibre,  nêg  bi  nugâ  nâ.  Des 
habits  ehauds,  malân  yu  nugâ 
■ —  en  parlant  du  soleil,  nâd 
tangâ,  gûr.  II  fait  ehaud,  gûr 
na,  nâd  vi  tangâ  nâ,  nâd  vi 
méti  na,  nâd  nâ  'lôl.  II  eon 
menee  a  faire  ehaud,  nâd  vâ 
ngé  tangâsi  di.  Le  vent  d'est 
est  trop  ehaud,  mboyo  mi  mét 
nâ  lôl.  —  ehauffé  au  rouge 
en  parlant  des  métaux,  sâs.  Un 
fer  ehaud,  vèn  vu  sâs.  —  au  fig 
méti.  La  dispute  est  ehaude 
hulô  bi  méti  nâ.  Avoir  la  tête 
ehaude,    tangâ   bopa. 

CHAUDEMENT,  adv.  bu  tangâ. 

CHAUDIÈRE,  s.  f.  tin,  ntin 
Z.,  sodèr  b.,  nkasé  b.,  nkaudir 
b..  kondira  b.  La  ehaudière 
n'a  pas  de  cheveux  â  eause  du 
feu,  ntin  du  am  kavar  ndêgé 
safara.  —  (mettre  de  l'eau  dans 
la),  nuluk. 

CHAUDRON,  s.  m.  ndahâ  l. 

GHAUDRONNIER,  s.  m.  dè- 
farkât  i  tin. 

GHAUFFER,  v.  a.  tangal,  dâ- 
ral.  —  faire  tiédir,  nigal,  nu- 
gal.  —  faire  bouillir,   bahal.  — 

—  au   rouge   les  métaux,   sâsal. 

—  (Se),  dâru.  —  au  soleil  sè- 
nâklu,  tèfiûklu.  Endroit  oû  l'on 
se  ehauffe   au  soleil,   ténûklu  b. 

CHAUME,  s.  m.  pour  eouvrir 
les  eases,  hâdâ  b.  —  giosse 
paille  très  odoriférante  et  douée 
de  préeieuses  propriétés  médi- 
eales,    mbenfalé,     mbenfata    m. 

—  diverses  espèees  de  grosses 
pailles  qui  servent  pour  les  en- 
tourages  des  eases,  hat  b.,  ngasu 
/.,   sélèn   s.,    sât    b..    pâk    b.,   se- 
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lorri   b.   —   tige   du    niil,    gâtah 

g.,    gétah    g. 

CHAUSSÈE,    s.    f.    sekâ    b. 

dlAUSSER,  v.  a.  sol.  Chaus- 
ser    des    souliers,    sol    dala 

GHAUSSETTE,    s.    f.    kavas    b. 

dlAUSSURE,  s.  f.  dala  v.  Ce 
mot  désigne  spéeialement  les 
sandaies  en  usage  dans  le  pays. 
Pour  les  autres  ehaussures  on 
dit  mukê  v.,  mukié  v.  La  vie 
est  eomme  la  ehaussure  ;  on 
ne  s'apereoit  pas  quand  elle 
s'use,  adunâ  dalâ  lâ,  dô  ham 
fa  mô  rapé. 

CHAUVE,  adj.,  hanhâ,  nèl.  II 
est  eomplètement  ehauve,  nèl 
nâ  fondong.  —  (homme),  gôr 
gu  hanhâ  g.,  hanhâ  b.  —  (ren- 
dre),  dôf.  Etre  rendu  ehauve, 
dôfu . 

CHAUVE-SOURIS,  s.  f.  ndu- 
gub  l.  —  (grosse)  que  mangent 
les  indigènes,    tiben   b. 

CHAUX,    s.    f.    lasô    b. 

eilAVIRER,  v.  a.  depâ,  sûhal, 
—  v.  h.  depâ,  sûh,  né  kelep, 
Sa  petite  pirogue  a  ehaviré, 
ndafalèû  âm  depâ  nâ,  mu  né 
kelep  sûh. 

CHEF,  s.  m.  borom  b.,  ké- 
lifâ  g.,  ndit  l.  —  de  village,  bor 
rom  dekâ  b.  —  religieux  dans 
plusieurs  royaumes  mahomé- 
tans,  almâmi  b.  —  che7  les 
Peuls,  ardo  d.  —  des  eireoneis, 
sèlbé  b.  —  (établir),  fal.  Etre 
établi  ehef,  falu.  —  (ut  •:-7.ri), 
mô'k  bop'âm. 

CHEF-D'OEUVRE,  s.  m  lu 
amul  morom,  ligèy  bu  amul 
morom. 

GHEMTN,  s.  m.  yôn  v,  Grand 
ehemin,  nger  m.  Chemin  éfroit, 
sentier,  lanâ  v.,  nola  bf,  yôn 
vu  hat.  Chemin  faisant,   bd  ma 


doh,  bâ  mô  doh,  ete.  en  rem.^ 
piaeant  mâ  par  les  autres  pro^ 
noms  suivant  le  sujet  du  "\erhes 

—  de  lâ  croix,  yôn   u  krua.  bâ. 

—  des  boeufs,  sâo  s.  —  de  fert 
sahâr  i   eléri,   sahar. 

CHEMfNÉE,   s.  f.  siminé  b. 

CHEMINER,  v.  n.  doh.  Che* 
miner  lentement  n'empêeh?  pa& 
d'arriver,  doli  ndankâ.  térêul  #., 
agâ.  La  honte  ehemine  toujours 
avee  la  mauvaise  eonduite,  gatè 
di    na   andâ'k   diko   du    bon 

CHEMISE,  s.  f.  semis  b.t 
mbubâ   m, 

eilENAL,  s.  m.  hôtéyb.,  yôn 
u    ndoh,    kanal    b. 

eHENAPAN,  s.  m.  saysdy  b.t 
tikar  g. 

CHÉNEAU,  s.  m.  rigcri>  poui^ 
reoevoir  l'eau  de  pluie,  tâtânu- 
kay   b. 

eilFNET,  s.  m.  os  v.,  vos  ■#,, 
bos   b. 

CHENILLE,  s.  f.  sah  v,,  vèr, 
v.,  gâsah,  gesah  g.  —  â  poil, 
sah  vu  semba.  —  (espèee  de), 
qui  ne  pique  pas,  dalâl  g.  -~*. 
(grosse)  eouverte  de  poils  blanes, 
eausant  par  le  seul  eontaet  une 
vive  démangeaison,   nâstintân  v, 

CHENU,    adj.,    bidâv. 

CHER,  adj.,  ku  ilu  sopfi  Cet_ 
enfant  m'est  très  eher,  halèl 
bilé,  sopâ  nâ  ko  lôl.  Mon  innos* 
eenee  me  sera  aussi  ehère  que 
la  vie,  sumâ  sètay  u  hol  'begal 
na  ma  nâkâ  sumâ  bakân.  -«?.. 
qui  eoûte  beaueoup,  dafé  da 
fén,  méti  ndég,  sèr.  C'cst  bien 
elier,  ndeg  li  méti  nâ  lef  li 
dafén  nâ.  Ce  n'est  pas  eher, 
ndég   li   nêh   na,    dafénul   darâ. 

—  (rendre),  dafêlô.  —  arlv.  bu, 
daféy. 

CHERCHER,  v.   a.   ut,  sêt.  ~± 
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n4 


CHE 


''(aller),  uti,  séti.  —  faire),  utlô. 
*~)  partout,  fortu,  forâtu  — 
dans  le  sable,  dans  les  balayu- 
res,  dih.  II  eherehe  son  ai- 
guille  dans  les  balayures,  dèfâ 
dih  pursâ'm  ti  mbubit  yi.  — 
une  ehose  tombée  dans  l'eau, 
lugat.  —  une  ehose  sans  savoir 
oû  la  trouver,  râs.  Le  vautou  • 
'eherehe  une  proie  a  dévorer, 
ton  dèfa  râs  lu  mu  yapa.  — 
avee  soin  de  eÔté  et  d'autre, 
ehereher  â  voler,  râstu.  Hier 
j'ai  plongé  dans  la  mer  pour 
ehereher  une  piree  d'un  fiane, 
'démbâ  dôn  nâ  nûr  ti  gêt  di 
râstu  pisterin.  —  de  petits  ob- 
^jéts',  ehereher  â  les  voler,  râ- 
santu.  Allons  ehereher  des  sé- 
dèm,  nân  l'én  râsantu  i  sédèm. 
—  du  bois  a  brûler,  tahan.  Ma 
seeur  est  allée  ehereher  du 
bois.  sumâ  digèn  dèm  nâ  ta- 
hani.  —  du  miel  dans  les  creux 
'des  arbres,  nèmâ.  —  des  mou- 
les,  pdn.  Ce  soir  nous  irons 
ehereher  des  moules,  ii  ngôn 
di  nanti  pâni.  — '  des  nids.  ta- 
gatii.  Pour  ehereher  divers  ob- 
jets,  eomme  des  fruits,  on 
ajoule  u,  tu,  au  mot  désignant 
eet  objet.  Chercher  des  hui- 
tres,  yohosu.  Ghereher  de  pe- 
tites  moules,  sébètu.  Cheicher 
'des  ehataignes  de  mer,  sohsoh 
hortu.  —  a  atleindre,  yôtu  — 
guet'ter  une  ehose  pour  s'en 
emparer,  yongan.  —  (venir), 
venir  prendre,  delsi.  —  (a^ler), 
dêli.  J'étais  aller  ehereher  mo  1 
pagne,  dâ  ma  deli  on  sumâ 
rnahin. 

CHERCHEUR,  s.  m.  utkât  b., 
forluliât   b. 

CHÈRE,  s.  f.  (faire  bonne), 
'ièka  'bu   nêh.   Les  Volofs   disent 


plus  souvent  :  Manger  â  dis- 
erétion,   lèkâ  bè  sûr. 

CHÈREMENT,   adv.    bu   dafén. 

CHÉRT  (enfant),  femme  ehé- 
rie,    hed,    hedâ   d. 

CHÉRIR,  v.  a.  sopâ  lôl  Des 
frères  doivent  se  ehérir  mu- 
tuellement,  i  dôm  i  ndèy  var 
nanu    popaniê    bu    bâh    â    bâh. 

CHERTÉ,  s.  f.  dafé  g.,  da- 
féay    b. 

CHÉTfF,  adj.  bon,  név,  yôy, 
yogôr,  hibon,  hébon.  C  mot 
peut  s'employer  eomme  nom. 
hibon  b.,   hébon   b. 

CHEYAL,  s.  m.  fas  v.  Cbeval 
entier,  fas  vu  gôr.  La  jument 
s'appelle  vadan  v.  Ce  eheva1  se 
eabre,  fas  vi  di  nâ  dafi  ;  il  rue 
dèfâ  vông.  Qui  attaehe  un  ehe- 
val  doit  lui  donner  a  manger, 
ku  èv  fas  doh  ko  ngôn  — 
(jeune),  voltu  v.  Le  poulain  se 
nomme  mol  v.  —  maigre  gôl 
b.,  fas  vu  yôy.  ■ —  petit,  ejurt, 
fas  u  far,  fas  u  par.  —  grand, 
de  belle  raee,  nârigôr  v.,  nâr 
u    gôr.    —    blane,     ndimba    m. 

—  pie,  baré  b.  —  gris  pom- 
melé,  baré  b.,  salân  b.  —  bi- 
garré,  mbarhaiidé  b.  —  m  irqué 
d'une  raie  blanehe  a  la  tête, 
ndôbu  1.  —  qui  a  des  raies 
blanehes   aux  jambes,   ndéba  b. 

—  gris,  het  b.,  hata  b.,  dôm  i 
tûl  b.  —  noir,  nûl  v.  —  brun. 
kèmbâ'b  dahâr  b.  —  tirant  sur 
le  bleu,  mbôlu  m.  —  Im,  da- 
kêr  d.   —  alezan,    ngélémlu    1). 

—  rouge  â  genou\:  noir^,  da- 
kêr  i  nûl  i  om.  —  isabelle, 
oldu  v.,  voldu  v.  —  (aller  â), 
var  fas.  Oui  monte  a  eheval 
peut  tômber,  kû  di  var  ô  di 
dânu  (e.  a  d.  Oui  a  dès  Liens 
peut  les  perdre). 
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CHEVAUCHER,    y.    n.    iller   a 

eheval,  var  fas,  gavaru.  Aller 
â  eheval  sans  selle,  mafnu  maf- 
nèndu  ' 

dlEVELU,  adj  b«r<?  feavar, 
borom   dan. 

eHEVÈLURE,    s     f.    kavar    g. 

—  (grande),  dan,  ndan  ro  — 
épaisse,  kavar  gu  sehâ.  —  ar- 
rangée  en  longues  tresses. 
ndatu   d. 

CHEVET,  s.  m.  gégénay,  ngé- 
génay  b. 

CHEVEU,  s.  m.  fearar  g. 

CHEVEUX  gris  dimbâ  g.  — 
(tresse  de),  dirnbi  d.,  samar 
b.,  lêtâ  g.,  korol  g.  —  (touffe 
de),  sur  le  sommet  de  la 
tête,  dubâ  b.,  fârâr  v.  — 
(touffe  de),  laissée  sur  le  eôté 
de  la  tête,  pahâ  b.  —  ligne 
de),  laissée  sur  la  tête,  tirir 
m.  —  (eouronne  de),  gidi,  giri 
g.  —  (avoir  des)  blanes  bi- 
dâv.  Gommeneer  â  avoir  des 
cheveu\  blanes,  dimbâ  — 
blarios  (homme  a),  bidâv  /•  — 
(avoir  des)  assez  longs  pour 
être  eoûpés,  sâlon.  —  (mettre 
sur  ses)  du  beurre  mêlé  avee 
de  l;i  terre  noire,  gâmu.  —  (se 
prendre  par  les),  sehô,  sehanté. 

—  (eommeneer  a  laisser  pous- 
ser  les),  sehalu.  —  (tresser  les), 
baram,  lêtâ,  vândal,  korol. 
Celle  qui  tresse  les  cheveux.  ba- 
ramkât  b.,  lêtâkât  b.  —  (se 
faire  tresser  les),  baramu,  lc\u, 
vûndalu,  korolu.  Si  e'est  la  pre- 
mière   fois,   on  dit,    aku. 

GHEVILLE,  s.  f.  dâd  u  bantâ 
b.  —  du  pied,  bet  ab  tankâ  b. 
La  eheville  evtérieure,  dodor  b. 

eilEVILLER,     v.     a.     dad. 

eilÈVRE,  s.  f.  bèy  v.  6û  la 
ehèvre      est      attaehée      il      faut 


qu'elle  broute,  fu  ftu  men  v-èk 
bey,  mu  leka.  —  sauvage, 
kundâ  g.  —  (grande)  du  troiu 
peau,   kâbar  v. 

eilEVREAU,  s.  m.  tef  :,., 
mboté    s. 

GHEVRIER,  s.  m.  samakM  j 
bèy. 

CHEVRON,  s.m.  gaét  g,,  Id  b, 

CHEVROTEK,    v.    n.    loh. 

CHEZ,  prép.  tâ  ker,  fa.  II 
est  chez  Miehel,  mungâ  ta  ker- 
nôm   Misèl. 

CHICANE,  s.  f.  hulô  b  .  la*, 
has  b.,  amlé  b.,  dêmtu  b.t 
dè'mat  b.',  tahân  b.,  dântu  b.v 
karabâné    g. 

CHICANÈR,  v.  n.  hulô,  lahas, 
amié,  tâhân,  karabâné.  —  v.a,_ 
dûntu,    dêmtu,    dêmat. 

CHICANEUR,  s.  m.  hulôkât 
b.,  laluiskât  b.,  bdré  bédo,  am-... 
lékât  ?>.,  dântukât  b.,  dê.mtu~, 
kât  b.,  dématkât  b.,  nit  u  ka^ 
rabâné,   nit  u  tambalay. 

CHICHE,  adj.  sakantal,  ya~. 
han,   ây  bir,   negâri,  negâdi. 

CHICHEMENT,  adv.  bu  sa^ 
kantal. 

dlieOT,  s.  m.  gandâ  g.  eka) 
b.,    kelkalit   v. 

CHIEN,  s.  m.  had  b.,  hat  b, 
ehien  de  ehasse,  had  u  jebâ, 
Chien  â  longs  poils,  had  bu 
sembâ.  Le  ehien  n'aboie  pas. 
s'il  n'est  en  sûreté,  had  bu 
sesul  dn  bâv.  —  (petit),  kuti 
b.,  hdlôk  b.,  halav  b.  —  du 
fusil,    lel    «b   fètal    b. 

iCHIENNE,  s.f.   had  bu  digèn. 

GHIFFON,  s.  m.  sagar  v.., 
supe  b..  galâti  b.  N'avoir  que 
des  ehiffons  pour  se  vêtir.  sa- 
guréj  râflé,  Tu  es  eouver^  de 
ehiffoas  au  point  de  n'oser  te 
monlrer.  yangi  sagaré   bè  doyn. 
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lâ    g.iê.    —    rouié    en    formo    de 
soussinet    pour   porter     un    far- 
deau  sur  la  tête,  teh  b. 
C ' -jGHIFFONNÉ      (être),      hârgu, 
'bamku,   tahahu. 

GIHFFONNER,  v.  a.  bankâ, 
tahan,    tqlq.fi; 

eiHFFRE,   s.    m.    vohâ  v 

GHIFFRER,    v.    n.    vonâ. 

GHIGNON,  s.  m.  eloha  d., 
ndong  l. 

GHIMÈRE,  s.  f.  tâhan  g.,  ha- 
'iât   bu   amul   bopâ. 

GHIPER,  v.  a.  feka. 

GIIIPIE,  s.  f.  digèn  du  na- 
hari   dérèt. 

eiHPOTER,  v.  n.  sagan, 
fiakâ  mpâl.  —  ehereher  ehi- 
eane  pour  des  bagatelles,  iam- 
balay.  Ne  viens  pas  ehipoter 
iei,    bu  fi  tambalay. 

GJIIPOTIER,  s.  m.  tambalay 
b.,   nii    i   tambalay. 

CHIQUE,  s.  f.  inseete,  dûsu 
!>,,  digâ  d.  (en  Gambie).  —  bou- 
ehée  de  tabae,  mêh  m. 

eillOUENAUDE,  s.  f.  mandal 
v.,  pl.  vandal  y.,  munâ  b.  — 
(donner  une),  mandal,  munu, 
féah.    —    (donner    une)      pour 


quelqu'un,    munal'. 


donner 


mutuellement  des  chiquenau- 
des,  munanté. 

CIHQUER,  v.  n.   mêh  sumbn. 

CHIQUEUR,   s.   m.   mêhklii   b. 

eiioe,  s.  m.  d'un  eorps  eon- 
tre  un  autre,  fér  b.  —  de  deux 
'eorps,  de  deux  navires,  fènhô 
b.,  fènhuanté  b.  —  d'un  na- 
vire  eontre  un  éeueil,  vekâ  m., 
têr  b. 

GHOeOLAT,    s.    m.    sokola    h. 

eilOEUR,  s.  m.  de  ehant. 
ndadé  m.  Les  neuf  ehoeurs  des 
tmges,  durom  neinèt  i  nâadé' 
"'malûka  yâ. 


GIIOIR,  v.  n.  dûnu,  rot. 
CH01SIR,  v.  a.  iana,  tâmu. 
Lot  elioisi  un  beau  pays,  Lot 
tdmu  deka  bu  rafèt.  Celui  qui 
ehoisit,  tanâkât  b.  —  ^ue^ues- 
uns  et  laisser  les  autres,  tana- 
bèr,  tanantiku.  —  un  fétiehe, 
iûru.  C'est  eet  arbre  que  tu 
as  ehoisi  eomme  fétiehe,  ga- 
rap    gilé    nga    tûru. 

CHOIX,  s.  m.  ianâ  b.  ntanâ 
/.,    ntâmu    b. 

GHOLFRA,  s.  m.  mbas  m., 
ndeté    J. 

eilÔMER,  v.  n.  né  todâ,  deki, 
nopaliku,  fomâ,  bail  â  ligèy. 
Pourquoi  chômez-vous  aujour- 
d'hui  ?  lu  l'ên  téré  ligèy  tèy  ? 
GHOPPER,  y.  n.  faku,  *  fa- 
kâtu,   fakâiaiu,  pakatalu,    fèr. 

CHOQUANT,  adj.  lu  di  na- 
hari. 

dlOOUER,  v.  a.  heurter,  fer, 
fakatal,  ndan,  veka.  —  déplaire, 
nêhadi,  nêhari,  nahari,  tôh. 
Cela  me  choque,  iôlu  nêhadi 
na  ma.  —  (Se),  se  lieurter, 
fènhô,    fènhuanté. 

eHORUS  (faire),  far,  farlé, 
farfarlé,  boka  })hèl,  bokâ  nopa. 
11  ne  manque  jamais  ele  faire 
ellorus  avee  lui,  du  hakâ  di 
far   ak   môm. 

eilOSE,  s.  f.  lef  /.,  lefin  L, 
kef,  kefin  k.  On  emploie  sou- 
vent  kef,  kefin,  en  parlant 
d'une  personne  dont  on  oublie 
le  nom.  Lefin  s'emploie  dans 
le  mème  eas  pour  désigner  un 
objet  quelconque  et  mème  pour 
remplaeer  un  verbe.  —  (quel- 
que),  lef.  On  m'a  dit  quelque 
ehose,  vali  nahu  ma  ief.  Quel- 
que  ehose  que  ee  soit,  lu  mu 
men  a  dou.  II  a  l'air  <ne  quel- 
que    ebose,    mèl    na    ni    borom 
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rnbugal.  —  dont  on  ne  sait  ou 
•tlont  on  ne  veut  pas  dire  le 
noiu,  nangam.  Un  individu  m'a 
'tlit  lelle  ehose,  diu  vuh  nâ  ma 
nahga/n. 

eilOH,  s.   m.  sû   b. 

GIIOUETTE,  s.  i'.  tiargêi  g., 
Iiardét    m.,    hardédi    g.,    loy    m. 

GHOYER,  v.  a.  'nèliai,  téhètal, 
banêhulô,    bègiô. 

CHRÉTIEN,  s.  m.  kértèn  b. 
"Nous  tous  nous  sommès  ehré- 
tiens,    nun    ûépâ   kértèn    la    nu. 

GHRÉTIENTÉ,  s.  f.  rer  i  kér- 
tèri   yi. 

eilRlSTIANISME,  s.  m.  reli- 
_gion  ehrétienne,  yôn  i  kértèn, 
yôn    u    Yalla. 

eilUGHOTER,  v.  n.  dey,  vah 
ndanka,  vah  ti  sûf,  guniguni. 
—  murmurer,  nurumtu,  nô- 
romtu,    rumuntu. 

UHUT,  int'.  tèl,  nèl  tèl,  no- 
pil,  nopi  lèn,  nèl  mik,  nèl 
tèl  tèlâral. 

dlUTE,  s.  f.  dânu  b.,  ndânu 
m.,  dèlâ  b.,  dol  b.,  tabi  b.  — 
fauie,  bakar  b.  Tu  dois  éviter 
<ce  qui  est  pour  toi  une  oeea- 
?ion  de  ehute,  var  ngâ  moylu 
lu    la   men  â.  tabal   ti   bakar. 

CHUTER,    v.    n.    dânu'. 

CI,  adv.  fi,  filé.  Par  ei,  par 
];i,    filê'k    fâlé,    yilê'k    yâlé    sâ. 

UIBLE,  s.  f.  ndum  b.  —  (ti- 
rer  â   la),   ndum. 

CIBOULE,"s.    f.    soblé    s. 

CTCATRICE,  s.  f.  légèt  b., 
Jaokâr  1. 

CIC,\TRISER,  v.  a.  vovlô.  — 
au    moral,    dalal.    —    (Se),    vov. 

GI-APRÈS,    lêgi.    tâ  kanam. 

CI-DESSOUS,  adv  ti  sûf,  tâ 
•génav    ga. 

d-DÈSSUS,  adv.  ti  kov,  bu 
dekâ    bâ. 


d-DEVANT,  adv.  bu  deka, 
sanhâ,  legi,  lâ  vôn.  Le  ei-de- 
vant    roi,    ka    dôn.    bûr. 

C1EL,  s.  m.  séjour  des  bien- 
heureuv,  aidanâ  d.,  asaman  s. 
—  firmament,  asaman  s.  Le 
eiel  est  sombre,  asaman  tim  na. 
II  devient  serein,  râfle  nâ  (il 
perd  ses  nuages). 

GIERGE,    s.    m.    sondèl    b. 

CIGALE,  s.  f.  salèr  b.,  salir 
b.   v. 

eiGARE,    s.    m.    sigar    b. 

CIL,   s.   m.   hèf  v. 

CILLER,  v.  a.  les  paupières, 
hèf. 

CIME,  s.  f.  kâv  g.,  pud  b.t 
ntat  l. 

CIMETERRE,  s.  m.  samar  s., 
silâmi  s. 

GIMETIÈRE,  s.  m.  robukay 
b.,  sûlukay  b.,  sinlor  b.,  ségâ 
y.  —  des  Mahométans,  danasâ, 
danasé  d.,  ségâ  y.  (du  nom  de 
I'arbre  qu'ils  mettent  sur  les 
tombes).  Ne  passe  pa*  la  nuit 
près  du  eimetière,  su  gudê,  bul 
dâr    tâ    ségâ    ya. 

dNGLER,  v.a.  naviguer  vers, 
dubal,    dublu. 

CINQ,  adj.  num.  durom.  Cin- 
quième,  duromèl.  Cinquième- 
ment,  duromèl  b.,  duromèl  u 
yôn.  Donne-m'en  un  cinquième, 
duromèl  ma  ko. 
"  CINQUANTE,  adj.  num.  du- 
rom  fukâ.  Cinquantième,  du,- 
rom  fukèl.  II  a  atteint  la  ein- 
quantaine,  arn  nâ  durom  fuk'i 
at  potah. 

CINTRE,   s.    m.    sèntâr   b. 

GIRAGE,  s.  m.  bâlak  b.  (A), 
bombâ   b. 

CIRCONCIRE,  v.  a.  hârfal, 
hârâfal,  dongat,  tegat.  Â  eette 
époquc,    iJ     n'était    pas     eneore 
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eireoneis,  bâ  lôlu  amé,  bôbâ 
hârâfangul. 

CIRCONCIS  (être)  ,  hârâf  , 
dongâ,  t'ègu,  dogu.  —  (jeune 
homme  en  âge  d'être),  hât, 
hât  b.  —  (jeune)  pendant  qu'il 
est  séquestré,  nduli  b.  —  (le 
dernier  des),  ehargé  des  plus 
bas  emplois,  toko  b.  —  après 
sa  guérison,  belor  b.,  berlôl  b. 
■ —  (homme),  purur  b.,  fil  v. 
(L).  —  qui  est  resté  dans  )e  lel 
plus  longtemps  que  les  autres 
et  a  été  initié  â  eertains  se- 
erets,  kasak  b.  —  (ehef  des), 
sèlbé   b.  —  (ease  des),   lel   b. 

CIRCONCISIQN,  s.  f.  harfal 
b.,  ndongâ  /.,  tégal  b.,  gâ- 
mân  b.  —  (faire  les  eérémo- 
nies  qui  préeèdent  la),  dongâ. 
Les  faire  faire  a  d'autres,  don- 
gal. 

CIRCONGISEUR,  s.  m.  hârfal- 
kât  b.,   gâtnân   b.,   gdmânkât   b. 

GIRGONFÉRENGE,  s.  f.  ver  v. 
verver    v.,    mergèl    b. 

CIRCONSPECT,  adj.  têy  , 
têylu,  sêtlu.  —  (homme),  riit 
ak  fula,  nit  u  fulâ.  —  (ren- 
dre),    têylulô. 

CIRCONSPECTION,  s.  f.  ntêy 
b.,  iêyay,  ntêyay  b.,  têylu  g., 
fulâ  d.  Avee  eireonspeetion,  név 
nâ  fula. 

CIRCONSTANCE,  s.  f.  lû  an- 
dâ'k  lef,  lu  lef  li  andal.  Cir- 
eonstanee  aggravante,  lu  di 
bonlô,  lu  gen  â  âylô.  C'rcons- 
tanee  atténuante,  lu  di  névlô, 
lu  di  vani. 

CIRCONVENIR,  v.  a.  musâtu. 
Ne  eherehe  pas  ii  me  eireonve- 
nir,    bu    ma    musâtu. 

CIRCONVOISIN,     adj.     dégén. 

GIRCUIT,  s.  m.  vér  v.,  ver- 
ver   v. 


GIRGULAIRE,  s.  f.  batâhèl  b. 
—  mystérieuse  des  marabouts, 
kamir   b. 

CIRCULER,  v.n.  dèrri  di  dikâ,. 
val,  doh.  Le  sang  eireule,  dé~ 
rèt   dâ'ngé   dèm   di   dika. 

GIRE,  s.  f.  brute,  hep  v.,. 
sir  b.,  linkay,  linkan  b.  — 
brute   en    rayon,    tampor   1. 

GIRER,  v.  a.  fompâ,  bombâ,. 
sotâ. 

GIRON,  s.  m.  sah  vu  tût,  gu- 
nûr    gu    sèv. 

CIRQUE,    s.    m.    dingaré    b. 

CISEAUX,    s.    m.    pl.    sisô    b. 

GITADELLE,  s.  f.  hubé  d.t 
tatâ   d. 

GITÉ,  s.  f.  dekâ  b.,  déndit 
ndéndi    1. 

CITER,  v.a.  en  justiee,  samant 
ô  ti  la.yô,  dèn  ti  layô.  —  rap- 
porter  les  paroles,   vah. 

GITERNE,  s.  f.  tên  b.,  kambâ 

g- 

GITOYEN,  s.  m.  vâ  dekâ  bar 
ndudu-rev. 

"eiTRON,  s.  m.  limong  b., 
mémuna     }>. 

eiTRONNIER,  s.  m.  limong 
g.,    mémunâ   g. 

GITROUILLE,  s.  f.  bangâ  b., 
nadé  b.,  nadô  b.,  yombâ  b. 
(sert  â  faire  des  ealebasses),  pal 
g.  (fournit  des  gourdes  â  long 
eol),   yombos,   dombos   d. 

CIVETTE,  s.  f.  animai  répan- 
dant  une  odeur  très  forte, 
kah  b. 

GIVIÈRE,  s.  f.  badûr  b.,  no- 
pi    ker    g. 

GIYIL,    adj.    tèdâ,    goré. 

CIVILEMENT,  adv.  bu  tcdâr 
bu    dékâ,    ak    ngor. 

eiVILISÉ    (être),    yaru. 

eiVTLISER,  v.  a.  yar,  du- 
banti,    rafètal   diko. 
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GiyiLITÉ,  s.  f.  tèday  b.,  goré 
:?/.,   ngor  g. 

OLABAUDER,   v.    n.   sôv. 

ULABAUDERIE,    s.    f.- nt.ov    l. 

f.LABAUDEUR,  s.  m.  sôvkat 
h.,    baré    lamén. 

GLAIE,  s.  f.  (sorte  de),  dont 
011  eouvre  la  tombe  $es  Maho- 
inétans,    ntadâ    g. 

CI,AIR,  adj.  lumi:.e".!x.  lèr, 
m&lah,  né  nan,  nanah.  —  se- 
rein,  sèt.  II  ne  fait  pas  eneore 
-elair,  ber  sètangul.  II  fait  elair, 
ber  sèt  na,  asaman  si  set  hâ. 
—  en  parlant  du  diseours,  vèr, 
jér,  sèt.  Gette  parole  est  elaire, 
vah  di  vèr  nâ,  fér  nd.  —  évi- 
>dent,  ôr.  C'est  tout  elair,  ôr  nd 
péng,  amul  véranté.  —  Jim- 
pide,  têy,  né  hélêv.  Eau  elaire, 
ndoli  mu  têy.  Eau  très  elaire, 
ndo'h  mu  né  hélêv.  En  parla'nt 
de  l'eau  de  la  mer,  er,  her.  — 
s\  m.  lèr  g.,  lêray  b.  —  (tirer 
au)',  ham  lu  ôr.  Je  veux  tirer 
au  elair  eette  affaire,  bega  nâ 
i/    ham    lu    ôr. 

ULAIREMENT,  adv.  bû  vèr. 
Parle  elairement,  vahal  vah  du 
vèr. 

CLAIRON,  s.   m.   bufla  b. 

eLAlRSEMÉ,    adj.    soréâté. 

CL\[RYOYANCE,  âdj.  baré 
;-sagrp,    borom   nhèl. 

CLAMEUR,  s.  f.  ntov  L, 
yûhu   g. 

GLANDESTIN,    adj.    lu    nebu. 

CLAM)ESTINEMENT,  adv.  ti 
mpèt,    li   sûf. 

CLAPIER,  s.  m.  gas  i  ndom- 
hor. 

OLAOUE,  s.  f.  mpès  m.  Don- 
ner  urie  claque,  dôr  mpès,.tal 
in[)cs,    lay   mpès. 

GLAOUEMENT,       s.    m.       des 


dènts,  rakakati  b.,  kotkoti  b. 
—  des   mains,    ntatu   g. 

CLAQUEMURER,    v.    a.    ted. 

CLAQUER,  v.  n.  des  dents, 
rakakati,  kotkoli.  —  des  mains, 
tatu. 

CLARIFICATION,  s.  f.  sègtk^ 
b.,    sègâséga    b.,    sègay    b. 

CLARIFIER,  v.  a.  sègâ,  sè- 
ial. 

CLARINETTE,   s.    f.    ngalir  b. 

CLARTE,  s.  f.  ler  g.,  lêraf 
b.,    mèlahay   b. 

CLASSE,  s.  f.  hêt  v.  —  éeole, 
dârâ  b.,  dangu  b.,  dangukay 
b.,  danguné  b.,  lékol  b.  — 
(faire  la),  dangal,  da?igalé.  — 
(aller  en),  dangi.  Va  en  clas.se, 
dèmal   dangi,    démal    lékol. 

CLASSER,  v.  a.,  ranâlé,  ra- 
ndtlé. 

CLAUDICATI0N,    s.    f.    sôh   b. 

CLEF,  s.  f.  iabi  d.,  dôm  u 
gâl,  tedukay  b.  La  elel'  du  eiel, 
tabi'aidana. 

CLÉMENCE,  s.  f.  yermandê 
b.,  bâhay  b.  —  (implorer  3a), 
yeremtu,    yeremlô,    bâlu,    tinu. 

CLEMENT,  adj.  yerem,  bâh, 
iâbir,  borom  yermandé,  yombâ 
bâlé. 

CLERGÉ,    s.  •  m.    labé   y. 

CLIGNER,  v.  a.  l'oeil,  gêm- 
betu. 

€LIGNOTEMENT,  s.  m.  hâmâ- 
hdmai,  hèmhèmlé  6.,  hdpdhâ- 
pai,    hapahapal   b. 

GLIGNOTER,  v.  n.  hdmâhâ- 
mai,    hèmhèmal,    haphapal. 

CLLN  d'eeil  (en  un),  hèf  ak 
hipi,  simiUVk  sdia,  nônâ'k 
nônd. 

GLOAOUE,    s.    m.    sen    b. 

CLOCIIE,    s.    f.    doloii    b. 

CL0C11K-PIED     (marGher     a), 
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tongoli,   tongé.   Celui  qui   mar- 
ehe   a  eloehe-pied,     tongékat   b. 

CLOCHER,  s.  m.'nêg  u  do- 
loli.  —  v.  n.  sôh.  Aetion  de  elo- 
eher,   sôh   b. 

CLOCHETTE,  s.  f.  dololi  bu 
tût,    valâvalâ   b.,    talâli    b. 

CLOISON,  s.  L.sahèt  v.,  sa- 
kèt  v.,  handâ  g.,  dogâtlé  b., 
doganté   b. 

CLOPORTE,   s.m.   vorvorân  v. 

CLORE,  v.  a.  sahèt,  ub,  lêm, 
ftak.  —  (faire),  sahètlô.  — 
(faire),  pour  soi,  sahètlu  ;  pour 
un  autre,  sahètlul.  Quand  fe- 
ras-tu  elore  la  maison  de  ton 
père  ?  kafi  nga  di  sahètlul  sa 
bây  ?  —  terminer,  rnetali,  mo- 
tali,  sotal. 
.  CLOS,    s.    m.    ngédâ    b. 

GLÛTURE,  s.  f.  sahèt  v.,  l'èm 
b.,   nak  b. 

CLOU,  s.  m.  dâd  b.,  dènkâ- 
tit  b.  —  furonele,  tâb  g.  Ton 
elou  n'est  ppas  eneore  mûr,  sa 
tâb  horangul.  —  (avoir  un), 
lâb. 

GLOU-DE-GIROFLE,  s.m.  ho- 
rompolé   g. 

CLOUÉ   (être),    dâdu. 

CLOUER,  v.  a.  dâd.  Cloue  ma 
malle,  dâdal  ma  sumâ  vahandé. 

GOAGULER,  v.a.  vayal,  vaylô. 
• —  (Se),  vay,  dâloh.. 

COALISER,  v.  a.  bôlé,  dadalé. 
—  (Sej,  digâlé,  dêgô,  dêganté, 
bôlo. 

COALITION,  s.  f.  digâlé  b., 
ndigâlé    g.,    mbôlo   m. 

COASSEMENT,  s.  m.  ntov  i 
mbola. 

.CÔASSER,    v.    n.    sôv,    sôvtân. 

COCASSE,  adj.  lu  met  â  rê, 
lu   di   rêlô. 

COCYX,  s.  m.  ndokâsé,  ndo- 
kosé   l. 


COCHER,  s.m.  saytukât  u  ka- 
ros,   sant'i   karos. 

COCHET,  s.  m.  sèhâ  gu  ndav, 
sérah  g.  Le  ooehet  ne  ehante 
pas  eneore,  mais  quand  il  sera 
grand  il  ehantera,  sérah  saban- 
gul,    ndé    su    magé    sab. 

COCHON,  s.  m.  mbâm  m.  Co- 
ehon  de  lait,  mbâm  mu  di 
hamjyâ. 

COCO.  s.  m.  koko  b.  Je  t'en> 
prie,  (ionne-moi  seulement  un 
eoeo.  lêl,  may  ma  bènâ  koko 
rèkâ  béna. 

COCOTIER,  s.   m.   koko  g. 

eOEUR,  s.  m.  hol  b.  Coeu^ 
faible,  hol  bu  voyof.  II  a  le 
eoeur  pur.  hol  âm  sèt  nâ.  Ton 
eeeur  est  paisible,  sa  hol  dèfâ 
dal.  Voila.  que  son  eoeur  tres- 
saille  de  joie,  hol  am  angê  nuh- 
nuhi.  Mon  eoeur  est  brisé,  sumâ 
hol  dèfâ  dog.  J'ai  mal  au  eoeur, 
sumâ  hol  dèfâ  nampâ.  Le  prê- 
tre  a  le  eoeur  généreux,  labé 
bu  borom  hol  bu  rèy  lâ.  Ce- 
blane  n'a  pas  de  eoeur,  tubâb 
bôbu    ây    rtâ    bir,    dèfâ    nulbir. 

—  eentre,  bir  b.  Au  eoeur  du 
royaume,  tâ  bir  r'év  m.  — 
(prendre  â),  dugâ,  en  renver- 
sant  la  phrase.  II  a  pris  la 
ehose  â  eoeur,  lef  li  dugâ  nâ 
ko.  —  (réeier  par),  tari.  — 
(faire    apprendre    par),      tarilô. 

—  (diner  par),  deflé,  dèndé 
GOFFRE,    s.    m.    vahandé    v., 

oâi  g. 

GOFFRE-FORT,  s.  m.  kèé  b., 
kès    b. 

COFFRER,  v.  a.  ted.  On  l'a 
eoffré,    ted   7iânu   ko. 

COGNÉE,  s.  f.  sémên  v.t 
ngadu  l. 

CÔGNER,  v.  a.  maltraiter, 
dôr,   dnma.  —  heurter,   f'èr.   — 
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(Se),  se  heurter,  f'èr,  né  tuûuh, 
mbekâ.  —  mutuellement,  fènhô, 
fènhuanté,   mbekanté. 

GOHABITER,  v.  n.  bokâ  dekâ. 

COHÉRENT,   adj.    taha. 

GOHÉRITIER,  s.  m.  bokâ 
ndono. 

GOHUE,  s.  f.  ntan  mu  da- 
hasô. 

COI  (Se  tenir),  né  téma,  né 
nèm,    né    nèrnâ    nèmâral. 

GOIFFE,  s.  f.  ndumbal  /., 
musôr  b.,   ruku   b. 

COIFFER,  v.  a.  mur,  solal. 
Coiffe-le  de  son  ehapeau,  solal 
ko  sapô'm.  —  (Se),  ndumbalu, 
ruku,   muru,   sol. 

GOIFFEUR,    s.    m.    lêtâkât    b. 

GOIFFURE,  s.  f.  .  tângay  i 
bopâ. 

COIN,  s.  m.  ruhâ  b.  Goin 
plus  eaehé,  ruhât  b.  Ta  ease  a 
beaueoup  de  ooins,  sa  nêg  ruhé 
nâ  lôl.  Le  singe  s'est  retiré  dans 
un  eoin,  golo  gâ  ruhu  na. 

COiNCIDER,  v.  n.  èm  , 
émando. 

COL,  s.  m.   bât  b. 

GOLÈRE,  s.  f.  mèr  m.,  tongô 
b.  —  (mettre  en),  merlô.  — 
(être  en,  se  mettre  en),  mèr.  II 
se  mit  dans  une  violente  eo- 
lère,  mu  mèr  bè  gangirlu.  — 
(être  un  >peu  en),  mèrâlé.  — 
(être  en)  ,  eontre  quelqu'un, 
mèré.  Ne  te  mets  pas  en  eolère 
eontre  ton  frère,  bul  mèré  sa 
rakâ.  —  (être  en)  l'un  eontre 
l'autre,  mèranté,  tongo,  ton- 
guanté. —  (faire  semblant  d'être 
en),  mèrmèrlu.  Ne  fais  pas 
semblant  d'être  en  eolère,  bul 
mèrmèrlu.  —  colérique,  adj. 
emporté,  nahari  dérèt,  nahari 
diko,  gâv  â  mèr,  dégén  hol,  lâ- 
luul.    C'est    ainsi    que    le    eolé- 


rique  se  met  faeilement  en  eo- 
lère,  nônn  lâ  ku  nahari  dérèt 
gâv  â  mèr.  —  (homme),  mèr- 
kât   b.,   borom  hol  bu  tangâ. 

COLI.  s.   m.   ndap  l. 
..    GOLIBRI,  s.   m.   vèf  m.,   tèm- 
tèm   b.,    tèmtêman    b.,    maram- 
luslus   m. 

COLIFICHET,  s.  m.  balènt 
b.,   tâhan   g. 

GOLIN-MAILLARD,  s.  m. 
mbumbandâ  m.  —  (jouer  â), 
mbumbandâ. 

COLIQUE,  s.  f.  harân  v.,  nan- 
karbi  b.  —  (avoir  la),  harân. 
J'ai  la  colique,  sumâ  bir  har 
na. 

GOLLABORATEUR,  s.  m.  di- 
malikât  b.,  ndimal  m.,  ku 
boka  ti  ligèg.  C'est  mon  eolla- 
borateur,    sumâ   loho   lâ. 

COLLABORER,  v.  n.  bokâ  li- 
gèy,   ligèyando. 

COLLATION,  s.  f.  léger  repas 
du  soir,  ndogu  l. 

GOLLATIONNER,  v.  n.  lèkâ 
lu  tûti,  dog. 

COLLE,  s.  m.  dakâ  b.,  d'êri 
b.  (L). 

COLLE   (etre),    tayu,    iahâ. 

GOLLEGTE,  s.  f.  quête,  mbô- 
lâté  m.  Faire  une  eolleete,  bô- 
lâté. 

GOLLEGTEUR,  s.  m.  d'im- 
pôts,    sâhsâh   s. 

GOLLEGTION,  s.f.  mbôlâtê  m. 

COLLECTIONNER,  v.  a.  faire 
une  eolleetion,    bôlâté,   dadalé. 

GOLLÈGUE,  s.  m.  andalé  b., 
morom  m. 

COLLER,  v..  a.  tahal,  daka, 
tay.  Goller  eontre,  taf.  Coller 
ensemble,  bôlâté,  tahâlé,  tahâ- 
tlé.  —  (Se),    tahâ. 

COLLETER,  v.a.   vaka,   tenkâ, 
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dapa  fi  bât.  ■ —  (Se).,  vakanté, 
tenkanté,   dapanté   ti   bât. 

COLLIER,  s.  m.  'tahâ  b.,  ya- 
rak  b.  —  (le  plus  beau)  d'une 
iernme,  tûfi  l.  Porter  ee  eollier, 
tûnu.  —  d'or  ou  de  perles,  po- 
1al    b.    Mettre    ee    eollier,    potal. 

—  (sorte  de)  en  euir  pour  les 
hommes,  gadé  g.  —  naturel  au 
gou   de  eertains  oiseaux,  sèlâ  b. 

GOLLINE,  s.  f.  tundâ  v., 
tundâ  vu  ndav,  .  tangor  v.  — 
(petite),    dâl   i  sûf,   dandâ  g. 

GOLLISION,  s.  f.  fènho,  fèn- 
huanté    b. 

COLLOQUE,  s.  m.  vahanté 
h.,   vahtân   v.,   vah   d. 

COLLYRE,  s.  m.  garap  i  bet. 
Le  fruit  d'un  arbuste  nommé 
kordo  g.  sert  de  remede  pour 
lès  yeux. 

eÔLOMBE,  s.  f.  pégèt  b., 
yuy  b.,  mpétah  m.,  mpétah  u 
■Mariâma. 

GOLOMBIER,  s.  m.  ngunu  i 
jnpétah,   nêg  i  mpétah. 

GOLONNE,  s.  f.  diû  v.,  din 
93.,  pê  b.  —  vertébrale,  tirir  b., 
yah   i   digâ. 

COLORER,  v.   a.   sûb. 

COLOSSE,  s.  m.  ponkal  b. 

OOLPORTER,  v.  a.  des  mar- 
<chandisés,  dula,  dulâtu,  dâyâ- 
iuôn. 

COLPORTEUR,  s.  m.  dulâ  b., 
•dulâkât  b.,  dulâtukât  b.,  dâ- 
yatukat   b. 

COMA,   s.   m.   nélavân  d. 

COMBAT,  s.m.  haré  b.,  hêh  b. 

COMBATTANT,  s.  m.  haré- 
Jtât  b. 

COMBATTRE,  v.  n.  haré,  hêh. 

—  ses  passions,  hêh  ak  sa  hirté 
yu    bon.  —  une   opinion,    vêdi. 

COMBIEN,  adv.  nâtâ.  Com- 
bien     as-tu     payé     de     gourdes 


pour  ton  eheval  ,?  nata  derem 
nga  fèy  sa  fas  ?  En  eombien  de 
ehoses  tu  as  manqué,  ti  lu  day 
nâkâ  nga  moyé.  —  marquant 
l'admiration,  aka.  Combien  ils 
sont  bons  !  aka  ûô  bâh,  nôkâ 
bâh    ! 

COMBINER,    v.    a.    fèhèv. 

eOMBLE,  adj.  fes,  fês  dèl. 
En  parlant  d'un  vase,  bûr.  La 
salle  ést  eomble,  nêg  bâ  fês  nâ 
dèl  ak  i  nit.  —  s.  m.  fês  g., 
epal  g.  —  (iuettre  le),  gen  di 
doli.  Ce  qui  met  le  eomble  au 
bonheur  des  saints,  lâ  gen  di 
doli  banêh  i  gâ  nu  sèlâ  nâ.  - — 
(détruire  de  fond  en),  tas  iasar. 

GOMBLER,  v.  a.  fêsal,  fètali, 
gen  di  doli,  bûral.  Les  bi  nfaits 
dont  je  sûis  sans  eesse  eomblé, 
ndèkâ  yi  dul  fasê  hepu  ti  man. 
—  remblayer,  sekâ,  masé.  Com- 
bler  un  trou,  sûl  pah. 

COMBUSTIBLE,  adj.  lu  men  â 
1  laka. 

COMBUSTION,    s.    f.    laka    b. 

COMESTIBLE,  adj.  lu  lèku, 
lu    nô    Jèkâ. 

COMÈTE,  s.  f.  bidèv  ab  gên, 
bidèv   bu   am   gén. 

COMIQUE,  adj.  lu  met  â  rê, 
lu  di  rêlô.  —  (parole),  maslân 
???.,  bât  bii  di  rêlô.  Dire  des 
paroles  comiques,  maslâné.t  — 
(homme),  pjâisanf,  maslânékât 
b.,    rêlôkat    b. 

GOMMANDANT,  s.  in.  kélifâ 
g.,  bur  />.,  borom  />.,  ndit  /., 
yéblékât  b.  Gommandant  d'un 
eorps   dd   volontaires,    saltigé    b. 

COMMANDEMENT,  s.  m.  yé- 
l>lé  b.,  éblé  b.,  nkélif  g.,  san- 
tâné  b.  II  leur  donna  ee  eom- 
mandement  eruel,  doh  nâ  lèn 
éblé'g   hosle   gilê. 

eOMMANDÈR,   v.   a.    ébal,   yé- 
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bal,  éblé,  yéblé,  élif,  santâ. 
Pourquoi  n'as-tu  pas  fait  oe 
qu'on  t'a  eommandé  ?  lu  la 
téré  dèf  li  nu  la  suntu  ?  — 
faire  une  eommande,  santâ  ; 
quand  on  n'indique  pas  â  qui 
l'on  s'adresse,  on  êit  santâné. 
Je  lui  ai  eommandé  une  ehaise, 
santâ  nâ  ko  tôgu.  J'ai  eom- 
mandé  un  bateau,  santâné  nâ 
gâl. 

COMME,  adv.  nâku,  nâ,  niki, 
ni.  II  est  fort  eomime  un  lion, 
mèl  nâ  ni  gaèndé.  Comme  au- 
trefoiis,  nâ  von,  nâkâ  von. 
Gomme  eeei,  eomme  oela,  nilé, 
nônu,  nônulé.  —  si,  nâkâ  su. 
Comme  si  quelqu'un  t'avait 
dit,  nâkâ  su  la  diu  vah  on.  — 
eonj.  puisque,  ndèm,  ndêgèm. 
Comme  tu  n'as  pas  travaillé, 
on  ne  te  paiera  pas,  ndèm  li- 
gèyn    la,    du   nu    la  fèy. 

COMMÈMORAISON,  COMM£- 
MORATION,  s.  f.  mpataliku  m., 
mpatali  m.,  mpatalê  m.  La  eom- 
mémoration  des  morts,  mpa- 
talé'nu  d'é   na. 

COMMÉMOR\TIF,  adj.  lu  di 
fatali. 

COMMENCANT,  s.f.  dôrkut  b. 
COMMENCEMENT,  s.  m.  ndôr 
g.,  ndôré  g.,  ntosân  L,  ndul- 
bên  g.,  ndehalben  g.,  tôytôy, 
tôyay  b.  Résistons  â  la  tenta- 
tion  dès  le  eommeneement,  nâ 
nu  te  belis  tâ  tôytôy  ba.  De- 
puis  le  eommeneement  du 
monde  jusqu'â  la  fin,  bâ 
adunâ  sosô   bè   ba   mô   tuki 

COMMENCER,  v.  a.  dôr,  sos, 
tambali,  sondân.  Gommeneer 
un  ehamp,  un  bateau,  sondân 
tôl,  gâl.  Commence  ton  travail, 
dôral  sa  ligéy.  Faire  eommen- 
eer,    dôrlô.   —     (faire    semblant 


de),  dôrdôrlu.  —  a,  v.  n.  dôr, 
dal.  Commencer  a  parler,  dôr 
â  vah.  II  eomm'enee  â  erier, 
mu  dal  di  sôv.  —  faire  d'abord, 
deka,  diu.  Commence  par  ap- 
premlre,  nâ  nga  dekâ  démanu. 
—  Atre  au  eommeneement,  to- 
yandi.  Quand  ee  diseours  eom- 
meneait,  ba  vah  dilé  di  toyandi. 
COMMENSAL,  s.  m.  lèkâlé  b., 
denâlé    b.,    denando    b. 

iCOMMENT,  adv.  naka.  Com- 
ment  allez-vous  ee  matin  ?  nâkâ 
nga  dèf  ti  leleg  si  ?  —  quand 
on  répond  â  un  appel,  nâm.  — 
int.  mô  /  nâkâ  rriu  ?  mbè  .' 
mbâr-dum  ! 

eOMMENTATRE,  s.  m.  mpirit 
m.,  mpirité  m.,  ntéki  b.,  fa- 
ramfaté   b. 

COMMENTATEUR,  s.  m.  firi- 
kât   b.,   tékikut    b. 

COMMENTER,  v.  a.  firi,  téri, 
téki,   faramfaté. 

COMMÉRAGE,  s.  m.  ndev  m. 
Faire  des  eommérages,  barê 
ntov. 

"C0MMERCANT,  s.  m.  dâykat 
b.,  dulâtukât  b.,  sopandiku- 
kat  b. 

COMMERCE,  s.  m.  dâyâtu  b., 
dulâ  6.,  dulutu  b.,.  sopandiku  b. 
COMMERCER,  v.  n.  dâyâtu, 
dulâ,  dulâtu,  dây  ak  déndu, 
sopandiku.  —  sans  faire  atten- 
tion  a  la  justioe,  vakandogop. 
Les  Maures  ne  s'inqu:ètent 
guère  de  la  justiee  dans  le 
eommeree,  Nâr  yi,  vakandogop 
rèku  la  nô  hum. 

GOMMÈRE,  s.  f.  femme  ba- 
varde,  rahkut  b.,  borom  luméil 
vu    gudtt. 

CÔMMETTANT,    s.    m.    santâ- 
kât    b. 
eÔMMETTRE,  v.  a.  dèf.  Com- 
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mettre  un  péehé,  bakar,  dèf 
bakar. 

eOMMISÉRATION,  s.  f.  ye- 
rem    b.,    yermandé    b. 

GOMMISSION,  s.f.  yobanté  b., 
santdné  b.  II  a  fait  des  eom- 
missions  pour  sa  mère,  dohal 
nâ  ndèy  âm  i  sohlâ'm  —  (ehar- 
ger  d'une),  santâ,  yobantê,  san- 
iâné,  yoni.  N'avez-vous  pas  de 
eommission  pour  vore  père  ? 
dô  yobanté  fâ  sa  bây  ?  Oû  vas- 
tu  ?  On  m'a  ehargé  d'une  eom- 
mission,  fô  di  dèm  ?  dâ  nu 
ma  yoni.  —  (eelui  qui  donne 
une),  yobantékât  b.,  santâné- 
kât  b. 

GOMMISSIONNAIRE,  s.  m. 
yonènt  b.,  ndav  l.,  halèl  b., 
kâ   nu   yoni. 

COMMISSIONNER,  v.  a.  yo- 
banté,  santâné,  santa,  yoni. 

COMMODE,  adj.  yomba,  nêh. 
Cet  individu  n'est  pas  eommode, 
vâ    di    nahari    nâ   dérèt,    lâluul. 

CÔMMODÉMENT,  adv.  bu 
yombâ. 

COMMOTION,  s.  f.  yengu, 
yenyâtu    b.,    yengal    b. 

OOMMUABLE,  adj.  lu  nu 
men  â  supali. 

COMMU,ER,  v.  a.  sopi,  supi, 
stipali. 

GOMMUN,  adj.,  lu  népa  môm. 
Ils  mettaient  tout  en  eommun, 
dâ  nu  bok'on  digâlê  lu  nèkâ  ; 
lu  nèkâ  mbôlo  lâ  von  ak  mbô- 
tay  fâ  nôm.  —  abondant,  baré, 
jûs,  ôm.  —  (en),  andâ,  bokâ. 
On  ajoute  souvent  au  verbe  la 
terminaison    ando. 

COMMUNAUTÉ,  s.  f.  mbôlo 
m.,  ndigâlé  g.,  rnbôtay  g. 

eOMMUNÉMENT,  adv.  faral, 
yombâ  am.  II  arrive  eommuné- 
ment,  di  nâ  faral  â  am. 


GOMMUMANT,  s.  m.  ku  di 
komuné. 

GOMMUNIGATIF,  adj.  yombâ. 
—  (peu),   yoinbadi. 

GOMMUNIER,  v.  n.  komuné, 
nangu   yararn    u   Yésu  Krista. 

eÔMMUNION,  s.  f.  komunê 
b.  La  l'réquente  eommunion 
seule  pe'ut  te  relirer  du  mal, 
faral  â  kômuné  rèkâ  la  men 
â  duki  ti  lu  bon.  —  union  de 
plusieurs  personnes  dans  la 
même  foi',  ndigâlé  g.  La  eom- 
munion  des  Sains,  ndigâlé'nu 
sèlâ  nâ. 

COMMUNIOUER,  v.  a.  une 
maladie,  vala.  —  faire  eonnai- 
tre,  harnlô,  yêglé.  —  faire  par- 
tieiper,  doh,  tds,  tdsulô,  —  v. 
n.  andd,  digdlé.  —  (Se),  vala, 
valé.  Cette  maladie  ne  se  eom- 
munique  p'as,  dér  bôbu  du 
valé. 

■CÔMPACt,    adj.    deher. 

eOMPAGNIE,  s.  f.  détay  b., 
ndétay  g.,  mbôlo  m.,  mbôtay 
g.,  ndadé  m.,  ndjgdlé  g.  — 
(êre    en),    détayé     Oû    est    ton 


pere 


il    est    en    eompagnie, 


ana  sa  bây  ?  defd  delayè.  — 
(tenir),  vi:fali.  Je  n'ai  personn  i 
pour  me  tenir  comj)agnie,  dâ 
ma  vei,   amu  ma  ku   ma  vetali. 

GOMPAGNON,  s.  m.  GOMPA- 
GNE,  s.  i'.  anââ  b.,  anddlé  b., 
andando  b.,  vetalikdt  b.,  navlê 
b.  II  vaut  mieux  avoir  un  eom- 
pagnon  que  d'ètre  seul,  andâ 
kènâ,  anda  nâr  â  ko  geri.  — 
d'âge,  mds  g.  —  de  lit,  terdlé 
b.,  tedando  b.  —  (ètre  sans), 
vêt. 

COMPARABLE,  adj.  lu  nu 
men  â  dendâlé,  Ju  nu  men  â 
nirdtlé. 

COMPARAISON,    s.    f.    lèbdtu 
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b.,  nirâlé  b.  —  (faire  une),  l'é- 
bâtu,  nirâlé,  nirâtlé.  —  (en) 
<le,  sô  ko  dèndâlé'k,  sô  ko  ni- 
rûtlê'k. 

eOMPARAlTRE,  v.  n.  têv, 
tahav.  Je  vais  te  faire  eompa- 
raitre  devant  les  juges,  ma 
tahavlô  la  ti  kanam  u  dâmbûr. 

COMPARER,  v.  a.  tolalé, 
èmalé,    dèndâlé,    nirâlé. 

COMPASSION,  s.  f.  yerem  b., 
'yermandé  b.  II  est  digne  de 
•eompassion,  met  nâ  yerem.  II 
guérit  les  malades  par  eom- 
passion,  vèral  nâ  nâ  opâ  ndégé 
<dèf  lèn  yerem.  .  —  Quand  on 
veut  marquer  sa  eompassion 
pour  quelqu'un  qui  souffre,  ou 
■quand  on  a  fait  mal .  a  quel- 
•qu'un  sans  le  vouloir,  on  dit 
mas,  masayô  !  —  (exciter  la), 
yeremlô,  yeremtu. 

COMPATlR,  v.  n.  yerem, 
bokâ  ntôno.  —  supporter  avee 
indulgenee,    bâlal,   sêt    Yalla   ti. 

COMPATISSANT,  adj.  borom 
yermandé,    lâ-bir,    yeremé. 

GOMPATRIOTE,  s.  m.  de- 
kando  b.,  dekâlé  b.  Nous  som 
mes  eompatriotes,  bokâ  nânu 
dekâ,    boka  nânu  rêv. 

COMPENDIUM,  s.  m.  galênlu, 
ngatenlu  g. 

COMPENSATION,  s.  f.  dèlô 
g.,  yôl  b. 

CÔMPENSER,   v.  a.   dèlô,  yôl. 

COMPÈRE,  s.m.  homme  rusé, 
kof/ibarmâ,  dongé  b.  C'est  un 
ruisé  eompère,  vâ  di  mûs  nâ 
lôl. 

eOMPÉTITEUR,  s.  m.  ravun- 
tékât  b.,  dahékat  b. 

OOMPÉTITION,  s.  f.  ravanté 
b.,  dahé   b.,   hetô   b. 

C0MP1LER,  "v.  a.  dadalé, 
voylé,   bôlâté. 


COMPLAIRE,  v.  n.  nêhal, 
nêh.  Ne  te  eomplais  pas  en  toi- 
même,  bul  di  nêhlu  ti  sa  bopâ. 

COMPLAISAMMENT,  adv.  ak 
nbugal,  ak  lèvay. 

COMPLAISANCE,  s.  f.  mbugal 
m.,  lèvay  b.,  yiv,  yuv  v.  —  sa- 
tisfa'etion,  banêh  b.  C'est  en 
vous  que  je  mets  mes  eomplai- 
janees,  ti  yov  lâ  ses  sumâ  ba- 
nêh. 

COMPLAISANT,  adj.  yombâ, 
bâh,   nêh  dérèt. 

COMPLET,  adj.  met,  lemâ, 
lu  dad. 

OOMPLÈTEMENT,  adv.  bè  mu 
met,  bl  sotal,  fép,  fôp,  fav 
C'est  eom'plètement  fin:,  suti.nâ 
tav. 

COMPLÉTER,  v.  a.  solal,  rne- 
tâli,    fétali,    dèkali. 

COMPLEXi'ON,  s.  f.  vèn  u 
yaram. 

eOMPLIGE,  s.  m.  farâlé  b., 
togukât  b.,    bokâ  nopâ. 

COMPLIMENT,  s.  m.  neyô  b. 
Fais  tous  mes  eompliments  a 
ton  père,  neyul  ma  sa  bây  bè 
mu  baré.  —  au  retour  d'un 
voyage,   sargal   b.,   sarita. 

COMPLIMENTER,  v.  a.  neyu, 
nâv,  kafi.  —  quelqu'un  qui  re- 
vient   de   voyage,   sargal,    sarita. 

—  après    un    danger,    ndokâlé. 

—  une  femme  après  ses  eou- 
ehes,  ndokèl.  Dans  les  deux 
derniers  eas,  on  salue  en  di- 
sant  :  Ndokâ  sa  bakân  !  La 
réponse  est   :  Ndokâ  sâ  valâ. 

COMPLlMENTEUR,  s.  v.  nâv- 
kât  b.,   neyôkât   b.,  sargalkât  b. 

COMPLIQUÉ  (être),  led,  dafé, 
dahasô. 

"  COMPLIQUER,     v.     a.      ledal, 
dahasé. 
<  OOMPLOT,    s.    m.    ndige    mu 
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bon,  ndigâlé  gu  bon,  dêgô  i 
saysar. 

eOMPLOTER,  v.  n.  digê,  di- 
gâlé,  karabâné,  rembad,  fèhèy, 
arfan. 

COMPLOTEUR,  s.  m.  digêkât 
b.,  rembadkât  b.,  nit  u  tam- 
balay. 

COMPONCTION,  s.f.  rêtu  g., 
hol  bu  tetu,  hol  bu  dog. 

COMPORTER,     v.     a.     nangu. 

—  (se  bien),   dub,   dèf  bu   bâh. 

—  (se  mal),  dubâdi,  dèf  bu 
bon.  Tu  te  eomportes  mal,  sa 
diko    bon    nâ,    sa   diko   du    bâh. 

COMPOSER,  v.  a.  dèfar,  dé- 
fal,  bôlé,  féntâ.  Tu  com,pa  es 
un    ehant,    yangê   féntâ    banda. 

eOMPRÉHENSION,  's.  f.  rihèl 
m.  II  a  la  eompréhension  fa- 
eile,   nêh  nâ  nhèl. 

COMPRENDRE,     v.     a.     déga. 

—  mettre  avee,  bôlé  ti.  J'y 
eomprends  les  cinq  franes  que 
vous  m'aviez  donnés,  mangi  ti 
bôlé  derem  'oa  nga  rria  may 
on.  Y  oompris,  t>d?i  ti.  Nom 
eompris  les  cinq  franes,  derem 
bâ  boku  ti.  —  renfermer,  embâ. 

COMPRESSE,  s.  f.  (II  a  appli- 
qué  une)  sur  la  plaie,  mu  tôyal 
sagar,    dèf    ko   ti    gôm. 

'eOMPRESSION,  s.  f..  bes  b., 
nal  b.,  rekes  b.,  rokos  b.,  no- 
kos  b. 

COMPRIMER,  v.  a.  bes.  Dans 
le  sens  de  pressurer,  nûl  ,  et 
dans  eelui  de  bourrer,  rokos, 
nokos.   —  eontenir,    dapa,    tèyé. 

COMPROMETTRE,  v.  a.  lakâ, 
fênâl,  dên.  —  (Se),  laka,  fênal 
sa   bopa. 

COMPTANT  (argent),  hâlis  bu 
têv. 

GOMPTE,  s.  m.  vonâ  v., 
kontâ  b.  —  (rendre),  faramfaté. 


—  (demander )  ,     faramfatêlur 
lâd.   —  (â   bon),    ndég    lu    nêh. 

—  rendu,    nétali,    nitali    b.    — 
(tenir),   fâlé,   sêtlu,    téral,    dapê„ 

GOMPTER,  v.  a.  lim,  vonâr 
konté.  —  réputer,  sêté,  dapé^ 
Je  le  eompte  pour  rien,  dapéu 
ma  ko  tus.  —  mettre  au  nom- 
bre,  bôlé.  Sans  eompter,  ban  tâ 
bôlé,  bôléu  ma  ti,  boku  ti  ea 
faisant  du  eomplément  le  su- 
jet.  —  v.  n.  penser,  se  propo- 
ser,  dèfé,  èbu,  hèlo.  Je  ne 
eompte  pas  partir  aujourd'hui, 
défé  nâ  nê  du  ma  dèm  tèy.  — 
avoir  de  l'importanee,  met  a 
fâlé.  Gela  ne  eompte  pas,  lôlu 
du  darâ.  —  sur,  ôlu,  dapâ,  yâ- 
kar,  ses  sa  yâkar.  J  ne  puis- 
pas  eompter  sur  ta  paroler 
menu  ma  ôlu  ti  sa  vah.  Rends 
serviee  â  ton  proehain  sans 
eompter  sur  du  retour,  défal 
sa  morom  lu  bâh  ban  â  utu 
tâ  ab  yôl. 
"  COM*PTEUR,  s.  m.  vonâkât  b.. 

eOMPTOIR,  s.  m.  table  de 
marehand,  kontuar  b.  —  établis- 
sement  pour  le  eomnvree,  ker 
i  dâykât. 

COMPULSER,   v.   a.    lini   têré, 

COMPUTER,  v.  a.  vonâ  at  yi. 

CONCASSER,  v.  a.   damat,  to- 
dat.   —    moudre,    mokal,  'vol. 
"  CONCÉDER,    v.    a.    may,    bâ,. 
bayi. 

CONCENTRATION,  s.  f.  nda- 
dalé    g. 

CONCENTRER,  v.  a.  voylér 
dadalé,   dankâ. 

CONCEPTION,  s.  f.  mbémur 
m.,  sosu  b.  LTmmaeulée  Con- 
eeption  de  Marie,  sosu'Mariâma 
gu  andul  ak  bakar  u  ndudiialé.. 

CONCERNER,  v.  a.  lûl.  Cela 
ne    vous    eoneerne    n.ullementr 
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sa  yôn  nèku  ti  ti  darâ  bè  darâ 
$êh.  Pour  ce  qui   me  eonerene, 
man  dèy,  man  dak. 
CONCERT,  s.m.  voy  yu  dêgô. 

—  entenbe,   degô  b.,  dêganté  b. 

—  (de),  bu  degô.  Agir  de  eon- 
•eert,  bokâ  andâ,  dègô,  deganté, 
ando   ajouté    au   verbe. 

■GONGERTER,  v.  a.  fèhèy.  — 
(Se),    degô,    digâlé,    vahanté. 

CONCEV01R,  v.  a.  bémur, 
bir.  —  en  parlant  des  anirhaûx, 
dopa,  dapâ  bir.  —  eomprendre, 
déga.  Je  n'y  eoneois  rien,  dègu 
ma  ti  darii. 

eÔNGILE,  s.  m.  ndadé'évêk, 
mbôlo  i  évêk. 

GONGILIATEUR,  s.  m.  mar- 
lékât  b.,  maralékât  b.,  ka  di 
dèfar,   kâ  di  rafètal. 

CONCILIATION,  s.  f.  marlé, 
mafalé    b.,    d'égb'    b. 

CONCILIER,  v.  a.  marlô,  ma- 
ralé,  degalô,  dèfar.  —  attirer, 
tâh,  en  tournant  le  nom  sui- 
vant  par  un  verbe.  Sa  bonté 
liii  a  eoneilié  l'ai'feetion  de  tout 
le  monde,  bâhay  âm  tah  na 
ftépa  begâ  ko.  Tâchez  de  vous 
eoneilier  l'éstime  générale,  /è- 
hèyal  ndah  népa  téral  la. 

eONGIS,   adj.   gata. 

eONGITOYEN,  s.  m.  dekando 
b.,    vâ   dekâ   ba. 

eONGLUANT,  adj.  lu  di  ôral, 
lu   di  sotal  vah. 

CONCLURE,  v.  a.  metâli,  do- 
gal.  Le  marehé  est  eonelu,  ndég 
li  dog  na.  —  tirer  une  eonelu- 
■eion,  iofal,  tofalé. 

CONCLUSION,  s.  f.  ntutité  /., 
metâli  g. 

eONGOMBRE,  s.  f.  (sorte  de), 
tumbât    b.,    yombâ    b. 

eONeORDÂNT,  adj.  dêgô.  Les 
térnoignages    n'étaient   pas   eon- 


eordants,  séré  yâ  dègôvu  ûu, 
von. 

GONGORDE,  s.  f.  nkandâ  g., 
mené    b.,    dègô    b.,    dèganté    b. 

CONCORDER,  v.  n.  hetô, 
d'ègô. 

"  GONeOURIR,  v.  n.  hetô, 
damé,  ravanté,  dahanlé.  Con- 
eourir  pour  les  ouvrages  d'es- 
prit,  ravanté  nhèl.  —  â  quel- 
que  ehose,  lef  lâ  tâ,  dèf  ti  lef, 
dèf  ti   lu   baré. 

GONGOURS,  s.  m.  aide,  ndi- 
mal  m.  —  affluenee,  ngangor 
/.,  ndadé  m.,  mbôlo  m.,  ndi- 
rân  m.  —  lutte  entre  plusieurs 
personnes,   rauanté  b.,   dahé  b. 

eONGUBINAGE,  s.  m.  satô  b., 
sèy  u   nobé.  —  (vivre  en),   satô. 

—  (enfant  né  du),  dôm  u  arâm, 
dôm    u    far,    dôm    u    gaté. 

GONGUBINE,  s.  f.  danita  b., 
ndav    s. 

CONCUPISCENCE,  s.  f.  nhirté 
lu  bon,  nobé  g.  —  (feu  de  la), 
dénér  b. 

CONCL]RREMMENT,  adv.  en- 
semble,  andâ'k,  ou  la  terminai- 
son    ando. 

CONCURRENCE,  s.  f.  dahé  b., 
ravanté  b.,  ndamé  m.,  hetb' 
b.  —  (jusqu'a)  de,  bè.  Jusqu'a 
eôneurrenee  de  eent  franes,  bè 
nâr  fuk'i   derem. 

CONCURRENT,  s.  m.  dahé- 
kât  />.,  ravantékât  b.,  damâlé 
b.  Mon  frère  l'a  emporté  sur 
tous  les  eoneurrents,  suma  mag 
rav   nâ  ravantékât   âm  yâ  yépa. 

—  pour  une  plaee,  une  dignité, 
lavah    b. 

GONDAMNABLE,  adj.  met  â 
dân .  4 

eÔNDAMNATION,  s.  f.  aetion 
de  eondamner,   ndogal'até  b.  — 
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peine  imposée,  ndân'até,  ndân 
i  yôn. 

GONDAMNER,  v.  a.  èy,  até, 
dân  yôn.  On  l'a  eondamné,  èy 
nânu  ko.  C'est  lui  qu'on  a  eon- 
damné,  môm  lâ  ilu  débal  tôfl. 
On  l'a  eondamné  injustement, 
até'g  nafèha  la  fiu  ko  até.  Avant 
de  eondamner  quelqu'un,  il 
i'aut  l'entendre,  bala  nga  tod 
gémin  u  samâ,  nga  ham  lâ  mu 
velis  (m.  a  m.  avant  de  briser 
les  dents  au  berger,  il  faut  sa- 
voir  ee  qu'il  siffle).  —  désap- 
prouver,    néméku. 

GONDENSER,  v.  a.  dankâ, 
delâl. 

CONDESCENDANCE,  s.  f.  bâ- 
hay  b. 

GONDESGENDANT,    adj.    bâh. 

GONDESCENDRE,  v.  n.  bâh, 
nangu. 

GONDIMENT,  s.  m.  ntafay  b., 
ntafo  b.,  safsaf  b.  Le  piment  est 
un  bon  eondiment,  kâni  saf- 
saf    bu    bdh    la. 

GONDISeiPLE,  s.  m.  talibaiité 
b:,  morom  m.,  rriorom  u  danga, 
mâs  b. 

CONDITION,  s.  f.  menin  m. 
—  (de  même),  navlé  b.,  ando 
b.  Tu  oublies  que  tu  n'es  pas 
de  ma  eondition,  yangé  faté  né 
nèku  la  sumâ  navlé.  —  (a), 
vandé.  Je  te  rendrai  ton  eou- 
teau  â  eondition  que  tu  travail- 
les  bien,  di  nâ  la  dèlô  sa  paka, 
vandé  na  nga  ligèy  bu  bâh  ; 
du  ma  la  dèlô  sa  paka  lul  mbélé 
nga  ligèv  bu  bâh. 

eONDITIONNÉ,  adj.  (être), 
suti. 

GONDITIONNER,   v.    a.    dèfar. 

GONDOLÉANGES  (faire  des), 
dâlé,  sigil.  Je  suis  venu  vous 
i'aire      mes     eondoléanees,      ma 


bonne  dame,  dâ  ma  la  dâlési, 
dâ  ma  la  sigilsi,  yây.  En  abor- 
dant  la  personne,  on  dit  :  Dâv, 
sigil,  pl.  dâv  lên,  sigil  lèn,  et 
l'on  ajoute  le  nom  de  Tobjet 
perdu.  La  réponse  est  :  Dâv  sa 
valâ,   sigil   sa  valâ. 

GONDUGTEUR,  s.  m.  ditékât 
b.,  gungékât  b.,  samâkât  b. 

GONDUIRE,  v.  a.  dité,  bi- 
denté,  omat,  gungé,  dèmé,  dè- 
mâlé,  saytu,  yobu.  Je  puis  eon- 
duire  ton  iils  â  Saint-Louisr 
rhen  nâ  yobu  sa  dôm  Ndar.  II 
vaut  mieux  porter  une  poule- 
que  de  la  eonduii'e  avee  une 
fieelle,  omat  génar,  gadu  kô 
ko  gen.  —  (Se  bien),  dub,  dèf 
bu  bâh,  dèf  bu  dèkâ.  —  (Se 
mal),   dubadi,  saysây. 

GONDUITE,  s/f/aetion  d'ae- 
eompagner,  gungé  b.,  ngungé 
m.  —  direetion,  dèmé  g.,  bi- 
denté  b.,  ntaytu  g.,  ndité  g. 
—  aetion  de  eonduire  un  aveu- 
gle,  un  animal,  omat  l.  —  ma- 
nière  d'agir,  diko  d.  Bonne 
eonduite,  yôn  vu  bâh.  Conduite- 
édifiante,  diko  du  met  â  roy. 
Mauvaise  eonduite,  yôn  vu  bonr 
diko  du  bon. 
"  CONFECTION,   s.f.    ndèfar  hi'. 

CONFECTIONNER,  v.  a.  dèfar. 

CONFECTIONNEUR,  s.  m.  dè- 
farkât    b. 

GONFÉDÉRATION,   s.f.   mbdZo 
i    bûr,    ndigâlé    g. 
,  GONFÉDÈRER      (Se),      v.    pr. 
bôlo,   digâlé,   takâ  voléri. 

CONFÈRENCE,  s.  f.  vahtân  v..r 
ndadé   m.,    détay   b. 

GÔNFÉRER,  v.  n.  vahtânr 
vahanté,  digâlé.  —  v.  a.  doh. 
Gonférer    une    dignité,    fal. 

CONFESSER,  v.  a.  avouer,. 
vêdal.    —    entendre    en    eonfes- 
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sion,  konfèsé.  —  (Se),  konfèsêt 
vah  sa  i  bakar.  —  (faire),  kon- 
fèsélô. 

GONFESSEUR,  s.  m.  konfèsé- 
'kât  b.  —  de  la  foi,  vakirlukât,  b. 

CONFESSION,  s.  f.  konfèsé  b. 

CONFESSIONxNAL,  s.  m.  kon- 
fèséukay   b. 

■CONFIANCE,  s.  f.  yâkar  d., 
■ôlu  b.,  vôlu  b.,  nkôlu  g.  C'est 
môn  homme  de  eonfianee,  sumâ 
snit  la.  —  (avoir),  yâkar,  ôlu, 
vôlu.  G'est  en  vous  que  je 
mets  ma  eonfianee,  ti  yov  lâ  ses 
sumâ  yâkar,  yov  lâ  ôlu.  — 
(n'avoir  pas),  nakâ  yâkar,  yâ- 
karadi,  ôlôdi.  Je  n'ai  pas  eon- 
fianee  en  eet  homme,  nit  koku, 
êluu    ma    ko. 

CONFIANT,    adj.    yombâ    ôlu. 

GONFIDENOE,  s.  f.  ndêy  l. 
En  eonfidenee,  ak  dêy,  ti  ndèy. 

—  (faire  une),  d'êy,  dis  sa  sohla. 
Se  faire  mutuellement  des  eon- 
fidenees,    dêyô,    dêyanté. 

GONFIDENT,  s.   m.   dêyâlé   b. 

GONFIER,  v.  a.  dènkâ,  dèn- 
kâné.  On  ne  eonfie  pas  la 
viande  a  une  hyène,  kèn  du 
dènka  yapâ  buki.  —  un  enfant 
â  quelqu'un  pour  le  faire  éle- 
ver,  yarlu.  —  une  bête  â  gar- 
der,  yéral.  J'ai  eonfié  beaueoup 
de  boeufs,  yérlé  nâ  nag  yu  baré. 

—  un  seeret,  d'èy.  —  ses  peines, 
ses  ehagrins,  dis,  disô.  Les  ebn- 
fier  a  tout  venant,  distuân. 
Gonfie  a  Dieu  tous  tes  besoins, 
disal  Yalla  sa  sohla  yépâ.  — 
(Se),  ôlu,  vôlu,  yâkar.  —  des 
seerets,  dêyô,  dêyanié.  —  mu- 
tuellement   ses   peines,    disô. 

GONFINER,  v.  n.  tahô.  — 
v.  a.  dèntâ. 

CONFINS,  s.  m.  pl.  pègâ  b., 
tahô   6. 


GONFIRMATION,  s.  f.  firndé 
b.,  lu  di  ôral.  —  saerement, 
konfirmê  b. 

GONFIRMER,  v.  a.  orol,  dehe- 
ral.  —  administrer  le  saerement 
de  eonfirmation,  konfirmé.  Etre 
eonfirmé,  konfirmé,  nangu  Nhèl 
mu  sèlâ  mâ. 

GONFISCATION,  s.f.  ndapâ  m. 

CONFISQUER,  v.a.  dapâ,  del, 
nangu,   tènka  alal. 

GONFLIT,  s.  m.  ndûmô  g., 
véranté  v.,  dahasô  b.,  amlé  b., 
ay  v.  —  (être  en),  doté.  G'est 
avee  lui  que  je  suis  en  eonflit, 
doté  nâ'k  môm,   môm  lâ  dotèl. 

GONFLUENT,  s.m.  tasé'b  dêh, 
ndadé   u   dêh. 

CÔNFLUER,    v.    a.    dadé. 

CONFONDRE,  v.  a.  mêler, 
dahasé,  bôlé,  rabadé.  —  une 
personne  ou  une  ehose  avee  une 
autre,  davâlé,  tomé.  Tu  me  eon- 
fonds  avee  mon  frère,  dâ  nga 
ma  davâlê'k  sumâ  rakâ.  —  (Se) 
se  mêler,  dahasu,  dahasô,  ra- 
badô. 

GONFORME,    adj.    nirô,    mèl. 

CONFORMÉMENT,  adv.  bu 
nirô,    bu    mèl,    ni. 

GONFORMER,  v.  a.  nirâlé, 
mèllô.  —  (Se)   topando,   roy. 

GONFORMITÉ,    s.    f.    nirô    b. 

CONFORTER,  v.  a.  may  dôlé', 
tahaval,     deheral,     doli,     fidali. 

GONFRÈRE.  s.  rn.  andâ  b., 
andâlé  b.,  andando  b.,  morom 
b.,    mbokâ    m. 

GONFRÉRIE,    s.    f.      mbôlo    i 
duli,   ndigâlé  i  dulit. 
"  CONFRONTATi.ON,    s.    f.     tê- 
santé    b. 

CONFRONTER,  v.  a.  tolalé, 
dendalé. 

CONFUS,  adj.  mêlé  ensemble, 
bôlo,   dahasô,   rabadô.  —  humi- 
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lié,  rus,  toroh,  torohlu,  sûfélu, 
vêd,    hég,    honèt. 

CONFUSION,  s.  f  désordre, 
dahasê  b.,  dahasô  b.,   rabadé  b. 

—  (mettre  de  la),  dahasé,  ra- 
badé.  —  humiliation,  rus  g., 
torohté   b.,    gaté  g.,   vêdangé   b. 

—  (eouvrir  de),  ruslô,  torohal. 
Le  méehant  sera  eouvert  de 
eonfusion,  nit  ku  bon  di  nâ  fês 
dèl   ak   gaté. 

CONGÉ,  s.  m.  repos,  nopâlu 
b.,  nopaliku  b.,  mbael  m.  — 
(avoir),  am  noflay,  ber.  Les  élè- 
ves  ont  eongé  aujourd'hui, 
ndongo  yi  ber  nânu  tèy.  — 
(prendre)  de  quelqu'un,  tagu. 
Je  viens  prendre  eongé  de  vous, 
da  ma  la  tagusi.  Aetion  de 
prendre  eongé,    tagu    b. 

-CONGÉDIER,  v.a.  dahâ,  géné. 

GONGÉNÈRE,    adj.    bokâ    hêt. 

CONGRATULER,  v.  a.  nâv, 
ndokâlé. 

CONGRÉGANISTE,  s.  m.  f.  ku 
bokâ  ti  mbôlo  mu  sèlâ.  On 
peut  dire,  suivant  les  eas,  dôm 
u  Mariâma,  dulit  u  hol  u 
Yésu,    éte. 

CONGRÉGATION,  s.  f.  mbôlo 
m.,  ndigâlé  g.,  ndadé  m.  Ne 
veux-tu  pas  faire  partie  de  la 
eongrégation  des  enfants  de  Ma- 
rie  ?  begu  la  bokâ  ti  mbôlo 
i   dôm   i  Mariâma   ? 

CONGRES,  s.  m.  ndaelé  m., 
mbôlo   m. 

CONGRU,    adj.    èm,    dèka 

CONGRCMENT,  adv.  bu  'em, 
bu  dèkâ.  Ne  peux-tu  pas  répon- 
dre  eongrûment?  menu  la  tontu 
bu    deka   ? 

CONJECTURE,  s.  f.  tandalé 
b.,  tolâlé  b.,  iolâtlé  6.,  fôgèl 
g.,  ndorlu  g. 


CONJECTURER.  v.  a.  tanddlè,. 
tolâlé,   tnlâtlé,   fôg,    dortu,    dèfé^ 

CONJOINDRE,  v.  a.  tahâ'ié, 
tahâtlé,    b.ôlé. 

GONJOINTEMENT,  adv.,  an- 
dâ'k,    ando    ajouté    au    verbe. 

eONJOINTS,  s.  m.  pl.  nâ  iakâ 
sèy. 

GONJUGAL,  adj.  lu  boka  ti 
sèy. 

GONJURATION,  s.'  f.  ndigé 
mu    bon,    dêgô'saysây. 

GONJURER,  v.  n.  digé  lu  bonr 
dégô  ti  lu  bon,  or.  eonju"'  r 
eontre  le  roi,  fèhèyal  bûr.  — 
v.  a.  hèlo,  fèhèy.  —  prier  avee 
instanee,  dagân,  hân.  Je  vous  en 
eonjure,  lèl,  mangi  la  dagân. 
Je  vous  eonjure  ,de  nous  ao 
eorder  la  vie,  mangê  yeremtu 
fi  yov  nga  may  nn  sunu'ba- 
kân. 

eONNAISSANGE,  s.  f.  ham- 
hani  b.  yég  b.  —  (personne 
de),  hamé  b.,  hamalé  b.,  hd- 
mèl  b. 

CONNAISSEUR,  s.  m.  hdmê- 
kât  b. 

GONNAlTRE,  v.a.  ham,  hamé, 
yég.  Je  le  eonnais  bien,  ham 
nâ  ko  hèl.  Cest  diftieile  â  eon- 
naitre,  yombul  â  ham.  —  un 
peu,  hamâlê.  —  eneore,  ha- 
mati.  —  (ne  pas),  hamul,  ha- 
madi.    —    (ne    plus),      hamatul. 

—  (ne    pas   eneore),    hamangul. 

—  (faire),    hamlô,  yéglô,   yéglé. 

—  un  ilieu,  nèl.  C'est  que  tu 
eonnais  l'endroit,  dâ  nga  r\èl 
béré  bi.  —  (Se)  soi-même,  ham 
sa    bopâ.    —    (Se    faire),    yonéu. 

—  (Se)  â,  vâné.  II  s'y  eonnait, 
vâné    la   ti. 

CONNIYENCE,  s.  f.  (ôre  de), 
bokâ    nhèl,    bokâ    nopa. 
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CONNU  (êre),  publie,  siv,  lu 
tfiépa    ham. 

CONQUÉRIR,  v.  a.  del  ak 
dôlé,   nangu. 

CONQUETE,  s.  f.  del  b. 

CONSACRER,  v.  a.  débal.  — 
(Se),    débalu,    débal    sa    bopâ. 

eONSANGUIN,  adj.  bokâ  génô. 

CONSCIENCE,  s.  f.  sago  s., 
hol  b.  Si  ta  eonseienee  ne  te 
reproehe  rien,  su  la  sa  hol  si- 
kéul  dara.  Les  remords  de  sa 
•eonseienee  le  tourmentent,  hol 
âm  dèf  ko  tuhal.  II  l'a  fait  en 
eonseienee,  dèf  nâ  kô'k  ragal 
\im    Yalla.   —   (avoir)    de,    ham. 

CONSCIENCIEUX,  adj.  ku  ra- 
yal  Yalla. 

CONSÉCUTIF,  adj.  topanté, 
toflanté. 

CONSEIL,  s.  m.  avis,  ndigal 
b.,  diktal  b.,  diglé  v.  —  (de- 
mander),  lâd,  lâdté.  —  assem- 
blée,  ndadé  m.,  ôté  b.,  vôté  b., 
mbôlo  m.,  mpèntâ.  Pendant 
qu'on  tenait  eonseil,  les  voleurs 
se  sont  enfuis,  bâ  nô  fèntâ,  ou 
ta  bâ  nô  fènta,  satakât  yâ  rav 
nanu.  —  (appeler  au),  ôté, 
vôté,  voylé.  —  (tenir),  féntâ, 
—  (lieu  du),  mpéntâ  m.  L'ar- 
bre  sous  lequel  doivent  se  tenir 
les  réunions  du  eonseil  ne  sera 
pas  eoupé  par  les  Laobé,  guy 
ga  var  a  dèf  mpéntâ,  Laobé  du 
ko  gis  bè  di  ko  gor.  (Le  sens 
est  :  Quand  quelqu'un  est  pré- 
destiné  â  une  haute  fo^tune, 
rien  ne  peut  l'empêeher  d'y 
parvenir). 

CONSEILLER,  s.  m.  diglékât 
b.  —  v.  a.  quelque  ehose,  di- 
gal,  diktal.  —  donner  des  eon- 
seils,  diglé,  digalé,  diktâlé.  Don- 
ner  de  mauvais  eonseils,  suru- 
hal.  —  pour  ramener  au  bien, 


voni,  voflali.  —  donner  des- 
eonseils  a  tort  et  â  travers,  ya- 
rân. 

CONSENTEMENT,  s.m.  nangu 
b.,  nanguen  b.,  ndêgô  b.  D'un 
oonsentement  unanime,  népa 
bokâ  nâflu   ti: 

CONSENTIR,  v.  n.  nangu, 
far,  déga.  Qui  ne  dit  rien  eon- 
sent,  ku  vahul  darâ,  nangu 
nga.    —    (faire),    nangulô. 

iCONSÉQUEMMENT,  adv.  en 
conséquence,  par  conséquent, 
mô  tah,  lôlô  tah,  mbôk,  faf. 

CONSEQUENCES  (subir  les), 
tês,  (!e  nom  suivant  devient 
sujet).  Cliacun  subit  les  eonsé- 
quences  de  ses  aetes,  lu  vây 
dèf,   mu  tês  ti  bop'âm. 

CONSERVATEUR,   s.    m.    dén- 
tâkât   b.,   votukût   b. 
"  CONSERVATION,    s.    f.    déntâ 
b.,    ndénta   g.,    votu    b. 

CONSERVÈR,  v.  a.  dénta, 
van,  otu,  votu.  —  pour  quel- 
qu'un,  déntal,  vanal.  —  (faire), 
déntâlô,  otulô.  —  des  objets 
dans    un    endroit    ré  ervé,    nof. 

—  le   feu,    l'alimenter,    takatal. 

—  (Se),  bafl  a  yahu.  —  se  main- 
tenir,  deka,  deher,  déki.  Se 
eonserver  bon,    dekâ  ti   lu   bâh. 

GONSIDERARLE,  'adj.  réy, 
baré.  II  a  des  riehesses  eonsi- 
dérables,  baré  na  dur,  barélé 
nâ  alal.  —  (rendre),  réylô,  ba- 
rélô,  doli. 

eONSIDERABLEMENT,  adv. 
lôl,  bu  bdré. 

CONSIDÉRATION,  s.  f.  sêtlu 
b.  —  eireonspeetion,  têylu  g., 
fula  d.  —  estime,  térangâ  d.  II 
ne  mérite  aueune  eonsidération, 
metul  â  téral.  —  (en)  de,,  ndégé. 
En  eonsidér-ation  de  son  ardeur 
au    travail,  >ndéqé    li    mu    savar 
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ifi   ligèy,   savar   nâ  ti    ligèy,    mô 
tah.  —  (prendre  en),  fâlé. 

OONSIDÉRER,  v.  a.  sêt,  sêtlu, 
nir,  hôl,  sépali.  Considère  plu- 
tôt  eomfoien  tu  es  éloigné,  sê- 
ilutê  niki  ngâ  soréyé.  —  en  re- 
gairdant  par  un  trou,  yéru, 
yûrlu.  —  estimer,  téral.  —  re- 
garder  eomme,  sêté,  dapé.  Je 
le  eonsidère  oomme  une  baga- 
telle,    iâhan    rèkâ    lâ    ko    dapé. 

—  (Se),   mutuellement,   sêtanté, 
hôianté,   dakarlô,    téralanté. 

GONSIGNER,  v.  a.  dènkâ. 

CONSISTANCE,  s.  f.  deheray 
b.,   dôlé  d. 

eONSISTER,  v.  n.  nèkâ  ti. 
La  religion  eonsiste  â  faire  le 
bien-  et  a  éviter  le  mal,  Yôn  u 
Yalla  mô  di  topâ  lu  bâh  té 
moytu   lu   bon. 

eONSOLANT,  adj.  lu  di  dalal 
hol. 

GONSOLATEUR,  s.  m.  dâlé- 
sikât   b.,   dalalkat   b. 

CONSOLATION,  s.  f.  ndalai 
m.  II  refusa  toute  eonsolation, 
mu   ban  kèn  dalal  hol  âm. 

CONSOLER,  v.  a.  dalal  hol, 
dahâ  héhar.  —  après  la  mort 
de  quelqu'uil,  après  une  perte, 
dâlé,  sigil.  Je  viens  v.ous  eon- 
soler  pour  la  mort  de  ^otre 
père,  mangi  la  dâlési  ti  sa  bây. 

—  (Se),   dalal  sa  hol. 
eONSOLIDER,    v.    a.    deheral, 

degeral,  fidali,  ses. 

CONSOMMÉ  (être),  parf  it, 
met,  soti,  suti.  C'est  un  vau- 
rien  eonsommé,  saysây  bu  suti 
lâ.  —  épuisé,  soti,  dêh.  L'oeu- 
vre  de  la  Rédemption  est  eon- 
sommée,  solo'ndot  dôm  i  Adama 
soti  nâ  nak. 

CONSOMMER,    v.    a.    aehever, 


metal,  metâli,  sotal.  —  détruire 
par  l'usage,  dêhal. 

OONSOMPflON,  s.  f.  dehay  b. 

OONSORTS,  s.  m.  pi.  andâr 
andalé,    andando   y. 

CONSPIRATEUR,  s.  m.  digé- 
kât    b.,    orkât    b.,    har   b. 

CONSPIRATION,  s.  f.  ndigê- 
mu  bon,  nkor  g.,  dègô  i  say- 
sây. 

"OONSPIRER,  v.  n.  digé  lu 
bon,    or.   —  v.    a.   fèhèy,   arfan. 

,CONSPUER,  v.  a.  dépi,  nâ- 
val,    sebé. 

CONSTAMMENT,  adv.  sâ  su 
nèkd,  vahtu  vu  nèkâ,  môs,  g<L 
Si  tu  ne  peux  être  eonstam- 
ment  reeueilli,  sô  menul  di 
voylô'k  sa  bopâ  gâ. 

CONSTANCE,  s.  f.  taku  b.,. 
ntaku  g.,  fitnâ  g.,  muii  g.,  de- 
heray    b.,    ndeher,    ndeherlu    g. 

GONSTANT,  adj.  taku,  deher^ 
dapâ.  —  eertain,   ôr. 

CONSTATER,  v.a.  faire  foi  de, 
ôral,  véral.  —  s'assurer  de,  ham 
bu  ôr.  Je  veux  eonstater  le  faitr 
bega  nâ  ii  ham  lu   ôr. 

eONSTÈRNATION,  s.  f.  tit  g.r 
ragal  g.,   ret  g. 

bONSTERNÉ  (ôtre),  tit,  tit 
bè    de,    ret,    yogôr. 

CONSTERNER,  v.  a.  lital,  ti- 
tlô,    retlô,    ragallô. 

OONSTIPANT,  adj.  lu  di  san- 
kal 

CONSTIPATION,  s.  f.  sankâ  b- 

CONSTIPÉ    (etre),    sankâ. 

C0NST1PER,   v.   a.   sankal. 

GONSTITUÉ  (être),  en  dignité, 
faln. 

OONSTITUTION,  s.f.  du  eorps, 
vèfi  u  yaram.  II  a  une  bonne 
eonstitution,    nêh    nâ   vèH. 

CONSTRUCTEUR,  s.m.  tabah- 
kât   b.,   dèfarkât   b.,   dèfkât   b. 
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CONSTRUCTION,  s.  f.  aetion 
de  eonstruire,  tabahay  b.,  ndè- 
far  m.  —  bâtiment,  tabah  m., 
tâh   m. 

GONSTRUIRE,     v.    a.      labah, 

dèfar,  bintâ: —  un  navire,  binté. 

eONSULTATION.  s.f.   lâdté  b. 

GONSULTER,  v.  a.   lâd,  lâdté. 

—    examiner,    sêt.    Gonsiilte    le 

registre  des  baptèmes,  sêtal  teré 

i    batisé. 

GONSUMANT,  adj.  In  di  lakd. 

QONSUME    (ètre),      dêh,      de, 

dêh   tak. 

".eONSUMER,   v.    a.    dêhal,    dê- 

hal  bè   né  tak. 

CONTACT.    s.     m.    lâlanté    b. 

CONTAGIEUX,  adj.  valâ,  valé. 

CONTAGION,    s.    f.     vald     b., 

dér    bn    di    valé. 

GONTE,  s.  m.  leb  b.,  lêbâtu 
b.  —  diseours  mensonger,  fèn 
v.   G'est  un   eonte,    du   dega. 

GONTEMPLATEUR,  s.  m.  ha- 
lâtkât  b.,  .sêtlukât  b. 

GONTEMPLATION,  s.m.  sêthi 
b.,   halât  b. 

GONTEMPLER,  v.  a.  set,  hôl, 
nir,  halât. 

GONTEMPORAIN,  s.  m.  masé 
b.,   dundando  b. 

GONTEMPTEUR,  s.  m.  dépi- 
kat   b.,    hêbkât   b.,   sébékât   b. 

CONTENANCE.  s.  f.  antan  b., 
menmen  g.  —  (perdre),  honèt. 
—  (fairé  bonne),  néjnén,  né- 
ménnéménlu. 

eONTENANT,  s.  m.  ndèfo, 
ndèfandukay  b.,  embukay  b., 
ndap  l.,  defukay  b.  Chercbe 
un  eontenant  pour  y  verser  ee 
lait,  utal  ndèfandukay  fô  soté 
sôv  milé. 

GONTENTR,  v.  a.  antan,  atan, 
embâ,  hèd  (en  renversant  la 
phrase).  La  ease  ne  peut  eonte- 


nir  tout  le  rrionde,  nii  ni  hèdu 
ûu  tâ  nêg  bd.  —  fètènir,  téé', 
tèyé,  téré.  —  (Se),  tèyé  sa  bopn; 
dapâ   sa    bopâ. 

"  CONTENT,  adj.  bèg,  mbèg, 
banêhu,  tèhê.  Etre  eontent  pareé 
qu'on  a  une  ehose  en  assr>z 
grande  quantité,  doylé,  doylu. 
Je  ne  suis  pas  eontent  de  ee 
que  tu  as  fait,  li  nga  dèf  nêhu 
ma.  Je  ne  serai  pas  eontent, 
du   ma  am  Ju  tna  nêh. 

GONTENTEMENT,  s.  m.  mbèg 
m.,  banêh  b.,  doylé  g.  Conten- 
tement  passe  riehesse,  dur  bah 
nâ,   nofhly   a  ko  gen. 

GONTENTER,  v.  a.  bèglô,  nâ- 
hal,  ban'êhulô,  doylô.  —  plaire 
j,(  n^/t.  ._  (Se)  de,  doylu  Je 
me  eontente  de  ee  que  vous 
m'avez  donné,  lâ  nga  ma  may 
dov  na  mn. 

CONTENTIEUX,  adj.  hulôkât 
b.,   amlékât   b.,    baré  diko. 

GONTENTION,  s.  f.  hulô  b.T 
âmlé  b.  av  v. 

GONTENU  (pouvoir  être),  hèd. 

GONTER,  v.  a.  nétali,  nitali, 
vafo.  —  une  fable,  h;b.  —  une 
parabole,  lêbâtu.  —  (en),  fèn, 
nah.  Tu  nous  en  eontes,  dâ 
nga  fèn. 

'eONTESTABLE,  adj.  lu  nu 
rrien  â  védi,. 

CONTESTATION,  CONTESTET 
s.  f'.  véranté  v.  Sans  eonteste, 
amul   véranté. 

GONTESTER,  v.  a.  ban,  védi, 
védalu.  —  v.  n.  veranté,  gé- 
ganté. 

GONTEUR,  s.  m.  suivant  les 
divers  sens  de  eonter,  nélâli- 
kat  b.,  vahkat  h.,  lêbkât  />., 
lêbâtukat    b.,    fènkât    1>. 

GONTIGU  (êtfe),  lâl,  dégèn, 
ses.    En     parlant    de     plusieurs 
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ehoses  eontiguês  l'une  â  l'autre, 
lâlanté,    sesô,    sesanté,    taho. 

CONTINENCE,  s.  f.  mându'g 
yaram,  dapâ  bop'âm,  tèyé 
bop'am.  Manquejr  ele  eontinenee, 
mandôdi. 

CONTINENT,       adj.       mându, 
dapâ  bop'âm.  —  s.   m.,   déri  d. 
•"  GONTINENTAL,    adj.    hi    bokâ 
ti    déri 

"  OONTINU,    eONTINUEL,    adj. 
la   dogadi,    lu   dul  fèy. 

eÔNTINUELLEMÉNT,  adv.  sâ 
su  nèkâ,  vahtu  vu  nèkâ.  môs, 
han  â  sotal.  II  erie  eontinuel- 
lement,  dèfa  sôv  reka  ban  â 
nopi. 

GONTTNUER,  v.  a.  tofal,  to- 
jalé.  —  v.  n.  se  rend  par  la 
désinenee  ati,  ou  par  dekâ  ti, 
sah  ti,  déki  di  :  on  peut  au«^i 
ajouter  au  verbe  prineipal  bè 
le,  bèl  tèy.  II  eontinue  a  tra- 
vailler.  mungé  ligèyati.  II  ron 
linue  â  ètre  malade,  dèfâ  dér 
bèl  tèy.  II  eontinue  a  lire, 
mungé  déki  di  dangâ.  II  eon- 
tinue  â   mentir,   mu  sah  ti  fèn. 

CONTORSION,  s.t'.  voûaru  b., 
bétarniku  b.  Faire  des  eontor- 
sions,    vonaru,    bétarniku. 

OONTOUR,    s.    m.    ver    v.    ver- 

yer  9- 

'    GONTOURNER,  v.  a.  ver. 

OONTRAGTANT,  s.  m.  digé- 
Ikât   b. 

CONTRACTER,  v.  a.  amitié, 
harilô,  dapâ  harii.  —  des  det- 
les,  lèh.  —  une  habitude,  tamâ. 
—  une  maladie,  dapa.  G'est  iei 
«que  j'ai  eontraeté  ma  maladie, 
jilé  lâ  dapé  suma  dér.  —  ma- 
riage,  takâ  sèy.  —  (Se),  se  res- 
serrer,    hetu. 

GONTRADIGTEUR,  s.  m.  vé- 
dik'ât    b.,    vérantékât'  b. 


CONTRADICTION,  s.  f.  védi 
b.,  géganté  b. 

OONTRAINDRE,  v.  a.  dèn, 
dèntal.  —  (Se),  tèyé  sa  bopâ, 
dapa  sa  bopâ. 

"  CONTRAINTE,  s.  f.  dèn  b., 
dèntal  b. 

CONTRAIRE,  adj.  uté,  uianté, 
rrioy,  dubâdi.  Ce  qui  est  eon- 
traire  a  la  loi  de  Dieu  ne  peut 
t'être  utile,  lu  moy  yôn  u 
Yalla  du  la  dérin  muk.  Ge  qui 
est  eontraire  â  nos  inelinations, 
lu    dubâdê'k    sunu    begèl. 

CÔNTRARIER,  v.  a.  védi,  ha- 
tal,  nahari,  nêhadi,  gétèn,  dâ- 
hal.  Cela  me  eontrarie  beau- 
eoup,  nahari  nâ  ma  lol,  lef  li 
dâhal  na   ma. 

"  fCONTRARIÉTÉ,  s.  f.  védi  b., 
hatal  b.,  nahar  v.,  ngétèn  g., 
lu  nahari. 

CONTRASTER,  v.  n.  nirôdi, 
uté.  Ton  earaetère  eontraste  v'- 
vement  aveô  lé  sien,  sa  diko  utê 
nâ    lôl    ak    bos    âm. 

CONTRAT,  s.m.  digé  b.,  ndigé 
m.,  apô  b.,  mankô  b.  —  (fai^ 
un),    digé,    apo,    mankô. 

GONTRAVENTION,  s.  f.  moy 
m. 

CONTRE,  prép.  se  rend  de  di- 
verses  manières.  II  s'est  battu 
eontre  les  Mahométans,  hêh 
nâ'k  serin  ya.  Ils  ont  jeté  des 
pierres  oontre  la  maison,  sani 
nanu  i  hêr  tâ  tah  mâ.  Votre 
maison  est  ooiitre  la  nôtre,  sèn 
ker  angi  dublô'k  sunu  bos. 
C'est  eontre  mon  intention, 
tèvn   jna   ko,   du   suma  sago. 

eONTREBANDE,  s.  f.  kontâr- 
ban    b. 

CONTRECARRER,  v,  a.  tôn, 
têré.    —   (Se),    tônanté. 

CONTRE-COEUR    (je    l'ai    fait 
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u),  sumâ  hol  andu  ti,  nêliu  ma 
von,  dèfu  ma  kô'k  hol  bu  ioli, 
begu  ma  ko  von. 

CONTREDIRE,  v.a.  védi,  dindi 
vah.  On  ne  doit  pas  eontredire 
un  vieillard,  bât  i  mag  doyul 
a  védi.  —  (Se),  védiku,'  védi 
sa    bât. 

CONTREDIT  (sans),  loe.  adv. 
môs,  ôr  nâ  ôr,  kèn  saûu  ko 
vedi. 

CONTRÉE,  s.f.  rev  m./dekâ  b. 

GONTREFAGON,  s.  f.  roy,  roy- 
roy  b. 

CONTREFACTEUR,  s.  m.  /o- 
pandokât  b. 

CONTREFAIRE,  v.  n.  imiter, 
roy,  topando.  II  te  eontrefait 
en  tout,   lô  dèf  mu   topando  ko. 

—  par    moquerie,    sébé,    hâval. 

—  déguise'r,  supali.  II  eontre- 
i'it   sa  voix,   mu   supali   bât   ârn. 

—  dans  le  sens  de  faire  sem- 
blant  d'être,  s'evprime  par  le 
redoublement  du  verbe  avee  la 
terminaison  lu.  Gontrel'aire  l'in- 
sensé,  dofdoflu.  —  défigurer, 
ûâvlô,  yahâ.  —  (Se),  rerantal. 
Celui  qui  se  eontrefait,  rêran- 
talkat   b. 

CONTREFAIT,    adj.    nân.     Cet 
bomme   a   grandi  contr©fait,    vâ 
dilé  sah   na  hôp. 
"  eONTREVENlR,  v.   n.   moy. 

eONTRIRUER,  v.  n.  dimali, 
dèf  lef  ti. 

eONTRlBUTION,  s.  f.  galak 
b.,  nkubal  g.,  bâh  !>.,  varu- 
gal  v.  —  personnelle,  mpèy  u 
bopâ. 

CONTRISTER,  v.  a.  naharat, 
nahari,   yob   nahar. 

CONTRIT,    adj.     rêtu. 

CONTRITION,  s.  f."  retu  g., 
Contrition  parfaite,  retu  gu 
met.  Gontrition  imparfaite,  rêtu 


g;i  melnl.  —  (avoir  la),  retu. 
J'en  ai  une  sineère  eontrilion, 
retu    nâ    ko    ti   surria    hol    bépâ. 

'eONTRÔLER,   v.   a.  sétlu. 

eONTROLEUR,  s.  m  sêilu- 
kât  b. 

eONTROVERSABLE,  adj.  /u 
nu    men    â    rrranté. 

eONTROYERSER,  v.  a.  ve- 
ranlé. 

.CONTUMAX,  adj.  gar  sa  ba- 
kan. 

CONTUSION,  s.  f.  gânu  b., 
gângân  />.,  tetu  b.  II  s'est  fait 
de  fortes  eontusions,  gâhu  nâ 
bu  méti. 

CONTUS!ONNER,  v.  a.   gân. 

CONYAINCRE,  v.  a.  gnlami, 
von    firndé.   —  (Se),    gulamiku. 

eONYAFNOUANT,  adj.  /;/  di 
oral,    lu    di    dohé   firndé. 

CONYALESCENT,  adp.  Urné, 
gené,    vérul,    véradi,    lèhi. 

eONYENÂBLE,  adj.  dèka  , 
tèdâ,  dag,  dig.  Gela  n'est  pas 
eonvenable  eertes,  lef  li  dèkul 
kât.  —  (rendre),  dèkali,  digal, 
dagal, 

",  eONYENABLEMENT,  adv.  bu 
dèkâ. 

CONVENANCE,  s.  f.  /(/  dag^ 
tu   dub. 

OÔNNENIR,  v.  n.  être  eonve- 
nable,  âèkâ,  dig,  èm,  lu  élâ. 
Voyons  ee  qu'i"l  eonvient  de 
faire,  nâ  nu  sêtlu  lu  nu  èlâ  dèf. 
—  faire  une  eonvention,  apuT 
apo,  digé,  mankô,  degô.  —  (Se)r 
dubô.  Je  n'ai  jamais  vu  deux 
personnes  qui  se  eonviennent  si 
bien,  mesu  mâ  gis  nâr  i  nit 
n«  ni  dubô. 

eONVENTION,  s.f.  mankô  b., 
apô  b.,  ndigé  m.y  d'ègô  b.,  va- 
hanté   b. 

eONVERGER,  v.  n.  dadê,  lasé. 
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GONVERSATION,  s.  f.  vah- 
tân  v. 

CONVERSER,  v.   n.   vahtân. 

CONVERSION,  s.  f.  tûb  g., 
ntopiku  b. 

GONVERTI  (être),  tûb,  vâru. 
Griot    eonverti,    tûb'    raba    b. 

CONVERTIR,  v.  a.  tûblô,  tû- 
bal,  vâr.  —  ehanger,  sopi,  supi, 
sopali.  —  (Se),  tûb,  sopaiiku, 
vonaku,  voniku,  supali  diko, 
rafètal   diko. 

,  CONV*icTION,  s.  f.  firndé  b. 
C'est  ma  eonvietion,  ti  Jâ  dapâ, 
dapê  nâ  ko  ôr,  sumâ  firndé  Ja. 
"  GONVIER,  v.  a.  o  ti  aû,  ô 
ti    mbôtay.    —    engager    a,    Jiir. 

COxNVIVE,  s.  m.  denâJé  b., 
denando  b.,  lèkâlé  b.  —  du  di- 
ner,   anaJé   b. 

CONVOCATION,  s.  f.  ôté  b., 
royJô   m. 

GONVOI,  s.  m.  funèbre,  sûJ  b. 

GONVOITER,  v.  a.  bsgâ,  be- 
f/âbegé,  begé,  Jièmèm,  ne.  — 
une   femme,    bega,    nob,    Jiedâ. 

GONVOITISE,  s.  f.  hèmèm 
b.,    begéljegé    Jj.,    nè'    g. 

GONVOLER,    v.    n.    séyat. 

CONVOQUER,  v.  a.  ô,  vô,  ôté, 
vôté,    voyJé. 

eONVÔYER,  v.  a.  gungé, 
votu. 

GONVULSION,  s.  f.  raf  b.  Con- 
vulsion  des  paupières,  des  lè-' 
vres,  raf  i  bet,  raf  i  tun.  Eprou- 
ver  des  eonvulsions,  raf.  Ses 
paupières  sont  agités  par  des 
vmouvements  eonvulsifs,  i  bet 
•tun  angê  raf.  —  démoniaque, 
srage,  say  b.  —  (entrer  en,  say. 

eOOPÉRATELIR.  s.  m.  dimaJi- 
Ikat  b.,  dèfandoka!  !>.,  iigèyan- 
tdokât   Jj. 

COOPÉR.\TION,  s.  f.  dèfando 
l).,   ndimal  m. 


GOOPÉRER,  v.  n.  dèfando, 
tigèyando,    dimaii,    dèf'  ti   lef. 

GOORDONNER,    v.    a!"    dèfar, 
dagah 
"  COPAIN,    s.    m.    andâ    b. 

COPEAU,  s.  m.  (menu), 
mbuymbuyân  m.  —  (gros), 
êtit,  yètit  v.,  hasit  m. 

GOPIEUSEMENT,  adv.  bu 
baré,  dop.  II  a  mangé  eopieu- 
sement,_  Jèkâ   nâ   bè   sûr. 

COPIEUX,  adj.  baré,  dop. 
Festin  copieux,   an  bu  siv. 

COPISTE,  s.  m.  sotandiku- 
kdt   b. 

GOPROPRIÉTAIRE,  s.  m.  ku 
bokâ  aJaJ. 

COQ,  s.  m.  sèJiâ  g.,  sihâ  g. 
sereJi  g. 

COQUE,  s.  f.  hotd  b.,  tombâ 
b.  —  du  eotonnier,  démbèn, 
dembond    b. 

COQUELUCHE,  s.  f.  hurêt  d., 
seJiet  s.,  saJiat  s.  —  (avoir  la), 
Jiuret,   seliet. 

COQUET,  adj.  qui  eherehe  a 
plaire,  sudé,  hadân.  —  joli, 
rafèt. 

COQUETTERIE,  s.  f.  sudé  b., 
hadân   g. 

COQUILLAGE,  s.  m.  coquille, 
Jior    v.  ' —   univalve,    ker    g. 

COQUILLE,  s.  f.  coque, 
tombd  5. 

COQUIN,  s.m.,  COQUINE,  s.f. 
saysây  b.,  dongê  b.  G'est  un 
rusé  coquin,  vâ  dité  mûs  nd  lôi. 

COR,  s.  m.  durillon,  dâr  t., 
ènar,  yénûr  ?>.  —  instrument 
de  musique,  bufta  b.  —  (son- 
nér  du),  buftd.  —  (a)  et  a  eri, 
ak  ntov   Ju   baré. 

GORAIL,  s.   m.    korod  g. 

GORAN,  s.  m.  aJJiurân  d., 
forJian  d. 

GORBEAU,   s.    m.    Jyâhofi   b. 
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GORBEILLE,  s.  f.  ntagâ  L, 
.pafié  b.,  sèndèl  g.  —  (petite), 
mparu  m. 

CORDAGE,  s.  m.  bâm  b.,  kâ- 
bul  d. 

GORDE,  s.  f.  bûm  b.,  râvrâv 
>d.  Ta  eorde  n'est  pas  solide, 
sa  râvrâv  deherul.  C'est  avee 
l'éeoree  du  baobab  que  l'on  fait 
-des  eordes,  hantâ  lâ  fiô  râvé 
bûm.  Une  eorde  trop  tendue 
se  easse,  bûm  Samba  dang  dog. 

—  de  feuilles  de  rondier,  his 
g.,  bûm  i  his.  —  longue  de  la 
bride,  gog  b.  —  autour  des 
reins,  gênô  g.  —  de  l'anere 
d'une  pirogue,  tambal  b.  — 
fâite  de  lanières  de  euir  pour 
attaoher  des  grisgris  ou  des 
bourses,    tavdi,    tavri    b. 

CORDELER,  v.  a.  râv,  rov, 
bamâ  (L).  G'est  bien  eordelé, 
râvu  nâ  bu  dâh.  —  en  roulant 
les  fils  avee  la  main  sur  le  ge- 
nou,   vefi. 

GORDELLE,  s.  f.  pour  le  ha- 
lage  des  bateaux,   térêt   b. 

CORDIALEMENT,  adv.  ak  hol 
hu   tali. 

GORDIER,  s.  m.  râvkât  u 
bûm,   rabâkât   i   bûm. 

CORDON,  s.  m.  eordelette 
qui  fait  partie  d'une  eorde, 
tégê  b.,  bama  g.  —  ee  qui  se 't 
u    lier,    takukay    b.,    èvukay    b. 

—  eeinture,  lahasay  b. 
CORDONNERIE,    s.    f.    nkûdé 

<j.,  nêg  i  ûde. 

]  CORDONNIER,  s.  m.  ûdé  b., 
evkât  b.,  dèfarkât  i  dala.  Ce 
que  tu  as  fait  au  eordonnier,' si 
iu  le  fais  au  forgeron,  il  ie  frap- 
pera  de  son  marteau,  lâ  nga 
dèj  iara  ûdé,  sô  ko  dèfé  fara 
tega,  mu  dôr  la  boldé.  —  (exer- 
eer  le  métier  de),   ûdé. 


GORl^LIGIONNAIRE,  s.  m. 
mbokâ  yôn. 

GORMORAN,  s.  m.  ntolâ  m.> 
ntulâ  m. 

GORNALINE,   s.   f.   pémé  d. 

CORNE,  s.f.  bédin  b.  —  aux 
pieds  du  eheval  et  d'autres  ani- 
maux,   dâr  d. 

GORNEILLE,  s.  f.   bâhon  b. 

GORNER,  v.  n.  bufta.  —  en 
parlant  des  oreilles,  biv.  Les 
oreilles  me  eorne  lt,  sumâ  i 
nopâ  dâ  nô  biv.  —  v.  a.  une 
ehose   aux   oreilles,    tanhal. 

CORNET,   s.    m.    buftâ  b. 

GORNU,   adj.    borom   bédin. 

COROSSOL,   s.    m.    korosol   b. 

COROSSOLlER,  s.  m.  koro- 
sol   g. 

CORPORATION,  s.  f.  mbôlo 
m.,    ndigâlé   g. 

GORPOREL,    adj.    am    vanm. 

GORPS,  s.  m.  yaram  v.  Je 
l'ai  fait  â  mon  eorps  défendant, 
dèf  nâ  ko,  vandé  nêhu  ma 
von.  —  (â)  perdu,  ban  â  sètlu. 
—  (prendre  â  bras  le),  ti'  Se 
prendre  mutuel'Iement  a  bras  le 
eorps,    tianté,    dapanté. 

GORPULENCÉ,  s.  f.  sûr  b., 
yaram    v. 

GORPULENT,  adj.  sûr,  am 
yaram. 

GORREGT,  adj.  dub,  sèt,  vér. 

GORREOTEMENT,  adv.  bu 
dub,   bu   sèt. 

"  eORREGTEIJR,    s.    m.    duban- 
tikâl  b. 

GORREGTION,  s.  f.  aetion  de 
redresser,  ndubanti  m.  —  ehâ- 
timent,   ndân   g.,   dôr  b. 

GORRESPONDANCE,  s.f.  eom- 
meiree  de  lettres,  bindanté  b.  — 
eonformité,   èmay  b. 

GORRESPONDRE,  v.  n.  être^ 
en    eouuneree    de    lettres,      bin~ 
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danté.  —  a  la  grâee,  dérinô  yiv 
u  Yalla.  —  être  symétrique, 
èm. 

GORRIDOR,  s.  m.   bulu  b. 

GORRIGER,  v.  a.  dubanti.  — 
ehâtier,  yar,  dân,  dôr,  sadti.  Ce- 
lui  qui  aime  son  enfant  ne 
manque  pas  de  le  eorriger,  ku 
sopâ  dôm   âm  du   ko  naka  yar. 

—  le  devoir  «d'un  élèye,  du- 
banti  ligèy  u  talibé.  —  (Se), 
tûb,  dubantiku,  sopi  diko,  vo- 
nâku,  rafètal  sa  diko.  Quand 
on  esl.  âgé,  il  n'est  plus  temps 
de  se  eorriger,  bô  magé,  sopi 
diko  vês   na. 

"  GORRIGIBLE,  adj.  ku  nu  men 
a    dubdnti. 

GORROBORER,  v.  a.  fidali, 
deheral. 

GORRODER,   v.    a.    lèkâ. 

€ORROI,    s.    m.    uli    b. 

>CQRROMPRE,  v.  a.  yahâ.  — 
par  des  présents,  nêhal,  gèr, 
dèg.  —  déslionorer  une  l'emme, 
namâr.  Corromipre  une  ieune 
fille,  lèkâ  hêk,  vahé.  —  (Se), 
yahu,  nûr,  liûr,  neb,  nep,  ha- 
sav,  joroh,    n'ekâ, 

GORROMPU  (être),  yahu,  say- 
sây,  bon.  Ce  jeune  homme  est 
entièrement  eorrompu,  far  vilé 
saysây   nâ   bè   sayâhèl. 

GORROSIF,    adj.    lu    di   yahâ. 

GORROYER,    v.    a.    uli,    vuli. 

GORROYEUR,  s.  m.  ulikat  b., 
vulikât  b. 

GORRUPTEUR,  s.  m.  yaha- 
kât   b. 

eORRUPTIBLE,  adj.  lu  di 
yahu. 

GORRUPTION,  s.  f.  aetion  de 
eorrompjre,    yahâ    b.,    yahay    b. 

—  état  d  etre  eorrompu,  yahuté 
b.,    mbonay    g. 

GORTÈGE,  s.m.   gungékât  y., 


andando  y.,  nit  n.  —  (faire),. 
gungé,    andâ'k. 

GORVÉE,  s.  f.  ligèy  bu  méti. 
0CORYZA,  s.  m.  rhume  de 
eerveau,  sod  m.,  sehet  s.,  nèn- 
dahit,    nandahit   v. 

GOSMOGRAPHIE,  s.  f.  ham- 
ham   i  bidèv. 

GOSMOPOLITE,  s.  m.  qui 
p»sse  sa  vie  a  voyager,  dohan- 
dèm    b.,     tumuranké     b. 

GOSSE,    s.    f.    holit    v. 

COSSER,  v.  n.  mbekâ,  mbe- 
kantê,   dananté. 

GOSTUME,  s.  m.  ntangay  l.r 
yéré   y.,    ntol    g.,    iolin    b. 

CÔTE,  s.  f.  du  eorps,  fâr  g. 
On  l'a  tePement  battu  qu'il  en 
a  les  eôtes  brisées,  dôr  nanu 
ko  bè  mokal  fâr  âm.  —  (être) 
a  eôle,  dèndâ.  Mettre  eôle  a 
eôte,  dèndâlé. —  penehant  d'une 
eolline,  vèt  g.,  mbartalu  m., 
baragiay  b.  Deseendre  la  eôte, 
bartalu,  mbartalu,  baraglu.  — 
rivage,  téfès  g.,  biti  b.  (quand 
on  est  en  mer).  J'apereois  la 
eôte  lâ-bas,  mangi  sèn  biti  bii 
fâlé. 

CÛTÉ,   s.    m.   vèt   g.,  pega  g. 

—  .(a),  ti  vèt.  A  eôté  de  moi,  ti 
suma  vèt.  —  (de),  â  part,  ti 
mpèt.  —  (de  mon,  de  ton), 
man  dak,  yov  dak.  —  (mettre 
de),  bér,  dénta,  van.  Mets  ma 
part  de  eôté,  vanûl  ma  sumâ 
vala,  dèntal  sumâ  vala  tâ  mpèt.. 

—  (passer  â),  rombâ.  Quand  tu 
passes  a  eôté  de  l'église,  ne 
peux-tu  pas  y  entrer  pour  prier 
quelques  instants?  bô  dé  romba 
dangu  bâ,  menu  la  tâ  dugâ,  di 
fâ  nân  sâ  yu  név  ?  —  (prendre 
le),  vètu.  —  (être  â)  l'un  de 
l'autre,  dèndâ.  Celui  qui  est 
a  eôté  de  moi,   ku   ma  dèndan- 
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'dôl.  —  (mettre  â)  l'un  de  l'au- 
tre,   dendâlé. 

COTEAU,  s.  m.  tuhda  vu 
ndav,    tangor  v. 

COTILLON,  s.  m.  ditlay  g., 
mpèndal   m.,    kumbâ  b. 

GOTISER  (Se),   bôlâté 

GOTON,  s.  m.  vutên,  vitên 
v.  —  égrené,  der  v.  —  eardé, 
fer  v.  —  en  fuseaux,  puhé  b., 
tas  b.,  soti  b.  —  retord,  tafé  b. 
—  bien  tordu  avee  lequel  on 
ourdit,  garé,  garéy  b.  —  moins 
tordu  pour  la  navette,  falé,  fa- 
léy  d.  —  en  éeheveau,  denka 
d.  —  (coque,  enveloppe  du), 
démbèn,  dembonâ  b.  —  (graine 
de),  koray  l.  —  (ehamp  de), 
sapa  b.  Faire  un  ehamp  de 
eoon,    sapa. 

GOTONNIER,  s.  m.  vutên,  vi- 
tên  g.,  garap  u  vutên. 

GOTOYER,  v.  a.  rungâ,  té- 
fèsu,    lèru,   vètu. 

GOTRE,    s.    m.    gâl    g. 

COU,  s.  m.  bât  b.  —  (eou- 
per  le),   rèndi,   rindi. 

GOUARD,  adj.  ragal  b.,  ra- 
^alkât  b.   bahar  b. 

COUARDISE,  s.  f.  ragal  g., 
bahar   b. 

COUGHANT,  s.  m.  harfu  b. 
sou,  sovu  b. 

GOUGHE,  s.  m.  lal  b.,  teday 
b.,  ieray  b.  —  de  terre,  langâ 
b.,  lalu  b.  —  enfantement,  va- 
sin  v.  Fausse  eouehe,  vasin  vu 
fiorul. 

GOUOHÉ  (rester)  le  matin  par 
.paresse,   bôru. 

COUCHER,  s.  m.  teday,  te- 
ray  b.  —  du  soleil,  so  b.,  lab 
u  dèntâ  bi.  —  de  la  lune,  sûhté' 
vêr  vâ.  —  v.  a.  faire  eoueher, 
tedal,  teral,  tedâlô.  Ma  femme 
•est  a  eoueher  son  enfant,  sumâ 


dabar  angâ  teral  gûnê'm.  — * 
u-n  enfant  en  se  eouehant  au- 
près  de  lui  pour  l'endormir, 
yètal.  —  en  joue,  dir.  —  v.  n. 
passer  la  nuit,  fanân.  G'est  dans 
eette  ehambre  que  nous  avons 
eouehé,  ti  nêg  bilé  lâ  nu  fa- 
nân.  —  (Se),  teda,  ter.  V  est 
eouehé,  dèfâ  tedâ.  —  en  éten- 
dant  les  jambes,  tali.  —  en  re- 
pliant  les  jambes,  banku.  — 
sur  le  eôté,  tedé  vèt.  —  sur  le 
dos,  tedé  ndên,  tânu,  déhènu, 
dâhân,  dahânu,  davânu.  —  sur 
le  ventre,  défênu,  tedé  ndéfên, 
mbufanu.  —  la  tête  appuyée  sur 
le  eoude,  sohônu. —  â  eôté  d'un 
enfant  pour  l'endormir,  yèt.  — - 
avee  quelqu'un  ou  quelque 
ehose,  terâlé,  fanânô.  II  s'est 
eouehé  en  eolère,  mèr  âm  lâ 
terâlé,  mèr  lâ  fanânô.  —  l'un 
eontre  l'autre,  darô.  —  sans 
souper,  fandé.  J'ai  bien  faim 
paree  que  je  me  suis  eouehé 
sans  souper  hier,  hif  nd  lôl 
ndégé  fandé  nâ  big.  —  avee 
l'intention  de  eonnaitre  l'ave- 
nir,  teduâlé.  Prédis-moi  ee  qui 
doit  m'arriver.  Rép.  J'y  pense- 
rai   pendant   la   nuit.   Sêtal   ma. 

—  Vav,  di  nâ  ko  teduâlé  — 
en    parlant    du    soleil,    so,    lab. 

—  en  parlant,  de  la  lune,  sâh. 
iGOUGHETTE,  s.  f.  ngatan  l. 
eOUGHEUR,    s.    m.    terâlé   b., 

tedando  />.  G'est  un  mauvais 
eoueheur  (au  fig.),  lâluul,  na- 
hari   na   dérèt,    nahari   nâ   diko. 

COUDE,  s.  m.  tôntu,  tôn- 
tom  b.,  toèntal  b.  —  (s'appuyer 
sur   le),    sonu,   sohônu. 

GOUDÉE,  s.  f.  hasab  b.  Avoir 
ses  eoudées   franehes,    yâtalu. 

GOU-DE-PIED,  s.  m.  kov* 
tankâ   b. 
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eOUDER,   v.    a.    banka. 

COUDOYER,  v.  a.  donner  des 
ooup  de  eoude,  tônlu,  kuhas, 
sôantu,  tôntomu.  —  (Se),  tôn- 
tuanté,    dam    tôntom. 

COUDRE,  v.  a.  nav,  naèt.  — 
ensembles  deux  pièees,  tapâ.  — 
p'lusieurs  morceaux  les  uns  aux 
autres,   tapâtè,  —  (faire),  nâvlô. 

—  (faire)  pour  soi,  nâvlu  Je 
voudrais  faire  eoudre  mon  ha- 
bit.  dâ  ma  begâ  navlu  sumâ 
mbubâ. 

OOUENNE,  s.  f.   dèr  i  mbâm. 
OOULANT,  adj.  faeile,  yomba. 

—  (faire  un  noeud),   retental. 
COULER,    v.    n.     val,      rogât, 

tûru,  né  hélêt  tûru.  C'est  iei 
que  l'eau  eoule  pendant  la  sai- 
son  des  pluies,  filé  lâ  ndoh  mâ 
di  valé  tâ  navèt.  Ses  larmes 
eoulèrent,  i  rongon  âm  né  hê- 
lêt   tûru.    —    râpidement,    féhâ. 

—  de  tous  eôtés,  sotototi,  so- 
toku,  tûru.  —  â  fond,  en  par- 
lant  d'un  navire,  sûh.  —  (faire), 
sûhal.  Retirer  un  navire  qui 
a  eoulé,  sûhi,  sûhali.  —  suin- 
ter,  sènâ.  Tout  le  lait  a  eoulé, 
sôv  mi  mép  sèna  nâ.  —  laisser 
éehapper  un  liquide,  sènâ.  La 
ealebasse  eoule,  lèkèt  gi  dèfâ 
sènâ.  —  (laisser)  l'eavi  d'une 
barrique,  beh.  La  faire  eouler, 
behlô.  —  v.  a.  passer  un  li- 
quide  a  ravers  un  linge,  sègâ. 
■—  (aetion  de)  un  liquide,  sègâ 
b.,   sègay   b.,   sègâsègâ   b. 

COULÈUR,  s.  'f.  ntûb  L,  siro 
s.,   mèlô  v.,   kulor  b. 

€OULEUVRE,  s.  f.  hulôl,  hu- 
lûl  m.,  dân  u  hulûl. —  (grande), 
rata  b. 

COULOIR,  s.  m.  vase  pour 
eouler   un    liquid€,    sègukay    b. 

COUP,   s.    m.    aetion   de  frap- 


per,  dôr  b.,  itâ  b.,  yar  b.,  sadâ 
b.  Donner  des  eoups,  dôr, 
dumâ.  Le  mot  nèf  n'est  em- 
ployé  que  par  les  gens  mal 
élevés.  —  (donner  un  mauvais), 
hâfi.  —  de  poing,  rekâ  b.,  kâ- 
mah,  komah  g.  —  (donner  un) 
de  poing,  reka,  kâmah.  Pour- 
quoi  as-u  donné  des  eoups  de 
poing  a  mon  enfant  ?  lu  tah 
nga  rekâ  sumâ  dôm  ?  —  (don- 
ner  un)  de  poing  sous  le  nez 
ou  sous  le  menton,  kroté  ;  a 
l'estomae,  beh.  —  donné  avee 
le  plat  de  la  main,  het  b.  Don- 
ner  ee  eoup,  het.  —  de  pied, 
kid,  kit  b.  Donner  des  eoups 
de  pied,  kid,  soiiâ  (L).  Donner 
des  eoups  de  pied  en  nageant, 
lat.  On  emploie  le  même  mot 
en  parlant  du  poisson  qui  donne 
des  eoups  de  queue.  Se  donner 
des  eoups  de  pieds  en  nageant, 
latanté.  —  de  pied,  en  parlant 
des  animaux,  vèha  b.  Donner 
des  eoups   de   pied,   ruer,    vèha. 

—  de  tonnerre,  denu  g.,  nkadu 
g.  —  a  boire,  tanha  b.  Donne- 
moi,  je  te  prie  un  eoup  â 
boire,  lêl,  tanhâ  ma.  —  d'oeil, 
sêtin  b.,  hôlin  b.  Jeter  un  eoup' 
d'oeil,  daval  bet.  II  lui  jeta  un 
eoup    d'oeil,    mu   daval   ko    bet. 

—  de  langue,  ndev  m.,  dam- 
dam  u  bât.  —  de  main,  ndi- 
mal  m.  Donner  un  eoup  de 
main,  dimali.  —  de  tête,  deher- 
bopa  g.,  te  b.  G'est  un  eoup  de 
tête  qui  m'a  amené  iei,  te  a 
ma  fi   indi.   —   d'air,    ngélav   l. 

—  de  soleil,  damdajy^  u  nâd. 
II  a  reeu  un  eoup  de  soleil, 
nâd  vê  ko  dal.  II  est  mort  d'un 
eoup  de  soleil,   nâd  vê   ko   rèy. 

—  (donner  un)  d'épée  dans 
l'eau,    ligèy    alumnên,    dah    sa- 
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sanhal  ti  gêt.  —  fois,  yôn  v. 
D'un  seul  eoup,  ti  bènâ  yôn. 
Faire  d'une  pierre  deux  eoups, 
bôlé  nâr  i  sohla,  laré  Hâr  i 
sohla.  —  (tout  â),  nônâ'k  nônâ. 

—  (â)   sûr,    ti   degâ,    vah   degâ. 

—  (après),  bu  yih.  —  sur  eoup, 
bu   iopanté. 

COUPABLE,  s.  m.  tônkât  b., 
met  â  dân.  C'est  lui  le  eoupa- 
ble,  mô  ko  def.  —  (S'avouer), 
vêdu. 

GOUPAGE,    s.    m.    kod   b. 

GOUPE,  s.  f.  dogay  b".  —  vnse 
pour  boire,    nkôk  s. 

eOUPE-GORGE,  s.  m.  beré  ba 
ây. 

GOUPER,  v.  a.  dog,  dâgâ.  Tu 
ne  dois  pas  me  eouper  la  pa- 
role,  varu  la  dog  sumâ  bât. 
Dog  s'emploie  aussi  eomme 
verbe  neutre  :  G'est  très  bien 
eoupé,  dog  nâ  pèt  —  lés  oreil- 
les,  gurmi,  dôf,  hûf  nopâ.  ~ 
aux  artieuiations,  tènhé.  —  la 
eime  d'un  arbre,  dog,  tem,  ten. 
On  a  eoupé  la  eime  de  eet  ar- 
bre,  tem  nânu  garap  gâlé.  — 
la  igorge,  le  eou,  rèndi.  —  la 
respiration,  ganda.  —  ]es  ehe- 
mins,  sâkâ,  dog.  Pendant  la 
guerre,  tous  les  ehemins  étaient 
eoupés,  tâ  haré  bii,  yôn  yi  yépâ 
sâku  on  n&nu,  dog  on  nânu 
yôn  yi  yépâ.  ~  les  cheveux, 
hûf,  hapâ  ;  les  eouper  ras,  dôf. 
Ayoir  les  oheveux  ooupés,  hûfu, 
dôfu.  —  un  arbre,  gor.  Je  vais 
eouper  du  bois,  mangê  gori 
matâ.  Si  e'est  seulement  pour 
les  besoins  du  m^nage,  on  dit 
mangé  tahani.  —  du  bois  pour 
le  mettre^en  fagot,  tilâ.  —  les 
arbres,    les    arbustes    pour    pré- 

parer  un  ehamp,   gâda,   gor.  

tes  liquides  avee  de  l'eau,   kod. 


Aetion  de  les  eouper,  kopl  b.  ~, 
la  viande  en  tranehes  minees^ 
pour  la  faire  séeher,   sêl,   telat, 

—  de  nouveau,  dogâ.  — -  (faire), 
doglô.  —  (Se),  né  tis.  Le  fil  s'est 
eoupé,  vefi  gâ  né  nâ  tis  —  (Se) 
réciproquement,  doganté. —  se. 
eontredire,  dindi  sa  bât,  védi, 
sa  bat.  —  (Se  faire)  les  cheveux8 
hûfu,    hapu. 

GOUPEUR,  s.  m.  dogkni  b. 
Goupeur  de  bourses,  dogkât  u 
yôn. 

eOUPLE,  s.   m.   nâr. 

GOUPLET,   s.   m.   debé  b. 

GOUPON,  s.  m.  dogit  b.,  dog^ 
dog   b. 

eOUPURE,  s.  f.  dogdog  b., 
doganlé  J).,   hadalé  b. 

GOUR,  s.  f.  de  devant,  etâ  6.8 
bir'ker    b.,    dig'i    ker    g.    —   de. 
derrière,   vanok  v.  —  (faire  la), 
dagu.    Cesser   dé   faire    la   eour, 
dagéku.    —    (faire    la),     â     ung.. 
I'emme,  farân,   labal,   doliân. 

GOURAGE,  s.  m.  flomé  g., 
nemén  g.,  ngôr  g.,  ndambâr  g,, 
fit  v.  —  (montrer  du),  gor- 
gôrlu,  némén,  am  fit.  II  n'a 
de  eourage  que  eontre  des  en- 
fanbs,  ndambâr  âm  ti  gâné  Z&. 
nèkâ:  —  (avoir  le)  de,  ûéméfi,, 
nomé.  II  a  eu  le  eourage  d'at* 
taquer  le  roi,  némén  nâ  bè, 
songâ  bûr  bâ.  —  (manquer  de), 
yohi,   bahar.   ragal,  ilakâ  fit.    ~ 

—  int.  vav  gôr  !  deherlul,  de*. 
herlu    lèn,    gôrgôrlul,    fogôrlul, 

GOURAGEUSEMENT,  adv  bu 
nomé,  bu  némén,  ak  ndembêrs 
ak    ngôr,    ak   fit. 

COURAGEUX,       adj.       nomé, 
nâmé,    némèn,    gôr,    dambâr    b, 
II   est   courageux   eertes,    gôr   lti>.A 
kât. 

COURAMMENT,        adv  .        btL. 
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yombâ,  bu  bâh.  II  lit  eou- 
rammeint,  men  nâ  dangâ  hu 
bâh. 

GOLRANT,  s.  m.  d'une  ri- 
Vière,  val  g.,  kurang  b.  —  de 
la  mer,  kurang  b.,  tos  b.  (L). 
'On  appelle,  â  Dakar,  kafon  g. 
le  eourant  qui  porte  au  sud  ; 
kaèf  g.  oelui  qui  porte  au  nord; 
kalès  g.  eelui  qui  porte  â  l'est, 
et  ntèndit  g.  eelui  qui  porte 
â  l'ouest.  —  adj.  qui  a  eours, 
hèv.  C'est  le  prix  eourant,  ndég 
âm   lâ. 

OOURANTE,  s.  f.  blr  bu  di 
dâv. 

GOURBÉ  (être),  lunkâ,  denga, 
lemha,  sadu,  depâ,  banku  II 
est  eourbé  de  vieillesse,  depâ 
nâ,    magèt   nâ   bè  sadu. 

UOURBER,  v.  n.  lunkal,  lem- 
bal,  lembâlô,  dengal,  sadâ,  se- 
gal.  Courbe  ;la  tête,  segalal  sa 
bopa.  —  (faire),  sadâlô.  Les 
Maures  foroent  leurs  eselaves  a 
mareher  eourbés,  Nâr  yi  dâ  nô 
sadâlô  sèn  i  dâm.  —  (^e),  segâ, 
banku,  sudôt,  'sudôtu.  —  (ae- 
tion  de),  segâ  b.,  sudôt,  su- 
■dôtu  g.  —  pour  éviter  un  eoup, 
vâf. 

GOURBETTES  (faire  des),  da- 
guân. 

eOURBURE,  s.  f.  lunkay  b., 
dengay  b:,   lembay   b.,  segay   b. 

GOUREUR,  s.  m.  dâvkat  b., 
dohkat  h.  —  eelui  qui  voyage 
beaueoup,  dohkal  b.,  guda'b 
tankâ,  tumuranke  b.,  dohan- 
dèm  b.,  tahavâlukât  h.,  vôndé- 
lukât  h.  Le  eoureur  n'assistera 
pas  ;\  la  mort  de  sa  mère,  doh- 
kât  du  fèké  d'è  u   ndèy  âm. 

GOURGE,  s.  f.  banga  b.,  nadé 
b.,    iumhat    }>.,    yombâ   b.,    lom 


]>.,   domhos   d.,   hâl   b.   (ee   sont 
autant   d'espèees    différentes). 

COURIR,  v.n.  dâv,  lagâ,  helu. 
Le  bruit  eourt  que,  dègdèg  am 
nâ  né,  nungé  vah  né.  —  avee 
préeipitation,  feh.  —  pénible- 
ment  et  lourdement,  yukukuki, 
yukyuki,  nèlnèli.  —  a  pied  a. 
la  suite  d'un  eavalier,  liru  — 
au  plus  fort,  en  parlant  d'un 
eava'lier,  loki.  —  sus  a  qu  1- 
qu'un,  songâ.  —  â  sa  perte, 
sankâ  sa  bakân.  —  le  monde, 
voyager  beaueoup,  veri  adunâ, 
gudâ  tankâ,  vôndêlu,  vundâlu, 
tahavalu.  —  aller  ea  et  lâ,  en 
parlant  d'une  femme  sans  mari, 
gangéra.  —  (faire),  dâvlô.  — 
(faire)  un  eheval  en  prés'-nee 
de  l'aeheteur,  âdâr.  —  v.  a. 
un  grand  danger,  dugâ  ti  sa- 
bab,   hal  â  sanku. 

GOURONNE,  s.  .  métèl  g.  Les 
saints  ont  obtenu  la  eouronne, 
gâ  n.u  sèlâ  na  dot  nânu  tâ 
métèl  ba.  —  de  cheveux  qu'on 
laisse  sur  la  tête,  gidi  g.,  giri  g. 

GOURONNEMENT,  s.  m.  mpal 
m.  Lors  de  son  eouronnement, 
bâ  mô  falu. 

GOURONNER,  v.  a.  métèl.  — 
élever   a    la   royauté,   fal   bûr. 

GOURRIER,    s.     m,    ndav    L, 
yonèt,    yonènt    b. 
\XOURROIE,   s.   f.   uli,   vuli   b. 

—  pour  se  eeindre  les  reins, 
lahasay  b.  —  pour  sangler  le 
eheval,  nuhurâ  d.  —  du  mé- 
tier   de    tisserand,    paftu    b. 

UOURROUeE  (être),  mèr 
eOURROUGER,  v.  a.  mèrlô. 

—  (Se),  mèr. 
GOURROUN,  s.  m.  mèr    m 

—  (se  mettre  en),   mèr. 
COURS,   s.    m.   d'eau,    vay   g., 

vayo  g.,  dèh  g.,  hur  m.  —  des 
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astres,  doh,  dohin  u  bidèv  yi. 
—  de  la  vie,  dund'u  bakân.  — 
(donner   libre),  yanganal,  yâtal. 

GOURSE,  s.  f.  hel  v.  —  mili- 
taire,  sôsô  b.  —  d'nn  eavalier 
dont  le  eheval  va  au  trot,  re- 
petal  b.,  ramhal  h.  Si  le  ehe- 
val  est  laneé  a  toute  vitesse, 
loki  b.  —  (rivjaliser  a  la),  ra- 
vanté,  dahé.  Si  e'est  â  eheval 
ou  en  bateau,  on  dit  ravanté 
fas,    ravanté   gâl. 

COURT,  adj.  gala.  II  a  la  vue 
eoure,  gis  âm  gdtâ  nâ.  —  de 
peu  de  durée.  gatâ,  gâv  â  dêh. 
Notre  vie  est  eourte,  sunu 
dundâ  di  na  gâv  a  dèh  — 
(être)  de,  naka. 

COURTAUD,  s.rn.   tuh'guhé  b. 

GOURTEMENT,   adv.   bu   gatâ. 

COURTLSAN,  s.  m.  dag  b., 
nêhalkat    b. 

COURTISANE,  s.  f.  ndambu- 
rân    !>.,    garbo    h. 

GOLRTISER,  ^.  a.  un  prinee, 
dagu.  Cesser  de  le  eourtiser, 
dagéku.  —  une  personne  dans 
l'intention  de  l'épouser,  nob, 
labal,  farân.  —  (Se)  mutuelle- 
ment  d'une  manière  ineonve- 
nante,    farântu. 

GOURTOIS.  adj.  tèdâ,  gor. 

GOURTOISEMENT,  adj.  bu 
iedâ,   ak   ngor. 

GOURTOISIE,  s.  f.  tèday  b., 
goré    g.,    ngor   g. 

GOUSeOUS,  s.  m.  tèré  d., 
hâsé  b.  Ge  eouseous  sent  le 
mo;si,  tèré  di  nekâ  nâ.  II  n'est 
pas  ressuyé,  musul.  —  non  fer- 
menté,  tèré' ndanda.  —  eonservé 
pour  le  lendemain,  pana  b. 
mpana  m.  —  qui  n'a  pas  en- 
eore  de  lâlo,  nepâ  b.  —  euit  â 
la  vapeur,  dang  b.,  sûsal  b.  — 
trempé  avee  un   peu  d'eau,   tôr   \ 


b.,  leas  g.  - —  trempé  â  l'eau 
froide,  toyom  b.  —  mêlé  de  son( 
tèré'toh,  ndamtoli  b.,  kumbokal 
m.  —  aux  pistaehes  et  au  suere, 
murûké,  mburâké,  mbudâké  m, 
—  au  lait  offert  aux  fétiehes, 
târki  b. —  aux  harieots,  topor  v., 
bâsé'nébé.  —  (manger  le)  sans 
assaisonnement,  yénu. 

GOUSEUSE,  s.  f.   nâvkât  h. 

COUSIN,  s.  m.  GOUSINE,  s.f. 
plus  âgé,  mag  b.  ;  plus  jeune,. 
raka  d.  On  ajoute  au  besoin 
bii  gor,  bu  digèn.  G'est  mon 
grand  eousin,  sumâ  mag  bu  gôr. 
la.  Ou  est  ta  jeune  eousine  ? 
anâ  sa  rakii  du  digèn  ?  Les  en- 
fants  de  deux  frères  se  nom- 
ment  atissi  dôm  i  bây  ;  ceux 
de  deuv  soeurs,  dôm  i  ridèy. 
Les  enfants  du  frère  de  ma 
sfeur,  suma  dôm  i  niday  ;  ceux 
<?e  la  soeur  de  mon  père,  sumei- 
<Iôm  i  badèri.  Dans  les  deux 
dernieis  eas,  on  dit  aussi  dâm 
i  yék  ak  volu.  —  moustique,( 
yô  v.  —  très-petit  dont  la  pi» 
qûre  est  plus  douloureuse,  mu^ 
lâmulû    v.~ 

GOUSSIN,    s.    m.    ngégénay    l, 

GOUSSLNET,  s.  m.  pour  por* 
ter  quelque  ehose  sur  la  tête, 
ten  b.,  tun  h.  —  (faire  un), 
té'n,  tun.  —  (se  faire  un),  s'en 
servir,    tena. 

GOUSU  fêtre),  tapu.  G'est 
eousu,  nâv  nanu  ko.  II  est 
eousu  d'or,  hâlis  bâ'nga  né 
gan  ak  môm,   baré  na  hâlis. 

GOUT,    s.    m.    ndég    l. 

GOUTEAU,  s.  m.  pâkâ  b.  Gou- 
teau  de  ehasse,  pâkâ'rebâ  ;  eou- 
teau  de  table,  pâka'tabul.-  pour- 
raser,  sûtu  s.  —  (sorte  de)  qu'on 
tient  a  la  main  pour  réeolter  1«. 
mil  et  le  riz,   ngôban  b. 
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eoUTELIER,      s,,     m.      teg'i 
'■tpâkei  b. 

GOÛTER,  v,  n.  dar.  Ce  !ivre 
*£QÛte  cinq  franes,  têré  bilê,  de- 
reru  lâ  dar.  Personne  ne  sait 
"lôs  peines  que  ee  travail  m'a 
eoûtées,  la  ma  sonâ  ti  ligèy 
bôbu,  kèn  hamu  ko. 
COUTEUSEMEd\T,      adv.      bu 

COUTEUX,  adj.  dafe,  dafé 
ndég,    méti    ndég. 

eÔUTUME,  s.  f.  bâh  b.,  bâh 
i  mârn,  vâsô  b.,  tamèl,  tamâ- 
Klamâ  b.  C'est  la  eoutume  que 
fious  avons  reeue  de  nos  pères, 
sunu  bâh  i  mân  lâ.  Les  gens 
du  roi  n'ont  pas  les  mêmes  eou- 
lumes  que  les  paysans,  Sérèr  i 
bûr  ak  badôla  boku  nu  vâsô. 
*-=•  (avoir),  tamâ,  min.  II  s'est 
levé  plus  tôt  que  de  eoutume, 
gen  nâ  tèl  â  dog,  ou  dog  na 
bu  gen  â  tèl,  asté  mu  ko  tamâ 
"  dèf.  Impôt,  bâh  b.,  galak  b., 
hkubal   g.,   varugal   v. 

UOUTUMIER,  adj.  ku  tamâ 
lef.  II  est  eoutumier  du  fait, 
di   nâ  ko  faral  a  dèf. 

GOUTURE,  s.  f.  séro  s.,  nâv- 
nâv  b.,  tapâtapa.  II  i'a  battu  a 
?  plate  eouture,  dân  nâ  ko  bu 
bon. 

GOUTURIÈRE,  s.  f.  ûâvkât  b. 

UOUVÉE,  s.  f.  bûf  b.,  bôf  b., 
iosfnn   g. 

COUVER,  v.  a.  bûf,  bôf.  Cou- 
Ver  jusqu'a  faire  éelore,  tos- 
ian.  Couver  des  yeux,  hôl,  sé- 
pali,  nir.  Couver  une  maladie, 
yar  dér. 

CÔUVERCLE,  s.  m.  kuber  b., 
nkuber  b.,  ubukây  b.,  tedukdy 
'h.  —  de  la  forme  du  layu, 
!*nbèru  m. 

COUVERT     (être),     assombri, 


til,  tim,  tin,  lendem.  Le  eiel 
est    eouvert,    asaman    si    til   nâ. 

—  ombragé,  hiru. —  vêtu,  odu, 
sângu,  limbu.  Je  suis  eouvert 
d'une  eouverture,  mbado  lâ 
snngô.  —  entièrement,  muru, 
le:nesu.  —  de  sable,  de  terre, 
sûlu,  dalu.  —  s.  m.  logement, 
dekukay  b.,  dalukay  b.  Trou- 
verai-je  le  eouvert  dans  la  mai- 
son  de  ton  père  ?  men  nâ  dal 
tâ  sa  ker  u  bây  âm  ? 

"  COUVERTURE,  ,s.  f.  de  laine, 
mbado  m.  —  quelconque,  ntân- 
gay  1.  —  (gros  pagne  servant 
de),  dampé  b.  —  toiture  de  gre- 
nier,   de  petite   hutte,   dankâ  b. 

COUVEUSE,  s.  f.   bôf'kât  b. 

COUVRIR,  v.  a.  ub,  ted.  — 
voiler,  mur.  L'eau  eouvrait  la 
t^rre  entière,  ndoh  mur  on  nâ 
sûf  si  sêpa. —  ombrager  eomme 
le  parasol,  hir.  —  la  nudité  de 
quelqu'un,  gêmbâ.  • —  une  ease, 
hada.  Mon  père  eouvre  notre 
ease,  suma  bây  anga  hâdâ  sunu 
nêg.  —  de  sable,  de  terre  au 
niveau  du  sol,  sûl.  —  de  teTe 
en  l'amonoelant,  dâl.  —  (Se), 
se  vêtir,  sângu,  odu,  muru, 
gèmbu,  limbô.  Ta  mère  n'a 
plus  de  quoi  se  eouvrir,  sa  ndèy 
amatul  lu  mu  odô.  —  avee  les 
mains  pour  eaeher  sa  nudité, 
iafu.  ■ —  répandre  sur  soi,  tû 
rè,  hepô.  Pleins  de  repen- 
tir,  ils  se  eoaivrirent  de  een- 
dre,    ûu    rêtu,    tûrô    dôm   i    tâl. 

—  en  eouvrant  un  autre  en 
même  temps,  sângâlé.  J'ai  eou- 
vert  mon  frère  avee  moi  de 
mon  pagne,  sângâlé  nâ  sumâ 
rakâ  suma  malân.  —  d'un  bon- 
net.d'un  ehapeau,  sol  mbahanâ, 
sol  sapô.  —  en  parlant  du  eiel, 
lendemu,   timu,   hin.  Le  eiel  se 
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eouvre,  asaman  sâ'ngé  hin.  — 
la   figure   de   ses    mains,    mepâ. 

CRABE,  s.  m.  de  terre,  don- 
gop,  donhop  b.,  sâra  b.  —  de 
mer,  toholân  b.,  nkoti  g.,  ta- 
gofi  b.,  tangod  b.  —  de  rivière, 
kambâ  b.,  nandos  b.  —  de  ro- 
eher,    kakrikag    b. 

CRACHAT,  s.  m.  taflit  b., 
lor   v. 

CRACHEMENT,  s.m.  tufli  b., 
tefli  b. 

CRACHER,  v.  n.  tufli,  tefli, 
né  taf,  yabi.  Je  lui  avais  mis 
du  suere  dans  la  bouehe,  il  l'a 
eraehé,  logal  on  nâ  ko  sakâr, 
mu  yabi  ko.  Celui  sur  qui  tout 
le  monde  eraehe  sera  mouilM, 
ku  népâ  ufli  nga  tôy.  —  en 
faisant  jaillir  la  salive  de  la 
bouehe,  séréti.  —  (aetion  de) 
ainsi,  séréti  b.  —  son  venin,  en 
parlant  du  serpent,    bûsu. 

CRACHEUR, .s.  m.  tuflikât  b., 
teflikât    b. 

CRACHOIR,  s.m.  tufliukay  b. 

CRAIE,  s.  i'.  blanehe,  gôg  b., 
dôm  6.  —  servant  a  faire  de 
l'enere  rouge,  tâgat  b.,  tâgut  b. 

CRAINDRE,  v.  a.  ragal,  tit, 
ret.  Qui  fait  le  mal  eraint  tou- 
jours,  ku  dèf  lu  bon  ragal  môs. 
—  (ne  pas),  ragalul,  némén, 
némé.  Tu  ne  erains  pas  de  dire 
que  ee  n'est  pas  toi  qui  l'as 
fait  !  némén  nga  vah  né  du 
yâ  ko  dèf  !  —  par  respeet,  vèg, 
èrsâ,  yèrsa.  —  par  honte,  fus, 
yéras.  —  pour  quelqu'un,  ra- 
galal.  Je  erains  pour  toi,  mon 
fils,  ragalal  nâ  la,  dôm  man.  — 
être  endommagé  par,  ây,  bâ- 
hul,  en  renversant  la  phrase. 
Gette  plante  eraint  les  fortes 
ehaleurs,  nâd  vu  méti  ây  nâ, 
bâhul    ti    nah    milé.    —    (faire), 


ragallo,  tital,  titlô,  retlô.  Ce... 
lui  qui  fait  eraindre,  titalkat  b„ 
—  (se  faire),  ragallu. 

CRAINTE,    s.    f,    ragal    b.,    tlh 
g.    —      révérentielle,      vèg      b.^ 
kèrsâ  g.  —  (de)  que,   ragal  nê, 
ndah  du.  De  erainte  qu'elle  n'j 
prenne    raeine,      ragal    né     mii-,, 
sah  fâ  rên,  ndah  du  f,i  sah  rên. 

GRAINTIF,    adj.    ragalkût    b.^ 
bahar  b.,  ku  tit. 

GRAINTIVEMENT,  adv.  ba  ra^ 
gal. 

CRAMOISI,  adj.   honhâ  toy. 

CRAMPE,  s.  f.  tohor  b.,  na- 
gam  b.,  sadar  b,,  op'um  mbârn^ 
sidit  i  buki,  serek  b.,  sânah  b.^ 
god  b,  —  (avoir  la),  tohor,  na^ 
gam,  sadar,  serek,  sânah,  'god, 
J'ai  la  erampe  au  pied,  sumlt-, 
tankâ   dèfâ  sadar. 

CRAMPON,   s.  m.    dapukay    b.. 

CRAMPONNER  (Se),  v.pr  da^ 
fandu,  dapandu,  dapandiku, 
langâmu,  déru,  vakirlu,  Tous. 
se  eramponnaient  au  eou  d<3- 
Paul,  népâ  népâ  bokâ  di  lan^ 
gâmu  ti  bât   u  Pol. 

GRÂNE,  s.  m.  hot'u  bopâ  g,\ 
kel'u  bopâ  g.  —  fanfaron,  da«. 
mukât  b.  —  (faire  le),  avoif. 
l'air  erane,  gôrgôrlu,  néméfi- 
néménlu,   damu. 

CRÂNEMENT,  adv.  ak  ndam*._ 
bâr,   bu   damu. 

CRÂNERIE,  s.   f.   damu   b 

-GRAPAUD,  s.  m.  mbotâ  m. 
Le  erapaud  aime  beaueoup 
I'eau,  mais  non  pas  l'eau 
ehaude,  mbotâ  gen  â  begâ 
ndoh,  vande  mu  tangâ  boku 
ta. 

GRAPULE,  s.  f.  ntayiay  l  —. 
personne  qui  vit  dans  la  era-. 
puile,   saysây   6u  suti. 

GRAOÛE,  s.  f.  fèn  x.,  nah   b^ 
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CRAQUÉMÉNT,  s.m.    hahu   b. 

CRAQUER,  v.  n.  hahu.  — 
mentir,   fen,   nar,    tâhan. 

CRAQUEUR,  s.  m.  fènkât  b., 
narkât    b.,    tâhûnkât    b. 

GRASSE,  's.  f.  sur  la  peau, 
ter  b.,  tilim  g.,  tilimit  b.  — 
sur  les  habits,  tilim  g.,  gakâ 
b.  —  du  fusil,  tilimit  u  fètèl. 
~ -—  qui  se  dépose  dans  la  pipe, 
iêran  g.  —  adj.  (ignoranee), 
haniadi  bu  tèpa. 
■  CRASSEUX,  adj.  ter.  teré,  ti- 
lim,  gaka. 

,CRÂVACHE,  s.  f.  sadâ  b., 
yar   b.,   posta   b.,    ndoro   l. 

CRAVACHER,  v.  a.  sadâ,  yar, 
posla. 

CRÉANCE,  s.  f.  bor  b.  —  foi, 
ngem  g.  Cela  ne  mérite  aueune 
eréanee,    metul   â  gem. 

CRÉANCIER,  s.  m.  borom 
bor,  lèblékât  b. 

CRÉATEUR.  s.  m.  bindâkât 
b.,   soskât   b.,   sakakat   b. 

CRÉ.VnON,    s.    f.    mbindâ   m. 

CRÉATURE,  s.  f.  mbindèf  m., 
mbindafun  m. 

CRÈCHE,  s!  f.  mbalkâ  m., 
vegukay   b. 

GRÉDIT,  s.  m.  lèblé  b.  — 
(donner  a),  lèblé,  lébal.  Prête- 
rnoi  oinq  gourdes,  lèbal  ma  du- 
ronr  i  derem.  Ge  blane  est  très 
bon,  il  a  donné  beauooup  a  eré- 
dit,  tubâb  bilé  bâh  nâ  lôl.  lè- 
blé  na  lû  baré.  —  autorité,  san- 
safi    b.,    menmen   g. 

GRÉDULE,  adj.  ku  yomba 
gem. 

CRÉER,  v.a.   bindâ,  sos,  sakâ. 

CRÊME,   s.    f.    niv   g.,    dah   b. 

GREPl,  s.  m.  râh  b. 

GRÉPIR,  v.  a.  râh. 

Cll]<;PISSAGE,   s.   m.   râh  b. 

GRÉPITATION,  s.  f.  ratrati  b. 


GRÉPITER,  v.  n.  ratr'ati,  re- 
teteti. 

GRÉPU,    adj.    sembâ. 

GRÉPUSGULE,  s.  m.  subâ  s. 
—  du  soir,    marah   d.,   timis   d. 

GRÊTE,  s.  f.  fârâr  v.,  hir  v., 
duba  b. 

GRÊTELER,   v.    n.    kèr. 

GRÉTIN,  s.  m.  dof  b.,  dèsé 
b.,    tôy    b. 

GRETINISER,  v.  a.  naval,  do- 
flô. 

GRETONNE.  s.  f.  ndôr  b. 

GREUSER,  v.  a.  gas,  vahi, 
vanhi.  Je  vais  ereuser  un  trou, 
mangé  gasi  mpah.  Sortir  la 
terre  en  ereusant,  duhi  —  ren- 
dre  profond,  hôtal,  hôtlô.  — 
(faire),  gaslô.  —  (faire)  pour 
soi,  gaslu.  Abraham  fit  ereuser 
un  puits,  Ibrayuma  gaslu  nâ 
tên.  —  (instrument  pour),  gasu 
g.,  gasukay  b.  —  (Se),  devenir 
creux,  dèf  pah,  gasu.  —  la  tête 
pour  trouver  quelque  ehose, 
tên,    tènarbi. 

GREUX,  s.  m.  pah,  mpah  m., 
kambâ  g.,  nkan  m.  —  a  la  ra- 
eine  du  eou,  potah  m.  —  adj. 
hôt. 

CREVASSE,  s.  f.  harhar  b., 
hotiku    />. 

GREVASSER,  v.  a.  har.  — 
(Se),   har. 

GRÈVE-GOEUR,  s.  m.  voûar 
b.,    nahar  vu   méti. 

GREVER,  v.  n.  se  rompre, 
fètâ.  —  périr  de  maladie,  médâ. 
Grever  par  suite  d'embonpoint 
ou  d'enflure,  fès.  —  souffrir 
e^trêmem^ent  de,  bè  dê.  II  crè\e 
de  faim,  hif  nâ  bè  dê,  —  v.  a. 
benâ.  —  une  ampoule,  un  l>ou- 
ton,  fita.  —  les  yeux,  luhati 
bet,   luhi  bet.  —  le  eeeur,   dog. 
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Ge  speetaele  me  ereva  le  eoeur, 
nâkâ   lâ  ko   gis,   sutnâ  hol  dog. 

CREVETTE,   s.    f.    sipâsipâ   b. 

CRI,  s.  m.  yûhu  g.,  hâtu  b., 
ntov  l.  —  pour  appeler,  de- 
lému  b.,  dérémbu  b.  —  des 
oiseaux,  sabin  v.  Le  eri  de  l'ai- 
gle,    sabin    i   dahay. 

GRIAILLER,  v.  n.  sôv,  yûhu. 

CRIAILLERIE,   s.   f.    nlov   1. 

GRIAILLEUR,  s.m.  sôvkât  b., 
yûhukât   b. 

CRIARD,    adj.    sôvkat    b. 

GRIBLE,  s.  m.  iambarukay 
b.,    pakâpakâ    b. 

iGRIBLÉ  (être),  fês.  Être  eri- 
blé  de   dettes,  fês   ak   bor. 

ORIBLER,  v.  a.  tambar,  pa- 
kâpaka.  —  de  faeon  que  le 
vent  emporte  la  menue  paille, 
bês.  Aetion  de  eribler  ainsi, 
bêsay  b.  —  de  trous,  tuhaf.  — 
de  ooups,  de  sottises,  tifâr  i  èt, 
tifâr  i  sâga. 

GRIBLÈUR,  s.m.  tambarkat  b. 

CRIER,  v.  n.  pousser  des  gé- 
missements,  yûhu,  hatarayu.  — 
(faire),  yûhulô.  —  parler  très 
haut,  sôv,  hâtu.  —  a  tue-lète, 
galgali.  —  pour  appeler,  dohôr, 
dovôr,  dérémbu,  délému.  — 
eontre  quelqu'un,  hul,  hulê, 
avee  un  eomplément.  —  pour 
ehasser  des  ehamps  les  ani- 
maux,  les  oiseaux,  hada.  —  ré- 
péter  partout,  vahvahât,  ^—  pro- 
elamer  au  nom  de  l'autorité, 
yêné,  yéglé. 

CRIERIE,  s.  f.  ntov  L,  dé- 
rémbu  b. 

CRIEUR,  s.  m.  sôvkât  b.  — 
publie,  yenékât  b.,  yéglékât  b. 
CRIME,  s.  m.  bakar  b.,  lu 
bon.  Gramd  erime,  nâvlèf  g., 
ndèkur  L,  sabab  s.  Le  erime 
peut  rester  eaehé,   mais  il  n'est 


jamais  tranquille,  bakar  men. 
nâ  nebjt,  vahdé  amul  noflay 
muk. 

CRIMINEL,  s,  m.  bakarkat  b.t 
saysây  b.,  baré  nâvtèf.  G'était 
une  femme  eriminelle,  digèn 
du  baré  nâvtèf  lâ  von.  —  adj; 
nâv,   ây,   bon   â  bon. 

CRIMINELLEMENT,  adv.  ba 
nâv,    bu   bon. 

CRTN,   s.   m.   kavar  u  fas, 

CRIN1ÈRE,  s.  f.  sèhâ  m,L 
ndônkôr  b. 

CRIQUE,   s.   m.    rûh  u   gêt'; 

CRIQUET,  s.  m.  ndérèr  g.  -, 
petit  eheval,  fas  u  far,  fas  u  par, 

CRISPATION,  s.  f.  ngoda  b., 
—  maladie  nei-\euse  et  rhuma-. 
tisme  des  membres,  ngélav  u 
gudi. 

CRISPER,  v.  a.  godalô.  —  im» 
patienter  vivement,  mèrlô.  — 
(Se),  godâ.  —  éprouver  una. 
viyé  impatienee,  mèr  bè  gan-. 
giriu. 

CRITIQUE,  s.  f.  tavat  b,  — 
adj.  bon,  ây.  Instant  eritiijue, 
vahtu  vu  ây. 

■CRITIQUER,  v.  a.  tavat,  hulé, 

GROASSEMENT,  s.  m.  ngâh. 
i   bâhon   g. 

CROASSER,   v.   n.   gâh. 

CROC,  s.  m.  lonku  b..  lon%. 
kukây  b. 

CRbC-EN-.TAMBE,  s.m.  pènMk 
fènkâ  b.,  lahu  b.,  kolma  g;, 
galgal  b.  —  (donner  un),  pènkâ, 
fènkâ,  lahu,  kolma,  galgal.  ■ — • 
(reeevoir  un),   pènku,   fenku. 

GROGHET,  s.  rn.  lonku  b., 
lonktikay  b.  .  .  qui  reHenf 
l'étrier,  tifané  b. 
CROCHU,  atlj.,  lonkarnikn. 
CROIRE,  v.  a.  gem.  Je  ne  '©, 
erois  pas,  gemu  ma  ko.  Je 
erois   tout  ee   que   tu    dis,    gen\ 
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":nâ  U  nga  vah  lépâ.  —  penser, 
-fôg,  dèfé,  fôgal  sa  bopa.  —  ré- 
puter,  sêté,  dapé,  fôg.  II  se  ero't 
habile,  fôg  nâ  né  vânè  lâ.  — 
*(ne  pas),  gemul,  gemadi,  ban 
v  gem.  —  (faire),  gemlô.  — 
'fs'en),  gem  sa  bopâ.  —  (ne 
pas  s'en),  gemêtu.  Les  apôtres 
furent  étonnés  au  point  de  ne 
pas  s'en  eroire  eux-mêmes,  apô- 
tar  yâ  domi  bè  gemêtu  nu  ko. 

GROISEE,  s.  f.  fâlantêr  b. 

dROISEMENT,  s.m.  des  pieds, 
"des  jambes,    talitégê,   taltogé   b. 

GROISER,  v.  a.  galan,  ga- 
'landé,  tèglé,  tèglanté.  —  les 
jambes,  ialitégé,  taltogé,  tè- 
glanté,  bankâ.  —  les  jambes, 
'talitégê,  taltogé,  tèglanté,  bankâ 
-*—  les  jambes  â  la  manière  des 
tailleurs,  férénglâyu,  férangalu. 
>—  le  ehemin,  dog  yôn  vâ.  — 
(Se),  passer  a  eôté  l'un  de  l'au- 
\re,    vêsalanté,    tasé,   dadé. 

CROISSANCE,  s.  f.  magay  b. 
Âge   de  eroisisanee,   at   i  magay. 

GROISSANT,  s.  m.  de  la  lune, 
'vêr  vu  ndav. 

CROtTRE,  v.  n.  pousse',  sah, 
fnénâ.  Le  riein  eroit  bien  dans 
'rette  terre,  padâlâpoli  di  nâ 
sali  bu  bûh  'ti  sûf  siié.  —  s'aug- 
menter,  maga,  doliku,  dolèn- 
tiku,  yoku.  II  eroissait  en  sa- 
gesse,  don  nâ  magâ'k  sago.  Le 
bruit  eroit,  ntov  lê'ngi  gen  di 
rir.  —  (manière  de),  sahin  v. 
■—  v.  a.  aeeroitre,  doli,  dehe- 
ral,     magal,     magalô. 

CROIX,  s.  f.  krua  b.  —  afflie- 
tion,  krua  b.,  ntôno  g.,  métit 
vu  rèy.  Chacun  doit  porter  s>a 
XToix,  ku  nèkâ  var  ngâ  gadu  sa 
itrua. 

CROQUER,    v.    a.    yèy,   yey. 

CROSSE,  s.  f.  bâton  pastoral, 


èl  u  monsèûor.  —  d'un  fusil, 
banVu  fètal,  kur  âg  fètèl,  ndafi 
u  fètal. 

CROTTE,  s.  f.  CROTTIN,  s.m. 
korombal     b.,     kordôndông     b. 

CROTTER,  v.  a.  tahal  — 
(Se),   tahâ. 

CROULEMENT,  s.  m.  mabâ 
b.  —  d'une  ease,  mabâ  b., 
bepâ  g. 

CROULER,  v.  n.  maba,  dânu. 
—  en  parlant  d'une  ease,  maba, 
bepâ,  dânu. 

GROUPE,  s.  f.  falaré  d.  — 
(porter  en),    togâ. 

OROUPION,  s.m.  de  l'homme, 
nkus  g.  —  des  oiseaux,  ntulâ  b. 

CROUPIR,  v.  n.  tâ,"  yahu, 
nep.  —  dans  la  paresse,  repâ, 
né  mbap   mbapâral,   taèl. 

CROUTE,  s.  f.  d'une  plaie, 
akâ  v.  —  (avoir  de  la),  en  par- 
lant  d'une  ampoule,  dâs.  —  du 
pain,    dèr  i   mbûru. 

CROTABLE,  adj.  lu  nu  men 
â  gem,  lu  gemu.  Ce  n'est  pas 
eroyable,   metul  â  gem. 

<CROYANCE,  s.f.  ngem,  ngem- 
gem,  ngemèl  g.  II  n'est  pas  di- 
gne  de  eroyanoe,   metul  a  gem. 

CROYANT,    s.    m.    gemkât    b. 

CRU,  adj.  norul,  noradi.  Des 
paroles  trop  erues,  bât  yu  'no- 
rul,     bût    yu    sôf. 

CRUAUTÉ,  s.  f.  ntohorté  l, 
n'ègé    b.,    hos   g.,    nhosté   g. 

CRUCHE,  s.  f.  gutâ  b. 

CRUCIFTER,  v.a.   dâd  ta  krua 

CRUCIFIX,    s.    m.    Jirua    b. 

CRUE,  s.  f.  des  eaux,  mbenâ 
m.,    inpêsé    m.,    vamé    g. 

CRUEL,  adj.  sohor,  hos,  nêg, 
nul  bir.  —  (être),  pour  qu  "- 
qu'un.  sohoré.  Pourquoi  es-tu 
si  eruel  pour  ee  pauvre  hère  ? 
lu  tah  nga  di  sohoré  bado  bi  ? 
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GRUELLEMENT,  adv.  bu  so- 
Jtor,  ak  ntohorté,  ak  nûl   bir. 

GUEILLIR,  v.  a.  vétâ,  vitâ, 
visai'é.  L'aetion  de  eueillir  des 
friiits  s'exprime  souvent  par  l)a 
syllabe  tu  ajoutée  au  nom  du 
l'ruit.  Cueirlir  des  vorat,  vo- 
ratju.  —  des  épis  de  mil  pou  * 
manger,  bat.  Je  vais  eueiltir  des 
épiis  de  mil,  rriangê  bati.  — 
des  i'ruits  en  ôâss-ant  ies  bran- 
ehes,    geta,   fahâ,    dama. 

GUILLER,  s.  f.  kudu  g.  Ce- 
lui  qui  a  une  euiller  ne  se 
brûle  pas,  kènâ  du  am  kudu  di 
laka.  —  (sorte  de)  en  bois  pou  * 
remuer  le  riz  ou  les  légnme 
-dans  la  marmite,  baku  b.  — 
(grande)  en  bois  pour  servir  1« 
repas,  kalambâ  b.  On  appelile 
yakukay  b.  tout  ee  qui  peut  ser- 
vir  â  eet  usage'. 

CUIR,  s.  m.  dèr  b.,  dèr  bu 
nu  vuli.  —  (moreeau  de),  /d- 
jaré  b.  —  (travailler  le),  ev,  âv. 
Quiconque  travaiUe  le  euir, 
Jbourreliers,  evkât  b. 

CUIRE,  v.  a.  noral.  toga.  — 
le  eouseou-i  â  la  vapeur,  sûsal, 
-tay,  gamba.  Être  euit  â  la  va- 
peur,  sûs.  Le  eouseous  euit  ain  i 
sse  nomme  sûsal  b.,  tay  b  — 
sur  la  eendre,  griller,  repâ, 
lakâ,  vadâ.  Tout  oe-  qui  a  été 
euit  ainsi,   repâ  b. 

e.UISANT,  adj.  sâs.  Une  dou- 
Jeur   euisante,    rnétit    bu    sâs. 

eUISINE,  s.  f.  vân  v.,  togu- 
Jtat  b. 

CUISINER,  v.  n.  faire  h\  eu'- 
sine,    togâ. 

GUISINIER,  s.  m.,  CUISI- 
^NIÈRE,    s.    f.    togâkât   b. 

CUISSE, 's.    f.    lupâ   b. 

CUISSON,  s.  f.  noray  b.  va- 
>day    b . 


eUISSOT,  s.  m.  tankâ  b., 
lupâ  b. 

CUIT  (ètrè),  fior.  Très  euit, 
nor  hom.  L'aliment  euit  n'<a 
pas  de  maitre  (paree  que  le 
premier  venu  peut  prendre 
part  au  repas),  nam  vu  dê  amul 
borom.  —  (être  trop),  en  par- 
lant  du  riz,  kedâ. 

GUIVRE,  s.  m.  jaune,  han- 
dar  v.  —  rouge,  airain,  perem 
b..,   kopar  b.,  kopar  i  perem. 

CUIYRE,  adj.  de  eouleur  noir- 
elair,  hês.  Ce  mot  s'emplo'e 
pour  les  Noii-s  d'un  te;nt  moiws 
foneé,  'nit  ku  hês  lâ.  Si  la  eou- 
leur  tire  sur  le  rouge,   hês  pêt. 

CUIVRER,  v.  a.  un  navire, 
koparé.  Couvre  mon  bateau  de 
feuil'les  de  euivre,  koparèl  ma 
sumâ   gâl. 

CUL,  s.   m.   tât   b. 

CULBUTE,  s.  f.  guyiolor  g., 
dulôt,   dulôtu   b. 

CULBUTER,  v.  n.  faire  la  eul- 
bute,  sepâ  dalèn,  sepâ  dargont 
dulôt,  diilôtu,  dânu,  dânu 
ndèn.  L'enfant  a  fait  la  ci*l- 
bute,  liafèl  bi  sepâ  nâ  dalèfi. 
—  v.  a.  sepalô  dalèn,  dânal,  dâ- 
nulô.  II  m'a  fait  faire  la  eul- 
bute,    sepalô    nâ    ma    dalèn. 

CUL-DE-JATTE,   s.m.   lafafi  b. 

CULOT,  s.   m.   tât  l. 

dJLOTTE, '  s.  l'.  ubèy  d.  Cu- 
lotte  indigène  très  large,  datâ 
d.    Culotte    étroile,    aladi    d. 

CULOTTER,  v.  a.  en  mettant 
le  gèmbâ,  gèmbâ.  —  (Se),  tu- 
bèyu. 

eilLTE,  s.  m.  ndulit  g.  Culte 
d'adoration,  ndâmu  g.  —  rendu 
aux  fétiehes,  tûru  b.  —  (reo- 
dre  un),  téral.  Rendre  un  eulte 
aux    fétiebes,    tûru. 
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GULTIYABLE,  adj.  lu  fiu  men 
a    béy. 

CULTIVATEUR,  s.  m.  béy- 
kât  b. 

eULTIVER,  v.  a.  béy,  bây. 
Gultiver  du  mil,  du  oriz,  béy  du- 
gup,  bêy  malo.  —  préparer  la 
terre,  rûd,  das.  Si  e'est  pour  le 
riz,  gobi.  —  saroler  pour  la  se- 
eonde  fois,  béyât  ;  la  troisième 
fois.  kumali.  —  sareler  le  riz, 
bahit,  kobi.  —  (faire),  béylô. 
J'ai  fiait  eultiver  mon  ohamp, 
sanlâné  nâ  snmâ  tôl.  —  (aideir 
a),  béylé.  —  (faiire  semblant  de), 
béybêylu. 

CULTURE,  s.  f.  mbéy  m., 
mbây  m.  La  première  semaine 
de   la  eulure  du   mil,   pâh   b. 

CUMULER,  v.  a.  dambalé, 
bôlé. 

GUPIDE,  adj.  begâ  bè  mu 
epâ,  begê,  begâbegé,  hér,  be- 
gâkâi  b.,  begékât  b.,  begêbe- 
gékât   b. 

GUPIDITÉ,  s.  f.  begebegé  b., 
hér   b.,   nhéré  g. 

GURAGE,  s.  m.  vahi  b., 
vanhi    g. 

CURE,  s.  f.  traitement,  mpad 
m.    —      guérison,      vér      b.   — 


(n'avoir),  ban  â  fâlé.  —  de- 
meure   du   euré,    ker'labé. 

CURÉ,    s.    m.    labé    b. 

CURE-DENT,  s.  m.  sôtukay  b. 
—  petit  moroeau  de  bois  de  un 
a  deux  déeimètres  de  long  pour 
se  frotter  les  dents,  sotu,  sotu- 
kay    b. 

CURE-OREILLE,  s.  m.  dugôt, 
durgal  b. 

eURER,  v.  a.  vahi,  vanhir 
valah.  —  (Se)  les  dents,  sôtu. 
Sotu  signifie  :  Se  frotter  les 
dents  avee  un  moreeau  de  bois 
mâehé  â  l'extrémité.  —  (Se) 
les  oreilles,  dugôtu,  durgatu. 

CUREUR,   is.    m.    vahikat    b. 

CURIEUX,  adj.  dèn-kumpâ, 
dènkat    u    kumpâ. 

eURIOSITÉ.  s.f.  dèn-kumpa  g. 

CUVE,    s.    m.    har   b. 

CUVER,  v.  a.  rêsal.  Cuve 
d'abord  ton  vin,  dekal  â  rêsal 
sa  mandité. 

CYMBALE,  s.  f.  késengkéseng. 
Ge  mot  désigne  proprement  les 
gousses  d'un  fruit  qui  font  du 
bruit  en  se  choquant  les  uns 
eontre  les  autres. 

CYNIQUE,  adj.  nakâ  gatèr 
naka  dom,   lûbu. 

CYNISME,  s.  m.   naka?gaté  g. 
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D'ABORD,  adv.  bu  deka,  bu 
ditu,  dital.  Termine  ton  tra- 
vail  d'abord,  nâ  nga  dekâ  so- 
tal  sa   ligéy. 

DAGORNE,  s.  f.  bôrôm  bènâ 
bédin. 

DAGUE,  s.f.  gobar  b.,  samar  s. 

DAIGNER,  v.  n.  begâ,  nangu, 
nèh.  A  i'imipéraff,  oe  vefbe  se 
rend  par  lêl,  nâ  la  n$h.  Dai- 
gnez   m'aeoorder,    niay    ma,    lêl. 

D'AILLEURS,  adv.  génar  lôlu, 
ii   gènèn   vet. 

DALLE,  s.  f.  dar  b. 

DALLER,   v.   a.   dar. 

DAME-JEANNE,  s.  f.  kan  b. 
—  en   terre  euite,   potir   b. 

DAMER,  v.  a.  taisser  b  terre, 
■dar.   —   le   pion,    vdl,    ra.v. 

DAMNABLE  adj.  arâni.  met 
a    alak. 

DAMNATION,  s.   f.   alak  g.    ' 

DAMNÉ,  s.  m.  ku  alku.  Ijss 
damné*,  nu  alku  fiâ.  G'est  son 
Ame    dainnée,    had    um    la. 

DAMNER.  v.  a.  alak,  tabal  ta 
safara.  —  (i'aire),  iniipaiienter 
e\;trômeiment,  saylô,  gétèn  bu 
méti.    —   (Se),    sanka  sa  fit. 

DANDLNER  (Se),  v.  pr.  di- 
■gâsu,   dayu. 

DANGER,  s.  iu.  sabâb  s.,  ta- 
jur  /.,  ndadân  l. 

DANGÈRÉUSEMENT.,  adv  ak 
iafâr,   bu  méti. 

DANGEREUX,  adj.  méti,  ûy, 
baré  tafâr,   baré  ndadân. 

DANS,  prép.  tâ,  tl,  tu  ; 
Ju  bir.  Dans  trois  jours,  fê'k 
fièt'i  fan.  II  est  dans  la  ease, 
mungâ  ta  bir  u   nêg   bâ. 

DANSE,  s.  f.  mpéta  m.,  mbéit 
77i.,  iagâlang  d.  Ghaque  âir  a  sa 
■danse,      tegin      bû      nèkâ'ngâ'k 


mpét'âm.  —  espèoe  de  marehe 
affeetée,  gâdo  g.,  yâbâ  d.  —  de 
eharlatan,  ndut  l.  —  de  fanfa- 
ronnade,  a  l'oeeasion  de  la  eir- 
eonsoision,  d'une  expédition, 
vongâ  v.  —  au  mariage,  ntè't  g. 

—  â  la  naissanee,  ngênté  l.  — 
des  Sosisés,  kangurang  b.  —  in- 
déeente,  napâtu  b.  —  (entrer 
dans  la),   bokâ  ti 

DANSER,  v.  n.  fétâ,  gâdo, 
mbéit,  tagalang,  dut,  kangu- 
rang,    taltali.    —   (faire),    fétâlô. 

DANSEUR,  s.  m.  fétakât  b., 
dutkât   b. 

DARD,  s.  m.  fitâ  g.,  fétâ  g.f 
dak  v.  De  la  âin  fita,  avoir  â. 
la  jambe  une  douleur  eausée, 
disent  les  superstitions  du  pay^, 
par  le  d.'irtl  d'un  génie  peul.  — 
aiguillon,    taban    g. 

DARDER,  v.a.  filâ,  fétâ,  dam. 

—  ses  regards,   dak,   né  dak. 
DARTRE,    s.    L    (espèee    de), 

gégér,  gégir,  ngégér  b.  — 
(avoir  eette  sorte  de),  gégér, 
gégir. 

DATE,  s.  f.  damano  d.  Ind;- 
cp.iez  la  date,  valial  kan  lâ,  va- 
iial  tj  ban  damano  la  lef  li 
hevr'.' 

DATER,  v.n.  avoir  eommeneé 
a  telle  époque,  dôr.  C'est  de  la 
que  date,  tâ  lâ  lef  li  dôré.  — ■ 
(a)  de,  dalé  ta,  dalé  k,o  ia.  A 
dater  d'aujourd'hui,  dalé  fi  tèy, 
dalé  fè'k   tèy,    dalé   ti   lêgi. 

DATTE,  s.  m.  tai^durma  b., 
dôm    u    tandui-mu. 

DATTIER,  s.  m.  tandarmâ  g., 
garap   u   tandarma. 

DAUBE,   s.   f.   vadâ  v. 

DAUBER,    v.    a.    rekâ,    dumâ. 

—  raillor,    nâval,   sébé. 
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DAUBEUR,  s.  m.  sébékat  b., 
ûâvlékat  b. 

DAUPHIN,  s.  m.  poisson,  gâ- 
lar,   ngélar  b. 

DAVANTAGE,  adv.  lu  gen,  lu 
epâ,  gen  â  baré,  gen  â  yâgâ.  Je 
ne  puis  rester  davantage,  menu 
mâ  déki  ba  gen  a  yâgâ  — 
(avoir),    epâlê. 

DE,  prép.  entre  deux  noms,' 
u,  pl.  i.  —  entre  deux  verbes 
régis  l'un  par  L'autre,  a.  Refu- 
ser  de  eroire,  ban  â  gem.  Cet  â 
se  eontraete  avee  la  voyelle  qui 
préeède.  Ils  veulent  pairtir,  begâ 
nânô  dèm.  Refuser  de  le  faire, 
ban  kô  dèf.  L'usage  seut  peut 
faire  oonnaitre  les  verbes  qui 
demandent  une  eonstruetion  dif- 
férente.  J'ai  promis  de  l'aimer, 
digé  nd  nè  di  nâ  ko  sopâ.  Le 
roi  leur  a  ordonné  de  partir, 
bûr  bâ  éblé  nâ  tiû  dèm.  Tâ- 
ehe  de  venir,  nâ  nga  fèhé  bè 
ûev.  —  entre  un  nom  et  un 
verbe,  u,  di.  Le  pouvoir  de  re- 
mettre  les  péehés,  sansafi  u 
bâlé  bakar,  sansan  di  bâlé  ba- 
kar.  —  marquant  l'origine,  le 
point  de  départ,  dalé  ko  tâ, 
dogé.  De  Dakar  a  Joal,  dalé  ko 
tâ  Ndakaru  bè  Doala.  Du  ma- 
tin  au  soir,  tâ  leleg  bè  tâ  ngôn. 
—  ayant  un  sens  partitif,  ti, 
ta.  De  tous  mes  enfants,  je 
n'en  ai  perdu  qu'un  seul,  ti 
sumft  i  dôm  yépâ,  bènâ  rèkâ 
lâ  tâ  rêrlé.  —  marquant  un 
eomplément  indireet,  ti,  ta. 
Que  penses-tu  de  oes  hommes  ? 
lô  halâl  ti  nit  ni  ? 

DÉ,  s.    m.    déy   b. 

DÉBALLAGE,    s.    m.    embl    b. 

DÉBALLÉ   (être),    embiku. 

DÉBALLER,   v.   a.   embi. 

DÉBANDADE,    s.    f.    rado    b., 


tasô    b.    Aller    â    la    débandade,. 
rado,  tasô. 

DÉBANDÉ  (être),  détendu,  yo- 
lom,  yolombâ.  —  (état  d'être), 
yolomay    m.,    yolombay    b. 

DÉBÂNDER,  v.  a.  détendre, 
yolomal,  yolombal.  —  ôter  un 
bandeau,  laharni,  fohâ,  fohi, 
fohâtal,  fohlô.  —  disperser,  ra- 
dâtlé,  tasâré,  hâdalé.  —  (Se), 
rado,  févê,  hâdâku,  taso,  né  ta- 
sar,    tasârô. 

DÉBARBOUILLER,  v.  a.  se- 
lem.  Ne  peux-tu  pas  débarbou;l- 
ler  ton  enfant  ?  menu  lâ  selem 
sa  dôm  ?  —  (Se),  selmu.  —  se 
tirer  d'affaire,  sakâ  mpèhé,  ru- 
tâku  ti. 

DÉBARGADÈRE,  s.  m.  vâf  b.r 
vâh  b.,  èbikay  b.  —  lieu  ou 
I'on  tiire  â  see  les  pirogues,  va- 
tukay   b. 

DÉBARQUEMENT,  s.m.  èbi  b. 

DÉBARQUER,  v.  a.  vaté,  èbi, 
yèbi.  Pour  les  personnes,  on 
eimploie  toujours  vaté.  —  v.  n. 
vatâ.  —  (faire),  vatâlô.  —  en- 
semble,    vatMando. 

DÉBARRÂS,  s.  m.  nopalu  b.t 
noflay  b.,  mutâ  g.  Get  homme 
est  parti,  e'est  un  bon  débarras, 
nit  kâ  dèm  na,  mutâ  nânu  ti 
môm. 

DÉBARRASSER,  v.  a.  un  lieu, 
yâtulô.  —  d'un  ennui,  d'un  far- 
deau,  musal.  II  nous  a  bien  dé- 
barrassés,  musal  nâ  nu  bu  bâh. 

—  des    déeombres,    an,   falarni. 

—  frayer  le  ehemin,   halâ  yôn. 

—  (Se),  mutâ  ti.  —  de  quel- 
qu'un  en  1«  faisant  périr,  sankâ, 
salah . 

DÉBAT,  s.  m.  véranté  b.r 
vahanté  b.,  vahâlé  b.  Quel  est 
le  sujet  de  votre  débat  ?  lan 
ngen  di  véranté  ? 
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DÉBÂTER,  v.  a.  sumi,  téki, 
sipi,   tégi   laltay,   tegi  laltèg. 

DÉBATTRE,  v.  a.  vêranté, 
vahanté.  —  le  prix,  vahâlé.  — 
(Se)  pour  se  dôbarrasser  de 
liens,  badbadi,  patpati,  fatar- 
niku,  foharniku. 

DÉBAUGHE,  s.  f.  excès  dans 
le  boire,  mandi  g.,  mandimandi 
g.  —  excès  dans  le  manger,  fer 
b.  Le  mot  mbôtay  g.  indique 
souvent  un  excès  quekonque 
dans  la  nourriture.  —  mauvaise 
eonduite,  ntaytay  l.,  def  i  say- 
sây,  yahuté   b.,  mbéh  m. 

DÉBAUCHÉ  (être),  yahu,  say- 
sây,  baré  mbéh,  begâ  mbéh, 
tamâ  mandi.  —  s.  m.  saysây  b., 
mandikat   b.,    tikar   g.,   tékal   b. 

DÉBAUCHER,  v.  a.  pervertir, 
saysâylô,  yahâ.  —  un  domesti- 
que,  des  troupes,  yéy  nopâ.  — 
(S'),  yahu,  doh  tanku  yu  bon, 
tékal. 

DÉBAUCHEUR,  s.  m.  vahâ- 
kât   b. 

DÉBILE,  adj.  hibon,  héban 
b.,    nakâ   dôlé,    név   dôlé,    oyof. 

DÉBILITANT,  adj.  lu  di 
bonlô,  lu  di  vafii  dôlé,  lu  di 
voyofal. 

DÉBILITÉ,  s.  f.  név-dôlê  g., 
fiakadôlè   g. 

DÉBILITER,    v.    a.    vafii   dôle, 

—  (Se),    vafdku,    név    dôlé. 
DÉBIT,  s.  m.  ndây  g.  —  ma- 

nière  de  parler,   vahin  v. 

DÉBITANT,  s.  m.  dâykat  b., 
dâyatukat  b. 

DÉBITER,  v.   a.   vendre,   dây. 

—  raeonter,  vah,  nétali.  —  des 
mensonges,  fèn. 

DÉBITEUR,  EUSE,  s.  m.  f., 
vahkât  b.,  nitalikât  b. 

DÉBITEUR,  TRICE,  s.  m  f. 
lèbkât    b.,    borom'bor. 


DÉBLAI,  s.  m.  ee  qu'on  en- 
lève  pour  déblayer,  anit  b., 
bubit  y.,  tasit  b.,  dèsit  y.,  to- 
dit  r.,  ètit  y. 

DÉBLATÉRER,  v.  a.  has,  dânu 
ti  kov  nii,   hulé. 

DÉBLAYER,    v.    a.     an,     bub. 

—  débarrasser,   yâtulô. 
DÉBLOOUER,   v.    a.    gavi.   Les 

ennemis  assiégeaient  Médine, 
mais  notre  armée  l'a  débloquée, 
har  yâ  gav  on  nânu  Médina, 
vandé  sunu  haré  gavi  nâ  ko. 

DÉBOIRE,  s.  m.  nahar  v.  II 
n'a  éprouvé  que  des  déboires, 
yâkar  gm  gépâ  tas  nâ  —  mau- 
vais  goût  qui  reste  dans  la  bou- 
ohe,    vèhay    b. 

DÉBOISER,    v.    a.    .gor. 

DÉBOITÉ  (être),  'foh,  fohâ, 
rehâ. 

DÉBOfTEMENT,  s.  m.  fahad 
&.,  fohod  6.,   reha  b. 

DEBOlTER,  v.  a.  fohâ,  foha- 
tal,  fohi,  fahadlô,  rehal,  re- 
hâlô.  —  (Se),  fohu,  fohalâlu, 
fahad,  rehâ.  II  est  tombé  et  sa 
main  s'est  déboitée,  dèfâ  dânu, 
lohô'm    reha. 

DÉBONDER,  DÉBONDONNER, 
v.   a.   sâni,  saharni. 

DÉBONNAIRE,  adj.  yombâ, 
lèv,   bâh   bè   dof. 

DÉBONNAIREMENT,  adv.  bu 
yombâ. 

DEBORDEMENT,  s.  m.  mbena 
m.,  mbenu  »?.,  valangân  m., 
vamé  v.  —  des  moeurs,  ntay- 
tay  /.,  yahuté  b. 
"  DEBORDER.  v.  n.  SE  DÉ- 
BORDER,  v.  pr.  bena,  valan- 
gân.  —  regorger,  rembat.  Le 
vase  est  plein  jusqu'a  déborde  •, 
ndap    li   fês    nâ    bè    di    rembat. 

—  v.   a.  surpasser,   vêsu,   epâ. 
DÉBOUGHÉ,  s.  m.    extrémité 
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d'.un  défilé,  buntâ  !>.,  yôn  v.  — 
lieu  oû  l'on  éeoule  des  ma-eli.ri- 
dises,  buntâ.  J'ai  la  un  excellent 
débouehé,  am  nû  fd  buntâ  bu 
nêh. 

DEBOUGHER,  v.  a.  sâni.  sa- 
harni,  fatarni.  Débouehe  la  bou- 
teille,  sâfiil  butèl  bi.  Débouelie 
le  trou,  fatarnil  mpah  mi.  — 
(Se).  sâiliku,  saharniku,-  faiar- 
niku. 

DEBOURRER,  v.  a.  sohi. 

DÉBOURSEMENT,  s.  m.  mpèy 
m. 

DÉBOURSER,  v.  a.  fèy,  sankd, 
salah. 

DEBOUT  (se  tenir),  tahav  ;  en 
parlant  des  ehoses,  né  sep,  sepu. 
L'éehelle  est  debout,  sèl  bi  né 
na  sep.  —  (se  tenir),  eomplè- 
tement  immobile,  né  sepa  se- 
pâral,  né  deda  deddral,  né  nèma 
nèmâral.  —  (mettre),  tahaval  ; 
pour  les  ehoses,  sampâ,  sepâ. 
—  (iaire  mettre),  tahavlô  — 
int.  dogal,  dog  lên.  Debout  et 
partons,  dog  l'èn  nu  dèm.  • — 
(vent),    ngélav'bopâ. 

DÉBRIDER,  v.  a.  dindi  la- 
hab. 

DÉBRIS,  s.  m.  pl.  lodit  y., 
ètit  y.,  yahit  y.,  hotit  y.,  sui- 
vant  que  les  débris  proviennent 
d'une  ehose  eassée,  taillée,  gâ- 
ti'e,  déehirée.  —  masure,  tasit 
v.,   todit   b.,   mabit  g. 

DÉBROUILLEMENT,  s.  m.  ra- 
nâlê,  ranâtlé  b. 

DEBROUILLER,  v.  a.  laharni, 
laharti,  firi,  raûâtlé.  —  éolair- 
oir,  faramfatê,  téki,  firi.  — 
(Se),  laliarfiiku^  lahartiku,  fi- 
riku.  —  se  tirer  d'affaire,  sakâ 
rfipèhé,  rutâku  ti.  Laissez-moi 
faire,  je  me  débrouillerai,  bayi 
ma   dâl,   di   nâ   ti  sakâ   mpehé. 


DÉBROUILLEUR-,    s.     m.     bo- 
rom    mpèhé,    bnrê    mpéhé: 
DÉBÛSOUER,  v.a.  daha,  géné 

—  le  pibier,  fôhlô. 

DÉRUT,  s.  ni.  dôr  b.,  ndôr 
g:,  ndôrté  g.,  ndehalben,  ndal- 
b'èn  g.  —  d'un  travail,  d'une 
entreprii.se,  tambali  b.,  son- 
dân  b. 

DÉBUTÈR,  v.  n.  dôr,  tambali, 
sondâh.  II  a  mal  débuté,  ndôr- 
tè'rn  gd   bâhul. 

DE<;A,  prép.,  EN  DEQA  DE, 
ti  gilé  vêt.  Deea  et  dela,  filê'k 
fâlé.  Tii  tromenis  ee  que  tu 
ehereb^s  en  deea  de  la  haie,  li 
nga  ut,  di  nga  ko  gis  ti  vêt 
gilé    tû    nak    t>n. 

DKO\CHKTER,  v.a.  tayi,  holi. 

DÉGADENCE,   s.    f.    vaniku    b. 

—  (tomber  en),  yahu,  vaniku, 
tas,   dânu. 

DEGAISSER,    a.    a.    duki 

DÉGALITRE,  s.  m.  fuk'i  litâr. 

DÉCALÔGUE,  s.  m.  fuk'i  yé- 
blé  Yalla. 

DEGAMPER,  \.  n.  s'en  aller, 
dog,  dèm,  véy. 

DÉGANTER,    v.    a.    hèli,    hèr. 

DÊGAPER,   \.   a.   hôs. 

DEC\PITER,  v.  a.  rèndi,  dog 
l)â1,   duga   l>o]>d. 

DtfCAPpPÉ,  adj.  borom  fuk'i 
tankâ. 

DKC\RRKLKR,    v.    a.    dari 

DÉGASER,  \.   .   tohal,  géné. 

DÉGEDER,  \.  n.  de,  dav'i, 
dèkaliku,   dèm    Yalla,    rèr,   felu. 

—  en    parlant   du    roi,   sây. 
DÉCELÉ  (êtré),  fên,   sèiiâ: 
DÉGELER,   v.    a.   fêûal,  fênlô, 

sènal,  voné.  Sa  réponse  déeèle 
son  ignoranee,  lontô'm,  dèfâ  fê- 
ilal  hamadê'm.  —  (Se),  fên, 
sèna,   voneu. 

DECEMBRE,  s.  m.  dudembar. 
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DÈOEMMENT,  bu  tèdâ,  bu 
dèkâ.  Arrange  déeemment  ton 
pagne,  dèfaral  sa  malân  bu 
dèka. 

DÉCENCE,    s.    f.    tèday    b. 

DÉGENNAL,  adj.  lu  di  déki 
fuk'i.at. 

DEGENT,    adj.    tèdâ,   dèkâ. 

DÉGEPTION,  s.  f  nahé  b., 
fèn  v.,  yakar  du  tas.  II  n'y  a 
lâ  aueune  déeeption,  nah  nèk'u 
ti.  J'ai  éprquvé  bien  des  déeep- 
tions,   nah  nânu  ma  ti  lu  baré. 

DÊCERCLER,  v.  a."dindi  sèr- 
kâl. 

DÉCERNER,  v.  a.  doh,  débal. 

DÉGÈS,   s.   m.   dê  g. 

DÉCEVANT,   adj.   lu  di  nahé. 

DÉGEVOIR,  v.  a.  nah,  nahé, 
nar.  Tl  a  été  déou  dans  son  espé- 
ranoe,  yâkar  âm  tas  na,  todlé 
na. 

DECHAINER,  v.  a.  déngi, 
téki.  —  (Se),  déngiku,  déngéku, 
tékiku.  —  s'emporter  eontre 
quelqu'uo,  dânu  ti  kov,  bayéku. 
—  en  par'ant  du  vent,  bayéku, 
sanâku.  Le  vent  s'est  déehatné, 
ngélav  li  sanâku  nâ. 

DÉCHARGE,  s.  f.  DÉCHARGE- 
MENT,  s.  m.  èbi  b.  —  de  plu- 
sieurs  armes,  ndôr  b.  —  (être 
â  la)  de,  tâfantal,  vani  tôn.  Ce 
que  je  veux  dire  est  â  sa  dé- 
eharge,  lâ  ma  begâ  vah  dèfâ 
vani  tôn  âm. 

DÉGHARGER,  v.  a.  un  navire, 
une  voiture,  èbi,  yébi.  —  un 
animal,  sipi,  tègi,  sefi.  —  une 
arme  a  feu,  sohi.  —  ensemble 
plusieurs  armes  â  feu,  ridi.  — 
quelqu'un,  d'un  fardeau  qu'il 
porte  sur  la  tête,  èni,  yèni.  — 
son  eoeur,  dis  sa  sohla,  oyofal 
sa  hol.  —  sa  eolère,  hepâ.  Ne 
déeharge  pas  sur  moi  ta  eolère, 


bul  hépa  sa  mèr  ti  man  — 
(Se),  èniku',  yèniku.  —  d'une 
faute  sur  quelqu'un,  tèg  kènèn, 
débal   kènèn. 

DÉOHARGEUR,  s.  m  èbikât 
b.,    ènikat    b. 

DEGHARNÉ  (être),  om,  yôy, 
lapii,  hoyi.  Avoir  des  ehoees  dé- 
eharnées,   oinlé,  yôylé. 

DÉGHARNER,  v.  a.  ornlô, 
yôylô,    idpal,    lapâlô. 

DÉGHAUSSER,  v.  a.  sumi.  — 
ôter  la  teirré  au  pied  des  plan- 
tes.   gas.  —  (Se),   sumi  sa  dala. 

DÉCHÉANGE,  s.  f.  mpuli, 
mpulité  m.,  fuliku  b.  —  (pro- 
noneer  la),  juli. 

DÉGHET,  s.  m.  nakâ  b.,  va- 
niku    b. 

.DÉGHEVELÉ  (être),  danu.  — 
(état  d'être),   ndanu   b. 

DEGHEVELER,  v.  a.  firi,  té- 
harni,  laharni,  laharti.  —  (Se), 
firiku,  téharniku,  laharniku 

DÉGHEVILLER,  v.   a.   dâdi. 

DÉOHIFFRER,  v.  a.  ledanti, 
dangâ. 

"  DEGIIIOUETER,  v.  a.  dog 
perké,   dogat  perki. 

DÊGHJRANT,  adj.  lu  di  dâvlô, 
yaram,   lu   di  yahâ  sa  hol. 

DÉGHIRÉ  (être),  hotiku,  ho- 
taku.  Très  déehiré,  liotiku  tdret. 

—  (lâmbeau),    hotit   v. 
DEGHIREMENT,   s.m.    hoti   b. 

—  de  eosur,  vanar  b.,  hol  bu 
dog.  —  d'entrailles,  harân  v. 
J'ai  des  déehirements  d'entrâitl- 
les,  sittna  bir  har  na. 

DEGHSRER,  v.  a.  hoti,  har, 
têr  (L).  —  avee  les  dents,  dé- 
vorer,  yapâ.  —  son  proehaii, 
yahâ  sa  tur  u  morom,  yahâ  sa 
dèr  u  morom'.  —  les  oreilles, 
beriâ  nopa,  ianhal.  —  le  eetur, 
les    entraiililes,    yaha    hol,    yaha 
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hir.  —  (Se),  hotiku,  né  larèt, 
har,   hotiku  tarèt. 

DÉGHIRURE,  s.  f.  hoiiku  b., 
harhar  v. 

DÉGHOIR,  v.  n.  vaniku,  yahu. 

DÉCIDE,  adj.  norné,  nêmén, 
fior.  —  (être  f.ermement)  â.  né 
alahak.  II  est  fermement  dé- 
eidé  a  venir,  mu  né  alahak  di 
na  nev. 

DÉODER,  v.  a.  juger,  atê, 
dogal  até.  —  déterminer  a,  indi, 
tah,  dèn.  Qui  vous  a  déoidés  a 
agir  ainsi  ?  lu  lên  tah  â  dèf 
lilé  ?  —  déterminer  ee  qu'on 
doit  faire,  ebu,  hèlo.  Que  déo'- 
dez-vous  ?  lô  hèlo  ?  J'ai  déeidé 
d'aller  a  Gorée,  èbu  nâ  dèm 
B'êr.  —  ordonner,  éblé,  yéblê, 
ébal.    —    (S-e),    hèlo,    èbu. 

DÉdSIF,  adj.  lu  di  sotal,  lu 
ôr,  lu  amul  véranté.  Donnez- 
moi  une  réponse  déeisive,  nâ 
nga   ma   ti   tontu   lu   ôr. 

DÉeiSION,  s.  f.  até  b.,  do- 
gal'até  b.  —  dessein,  èbu  b., 
Jièlo    g. 

DÉGLAMATEUR,  s.  m  nétali- 
kut,    nitalikât    b. 

DÉCLAMER,  v.  a.  nétali,  dan- 
yat,  vah.  —  v.  n.  parler  avee 
ehaleur  oontre  quelqu'un,  has, 
hasté,  hul,  hulé.  Pourquoi  es-tu 
a  déekmer  eontre  moi  ?  lô  mâ 
hulê  ? 

DÉGLARATION,  s.  f.  yégal  b., 
yéglé  b. 

DÉCLARER,  v.  a.  yégal,  yé- 
</lé.  —  faire  eonnaitre,  fênal', 
fênlô,  vah.  —  faire  part  d'un 
projet,  tagô,  taguân.  —  eoupa- 
ble,  tèg  tôn.  —  (Se),  fênal  sa 
bopâ.  —  ooupable,  vêdu,  vêdal 
sa    bopâ. 

DÉCLIN,  s.  m.  vaniku  b.  — 
de  la  lune,  ndêté'l  vêr  vi. 


DÉCLINER,  v.  a.  vaniku.  Ses 
forees  déelinent  beaueoup,  dô- 
lê'ni    angê   vafdku    bu   méti. 

DEGLORE,    v.    a.    sahi,    sèhi. 

DÉGLOUER,  v.  a.  dâdi.  — 
(Se),  être  déeloué,  dddaku,  dâ- 
diku.  Etat  d'être  déeloué,  dâ- 
dâku    b. 

"  DEeOGIIER,    v.    a.    fèta,    fitâ, 
sani. 

DÉGOGTION,  s.  f.  (faire  une), 
togâ,    bahal. 

DÉCOIEFER,  v.  a.  sumi,  fohi. 
—   (Se),    sumiku. 

DÉGOLLER.  v.  a.  tayi,  tèhali, 
tèhatlé.  —  eouper  le  eou,  dog 
bopâ,  deiga  bopa.  —  (Se),  tèha- 
liku,    tèhalakô. 

DÉGOLORÉ   (ètre),    furi. 

DÉGOLORER,  v.  a.  furilô.  — 
(Se),  furiku. 

DÉe'OMBRER,  v.  a.  an,  bub, 
fatarni. 

DÉGOMBRES,  s.  m.  pl.  tasit 
y.,   todit  y.,  ndèsit  y.,  mabit  y. 

DÉGOMMANDER,  v.  a.  tègi 
sa  yéblé. 

DÉeOMPOSER,  v.  a.  hadutlé, 
hâdalê.  —  altérer,  yaliû.  —  (Se), 
yahu. 

DÉGOMPOSITION,  s.  f.  hadâ- 
tlê    b.,    yahufé    b. 

DEGOMPTER,  v.a.  dindi,  vani. 

DEGONGERTER,  v.  a.  tital,  ti- 
tlô,  honètlô,  ruslô,  dâhal,  sâ- 
litlô,  ledal.  —  (Se),  être  déeon- 
oerté,  honèt,  rus,  tit,  eluhlé,  sâ- 
lit,   yohi,    todlé,    led. 

DÉGONFIT,    adj.    todlé.   . 

DÉGONFIRE,  v.  a.  daha  bu 
méti,  tas.  —  déeoneerter,  dâhal, 
honètlô,   ledal. 

DÉeONFÔRTER,  v.  a.  sâlitlô, 
yohilô. 

DÉCONSIDÉRER,  v.  a.  yaha 
tur,    fiakâlô    téranga. 


DÉC 


:57- 


DÉC 


DÉCONTENANCER,  v.  a.  dâ-' 
<hal,   ledal,    honèlô. 

DÉCONVENUE,  s.  f.  gaté  g. 
J'ai  éprouvé  ume  déeonvenue, 
gaté   lâ  ta  delê. 

DÉCOR,  s>  m.  nahât,  nahâtu 
b.,   lu  di  rafetal. 

DÈeORATEUR,  s.  m  nahât- 
kât  b.,  rafètalkat  b. 

DEGORATION,  s.  f.  ornement, 
nahât  b.,  rafètay  b.  —  marque 
<Thonneur,   mpal   m. 

DÉGORDER,     v.     a.    firi. 

DÉCORER,  v.  a.  embellir,  na- 
hdt,  rafètal.  —  déeemer  une 
marque    d'honneur,    fal. 

DEeORNER,    v.    a.    damâ    bé- 
^din. 
"  DÉCORTICATION,  s.f.  nholi  g. 

DECORTIQUER,    v.    a.    holi. 

DÉCORUM,  s.  m.  (observer 
le),  ham  adunâu  am  yar.  Ne 
pae  observer  le  déeorum,  nakâ 
yar,  nakâ  tègin,  varôdiku 
;  DÉeOUeilER,  v.  n.  fanân  fu 
dul  sa  ker,  Je  ne  veux  pas  que 
tu  déeouehes,  begu  ma  nga  fa- 
.r\ân  fu  dul  sa  ker. 

DÉeOUDRE,  v.  a.  tépi,  ta- 
parfii.  —  (en),  doté,  hêh.  — 
(Se),     tépiku,    taparniku. 

DÉGOULER,   v.    n.   sènâ. 

DÉGOUPER,  v.  a.  dogat,  te- 
lat.   —   (faire),    doglô. 

DECOUPEUR,  s.  m.  dogkât 
£>.,    dogatkut    b. 

DÉGOUPLÉ.  adj.  (homme 
bien),   ponkal    b.,    ngonkâ   m. 

DEGOUPLER,   v.    n.    tèhalé. 

DEGOUPURE,  s.  f.  dogay  b. 
— '■  ehose   déeoupée,    dogit    b. 

DÉGOURAGEANT,  adj.  Z.u  di 
yohilô,  lu  di  nakâlô  yâkar,  lu 
■di  sâlilô. 

DEGOURAGE  (être),  sâlit, 
.yohi,    nakâ   yâkar. 


DÉGOURAGEMENT,  s.  m.  ntâ- 
lit  b.,  yohi  g.,  tohi  g.,  loho  bu 
dûnu. 

DÉGOURAGER,  v.  a.  sâlitlô, 
yohilô,  tas  yâkar.  —  (Se),  sâlit, 
dânâl  sa  loho. 

DÉCOURONNER,  v.  a.  fuh. 

DÉeOUSU,  adj.  sans  suite, 
amul  bopâ. 

DECOUSURE,    s.    f.    tépiku    b. 

DECOUVERT  (être),  fên,  su- 
liku,  sulaku.  Les  pistaehes  sont 
toutes  déeouvertes  a  eaus-e  de 
la  pluie,  gèrté  gi  sulâku  nâ 
yépâ  ndégé  tav  bi.  —  (a),  bu 
fès. 

DÉOOUVERTE,  s.  f.  invention, 
ntafèl  b.,  gis  b.  —  état  d'être 
déeouvert,  fên  b. 

.DÉCQUVRIR,  v.  a.  apereevoir, 
s'én,  gis.  Qui  te  déeouvre  le 
dernier  et  peut  te  donner  l'h  s- 
pitalité  ?  la  farine  de  mil  dans 
la  ealebasse,  mudé  la  s'èn  té 
mené  la  gan  ?  pér  ab  sunguf. 
—  (ehereher  â),  sênu.  Je  ehe '- 
ehe  a  déeouvrir  le  bateau, 
mangi  sênu  gâl  gâ.  —  un  eom- 
plot,  dapâ.  —  dénuder,  nori.  — 
emlever  le  eouverele,  ubi.  — 
ôter  la  eoiffure,  sumi,  fohi.  — 
ee  qui  est  en  terre,  suli.  —  un 
panier,  un  paquet,  pour  voir  oe 
qu'Al  eontient,  lini,  lanar.  — 
(Se),  suivant  les  sens  oorrespon- 
dant  a  ceux  de  l'aetif,  fên, 
sènâ,  noriku,  ubiku,  sumiku, 
muriku,  liniku,  Unaku,  sulaku. 
De  plus  dans  le  sens  d'ôter  ses 
vêtements,  futurlu,  dèf  yaram 
i  nên. 

DECRASSER,  v.  a.  ragâ,  hôs, 
hêt.  —  (aetion  de),  raga  b.  — 
(Se),  ragu.  Endroit  oû  l'on  se 
déerasse,    ragukay   b. 

DÉCRÉDITER,     v.     a.      ianta* 
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has,  yahd  tur.  —  (Se)',  yahâ  sa 
tur,    nakd   téranga. 

DÉGRÉPIR,   v.    a.   yahâ,    holi. 

—  (Se),  yahu,   holiku. 
DÉGRÉPIT,  adj,   rasu,  kotorfi, 

magèt  bè  huhum. 

DÉGRÉPITUDE,  s.  f.  rasu  b., 
kotom    b. 

DÉGRET,  s.  m.  éblé,  yéhlé  b., 
santâné  b. 

DÉGRETER,  v.  a.  êblé,  ébal, 
santâ,   santûné. 

DÉCRIÉ  (être),  naka  téranga, 
borom  tur  vu  yahu,   ôlôdiku. 

DÉGRIER,  v."  a.  yaha  lur, 
tantâ.  Pourquoi  me  décriez- 
vous  partout  ?  lu  tah  nga  di 
ma  yahâ  fu  nèkâ  ? 

DÈGROGHER,  v.  a.   adi,  vèki. 

—  "(faire),  adilô.  —  (Se),  vèkiku. 
DÉCROISSANCE,      s.    f.      DÉ- 

CROLSSEMENT,    s.    m.    vani    b., 
vaniku   b. 

DÉGROITRE,   v.   n.    vaniku. 

DÉCROTTER,  v,  a.  hôs,  hêt, 
ragâ,  jompâ.  —  (Se),  hêtu, 
ragu. 

DÊCROTTEUR,  s.  m.  hôskât 
b.,    hêtkât    b.,   fompâkat    b. 

DÉGUPLE,    adj     fuk'i    yôn. 

DÉGUPLER,  v.  a.  doli  bè 
fuk'i  yôn. 

DÉDAIGNÉ  (être),    dépiku. 

DÉDAIGNER,  v.  a.  hêb,  depi, 
yab,  vita,  dombaJ. —  quelqu'un, 
rougir  de  Iui,  dombalu.  Per- 
sonne  ne  doit  dédaigner  les  au- 
teurs  de  ses  jours,  kèn  varul  â 
dombalu  fi  vd  i  dur  dm.  —  de, 
domlô.  Geuv  qui  dédaignent 
de  s'kumilier,  nâ  di  domJô  su- 
fèl    sen     bopa. 

DEDAIGNEUSEMENT,  adv  bu 
dêpi,   bn   vab. 

"  DÉDAIGNEUX,   s.    m.    dépikât 
b.,    yabkdt    b.,    Jiêbkdt    b. 


DEDAIN,  s.  m.  hêb  b.,  ndépi 
m\,  yab  b.,  dombaJu  b.  —  (ex- 
pression  de),  uf  !  tûk  !  Adres- 
ser  k  quelqu'un  ees  expressions, 
ufu,  tûku.  —  (exprimer  le)  par 
eertains  mouvements  des  lèvres, 
bin.  Ce  mouvement  même, 
mbin   m. 

DÉDALE,  s.  m.  béré  bu  Jed, 
kan  âm  buki. 

DÊDALLER,   v.   a.   dari. 

DEDANS,  adv.  ti,  td,  tu  ; 
tilé,  tâlé,  tulé  ;  tôtu  ;  tôta, 
ti  bir,  td  bir.  —  (mettre),  em- 
prisonner,   tabal  fd  tedukay  bd. 

DEDICACE,    s.  "f.    ndébalé    g. 

DEDIER,  v.   a.  débal. 

DEDIRE,  v.  a.  védi.  —  (Se), 
védiku,    haté,   dindi  sa   bât. 

DEDIT,  s.  m.  haté  b.,  védi  g. 

DEDOMMAGEMENT,  s.  m. 
mpey  m.,  yôl  b.,  vêhal  b.  — 
qu'on  se  proeure  soi-même, 
doganti   b. 

DEDOMMAGER,  v.  a.  fèy,  yôl, 
vêhal,  utal,  dèlô. —  (Se),  fèydku, 
fèyku,   yôlu,    doganti. 

DEDORER,  v.  a.  hôbi. 

DÉDOUBLER,  v.  a.  hadâtlé, 
fasâle,    {èhalé. 

DÉDUIRE,  v.  a.   dindi  td. 

DÉFÂCHER,  v.  a.  dalal,  sihal, 
gifal,  giflô,  maralé.  —  (Se),  dal, 
si/7,   gif,   rriar. 

DEFAILLANCE,    s.    f.    hem    g. 

—  (tomber  en),  liem.  —  (tom- 
ber  souvent  en),  liemhemê. 

DÉFAIRE,  v.  a.  tas,  dindi, 
yahd.  —  mettre  en  déroute, 
dahd.  —  un   paquet,   lè'rrii,  firi. 

—  un  nid,  tagi,  ôni.  —  amai- 
grir,  omlô,  yôylô,  lapdlô.  —  dé- 
barrasser,  musal,  sankal.  U  lui 
offre  cinq  eents  franes  pour  le 
défaire  de  eet  homme,  dèf  ko 
débal  tè'mè'r  i  derem  su  ko  san- 
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kalé  vâ  dilè.  —  (Se),  tas,  yahu, 
lèmiku,  firiku.  —  (Se)  d'une 
habitude,    rutaku    ti. 

DÈFÂIT.E,  s.  f.   t'as  g.,  dân  g. 

—  prétexte,  tdfantu  b.  II  eher- 
ehe  une  défaite,  mungê  ut  lu 
mu    iâfantô. 

DÉFALQUER,  v,a.  dindi,  tègi. 

DÊFATIGUER,  v.  a.  dindi  'lo- 
iay  ba.  —  (Se),  nopaliku. 

DÉFAUT,  v.  m.  moy  m.,  lâgo 
<■/.,  tom  b.,  ayib  b.  —  qui  re- 
bute  et  déplait,  sébé  s.  —  des 
eôtes,  salvat  g.  —  ((ètre  en), 
moy,  dûrn,  om.  — -  (â)  de.  ku 
amul,  sô  amulé,  ku  nakâ.  A 
défaut  d'habits,  on  met  des  h'âil- 
lons,  ku  amul  yéré,  sol  i  sagar. 

DÉFAVEUR,  s.  f.  naka-yiv  g., 
lur  vu  yahu.  Être  en  dél'aveur, 
ôlôdiku. 

DÉFAYORABLE,  adj.  digadi, 
digari. 

"  DEKAVORABLEMENT,  adv. 
bu   ây,   bû   digadi. 

DEFEGTTON,  s.  f.  dambu  g., 
dav    g.    —   (l'aire),    dambu,    dâv. 

DEFECTUEUX,    a'dj.    bon. 

DÉFECTUEUSEMENT,  adv.  bû 
bon. 

,  DÉFEGTUOSITÉ,  s.  f.  lâgo  g., 
mhonay  g. 

DÉFÈNDRE,  v.  a.  protéger, 
olu,  volu.  dimali,  otu,  far  ak, 
farlé,  farfarlé.  Je  l'ai  fait  a  mon 
eorps  défendant,  dâ  m«  ti  amul 
on  mpèhé.  —  (venir),  volusi, 
olusi.  Viens  me  défendre,  ne- 
val  olusi  ma.  —  un  aeeusé,  laé, 
vahal.    —    prohiber,      téré,    lâf. 

—  par  mauvaise  volonté,  âyé, 
anâné.  —  (Se),  otu  sa  bopa.  — 
dans  un  proeès,  laé.  —  s'in- 
tertlire,  gantu  sa  bopa,  téyé  sa 
bopâ. 

DEFENSE,     s.    f.     protect:on, 


mpar  m.,  ndimal  m.  —  (pjen- 
dre  la),  olu,  volu.  —  prohibi- 
tion,  téré  b.,  lâf  b. 

DEFENSEUR,  s.  m.  farkat  b., 
farlékat  b.,  otukat  b.  —  avo- 
eat,    laékât    b. 

DEFENSIF,    adj.    lu    di    votu. 

DEFENSIVE  (ètre  sur  la), 
votu. 

DEFEOUER,  v.  a.  sèga,  hèli, 
suivant  eju'on  filtre  ou  eju'on 
déeanfe. 

DEFÉRENCE,  s.  f.  téral  b., 
térangâ  d.,  kèrsâ  g.,  orma  d., 
vèg  b.,  vègêl  b,  —  (avoir  de  la), 
téral,    èrsâ,    yèrsa,    vèg. 

DEL'ERER,    v.    a.    doh,    débal. 

—  a  ki  justiee,  yobu  ti  mpènta. 

—  eéder  respeetueusement,  bâ- 
lal.  —  le  serment,   vâtlô. 

DEFERLER,  v.  a.  véka  — 
v.  n.  todal.  I^s  vagues  défer- 
lent  sur  les  éeueils,  dûs  yangê 
todaJ   ti   hêr  ya. 

'dEFERRER,  v.  a.  déngi,  dindi 
dénga   >ya,    dindi    vèn. 

DEFEUILLER,  v.  a.  vila,  vétâ, 
visaté.  —  (Se),  ôtre  dél'euiFé, 
rûs. 

DEFI,  s.  m.  teka  b.  Personne 
n'a  aeeepté  ton  défi,  k'èn  oyu- 
vul  ti  sa  tekâ  bâ. 

DEFIANGE,    s.    f.    ôlôdi    b 

DEFIANT,    âdj.    ôlôdi. 

DÉFIGELER,    v.    a.    téki. 

DEFieiT,   s.    m.    dânu    b. 

DÉFIER,  v.  a.  tekâ.  Je  vous 
défie,  je  vous  mets  au  défi  de 
le  faire,  ôluu  ma  la  ko,  ôr  nâ 
ma  né  menu  la  kô  dèf.  —  bra- 
ver,  némé,  némén.  —  (Se),  mu- 
tuellement,  tekanté.  —  n'avoir 
pas  eonfianee,  ôlôdi.  Je  me  défie 
de  eet  homme,  nit  kôku,  ôluu 
ma  ko.  —  se  douter  de,  fâg, 
fôgâré. 
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DÉFIGURER,  v.  a.  nâval, 
fiâvlô,  yahâ.  —  (Se),  yahu,  so- 
palaiku,    yahâ    sa    bopâ. 

DÉFILÉ,  s.  m.  yôn  vu  hat, 
lanâ  v.    nolâ   b. 

DÉFILER,  v.  a.  firi.  —  (ac- 
tion  de),  firi  b.  —  v.  n.  to- 
flanté,  toftollé,  topanté,  ditlé. 

DÉFINIR,  v.a.  expliquer,  téki, 
firi.   —  déeider,    até,   dogal  até. 

DÉFINISSABLE,  adj.  lu  flu 
men    a   dogal. 

DÉFLNITTF,  adj.  lu  sotal.  Une 
parole  définitive,  vah  du  suti. 
En  définitive,   ndah  sotal. 

DÉFINITION,  s.  f.  léki,  nléki 
b.,  mpiri  m.,  dahé  b.,  dogal' 
até  b. 

DÉFLAGRATION,  s.  f.  lakâ  b. 

DÉFLORER,  v.  a.  une  jeune 
personne,  vahé,  tod  rav,  magal, 
yahâ,  lèkâ  hêk. 

DEFONCER,  v.  a.  fuhâ.  —  un 
terrain,    gas,    rûd. 

DÉFORMATION,  s.  f.  yahu  b. 

DÉFORMER,  v.a.  yaha,  nâvlô. 
—  (Se),  yahu,   nâv. 

DÉFOURNER,  v.  a.  dindi  ti 
fûr. 

DÉFRAYER,  v.  a.  fèyal. 

DÉFRICHAGE,  s.  m.  rûd  b., 
ngor  m. 

DÉFRieilÉ  (terrain)  pour  lés 
semaines,    rûdrûd    b.,    rûdèf    b. 

DÉFRICHEMENT,  s.  m'."  rûd, 
rût  b.,  ngor  m.  —  (tout  ee  qui 
provient  du),  herbes,  brouis- 
sailles,  rûdit  b.  Lorsqu'on  a 
réuni  le  tout  en  tas  pour  y 
mettre  le  feu,  ehaeun  de  ees  tas 
s'appelle  sébâ   b. 

DEFRIGHER,  v.  a.  gor,  rûd, 
das,  —  pour  semer  du  riz, 
lâf.  —  (tout  instrument  ser- 
y.-int  â),   rûdukay   b. 

DEFRIGHÈUR,  s.m.  rûdkat  b. 


DÉFUNT,  s.  m.  ku  de,  ku 
davi,  niv  b.,  dèmsi-Yalla  d.r 
dèm  Yalla  d.  C'est  une  sainte 
et  salutaire  pensée  de  prier  pour 
les  détfunts^  halât  gu  sèlâ  lâ  t& 
baré   ndérin    di    nânal    davi   nâ. 

DÉGAGER,  v.  a.  débarrasser, 
fatarni.  —  quelqu'un  de  sa? 
parole,  bâlal  ko  bât  âm.  Je  vous 
dégage  de  votre  parole,  bâlal  nâ 
la  sa  bât.  —  (Se),  rutaku,  su- 
mâku.  —  (faire  des  efforts  pour 
se),  foharniku,  fohartiku,  fatar- 
niku,    badbadi.. 

DEGALNÉ    (être),    botiku. 

DÉGAlNER,  v.  a.  boti.  —  su- 
bitement,  bosèt,  né  botèt.  I! 
dégaina  brusquement  son  sabrer 
mu  né  botèt  dâsê'm. 

DÉGARNI  (être),  hâbiku,  hô- 
bâku. 

DÉGARNIR,  v.  a.  hôbi,.  tègir 
rugi.  —  (aetion  de),  hôbi  b. 

DÉGÂT,  s.  m.  tôn  b.,  yahu  b.. 
rabadé  b..  —  eausé  par  les  oi- 
seaux   dans   les  ehamps,    rûr   b. 

DÉGAUCHIR,  v.  a.  yar,  du- 
banti. 

DÉGÉNÉRER,  v.n.  gali,  yahu. 
—  en,  sopaliku.  —  (faire),'  ga<- 
lilô,  yahâ. 

DÉGLUTITION,  s.  f.  vonay  b, 

DÉGONFLER,  v.  a.  môhalr 
môhlô.   —  (Se),    môh. 

DÉGORGER,  v.  a.  yakali,  fa- 
tarni. 

DÉGOURDI,  adj.,  dongé,  mûsy 
lêd. 

DÉGOURDIR,  v.  a.  yengal, 
yengâtal,  savarlô,  yar.  —  ren- 
dre  tiède  un  liquide,  nugal,  ni- 
gal,  tangal.  —  (Se),  savar,  yaru. 

DÉGOUT,  s.  m.  sapi  b.,  tûh 
b.,  nahar  v.  —  (avoir  du)  pour 
la  nourriture,  tûh..  —  (avo"r  du) 
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pour  quelqu'ui  ou  quelque 
■ehose,  sib,  sihlu,   ban. 

DÉGOÛTANT,  adj.  sapi,  sôf, 
'jnet  â  sib. 

DEGOÛTÉ   (faire   le),    talantu. 

DEGOÛTER,  v.  a.  sapi,  sa- 
jadi.  —  inspirer  de  l'aversion, 
siblô. 

DÉGOUTTER,  v.  n.  sit,  sènâ, 
tohâ,  né  toh,  sepsepi.  —  (faire), 
tsital,   tohal. 

DÉGRADANT,  adj.  nâv,  lu  di 
ruslô,  tèdadi,  lu  men  â  toro- 
hal. 

DEGRADATION,  s.  f.  destitu- 
tion,  fuliku  b.,  pulité  b.,  mpuli, 
mpulité  m.  —  dégât,  yahu  b., 
rabadé  b.,  dâdâku  b.,  hôbâku  b. 

DÉGRADÉ  ('être),  destitué,  fu- 
tiku.  —  aviH,  toroh.  —  dété- 
rioré,    yahii,    dâdâku,     hobâku. 

DÉGRADER,  v.  a.  destituer, 
#uli.  —  déshonorer,  torohal, 
ruslô,  yahâ  tur.  —  détériorer, 
yahâ,  hôbi,  dâdi.  —  (Se),  se  dé- 
4ériorer,   yahu,    hôbiku. 

DÉGRAFER,  v.  a.  vèki,  lon- 
karni. 

DÉGRAISSER,  v.  a.  sètal, 
jompâ. 

DEGRÉ,  s.  m.  dégo  b.  —  ex- 
Irème,    tanduay    b. 

DEGRÉER,    v.    a.    rugi. 

DÉGREVER,  v.  a.  vani,  voyo- 
fol. 

DÉGRINGOLADE,  s.  f.  dulôt 
b.,  dânu  b. 

DEGRINGOLER,  v.  n.  dulôt, 
dulôtu,  nermêlu,  sepa  dalèn, 
sepâ  dargon,  dânu,  bartalu, 
baraglu.  —  (faire),  dulôtulô, 
neramèlulô,    dânal. 

DÉGRISER,  v.  a.  rêsal,  rêslô 
mandité   gâ.    —   (Se),    rês. 

DÉGROSSIR,  v.  a.  vani,  sè- 
val.  —  au  moral,  ubi  nhèl,  yar. 


DÉGUENILLÉ,  adj.  râflé.  Re- 
g-arde,  je  suis  tout  dégueni'lé, 
gisal,    raflé    nâ. 

DÉGUERPIR,  v.n.  ronu,  tohu, 
gaday,  dèm.  Déguerpis  bien 
vite,  tûkal  filé  bu  gâv. —  (faire), 
ronulô,  gadaylô,  dahâ,  géné. 

DÉGUIGNONNER,  v.'a.  fanhâ 
ây,  dindi  gâf,   tégi  gûf. 

DÉGUISEMENT,  s.  m.  ntopiku 
b.    —   dissimulation,    nahé    b. 

DÉGUISER,  v.  a.  supi,  so- 
pali,  neba,  rerantal.  —  (Se), 
supiku,  sopaliku,  nebu,  rêran- 
tal   sa    bopa. 

DÊGUSTER,   v.   a.   mos,   nam. 

DÉHANGHER  (Se),  rehâ,  fa- 
had. 

DÉHARNACHER,  v.  a.  téki. 

DEHONTÉ,   adj.    nakâ  gaté. 

DEHORS,  adv.  ti  biti.  Dehors  I 
tûk.  —  (mettre),  géné,  dahâ. 
—  s.   m.   biti   b. 

DEJÂ,  adv.  dêg.  —  depuis 
longtemps,    hât. 

DÉJECTIONS,  pl.  vâlanké  v., 
tilimit   y. 

DÉJEÛNER,  s.  m.  ndéki  L, 
ndigu  l.  —  (reste  du),  ndékit 
m.  —  v.  n.  ndéki,  digu,  ndévu. 
Je  viens  déjeuner,  mangê  ndé- 
kisi.  —  (faire),  ndêkilô. 

DÉJOINDRE,  v.  a.  tèhalé,  fa- 
sdlé.   hâdalé. 

DÉJOUER,  v.  a.  téré,  yahal, 
fabi.  Tu  as  déjoué  mes  plans, 
yahal   nga,   ma. 

DÉJUGER  (Se),  v.  pr.  védiku, 
védi  sa    bopa. 

DELÂ  (au)  de,  ti  gènèn  vèt, 
fôfâ,  tâ  fôfâlé.  Ils  sont  au  delâ 
du   village,   vêsu   nânu   dekâ  bi. 

DÉLABRÉ  (être),  yahu.  Ta 
maison  est  toute  délabrée,  sa 
ker  yahu   nâ   bè   dê. 

DÉLABREMENT,  s.m.  yahu  b< 
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DELABRER,  v,  a.  yaha,  hoti. 
• —   (Se),    yahu,    holiku.  , 

DÉLAGER,    v.    a.    firi,    téki. 

DÉLAI,  s.  m.  apo  b.,  hâ- 
randi    g.,    yihay    b. 

DÉLAISSÉ   (être),   vêt. 

DÉLAISSER,  v.  a.  abandon- 
rier,  vota,  bayi.  —  laisser  seul, 
vêtal. 

DÉLASSEMENT,  s.  m.  nopâlu, 
nopaliku    b.,    noflay    g.,    mbaèl 

Ttl. 

DÉLASSER,  v.  a.  nopal,  no- 
pali.  —  (Se),   nopalu,   nopaliku. 

DELATEUR,  s.  m.  dêûkat  h., 
durâlékat    b. 

"  DELATION,   s.   f.   dên   b.,   du- 
râlé   b. 

DÉLAYABLE,  adj.  lu  nu  men 
â  hiv. 

DÉLAYEMENT,  s.  m.  hiv  m., 
hôyal  m. 

DELAYER,  v.  a.  hiv,  hôyal, 
hûyal,  sêyal.  Sauee  que  l'on  ob- 
tient  après  avoir  délayé  quelque 
ehose,  hôyal  b.  —  en  remuant 
avee  la  ma:n  pour  aller  plus 
vite,  dâmba.  —  dans  l'eau  du 
savon  ou  ehose  sembkibl^,  beh. 
■ —  (Se),   hôy,   hûy,  sêy. 

DÊLÈBILE,  adj.  yomba  far, 
lu    nu    men    (i   far. 

DELEGTABLE,  adj.  nèh  lôl, 
nêh    bè    de,    nêh    â    nêh. 

DÉLEGTATION,  s.  L  banêh 
h.,    mhég   m.,   mbéh   m. 

DÉLEGTER,  v.  a.  nêhal,  ha- 
nêhulô,  béglô.  —  (Se),  banêhu, 
bég,   yérak,    nuhnuhi. 

DÉLÉGUÉ,  s.  m.  utukat  b., 
kâ  ftu  santa. 

DÉLÉGUER,  v.  a.  santa,  san- 
târi'é,  yoni,   ébal,  safrtô. 

DELESTER,  v.  a.  oyofal. 

DÉLÉTÈRE,    adj.    ây,    bon 


DÉLIBÉRATION,  s.  f.  féntâ 
h.,  sêtlu  b.,   disô  b.,   vérantê  v. 

DÉLIBERÉMENT,  âdv.  de  p-o- 
pos  délibéré,  ak  sa  sago.  Tu  l'as 
eertainernent  fait  de  propos  dé- 
libéré,    yâ   ko   tèy    nâm. 

DÉLIBÉRER,  v.n.  fénta,  sêthi, 
disô,    vahanté. 

DELICAT,  adj.  faible,  oyoj, 
oyèf,  voyof,  hébon  b.  —  agréa- 
ble,  nêli,  temtèmi.  —  diffieile, 
dafén,  lu  men  â  dâhal.  L'af- 
faire  est  délieate,  lef  di  dafén 
nâ,  men  nâ  dâhal  nit.  —  dif- 
fieile  â  eontenter,  nahari  dérèt. 
Ne  sois  pas  diffieile  pour  la 
nourriture,   bul  talantu  ti  nam. 

—  suseeptible,  hal  hol,  dégén 
hol,  baré  diko.  —  plein  de  pré- 
venanee,  baré  mpâl,  baré  kèrsa. 

—  sensible,  nêh.  II  a  l'oreilile 
délieate,   nêh  na  nopâ. 

DELIOATEMENT,  adv.  bu 
nèh,    bu    dèkâ,   ak   mpâl. 

DÉIJGATESSE,  s.  f.  qualité 
de  ee  qui  est  agréable  au  goût, 
nêhay  b.,  tèmtèmi  b.  —  fai- 
blesse,  oyofay  b.  —  (traiter  avee 
trop  de),  téhètal. 

DELIGES,  s.  f.  pl.  banêh  b., 
nihêh    m.,    bu    nêh    a    nêh. 

DELICIEUSEMENT,  adv.  ak 
banêh,    bu    nêh    â    nêh. 

DÉLICIEUX,  adj,  nêh  a  nêh, 
tèmtèmi.  G'est  délieieuv,  nêh 
nâ  hè  d'ê. 

DÉLIÉ,  adj.  sèv.  Ton  jeune 
frère  a  l'esprit  délié,  sa  rakâ 
nêh   nâ  nhèl. 

DELIEMENT,    s.   m.    ntéki   m. 

DfiLIER,  v.  a.  téki,  tiki,  féti, 
fiii,  èvi,  yèvi.  —  d'une  obliga- 
tion,  <<i'un  serment,  bâlal.  — 
(aetiom  de),  téki  b.,  ntéki  m.  — 
(Se),   tékiku,  fitiku,   èviku. 

DÉLIMITAIIÔN.  s.  f.  digalê  b. 
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DÉLIMITER,  v.  a.  digalé.  do 
gâtlé. 

DÉLINQUANT,  s.  m.  ku  tôn, 
tônkât   b. 

DÉLIRANT,  adj.  qui  fait  dé- 
lirer,  lu  di  vahtulô. 

DÉLIRE,  s.  m.  vahtu  b.,  aan- 
gâtu  b. 

DÉLIRER,  v.  n.  vahtu,  dan- 
gâtu,  mbébétu,  vah  lu  amul 
bopa. 

DELIT,  s.  m.  tôn  b.,  moy  m. 

—  (eommettre    un),    tôn,    moy. 

—  (prendre    en   ilagrant),    bètâ. 
DÉLIVRANCE,    s.    f.    mut    g., 

ba  b.,  mba  m.,  mbâl  m., 
mustu   b. 

DÉLIVRE  (être),  mut,  mustu. 

DÉLIVRER,  v.  a.  musal,  duki, 
ba,  bâl,  ba  Yalla.  Le  roi  a  déli- 
vré  tous  ses  eseiaves,  bûr  bâ 
ba  nâ  Yalla  dâm  âm  yépâ.  — 
remettre,  débal,  dohé.  —  (Se) 
mut,  musal  sa  bopa,  dukiku, 
rutâku. 

DÉLOGEMENT,  s.  m.  r<fiu 
b.,  tohu  b. 

DÊLOGER,   v.   n.   ronu,    tohu. 

—  (faire),   ronulô,   tohulô,  dèm. 

—  v.  a.  dahâ,  géné. 
DÉLOYAL,     adj.     gorêdi,     du- 

badi. 

DELOYALEMENT,  adv.  bu  go- 
rêdi,    bu   dubâdi. 
.   DELOYAUTÉ,   s.   f.   gorêdi  g., 
dubâdi  g. 

DÉLUGE,  s.  m.  tufân  l.  Un 
deluge  de  paroles,  bât  yu  dul 
dêh.  Un  dé'luge  de  maux,  miu 
sibâ'k  bala. 

DELURE,    adj.    dongé 

DÉMAILLOTER,  v.  a.  embi, 
muri,  lèmi.  —  (Se),  embiku, 
muriku. 

DEMAIN,  adv.   eleg,  su  elegé. 


—  matin,     eleg     tâ     leleg.    — 
(après),    génav    eleg,    sibir. 

DÉMANCHE  (être),  foh,  yoh. 
Avoir  des  ehoses  démanehées, 
yohlé.  —  (être  a  moitié),  yanhâ, 
yenhâ. 

DÉMANCHEMENT,  s.m.  yoh  b. 

DÉMANGHER,  v.  a.  'fohâ,  fo- 
hatal,  fohlô,  fohi,  yanhal,  yan- 
hâlô,  vèki.  —  (Se),  yoh,  fohu, 
fohatâlû,  vèkiku. 

DEMANDE,  s.  f.  interroga- 
tion,  lad  b.,  lâdté  b.  —  soll15- 
eitation,  nân  g.,  dagân  b.,  nda- 
gân   m. 

DEMANDER,  v.  a.  interroger, 
lâd,  lâdté.  La  honte  et  l'igno- 
•ranee  sont  le  partage  de  eelui 
qui  ne  demande  point,  gatê'k 
hamadi,  lâdul  â  kô  indi.  — 
prier,  sollieiter,  nân,  dagân.  Ce 
n'est  pas  agréable  de  deman- 
der,  «  ;\fay  ma  »  nêhul.  —  une 
permission,  tâgu.  Je  vous  de- 
mande  fe  permissiom  d'al'er 
voiir  mon  onele,  mangi  la  tâgu 
ndah  sêti  sumâ  niday.  —  par- 
don,  tinu,  bâlu,  imsdnu.  Je  ne 
1-U'i  demanderai  pas  pardon, 
paree  que  je  ne  l'ai  pas  offensé, 
du  ma  ko  bdlu  ndégé  tônu  ma 
ko.    —    (faire)     pardon,     bd.lulô. 

—  passage  sur  un  bateau,  tôlân, 
santû,  santdné.  Je  vous  prie  de 
me  donner  passage  sur  votre 
bateau,  yov  la  santa  nga  yobu 
ma  ii  sa  gdl,  ti  sa  gâl  Id  di 
santdné  —  réelamer  ee  qui  est 
dû,  Idd;  fèyku,  fèyâku,  ga.  Je 
viens  demander  mon  salaire, 
mangê  lâdsi  sumâ  mpèy.  —  (ne 
pas)  mieux,  begabegé,  néul 
rlgêd.  Je  ne  demande  pas  mieux 
que  de  vous  aider,  néu  ma 
nged   lul   dimali   la. 

DÈMANDEUR,  s.  m.  eolui  qui 
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interroge,    lâdkât    b.    —    sollioi- 
teur,  nânkât  b.,  dagânkât  b. 

DÉMANGEAISON,  s.  f.  êsen, 
êsèn  b.  Éprouver  une  déman- 
geaison,  êsen,  êsèn,  yêsèn.  Avoir 
desdémangeaisons  dans  les  gen- 
eroeis,  sôtot. 

DÉMANGER,  s.  v.  êsen,  êsèn, 
yêsèn,  rayrayi,  rèyrèyi,  day- 
dayi,  kètkèti.  Le  pied  me  dé- 
mange,  sumâ  tanka  dèfâ  day- 
dayi.  Quand  vous  avez  une  ehi- 
que,  eela  vous  démange,  bô 
amé    dûsu,    mu   rayrayi. 

DÉMANTELER,  v.  a.  tod,  tas. 

DÉMANTIBULER,  v.  a.  todat, 
yaha. 

DÉMARGATION,   s.  f.   hadi   b. 

DÉMARGHE,     s.     m.      allure,' 
dohin  v. 

DÉMARCHES  (faire  des), 
dohé.  J'ai  fait  des  déinarehes 
pour  mes  affaires,  dohé  nâ 
sumâ  i  sohl'a,  —  (faire  eles) 
pour  quelqu'un,  dohé,  dohâ- 
nal. 

DÉMARIER,  v.  a.  fasélô.  — 
(Se),    fasé. 

D.ÉMARQUER,    v.    a.    far. 

DÉMARRER,  v.  a.  eoi,  budi. 
—  v.    n.    budi. 

DÉMASQUER,  v.  a.  fênal, 
fêfilô. 

DEMÂTER,    v.    a.   simpi   mâ. 

DÉMÊLÉ,  s.  m.  hulô  b.,  amlé 
b.,  doté  b.  —  (avoir  tin),  doté. 
J'ai  un  démêlé  avee  lui,  doté 
nâ'k  môm,   môm  lâ  dotèl. 

DÉMÊLER,  v.  a.  distinguer, 
ranâle,  ranâtlé.  —  séparer,  hâ- 
dalê,  fasâlé.  —  reeonnaitre, 
)iamé. 

DÉMÊLOIR,   s.    m.   dartu   l. 

DÉMEMBREMENT,  s.  m.  hâ- 
$alé  b. 


DÉMÉNAGEMENT,  s.  m.  ronw. 
b.,    tohu    b. 

DÉMÉNAGER,  v.  a.  ron,  to~ 
hal.  —  v.  n.  ronu,  tohu.  — 
(faire),  ronulô,  tohulô,  génê,. 
dahâ. 

DÉMENOE,  s.  f.  dofay  b.,  ndo- 
fay  m.  —  (tomber  en),  dof.  II 
eist  tombé  en  démenee,  bop'âm 
valbâtiku    na. 

DÉMENER  (Se),  v.  pr.  fatar- 
niku,  badbadi.  —  se  donner  du 
mouvememt  pour  une  affaire, 
kerkeri,  ferferi,  yengâtu. 

DÉMENTI,   s.   m.   védi   b. 

DÉMENTIR,  v.  a.  donner  un 
démienti,  védi.  Ses  aetes  démen- 
tent  ses  paroles,  def  âm  andulr 
dubôul  ak  i  bât  âm.  —  (Se),. 
védiku,   védi   sa   bât. 

DÉMÉRITE,  s.  m.  tôn  b.^ 
moy  m. 

DÉMÉRITER,  v.  n.  tôn,  moy. 

DÉMESURÉ,  adj.  rév  â  réy,. 
dèm  dayo,  epâ.  II  est  d'une 
avarioe  démesurée,  begé  nâ  alal 
bè  mu   epâ. 

DÉMESURÉMENT,  adv.  bu 
epâ,   bè  mu  epâ,   bè  jdèm  dayo~ 

DÉMETTRE,  v.  a.  rehalôy 
yohlô,  fohi,  fohlô.  —  (Se),  rehâr 
yoh,  foh.  —  d'une  eharge,  bayi, 
fuliku. 

DÉMEUBLER,  v.  a.  vani  i 
ndap,  tod  ker. 

DEMEURE,  s.  f.  dekukay  b. 
Les  mots  nêg  b.,  ker  g.,  dekâ 
b.,  désignent  réciproquement 
la  oase,  la  maison,  le  village. 
—  (mettre  en),  dèn.  —  (être  â)y 
sah  rèn.  II  est  iei  â  demeure, 
sah  nâ  fi  rèn. 

DEMEURER,  v.  a.  dekâ.  En 
parlant  d'un  étranger,  dal.  Ou 
demeures-u  ?  fô  dekâ  ?  fô  dal  ? 
suivant    qu'on    s'adresse     -i    ua 
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habitant  du  village  on  â  un 
étranger,  —  rester,  déki.  II  est 
demeurer  â  travailler,  déki  nâ 
di  ligèy.  —  oourt,  gak. 

DEMI,  adj.  gènâ  vala,  gèn'u 
vala.  —  imparfait,  metul.  Un 
demi-savoir,  hamham  bu  me- 
tul.  Une  demi-mesure,  mpèhé 
bu   metul,    mpèhé   bu    naka. 

DÉMISSION,  s.  f.  (donner  sa), 
bayi   mpal,   débalé  mpal. 

DÉMISSIONNAIRE,      adj.      ku 
débalé  mpal,   ku   bayi  mpal. 
"  DEMOISELLE,    libellule,    had 
u   mboyo,   had  u   ianka. 

DÉMOLI  (êbre),'  tas,  tod,  todu. 

DÉMOLIR,  v.  a.  tas,  tod,  'dâ- 
nal,  vahâ. 

DÉMOLISSEUR,  s.  m.  taskât 
b.,  todkât  b.,  yahâkât  b. 

DÉMOLITION,  s.  f.  tas  b.,  ya- 
hay  b.  Au  pluriel,  dans  le  sens 
de  déeombres,    tasit  y.,   todit  y'. 

DÉMON,  s.  m.  sèytâné  s.,  be- 
lis,  bâlis  b.  Le  elief  des  démons, 
Abdudambûr. 

DÉMONIAQUE,  s.  m.  nit  ku 
say. 

DÉMONSTRATEUR,  s.m.  von- 
kât  b.,  firikât  b. 

DÉMONSTRATION,  s.  f.  dahé 
b.,  faramfaté  b.,  firité  b.  — 
preuve,    firndê    b. 

DÉMONTER,  v.  a.  renverser 
de  sa  monture,  dânal,  vatélô. 
—  désassembler,  vèki,  dâdi.  — 
(S),   vékiku. 

DÉMONTRABLE,  adj.  lu  fiu 
men  â  ôral,  lu  nu  men  a  biral. 

DÉMONTRER,  v.a.  'von,  voné, 
ôral,    dahé,    biral. 

DÉMORALTSANT,  adj.  In  di 
yaha. 

DÈMORALISATEUR,  s.  m. 
yahakat  b. 

DÉMORALISATION,  v.a.  yahâ, 


bonlô,  saysâylô.  —  faire  perdre 
eourage,  yohilô,  sâlitlô.  —  (Se), 
yahu,  doh  tankâ  yu  bon.  Dans 
le  sens  de  se  déeourager,  yohi, 
sâlit. 

DÉMORDRE,  v.  n.  bayi,  vota. 
II  ne  veut  pas  en  démoirdre, 
dèf  ko  ba.n  â  vota. 

DÉMUNIR,  v.  a.  dindi  ganay. 
—  ('Se),  dohé.  Je  me  sirs  dé- 
muni  de  J'argent  que  je  tenais 
en  réserve,  dohé  nâ  hâlis  bâ 
ma    dènt'ôn. 

DÉMURER,    v.    a.    tod    marat. 

DÉMUSELER,  v.  a.  dindi  snn- 
dun. 

"  DÉNANTIR  (Se),  v.  pr.  dotié 
taylé. 

DÉNATTER,  v.  a.  firi. 

DÉNATURE,    adj.    bon,    yahu. 

DÂNATURER,  v.  a.  yahâ.  — 
(Se),  yahu. 

DÉNEGATION,  s.  f.  védi  b., 
mim   g. 

DÉNIj  s:m.  mban  m.,  gantu  6. 

DÉNIAISE,  adj.  mûs,  dongé, 
nor. 

DÉ'NIAISER;  v.  a.  norlô, 
mûslô. 

DÉNIGHER,  v.  a.  orti,  iagif 
tagatu.  —  (taire),   onilô. 

DÉNIGHEUR,  s  m.  onikat  6., 
tagatukat    b. 

DÉNIER,  v.  a.  ban,  gantu, 
védi,   mim. 

DÉNIGREMENT,  s.m.  ndev  m. 

DÉNIGRER,  v.  a.  dev,  tanta, 
yahâ  tur,  yahâ  dèr.  Tu  ne  pen- 
ses  qu'a  dénigrer  ton  proehain, 
halâtu  la  dara  lul  yahâ  sa  tur 
u  morom.  —  (Se),  yahanté,  tan- 
tanté. 

DÊNIGREUR,  s.  m.  yahakat 
i   dèr,    devkât   b. 

DÉNOMBREMENT,  s.  m., 
vofia    b. 
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DENOMBRER,   v.    a.    vond 

DÉNOMINATION,   s.    f.    tur  v. 

DÉNOMMER,  v.  a.  ttida,  tudé. 

DÉNONGER,  v.  a.  déelarer, 
yéglé,  y'èné.  —  aeeuser,  dên, 
durâlé,  rembad,  fênal,  dangat. 
"  DÉNONeiATÈUR,  s.  m.  dên- 
kât  b.,  durâlékat  h.,  rembad,- 
kât    b.,    dongatkât   b. 

DÉNONGIÂTION,  s.  f.  aetion 
de    déolarer,    yéglé    b.,    yené    b. 

—  aeeusation,    rapport,    dên    b., 
durdlé    b.,    rembad   b. 

"  DÉNOTER,    v.    a.    voné. 

DÉNOUER,  v.  a.  féti,  fiti, 
téki.  —  (Se),  fétiku,  tékiku.  — 
reeevoir  un  dénoûnient,   suti. 

DÉNOÛMENT,  s.  m.  ntutité 
l.,   rriud  g. 

DENRÉE,  s.  f.  oe  qui  se  vend 
pour    la    nourriture,    dundu    b. 

—  marehandise     en      général, 
ndây  m,,   dur  g. 

"DENSE,  'adj.   dis,   delâ. 

DENSITÉ,   s.   f.    disay   b. 

DENT,  s.  f.  beil  b.  Les  dents 
sont  blanehes,  mais  dosso'iis  il 
y  a  du  sang,  ben  vêh  'na,  ndé 
dérèt  â  ko  ronu.  —  de'  lait, 
hen  i  halèl  bu  di  nampa.  — 
molaire,  dégêt  b.,  dêgék  1>.  — 
-eanine,  sèlâ  b.  —  ineisive,  rêv 
/,.  —  d'élépliant,  ben  u  nêy.  — 
d'un  peigne  d'une  seie,  ete.  ben 
1).  Ton  eouteau  a  des  dents,  sa 
pflka  hapatiku  nâ.  —  (avoir 
une)  eontre  quelqu'un,  mèré, 
longu. 

DENTS  (arraehisr  los),  pe- 
lemlô.  —  (n'avoir  pl.us  de),  pe- 
lem,  malail,  méman.  —  (une 
personne  qui  n'a  plus  dé),  pe- 
lem  b.,  malan  m.  —  (avoir  les) 
superposées,  dangâr.  La  per- 
sonne  qui  les  a  ainsi,  dangar 
h.  —  (avoir  les),  supérieures  M- 


mées,  dâlu.  —  (manquer  des) 
ineisives  supérieures  ou  de 
l'ume  des  deux,  dâl.  La  per- 
sonne  qui  en  est  privée.  dâl  b., 
borom  dâl.  —  (montrer  les), 
siil.  —  (claquer  des),  yéytu.  — 
(grineement  des),  rakakaki  b., 
kobkobi  b.  —  (grineer  des),  ra- 
kakaki,  kobkobi.  —  (prendre  le 
mors  aux),  bayâku. 

DE.NTELE,   adj.    baré   ben. 

DENTELER,   v.   a:  def  i   ben. 

DENTISTE,  s.m.  fadkat  i  ben. 

DENTITION,  s.f.   mpen  i  ben. 

DENTURE,  s.  f.  nttn  l. 

DÉNUDATION,  s.  f.  nôri  b. 

DÉNUDER,    v.    a.    havi,    nôri. 

DÉNUÉ  (ètre),  naka.  Être  dé- 
nué  de  tout,  né  ndeleng,  bankâ. 

DÉNUER,   v.   a.   nakâlô. 

DENUMENT,   s.   m.    nakâ   b. 

DÉPAQUETER,    v.    a.    embi. 

DEPAREILLER,  v.  a.  hadâtlé, 
fasalé 

DÉPARER,   v.   a.  yahâ,   nâvlj. 

DEPARIER,  v.  a."  fasâlé,  ha- 
dâtlé. 

DÉPARLER,  v.  n.  nopi.  II 
ne  déparle  pas,  mu  ban  â  nopi. 

DÉPARQUER,  v.  a.  géné  nhar 
ya. 

DÉPART,  s.  m.  dog  b.,  dèm 
g.  —  penrant  la  nuit,  randn, 
riilân    g. 

DEPÂRTIR,  v.  a.  sédâ,  sé- 
dâlé,  sédâtlé,  doh.  —  (Se)  de, 
bayi',  votâ.  —  s'éloigner  de, 
moy.  Se  départir-  de  son  de- 
voir,    moy    sa    varugar. 

DÉPASSER,  v.  a.  Aller  au 
delâ,  vêsu.  Ils  ont  dépassé  Joal, 
vêsu  nânu  Doala.  Devaneer, 
ditu,  rav.  Surpasser,  géti,  sut, 
rav,  vdl,  epd.  —  ies  bornes, 
tèpd,    tép'èral,    iéparal. 

DEPAYER,   v.    a.    dari. 
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DÉPAYSÉ  (êtrè),  {juday,  ge- 
lem. 

DÉPAYSER,  v.  a.  gadaylô,  ge- 
lemal. 

DÉPEf'ER,  v.  a.  dogal,  dogat 
j>irki,  lelat.  G'est  toi  qui  es  le 
plus  habile  a  dépeeer  um  boeui', 
yd  gen  a  men  a  telat  'nag. 

DÉPÊGHE,  s.  f.  yonêsi  b., 
yonèt    b.,    dépês. 

DÉPÊCHER,  v.  a.  envoyer, 
yoni.  . .  faire  promptement, 
dèf  bu  gav.  —  (Sè),  gav,  gavtu, 
gavantu,  vâhu,  farlu.  Dépêehe- 
toi  de  venir,  gavsil,  gaval  â 
gav.  —  (faire),  gavlô,  gavtulô, 
gavantulô. 

DEPEINDRE,  v.  a,  nitali,  vah 
nakâ   lef   mèl. 

DÉPELOTONiNER,    v.a.     lèmi. 

DÉPENAILLÉ,  adj.  raflé,  sa- 
garé. 

DÉPENDRE,  v.  a.  udi,  vèki. 
— '-  (faire),  adilô.  —  v.  n.  ètre 
sous  l'a  dépendanee,  nèkâ  surga, 
surgau,  nèka  ti  sûf,  nèka  ti 
loho,  dafandu.  Je  dépends  de 
lui,  ti  sûf  am  lâ  nèka.  Nous 
dépendons  de  Dieu,  ta  Yalla  la 
nu  dafandu.  Cela  dépend  de 
vous,  lef  li,  ti  yov  lâ  nèkâ.  — 
faire  partie  de,  boka  ti.  Ce  vil- 
tage  ne  dépend  pas  de  notre 
royaume,  d'ekâ  biié  bokul  ti 
sunu   rev. 

DÉPENS,  s.  m.  pl.  DÉPENSE, 
s.  f.  mpèy  m.,  sanka  b.,  salah 
b.  —  (rire  auv)  de,  rê,  rêhln, 
nâval.  On  rit  aux  dépens  de  ta 
soeur,   sa  digèn  lâ  nô   rê. 

DÉPENSE,  s.  f.  eellier,  pu- 
kus   b. 

DÉPENSER,  v.  a.  sankâ,  sa- 
lah.  yaha.  Tous  ees  mots  ex- 
priment  une  idée  de  dépense 
inutile      ou      ex.eessiAe.      L'idée    | 


d'employer  de  l'arge).t  a  quel- 
que  ehose  se  rend  par  les  ver: 
bes  dây  et  déndâ.  J'ai  dépensé 
vingt  franes  pour.  mon  pagne, 
sumâ  mahht,  nanènt  i  derem 
lâ  ko  déndé,  lâ  ko  fèyé  ;  ddy 
nâ  nanènt  i  derem,  déndé  ko 
maldn. 

DÉPENSIER,  s.  m.  ' sankukdl 
b.,   salahkdt   b. 

DÉPERDITION,  s.f.  vaniku  b. 

DÉPERIR,  v.  n.  se  détériorer, 
yahu,  vaniku.  —  s'amaigrir, 
yôy,  om,  lapd.  —  se  desséeher, 
rdf,   fdn. 

DÉPÉRISSEMENT,  s.  m.  yahu 
b.,  yôyay  b.,  omay  b.,  lapay  b., 
rdfté    b.,   fânté    g. 

DÊPÊTRER,  v.  a.  musul.  — 
(Se),    génâ    ti,    dog,    rutâku    ti. 

DÉPEUPLEME.NT,  s.  m., 
ngèntâ  g. 

DEPEUPLER,  v.  a.  gèn'ulô. 
—  (Se).   gèntd. 

DÉPIÉGER,  v.  a.  hâdale,  do- 
gat. 

DÉPILER,  v.  a.  rûslô  bopd, 
rûslô   kavar. 

DEPIOUER,  >.  a.  de  jeunes 
plants,    bûdi,   simpi. 

DÉPISTER,  v.  a.  nangu  hèt, 
hêntu,  fohlô. 

DÉPfT,  s.  m.  mèr  m.,  bégari 
g.,  lioûon  b.  —  (éprouver  du), 
matu,  mèr,  béguri,  honon,  na- 
harlu.  —  (en),  de,  lu  avee  un 
verbe  r'edoublé.  En  dépit  des 
avertissements,  lu  nu  ko  èdd 
èdd. 

DÉPITER,  v.  a.  oauser  du  dé- 
pit,    mèflô,    honoûlô. 

DÉPLAGÉ,  adj.  ineonvenant, 
dèkddi,  ndv. 

DÉPLACEMENT,  s.  m.  ronu 
b.,   dog  b. 

DÉPLAGER,  v.   a.  elianoer  de 
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plaee,  rorl,  tohal,  dindi,  tègi. 
J'ai  dépliaeé  mon  grenier,  ron 
nâ  sumâ  sahâ.  —  un  fonet'on- 
naire,  fuli,  yoni  ti  bènèn  deka. 
—  (Se),   ronu,  tohu,  dog. 

DEPLAIRE,  v.  n.  nehadi,  na- 
hari,  nêhul,  sôf,  sapi.  Ce  liéu 
me  déplait,  béré  bi  sôf  na  ma. 
- —  eauser  de  la  peine,  nahar- 
lulô,    tôn. 

DÉPLAISAMMENT,  adv.  bu 
nahari. 

DÉPLAISANT,  adj.  sôf,  nâv 
diko,   nahari. 

"  DÉPLANTER,  v.  a.  hudi, 
simpi,  suhèt  (L). 

DEPLANTOIR,  s.  m.  budi- 
kay  b. 

DÉPLIER,  v.  a.  lèmi,  téki, 
fiki.  —  défaire  un  panier  pour 
voir  ee  qu'il  eontient,  lini.  la- 
ûar.  —  les  voiles,  un  parasol, 
vékâ.    —    (Se),    lèrniku,    tékiku. 

DÉPLISSER,    v.    a.    lèmi. 

DÉPLORABLE,  adj.  met  â  dôy. 

DÉPLORER,    v.    a.   yerem. 

DEPLOYER,  v.  a.  firi,  lèmi, 
vékâ.  —  du  luxe,  vonéu,  hadân. 
• —  (Se),  firiku,  lèmiku,  né  fi- 
rèt. 

DÉPLUMER,  v.  a.  suhi,  vèf, 
hus. —  (Se),  suhiku,  vèfu,  husu. 

DÉPOLI   (être),    nûs,    nagas. 

DÉPOLIR,   v.    a.    nâsal,    senal. 

DÉPOPULARISER,  v.  a.  ya- 
hal,   taii   bè  nit   dotul   dar. 

DÉPOPULATION,  s.f.  'ngènta  g 

DÉPORTATION,  s.  f.  géné 
tcv   ma. 

DÉPORTEMENTS,  s.  m.  ntay- 
iay   1.,  yahuté   b. 

DÉPORTER,  v.  a.  génê  rev 
wnâ,    gadaylô,   yobu   Kayèn. 

DÉPOSER,  v.  a.  Jje.gr,  dèf.  Lieu 
oû  l'on  dépose  Le  mil  avant  de 
le  mettre  dans  les  greniers.    lef 


b.  (K),  dâg  b.  (S),  dandâ  b.  (L). 
—  doueement,  né  yê,  né  yêt, 
yêtal.  Dépose-h  doueement  sur 
le  lit,  nêl  ko  yê  tâ  lal  bâ.  — 
destituer,  fuli.  —  en  justiee, 
sédé,  séré.  Déposer  en  faveur  de 
quelqu'un,  vahal. 

DÉPOSITAIRE,  s.  m.  dèntâ- 
kat  b.,  votukât  b. 

DÉPOSITION,  s  f.  fuliku  b.y 
mpulité  m. —  témoignage,  sédé, 
séré  s. 

DÉPOSSÉDER,  v.  a.  nakâlô, 
del,   nangu. 

DÉPOSTER,  v.a.   dahâ,  dâvlô. 

DÉPÔT,  s.  m.  dènkâné  b.  — 
lieu  oû  l'oii  dépose  eertains  ob- 
jets,  dènkukay  b.  —  amas  d'hu- 
meur,  tâb  g.  —  sédiment,  nâ- 
hit,  nehit  v.  —  au  fond  de  la 
pipe,  léran  g. 

DÉPOUILLE,  s.  f.  lel  b.,  ndan- 
gal   l. 

DÉPOUILLEMENT,  s.  m.  nôri 
b.,  rugi  b. 

DÉPOUILLER,  v.  a.  éeoreher, 
fês,  hubi.  —  enlever  les  vête- 
ments,  nôri,  havi,  rugi,  havi 
bè  mu  né  futei.  —  de  tous  ses 
biens,  fâgal,  rugi.  On  l'a  dé- 
pouillé  de  tou.t,  rugi  nanu  ko 
bè  mu  sèt  vèt.  —  quitter,  sumi, 
bayi,  votâ.  —  (Se)  de  ses  ha- 
bit.s,  nôriku,  nôrâku,  futurlu, 
sumiku,  dèf  yaram  i  h'ên.  — 
renoneer  l\,  bayi,  votâ,  hâd, 
hatê'k. 

DÉPOURVU  (prendre  au), 
bètâ. 

DEPRAVATEUR,  s.  m.  yahâ- 
kât   b. 

DEPRAVATION,  s.  f.  ntay- 
tay   l. 

DEPRAVÉ  (être),  saysây,  ti- 
kar  g.  L'homme  dépravé  ne 
manque  pas  de  ha'ir  eelui  qui  le 
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réprimande,    nit    ku    saysây    du 
nakâ   bafi   ku   ko   gedâ. 

DÉPRAVER,  v.  a.  saysâylô, 
yahâ,   tabal  ti  lu   bon. 

DÉPRÉOATION.  s.  f.  nân  g., 
>dagân    b.,    ndagân   m. 

DÉPRÉCIATEUR,  s.'m.  sûfèl- 
kât   b. 

DÉPRÉGIER,  v.a.  sûfèl,  tantâ, 
vani,  yahal.  —  (Se)  soi-même, 
.sufèl  sa  bopâ,  dètèl  sa  bopâ.  — 
mutuellement,  tantanté,  ya- 
hanté. 

DEPRÉDATEUR,  s.  m.  lelkat 
b.,  ndangalkât  b.,  satâkât  b., 
rahâkât    b. 

DÉPRÉDATION,  s.  f.  lel  b., 
ndangal   l. 

DÉPRENDRE,  v.  a.  séparer, 
jasâle.  —  (Se),  mutâ,  rutâku  ti. 

DÉPRESSION,  s."  f.  sûfé  b., 
-sûfèl  b.,  sûféay  b.,  ntufèl  l., 
dètèl  b. 

DEPRIMÉ  (être),  sûfé,  dètèlu. 

DÉPRIMER,  v.  a.  sûfèl,  dètèl. 
—  (faire),  sûfélô,  dètèlô. 

DÉPRISER,  v.  a.  dépi,  té- 
-raladi. 

DÉPROMETTRE,  v.  a.  dindi 
ndigé. 

DEPUIS,  prép.  marquant  le 
lieu,  dalé  ko,  dogé,  dèm,  dôré 
ko.  Depuis  la-bas  jusqu'ici,  dèm 
fâlé  bè  filé.  II  le  fait  depuis  la 
Galilée  jusqu'ici,  mungâ  ko  dôré 
tâ  Galilé  bèl  filé.  —  marquant 
le  tem.ps,  dalé  tâ,  dalé  ko,  gê-' 
nav,  bâ.  Depuis  ma  naissanee, 
<bâ  ma  dudô  dudu.  Depuis  mon 
enfanee,  bâ  ma  dê  hdlèl  bèl 
•tèy.  —  quand  ?  kan  ?  Depuis 
quand  eela  vous  est-il  arrivé  ? 
kan  lâ  la  dal  ?  —  peu,  yâgul, 
yâgul  dara,  ti  lu  yâgul.  —  quel- 
ques  jours,  am  nâ  i  fan,  fan 
yilé  yépâ.  Je  suis  indisposé  de- 


puis  quelques  jours,  fan  yilê 
yépâ  suma  yaram  nêhul.  — 
longtemps,  yâgâ,  tâ  lu  yâgâ.  Je 
suis  malade  depuis  longtemps, 
yâgâ  nâ  dér.  —  lors,  tâ  bôbâlê, 
génav  lôlâ.  Depuis  lors  jusqu'Ji 
ee  jour,  bôbâ'k  tèy,  bôbâ  bèn 
tèy,  tâ  bès  bôbâ'k  tèy.  —  adv. 
dans  ^a  suite,  tâ  génav  gâ,  gê- 
nav  lôlei. 

DÉPURATIF,  adj.  lu  di  sètal 
dérèt. 

DÉPURER,    v.    a.    sètal,   sètlô. 

DÉPUTATION,  s.  f.  yonêsi  b., 
yonet   b. 

DÉPUTÉ,  s.  m.  envoyé,  yo- 
nèt,  yonènt  b.,  ndav  l.,  ndav 
u  bûr,  yonènt  u  bûr,  député  b. 

DÉPUTER,  v.  a.  yoni,  ébal 
ndav. 

DÉRAGINABLE,  adj.  lu  fiu 
men    â   budi. 

DÉRACINEMENT,  s.m.  budi  b. 

DÉRAGINER,  v.  a.  budi, 
simpi. 

DERAILLER,  v.  n.  moy  yôn 
vâ. 

DERAISON,    s.    f.    dofay   b. 

DÉRAISONNABLE,  adj.  nakâ 
sago,  amul  bopâ.  Votre  de- 
mande  est  déraisonnable,  lâ 
nga    nân    andul    ak    sago. 

DÉRAISONNABLEMENT,  adv. 
bu    dof,    bu    andul    ak   sago. 

DÉRAISONNER,  v.  n.  doéri, 
dèsé,  dof,  telbati,  tesbati,  vah 
lu  amul  bopâ. 

DÉRANGÉ  (être),  indisposé, 
dér,  opâ.  —  en  parlant  d'une 
montre  ou  d'un  autre  objet, 
yahu.  —  (avoir  le  eerveau),  dof. 
II  a  le  eerveau  dérangé,  bop'âm 
valbatiku  na. 

DÉRANGEMENT,  s.m.  rabadê 
b.,  dahasé  b.,  yahu  b.  —  dan& 
le  travail,  dâhal  g.,  ngétèn  g. 
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DÉRANGER,  v.  a.  dahasé,  ra- 
badé,  yaiiâ.  —  tioubler,  dâhal, 
gétèn,  tanhal.  —  la  tête,  doflô, 
navtal.   —  (Se),    dog. 

DEREGHEF,  DE  REGHEF, 
adv.    ati. 

DERÉGLÉ,    adj.      rriéti,     epâ, 
hon. 
'  DERÈGLEMENT,    s.    m,    ntay- 

ffly  l- 

DEREGLER,  v.  a.  bonlô,  say- 
sâylô,  yaha.  —  (Se1),  yahu,  say- 
sây,   dnb'adi. 

DÉRIDER,  v.  a.  égayer,  nê- 
hal,  béglô,  banèhulô,  rêlô.  — 
(Se),  von  kanam  gu  nêh,  ba- 
nêhu. 

DÉRISION,  s.f.  sébé  b.,  ndidu 
g.,  nâvlé  b.  —  (tourner  en), 
sébé,    didu,    nâval,    nâvlé. 

DÉRISOIRE,  adj.  andâ'k 
fiâvlé,  metul  â  fâlé,  lu  amul 
fuUi.  G'est  un  irriv  dérisoire, 
ndég  u  dof  Ui,  ridég  lu  amul 
fulâ,    ndég    1u    naka    lâ. 

DERIVE  (aller  â  la),  rer,  ge- 
lèm,  dèm  fô  ham.  En  parlant 
d'un  objet  voguant  sur  les 
flots,   tembûlu. 

DÉRfVER,  v.  n.  venir  de, 
dogé,  nata,  fahu.  —  v.  a.  dindi 
tâ. 

DERME,   s.   m.    dèr  b. 

DERNIER,  adj.  ku  mudé,  lu 
mudé.  En  dernier  lieu,  ti  bu 
mudé  bi.  C'est  ma  dernière 
gourde,  derem  bit'é  rèkâ  lâ 
dèsé.  —  (être  le),  mudé.  Êt~e 
le  dernier  â,  mud.  —  (mettre 
le),  mudèl.  Pourquoi  as-tu  mis 
mon  enfant  â  la  dernière  plaee? 
lu  tah  nga  mudèl  sumâ  dôm  ? 
—  qui  a  préeédé  immédiate- 
menf,  de,  véy.  Le  mois  derni  r, 
vêr  vâlé  dê.  L'année  dernière, 
dâv.  —  le  plus  méprisable,  gen 


a  yês.  C'est  Ie  dernier  des  hom- 
mes,  mô  gen  â  bon,  mô  gen  â 
yês  ti  nit  ni  ilépâ.  —  point,  le 
dernier  degré  d'une  ehose,  tan- 
duay  b. 

DERNIEREMENT,  adv.  bu  yâ- 
gul,  yâgul  darâ,  kérâ,  kérogy 
sanha. 

DEROBÉ.   adj.   e-dehé,   nebu. 

DÉRÔEEE  (â  la),  loe.  adv. 
ti  sûf. 

DÉROBER,  v.  a.  satâ,  luta, 
fekii,  rongasuâlé,  gêl  (L).  — 
(Se).    dâv,    rav,    nebu. 

DÉROGATION,   s.    f.    moy    m. 

DEROGER,  v.  n.  moy.  — 
faire  une  ehose  indigne  de  dèf 
lu    dombâ. 

DÉROIDIR,  v.  a.  mokal,  mo- 
kâlô,    lèvat.    ■ —   (Se),    moka. 

DÉROUILLER,  v.  a.  sbta, 
fompâ,   fiôs. 

DÈROULER,  v.  a.  lèmi,  firi, 
taharni,  téharni,  le.harni.  — 
(Se),  lèmiku,  firiku,  téharniku, 
laharniku. 

DÉROUTE,  v.  a.  ndâv  m.  — 
(mettre  en),   dahâ,   tasar.   tasûré. 

DEROUTER,  v.  a.  rèrlô,  ge- 
lemlô.  —  déeoneerter,  dûhal, 
ledal. 

DERRIERE,  prép.  génav.  Der- 
rière  lui,  tâ  génav  am.  —  adv. 
en  arrière.  ta  génav.  Rester  en 
arrière.  dès,  mudé.  —  s.  m. 
tâtb.,  génav  g.  —  des  épaules, 
danhay  d.  —  (miointref  le), 
dûtu.  ' 

DÈS,  prép.  dalé  ko.  —  lors, 
bôba,  bô.  —  que,  bâ,  bu,  SU, 
nâka.  Dès  que  tu  seras  arrivé, 
bô    nevé,   sô    neve. 

DESABONNER  (Se),  v.  pr. 
bayi. 

DESABUSER,  v.  a.  gislôy, 
dindi     gelem,     dindi     nah,     to~ 
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mnrni.   —  (Se),    gis,    ham    degâ 
gâ,   tomarniku. 

DÉSACCORD,  s.  m.  dumô  b., 
amlé  b.,  doté  b.  —  (être  en), 
dumô,  menêdi,  menêri.  Ils  sont 
en  désaeeord,  dubôvu  fiu,  dê- 
gôvu    nu. 

DÉSACCORDER,  v.  a'.  bôlé, 
rembad,   yaha  digané. 

DÉSÂeeOUPLER,  v.  a.  tèhali, 
fasâlé. 

DÉSAGeOUTUMER  (Se),  v.pr. 
minadi,  minari. 

DÉSACHALANDER,  v.  a.  na- 
kâlô,  dèndakât.  —  (Se),  daradi, 
daratul. 

DÉSAFFECTIONNER,  v.  a. 
■tah  bè  nit  sopatul.  —  (Se),  so- 
patul. 

DÉSAGRÉABLE,  adj.  nêhul, 
nêhadi,    nahari,    sapi,    sôf. 

DÉSAGRÉABLEMENT,  adv.  bu 
nahari. 

DÉSAGRÉER,  v.  n.  nêhul, 
nafiari,    sôf. 

DÉSAGRÉGER,  n.  a.  tèhali, 
tèhâtlé,  hadâtlé.  —  (Se),  tèha- 
lakô. 

DÉSAGRÉMENT,  s.  m.  nahar 
v.,    toû    b.,    tôno   b. 

DftSAJUSTER,  v.  a.  yahâ, 
èmadilô. 

DÉSALIGNER,  v.  a.  yaha  lan- 
galê   bâ,    dahasé. 

DÉSALTÉRANT,  adj.  lu  di 
sèdal   mar,    lu    men   â  fad   mar. 

DESALTÉRÉ   (être),   mandi. 

DESALTÉRER,  v.  a.  sèdal 
mar,  fad  mar.  —  apaiser  la  soif 
qui  suit  rivresse,  laharni.  — 
(Se),  nân.  —  après  l'ivresse, 
lah  arniku. 

DESAMARRER,  v.  a.  èvi, 
téki,    budi. 

DÉSANCRER,  v.  a.  budi  lan- 
kâr. 


DÉSAPPLIQUER,  v.  a,  lèdal, 
bonlô,  banlô  ligisy.  —  (Se), 
lêd,   sagané   ligèy,   taèl. 

DESAPPOINTEMENT,  s.  m. 
ntodlé   g. 

DÉSAPPOINTER,  v.  .a.  tas 
yâkar. 

DÉSAPPRENDRE,    v.    a.    faté. 

DÉSAPPROBATEUR,  s.m.  hu- 
lékat   b.,  yèdâkât  b.,   védikat   b. 

DÉSAPPROBATION,  s.f.  èda, 
yèdâ    b.,    védi    b. 

DÉSAPPROUVER,  v.  a.  hulé, 
gantu,   yèdâ,    ban    â    nangu. 

DÉSAReONNER,    v.    a.    danal. 

DÉSARGENTER,  v.  a.  hôbi. 
—    (Se),    hôbiku,    hôbaku. 

DESARMER,  v.  a.  dindi  ga- 
nay.  —  la  eolère,  dalal,  gifal, 
giflô,  sihal  mèr.  —  un  fusil, 
égali.   —   un    bateau,    rugi    gâl. 

DÉSARROI,    s.    m.    dahasé    b. 

DÉSARTieULER,   v.   a.   tènhé. 

DESASSEMBLER,  v.  a.  tèhali, 
hadâtlé. 

DESASTRE,  s.  m.  ndogal  L, 
ndadân  l.,  iafâr  I.  Suite  de 
désastres  dans  une  famille,  mu- 
sibâ  m.,  musibâ'k  bala.  C'est 
un  désastre,   ndadân   am  nâ. 

DESASTREUSEMENT,  adv.  ak 
ndogal,    bè   mu    di   ndadân. 

DÉSASTREUX,  adj.  ây,  rrMi, 
baré    ndaddn. 

DÉSATTRISTER,  v.  a.  dindi 
nahar,  dalal  hol,  dahâ  nahar. 

DÉSAVANTAGE,  s.  m.  tôn  b., 
fiakâ  b.  G'est  un  jsrrand  désa- 
vantage,   nakâ  bu  méti  lâ. 

DÉSAVANTAGER,  v.  a.  tôfi, 
vafli  vala. 

DÉSAVANTAGEUSEMENT,  adv. 
bu   ây,    bu    bon,    /m    digadi. 

DESAVAiNTAGEUX,  adj.  ây> 
bon,    digadi. 
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DÉSAVEU,  s.  m.  védi  g., 
rnim   g. 

DÉSAVEUGLER,  v.  a.  gislô, 
dindi  gelem  tomarni.  —  (Se), 
gis,    tomarniku. 

DÉSAVOUABLE,  adj.  lu  nu 
men,"  lu  nu  var  â  védi,  lu  met 
a   m  im . 

DÉSAVOUER,  v.a.  védi,  mim, 
Gelui  qui  désavoue,  védikat  b., 
mimkat   b. 

DESGELLER,  v.  a.  dindi  redâ, 
dindi  dûfi. 

DESCENDANCE,  s.f.  ndurèl  g. 

DESGENDANT,  s.  m.  setât  b., 
damdoniât    d. 

DESCENDÂNTE  (  marée  )  , 
mpèré  m. 

DESGENDRE,  v.  n.  vatâ.  — 
(faire),  vatâlô.  —  ensemble,  va- 
tando.  —  être  deseendu,  yôru. 
Geliiii  qui  est  deseendu,  yôru- 
kat  b.  —  siir  une  pente  ra- 
pide,    baraglu,    baratu,    bartalu. 

—  d'un  lieu  élevé  en  saulant 
ou    en    gllssant,    tépêlu,    tipâlu. 

—  de  eheval,  votâ  fas.  —  en 
parlant  de  la  mer,  fèr.  La  mer 
deseend,  'gêt  gâ'ngê  fèr.  —  ètre 
issu  de,  fq.hu,  dogé,  soso.  — 
abaisser,  sûfèl.  —  faire  deseen- 
dre  quelque  ehose,  yôr,  tabal. 
Fais  deseendre  ta  ligme  dans  la 
mer,  yôral  sa  hir  ti  gêt.  Des- 
eends  le  seeau  dans  le  puits, 
tabalal  bâg  bi  td  tèn  bâ.  Gelui 
qui  deseend  un  objet,  yôrkat  b. 

DESGENTE,  s.  f.  vatâ  b., 
vaté  b.  —  pente  rapide,  bara- 
glay    b. 

DESGRIPTION,   s.   f.    nitali   b. 

DÉSÉCHOUER,   v.    a.    tembal. 

DÉSEMBALLER,  v.  a.  embi, 
muri,   lifri. 

DÉSEMBAROUEMENT.  s.  m. 
èbi  b. 


DÉSEMBARQUER,  v.  a.  êbi,. 
vaté. 

DÉSEMBOURBER,  v.  a.  dindil 
tâ  potopoto.  —  (Se),  gênâ  ti 
binit,    rutâku   tâ  potopoto. 

DÉSEMMANGHER,  v.  a.  fohâ,. 
fohi,  fohâtal. 

DÉSEMPARER,  v.  a.  démâter,. 
dindi  mâ,  tod  mâ  i  gâl  — 
(sans),  ban  â  nopi,  nônâ'k  nôna. 

DÉSEMPLIR,  v.  a.  vafii,  soti. 
—  (Se),  vafriku. 

DÉSENGHAlNER,  v.  a.   déngi^ 

DÉSEMPOISONNER,  v.  a. 
dindi   hompay. 

LÉSEMPOISSONNER,  v.  a. 
nakalô    dèn. 

DÉSEMPRISONNER,  v.a.  tidi,, 
géné  ta  tedukay  bâ. 

DÉSENGHANTER,  v.  a.  rom- 
pre    un    eharme,    todal. 

DÉSENGOMBRER,  v.  a.  /a- 
tarfri. 

DÉSENFILER,  v.  a.  ruti,  roti,. 
noti. 

DÉSENFLER,  v.  a.  môhal, 
môhlô,  rêsal,  rêslô.  —  v.  n.  se- 
dôsenfler,    môh,    rês. 

DÉSENIVRER,  v.  a.  rêsal, 
rêslô  mandité  gâ.  —  (Se),  être- 
désenivré,    rês,    lahaniiku. 

DÉSENNUYER,  v.  a.  vetali  — 
('Se).    vetaliku. 

DÉSENORGUEILLIR,  v.  a. 
tas  réyréylu,  sufèl. 

DÉSENRHUMER,  v.  a.  dindi 
sod,    noral   sod. 

DÉSENROUÊR,  v.  a.  fad  nho~ 
dos. 

DÉSENSABLER,  v.   a.   tembal. 

DÉSENSORCELER,  v.a.  dindP 
um   gâ,   dindi   ndemâ. 

DÉSENTETER,  v.  a.  mokaV 
bopâ  bu  deher,  mokalô. —  (Se)5. 
moka. 

DÉSENTORTILLER    v.  a    firi. 
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téJiarni,  laharni.  —  (Se),  firiku, 
téharniku,  Jaharniku. 

DÉSENVENIMER,  v.  a.  dindi 
dangar. 

DÉSÉPERONNER,  v.  a.  dindi 
sèbré    râ. 

DÉSÈQUIPER,    v.    a.    rugi. 

DÉSERT,  adj.  vet.  Le  village 
est  désert,  dekâ  bi  dèfâ  vet.  — 
(être),  en  parlant  d'iine  lieu 
autrefois  habilé,  gènta.  Ce  lieu 
même,  gèntâ  b.  —  s.  m.  man- 
ding  m.,  dalêngèr  b.  II  vaut 
mieux  se  hâier  que  de  se  fâ- 
e'her  eontre  le  désert,  mèré  man- 
ding,  doh  bu  gâv  â  ko  gen. 

DÉSERTER,  v.  a.  dâv.  — 
(faire),  dâvlô,  yéy  nopa.  —  quit- 
ter  son    maitre,    dambu. 

DÉSERTEUR,  's.  m.  dâvkât 
b.,    dambukat    b. 

DÉSERTION,  s.  f.  dav  g., 
dambu   g. 

DÉSESPÉRANOE,  s.  f.  naka- 
yâkar   g.,   yâkaradi    b. 

DÉSESPERANT,  adj.  lu  di 
nakâlô    yâkar,    lu    di   yohilô. 

DÉSESPÉRÉ,  adj.  être  au  dé- 
sespoir,  nakâ  yâkar,  todlé.  — 
peiné,  naharlu,  nahari  en  tour- 
nant  la  phrase.  Je  suis  au  dé- 
sespoir  de  vous  avoir  fait  du 
tort,  naharlu  nâ  lôl  ndégé  li 
ma  la  tôn,  lôn  bâ  ma  la  tôné 
nahari  nâ  ma  bu  méti.  —  qui 
ne  laisse  pas  d'espoir,  ku  nu 
ôluul. 

DÉSESPÉRER,  v.  n.  naka  yâ- 
kar,  yâkaradi.  —  v.  n.  tas  yâ- 
kar,    nakâlô    yâkar. 

DÉSESPOIR,  s.  m.  naka  yâ- 
kar  g.,  yâkaradi  b.  II  est  au 
désespoir,  amatul  bènâ  yâkar. 

DÉSHABILLER,  v.  a.  sumi, 
ûori,  havi.  —  (Se),  sumiku, 
noriku,    norâku. 


DÉSHABITUER  (Se),  être  dé*.. 
shabitué,  minadi,  minari,  tama< 
tul. 

DÉSHÉRITER,  v.a.  hafi  dono, 

DÉSHONNÊTE,  adj.  tèdadi, 
dèkadi,  dèkari.  Paroles  déshon^ 
nêtes,  bât  yu  nâv.  Aetions  dé* 
shonnètes,    def   i   saysây. 

DÉSHONNÊTEMENT,\ndv.  bii 
trdadi,    bu    dèkadi. 

DESHONNETETÉ,  s.  f.  tè* 
dadi   q. 

DÉSHONNEUR,  s.  m.  gatê  g., 
tèdadi   g.,   toroJité   b. 

DÉSHONORABLE,  adj.  tèdadi, 
naka   téranga. 

DÉSHONORABLEMENT,  adv, 
bu    tèdadi,    bu    dèkadi. 

DÉSHONORANT,  adj.  Jn  di 
indi  gaté,  lu  di  rusJô,  Ju  di- 
toroJiaJ,   Ju   di   yahâ  tur. 

DESHONORE'  (être),  fiaka  tèK 
rangâ,  toroh,  fês  ak  gaif.  Si, 
tu  le  fai's,  tu  serns  déshonoré, 
sô    ko    dèfé,    sa    tur   yahu. 

DESHONORER,  v.  'a.  toroJial, 
yahâ  tur.  —  (Se),  gatélu,  to* 
rohaJ    sa    borm. 

DESIGNATION.    s.    f.    voné    g, 

DÉSIGNER,  v.  a.  hamJÔ, 
tudâ,  von.  —  en  montrant  diu 
doigt,  doJioii.  —  fixer  une  tâ- 
ehe,  sas.  —  fixer,  vah,  dapft.  — < 
quelq"u'un  sans  le  nommer,  ga* 
ruvâJé.  .Te  n'aime  pas  qu'on  me 
désigne  sans  me  nommer,  nêhu 
ma  fiu   di  ma  garuvâJê. 

DÉSTLLUSIONNER,  v.  a.  gislô, 
Jomarni.  —  (Se),  gis,  tomar* 
niiku. 

DESINFECTANT,  adj.  Jn  dt 
dindi  hèt. 

DÉSINFEGTER,  v.  a.  dindi 
hèt,  dindi  hasavav. 

DÉSINTÉRESSÉ,  adj.  feu  dul 
topato   ndérin    am.   En    agissantr 
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ainsi,  je  suis  eomplètement  dé- 
sintéressé,  lâ  fna  dèf,  du  ma 
&i  ût  sumâ  ndérin. 

DÉSINTÉRESSER,    v.    a.    ûtal. 

DÉSINVESTIR,   V.    a.    gavi. 

DÉSINVOLTURE,  s.  f.  nakâ- 
téranga    g.,    naka-gaté    g. 

DÉSTF.,  s.  m.  begâ  b.,  yèné, 
k'êné  b.,  âdo  d.  II  a  le  déisiir 
'de  savoir,  begâ  nâ  harn.  —  du 
bien  d'autrui,  hèmèm  g.  —  vo- 
lonté,  mbegèl  g.  —  de  revoir 
une  personne,  un  pays,  namèl 
g.,    gélu   g. 

DÉSIRABLE,  adj.  bâh,  lu  met 
'û  begé. 

DÉSIRER,  v.  a.  bega,  bugâ, 
yêné.  —  beauooup,  begé,  be- 
gâbegé.  —  peu,  begadi.  —  le 
bien  d'autrui,  hèrnèrn.  —  vi- 
voment  un  objet,  surtout  de  Jia 
nourriture,  yakali  bâli.  Tu  as 
beau  le  désirer,  tu  n'en  goûte- 
ras  pas,  li  nga  yakali  bâli, 
tahtil  nga  mos  ti.  —  vivement 
de,  néral  ng'èd,  begabegé.  Je 
déisire  vivement  retourner  a 
Saint-Louis,  néu  ma  nged  lul 
ûibi  Ndar.  —  de  revoir  une 
personne,  un  pays,  namâ,  gélu. 
Ce  dernier  mot  répond  â  l'ex- 
pression  :  Avoir  Je  mal  du 
pays. 

DÉSIREUX, ■adj.  eelui  iqui  dé- 
sire,  begeikat  b.,  begékat  b., 
begébegékai     b.,    hèmèjyikat    b. 

DÉSISTEMENT,  s.  m.  votâ'b., 
bayi  b. 

DESISTER  (Se).  v.  pr.  bayi, 
Vota. 

DÉSOBEJR,  v.  n.  dégadi,  dé- 
gari,  ban,  moy,  moy  kélifa.  Je 
voulais  lui  donner  une  eoinmiis- 
sidn  et  il  m'a  désobéi,  beg'on 
nâ  ko  yoni,  mu  ban.  —  (faire), 
vafilôj    moylô,    dégadilô. 


DÉSOBEISSANOE,  s.  f.  dé- 
gadi   h. 

DÉSOBÉISSANT,  iadj.  ku  dé 
gadi,  deher  bopâ,  sob,  rêv.  Per- 
sonne  n'aime  un  enfant  déso- 
béissant,  halèl  bu  sob,  kèn  begu 
ko. 

DÉSOBLIGEANT,  adj.  nahari 
dèrèt. 

DÉSOBLIGER,  v.  a.  tôn,  dèf 
nit  lû  ko  nahari,  yahal.  — 
(Se),  mutuellement,  tônanté, 
yahanté. 

DÉSOBSTRUER,  v.  a.  fatarni. 

DÉSOEUVRÉ  (être),  tôg,  déki 
Joho  i  Jié'n,  amul  ligèy,  vapêru, 
né   jnbap   mbapâral. 

DÉSOEUVREMENT,  s.m.  mba- 
pêru   b.,   noflay   b.,  nakâ  ligèy. 

DÉSOLANT,  adj.  sôf,  lu  na- 
hari,  méti.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
désolant  en  eela,  lu  ta  gen  di 
méti,    lu    jna    tâ   gen    â    nahari. 

DESOLATEUR,  s.  m.  lelkât 
b.,  ndangalkât  b.,  taskât  b., 
vahâkât  b. 

DÉSOLATION,  s.  f.  tas  b., 
yahay  b.,  todté  b.  —  douleur 
profonde,  Jiahar  v.,  vanar  b.  — 
ebose  désolante,  sûbahâna,  su- 
bâna,  subônu  s.  C'est  une  dé- 
solation   !  subohun  ! 

DÉSOLÉ  (être)  de,  peiné,  na- 
harlu.  Je  sui's  désolé  de  ne 
pouvoir  vous  être  utiile,  nahari 
nâ  ma  lôl  ndégé  menu  ma  la 
dunali. 

DÉSOLER,  v.  a.  ravager,  lel, 
ndangal,  tas,  yaha.  —  eauser 
du  ebagrin,  nahari,  naharal, 
jiaharlulô,  yogôrlulô.  Cet  en- 
flant  me  désole,  halèl  bê  ma 
rèy.   —  (Se),    Jiaharlu,   yogôrlu. 

DÉSOPILANT,  adj.  lu  di  rêlô. 

DÉSOPTLER,  v.  a.  la  rate, 
rêlô.  —  (Se)   la  rate.   rê   bè  dê. 
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DÉSORDONNÉ,  adj.  dubul, 
dubadi,  lu  epâ,  lu  dul  yôn,  lu 
avul  yôn. 

DÉSORDONNÉMENT,  âdv.  bu 
dubadi,  bu.  avul  yôn,  bè  tèpâ. 
"  DÉSORDRE,  s.  m.  rabadé  b., 
tasô  b.,  ndahasô  g.  —  (être  en), 
en  parlanat  d'un  royaume,  ra- 
badô,  dambo.  —  (mettre  en), 
rabadé,  dahasé,  yaha.  Ne  mets 
pas  le  désordre  dans  ma  eham- 
bre,   bul  ma  rabadèl  sumâ  nêg. 

DÉSORGANISATEUR,  s.  m. 
yahâkât    b.,    dahasékut    b. 

DÉSORGANISATION,  s.  f.  ya- 
hay   b.,   dahasé   b. 

DÉSORGANISER,    v.    a.    lôlé, 
dahasé,    yahâ,    rabadé,    tas 
"  DÉSORIENTÉ    (être),      gelem, 
rer. 

DESORIENTER,  v.  a.  gelemal, 
gelemlô,  rerlô.  —  dérouter,  dâ- 
hal,  iedal. 

DÉSÔRMAIS,  adv.  dalé  ji  tèy, 
dalé  fi   lêgi,   génav  ièy. 

DÉSOSSER,"   v.    a.     'dindi   yah. 

DESPOTE,  s.  m.  ku  ngûr  am 
méti,    bûr    bu    sohdr. 

DESPOTlQUE,  adj.  sohor,  ây, 
méti. 

DESPOTIQUEMENT,  adv.  bu 
sohor,  ak  ntohorté. 

DESPOTISME,  s.  m.  ngûr  gu 
ây,    mgûr    gu    méti. 

DESSSARLER,  v.  a.  dindi  sûf. 

DESSAISIR,  v.  a.  nangu.  — 
(Se),    bavi,    votâ,    dohé 

DESSÂLER,"v.  'a'.    yabilô. 

DESSANGLER,  v.  a.  fiti,  téki. 

DESSÉCHANT,  adj.  lu  di 
vovlô. 

DESSÉCHÉ  (être),  vov.  En 
parlant  d'une  mare,  d'un  puits, 
gis,  gétâ.  —  (être  entièrement), 
vov    kông,     vov   kônd&ng. 

DESSÉCHER,      v.    a.       voval, 


vovlô.  —  épuiser  l'eau,  gêtût^ 
'gétatu.  —  les  Ièvres,  en  parv 
lant  par  exemple  du  vent  d'est, 
raslô.  —  (Se),  vov.  —  en  par» 
lant  d'une  l'ontaine,  gis,  gêf-tt* 
—  dépérir,   râf. 

DESSEIN,  s.  m.  hèlo  g.,  èbu 
b.  Quel  est  ton  dessein  ?  lâ 
hèlo  ?  —  (i'aire  a),  tèy.  Je  n# 
l'ai  pas  fait  a  dessein,  tèyu  ma 
ko,  du  sumâ  sago,  dèfu  ma 
kô'k  ntèyèf. 

DESSELLER,  .v.  a.  téki,  tègl 
ntèg    ma. 

DESSERRÉ  (être),  yolom,  yo* 
lomba,  af,  gâ,  dankarniku,  L©, 
nfpud  est  desserré,  j>aspas  bi 
dèfâ   af. 

DESSERRER,  v.  a.  yoiomal, 
yolombal,  dankarni.  —  les 
dents,  vah.  On  n'a  pu  lui  fair© 
desserrer  les  den.ts,  kèn  menil 
ko  vahlô  benâ  bât,  lu  fiu  dèf 
dèf,  mu  né  ntèla. 
(  DESSERVIR,"  v.  a.  tègi,  — 
nuire,  tôn,  ydhal.  Si  on  le  fait 
par  maliee.  baréfulé.  —  (Se), 
muituellement,   tônanté. 

DESSICATIF,  adv.  lu  di  vovlô, 

DESSICATION,   s.   f.   vovay    h, 

DESSILLER,  v.  a.  tes  yeux, 
gislô,    tomarni. 

DESSIN,  s.  m.  natal  b.  ™ 
gravé    oii  ,buriné,    fit    b. 

DESSINATEUR,  s."  m.  nataU 
kât    b. 

DESSINER,    v.    a.    natal. 

DESSOUDER,  adv.  tèhali,  tè» 
hâtlé. 

DESSOULÉ  (être),   rês. 

DESSOULER,  v.a.  rêsal,  rêslâ, 
mandité  g:a,  laharni.  —  (Se), 
laharfiiku. 

DESSOUS,  adv.  ti  sûf,  ti  vaga 
(L).  —  (être  au),  inférieur,  yês^ 
nèkâ  U  sûf.  —  (mettre  au)   de^ 
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■  ~yêsal,    yeslô.    —   (être  -en),    mi- 

f4cdr,   doh  ti  sûf.  —  s.  m.  sûf  s. 

'tl    a    eu    le    dessous,    rav    nânu 

'-ko,    dahâ    ndnu    ko. 

DESSUS,  adv.  .(â  kov.  Re- 
gairde     au-dessus     du     lit,     sêtal 

~ii  kov  lal  hi.  Au-dessus  de  notre 
tête,  tâ  sunu  kov,  bopâ.  — 
(être    au)     de,    supérieur,     gen, 

r"Bpâ,  ditu.  —  (être  au)  de. 
n'avoir  rien  â  eraindre,  tin. 
Le  don  de  Dieu  es  au-dessus 
de  la  jalousie,  maé  Yalla  tin 
nâ  kandn.  La  dessus,  sur  eette 
matière,  ta,  tôtu-.  Je  ne  puis 
rien  dire  la-dessus,  menu  ma 
tâ  vah  dara.  —  (la-),  alors, 
bôbâ,  tâ  sâ  sôsâlé,  génav  lôla. 
* —  (par-)  tout',  ti  kov  yépu, 
dital,  lu  ditu.  —  (être  sens) 
dessous,  en  désordre,  dahasô, 
rabadô.    —    (mettre    sens)    des- 

'sous,  dahasé,  rabadé,  bôlé.  — 
■ —  (mettre  sens)  dessous,  renver- 
©er,    depâ,    bétarni,    valbâti.    — 

•5.  m.  kov  g.  —  (avoir  le),  men, 
epd,   rav,  dahd. 

DESTIN,    s.    m.    kas    g. 

DESTINATAIRE,  s.  m.  60- 
rom    b. 

DESTINATION,  s.  f.  lieu  oû 
l'on  doit  se  rend  ~e,  béré  bu 
fiu  yoni  nil.  Je  ne  oonnais 
pas  eneore  ma  destination,  ha- 
mangu  ma  fu  nu  ma  yoni.  — 
d'une  ehose,  lu  nô  dérinô,  lu 
Jiô  doé  lef.  Quelle  est  la  des- 
tination  de  eet  objet  ?  lef  li, 
lu   nu  ko  doé  ? 

DESTTNÉE?  s.f.  vie.   dundd  g. 

DESTINER,    v.    a.    dèntal,    vâ- 

'dal,    béral.    —    régler    la    desti- 

nation  d'une  personne  ou  d'une 

ehose.    yené,    bugal.    Je    d  stine 

TOon    fils    au   saeerdoee,    labé    la 


yêné  sumâ  dôm.  —  (Se)  â, 
begd,    âdo,    hèlo. 

DESTITUABLE,  adj.  ka  nu 
men  d  fuli. 

DESTITUÉ  (être),  fuliku.  — 
dépourvu,  nakd.  Être  destitué 
de  toute  res>source,  ndôl,  né 
ndeleng. 

DESTITUER,   v.    a.    fuli. 

DESTITUTION,  s.  f.  mpuli 
m.,    mpulié   m.,   fuliku   b. 

DESTRUCTEUR,  s.  m.  taskat 
b.,   todkdt   b.,   yahdkdt   b. 

DESTRUCTIBLE,  adj.  lu  nu 
men   d   tas. 

DESTRUCTIF,  adj.  lu  di 
vahd. 

DESTRUOTION,  s.  f.  tas  b., 
today    b.,   yahay    b.,   fanté   g. 

DESUÉTUDE'(tom.ber  en),  hè- 
vadi,  hèvatul.  Get  usage  est 
tombé  en  désuétude,  hèvatul, 
dotu   nu   ko   dèf. 

DÉSUNION,  s.  f.  disjonetion, 
tèhalé  b.  —  mésinterigentee, 
mbanèl   g.,   hulô   b.,   doté  b. 

DÉSUNIR,  v.  a.  tèhali,  hâ- 
daté,  hadâtlé,  fasâlé.  —  mettre 
la  diseorde,  rembadé,  yahd  di- 
ganté,  bôlé,  hulôlô,  C'est  lui 
qui  nous  a  désunis,  mô  yahd 
sunu  diganté.  —  (Se),  en  par- 
lant  de  ehoses,  tèhalakô.  —  en 
parlian  des  personnes,  fasé,  haté, 
hulô,    tongô,    tonguanté. 

DÉTAOHER,  v.  a.  téki,  èvi, 
vèki,  adi,  tèhali,  tèhâtlé.  —  ee 
qui  est  aeeroehé,  lonkarni.  — 
les  pistaohes  de  leuns  raeines, 
ontd,  vontd.  —  ôter  les  taehes, 
sètal,  fétéfété,  dindi  gakd.  — 
(Se),  tékiku,  èviku,  vèkiku,  tè- 
haliku.  —  de  la  terre,  s'éle- 
^er,  yambâr,  yambâru,  téki  sa 
hol,  rutaku.  Détachez-vous  du 
monde,      vambâr     lên     ti     kâv 
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aduna,  téki  l'ên  s'én  i  hol  ti 
yef  i  aduna. 

DÉTAILLANT,  s.m.  dâykat  b. 

DÉTAILLER,  v.  a.  vendre  en 
détail,  dây,  dogâtlé.  —  raeon- 
ter  en  détail,   nitali  bènâ  bènâ. 

DÉTEINDRE,  v.  a.  furilô, 
subi.  Être  déteint,  furi.  —  v. 
n.  Se  déteindre,  furiku,  subiku. 

DETELER,  v.  a.  téki.  —  v.n. 
dâv. 

DÉTENDRE,  v.  a.  yolomal, 
yolombal.  —  donner  du  repos, 
nopal.  —  (Se),  être  détendu, 
yolom,  yolomba.  —  se  reposer, 
nopâlu,   nopaliku. 

DÉTENIR,    v.    a.    dènta,    amé. 

—  emprisonner,  ted,  tabal  tâ 
tedukay    bâ,    déngâ. 

DÉTÈNTE,  's.  f.  gak  b.  — 
(presser  4a),  'gâk.  —  (être  dur 
â  la),  avare,  nêgadi,  dan'g  loho. 

DÉTENTEUR,  s.  m.  dènta- 
kât  b. 

DÉTENTION,  s.  f.  le  fait  de 
détenir    'une    ehose,    ndènta    g. 

—  emprisonnement,  ndénga  m. 
DÉTENU,    s.    m.    vâ    del,    ka 

nu,  déngâ,    kâ   nu    ted. 

DETERGER,  v.a.  fompâ,  sotâ, 
sètal. 

DÉTÉRIORANT,  adj.  lu  men 
â  yaha. 

DÉTÉRIORATION,  s.  f.  yahay 
b.,    yahu    b. 

DÈTÉRIORER,  v.  a.  yahâ.  — 
(Se),    etre    détériéré,    yahu. 

DÉTERMINANT,    adj.    lû    tah. 

DETERMINATION,  s.  f.  èbu 
b.,    fasô    b.,    mpasô    m. 

DÉTERMINÉ,  adj.  intrépide, 
némén,    dambâr,    am    fit. 

DÉTERMINÉMENT,  adv.  bu 
némén,   ak  ndambâr,   ak  fit. 

DÉTERMINÈR,  v.  a.  régl&r, 
epa,    sas,    nata,    sakal.    —   pous^ 


ser  â,  dèn,  indi,  tah.  C'est  eet... 
qui  m'a  déterminé  â  venir,  md, 
ma  tah  â  nev.  —  déeider,  do% 
gal,  dogal  até,  sakal.  —  faire,. 
qu'une  ehose  s'aeeomplisse,  tahy 
ou  ia  terminaison  lô.  C'est  ee. 
qui  a  déterminé  la  mort  du 
roi,  lôlô  tah  ^bûr  bâ  sây,  mâ, 
ko  sâylô.  —  (Se),  fasô,   èbu. 

DÈTERRER.  v.  a.  suli,  robiK 
gttti.  —  (aotion  de),  suli  b  — * 
(Se),  suliku,  sulâku. 

DÉTESTABLE,  adj.  bon  | 
bon,  met  a  sib,  yes.  Grime  dé<_ 
testatdie,  nâvtèf  g. 

DÉTESTABLEMENT,  adv.  bu, 
bon,    bu  yês,    bu   met   â  sib. 

DÉTESTATION,  s.  f.  sib  6.t 
ntibel   l.,    tibèl   b.,   sihlu   g. 

DÉTESTÈR,  v.  a.  sib,  bafiK 
sihlu,  arâm,  hâré,  sis. —  (faire)s 
siblô,  sislô.  —  par  superstitionj 
hos,  ban.  —  (Se),  bananté,  ton* 
guanté.  —  par  jalouisie,  vudét 
vudanté. 

DÉTIRER,  v.  a.  hetâ,  yolom*. 
bal. 

DÉTISER,  v.  a.  hambi,  hèmbi 
gilit  yi. 

DÉTISSER,    v.    a.   firi. 

DÉTONANT,  adj.  lu  men  4, 
dib. 

"  DÉTONATION,  s.  f.  d'une, 
arme  â  feu,  soh  b.  —  de  plu-.. 
sieurs    armes,    ndôr    b. 

DÉTONER,    v.  "n.    dib. 

DÉTONNER,  v.  n.  déraison,. 
ner,    vah    lu    amul    bopa. 

DÉTORDRE,  DÉTORTILLER, 
v.  a.  firi,  téharni,  laharfii,  la* 
harti'.  —  (Se),  firiku,  téharniku, 
laharfiiku. 

DÉTOUR,  s.m.  sinuosité,  lun*. 
kay  b.,  'vôndâlu,  vôndêlu  b,  — . 
subtate,  lahas  b.  II  n'agit  ^u^. 
par   dotours,    nit    i   lahas   lû.    — <_ 
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d'une  ehose  tordue,  vonaru  b. 
"*-*  (sans),  franehement,  bu  ôr, 
bu   vèr,   bu  fès. 

DÉTOURNÉ  (être),  redressé, 
vangarriiku.  —  (ehemin),  yôn 
vu  lahu. 

DÉTQTJRNEMENT,  s.  m.  vol, 
h$atâ  }). 

DÉTOURNER,  v.  a.  éloigner, 
Ttmdal,  moylô,  moyalé.  II  dé- 
tourna  le  ehâtiment  dont  il 
Voulait  les  frapper,  mu  moylô 
Uasara  gi  mu  lèn  beg'ôn  a 
dânê.  —  fai7~e  ehanger  de  di- 
roetion,  voni,  vofiali.  —  quel- 
qu'nn  de  son  devoir,  moylô, 
bonlô,  saysâylô,  yahâ.  —  l<a 
iôte,  les  yeux,  supaliku,  héniku, 
hinâku.  —  il'esprit,  la  eonver- 
sation,  fenèntal.  —  un  mot  de 
gO'ri  sens  propre,  valbâti.  — 
(ISej,  s'éloigner,  randu,  soréy. 
>s~  du  ehemin,  moy,  dada.  — 
ehanger  de  direetion,  voniku, 
vonaku. 

Dl':TRACTER,  v.â.  dev,  tantâ, 
b')tal. 

DÉTRACTEUR,  s.  m.  devkât 
b,,  rembadkât  b.,  nit  u  tam- 
bnlay,    nit    u    karabané. 

DÉTRACTION,  8.  f.  ndev  m., 
karâbâné  g. 

DETRAQUER,    v.    a.    yahâ. 

DETREMPÉ  (être),  délayé, 
v</^/,  gidah.  —  par  ■  la  pluie, 
^n   parlant  du  sol,  potopoto. 

DETREMPER,  v.  a.  hôd,  gi- 
{laiial.  Ce  ma'i's  est  troip  see,  il 
i'aut  le  détremper,  mbohâ  mi 
vov   na,  var  nga  kô  gidahal. 

DETRESSE,  s.  f.  ntoskaré  g., 
ioskan  b.  —  (être  dans  la),  tos- 
karé,    né    ndeleng,    ndôl. 

DÉTRIMENT,  s.  m.  tôfi  b., 
frahay  b. 


DETRITUS,  s.  m.  yahit  v., 
désit   y. 

DÉTROIT,  s.  m.  ruh  u  gêt, 
gêt  gu  hat. 

DÉTROMPER,  v.  a.  tomarni, 
téki  ndh:  —  (Se),   tomar.niku. 

DÉTRÔNÉ    (être),    fuliku. 

DETRÔNEMENT,  s.  m.  mpu- 
lité    m.,    fuliku    b. 

DÉTRÔNER,    v.    a.    fuli. 

DÉTROUSSER,  v.  a.  vaté,  firi, 
taharûi,  téharfii.  —  voler,  satâ, 
nori,  rugi,  nangu,  lel.  —  (Se), 
taharniku . 

DÉTROUSSEUR,  s.  m.  sata- 
kat    b.,    dogkât    u    yôn. 

DETRUIRE,  v.  a.  tas,  tod, 
yaha,  dânal,  fanal,  nahsaylô.  — 
les  poux  et  les   punaises,   lokat. 

—  un  eharme,  todal.  —  (Se), 
être  détru't,  todu,  yahu,  fân, 
râf,   nahsay. 

DETTE,"  s.  f.  bor  b.,  lèb  b. 
Avoir  des  dettes,  lèb.  Celui  qui 
a  des  dettes,  borom  bor. 

DEUIL,  s.  m.  téndâ  b.  — 
(vêtement   de),    malân    u    téndâ. 

—  d'une  veuve,  ndétur,  ndâ- 
tur  b.  —  (porter  le),  téndâ.  Je 
porte  le  deuil  de  mon  père,  dâ 
ma  ténda  sumâ  bây. 

DEUX,  adj.  num.  nâr,  yâr. 
Tous  deux,  fiôm  flépu  nâr.  — 
a  deux  (mettre),  nârûdrlô.  — 
(aliler)  a  deux,  narfiarô.  dèm 
nâx  ak  nâr.  Allez  deux  â  deux, 
dèm    lên    nûr   ak    ûâr. 

DEUXIÈME,  adj.  num.  nâret. 
Donne-m'en  un  deuxième,  ûâ- 
rèl  ma  ko. 

DEUXIEMEMENT,   adv.    fiârel. 

DÉVALER,  v.  n.  bartalu,  ba- 
raglu,   vatâ. 

DÉVALISER,  v.  a.  fiori,  rugi, 
sata,   nangti,   lel,   ndangal. 
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DÉVALISEUR,  s.  m.  satâkut 
b.,    dogkât    u   yôn. 

DEVANCER,    v.    a.    ditû,    rav, 
dégi. 
"  DEVANOER,    s.    m.    ku    ditu. 

—  au  pl.  aneêtres,  mâm  y. 
Imitons  nos  devaneiers,  nân 
l'ên    roy   sunu    i    mâm. 

DEVANT,  prép.  ti  kanam. 
Marehe  devant  moi,  dohal  ti 
sumâ    kanam.    — -    (aller),    ditu. 

—  (aller  au-)  de,  gatandudi,  tâ- 
tudi.  Tu  as  bien  fait  de  venlr 
■au-devant  de  moi,  dèf  nga  lu 
bâh  yov  ki  ma  gatandusi,  yov 
ki  ma  tâtusi.  —  s.  m.  kanam  g. 

—  (prendre  le),  ditu-,  dekâ 
dèm.  II  faui  que  les  petiis  en- 
famts  prennent  les  devants,  gûné 
yi  var  nânô   ditu. 

DEVASTATEUR,  s.  m.,  taskat 
b.,  yahakât  b.,  lelkat  b.,  ndan- 
galkat    b. 

DÉVASTATION,  s.  f.  tas  b., 
yahiit    b.,    lel   b.,    ndangal   1. 

DÉVASTÉ  (être),  par  les  oi- 
seaux,   rûr,   rût. 

DEVASTER,  v.  a.  tas,  yahâ, 
lel,   ndangal. 

DÉVEINE,  s.  f.  naka-mûr  g., 
havlu   g. 

DÉVÊLOPPÉ  (être),  embiku, 
lèmiku.  firiku.  —  expliqué,  té- 
kiku,  firiku. 

DÉVELOPPEMENT,  s.m.  embi 
b.,  lèmi  b.,  firi  b.,  li  g.,  ndo- 
liku   g. 

DÉVELOPPER,  v.  a.  ôter  l'en- 
veloppe,  embi.  —  déployer, 
lèmi,    firi.    —   s'étendre,    lav. 

DEVENIR,  v.  n.  dèf,  si  ajouté 
au  verbe.  II  e*t  devenu  tiédo, 
dèf  nâ  tedo,  dèf  nâ  bop'âm 
tédo.  II  va  devenir  bon,  mungè 
bâhsi.  II  devint  eélèbre,  mu 
dès    di    borom    téranga. 


DÉVERGONDAGE,  s.  m.  ntay^ 
tay   l. 

DÉVERGO^iDÉ,  adj.  saysûv  b, 

DÉVERGONDER  (Se),  v.  pr, 
alavlé,  yâtayumbé,  nakâ  gaté. 

iDÉVÈRRÔUILLER,     v.a.   "tidi, 

DEVERS  (par),  loe.  prép.  fâ, 
fi,  fu.~  Je  l'ai  gardé  par  devers. 
raoi',  dèrita  nâ  ko  ti  sumâ  nêg', 

DÉVERSER,  v.  'a.  tûr,  soti, 
hepâ.  —  l'eau  pour  eonservey. 
ee  qui  est  solide,  hèr,  hèli'.  — 
la  eolère,  mèré,  hepâ  mèr.  Ne. 
déverse  pas  sur  moi  ta  eolère, 
bui  hepa  sa  mer  ti  man.  — 
v.  n.  se  déverser,  ôtre  ineliné, 
dengâ. 

DÊVERSOIR,  's.  m.  yôn  u 
ndoh. 

DÈVÊTIR,  v.a.  sumi,  simi, 
dindi,  tégi,  fiori.  —  (Se),  su-_ 
méki,    sumiku,    noriku. 

DEVIATION,    s.    f.    moy    m. 

DÉVIDER,    v.    a.    sov,    soti. 

DEVIDEUR,    s.    m.    sovkat    6, 

DÉVIDOIR,  s.  m.  sovukây  b,, 
sotikây    />.,    vêrrigdl    v. 

DÉVIER,  v.  n*.  moy,  dada, 
—    (faire),    moylô. 

DEVIN,   s.    m.    gisânékat    b. 

DEVI^ER,  v.  a.faire  le  devin, 
'gisâné.  —  eonjeetu'rer,  tandalé, 
tolâté,  tolâtlé.  Devine  ee  que 
j'ai  dans  la  main,  tolâtlèl  li  ma 
amé  ti  sumâ  loho.  Tu  as  deviné 
juste,   yâ   ko   dad. 

DEVINEUR,  ERESSE,  s.  m.  f, 
gisânékat  b. 

DÉVISAGER,  v.  a.  hôli,  hulix 
sèpali,  sèt  bè  sépali.  —  (Se), 
hôlanté,   sêtanté. 

DEVISER,  v.  n.  vahtân.  tjl 
hân. 

DEVOILER,  v.a.  f?nal,  fênlô, 
fènal,  hamlô.  —  ôter  un  voile, 
niuii.    —    (Se),    fên,    muriku. 
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DÉYOlMENT,  s.  m.  bir  bu 
mdi  dâv. 

DEYOIR,  v.  a.  avoir  des  det- 
'tets,  lèb.  Je  ne  te  prêterai  plus, 
ear  tu  dois  déja  beaueoup,  dotu 
ma  la  lèbal,  ndégé  lèb  nga 
d'èg  lu  baré.  —  suivi  d'un  in- 
finitif,  var,  èlâ,  èltâ.  Tu  dois 
le  remereier,  var  nga  kô  ge- 
rem.  Quaind  le  verbe  devoir- 
marque  simplement  l'avenir, 
sans  aueune  idée  d'obligation, 
on  ne  le  traduit  pas,  et  le  verbe 
suivant  se  met  au  f'utur.  Je 
dois  partir  demain,  eleg  lâ  di 
dèm,  signifiant  «  être  obligé 
a  »  et  suivi  d'un  nom,  var, 
èlâ  ;  le  nom  se  remiplaee  par 
I'ini'initif  du  verbe  oorrespon- 
dant.  Un  fiils  doit  le  respeet  a 
sa  mère,  dôm  var  nâ  téral 
ndèy  âm.  —  s.  m.  varugar  v., 
varaf  b.  —  tâ'ehe  d'un  éeolier, 
sas  b.  —  (se  mettre  en),  dêm, 
fèhéy.  —  (faire  un)  de,  varal, 
èlal,  tèg  varugar,  ébal. —  au 
pl.  marques  de  politesse,  té- 
ranga  d.  Rendre  a  quelqu'un 
ses  devoirs,  téral,  débal  téranga. 
—  (rendre  les  derniers),  sûl, 
déd,    ded. 

DÉVOLU  (jeter  son),  dèf  sa 
nhèl  ti,   tanâ. 

DÉVORER,  v.a.  déehirer  avee 
les  dents,  yapâ.  —  manger  avi- 
dement,  vonâ,  vorah,  varah,  ve- 
reh,  vendah,  nay,  fuhalé,  tit  ti 
ûam.  —  quand  ehaoun  s'em- 
presse  pour  avoir  plus  que  ses 
eompagnons,  girô.  Dévorer  ses 
larmes,  les  eaeher,  nebâ.  II  dé- 
vore  ses  larmes,  ti  sûf  la  di 
dôy,  (e'est  en  dessous  qu'il 
^pllèure). 

DEVOT,    s.    m.    dulit    b. 


DÉVOTElMENT,  adv.  ak  ndu- 
lit. 

DÉVOTION,  s.  f.  ndulit  g. 
Pratiques  de  la  dévotion,  yef 
i  ndulit.  —  (être  â  la)  de,  taku 
lôl' 

DÉVOUÉ,  adj.  taku.  Cet 
horaime  m'est  tout  dévoué,  nit 
ki    taku    na    lôl   ti    man. 

DÉVOUER,  v.  a.  débal,  yôlé. 
II  a  dévoué  son  fllis  au  gé- 
nie,   yôlé   nâ  dôm   âm   diné   dû. 

—  (Se),   débal  sa   bopâ,   débalu. 

—  s'exposer   a   la  mort,    dây  sa 
bakan. 

DÉVOUMENT,  s.  m.  taku  b., 
nharit  g. 

DÉVOYER,    v.    a.    rêrlô,    gele-^ 
mal,  gelemlô,  gandêrulô.  —  dé-   | 
tourner  du  bian,  yaha,  saysâylô, 
bonlô,   moylô.   —  (Se),    rêr,    ge- 
lem,  gandêru.  —  se  eorrompre, 
yahu,    saysây,    moy. 

DEXTÉRITÉ,  s.  f.  nhérén  g., 
haralé  g.  —  (avee),  dextrement, 
bu  hérén. 

DIABLE,  s.  m.  Séylâné  s., 
belis  b.,  malâka  mu  bon,  diné 
d.  —  enfant  indoeile,  halèl  bu 
bon,  bu  sob,  dôm  i  Séytâné.  — 
(bon),  nit  ku  yombâ.  —  (pau- 
vre),  bâdolo  b.,  bado  b.,  tos- 
haré  b.  —  (grand),  ndôl  m.  — 
(a  la),  bu  bon  â  bon.  —  int. 
Séytâné  !  séytâné  am  nâ  !  sa- 
bab  !  sabab  angé  dè'  !  sabab  am 
nâ  !  ndadân  am  nâ  !  vah  nga 
sabab. 

DIABLERIE,  s.  f.  yef  i  Séy- 
tâné,   def  u   gudi,   ndema  g. 

DIABLESSE,  s.  f.  digèn  du 
nahari  dérèt.  C'est  une  dia- 
blesse,  nahari  na  dérèt  ni  nda- 
dân. 

"  DIABOLIQUE,  adj.  def  i  belis. 
C'est  diabolique,  Séytânê'ngi  ti. 


DIA 


DIF 


DlABOLIQUEMENT,  adv.  bu 
Hirô  Séyidné. 

DIALECTE,    s.    m.    vahin    v., 
tlakâ   v. 
•      DIALOGUE,    s.    m.    vahtân    v. 

DIALOGUER,   v.    n.    vahtân. 

DIAMANT,    s.    m.    damong    b. 

DLAMANTER,  y.  a.  nirâlé'k 
damong. 

DIAMÉTRALEMENT,   adv.   op- 

posés,    uté    bu    méti.    Ces    deux 

hommes  ont  des  oaraetères  dia- 

'métralement  opposés,   nâr  i  nit 

fiônulé   dubôvu    nu    dara. 

DIAMÊTRE,    s.    m.   yâay    b. 

DIANTRE  !  int.  mbârdam  ! 
tam  !  sabab  ! 

DIAPRÉ,    adj.    damanté. 

DIARRIIÉE,  s.  f.  bir  bn  di 
dav.  —  (avoir  la),  sumâ  bir, 
sa  bir,  bir  âm  dèfâ  dâv.  — 
{avoir  la),  quand  les  évaeua- 
tions  sont  eomme  de  l'eau,  tar. 
Je  viens  ohereher  un  remède  ; 
•depuis  plusieurs  jours  raon  en- 
fant  a  la  diarrhée,  mangê  ûtsi 
garab  ;  fan  yilé  yêpâ  sumâ 
tdêrn  dèfâ  tar.  —  (avoir  la)  et 
voimir  après  une  indigestion, 
Jidankân. 

'dIATRIBE,  s.  f.  hasté  b.,  bût 
yu    n.ahari. 

DIGTAMEN,  s.  m.  de  la  eons- 
•oienoe,   bât  u  hol. 

DIGTER,  v.  a.  vah  lu  nu  var 
â  bihdâ.  Diete-moi  ee  que  je 
<lois  éeriire,  vahal,  ma  bindâ. 
—    presorire,     ébal,    diktal. 

DIGTION,   s.   f.   vahin  v. 

DICTIONNAIRE,  s.  m.  têré  i 
ibât. 

DICTON,  s.  m.  lêbâtu  b.,  na- 
lèm  g.,   bât   i   mag,   vah  i  mag. 

DlETE,  s.  f.  nakâ  lèkâ.  — 
'(mettre  â  la),  léré  lèkâ,  hafi 
dundu. 


DIEU,  s.  m.  Yalla.  Dieu  seul 
est  roi,  Yalla  dâl  â  di  bûr  (ex- 
elaimation  fréquente  chez  les 
Volofe).  C'est  Dieu  qui  a  eréé 
le  eiel  et  la  terre  et  tout  oe 
qu'ils  renferment,  Yalla  bindâ 
asaman  ak  sûf  ak  lu  tâ  nèkâ 
lépâ.  —  grand,  Yalla  kubâr  i 
(so-rte  d'exolamation  déelama- 
toire  dans  le  salam  des  Maho- 
métans). —  immense,  Yalla  rim- 
bân.  — i  inoomparable,  Yalla 
tâlâ.  —  indépendant,  Yalla 
nget.    —    unique,     Yalla    bado. 

—  (nature  de),  dèm'u  Yalla.  — 
(nlon),   Yalla  man,   èskin   Yulla  ! 

—  merei,  Yalld  darâ  def.  — 
(s'il  plait  â),  sôb  Yalla,  ndèm 
Yalla  sôb  nâ,  ndèm  sôb  nâ 
Yalla,  su  Yalla  èbô.  —  m'en 
préserve,  a  Dieu  ne  plaise, 
Yalla  téré  !  tafarlav,   astafarlav. 

—  (par),  fa  Yalla,  fâ  Yalla  môs. 
Parole  de  vérité  de  Dieu,  vah 
deg'u  Yalla  (serments),  Ndahtê 
Yalla,  e'est  entendu.  Yalla  défu 
ko,  Yalla  dégu  ko,  e'est  une 
absurdité,  une  indignité.  Yalla 
kubar  !  Dieu  grand,  puissant  ! 
sorte  d'exclamation  dépréeatoire 
dans  le  salam  des  mahométans. 

—  (prier),  dagân  Yalla,  nân 
Yalla.  II  faut  observer  que  eette 
expression  a  aussi  le  se  is  de 
maudire. 

DIFFAMANT,  adj.  lu  di  yahâ 
tur. 

DIFFAMATEUR,  s.  m.  dev- 
kât  b.,  ku  di  yaha  dèr,  tur  u 
nit. 

DIFFAMATION,  s.  f.   ndev  m. 

DIFFAMER,  v.  a.  dev,  yahâ 
dèr,  yahâ  tur,  tantâ.  —  (Se) 
mutuellement,  yahanté,  tan^ 
tanté. 

DIFFÉRÉ    (être),    yih,     yâgâ. 
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Ce  qui  est  différé  n'est  pas 
perdu,   lu   yâgâ  rêrul. 

DIFFÉREMMÈNT,  adv.  bu 
uté,    bu    utanté. 

DIFFÉRENGE,  s.  f.  uté  b., 
utanté,    utâtê    b. 

DIFFERENGIER,  v.  a.  utalé, 
ranaJé,    ra.nâtJé. 

DIFFÉREND,  s.  m.  hulô  b., 
amlé   b.,   vêranté  v.,   oy  v. 

DIFFÉRENT,  adj.  uté,  vuté, 
utanté,   utâté,   nirôdi,   mèlul  ni. 

DIFFÉRER,  v.a.  nèglô,  hârlô, 
yihal,  nègandikuJô,  pana,  ya- 
han,  yahanti,  yahahtdl,  baêndi, 
bayêndi.  —  v.  n.  tarder,  yih, 
yâgâ.  —  un  pou,  nègandiku. 
—  en  attendant,  nègandi,  hâ- 
randi.  —  être  différent,  uté, 
utanté,    utâtâ,   ngutanté,   nirôdi. 

DIFFIGILE,  adj.  dafé,  dafén, 
méti,  yombul,  yombadi. —  (ren- 
dre),  dafélô.  —  (se  montrer), 
talantu:  Un  hôte  ne  dodt  pas 
se  montrer  diffieile  pour  la 
nourriture,  gan  èlul  â  talantu 
ti  nam.  —  exigeant,  dafé,  na- 
hari    dérèt,    yombul. 

DIFFICILEMENT,  adv.  bu 
dafé. 

"  DIFFICULTÉ,  s.  f.  dafé  g., 
daféay  b.,  yombadi  g.  —  ob  ta- 
ele,  lu  di  fakatalé,  hatal  b.  — 
eontestation,  hulô  b.,  amlé  b., 
véranté  v.,  ay  v.  —  embarras, 
ndâh  g.,  dâhlé  b.  —  (faire)  de, 
ban,  bahbanlu. 

DIFFORME,  adj.  nâv. 

DIFFORMER,  v.  a.  Mvlô, 
yahâ. 

DIFFORMITÉ,  s.  f.  nâvay  b. 

DIFFUS,  adj.  baré  vah,  da- 
hasô. 

DIFFUSÉMENT,  adv.  bu  da- 
hasô. 


DIGÉRER,  a.  a.  rêsal.  —  (Se),. 
râs. 

DIGESTIBLE,  adj.  lu  yombâ 
rès. 

DIGESTIF,  adj.   lu  di  rêslô. 

DIGESTIÔN,   s.   f.   rêsay   b. 

DIGNE,  adj.  met,  doy,  da- 
gan.  II  est  digne  de  miépris, 
met  nû  dépi.  Tu  es  digne  de- 
pitié,  doy  ngâ  yerem.  Afin 
d'être  digne  de  reeevoir  de 
grandes  grâees,  ndah  nga  dugan 
â  am  yiv  yu    rèy. 

DIGNEMÈNT,  'adv.  bu  met, 
bu   doy,    bu   bâJi,    bu   èm. 

DIGNITÉ,  s.  f.  mpai  m.  Si  tu 
eonsidères  la  dignité  du  Bien- 
faiteur,  sô  sêté  nâ  Mayékat  ba 
dav. 

DIGRESSION,  s.  f.  dadâ  b., 
baèndi  b.  —  (faire  une),  dadar 
baêndi. 

DIGUE,  s.  f.  fûg  b.  —  (met- 
tre  une),   téré,   akal. 

DIGUER,  v.   a.  fèg. 

DILACÉRATION,  s.   f.   hoti  b. 

DILAGERER,  v.  a.  Jmti,  yahâ. 

DILAPIDATEUR,  s.  m.  sankâ- 
kat  b.,  salaJikât  b.,  ydliaka  b. 

DILAPIDATION,  s.  f.  salah  b. 

DILAPIDER,  v.  a.  sanka,  sa- 
JaJi,   yaJiâ. 

DILATER,  v.  a.  yâaJ,  yakaJit 
gayi,  fônkiJô.  —  le  eoeur,  banê- 
huJô,  béglô.  —  (Se),  yâtu,  ya- 
kaJiku,  fônki.  —  être  dans  la 
joie,  yérak,  nuJinuJii,  bég,  fês 
ak    Jianêh,    banêhu. 

DILATOIRE,  adj.  lu  di  yt- 
JmJ. 

DILEGTION,   s.    f.    ntofèj   g. 

DILIGEMMENT,  adv.  bû  gavr 
bu  farJu,  bu  savar,  ak  ntavarté, 
ak  mpâJ. 

DIIJGENGE,  s.  f.  vitesse,  ga- 
vay  &.,  gavantu  g.  —  zèle,  farJu 
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(j.,  ntavartê  g.  —  soin,  tôpato 
f).,    mpél  m.,   ntêtlu  g. 

DILJGENT,  adj.  gav,  gévtû, 
garantu,  farlu,  savar,  —  soi- 
gneux)    haré   mpâl. 

DIMANGHE,  s.  m.  dibêr  d.. 
dimans  h.,  Je  partirai  dini.m- 
ele,  dihêr  lâ  di  dèm,  su  di- 
mansé  ma  dèm.  —  des  r;i- 
mé.aûx,    dibêr   i  s'ôrsôr, 

DlME,  s.   f.   asâe^  j. 

DMENSJÔN,  s.  i'.  ddyay  h. 
dayo   b.   —  (avoir   telle),    d<iy. 

DIMINUER,  v.  a.'uam,  tûtal, 
tûtlô,  néval. —  raeeoureir,  ga- 
tal,  galâlô.  —  v.  n.  se  dimi- 
nner,  v.  pr.  vaniku.  L'eau  di- 
mim:e,  ndoh  mâ'ngs  vaniku.  — 
en  parlnnt  de  l'eiu  d'un  puits, 
d'une   fontaine,    gis   gétâ. 

DIMTNUTION,  s.  f.  'vdni,  va- 
nay,  ranel  h.,  vaniku  b.,  mba- 
jlfikn   g. 

DINDE,  s.  f.  kopin  b.,  ko- 
pin    bu    digèn. 

DINDON,  s.  m.  kopin  b.,  ko- 
pin  bu  gôr,  mâl  u  kopin.  — 
sauvnge,   ndobin   l. 

DINDOiNNEAU,  s.  m.  ntut  u 
kopin. 

DINDONNIÉR,  s.  m.  samûkat 
i  kopin. 

DlNER,  s.  m.  an  b.  L'heure 
du  dtner  e<st  pasisée,  an  vêsu 
nrt.  Tu  as  mamqué  le  dTner, 
uté  nga  an.  —  v.  n.  an.  —  peu, 
nafiadi.  —  (donner  a),  anal.  — 
(mendier  â),  anâni.  Gelui  qui  a 
l'h'abit'U'de  de  ehereher  â  dinei-, 
anânl;,at  b.  —  (se  passer  de), 
dené,    dèndé. 

DlNEUR,    s.    m.    analé    b. 

DIRE,  v.  a.  vah,  nê.  II  dit, 
mu  ne.  Que  dis-tu  de  eeila  ? 
16  ti  rah  ?  Ce  que  l'oiseau  dit 
siir    l'arbre,    il   ne   le   dira    pas 


entre  les  mains  de  l'homme, 
mjiitjr,  la  mô  rali  ti  garal),  du 
ko  rah  ti  loho'nit.  —  la  messe, 
danga  mè's.  Depuis  plusieurs 
jouirs  je  n'ai  pu  dire  Ia  messe, 
jan  yilé  yêpâ  menu  ma  rôn  â 
danga  mè.s.  —  (i'aire),  vahlô.  — 
sans  oesse  k  môme  ehose,  rah- 
vahât.  —  de  quelqu'un,  pour 
quelqu'un  vahal.  Ne  dis  pas  de 
de  ton  [>rocliain  ee  qne  tu  erains 
de  dire  en  sa  présenee,  bul  va- 
hal  kènèn  lâ  nga  ragal  a  rah  ti 
kanam  âm.  - —  quelque  ehose, 
ouvrir  la  houehe,  né  gèh,  né 
gék.  Si  tu  dis  un  mot,  je  te 
frappe,  sô  né  gék,  ma  dumâ  la. 

—  (trouver  â),  am  lu  mu  hulé, 
am  iu  mu  rah.  II  trouve  tou- 
jours  â  dire,  du  nakâ  mukâ  lu 
mu  rah.  —  (on),  hiilé,  hastê. 
V  ni'en  a  dit  de  toutes,  rah  nâ 
ma  lu  nèfkâ.  — -  e'est-a-),   mô  di. 

—  (Se),  vah  ti  sa  bopa,  rah  ak 
sa.  bopâ,  rié.  Je  me  suis  dit  :  Je 
I'ai  eependant  vu,  ma  né  ."  nda- 
iiani  gis  nâ  ko.  —  se  faire  pas- 
sex  poui-,  rié,  vdhal  sa  bopa.  II 
se  dit  son  parent,  mu  né  mbok' 
itm   lâ.   —   s.    m.    rah    d. 

DTRFCT.  »dj.  duh."  Très-di-i 
reet,   dub   hod,   dub   hot^ 

DIREGTEMENT,  adv.  bu  dub. 
Je  viens  direetement  de  Bufis- 
que,  mangi  dogé  nilé  tâ  Tan- 
gfygêt. 

DIRECTEUR,  s.  rn.  dubanti- 
kât  b.,  kélifâ  g.,  saytukâl  b.t 
ndit   /.,    dèmékal    b. 

blREOTION,  s.  f.  ndubanti 
m.,   bidènté   b. 

DIRIGER,  v.  a.  dubal,  du- 
banti,  saytu,  élif,  dèmé,  dèmlô, 
dèmalé.  —  un  bateau,  gênu. 
Un  navire  qui  n'est  pas  dirigé 
ne  peut  manquer  de  faire  nau- 
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frage,  gâl  gu  gênuul  di  nâ 
sûh   môs.   —  une   pirogue,    las. 

—  (Se),  dèm,  dublu,  dubal.  Du- 
bal  marque  seulement  la  diree- 
tion,  dublu  indique  le  terme  du 
voyage.  II  se  dirige  vers  nous, 
filé  lâ  dèmsi. 

DIRIMANT,  adj.  lu  di  fanhâ, 
lu  di   tas. 

DISCERNEMENT,  s.  m.  sago 
s.,  ranâlé,  r'anâtlé  b.,  dahê  b., 
faramfaté   b. 

DISOERNER,  v.  a.  rafiâlé,  ra-. 
nâtlé,  dahé,  hâdalé.  —  (ne  pas), 
eonfondre,     davâlé,    tomé. 

DISdPLE,  s.  m.  talibé  b., 
ndongo  b.  Le  nom  de  disoiple 
suppose  eelui  de  maitre,  ba 
nga    dégé    ndongo,     itam    hâli. 

—  de  Mahomet,  vivant  dans  les 
bois  sans  travailler,   valiu  b. 

DISCIPLINABLE,  adj.  ku  nu 
men  â  dubanti,  ku  fiu  men  â 
mokal. 

DISGIPLINAIRE,  adj.  (peine), 
dân  u  yôn. 

DISCIPLINAIREMENT,  adv. 
nâkâ    ko    red'u    yôn   yéblé. 

DISCIPLINE,  s.  f.  ndémântal 
g,  —  règlement,  yôn  v.,  éblé 
b.,    red'u   yôn. 

DISCIPLINER.  v.  a.  dubanti, 
mok.al. 

DISCOLORE,  adj.  damanlé, 
utâté   mèlô. 

DISCONTLNUATION,  s.  f.  ba- 
êndi  b. 

DISCONTLNUER,  v.  a.  baêndi, 
bayêndi,   dog. 

DISCONVENANCE,  s.  f.  êmadi 
b. 

DISGONVENIR,  v.  n.  védi,  vé- 
ranté. 

DISCORDANCE,  s.f.  dêgôdi  b. 

DISeORDANT,     adj.      degôdi. 


Leurs  témoignages  étaient  dis- 
oordants,    sèn  séré   dêgôvul    ôn. 

DISCORDE,  s.f.  hulô  b.,  amle 
b.,  véranté  v.,  ay  v.  —  (semer 
la),  durâlé,  rembad,  bôlé,  da- 
hasé,  karabâné,  hulôlô,  yahâ 
diganté.  C'est  lui  qui  a  semé  la 
diseorde  parmi  nous,  mô  yaha 
sunu  diganté.  —  (seme  *  la), 
brouiller  deux  personnes,  rem- 
badé.  —  (semeur  de),  rembad- 
kat  b.,  nit  i  tambalay ,  nit  u  ka- 
rabané,  durâlékât  b.  Ce  qu'il 
y  a  de  miieux  a  faire  avee  le 
semeur  de  diseorde,  e'est  de 
l'éviter,  tambalay,  dav  kô  ko 
gen. 

DISGOUREUR,  s.  m.  vahkât 
b.,    vahtânkât   b. 

DISCOURIR,  v.   n.   vahtân. 

DISCOURS,  s.  m.  vah  d.r 
vâré  g.,  kadu  g. 

DISCOURTOIS,  adj.  gorêdi^ 
nakâ  yiv,   nakâ  kèrsâ,   tèdadi. 

DISCOURTOISEMENT,  adv.  bu 
gorêdi  bu  tèdadi. 

DISCOURTOISIE,  s.  f.  gorêdi 
b.,   tèdadi  g. 

DISCRET,  adj.  prudent,  têy, 
têylu.  —  qui  sait  taire  un  se- 
eret,  dapâ  lamén.  —  (rendre), 
têylulô. 

DISCRÈTEMENT,  adv.  bu  têyt 
bu  têylu. 

DISGRÉTION,  s.  f.  têy  b., 
ntêyay  b.,  têylu  g.,  sago  s., 
nopi  b.  —  (â),  bè  doylu.  Man- 
ger  a  disorétion,  lèkâ  bè  sûr. 
—  (â  la)  de,  lu  la  nêh,  nâkâ 
sa  la  nêhé.  —  (se  rendre  a)„ 
débalé  sa  bopâ. 

DISeRÉTIONNAIRE,  adj.  lu 
nu  bayê'k  sa  sago. 

DISCULPER,  v.  a.  sètal.  — 
(Se),  sètal  sa  bopû. 

DISCUSSION,  s.  f.  vérantê  v.y 
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vahâlé  b.  —  dispute,  hulô  b., 
amlé  b. 

DISCUTABLE,  adj.  lu  nu 
men  â  véranté. 

DISGUTER,  v.  a.  véranté.  — 
sans  permèttre  â  l'adversaire 
de  répondre,   arsal. 

DISERT,  adj.   nêh   lamén. 

DISETTE,  s.f.   hif  g.,  bugâ  b. 

DISEUR,  s.  m.  vahkât  b.  — 
de  bonne  aventure,  gisânékat  b. 

DISGRÂGE,  s.  f.  dânu  b.  — 
(tomiber  en),   dûnu. 

DISGRÂGIÉ  (être),  privé  de  sa 
ebarge,  fuliku. 

DISGRAGIER,  v.a.  fuli,  hané 
mpal. 

DISGRAGIEUSEMENT,  adv.  ak 
fiakâ  yiv,  bu  nêhul,  bu  na- 
hari. 

DISGRACIEUX,  adj.  nâv,  na- 
hari    dérèt,    nêhul,    nahari. 

DISJOINDRE,  v.  a.  tèhâtlé, 
fasâlé,  hâdalé,  hadâtlé.  —  (Se), 
tehaliku,    hadaliku,    hâdâku. 

DISJOINT  'ietre),    hâd. 

DISJONCTION,  s.  f'.  tèhâtlé 
b.,   hâdalé   b. 

DISLOCATION,  s.  f.  reha  b., 
fahad  b. 

DISLOQUÉ  (être),  rehâ,  foh, 
fohâ,   fohad. 

DISLOQUER,  v.  a.  rehâlô,  fa- 
hodlô,  fohi,  fohâtal,  fohlô.  — 
(Se),  rehâ,  foha,  fahad.  —  un 
membre,   fohu,  fohatalu. 

DISPARAITRE,,  v.  n.  dèn, 
vèy.  —  soudainement,  né  mé- 
lès,  né  mèsâ,  né  vatih,  né  vor, 
né  takut.  —  se  dissiper,  en  par- 
lant  de  nuages,  de  paroles,  nah- 
say,  râf.  Les  plaisirs  du  monde 
disparaitront,  banêh  u  aduna 
di  nâ  nahsay.  —  se  perdre,  rêr, 
rêri,  véy.  Ce  ehemin  disparait 
dant    la    forêt,    yôn    vilé    di    nâ 


r'èri  ta  alâ  bu.  —  derrière  un 
objet,  lahu.  Le  bateau  a  disparu 
derrière  la  pointe,  gâl  gâ  lahu 
na.  —  (faire),  denal,  dènlô, 
nâhsaylô. 

DISPARATE,  adj.  èmadi,  uté, 
ûtanié,  ntalé. 

DISPARITÉ,  s.  f.  èmadi  b., 
uté,    utanté,    utâté    b. 

DISPARITION,  s.  f.  véy  b. 

DISPENDIEUX  ,  adj,  méti 
ndég,   dafé. 

"dISPENSATEUR,  s.  m.  sédâ- 
lékât    b.,    doialikût    b. 

DISPENSATION  s.  f.  sédâlé 
o.,    dotaii   b. 

DISPENSE,    s.   f.    tin    b. 

DISPENSER,   v.   a.    tin,   bâl, 

DISPERSÉ  (être),  né  tasar7 
tasârô.  Tous  les  beeufs  sont  dis- 
persés  dans  la  forêt,  n  ag  yi 
yépâ  né   nânu   tasar  ta  ala  ba. 

DISPERSER,  v.  a.  "éparpiller, 
tas,  dalah,  dalahé,  sûhsâhé.  Pre- 
nez  de  ees  pistaehes,  mais  ne 
iles  dispersez  pas  de  tous  eôtés, 
sakâ  lên  gèrté  gilé,  vandê  bu 
lên  ko  sâhsâhé.  —  entièrement, 
tas  tasar.  —  séparer,  tasâré,  ra- 
dâtlé,  hâdalé.  —  (Se),  tasô, 
rado,   hâdâku,    hadaliku. 

DISPERSION,  s"  f.  dalah  b., 
tasô   b.,    rado   b.,    Jiadâtlé   b. 

DISPONIBLE,  adj.  "lu  nu  men 
â  doé\  —  être  saris  ooeupation, 
am  dot.  Je  ne  suis  pas  dispo- 
nible  en  ee  moment,  dotu  ma 
legi,   sumâ    loho   dapâ   nû. 

DISPOS,    adj.    dag. 

DISPOSÉ  (être),  prêt,  dag, 
vâd.  Un  homrne  qui  n'est  pas 
disposé  â  tout  souffrir,  nit  ku 
vâdul  ndah  sonâ  lu  nèkâ.  Avoir 
des  ehoses  disposées,  daglé.  — • 
(être  bien)  pour  quelqu'un, 
dèfô. 
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DISPOSER,  v.  a.  vâd,  vâdal, 
dèfar,  dagal.  —  (faire),  vâdlô. 
—  (manière  de),  vâdin  v.,  dè- 
farin  v.  —  de,  môm.  On  peut 
tourner  ainsi  :  Disposez  de  ma 
vie,  de  mes  biens,  sumâ  dundd, 
suma  i  alal  anyi  ti  sa  loho.  — 
(Se),  vâd,   dèfaru,  daglu. 

DISPOSITION,  s.  f.  vâd  b., 
vâdté  b.,  dag  b.,  ndèfar  m., 
dagal  b.  —  faeuLté  de  disposer 
d'une  ehose,  menmen  g.,  san- 
san   b. 

DISPROPORTION,  s.  f.  èmadi 
b.,  uté  b. 

DTSPROPORTIONNÉ,  a  d  j  . 
èmadi. 

DISPUTAILLER,  v.  n.  véranté 
ti  yef  i  tâhân. 

DISPUTE,  s.  f.  hulô  b.,  amlé 
b.,  doté  b.,  bédo  b.,  dâmarlô 
b.  —  (provoquer  a  la)  par  des 
paroles  injurieuses,  règu.  Celui 
qui  provoque  â  la  dispute,  rè- 
gukat   b. 

DISPUTER,  v.  n.  véranté, 
doté.  —  de,  ravanté.  —  v.  a. 
heta.  —  (Se),  hulô,  amlé,  dâ- 
marlô,  véranté,  doté,  têsô,  tê- 
santé,  géganté.  Si  tu  renoontres 
des  gens  qui  se  disputent,  et 
efue  tu  prennes  parti,  au  moins 
dis  la  vérité,  sô  fèké  nu  di  hulô, 
sô  tâ  faré,  vahtê  degâ  gâ.  — 
la  possession  d'un  objet,  hetô, 
hetônté.  —  (faire),    hulolô. 

DISPUTEUR,  s.  m.  hulôkât 
b.,  ddmarlôkât  b.,  baré  nda- 
dân. 

DISQUE,  s.  m.  du  soleil,  mer- 
gèl   u   dèntâ   bi. 

DISSECTION,   s.   f.   ntènhé   b. 

DISSEMBLABLE,  adj.  nirôdi, 
uté. 


DISSEMBLANCE,  s.  f.  uté  b.t 
utanté   b. 

DISSÉMINATION,  s.  f.  radâtlê 
b.,    rado   b. 

DISSÉMINÉ  (être),  nê  tasar, 
lasârô. 

DISSÉMINER,   v.    a.   sâv,   suy. 
—    (Se),    tasô,    rado. 
■   DISSENSION,    s:    f.    hulô    b., 
arnlé    b.,    tonguanté    b. 

DISSENTIMENT,  s.  m.  amlê 
b.,  doié  b.  II  n'v  a  de  dissen- 
timent  entre  nous  que  sur  oe 
point,  ti  lôlu  rèka  la  nu  d'ègô- 
vul. 

DISSÉQUER,  v.  a.  dogat, 
tènhé. 

DISSÉQUEUR,  s.m.   dogkât  b. 

DISSERTATEUR,  s.  m.  véran- 
tékât  b. 

DISSERTER,  v.  n.  véranté, 
têil. 

DISSIDENGE,  s.  f.  degôdi  b., 
dubôdi    b. 

DISSIDENT,  s.  m.  ku  dubô- 
vul.  Les  dissidents,  nu  andul  ak 
ntan  ma. 

DISSIMILITUDE,  s.  f.  uté, 
utanté,    utâté   b. 

DISSIMULATEUR,  s.  m.  mi- 
kar,  mikarkdt  b.,  rerantalkdt   b. 

DISSIMULATION,  s.  i'.  mikâr 
m.,   ndid  1. 

DiSSTMULÉ  (être),  rnikâ, 
mus,   hot  nopd,  vasal  aduna. 

DISSIMULER,  v.  a.  nebd.  — 
(Se),    nebu,    rerantaJ. 

DISSIPATEUR,  s.  m.  sanka- 
kdt    b.,   salahkdt    b.,   yahdkdt    b. 

DISSTPATION,  s.  f.  prodiga- 
lité,  salah  b.  —  légèreté,  led  b., 
dékdri,  dékddi  g. 

DISSIPÉ  (êlre),  dépensé  , 
sanku.  —  léger,  l'èd,  dékdri,  dé- 
kddi  g. 

DISSIPER,  v.   a.  sankd,  salah, 
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yahâ.  —  distraire,  ledal,  foan- 
tulô,  falêdilô.  —  (Se),  s'amuser, 
lêd,  foantu.  —  disparaitre,  dèn, 
nahsay,    véy,    râf. 

DISSOLU,    adj.,    saysây,    bon. 

DISSOLUBLE,  adj.  lu  di  sêy, 
lu  nu  men  â  sêyal.  En  parlant 
d'un  mariage,  lu  nu  men  a 
fanhâ. 

DISSOLUMENT,   adv.   bu   bon. 

DISSOLUTION,  s.  f.  eorrup- 
tion,  ntaytay  l.  —  aetion  de 
dissioudre,  sêval  b. 

DISSOLVANT,  adj.  lu  di  sêylô, 
lu   di   tas,    lu    di  yahâ. 

DISSONANOE,  s.   f.   degôdi   b. 

DISSOUDRE,  v.  a.  sêyal, 
sôyal.  L'eau  ne  dissout  pas  l>a 
pierre,  ndoh  du  sêyal  hêr.  — 
le  bois  de  teinture,  barsd.  — 
une  assemblée,  tas.  —  (Se), 
sêy,  sôy,  tas. 

DISSUADER,  v.  a.  téré,  voni, 
vanali,  bayilô.  J'ai  fait  tous 
mes  efforts  pour  le  dissuader  de 
partir,  fèhéy  nâ  lu  ma  men 
ndah  bu  mu  ddm. 

DISSUASION,    s.    f.    téré    b. 

DISTANOE,  s.  f.  diganté  b., 
soré  b.,  soréyay  b.,  soréyô,  so- 
réyâté  b.  Être  a  une  eertaine 
distanee,  soréyâlé.  —  (tenir  a), 
randal.  —  (Se  tenir  a),  soréy, 
randu. 

DISTANOER,  v.  a.  rav,  bayi 
tâ  génav,  soréylô. 

DISTANT,  adj.  soré,  sorèy, 
èld,  yèlâ.  —  (être  plus),  es, 
yês.  —  (être)  l'im  de  l'autre, 
soréyô,   soréyâlé. 

DISTENDRE,  v.a.  talal,  nodi, 
hetâ  bu  mêti,  danglô.  —  (Se), 
dang. 

DISTILLABLE,  adj.  lu  nu  men 
â  sital. 


DISTILLATEUR,  s.  m.  sital- 
kât    b. 

DISTILLER,  v.  a.  sltal,  nér 
ral. 

DISTINOT,  adj.  uté,  vuté, 
utanté,  utâlé.  —  elair,  net, 
sèt,   vèr. 

DISTINGTEMENT,  adv.  bu  ra- 
nâtlé.  Parle  distinetement,  va- 
hal    bènâ    bèn. 

DISTINGTIF,  adj.  lu  di  ra- 
nâtlé. 

DISTINOTION,  s.  f.  ranâlé, 
ranâtlé  b.  —  (sans),  bôlé.  Sans 
distinetion  d'amis  ou  d'enne- 
mis,  bôlé  ti  harit  ak  mban.  — 
marque  d'honrieur,  térangâ  d., 
vègêl  b.,  mpal  m. 

DISTINGUÉ  (être)  par  les 
traits,  les  mjmières,  yâram. 
C'est  un  homme  distingué  (chez 
les   Maures),   yâram   1â. 

DISTINGUER,  v.  a.  ranâlé, 
ranâtlé.  —  reeonnaitre,  hamé. 
—  rendre  distinet,  utalé.  —  éle- 
ver  au-dessus  des  autres,  téral, 
fal.  —  (Se),  être  différent  de, 
uté,  nirôdi.  —  se  signaler,  do- 
lilô  sa  tur. 

DISTORDRE,  v.  a.  vonar.  — 
(Se),  vonaru. 

DISTORSION,   s.   f.   vonaru   b. 

DISTRAGTION,  s.  f.  fâlêdi  g., 
ntâlit  b.,  nhèl  mu  tuki.  —  ee 
efiii  réerée,  vêtali  b.,  vetaliku  b. 

DISTRAIRE,  v.  a.  fâlêdilô, 
foantulô,  fènèntal  nhèl.  —  un 
enfant,  nêhal.  —  dissiper  l'en- 
nui,  vêtali.  —  séparer-  une  par- 
tie,  dindi. —  (Se),  falêdi,  foantu, 
vètaliku. 

DISTRAIT,  adj.  sâlit,  fâlêdi, 
fènèntahi.  —  avoir  des  distrae- 
tions  volontaires,  fènèntal  sa 
nlièl,  halât  lu  nèkâ. 
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DTSTRAYANT,  adj.  lu  di  fâ- 
lêdllô,    lu   di   vétali. 

DISTRIBUER,  v.  a.  sédâlé,  sè- 
dâtlé,  dohé.  —  en  abondanee, 
tifdr.  11  ne  sait  que  distribner 
des  eoups  de  bâton,  tifâr  i  èt 
rèkâ  lâ  ham.  —  le  travaill,  sas. 
■ —  (Se),  se  partager  le  travail, 
sasô. 

DISTRIBUTEUR,  s.m.  sédâtlé- 
kat   b.,   dohékât   b. 

DISTRIBUTION,  s.  f.  sédâtlê 
b.  —  que  plusieurs  personnes 
font  entre  elles,  sédô  b. 

DIURÉTIQUE,  adj.  lu  di  sé- 
bènlô. 

DIURNE,  adj.  bu  ber  bu  s.èl. 
—  (fleur),  lu  di  tôrtôr  ti  be- 
tek.  ' —  (animal,  inseete),  lu  di 
nav,   lu  di  fên  ti  betek  rèka. 

DIVAGATION,  s.  f.  vah 
duamul   bopâ,   vahtu  b. 

DIVAGUER,  v.  n.  vahtu,  vah 
lu  amul  bopâ. 

DIVERGENGE,  s.f.  d'opinions, 
dêgôdi  b.,  dubôdi  b.,  andadi 
g.,   utâté   b. 

DIVERGENT,  adj.  DIVERGER, 
v.  n.  dègôdi,  dubôdi,  andadi, 
utâté. 

DIVERS,  adj.  uté,  utanté, 
iitâté.  —  plusieurs,  dôp,  baré. 
A   diverses  reprises,   dôp   i  yôn. 

DIVERSEMENT,  adv.  bu  uté, 
bu   utanté. 

DIVERSIFIER,  v.  a.  utlé,  so- 
pali.  —  (Se),  supalâku. 

DIVERSION,  s.  f.  (faire),  /è- 
nental   nhèl,   halât  lènèn. 

DIVERSITÉ,  s.  f.  uté  b., 
utanté,    utâté    b. 

DIVERTIR,  v.  a.  détourner, 
fènèntal.  —  amuser,  nêhal, 
folô,  foantulô,  falêdilô.  —  sous- 
traire,   satâ.  —  (Se),  /o,  foantu, 


se   moquer,    re,    re- 


bnnêhu. 
tan. 

DIVERTISSANT,  adj.  lu  di 
rêlô,   hi   di  béglô. 

DIVERTLSSEMENT,  s.m.  mpo 
m.,  foahtu  b. 

DIVIN,  adj.  se  tourne  par  le 
nom.  La  grâee  divine,  yiv  u 
Yalla:  Les  trois  personnes  di- 
vines.  nét'i  person  i  Yalla.  Le 
eulte  divin,  ndulit  gâ  var  Yalla 
rèka.  —  au-dessus  des  forees  de 
la  nature,  lu  Yalla  rèka  men. 
â  dèf.  La  résurreetion  des  morts 
est  une  eeuvre  divine,  dékali 
nâ    de,    Yalla    rèkâ    ko    men. 

DIVINATEUR,  s.  m.  ku  di 
tandâlé,    tolalékât    b. 

DIVINATION,    s.    f.    gfskné    g, 

DIVINATOIRE,  adj.  /a  bokâ 
ti  gisûné. 

"  DIVINEMENT,  adv.  ti  katan  u 
Yalla. 

DIVINISER,  v.  a.  èmalê'k 
Yalla,    nav,    yékati    bè    mu    epa. 

DIVINTTÉ,"  s.  f.  Yallèf  g., 
dèm"u  Yallâ.  —  Dieu,  Yaila. 
Adorer  la  Divinité,  ddmu  Yalla. 

DIVISÉ  (être),  fuUI.  —  ne  pas 
s'entendre,  andâdi,  dubodi,  dè- 
gôdi.  Ils  sont  divisés  entre  eux, 
nungê  andâdi  ti  sèn   bopâ. 

DIVTSER,  v.'a.  séparer.  hâ- 
daJé,  hadâtlé,  tèhali,  fasâlé  — 
désunir,  hulôlô,  re^mbadé,  yaha 
digahté.  —  parta-ger,  sédâJé,  sé- 
dâtlé.  —  (oelui  qui  fait  l'aetion 
de),  Jiaddtlékât  b.,  sédâlékât  ?>., 
rembadkât  b.  —  partager  entre 
soi,  sédô.  —  (Se),  hâdaku,  tèha- 
liku.  —  être  en  diseordè,  hulô, 
amlé,  tongô,  tonguanH,  do(;ô, 
haté,  dotê,  diimô. 

DIVISIBLE,  adaj.  lu  nu  men 
a  sédâlé,  lu   nu   men  â  hadâtlê. 

DIVISION,  s.  f.  hâdalé  />'.',  ha- 


DIV 


DOI 


daliku  b.,  sédâlé  b.,  ntédalé  m., 
sédô  b.  —  désunion,  tongô,  ton- 
guanté  b.,  dogô  b.,  hulô  b., 
httté  b.,  dâmô  g.  —  portion,  hâd 
b.,  vala  v.,  ter  b. 

DIVISIONNAIRE,  adj.  (mon- 
naie),    hâlis   bu   sèv. 

DlVORCE,  s.  ra.  fasé  b., 
rnpusé    m. 

DIVOROER,  v.  n.  faire  di- 
vonee,  fasé.  Une  femme  qui  a 
divoreé  ne  mérite  eertes,  que 
le  mépris,  digèn  du  fasê'k  de- 
ker  âm,  vah  degâ,  met  nâ 
dépi.  II  a  fait  divoroe  avee  le 
péehé,  fiaté  nâ'k  bakar,  tèha- 
tiku  nâ'k   bakar. 

DIVULGATEUR,  s.  m.  ku  di 
jênal,    ku    di    hèvlô. 

DIVULGATION,  «.    f.    sival    b. 

DIVULGUER,  v.  a.  fênal, 
jênlô,  sival,  sènal.  Notre  entre- 
tien  de  l'autre  jour  es.t  déja 
divulgué,  sunu  vah  i  kéra  gâ 
sènâ  na  hât. 

DIX,    adj.    num.  fuka. 

DIX-IIUIT,  adj.  num.  fuk'ak 
durom  néta.  Dix-huitième,  /u- 
kèl   ak  durom  nétâ.    . 

■DIXIÈME,  adj.  num.  fukèl. 
■Ge  mot  s'emploie  aussi  eomme 
verhe  dans  le  sens  de  :  ajouter 
un  dizième  objet  quand  il  y  en 
a  déjâ  neuf.  Donne^m'en  un  di- 
zieme,  fukèl  ma  ko. 

DIXIÈMEMENT,  adv.  fukèl. 

DIN-NEUF,  adj.  num.  fuk'ak 
durom  nanèl.  Dix-neuvième, 
fukèl  ak  durom  nanèt. 

DIX-SEPT,  adj.  num.  fuk'ak 
duro77i  nâr.  Dix-septième,  fukèl 
ak   durom   nâr. 

DIZ\INE,  s.  f.  fukâ,  lu  met 
fuka. 

DOGILE,  adj.  mokâ,  yaru, 
oyu,    uyu,   yombâ. 


DOGILEMENT,  adv.  bu  mokâ. 

DOCILITÉ,  s.  f.  mokay  b., 
ndégalé  g. 

DOCTE,  adj.  borom  hamham 
b.,   hamkat  b.,   borom'até   b. 

DOGTEMENT,  adv.  ak  ham- 
ham. 

DOCTEUR,  s.  m.  savant,  bo- 
rom  hamham  b.,  hamkat  b., 
borom'até  b.  Doeteur  de  l'Egl'se 
borom  hamham  ti  yôn  u  Yalla. 
—  chez  les  Mahométans,  tam- 
sir  b.,  alfa  d.,  tèrno  b.,  foryâ 
d.,  foryâ  kekân,  serin  b.  ■ — 
médeein  européen,  doktor  b. 

DOGTORAL,    adj.    (d'un    ton), 

DOGTORALEMENT,  adv.  ni 
borom  hamham,  bu  sûr,  bu 
rêv.  II  parle  d'un  ton  doetoral, 
dèfâ  vah  ni  borom  Jiamham. 

DOOTRINE,  s.f.  seienee,  ham- 
ham  b.,  ndémantal  g.  —  loi, 
éblé  b.,  yôn  v.  La  dootrine 
ehrétienne,  yôn  i  kértèn,  yôn 
u   Yalla  vâ  di   dega. 

DOGUMENT,  s.  m.  firndé  b., 
têréfirndé. 

DODINER,  v.  a.  yahanio, 
yengal,  yengâtal,  nêhal.  —  (S'e), 
dayu. 

DODU,  adj.  sûr,  yaf,  am  ya- 
ram.  —  en  parlant  des  ani- 
maux,   dûf,   sûr,  yaf. 

DOGMATIQUE,  adv.  /u  bokâ 
ti   deg'i   yôn. 

DOGMÂTISER,  v.  n.  déman- 
talé.  Le  plus  souvent,  en  mau- 
vaise  part,  démantalé  yôn  u 
nafèha. 

DOGME,  s.  m.  deg'u  yôn  u 
Yalla,  degâ  gu  nu  var  a  gem, 
degâ  gu  ûu  tahaval.  Ce  n'est 
pas  un  dogme  de  foi,  bokul  fi 
deg'i  yôn. 

DOGUE,    s.    m.    héka    b. 

DOIGT,    s.    m.    bâram    b.    pl. 
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vârâm  y.  Le  doigt  de  Dieu  est 
lâ,  Yallâ  ko  def.  Celui  qui 
gratte  une  pierre  s'use  les 
doigts  sans  entamer  la  pierre, 
okâ  dot,  sa  bârâm  â  lèku,  ndé 
du  ko  vani.  —  pouoe,  bârâm  u 
dèy.  —  index,  bârâm  u  sani- 
kây,  bârâm  u  dohonu,  bârâm 
u  dohonukây.  —  majeur,  bâ- 
râm  u  digâ.  —  annulaire,  bâ- 
râm  u  tof  u  digâ.  —  aurieu- 
larre,  bârâm  u  sanhalèn.  — 
(montrer  quelqu'un  du),  dohon. 

—  (savoir  sur  le  bout  du),  mo- 
kal   bu   bâh  a   bâh. 

DOIGTS  (personne  privée  de), 
bangir,  mbangir  b.,  gânâ  g.  — 
(seoouer  les),  vitah.  —  (se  se- 
eouer  les),  vitahu. —  (seoouer 
les)    par   oolère,    matu,    matatu. 

—  (être  a  deux)  de,  hav,  hal. 
II  a  été  â  deux  doigts  de  sa 
perte,  hal  nâ  sanku.  —  (donner 
sur  les),  ddn,  ruslô.  —  (s'en 
inordre  les),   r'ètu. 

DOIGTIER,  s.  m.  mbâr  u  bâ- 
ram. 

DOIT,  s.   m.    bor   b. 

DOL,  s.  m.  nah  b.,  nahé  b., 
nahâlé  b. 

DOLÉANGE,  s.  f.  onkâ  b., 
bini  b.,  tavat  b.  Faire  des  do- 
léanees,    onkâ,    bini,    tavat. 

DOLEMMÈNT,  adv.  6u  yo- 
gôrlu,    ak  yeremtu. 

DOLENT,  adj.  né  yogâ,  yo- 
gôr,    yeremu. 

DOMAINE,  s.  m.  mômèl  g., 
rnômèf  g.,  tôl  b.,  atal  d,.,  sûf 
s.  —  ee  qu'embrasse  un  art, 
une   seienee,    lu    bokâ   ti. 

DOMANIAL,  adj.  lu'bokâ  ti 
mômèl  u  bûr. 

DÔME,    s.    m.    mbâr   m. 

DOMESTIGITÉ,  s.  f.  mbeka- 
negay   b.,   minay   b. 


DOMESTIQUE,  s.m.  bekanêg 
b.,  rapâs  b.  Je  eherehe  un  do- 
mestique  fidèle,  bekanèg  bu 
taku  lâ  di  ût.  —  (être)  de,  be- 
kanêgu.  Je  veux  être  votre  do- 
mestique  et  je  vous  servirai 
bien,  begâ  nâ  la  bekanêgu  bu 
bâh  â  bâh.  —  adj.  (animal), 
rab  u  ker,   bayma  b. 

DOMESTIQUER,  v.a.  yar,  mo- 
kal,    minlô. 

DOMIGILE,  s.m.  ker  g.,  dekâ 
b.  —  (établir  son),  sampâ  ker. 
—  (a),  tâ  ker.  Je  vous  porterai 
tout  a  domieile,  di  nâ  la  yo- 
bul  yépa  ti  sa  ker. 

DOMIGILIAIRE  (faire  une  vi- 
site), ■:  sêtlu  ker.  Je  veux  faire 
une  visite  domioiliaire  dans 
tout  le  village,  begâ  nâ  sêtlu 
ker  i  dekâ  bâ  yépa. 

DOMICILIER  (Se),  v.  pr. 
sampâ  ker.  Je  suis  domiieilié  â 
Gorée,   Bêr  lâ  deka. 

DOMINANT,    adj.    ku    di    élif. 

DOMINATEUR,  s.  m.  bûr  b., 
borom  b.,  sangâ  b.,  ndit  L, 
kélifâ  g. 

DOMINATION,    s.    f.    ngûr    g. 

DOMINER,  v.  n.  êlif,  até, 
ngûru.  —  avoir  de  l'influenoe, 
ditu,  men  hi  baré.  —  v.  a.  être 
sur  une  hauteur,  seou.  —  mai- 
triser,  mokal,  rèytal.  Vous  de- 
vez  vous  efforeer  de  dominer 
vos  passions,  var  ngâ  d'ém  â 
mokal   sa    liirté'yu    bon. 

DOMINICALE  (oraison),  nân 
u  Borom  bi. 

DOMMAGE,  s.  m.  tôn  b., 
yahâ  b.,  yahu  b.  —  (eauser  du), 
tôil,  yahâ,  lor.  —  (subir  un), 
loru.  Tu  m'as  fait  subir  un 
dommage  oonsidérable,  tôn  nga 
ma  bu   mêti. 
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DOMMAGEABLE,  adj.  lu  di 
tôn. 

DOMPTABLE,  adj.  lu  nu  men 
<i    mokal,    lu    nu    men    â    yar. 

DOMPTER,  v.  a.  mokal,  rèy- 
tal,  tagat,  uli.  Peux-tu  domp- 
ter  eet  enfant  rebelle  ?  men 
ngâ  tagat  halèl  bu  deher  bopâ 
bilê'm  ?  —  (Se),  mokal  sa  bopâ. 

DOMPTEUR,  s.  m.  mokalkat 
b.,    tagatkât    b.,    ulikât    b. 

DON,  s.  m.  maé,  mayé  g., 
yiv  v. 

DONATAIRE,  s.  m.  kâ  nu 
may  lef,   ku  nangu   mayé. 

DONATEUR,  s.  m.  maykât, 
mayékât  b. 

DONATION,  s.f.  maé,  mayé  g. 

DONC,  oonj.  bôk,  mbôk, 
ndoôk,  nak,  dak,  nagé,  faf.  II' 
^ieeepta  done,    mu  faf  nangu. 

DONDON,  s.  f.  digèn  du  didâ, 
borom  yaram. 

DONNANT,  adj.  neg  a  mayé, 
lâbir,   yévèn. 

DONNER,  v.  a.  gratuitement, 
may;  si  l'on  ne  désigne  pas  la 
personne  a  q.ui  l'on  donnè,  maé, 
mayé.  Qui  donne  vite  donne 
deux  fois,  ku  maé  bu  gav,  maé 
nga  nâr  i  yôn.  —  pour  quel- 
qu'un,  mayal.  —  (faire),  maylô. 
—  (faire  s«mblant  de),  may- 
maylu.  —  en  mari  ige,  may. 
On  ne  la  donnera  qu'a  un 
homme  juste,  du  fiu  ko  may  lul 
gôr  gu  dub.  —  sa  vie,  d'è,  dohé 
bakan  âm.  Le  bon  pasteur 
donne  sa  vie  pour  ses  breb:s, 
samâkat  bu  bâh  dèfâ  dohé  ba- 
kan  âm  ndahé  mburtô'm.  — 
proourer,  sakal.  Donnez-moi,  je 
vous  prie,  le  moyen  d'aller  a 
Dakar,  mangi  la  dagân  nga  sa- 
kal  ma  mpéhè  bè  ma  men  â 
dèm  Ndakaru.  —  remettre,  doh, 


dohé.  Donne-moi  mon  ebapeau, 
doh  ma  sumâ  sapô.  Donne-moi 
de  nouveau  le  livre,  dohati  ma 
tèré  bi.  —  la  main,  débal  loho, 
talal  loho.  —  eauser,  tah,  ter- 
minaison  lô.  Donner  de  l'appé- 
tit,  htflô.  Domner  soif,  marlô. 
Donner  la  mort,  dêlô,  rèy.  — 
en  sus  du  prix  eonvenu,  vis, 
bunâ.  —  communiquer,  vala. 
Prends  garde,  il  va  te  donner 
sa  maladie,  otul,  lê  mu  valu  la 
dér  am.  —  raison,  èylô.  — 
tort,  tèg  tôn,  —  earrière,  yâtal. 
Se  donner  earrière,  yâtalu,  yâ- 
tayu.  —  une  poignée,  tibal. 
Donne-moi  une  poignée  de 
eousoous,  tibal  ma  tèré.  —  (Se), 
se  livrer,  se  eonsaerer,  débal  sa 
bopâ,  débalu.  Ma  isoeur  s'est 
donnée  a  Dieu,  sumti  digèn  dé- 
bal  nâ  bop'âm  Yalla.  —  pour, 
dapé  sa  bopâ,  vahal  sa  bopâ.  II 
<e  donne  pour  un  ouvrier  ha- 
bile,  vahal  nâ  bop'âm  né  li- 
gèykat    bu    hérén    lâ. 

DONNEUR,  s.  m.  maékât  b. 

DONT,  pr.  rel.  bi,  bâ,  bu  ; 
bilé,  balê,  bulé  ;  bôbalé,  bô- 
bulé  ;  ki,  kâ,  ku,  ete.  Les  hom- 
mes  respeetables  dont  je  parle, 
dâmbûr  yi  mâ  vah.  Le  village 
dont  nous  sommes  sortis,  dekâ 
bâ  nu  dogê.  Si  dont  esit  eom- 
plément  d'un  nom,  il  faut  ajou- 
ter  a  ee  nom  l'adjeetif  posses- 
sif.  Dieu  dont  le  règne  n'aura 
pas  de  fin,  Yalla  mi  ngûr  am 
amtil  mud.  Mes  frères  dont  les 
voleurs  ont  enlevé  iles  boeufs, 
sumâ  i  mag  nu  satâkat  yi  lel 
sèn  i  nag. 

DORADE,  s.  f.  daron  v.,  da- 
harfêt   v. 

DORÉ,  adj.  d'un  jaune  bril- 
lant,   mèl   ni  vurus. 
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DORÉNAVANT,  adv.  génav 
tèy,  tâ  génav  gâ,  la  dalé  fi 
tèy. 

DORER,  v.  a.  hôb,  hôb  ak  vu- 
rus. 

DOREUR,  s.  m.  hôbkât  b. 

DORLOTER,  v.  a.  yahano,  té- 
hètal,  nêhal,  nêhlâté.  —  (Se), 
nêhal  sa  bopâ,  ût  lu  la  nêh. 

DORMANT,  adj.  ku  di  nélav. 
Eau  dormante,   ndoh  mu  tâ. 

DORMEUR,  s.  m.   nélavkât  b. 

—  atteint  de  la  maladie  du 
sommeil,   nélavûn   b. 

DORMIR,  v.  n.  nélav.—  (faire) 
nélavlô.  —  peu,  nâlavadi.  — 
eontinuellement  par  maladie, 
nélavân.   —  s.    m.    nélav    b. 

DORMITIF,  adj.  lu  di  nélavlô. 
Vous  devez  prendre  un  dormi- 
tif,  var  ngâ  nân  garab  gu  di 
nélajolô. 

DORSALE,  adj.  (épine),  tirir 
b.,  yah  i  diga. 

DORURE,  s.  f.  nhôb  g.,  nhôb 
u  vurus. 

DOS,  s.  m.  génav  g.,  dohâ  g., 
dedu  g.  (L).  —  (tourner  le), 
dedu,  dohé  génav,  dohé  doha. 
Pendant  que  je  lui  parlais,  il 
m'a  tourné  le  dos,  bâ  mâ  vah- 
tân  ak  môm,  mu  doh  ma  dohâ. 

—  (se  eoueher  sur  le),  déhénu, 
ndéhênu,  tedâ  den,  tedâ  ndên 
dâhân,    dahanu,    davanu,    tânu. 

Dose,  s.  f.  dos  b.  La  dose  est 
trop    forte,    lef    li    baré    na. 

DOSER,    v.    a.    natâ,    apâ. 

DOSSIER,  s.  m.  verukûy  b., 
dastan   b. 

DOT,  s.  f.  apportée  par  la 
femme,   èb   b.,   ndur  u  séy. 

DOTATION,  s.f.  maé,  mayé  g. 

DOTER,  v.  a.  donner  Ti  la 
fianeée  en  dehors  du  prix  fixé, 
san. 


DOUANE,  s.  f.  duan  b.,  ga- 
lak    b.,    bâh    b. 

DOUANIER,  s.  m.   duané  b. 

DOUBLE,  adj.  nâr.  —  trom- 
peur,    vasal    aduna,    hol    nopâ. 

DOUBLEAU,  s.  m.  gandâ  gu 
réy. 

DOUBLEMENT,  adv.  nâr  i 
yôn. 

DOUBLER,  v.  a.  nârèl,  bô'é 
iiâr,  dambé,  doli  bè  mu  di 
ûâr.  —  ,le  pas,  doh  bu  gen  â 
gav,   vâhu. 

DOUBLURE,    s.    f.    tafay    b. 

DOUCEÂTRE,  adj.  safadi,  sa- 
fari,  lèvat. 

DOUCEMENT,  adv.  ndanka, 
bu  têy,  bu  lèv,  ak  lèvay.  Va 
doueement,    dèfal   ndankâ. 

DOUOEREUSEMÉNT,  adv.  'bu 
lèvèt,   bu  nêhlâté. 

DOUCEREUX,  adj.  lèvèt,  lè- 
vat,   bâhbahlu,   nêhlûtékat  b. 

DOUGEUR,  s.  f.  lèv  b.,  lévay 
b.,  nêh-dérèt  g.,  sèday  b.  — 
qualité  de  ee  qui  est  agréable 
au  goût,  nêhay  b.,  tèmtèmi  b. 
—  au  pl.  friandises,  nam  i  tâ- 
hân.  —  paroles  flatteuses,  bât 
i  nêhlâté. 

DOUeHER,  v.  a.   halap  ndoh. 

DOUER,  v.  â.  may.  Dieu  l'a 
deoué  d'une  grande  sagesse, 
Yalla  may   nâ  ko  sago  su   met. 

DOUTLLET,  iadj.  nôy.  —  dé- 
lieat,   ehétif,    hibon,   oyof. 

DOUILLETTEMENT,  adv.  bu 
nôy,   bu  liibon. 

DOULEUB,  s.  f.  métit  v., 
ntôno  g.  Une  vive  douleuf,  mé- 
tit  vu  réy.  —  ehagrin,  nahar  v. 
Ce  qui  lui  eause  le  plus  de 
douleur,  lu  gen  â  méti  ti  hol 
âm.  —  (eauser  une)  euisante, 
dompâ.  Je  sens  de  vives  dou- 
leurs   dans   le  ventre,   sumâ   bir 
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dèf    ma     dompâ    bu     méti.    — 
fprendre  par  a  la),  dâlé. 

DOULOUREUSEMENT,  adv. 
bu  méti. 

DOULOUREUX,  adj.  méti,  so- 
nal,    nahari. 

DOUTE,  s.m.  nimsé  b.,  ôradi 
g.,  fôgèl  g.  —  (sans),  ahakan, 
amul  véranté,  nâm,  bu  ôr,  ôr 
n  a. 

DOUTER,  v.  ,n.  nimsé,  ge- 
rnadi,  ladahndâku.  —  (faire), 
nimsélô.  —  se  défier,  ôlôdi,  vô- 
lôdi,  ôluul.  —  (Se),  dortu,  fôg, 
dèfé,   èlalé. 

DOUTEUSEMENT,  adv.  bu 
orul,    ak    nimsé. 

DOUTEUX,   adj.   ôrandi,   ôrul. 

DOUX,  adj.  agréable  au  goût, 
nêh,  tèmtèmL  Eau  douee,  ndoh 
mu  nêh.  Du  vin  de  palme 
<doux,  sengâ  mu  tôy.  —  affab'e, 
lèv,  yomba,  nêh  dérèt,  bâH.  — 
paisible,  sèda.  —  faeiile  â  endu- 
rer,  â  observer,  yomba,  oyof. 
—  inou,  nôy,  moka.  —  (ren- 
•dre),  lèval,  nôyal,  mokal.  — 
adv.    tout    doux,    ndanka. 

DOUZE,  adj.  num.  fuk'ak 
fiur. 

DOUZAINE,   s.    L   fuk'ak    nâr. 

DOUZlEME,  adj,  num.  fukèl 
■ak  tftâr. 

DOYEN,  s.  m.  mag  b.  C'est 
le  doyen  du  village,  mô  gen  â 
may  ti  dekâ  bi. 

DRAGONIEiN,  adj.  dy,  hos, 
sohor,  méti. 

DRAGEE,  s.  f.  gèrté  Tubab, 
drasé  b.  —  menu  plomb,  mis- 
long  m. 

DRAJ\1ATIQUE,  adj.  qui  émeut 
qui  intéresse,  lu  di  yengal  hol, 
lu  di  sohalé.  II  fit  un  rée't  d-a- 
matique   de    ee   qu'il    avait    vu, 


mu  nitali  lâ  mu  gis  ôn  bè  yen- 
gal  hol  i  iiépâ. 

DRAMATIQUEMENT,  adv.  bè 
mu  yengal  hol. 

DRAME,   s.    m.    gâgandé   g. 

DRAP,  s.  m.  malân  i  lal. 
'  DRAPEAU,  s.'m.  raya  d.  Le 
drapeau  flotte  a  Bamakou,  raya 
dd'ngd  dayu  tâ  Bamaku.  Se 
ranger  sous  les  drapeaux  de, 
far  ak. 

DRAPER,  v.   a.   sânga,   lamba. 

—  (Se),    sângu,    lambu,    limbu. 
DRASTIQUE,   adj.     méti,     am 

dôlé.    Un    drastique,    nandal    bu 
méti. 

DRESSAGE,   s.    m.    yar    b 

DRESSER,  v.  a.  dubal,  du- 
blô,  dubanti,  fudâ,  tahaval,  ta 
havlô,  sampâ,  sepâ.  —  élever, 
yar,  dubanti.  —  (Se),  tahav, 
sampu,  né  sep,  sepu.  —  sur  le 
bout  des  pieds,  yuhôlu.  L'ae 
tion  de  se  dresser  sur  ses  pieds, 
yuhôlu  b.  —  effrontément  de- 
vant  quelqu'un,  né  rega.  II 
s'est  dressé  effrontément  de- 
vant  moi,  mu  hê  regâ  'ti  sumâ 
kanam. 

DRILLE,  s.  m.  (bon),  nêh  dé- 
rèt.  —  (pauvre),  badolo  b.,  tos- 
karé   b. 

DROGUE,   s.   f.   garab   g. 

DROGUER,  v.  a.  garabal  bu 
epa.   —  falsifier,   yahâ,    siptahu. 

DROIT,  adj.  dub,  tali.  Un 
ebem.in  très  droit,  yôn  vu  talê 
tali.  G'est  très  droit,  dub  nâ 
hod.  —  (rendre),  dubal,  du- 
blô,  dubanti.  —  (se  tenir),  dub, 
tahav  bu  dub.  En  parla  t  de 
quelqu'un  qui  se  tient  raide  et 
immobile,  né  sepa  sepâral,  nê 
sega   segdral,    né    deda    dedâral. 

—  (faire  ténir),  en  parlant  d'un 
objet    qu'on    fixe     eu    terre    ou 
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ailleurs,  sampâ,  sepâ.  J'ai  fait 
tenir  droit  mon  eouteau  dans 
un  arbre,  sepâ  nâ  sumâ  pâka 
ti  garab.  —  (être),  dans  le 
même  sens,  samp,  né  sepâ,  se- 
pélu.  Ne  vois-tu  pas  sa  lanee 
fixée  droite  en  terre  ?  gisu  la 
hêd  âm  né  sepa  ti  sûf  ?  —  ju- 
dicieux,  borom  sago.  —  adv.  bu 
dub.  —  (aller)  dans  une  diree- 
tion  déterminée,  dublu,  du- 
bal.  —  s.  m.  justiee,  ndubay 
g.,  yôn  v.,  lu  dub.  —  faeulté 
de  faire,  sansail  b.,  menmen 
g.  —  (avoir  le),  san,  men. 
G'est  lâ  que  vous  avez  le  droit 
de  vous  présenter  devant'  lui, 
fôfu    lâ    1a   lèvé   nga   dégén   ko. 

—  (ayoir)  â,  am  yôn  ti.  Ceux 
qui  ont  droit  a  nos  prières,  na 
om  yôn  ti  sunu  i  nân.  On  tra- 
duit  plus  souvent  avoir  droit 
par  var.  lèv,  en  faisant  du 
eomplément  indireet  le  sujet. 
Vous  y  avez  droit,  lu  la  var  /«, 
lu  Ja  lev  lâ.  —  eoutume,  bâh 
b.,  kubal  g.,  galak  b.,  lukat  b., 
vdsô  b.  —  (a  bon),  bu  dub. 

DROITE,  s.  f.  ndèydôr  l.  Di- 
rigez-vous  â  droie,  dublul  ndèy- 
dôr,    topal    sa    ndèydôr. 

DROITEMENT,    adv.    bii   dub. 

DROITURE,  s.  f.  dub  g.  ndu- 
bay  g. 

DROLATIQUE,  adj.  lu  di 
rêlô,   def  i   niaslân. 

DROLE,  s.m.  DRÔLESSE,  s.f. 
vaurien,  saysay  b.,  mbal  m., 
tikar   g.,   —   rusé,    dongé,    mus. 

—  iplaisant,  maslânékat  b.,  kaf- 
kat   b.,  tâhânkat   b.,   lu  di  rêlô. 

DROLEMENT,  adv.  bè  mu  di 
rêlô,  bu  met  â  rê. 

DRÔLERIE,  s.  f.  plaisanterie, 
ntâhân    g.,    maslân    m.,    kaf    g. 


Dire  des  drôleries,  tâhân,  mas- 
lâné. 

DROMADAIRE,  s.  m.  gélèrrt 
g.,  gélèm  u  rab. 

DRU,  adj.  tal,  delâ.  La  pluie 
tombe  drue,   tav   bâ'ngê  tal. 

DU,  art.  après  un  nom  sing. 
u,  et  quelquefois  i  ;  après  un 
nom   pl.   i. 

DÛ,  s.   m.   bor  b. 

DUBITATIF,  adj.  andâ' k 
nimsé,  orul. 

DUBITATIVEMENT,  adv.  ak 
nimsé,   bu   Grul. 

DUOTILE,  adj.  lu  fiu  men  a 
fuda. 

DULGIFIANT,  adj.  lu  di  sè~ 
dal,   lu  di  vani  dôlé. 

DULGIFIER,  v.  a.  sèdal,  vani 
dôlé. 

DÛMENT,    adv.    nâ  mu   èlé. 

DUNE,  s.  f.  dôr  b.,  dal  b.r 
tunda  v. 

DUPE,  s.  f.  kâ  nu  nah,  ku 
yomba  nahé. 

DUPER,  v.  a.  nah,  nahé,  na- 
bâlé,  nahasâlé. 

DUPERIE,  s.  f.  nah,  nahé  b., 
nahâlê   b. 

DUPLIGITÉ,   s.  f.   lahas  g. 

DUR,  adj.  deher,  deger,  dé- 
géy.  Avoir  la  tête  dure,  deher 
bopa.  Être  dur  d'oreille,  teh. 
—  (très),  deher  kéng,  deher 
kéndéng.  —  en  parlant  du  sol, 
iioi).  La  terre  est  t~ès  dure,  sûf 
si  vov  nâ  kông,  vov  nâ  kôn- 
dông.  —  (terrain),  kèkâ  l.  • — 
inhumain,  hos,  sohor,  n'èg.  — 
pénible,  méti.  —  affligeant,  na- 
hari,  méti.  II  est  dur  d'être 
frappé  quand  on  n'a  rien  fait, 
méti  nâ  nu  dân  la  té  dèfu  la 
dara.  —  (être)  a  la  détente,  né- 
gadi,  dang  loho. 
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DURABLE,  adj.  lu  di  déki  bu 
yâgâ,    lu   di   dèm    â   dèmè 

DURANT,  prép'  tâ  diganté. 
Durant  oe  temps  lâ,  bôbâ,  tâ 
sâ  sôsâlé. 

DUROR,  v.  a.  deheral,  de- 
herlô,  degeral,  degerlô,  vovlô. 
—  v.  n.  se  dureir,  deher,  de- 
ger,  vov. 

DURdSSEMENT,  s.  m.  dehe- 
ray  b.,  vovay  b. 

DURÉE,  s.   f.   yâgay   b. 

DUREMENT,  adv.  bu  sohor, 
ak  ntohorté. 

DURER,  v.a.  eontinuer  d'être, 
déki,  dekâ.  Ce  qui  est  agréa- 
ble  dure  peu,  lu  nêh  du  dekâ, 
lu  nêh  gav  â  dêh.  • —  long- 
temps,    yâgâ.     Durer    éternelle- 


ment,  yâgâ  bè  môs.  —  un  peu 
longtemps,  yâgCdé.  —  (faire) 
yâgal. 

DURETÉ,  s.  f.  deheray,  dege- 
ray  b.,  dégéyay  b.  —  inhuma- 
nité,  hos  b.,  ntohorté  l.,  nêgé  g. 

DURILLON,"s.  m.  dâr  b.,  tut 
b.  —  (avoir  un),   tut. 

DUVET,  s.  m.  dungâ  yu  tût 
y.  —  du  név,  ngandal,  ngen- 
dal  l.  —  de  quelques  autres 
fruits,    hâtah  g. 

DYSENTERIE,  s.  f.  bir  bu  di 
dâv.  —  sanguinolente,  bir  bu 
di  dâv  dérèt,  bir  ab  tanâ,  bir 
ab  iaiiènt.  —  violente  et  eonti- 
nue,  bir  ab  valalân.  —  (avoir 
la),    tar. 

DYSPEPSIE,  s.  f.  rêsadi  h. 
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EAU,  s.  f.  ndoh  m.  —  pure, 
ndoh  mu  sèt,  ndoh  mu  têy.  — 
très  elaire,  ndoh  mu  né  hé- 
lèv.  En  parlant  de  la  mer,  er, 
her.  —  naurelle,  ndoh  um  nen, 
ndoh   mu    nen,   ndoh   mu   nul. 

—  de  souroe,  ndoh  mu  di  natâ. 

—  bonne  a  boire,  ndoh  mu 
nêh.  —  miauvaise,  ndoh  mu 
nahari,  ndoh  mu  yahu.  —  trou- 
ble,  ndoh  mu  nâh,  ndoh  mu 
lendâ.  —  dormante,  ndoh  mu 
tâ.  —  eourante,  ndoh  mu  di 
val.  —  de  mer,  mbêh  m.  — 
salée,  ndoh  mu  vèh.  —  saumâ- 
tre,  ndoh  mu  gan,  ndoh  mu 
hormbêt,     ndoh   um    horombêt. 

—  un  peu  saumâtre,  mbarigâ 
m.  —  -de-vie,  sangara  s., 
brandi  b.  —  ou  l'on  a  lavé  le 
linge,  fôtit  y.  —  ou  l'on  a  lavé 
le  mil,  sébat,  sibat  s.  —  (pui- 
ser  de  l'),  rôt,  duy.  Ma  mère 
est  ailée  puiser  de  l'eau,  suma 
ndèy  dèm  nâ  rôti.  Tout  vase 
servant  a  puiser  de  l'eau  se 
nomme  bâg  b.  —  (puiser  de  l') 
pour  quelqu'un,  rôtal.  —  (pae- 
ser  l'),  traverser  une  rivière 
avee  une  embareation  ou  a  'a 
nage,  dalâ.  L'aetion  de  la  pa-- 
ser,  dalû.  b.  —  (mareher  d ms 
l'),  hûs.  A  la  marée  haute.  on 
ne  peut  traverser  la  Saumane, 
su  gêt  gi  fêsé,  kèn  menul  â  hûs 
Sôman.  —  (aetion  de  mareher 
dans  l'),  hûs  g.  —  (jeter  dans 
l'),  sôb.  S'y  jeter  soi-même, 
sôbu.  L'aetion  de  s'y  jeter,  sôbu 
b.  —  (se  jeter  mutuellement 
dans  l'),  sôbanté.  On  appeile 
sôbanté  b.  un  jeu  dans  lequel 
on  se  jette  mutuellement  â  ta 
mer.    —    (tenir   sous    l'),    nahâ. 


—  (être  â  fleur  d'),  temba.  — 
(mettre  de  l')  dans  eertains  li- 
quides,  kod.  —  bénite,  ndoh 
mu  nu   barkèl. 

ÉBAHIR  (S'),  v.  pr.  im,  èmy 
yem,  imtân,  yimtân,  kimtâny 
domi,   lit. 

ÉBAHISSEMENT,  s.  m.  ktrn- 
tân  g.,  ndomité  l.,  ntit  g. 

ÉBATS,  s.  m.  pl.  mpo  m., 
foantu   b. 

ÉBATTRE  (S'),  prendre  ses- 
ébats,  /o,  foantu. 

ÉBAUCHE,  s.  f.  dôr  b.,  tam- 
bali  b. 

ÉBAUCHER,  v.  a.  dôr,  tam- 
bali. 

ÉBAUDIR,  v.  a.  béglô,  banê- 
hulô.  —  (S'),  bég,  banêhu,  yé- 
rak. 

ÉBÈNE,  s.  f.  délèmbân  g.r 
Cheveux  d'ébène,  kavar  yu  nul 
kuk. 

ÉBÉNER,  v.  a.  nirâlè'k  dè- 
lèmbân. 

ÉBLOUI  (être),  néram,  gelem. 

—  après  avoir  fixé  le  soleil,  1* 
lune,   bénur,   gelem. 

ÉBLOUIR,  v.  a.  bénural,  ge- 
lemal,  néram,  néramlô.  Cette 
lumière  avait  ébloui  ses  yeux, 
lêray  gôgulé  néram  ôn  nâ  i  bet 
âm.  —  séduire,  gelemal,  ge- 
lemlô. 

ÉBLOUISSANT,  adj.  lu  di  né- 
ramlô,    lu    di    gelemal. 

ÉBLOUISSEMENT,  s.  m.  né- 
ram   b. 

ÉBORGNER,  v.   a.  patalô. 

ÉBOULEMENl\  s.m.  mabâ  m\ 

ÉBOULER  (S'),  v.  pr.  maba„ 
dânu. 

ÉBOULIS,  s.   m.   mabit  m 
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ÉBOURGEONNEMENT,  s.  111. 
volaté  b.,  adat  g. 

ÉBOURGEONNER,  v.  a.  vo- 
laté,  adat. 

ÉBOURIFFANT,  adj.  lu  di  do- 
mal,  def  i  ndomiié. 

ÉBOURIFFÉ  (ôtre),  avoir  la 
ehevelure  en  désordre,  ddnu.  — 
troublé,  rei,  tlt,  domi. 

ÉBOURIFFER,  v.  a.  troubler, 
tital,   dâhal,  domal. 

ÉBRANGHER,  v.  a.  faha,  dog 
banhas. 

ÉBRANUEMENT,  s.  m.  yengu, 
yengdtu    b.,    loh    b. 

ÉBRANLER,  v.  a.  yengal,  yen- 
gâtal,  yanhal,  yanhâlô.  —  (S'), 
être  ébranlé,  yengu,  yengdtu, 
yanhâ,   yenhâ. 

ÉBRÈCHEMENT,  s.m.  félâ  b., 
damâ    b. 

EBRECHER,  v.  a.  fèld,  ha- 
pai,  yahâ,  dam.â.  —  (S'),  être 
ébréehé,  fèlâ,  hapatiku,  yahu. 

ÉBRIÉTÉ,  s.  f.  mandi,  man- 
dité  g. 

ÉBROUER,    v.    a.    yalandi. 

ÉBRUITER,  v.  a.  sènal,  fè- 
nal,  fênlô,  sival.  —  (S'),  sènd, 
fên.  La  mort  du  roi  s'est  déja 
ébruitée,  dè'  u  bûr  sèna  nâ 
dêg. 

ÉBULLITION,  s.  f.  vanah  v., 
mbah  m.  —  (être  en),  vanah, 
bah,   hèl,   hètâ. 

ÉBURNÉ,  adj.  nirô'h  ben  u 
nèy,    nirô'k   davar. 

ÈCACHER,"v.    a.    ieiai. 

ECAILLAGE,    s.    m.    vâsay    b. 

ÉCAILLE,  s.  f.  vâsintôr  v.,  va- 
tantôr  v.  —  de  tortue,  kel'u 
mbonât   g. 

EeAILLER,   v.   a.    vâs. 

ÉCALER,    v.    a.    holi. 

ÉCARLATE,    s.    f.      dûldé     v. 


Rouge  eomme  éearlate,  honhâ 
ni   dâldé. 

ÉCARQUILLER,  v.  a.  g.ai,  gai 
gaêt,  ubi  gaêt.  —  les  yeux, 
buhi,  huli. —  les  jambès,  lanka. 

ÉCART,  s.  m.  ndadâ  m.,  moy 
b.,  ngandêr  m.  —  (a  l'),  tâ 
mpèt.  —  (être  a  l'),  dans  la 
soilitude,  vet.  —  (Se  tenir  â  l'), 
né  yatâ.  En  parlant  de  quel- 
qu'tin  qui  se  tient  niaisement  â 
l'éeart,  né  yata  yatâral.  —  (met- 
tre  â  I'),  bér,  ban  tê  bôlé.  Pour- 
quoi  m'as-tu  mis  â  l'éeart  ?  lu 
tah  nga  ban  ma  tê  bôlé  ? 

ÉGARTÉ    (être)"    soré,    soréy. 

—  (un    peu),    soréâlé,    soréyâlé. 

—  être  éloignés  l'un  de  l'autre, 
soréyô,  sorégâté. 

ÉCARTELER,  v.  a.  har. 

ÉGARTEMENT,  s.  m.  hddâtlé 
b.,    soréyâté    b. 

EGARTER,  v.a.  éloigner,  ran- 
dal,  soréyal,  soréylô.  Éearte 
eette  jument,  soréyalal  vadah 
vi.  —  les  jambes,  lankâ.  — 
(S'),  s'éloigner,  randu,  randatu, 
soréy,  gandêru.  —  les  uns  des 
autres,   ratu. 

ÉCERVÈLÉ,  adj.  doyadi,  dèsé, 
tûy,  nakâ  bopa,  amul  bopd, 
ndnitoy,   dof. 

ÉCHAFAUD,  ÉdlAFAUDAGE, 
s.   m.   safo   I). 

ÉGHAFAUDER,   v.    a.   safo. 

EGHALOTE,    s.    f.    soblé  s. 

ECHANCRER,  v.  a.  dâg,  ha- 
pati. 

ÉCHANCRURE,  s.  f.  dogdog 
b.,  hapalit   b. 

ÉCHANGE,  's.  f.  multiel,  vélé 
b.,  vétikuanté  b.  De  la  part  de 
eelui  qui  demande  l'éehange, 
vétiku  b.,  et  du  eôté  de  eelui 
qui  eonsent  â  l'éehange,  véti. 
b.  —  (ehose  demandee  en),    vé- 
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tit  b.  —  (eommeroer  par),  so- 
pandiku,  dulâtu,  dâyâtu,  ya- 
hantu. 

ÉGHANGEABLE,  adj.  lu  nu 
men  â  vétiku. 

ÉGHANGER,  v.  a.  mutuelle- 
ment,  vété,  vétanté,  vétikuanté, 
sopalianté.  On  dit  vétiku,  vé- 
tâku,  en  parlant  de  oelui  qui 
demande  l'éehange,  et  véti  en 
parlant  de  eelui  qui  l'aeeepte. 
Je  veux  éehanger  mon  eheval 
eontre  du  riz  ;  ne  peux-tu  pas 
me  l'éehanger  ?  dâ  ma  begâ 
vétâku  sumâ  fas  ak  tndlo  ; 
menu  ia  ma  kô  vétê'm  ?  —  par 
mesures  égales,  vété  barta  barta 
(par  esemple,  une  ealebasse  de 
poissons  ou  de  sel  pour  une 
ealebasse  de  mil). 

ÉGHANGISTE,  s.  m.  f.  véti- 
kât  b.,  vétikukât  b.,  sopandiku- 
kât    b.,    dâyâtukât   b. 

ÉGHANTILLON,  s.  m.  dogit 
bu  tûti,  nirâlé  b.  Dans  la  eolo- 
nie,  on  dit  souvent,  santiorig  b. 

ÉGHAPPATOIRE,  s.  f.  mpèhé 
mâ  nu  menê  duy. 

ÉCHAPPÉE,  's.  f.  têvlôdi  g., 
sanahu  b.  G'est  une  éohappée, 
lôlu    reta  nâ  ma. 

ÉCHÂPPER,  v.  n.  dav,  rav, 
muta,  retâ,  retâku.  —  par  mé- 
garde,  retâ.  Cette  paroJe  m'a 
éehappé,  bât  bôbu  retâ  nâ  ma. 
—  n'ètre  pas  eonnu,  umpn. 
Rien  n'éehappe  â  Dièu,  dara 
umpul  Yalla,  Yalla  umpâléul 
dara.  —  (faire),  dâvlô,  raval, 
ravlô.  G'est  lui  qui  a  fait 
échap[>er  mon  eheval  ele  tes 
mains.  mô  ravlô  sumâ  fas  ti 
sa  loho.  —  (laisser),  retâl.é,  yo- 
rohal,  né  yalah.  II  a  laissé 
éehapper  le  lièvre  (qu'il  tenait), 
mu    né    valah    ndombôr    lâ.    — 


(S'),  dâv,  rav,  retâ,  retâku.  — 
doueement,  né  yomôs,  yoinôs 
yomôsi.  —  en  glissant,  yoroh, 
yorohlu.  —  brusquement,  né 
yol,  né  pohèt,  né  posèt.  Le  bou- 
ehon  a  sauté  et  le  vin  s'est 
éehappé,  sân  bâ  teb  té  bin  bâ 
né  pohèt.  —  et  tomber  en  bas, 
né  volbit.  —  en  parlant  d'un 
animal  qu'on  gardait,  boy.  Mon 
ehat  sauvage  s'est  éohappé,  pre- 
nez  garde  a  vos  poules,  sumâ 
siru  boy  nâ,  dapa  lên  sên  i 
génar  (paroles  de  défi  â  la  lutte, 
au  travail).) 

EGHARDE,  s.  f.  rodaroda  b., 
sèhâ  b.  —  (s'enfonoer  â  soi- 
même  une),  rodu,  sèhu.  Je  me 
suis  enfoneé  une  éeharde  dans 
le  pied,  rodu  nâ  ti  tanka, 
suma  tanka  rodu  nâ.  —  (reti- 
rer  une),  séki,  sêkarni.  —  (se 
retirer,  en  parlant  d'une),  sé- 
kiku,  sékarniku. 

EeilARPE,  s.  f.  lahasay  b. 
Le  maire  a  mis  son  éeharpe, 
tnèr  bi   lahasayu   na. 

ÉeilARPER,  v.  a.  hân  bu 
méti. 

ÉGHASSE,  s.  f.  takâba  b.,  du- 
limâsa  b.  Mareher  avee  des 
éehasses,   takâba,   dulimâsa. 

ÉGHAUDER,  v.  'a.  tangal,  soti 
ridoh  mu  tanga. 

EeilAUFFAISON,  s.  f.  pit  i 
tangay. 

ÉCHAUFFANT,  adj.  lu  di  tan- 
gal. 

EGHAUFFEMENT,  s.  m.  tan- 
gay  b. 

ÉCHAUFFER,  v.  a.  tangal,  dâ- 
ral,  nugal.  ■ —  irriter,  tangal, 
mèrlô.  —  (S'),  tangal  sa  bopâ, 
tangasi.  —  se  fâeher,  mèr,  dôr 
di  mèr,  tangâ.  —  fermenter, 
foroh. 
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ÉCHAUFFOURÉE,  s.  f.  ndêrri 
gu  norul  ;  a  la  guerre,  haré 
bu  bèté. 

ÉCHÉANCE,  s.  f.  damano' 
mpèyâku,  bès  bâ  nu  var  â 
fèyé. 

ÉCHEC,  s.  m.  (infliger  un), 
dahâ.  —  (subir  un),  daiia,  en 
renversant  la  phrase.  II  a  suhi 
un  éehee,  dahâ  nânu  ko.  — 
(subir  un),  un  dommage,  loru. 
Dans  le  sens  d'éehouer,  par 
exomple    â    un    examen,    tang. 

—  (tenir   en),    takâ    loho,    téré. 
ÉCHELLE,    s.    f.    yégukây    b., 

sèl  b.  —  pour  deseendre  dans 
un  puits,  kérkérân  b.,  lam- 
pin  b.  —  pour  prendre  le  miel 
dans   les    arbres,    gèk    b. 

ÉGHELON,   s.   m.   degu   b. 

ÉCHELONNER,  v.  a.   tègJanté. 

—  (S'),  v.  pr.  topanté,  toflanté. 
ÉCHENAL,    ÉCHENEAU,    s.m. 

tâtânukay    b.,    valukay    b. 

ÉCHENILLER,  v.  a.  dindi 
sah  yi. 

ÉCHEVEAU,    s.    m.    vèt    g. 

ÉCHEVELÉ       (être)  ,       danu, 
ndènu.   —  détressé,   firiku. 
"éCHEVELER,  v.a.  firi,  ndèna. 

ÉCHEVELLEMENT,  s.  m. 
ndânu  b. 

"ÉCHINE,  s.  f.  Hrir  b.,  yah  i 
dig. 

ÉCHINÉ  (être),  excédé  de  fa- 
tigue,  tayi,  lota  bè  tayi,  fâtu, 
telé. 

ÉCHINER,  v.  a.  rompre 
l'éehine,  damâ,  dama  tarêi, 
damâ  yah.  II  a  romipu  l'éehine 
a  eet  homme  dans  la  lutte, 
damâ    na    nit    kilé    tâ    beré    bâ. 

—  (S'),  v.  pr.  s'excéder  de  fa- 
tigue,  ligèy  bè  tayi,  Ugèy  bè 
nâs,    gétènu,   gétèn  sa   bopa. 

ÉCHO,  s.  m.  avu,  au  b.,  kadu 


b.  Un  éeho  retentissnnt,  avu 
bu  di  rir. 

ÉCHOIR.    v.    n     hèv,    dol. 

ÉdlOUEMENT.  s.  m.   tèr  b. 

ÉCHOUER,  v.  n.  en  parlant 
d'un  navire,  têr,  veka,  tusé.  ■ — 
ne  pas  réussir,  moy,  tang.  — 
v.  a.  faire  éehouer,  têral.  ■ — ■ 
(faire),  erapêeher  de  réussir, 
téré,  yahal,   moylô. 

ÉCLABOUSSER,  v.  a.  tis.  C'est 
la  voiture  qui  m'a  éelaboussé, 
karos   gê  ma  tis. 

ÉCLÂBOUSSURE,    s.    f.    lis    b. 

ÉGLAIR,  s.  m.  mèlah  b., 
mèlhèt  b.  Faire  des  éelairs, 
mèlah,   mèlhèt. 

ÉCLAIRAGE,   s.   m.   lêralay   b. 

ÉCLAIRCIR,  v.  a.  lêral,  lêrlô 
sètal,  rafètal.  —  une  paroiLe,  fé- 
ral,  sètal.  —  expliquer,  firi, 
téki,  arfamfaté,  téri,  lini,  li- 
ûarni.  —  (S'),  firiku,  liniku, 
dôr  di  sèt.  —  eri  parlant  du 
temp,   vuri,   uri,   râjlé,   muréku. 

ÉCLAIRCISSEMENT,  s.m.  firi 
b.,   faramfaté    b. 

ÉGLAIRÉ,"  adj.  savanl,  ham- 
kat  b.,  boroin  hamham,  borom 
bopa: 

ÉCLAIR£R,  v.  a.  lêral,  lêrlô, 
tâl.  Éelaire  la  ehambre,  t'âlal 
nêg  bi.  —  que]qu'un  avee  un 
flambeau,  nital.  —  instruire. 
gislô,  lêral.  II  fut  éelairé  de 
i'esprit  de  Dieu,  nhèl  um  Yalla 
Jêral  ko,  nl^èi  um  Yalla  lêr  tâ 
môm.  —  v.  n.  Jêr,  mèlah,  Jior- 
Jiori,  testesi.—  faire  des  éehiirs, 
méJaJi.  —  (S'),  lêrlu,  nitu. 

ÉCLAIREUR.  s.  m.  yerukat 
b.,    sètJukat    b. 

ÉCLANCHE,  s.   L  mbag'i  har. 

ÉCLAT,  s.  m.  todit  b.,  damil 
b.,  fèJit  b.  —  de  bois,  ètit  5., 
hasit    b.    —   fente    de    ee    qui    a 
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éelaté,  feta  b.,  fètay  b.  —  de  la 
voix,  hâtu  b.  —  de  rire,  hnha- 
tay  b.  Rire  aux  éelats,  hahatay, 
kâku,  né  keg.  Riez,  mais  pas 
aux  éelats,  rêal,  vandé  bul  kûku. 
■ —  bruit,  seandale,  ntov  l.,  mpa- 
katal  m. 

ÉOLATANT,  adj.  lu  di  mè- 
lah,  la  di  lêr,  hi  di  testesi  — 
retentissant,    lu    di    rir. 

ÉCLATER,  v.  n.  se  briser, 
tod,  dama,  todu,  né  tasar.  — 
en  parlant  de  ehoses  gonflées, 
fètâ,  fètâfètâ.  —  avee  bruit,  rié 
rel,  né  tal,  né  fétah,  né  befri. 
Le  fusil  a  éelaté  dans  sa  raain, 
jètal  bâ  né  nâ  rel  ti  lohô'm.  — 
avee  un  bruit  see  et  répété,  tal- 
tali,  ratrati,  reteteti,  rutututi. — 
avoir  de  l'éelat,  lêr,  mèlah.  — 
de  rire,  hahatay,  kâku,  né  keg. 
—  en  injures,  dal  di  hasté,  sâga, 
dânu    ti    kov    nit,    vah   lu   nèka. 

ÉCLIPSE,  s.  f.  de  soJeil,  ndap' 
um  dantâ,  mur  un  dantâ.  —  de 
lune,  ndap'um  vêr,  mur  u  vêr. 

ÉCLTPSER,  v.  a.  elapa,  mur, 
nebâ.  —  surpasser,  rav,  vdl.  — 
(S'),  dapâ,  mur,  en  tournant  par 
l'aetif.  Le  soleil  s'est  éolipsé, 
vêr  vi  dapa  na  dantâ  bi. 

ÉCLÔPÉ  (etre),  lafan,  lagi, 
sôli. 

ÉCLOPER,  v.  a.   lagilô,  sôhlô. 

ÉOLORE,  v.  a.  tostan.  —  en 
parlant  d'une  fleur,  tôrtôr,  fên, 
joti.  —  (faire),   tostan. 

ECLOSION,  's.    f.    tostan    b. 

ÉCLUSE,   s.   f.    ted   u   dèh. 

EOOBUAGE,  s.   m.   rûd  b. 

ÉCOBUE,  s.  f.  daba  b.,  dori  b. 

ÉeOBUER,  v.  a.  rûd,  rût,  das, 
laka   tôl. 

ÉGOEURER,  v.  a.  sôf,  yahâ 
hol. 

ÉCOLE,    s.    f.    lêkol    b.,    dan- 


guné  b.,  dangukay  b.  —  des 
marabouts,  dârâ  d.  —  (aller  a 
l'),  dangi,  dèm  lékol. 

EeOLIER,  s.  m.  ndongô  b., 
talibé,    taliba,    talubé    b. 

ÉCONDUIRE,  v.  a.  daha,  géné% 
ban,   gantu. 

ÉGONOMAT,  s.  m.  ndavrin  d. 

ÉCONOiME,    adj.    yahankat    b. 

—  s.   m.   davdin  b. 
ÉCONOMIE,    s.    f.    yahan    b., 

sakantal  b.  L'éeonomie  est  né- 
eessaire  eette  année  yahansohla 
nâ    rèn. 

ÉCONOMIQUEMENT,  adv.  bu 
yahan,   bu  sakantal. 

ECONOMISER,  v.  a.  yahan, 
yahanti,    yahantal,    sakantal. 

ÉCOPER,  v.  a.  vider  I'eau 
d'une    einbraeation,    valah. 

ÉGORGE,  s.  f.  estérieure,  akâ 
v.,  has  g.  —  intérieure,  hantâ 
b.,   ntega  l. 

ÉCÔRCER,  v.  a.  has,  hantâ, 
segâ,   seget,   tegâ,   holi. 

ÉCORCHEMENT,   s.   m.  fês  g 

ÉCORCHER,  v.  a.  dépouiller 
un  animal  de  sa  peau,  fês.  — 
déehirer  la  peau,  tarfati,  rodâ, 
hoti,  oku.  —  une  langue,  yahâ 
lakâ,  menadi  lakâ.  VoUs  éeor- 
chez  le  volof,  dâ  nga  yahâ  vo- 
lof  rèkâ.  —  vendre  trop  eher, 
rèy.  Ce  boutiquier  é-eorehe  les 
gens,  dâykat  bôbu  di  nâ  rèy 
nit  fii.  —  (S'),  boriku,  holiku, 
rodu,  gânu,  fôf.  On  ne  peut  ni 
me  faire  une  plaie  ni  m'éeor- 
eher  (je  suis  invulnérable),  du 
ma  benâ  du  ma  fôf.  —  entre 
les  euisses  en  marehant  ou  en 
allant  a  eheval,  6ov. 

ECORCHEUR,  s.  m.  fêskat  b. 

—  eelui  qui  vend  trop  eber, 
borom  ndég  lu  méti;  méti  ndég. 
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EGORGHURE,  s.  f.  rodâ  g., 
holiku  b. 

ÉCORNÉ  (animal),  borom 
bènâ  bédin. 

ÉCORISER,  v.  a.  damd  bêdin, 
johd    bêdin. 

ÉCORNIFLER,  v.  a.  harân. 
Ne  peux-tu  pas  travailler  au 
lieu  d'être  toujours  â  éeorni- 
fler  un  diner  ?  menu  lâ  ligèy 
ban  â  harûn  rèkâ  ? 

ÉGORNIFLEUR,  s.  m.  hordn- 
kat   b. 

ECOSSER,  v.  a.  h.oli. 

ÉGOSSEUR,    s.    m.    holikât   b. 

ÉCOT,  s.  m.  mpèy  u  nam, 
mpèy  u  lèkâ,  vala  v.  Ghaeun 
•doit  payer  son  ôeot,  ku  nèkd 
var  ngâ  fèy  sa  vala. 

ÉCOUER,  v.  a.  ndôf,  dog  gên. 

ÉCOULEMENT,  s.  m.  valan- 
gân  m.  —  des  marehandises, 
ndây  g. 

ÉGOULER,  v.  a.  ddy.  —  (faire) 
les  eaux,  valangânlô.  —  ('S'), 
v.  pr.  eauler  hors  d'un  en- 
•droit,  val,  valangân.  —  en  par- 
lant  du  temps,  véy.  I^e  temps 
s'éeoule  rapidement,  damano 
dâ'ngé  véy  bu  gav.  —  se  reti- 
rer,  dâr.  —  en  parlont  de  mar- 
-ehandises,    dar. 

ÉGOURTER,  v.  a.  gatal,  ga- 
tâlô,  vani.  —  un  ehien.  un  ehe- 
val,   gurmi,   ndôf. 

ECOUTANT,"s.m.   déglukat  b. 

F;COUTE,  s.  f.  yérukay  b.  Être 
aux  ^eoutes,  déglu.  —  eorda^e 
pour  tendre  les  voiles,  bûrn  i 
vékâ. 

EGOUTER,  v.  a.  déglu.  — 
ajouter  foi,  gem,  ôlu.  N'éeou- 
tez  pas  les  flatteurs,  bul  gem 
néhalkat  yâ,  bul  ôlu  nâ  la 
santd.  —  attentivement,  fdlé, 
né  dom,   né   kév.   —  quelqu'un 


qui  appelle,  oyu,  uyu.  \Ver 
éeouter,  uyudi.  Venir  éeoutér, 
uyusi.  —  (S'),  s'inquiéter  trop 
de  sa  santé,  ragal  â  gdn  sa 
bopa. 

ÉGOUTEUR,  s.  m.  déglukât 
b.,  fâlékât  b. 

ÉGOUTILLE,  s.  f.   bunVu  gâl 

ÉCRASANT,  adj.  lu  di  sufèl 
lu   di   ruslô   bu   méti. 

ÊCRASÉ,  adj.  aplati,  tapan 
dar,    tata.   —  (être),    tasu,    tatu 

ÉGRASEMENT,  s.  m.  tetat  b. 
monoh,  monohay  b. 

ÉGRASER,  v.  a.  tas,  tetdt,  ra 
dah,  tod,  todat,  mokal,  mo 
noh.  Elle  doit  éeraser  un  jour 
la  tête  du  serpent,  var  nâ  ra 
dahsi  bès  bop'u  ddn  dâ.  — 
broyer,  mokal  bè  né  kilip,  mo 
kal,    kdlâp,    vol. 

ÉCRÉMER,  v.  a.  foni,  toni 
niv. 

ECREVISSE,    s.    f.    sipdsipa   s 

ÉGRIER  (S'),  v.pr.   hâtu,  sôv 

ECRIN,   s,   m.   takay   />. 

ECRIRE,  v.  a.  bindd,  taras, 
né  taras,  karaskarasi.  —  par 
métier,    bindân. 

ÉGRIT,  s.  m.  ÉGRITURE,  s.  f. 
mbindâ  m.  La  sainte  Éeriture, 
les  saintes  Éeritures,  Teré  yu 
sèld  yd. 

ÉGRTTEAU,  s.   m.  yéglê  b. 

ECRITOIRE,   s.   f.   dâ  d. 

ÉGRIVAILLER,   v.    n.    bindân. 

ÉCRIVAILLEUR  ,  ÉCRIVAS  - 
SIER,  s.  m.  }>inddnkdt  bu  bon, 
bindân    u   tdhan. 

ÉGRIVALN,  s.  m.  binddkdl  b. 
Un  éerivain  eélèbre,  borom  ha- 
lima  bu  siv. 

ÉCROUELLES,  s.  f.  pl.  boloh 
b.,    ngal   l. 

ÉCROUER,  v.  a.  ted,  labal 
tâ  tedukay   />«. 
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ÊGROULEMENT,  s.  m.  mabâ 
b.,   dânu  b. 

ÉGROULER  (S'),  v.  pr.  mabâ, 
tas.  —  en  parlant  d'un  em- 
pire,  tas,  dânu. 

BGROUTER,    v.    a.    hôs,    holi. 

ÊGU,  s.  m.  pièee  de  cinq 
franes,  derem  b.  Avoir  des  éeus, 
baré  hâlis. 

EGUEIL,  s.  m.  dot  v.,  hêr  ta 
gêt,  bang  b.  Prenez  garde  aux 
éeueils,  otal  hèr  yâ.  —  au  mo- 
ral,  pakatal  b.  Ce  i'ut  l'éeueil 
de  sa  vertu,  tâ  lâ  mbâhèl  âm 
tas. 

ÉGUELLE,  s.f.  kela  b.,  ndap  l. 

ÉGULER,  v.  a.  bankâ.  Com- 
ment  faites-vous  pour  éeuler 
ainsi  vos  souliers  ?  nâkâ  nga 
dèf  bè  bankâ  nilé  sa  i  dala  ? 

ÉCUISSER,  v.  a.  gor  garab 
bè  mu  har. 

ÉGUMANT,  adj.  lu  di  fûr. 
Ne  voyez-vous  pas  les  flots  éeu 
mants   ?  gisu  la  dus  yâ  di  fûr  ? 

ÊGUME,  s.  f.   mpurit  m. 

ÉGUMER,  v.  n.  fûr.  —  (faire), 
fûrlô.  —  v.  a.  ioni,  toni  mpu- 
rit. 

ÉGUMOIRE,    s.    f.    tonikây    b. 

ÉGURER,  v.  a.  rahas,  soiâ, 
fompâ. 

ÉGUREUIL,  s.m.  (sorte  d')  qui 
mange  le  pain  de  singe,  hodok, 
hodoh  m.  —  (autres  espèees  d') 
vivant  sous  terre,  nâm  d,  ddr  d. 

ÉGURIE,  s.  f.  de  eheval,  udâ, 
v.udâ   v. 

ÉDENTÉ,  adj.  qui  n'a  plus 
de  dens,  pelem  b.,  malan  m. 
—  a  qui  il  manque  que.lques 
dents,  ndâl  m.,  borom,  dâl.  — 
(être),  pelem,  malafi,  méman; 
dal.  Une  bouelie  édentée,  gé- 
rnén    gu    ne    mépa.  » 


ÉBENTER,  v.  a.  pelemlô^ 
damâ  ben  yi. 

ÉDIGTER,    v.    a.    éblé,    yéblê.. 

ÉDIFIGATEUR,  s.  m.  tabah^ 
kat    b.,    séntâkat    b. 

ÉDIFICATION,  s.  f.  tabahay 
b.,  ntabah  m.  —  bon  exemple,. 
diko    du    met    â    roy. 

ÉDIFIGE,  s.  m.  'ntabah  m.[. 
tah  m.,  séntâ   b. 

ÉDIFIER,"v.    a.    tabah,    sênteb 

—  donner  de  l'édifieation,  voné 
diko  du  met  â  roy,  ditu  ti  lu 
bâh.  —  rendre  eertain,  ôraL 
Je  suis  édifié  sur  son  eompte, 
ham  nâ  ti  môm  lu  ôr.  —  (S') 
mutuellement,  hiranté  ti  lu 
bâh. 

ÉDIT,  s.  m.  santâné  b.,  yé- 
blé     b. 

ÉDUGABLE,  adj.  kâ  fui  men 
a   yar. 

ÉDUGATEUR,  s.   m.  yarkat   b. 

EDUGATION,  s.f.  qu'on  donne 
yar    l>.    Faire    l'édueation,    yar. 

—  qu'on  reeoit,  yaru  b.  — 
(avoir    reeu    une    bonne),    yaru. 

—  (mauvaise),  rêvay,  rêvangê- 
b.  —  (n'avoir  pas  reeu  d'),  rêv, 
yarôdi,  yarôdiku,  nakâ  yar,, 
naka  tégin,  nakâ  yiv. 

ÉDULCORER,  v.  a.  tèmtè- 
rhilô. 

EDUOUER,     v.     a.     yur. 

ÉFAUFILER,    v.    a.    firi. 

ÊFFACÉ  (être),  fèy,  dèn.  Gettfr 
éeriture  est  effaeée,  mbinda 
milé  fèy    nâ. 

EFFACEMENT,    s.    m.   far   m. 

EFFAGER,  v.  a.  far,  fèyy 
dènlô.  —  (S'),  far,  dèn.  Une- 
marque  qui  ne  peut  s'effaeer, 
redâ  vu  dul  far,  reda  vu  dul 
dèn. 

EFFARÉ  (être),  tit,  ret,  tU  bè 
loh,    tit    bè   dê,    honèt. 
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EFFAREMENT,  s.  m.  tit  g., 
honèt   v.,   yem   g. 

EFFARER,  v.  a.  tital,  dâhal 
bu  méi. 

EFFAROUCHANT,  adj.  lu  di 
tital. 

EFFAROUCHER,  v.  a.  yohtal, 
hohatal,  ragallô,  titlô,  honètlô, 
dâvlô.  —  (S'),  tit,  honèt,  dâv. 

EFFEOTIF,  adj.  ôr,  lu  am 
dega.  Un  amour  effeetif,  ntofèl 
gu  ôr.  L'effeetif  de  l'armée  ne 
s'élève  qu'a  deux  mille  hom- 
mes,  nâr  i  ndunê  i  harékat  rèkâ 
fâ  têv. 

EFFECTIVEMENT,  adv.  ta 
degâ,    môs,    sahsah. 

EFFECTUER,  v.  a.dè/,  dèfar, 
metali,   dèkali. 

EFFÉMINÉ  (être),  nakâ  dôlé, 
nakâ  fii,   bon,   yahu,   tangari. 

EFFÉMINER,  •  v.  a.  fiakalô  fit, 
bonlô,  yahâ,    téhètal. 

EFFERVESCENCE,  s.  f.  tan- 
gay   b. 

EFFET,  s.  m.  lu  ief  dur  Oû 
sont  les  effets  de  vo«  promes- 
ses  ?  ana  li  sa  i  ndigé  dur  ? 
—  exécution,  metâli,  motâli  b. 
Passez  des  paroles  aux  effets, 
bayil  bât  yi  ié  nga  metali  ko. 
- —  de  eommeroe,  bidèt  b.,  kâit 
b.  —  (en),  tâ  degâ,  degâ  lâ, 
môs. 

EFFETS,  s.  m.  pl.  yef  y., 
ndap  y. 

EFFEUILLER,  v.  a.  visaté, 
vita,  vétâ.  —  les  tiges  de  riz, 
hosêt.  —  (S'),  être  effeuillé,  rûs. 

EFFICACE,  adj.  am  barké, 
<>r.  Prenez  des  moyens  effiea- 
-ees,  na  nga  ti  sakâ  mpèhé  yu 
ôr. 

EFFICIENT,  adj.  lu  dur  lef, 
2u  tah. 

EFFIGIE,   s.   f.   natal  b. 


EFFILÉ,    adj.    sèv    té    gudâ. 

EFFILER,  v.  a.  firi,  hôriti    — 
(S'),   être   effilé,  firiku. 
,EFFILOQUER,    v.    a.    firi.    — 
(S'),  firiku. 

EFFILURE,   s.   f.   pirit   b. 

EFFLANQUÉ  (être),  yôy,  om, 
lapâ. 

EFFLANQUER,  v.  a.  yôylô, 
omlô,   lapal,   lapâlô. 

EFFLEURER,  v.  a.  toueher 
légèrement,  rây,  tarfati,  torfati. 

—  en  passant  auprès,  risu,  rèsu. 
Le  babeau  a  effleuré  les  roehers, 
gâl    gâ    risu    nâ    hèr    ya. 

EFFLORESCENT,  adj.  lu  di 
tôrtôr. 

EFFONDREMENT,  s.  m.  mabâ 
m.,  dânu   b. 

EFFONDRER  (S'),  v.pr.  mabâ, 
ddnu.  ■ 

EFFORCER  (S'),  v.  pr.  fèh'ê, 
fèhéy,  dêm,  deherlu,  farlu,  ker- 
keri.  —  de  passer  par  une 
étroite  ouverture,  fatahlu,  po- 
roliit.  —  d'atteindre  quelque 
ehose,  yôtu.  —  de  se  lever  et 
retomber,  nètinèt.  —  faire  des 
efforts  pour  expectorer,  hahu, 
hahniku. 

EFFORT,  s.  m.  mpèhé  m., 
ndem  g.,  farlu  g.,  ndeherlu  g., 
kerkeri  b.  —  fait  pour  expec 
torer,    hahu,    hahniku    b. 

EFFRACTION,   s.    f.   todtod  b. 

EFFRAYANT,  ad.j.  lu  di  tltalê, 
lu  men  â  hohatal,  la  di  ra- 
galÛ. 

EFFRAYER,  v.  a.  tital,  tiltô, 
yohtal,    hohatal,    ragallô,    retlô. 

—  (S'),    tit,    ret,    ragal,    né   ner. 
EFFRÉNÉ,       adj.       lu       arnul 

ndapa,    lu    kèna    menul    a    tèyê. 

EFFRITER,  v.  a.  sapilô.  — 
(S'),    être    effrité,    sapi 

EFFROI,  s.  m.  tit  g.,  ragal  b.. 


EFF 
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EFFRONTÉ,  adj.  rêv,  lûbu, 
sûr,  nakâ  var,  yarôdihu,  sunari. 

EFFRONTÉMENT,  adv,  bu 
rêv,  fou  lûbu. 

EFFRONTERIE,  s.  f.  revay, 
rêvangé  b.,  lûbuté  g.,  némén 
Yalla  g.  fiakâ  yar  g.  L'effron- 
terie  n'est  jamais  utile,  rêvongé 
ba  du  dérin  rn.uk, 
1  EFFROYABLE,  adj.  lu  di  ti- 
tal,  lu  di  retlô,  Ju  di  davlô  ya- 
ram.  —  extrêmement  liid,  fiâv, 
fiâv   bè   de. 

EFFROYABLEMENT,  adv.  bu 
riâv,    bè    mu    epa 

EFFUSION,  s.  f.  lûr  b.,  hepâ 
g.,  L'effusion  des  grâoes,  yiv 
yâ   Yalla  hepâ  ti  nun. 

ÉGAL,  adj.  èm.  Tout  a  fait 
égal,  èm  hèp.  En  parlant  de 
pluisieurs  objets  égaux,  .  èmô, 
èmando.  Ils  ont  éehangé  par 
mesures  ég'ales,  véié  nanu  barta 
barta. —  indifférent,  yépâ  bènâ. 
Tout  lui  est  égal,  y.épâ  bèna  la 
ti  môm.  —  de  niveau,  masé.  — 
s.   m.    morom   m.,    navlé   b. 

ÉGALEMENT,  adv.  bu  èm, 
itam. 

ÉGALER,  v.  a.  rendre  égal, 
èmalé,  èmâtlé,  nirâlé.  —  être 
égal,  èm,  èm  kèp,  nirô.  —  (S'), 
émalé   sa   bopa,   nirâlé  sa   bopâ. 

ÉGALISATION    s.   f.   èmaié   b. 

ÉGALISÉ  (être),  masé. 

ÉGALISER,  v.  a.  masalé,  ma- 
sâlé,   dubanti. 

ÉGÂLITE,  s.f.  èm  b.,  émay  b. 

ÉGARD,  s.  m.  vèg  b.,  vègêl 
b.,  téranga  d.,  kèrsâ  g,  Avoir 
des  égards  pour  quelqu'un,  té- 
ral,  vèg,  èrsâ.  —  (manquer  d'), 
yab,  bafi  â  téral.  —  (avoir)  â, 
fâlé,  sêtlu.  II  n'a  pas  eu  égard 
a  mes  eonseih,  ban  Jiâ  fâlé 
sumâ  i  dihtal.  —  (â  l')  de,  nah, 


dah,  après  un  mot.  —  (eu)  a, 
ndégé,  sô  sêlé.  —  au  pl.  (a> 
tous),  tâ  vèt  gu  nèkâ. 

ÉGAREMENT,  s.  m.  erreur, 
dûm  g.,  dûh  g..  moy  m.  —  dé- 
règlement,  ntaytay  /.,  yef  ya 
dèkadi. 

ÉGARER,  v.  a.  reral,  rèrlô, 
gelemal,  gelemlô,  gandêrulô,, 
Avoir  des  -ehoses  égarées,  rêrlé. 
—  induire  en  erreur,  nah,. 
nahé,  dûmlô.  —  (S'),  être  égaré, 
gelem,  rêr,  gandêru.  —  tomber 
dans  l'erreur,  dûm,  dûh,  rêr, 
gelem,  moy. 

ÉGAYER,  v.  a.  béglô,  banê- 
hulô,  rêiô,  nêhal.  —  (S'),  ba- 
nèhu,    foantu,    rê,    vétaliku. 

ÉGIDE,  s.  f.  proteetion,  mpar 
m.  On  ne  peut  périr  sous 
l'égide  de  Marie,  ku  Mariâma 
volu,    menu    lâ   sanku. 

ÉGLISE,  s.f.  dangu  b.  L'Eglise 
eatholique  sera  répandue  dans- 
le  monde  entier,  Dangu  kato- 
lik  bâ  di  na  lav  ti  aduna  si 
sépâ. 

ÉGOiSME,    s.    m.    sisaté    b. 

ÉGO'iSTE,  adj.  sisaté,  haldt  sa 
bopâ   rèkâ. 

ÉGORGER,  v.  a.  rèndi,  rindi,. 
rèy,  bôm.  —  (S')  mutuellement, 
rèndianté,  rèyanié. 

ÉGORGEUR,  s.  m.  rè\  kât  b.r 
bômkat   b. 

ÉGOSILLER  (S'),  v.  pr,  vah 
bè  sa  put  di  méli,  sôv  bè  sa- 
bât   dê. 

ÉGOUTTAGE,    s.    m.    sital    b. 

ÉGOUTTER,  v.  a.  sita.  —  (S'),. 
sit. 

ÉGOUTTOIR,  s.m.  sitalukây  b. 

ÉGRATIGNER,  v.  a.  oka^ 
hôsi,  tarfati,  rodâ.  —  (S'),  oktn^ 
okâtu,  okatâku. 


ÉGR 


—  2o5  


ÉLÉ 


ÉGRATIGNEUR,  s.  ra.  okd- 
kât  b. 

ÉGRATIGNURE,   s.   f.    okâ   b., 

okâokâ    b. 

ÉGRENAGE,  s.  m.  du  eoton, 
deray  b. 

EGRENÉ  (être),   bodu. 

ÉGRENER,  v.  a.  bodâ,  bohom. 

—  le  petit  mil,  ndiru.  —  le 
mi'l  et  le  riz  avee  le  pilon,  bat, 
batd.  —  un  épi  de  gros  mil 
après  l'avoir  grililê,  bembd, 
mbembâ,  mbombd.  L'égrener 
pour  soi,  bembu.  Ge  qu'on  a 
égrené    pour    soi,    mbembu    m. 

—  le  petit  mil  ou  le  mai's  après 
I'avoir  grillé,  bôl,  rtibôl.  L'égre- 
ner  pour  soi,  hôlu,  mbôlu.  — 
le  eotpn,  der.  Gelui  qui  l'égrène 
derkat   b. 

ÉGRILLARD,  adj.  yengdtu, 
lêd. 

ÈGRUGER,  v.   a.   vol,   monoh, 

ÉGYPTE,   s.   f.  Mèsara,  Misra. 

EH,  int.  èy  /  èskin  !  èskin 
Yalla  ! 

EH  BIEN,  int.  pour  intèrro- 
ger,  mô  !  nakâ  mu  ?  Eh  bien, 
soit   !   sallahu   !   volay   !   ndok   ! 

ÉHONTÉ,  adj.  lûbu,  naka 
ndom,   nakd  gate. 

ÉLAGAGE,  s.  m.  volaté  b., 
adat  g. 

ÉLAGUER,  v.  a.  iènhé,  vo- 
laté,  adat. 

ÉLAN,  s.  m.  yarak  l.  —  (pren- 
dre  son),  bayaku.  —  ardeur, 
tangay   b.,    ntavarté   L,  farlu   g. 

ÉLANCÉ,  adj.  lèndim  b.,  bo- 
lôn'g'   b.,   ndôl  m. 

ÉLANCEMENT,  s.  m.  songâ  b. 
Donner  des  élanoements,  en 
parlant  du  eoour,  du  ponls,  pet- 
peti. 

ÉLANCER  (S'),  v.  pr.  song'â, 
teb.  —  dans  la  mer,  sôbu. 


ÉLARGIR,   v.    a.   yâal,    yakali 

—  donner  la  lil>erté,  ba  Ya\lax 
tidi.  On  a  élargi  le  prisonnier, 
bayi   nânu   vâ-de1   bâ  mu   dèm, 

—  (S'),  yâtu,  yakaliku, 
ÉLARGISSEMENT,  s.  m,  yâal^ 

yakali  b.  —  d'un  prisonnier* 
tidi  b.  Je  n'ai  assisté  ni  a  son, 
ineareération  ni  â  son  élargisse*_ 
ment,  ted  bâ  tidi  bd  fèku  flw. 
ma,  fd. 

ÉLASTIQUE,    s.    m,    lastik    b, 

ÉLECTEUR,   b.   m.   tanâkdt   b. 

ÉLECTIF,  adj.  lu  fiô  tanâ.  Ul£ 
roi   ôleetif,   bûr  bu  ilô   tand, 

ÉLECTION,  s.  f.   tand  b. 

ÉLECTRISANT,  adj.,  }u  dU 
mar  fil,  lu  di  néménlô, 

ÉLECTRISER,  v.  a,  may  flt, 
néménlô,   tangal. 

ÉLÉGAMMENT,  adv.  bu  #ôM, 
bu   rafèt. 

ÉLÉGANCE,  s.  f.  dans  tes  ha'. 
bits,  sudé  b.  —  du  langage,  rali. 
du  sèt, 
"  ÉLÉGANT,     adj.    sudé,    rafèt, 

—  (l'aire  l'),  dûgu.  haddn,  II 
a  aeheté  une  montre  et  fait 
l'élégant,  dénda  nd  monidr  tè- 
di    dâgu. 

ÉLEMENT,  s.  m.  funkd  b,  — . 
(être  dans  son),  nèkd  fu  mu 
la  nêh,  nèkd  ti  la  la  g&n  4. 
dig. 

ÉLÉPHANT,  .  m,  néy  v.  IV 
y  avait  iei  un  éléphant,  am 
ôn  nd  fi  néy. 

ÉLEVAGE^  s.   m.   yar  b, 

ÉLÉVATION,  s.  f.  hautemr, 
kdvéay  b.  —  aetion  d'élever, 
ékati,  yékati  b.g.  A  l'élévatio  1 
de  l'hostie,  bd  nô  yékati  lostf 
bd.  La  prière  est  une  élévatiorv 
de  l'esprit  et  du  eoeur  ^ers> 
Dieu,  nân  mô  di  yékati  sa  nhe\r 
ak    sa    hol    fd    Yalla.    —    aeliojv 
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ii'être  élevé,  de  s'élever,  'êg  b., 
'yékatiku  b.  —  de  terrain,  tundâ 
v.,  tangor  v.,  dâl  b.,  —  du 
prix,  daféay  b.,  dafénay  b.,  ndo- 
liku'ndég  li 

.  ÉLÈVE,   s.   m.   ndongo   b.,   ta- 
libé  b. 

ÉLEVÉ  (bien),  yaru.  —  (avoi * 
quelqu'un  de  bien),  yarulé.  — 
(mal),  rêv,  sunari,  yarôdi,  ya- 
rôdiku,  fiakâ  tégin,  sob,  lûbu, 
gâbu.  Gelui  qui  est  mal  élevé 
manque  de  tout,  ku  rêv  nakâ 
lépa. 

ÉLEVER,  v.  a.  mettre  plus 
haut,  kâvélô,  ékati,  yékati,  né 
yé.ket.  —  le  prix,  dafénlô,  da- 
fénal  ndég,  sêral.  —  une  sta- 
tue.  un  autel,  tahaval,  sakâ, 
mmpa.  —  a  une  dignité,  fal, 
tèg  ti  détay  u  téranga.  —  la 
Voix,  parler  avee  haufeur,  sûr, 
rêv.  —  la  voit  en  faveur  de 
quelqu'un,  vahal.  —  les  mains 
pour  dteindre  quelque  ehose, 
yôtu.  —  une  ehose  â  une  eer- 
taine  hauteur,  eomme  l'eneens, 
le  grain  pour  lo  vanner,  déri. 
'—  donner  de  l'édueation,  yar. 
*—  (faire),  yarlu.  —  (avoir  des 
"Tsnfants  <a),  bôt.  C©l'ui  qui  a  des 
enfants  a  nourrir  et  a  élever, 
debôt  d.  —  (aider  â),  yarlê.  — 
mal,  rêval,  rêvlô,  yaha.  jN'éle- 
vez  pas  mal  vos  enfants,  bu 
l'èn  rêvlô  sen  i  dôm.  Celui  qui 
élève  mal  des  enfants,  rèvalkat 
b.  —  des  animaux,  yar,  tamal, 
'tamalô,  minlô.  —  (S'),  eg,  yêg, 
yékatiku.  —  lestement,  nê  no- 
kèt,  né  nokit.  —  en  parlant 
d'un  bruit,  de  la  fumée,  né 
hur.  Une  elameur  s'éleva  dans 
toute  la  ville,  ntov  ma  né  kur 
'ia  dekâ  bâ  bépâ.  —  peu  â  peu, 
'3ôr,  Le  bâtiment  s'élève  de  jour 


en  jour,  tabah  mi,  ber  bu  sèt 
lâ  di  sôr.  —  sur  le  bout  des 
pieds,  yuhôlu.  -—  s'enorgueillr, 
rêv,  sûr,  yékati  sa  bopâ,  réy- 
réylu.  Gelui  qui  s'élève  sera 
abaissé,  ku  yékati  sa  bopâ,  di 
nânu  la  sûfèl.  —  en  forme  de 
tertre,  né  tolèt.  —  se  détaeher 
de   la   terre,  yambâr,  yambâru. 

ÉLEVEUR,   s.    m.   yarkat   b. 

ÉLIGIBLE,  adj.  ka  nu  men 
a  tanâ. 

ÉLIMER,  v.  a.  rapal.  —  (S'), 
rapa. 

ÉLIMINER,  v.  a.  dahâ,  géné, 
dindi. 

ÉLIRE,  v.  a.  tanâ. 

ÉLITE,  s.  f.  nâ  gen,  nâ  nô 
tana. 

ELLE,  pr.  pers.  employé 
eomime  sujet,  mu,  na,  lâ  ;  pl. 
nu,  nânu,  lâ  nu,  suivant  les 
modes  ;'  oomplément  d'un  verbe 
ou  attribut  du  verbe  être,  môm, 
pl.  nôm.  C'est  el'le,  môm  lâ. 
Ce  sont  ellos  que  j'ai  vues,  nôm 
lâ  gis. 

ÉLOCUTION,   s.   f.   vahin  v. 

ÉLOGE,  s.  m.  nâv  b.,  ntantâ 
L,  yékati  b.,  sival  b.  —  fait 
par  les  griots,  voyân  v.  —  (faire 
l'),  nâv,  santâ,  kan,  magal,  yé- 
kati,  sival,  dolilô.  En  parlant 
des  griots,  voyân. 

ÉLOGIEUX,  adj.  lu  di  sival, 
lu  di  magal,  baré  ntantâ,  an- 
dâ'k  ndam. 

ÉLOIGNÉ  (être),  soré,  sorêy, 
è's,  yês.  En  pariant  de  plusieurs 
lieux  éloignés  l'un  de  l'autre, 
soréyô,  soréyâté.  Dakar  et  Gam- 
bie  sont  éloignés  l'un  de  l'au- 
tre,  Ndakarô'k  Bandul  soréyâté 
nânu.  —  (être  un  peu),  soré 
yâlé. 
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ÉLOIGNEMENT,  s.  m.  soré  b., 
soréy  b.,  soréyâté  b.,  soréyay  b. 

ÉLOIGNER,  v.  a.  soréyal,  ran- 
dal,  dahâ,  géné.  —  (faire),  so- 
réylô,  dèmlô.  —  différer,  yihal, 
yâgal,  bayêndi,  véyâlé.  —  une 
pensée  de  son  esprit,  fènèntal, 
dahâ.  —  S'),  soréy,  randu,  ran& 
datu,  dèm. 

ÊLOQUEMMENT,  adv.  ak  nêh 
lamén,   ak  vah   du    iar. 

ÉLOQUENCE,  s.  f.  vah  du  tar, 
vah  du  sêt. 

ÉLOQUENT,  adj.  nêh  lamèn, 
yombâ  nkadu,  borom  lamén  vu 
nêh. 

ÉLU,    s.    m.    kâ    ilu    tanâ. 

ÉLUGIDER,  v.  a.  fèsal,  sètal, 
lêral. 

ÉLUDER,  v.  a.  moytu,  fènèn- 
tal,   duy,   retâ. 

ÉMACIATfON,  s.  f.  yôyay  b., 
lapay  b.,   omay   b. 

ÉMACIÉ,   adj.   yôy,   lapâ,    om. 

ÉMAILLER,  v.V  rafêtal,  na- 
hât. 

ÉMANCIPATION,  s.  f.  mba- 
Yalla  m. 

ÉMANOPÉ  (être),  môm  bop' 
âm. 

ÉMANdPER,  v.a.  may  ndâm- 
bûr,  bayê'k  sa  sago.  —  (S'), 
yâtayu. 

ÉMANER,  v.  n.  fahu,  dogé. 
.    EMBALLAGE,  s.  m.  embay  b. 

EMBALLER,  v.  a.  embâ,  gôr. 
—  en  ehiffonnant  les  objets, 
tahan.   —  (faire),    embâlô. 

EMBALLEUR,  s.m.  embakat  b. 

EMBARCADÈRE,  s.  m.  vâh  b., 
vâf   b. 

EMBARCATION,  s.  f.  gâl  g., 
kanot. 

EMBARQUEMENT,  s.  m.  èb  b. 

EMBARQUER,  v.  a.  èb,  yèb, 
dugal  gâl.  Celui  qui  embarque, 


èbkat,  yèbkat  b  —  entraniey- 
dans  une  affaire,  hir,  dugal^ 
dô.  —  (S'),  dugâ  gâl.  Gelu^ 
s'embaiaue,  dugâkat  b.  II  'est 
embarqué  pour  Gambie,  dug$,y 
na   gâl   dèm  Bandul. 

EMBARRAS,  s."  m.  hatal  b. 
—  perpl?xité,  ndâh  g,,  dâblék 
b.,  ledJé  g.  —  (être  dans  l'), 
dah,  dâhlé,  led,  ledlê,  —  (met». 
tre  dans  l'),  dâhal,  ledal,  ha^._ 
ial,  honètlô.  —  (faire  de  l'), 
faire  des  embarras,  baré  rnen^. 
rnen. 

EMBARRASSANT,  adj.  lu  d| 
dâhal,  lu  di  hatal.  Avoir  des^ 
ehoses  embarrassantes,  hntlé, 
dâhlé. 

"  EMBARRASSÉ  (être),  eneom- 
bré,  hat,  fatu.  —  perpleve,  ledK 
dâhlé,   honèt. 

EMBARRASSER,  v.  a.  hatalK 
fatâ.  —  rendre  perplexe,  ehllial 
ledal,  honètlô.  —  (S'),  s'inquié^ 
ter,  gétènu,  sonal  sa  bopa,  bu-_ 
gâlu:  —  se  troubler,  dâhlé,  ho~_ 
nèt,    tit. 

EMBÂTER,  s.  m.  laltay,  tèoy 
laltay. 

EMBAUGHER,  v.a.  bindn,  yeyr 
nopâ. 

EMBAUMER,  v.  a.  hênalK 
hênlô. 

EMBELLIR,  v.  a.  rafètal,  ra~. 
fètiô.  —  v.  n.  —  S'EMBELLIR,, 
v.  pr.  sog  â  rafèt,  rafètsi, 

EMBELLISSEMENT,  s.  m,  ra,_ 
fètay   b.,    rafètal   b. 

EMBLÉE  (d'),  loe.  adv,  t^ 
bènâ  yôn,  bu  yombâ.  II  I'em-- 
porte  d'emblée  sur  tous  ses  ea-.. 
marades,  mô  rav  morom  ftrr\^ 
yépâ  fuf. 

EMBOITER,  v.  a.  le  pas,  to ... 
flanté,  topanté. 

EMBONPOINT,  s.  m.  sûr,  siU 
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'Tay  b.,  dûfay  b.,  yafây  J>.  — 
(avoir  de),  sûr,  arn  yaram,  yaf, 
hûf,  nê  fip. 

EMBOUGHÉ  (être  mal),  nâv 
lamèû. 

EMBOUCHUBE,  s.  f.  d'une  ri- 
Vière,  bel  b.,  bunt'u  dèh. 

EMBOUBBEB,  v.  a.  luflô,  lu- 
iuflô,  labal,  lablô,  dugal  ti  bi- 
nit,  dô  ti  binit.  —  (S'),  gido, 
luf,   lutuf,   lab. 

EMBOUBSEB,  v.  a.  dèf  ti 
fiafâ,  sol  ti  nafâ,  sol  ii   gafâkû. 

EMBRANOHEMENT,  "s.m.  tilé, 
nf,èl(i.  b.  Le  seeond  embranehe- 
ment  dans  le  même  ehemin, 
tèlit,    ntèlit    b. 

EMBBANGHEB  (S'),  v.  pr.  tèl, 
Sèlâ. 

EMBBASÉ,  adj.   tangâ  dip. 

EMBRASEMENT,  s.  m.  déner 
'b,,  ûoh  b.,  lakâ  b.  —  tle  la  fo- 
rêt,   dây  g. 

EMBRASER,  y.  a.  hoh,  lahâ, 
iâl,  tangal.  Embrasez  dans  mon 
eeeur  \e  feu  de  votre  amour, 
tâlal  ti  sumâ  hol  sa  safara'nto- 
fèl.  —  (S'),  lakâ,  tâkâ,   langa. 

EMBBASSADE,  s.  f.  EMBRAS- 
SEMENT,  s.  m.  ûf  b.,  fôn  b.,  fô- 
nâtê  b. 

EMBBASSEB,  v.â.  serrer  dans 
"ses  bras,  ûf,  langâmu.  —  bai- 
ser,  fôn.  ■ —  (S'),  fônanté,  fô- 
nâté,   ûfô. 

EMBBOGHEB,  v.a.  deba,  dam. 
—  (S'),  mutuellement,  debantê, 
§amanté. 

EMBBOUILLÉ  (être),  led,  da- 
hasô.  L'affaire  est  bien  em- 
brouiiH'ée,  lef  li  led  na  bu  méti. 

EMBBOUILLEMENT,  s.m.  da- 
hasé  b.,  rabadé  b. 

EMBBOUILLEB,  v.  a.  ledal, 
'4ahasé,  rabadé.  —  (S'),  led, 
$ahasô. 


EMBBYON,  s.   m.  ngélabon  l. 

EMBÛGHE,  s.  f.  fir  g.  Ten- 
dre  des   embuchesf  fir. 

EMBUSGADE,  s.  f.  teru  b.  — 
(être   en),    teru,    vâfu. 

ÉMENDEB,  v.  a.  dubanti,  yar. 
4   ÉMEBGEB,    v.    n.    timbi. 
9  ÉMÉRITE,    adj.    lu    suti,      lu 
amul  morom. 

ÉMERVEILLÉ  (être),  em, 
vè'm,   vêmtân,   domi. 

ÉMERVEILLER,    v.    a.    domal. 

ÉMÉTIQUE,  s.  m  garab  gu 
di  votulô. 

ÉMÈTTRE,  v.  a.  exprimer, 
vah.  Si  vous  me  permettez 
d'émettre  un  avis  a  ee  sujet, 
sô  bayé  ma  vah  lu  ma  ti  ha- 
lât.  Émettre  des  vceux,  dèf  i 
ndigé. 

ÉMEUTE,   s.   f.    ndugté   l. 

ÉMEUTIER,  s.  m.  dahasékat 
b.,  nit  u  karabâné,  nit  u  tam- 
balay,   ku  di  yey  nopâ. 

ÉMIETTER,"  y.  a.  fadah,  pen- 
dehal.  —  (S'),  pendeh.  Le  vent 
d'est  l'a  desséehé  au  point  qu'il 
s'est  tout  émietté,  mboyo  mi 
vovlô   nâ  ko  bè  mu  pendeh. 

ÉMIGRANT,  s.  m.  ku  gaday, 
ku   génâ   rev    mâ. 

ÉMIGRATION,  s.  f.  gaday, 
ngaday   g.,   as   g 

ÉMIGRER,  v.  n.  gaday,  gênâ 
rev  ma,  as.  —  (faire),  gadaylô, 
géné   r'év   mâ. 

ÉMINOER,   v.    a.    telat,   dogat. 

ÉMINEMMENT,  adv.  bu  bâfr 
â  bâh,    bu  amul   morom. 

ÉMINENOE,  s.  f.  tundâ  v., 
tangor  v.,  dâl  b. 

ÉMINENT,  adj.  kâvé,  kové, 
kâvé  â  kâvé.  —  doué  de  quali- 
tés  supérieures,  doli,  ku  amul 
morom. 

ÉMISSAIRE,    s.    rr..      ku     nu 
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yoni,  rèdukat  b.  —  (boue),  oe- 
lui  sur  qui  on  rejette  toutes 
les  fautes,  kâ  nô  tèg  tôn  yi 
yêpâ. 

EMMAGASINER,  v.  a.  dèf  ti 
pukus   bu. 

EMMAILLOTER,  v.  a.  lemes, 
lalay,   embâ. 

EMMANGHER,  v.  a.  vé,  sakal 
ndaapu. 

EMMÉNAGER,  v.  a.  roû,  dè- 
far  i  ndap. —  (S'),  déndâ  i  ndap. 

EiMMENER,  v.  a.  yobu.  Dans 
le  sens  de  faire  Ia  eonduite  a 
quelqu'un,  gungé,  bidénté.  — 
(faire),  yobulô.  —  avee  soi,  yo- 
buâlé. 

EMMENOTTER,  v.   a.   dénga. 

EMMIELLE,  adj.  flatteur,  nêh, 
nêhlâté.  Paroles  emmiellées,  bât 
i  nêhlâté. 

EMMIELLER,    v.    a.    rûy    lèm. 

ÉMOI,  s.  m.  dâhlé  b.,  ker- 
keri  b.  D'oû  vient  que  tous  les 
gens  de  votre  maison  sont  en 
émoi  ?  lû  indi  bè  sên  i  vâ-ker 
yépâ  di  kerkeri  ? 

ÉMOLLIENT,  adj.  lu  di  nôyal, 
lu    di    nôvlô. 

ÉMOLUMENT,  s.  m.  Au  pl., 
dans  le  sens  d'appointements, 
mpèy  m.  Je  n'ai  pas  eneore 
reeu  les  émoluments  qui  me 
sont  dus,  fèyangu   nu  ma. 

ÉMONDAGE,  s.  m.  volaté  b., 
adat  g. 

ÉMONDER,  v.  a.  volaié,  adat. 

ÉMOTION,  s.  f.  yengatu  b., 
kerkeri    b.,    dâhlé    b. 

ÉMOTIONNÈR,    v.    a.    yengal, 
dâhal,   tangal. 
"  ÉMOUCHER,    v.    a.    dahâ    vèn 

yi- 

ÉMOUDRE,    v.    a.    nama,    dâs. 
ÉMOULEUR,    s.    m.    namakat 
'b.,  dûsk^t  b. 


ÉMOUSSER,  v.  a.  dayal,  daylô; 
—  affjiiblir,  vani.  —  (S'),  ètr&. 
émoussé,  day,  nigâ,  mâh.  Ton. 
sabre  ne  peut  nous  servir,  \\ 
est  émoussé,  sa  dâsi  menu  fj- 
tus,  nigâ  nâ.  —  s'affaiblir,  ua< 
niku,   gif. 

ÉMOUVANT,  adj.  lu  di  ym«, 
g'dl,  lu  di  tangal. 

ÉMOUVOIR,  v.  a.  agit^r, 
yengal,  yengatal.  —  (S'),  tangh, 
vâru,    dâh,   dâhlé. 

EMPATLLÈR,  v.  a.  fêsal  ah- 
fiah,  fuli   mbûs. 

EMPAQUETER,  v.  a.  embt^ 
gôr,   lemqs.  —  (S'),   lemesu, 

EMPARER,  (S'),  v.  pr.  dapti, 
nangu,  del,  dugâ.  Une  extrêrne. 
frayeur  s'empara  de  lui,  rna 
dal  di  tit  tit  gu  méti  —  eles. 
troupeaux,  des  biens  de  l'en-. 
nemi,  lel,  ndangal.  —  des  ehê*. 
vaux  d'une  armée  après  l'avoir. 
vaineue.   vasal  fas. 

EMPEGHÉ  (être),  da.pa,  do, 
tul,  telé,  tang.  Si  je  ne  suia 
pas  venu  vous  saluer,  e'est  qu©. 
j'ai  été  empêehé,  dâ  ma  telê^ 
mô  téré  ma  neyusi  la. 

EMPÊGHEMENT,  s.  m.  térè, 
b.,  lâf  b.,  fanhukay  b.  Empt*- 
ehement  dirimant  du  mariage, 
fanhukay    u    séy. 

EMPÊCHER,  v.  a.  térê,  hlf, 
dogandn,  akal,  fatâ.  Les  prê- 
tres  l'en  empêehèrent,  perêttir 
yâ  téré  ko  ko.  —  en  résistant, 
tangtanglu.  —  retenir  par  uri. 
obstaele  physique,  fèg.  Empô« 
ehe  les  hommes  de  sortir  (en 
fermant),  fègal  nit  ni.  — ,  l©. 
mariage,  le  rendre  invalide, 
fanha.  —  (S'),  se  tourne  de  di- 
verses  manieres.  Je  ne  puis. 
'm'emipèeher  de  vous  punir, 
menu    ma   lâ   nakâ   dân.    Je   ne. 
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'jHiis  m'empêoher  de  eroire, 
menu    mâ    bail    â    gem.. 

EMPEIGNE,  s.   f.    vâru   v. 

EMPELOTER,    v.    a.    dankâ. 

EMPEREUR,  s.  m.  bûr  b., 
'bûr  fâri. 

EMPESER,  v.  a.  dèf  lampuay. 
lV'empesez  pas  trop  les  ehemi- 
Bes,  bul  dèf  ti  simis  yâ  lam- 
puay    bu   baré. 

EMPESTÉ    (être),    hasav    hun. 

EMPESTER,  v.  a.  hasavlô.  — 
ftpporter  la  peste,  indi  ndêté, 
yeb  ndeié,  dohé  dangaro.  — 
'eorrornpre  par  ele  mauvaises 
tloetrines,  yaha,  déniantalé  lu 
bon. 

EMPÈTRÉ  (être),  ied,  lahasu, 
hat. 

EMPÊTRER,  v.  a.  iedai,  ia- 
faas,    hatal. 

EMPIERRER,  v.  a.  fêsal  ak  i 
hêr. 

EMPIÉTER,  v.  a.  del,  nangu. 
En  parlant  de  la  mer,  d'une  ri- 
vière,    gas,    nangu. 

EMPIFFRER,  v.  a.  règâiô, 
'tlûflô,   yafal.  —  (S'),   règâ. 

EMPILEMENT  ,  s.  m.,  tè- 
glantê  b 

EMPILER,  v.a.  tèglé,  tèglanté. 

EMPIRE,  s.  m.  pouvoir,  san- 
San  b.  —  règne,  ngûr  g.  - 
'pays  soumis  a  un  empereur, 
r'èv  m. 

EMPIRER,  v.  n.  yes,  derkis, 
gen  â  méti.  Lorsqu'il  vit  que 
la  maladie  empirait,  nâkâ  lâ 
gis  né  dér  bâ  gen  na  di  méti. 
"«—  v.    a.   yesal,  yêslô. 

EMPIRIQUE,  s.  m.  débar  b., 
4ébarânkat  b.,  fadkat  b.  —  adj. 
(médeeine),    ndébar  g. 

EMPL\CEMÉNT  s.  m.  béré, 
béréb    b. 

EMPLÂTRE,  s.  m.  tayu  b. 


EMPLETTE,   s.    f.    ndénda   m. 

EMPLIR,  v.  a.  fêsal,  dompal. 
bûral.  Je  ne  vous  avais  pas  dit 
d'emiplir  eomplètement  ma  ta- 
batiére,  vahu  ma  la  von  nga 
dompal    sumâ    polé. 

EMPLOI,  s.  m.  usage  d'une 
ehose,  ndérin  m.  Quel  est  l'em- 
ploi  de  eeei  ?  lu  nu  kô  doé  — 
fonetion,  mpal  m.,  ligèy  £>., 
menin  m. 

EMPLOYÉ,  s.  m.  ?ut  k.,  bin- 
dân    b. 

EMPLOYER,  v.  a.  dérinô,  dé- 
riniô,  defendo,  doé,  dumtô.  Je 
n'ai  pas  employé  une  seule 
feuille  de  papier,  defendovu  ma 
bènâ  lef  sah  ti  kâit.  —  des  ou- 
vriers,  iigèylu,  doh  ligèy.  — 
(S'),    ligèv  ti. 

EEMPLUMER,  v.  a.  fêsal  ak 
i  dungâ.  —  (S'J,  sah  i  dungâ, 
dunga. 

EMPOGIIER,  v.  a.  soi  ii  dibâ, 
dèf  ti  pôs   bâ. 

EMPOIGNER,  v.  a.  'geb,  gaba, 
tènkâ,  dapa,  ti,  iéé,  tarai,  nê 
taral.  —  (S'),  se  battre,  hêhanté, 
tianté,  sehanté  (se  prendre  aux 
cheveux). 

EMPOIS,  s.  m.  iampuây  b. 

,EMPOISONNEMENT,  s.  m. 
hômpâ   b 

EMPOISONNER,  v.  a.  hômpa, 
humpâ.  —  (faire),  hômpaiô. 
J'ai  fait  empoisonner  mon 
ehien,  hompalu  nâ  siunâ  had. 
—  (aider  a),  hômpâié.  —  rem- 
plir  d'une  mauvaise  odeur,  /in- 
savlô. 

EMPOISONNEUR,  s.  m.  hôm- 
pakat   b. 

EMPORTÉ,  adj.  nahari  dérèt, 
baré  diko,  nanga,  iûbu,  barê 
dom,  dégén  hol,  foroh,  gav  q 
mèr. 
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EMPORTEMENT,  s.m.  mèr  m. 

EMPORTER,  v.  a.  yobu,  fab, 
dindi.  Celui  qui  emporte,  yo- 
bukat  b.,  fabkat  b.,  dindikat  b. 
—  (faire),  yobulô.  —  avee  soi. 
yobuâlé.  —  de  foree,  del  ak 
dôlé,  naangô'k  dôlé.  —  les  ba- 
layures,  an.  —  (l'),  surpasser. 
vâl,  rav,  fabi,  gen.  Celui, 
(homme  ou  animal),  qui  l'em- 
porte  sur  tous  ses  semblables, 
ndanav,  ndénav  1.  —  au  jeu, 
nodâ,  vâl.  —  (S'),  mèr.  II  s'em- 
porte  faeilement,  di  na  gav  a 
mèr,  def.a  nahari  dérèèt.  —  eon- 
tre  quelqu'un,  mèré,  dânu  ti 
kov  am.  —  en  parlant  d'un 
ebeval,  mama. 

EMPOURPRER,  v.  a.  honhal, 
honhalô.  —  (S'),  honha,  hon- 
hâlê. 

EMPREINDRE,    v.    a.    reda. 

EMPREINT  (être),  redu,  fén. 
La  doueeur  est  empreinte  sur 
son  visage,  lèvay  dèfâ  redu, 
dèfâ  fên  ti  kanam  am. 

EMPREINTE.  s.  f.  reda  b.  — 
du  pied,  degu'tankti.  —  de  la 
main,  tibatibâ  b. 

EMPRESSÉ,  adj.  savar,  farlu, 
kerkeri.  Tu  es  bien  empressé  a 
ehereher  tes  aises,  gavantu  nga 
lôl  ti  ût  lâ  la  nêh. 

EMPRESSEMENT,  s.  m.  ga- 
vay  b.,  gavantu  b.,  fariu  g., 
ntavarté  l.,  kerkeri  b.,  kerki- 
kerté  b.  Laissez  de  eôté  votre 
empreissement  excessif,  bayil  sa 
kerkikertê. 

EMPRESSER  (S'),  v.  pr.  gav, 
gavtu,  gavantu,  savar,  farlu.  — 
â  l'envi,  dekantu.  —  se  donner 
du  mouvement,  kerkeri.  Mar- 
the  s'empressait  a  servir  le  Sei- 
gneur,   Martâ'   ngâ  dôn   kerkeri 


niah    bekanègu    Borom    ba    014 
ôr  a   ôr. 

EMPRISONNEMENT,  s.  m., 
ted  b. 

EMPRISONNER,  v.  a.  ted,  ta_ 
bal  tâ  tedukay   b. 

EMPRUNT,  s.m.  abâ  g.,  lèb  b, 

EMPRUNTÉ,  adj.  embarrassé, 
honèt,  rus,  ragal.  —  d'emprunt, 
lô  mômul,  lô  abâ.  Une  beauté;. 
empruntée,  rafètay  gô  mômul. 

EMPRUNTER,  v.  a.  ab,  abat 
lèb.  —  tirer  de,  tibâ,  dogé  tiv 
en  tournant  la  phrase.  J'©m» 
prunte  eette  parole  â  la  sainte 
Éeriture,  bât  bôbu,  mangi  ko,^ 
tibé  tâ  Teré  yu  sèlâ  yâ.  Lq., 
lune  emprunte  sa  lumierè  du, 
soleil,  lêr  u  vêr  vi,  ti  dantâ  bi 
lâ  dogé.   —  (faire),   ablô,    lèblô, 

EMPRUNTER,  s.  m.  abâkât  b.t 
lèbkât  b. 

EMPUANTIR,  v.   a.    hasavlô. 

ÉMU  (êlre),  yengâtu,  vâru.  l\: 
fut  ému,   hol  âm  yengâtu. 

ÉMULATEUR,  sf  m.  ravanté, 
kât  b.,  ku  am  fitna. 

ÉMULATION,  s.  f.  fina  d., 
dom  d.,  ravanté  b.  —  (avoir> 
de),  ravanté,  fitna. 

ÉMULE,  s.  m.  ravantékat  5., 
damâlé   b.,   dahékât  b. 

EN,  prép.  et  pr.  rel.  ti,  tâ[t 
tôtu  ;  rarement,  fi,  fâ,  fu.  Dana 
plusieurs  expressions,  «  en  »  n© 
tu  ;  tilé,  tâlé,  tulé  ;  tôtâ, 
se  traduit  pas.  Liez-le  en  gerlDes, 
takâ  lên  ko  i  say. 

ENOABLURE,  s.  f.  nâr  fè,. 
m'ér  i  mètar. 

ENCAGER,   v.   a.   ted. 

ENOAISSER,  v.  a.  dèf  ta  kès, 
dugal  tâ  kès.  J'ai  eneaissé  mille 
franes  aujourd'hui,  dugal  nâ.. 
ftâr  i  temér  i  dejem  ii  sumfy 
kès   èty. 
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ENGAN.   s.  m.  ndav  g. 

ENCANAILLER,  'v/a.  bôlê'k  i 
'Saysây.  —  (S'),   andn'k  i  saysay. 

ENCEINDRE,  v.   a.   ver. 

ENCEINTE,  s.  m.  ver  v.  — 
des  eases  d'une  famille,  lâ  âb 
ker,  lû  b.  —  (femme),  vérul, 
vêradi  b  —  (être),  bir.  Quand 
la  grossesse  est  avaneée,  dis.  — 
(être)  pendant  l'allaitement  d'un 
enfant,  nef.  —  (rendre),  biral, 
magal,   magâlô. 

ENCENS,  s.  m.  inunas  m.,  fu- 
fatâ  b.  —  (arbre  â),  amunginé 
g.,  santahg  g. 

ENCENSER,  v.  a.  déri  fufatâ, 
^âlal,  lakal,  fufata. 

ENCENSOIR,  s.  m.  dèfukây 
U  fufatâ. 

ENCHAlNEMENT,  s.  m.  takûtê 
b.,  toflanlé  b. 

ENGHAINER,  v.a.  dènga.  L'ae- 
tion  d'enehainer,  dèngâ  b.  — 
"'(S'),  se  lier,  takô,  takanté,  dti- 
panté. 

ENdlANTÉ,  adj.  rafèt  a  rafèf, 
Tlêh  â  nêh.  C'est  un  pays  en- 
ehante,  dekâ  bu  rafèt  a  rafèt 
lâ.  Je  suis  enehanté  de  tout  ee 
que  j'ai  vu,  li  ma  gis  lépâ  nêh 
nâ  ma  lôl. 

ENGHANTEMENT,  s.  m.  lêmu 
y,,   um  g.,   dat  y.,   ôt   b. 

ENCHÂNTÈR,  v.  a.  lèmu,  um, 
ô,f,  luga.  —  eauser  un  vif  plai- 
sir,  nêh  a  nêh,  nêh  bè  dê,  bé- 
glô,  banêhulô. 

ENGHANTEUR,  s.  m.  umkat 
b,,    ôtkât   b.,   lugâkât   b. 

ENdlÈRE,  s.  f.  ndoliku'ndég 
li.  Folle  enehère,  ndég  u  dof. 
Vous  payerez  la  folle  enehère, 
lâ  nga  dèf  ak  têylôdi  di  nâ  tês 
Ji  sh  bopâ. 

ENCHÉRIR,  v.  a.  rendre  plus 
Tjher,     Jajêlô,    darlô,    sêral,    doli 


ndég.  —  v.  n.  gen  â  dafé.  C'est 
la  guerre  qu'il  y  a  en  Europe 
qui  a  fait  tout  enehérir,  nunga 
haré  ti  Tugal,  mô  tah  lu  nèkâ 
gen   di  dafé. 

ENGHERISSEMENT,  s.m.  da.fé 
g.,  ndarié  l. 

ENCHÉRISSEUR,  s.  rn.  kâ  di 
doli   ndég. 

ENCHeVêTREMENT,  s.  m.  da- 
hasô    b. 

ENCHEVÊTRER,  v.  a.  ledal, 
bôlé,   dahasé. 

ENCLAVER,   v.   a.   ver. 

ENCLTN,  adj.  dengeu,  yombâ 
avee  un  verbe,  ou  un  verbe  seul. 
H  est  enelin  a  la  eolère,  yombâ 
nâ  mèr,  di  na  gav  â  mèr.  II 
est  enelin  â  ta  paresse,  dèfâ 
taèl. 

ENCLORE,  v.  a.  lem,  nak, 
sahèt,    ver.   —  (S'),   sahètu. 

ENGLOS,  s.  m.  d'une  maison, 
lâ  b.,  lâ  âb  ker.  —  petit  j.ar- 
din,  ngéda  b.  —  pour  les  ehè- 
vres,  ngéda  g. 

ENCLUME,^  s.    f.    déka   v. 

ENGOFFRER,  v.   ;..   ted. 

ENSOMBRANT,  s.  f.  /;/  di  ha- 
tal. 

ENOOMBRE,  s.  f.  ENCOMBRE- 
MENT,   s.  m.   hatal   b.,   jatay   b. 

ENCOMBRER,  v.  a.  hatal,  fata. 
—  (S'),  etre  eneombré,  fatu, 
hat. 

ENOONTRE  (aller  ;t  V),  védi, 
yahal,    térê. 

ENCORE,  adv.  de  nouveau, 
ati  ajouté  au  verbe.  II  est  en- 
eore  parti,  dèmati  nâ.  —  ju;s- 
qu'a  ee  moment,  angum,  andi, 
ajoutés  au  verbe  ;  bè  le,  bèl 
tèy.  Le  vent  est  eneore  bon, 
ngélav  li  bâhangum  na.  Puir5- 
que  tu  en  as  eneore  le  temps, 
bi    nga    ko    dotandé.    Sa    mère 
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vit  eneore,  ndèy  âm  angê  dundâ 
—  mêm<\  saJi.  II  est  eneore  plu^ 
fort,  mô  ko  epa  dôlé  sah.  —  de 
plus,  teg  tâ.  II  a  ajouté  eneore, 
tèg  na  ta  né.  —  (pas),  se  rend 
par  la  désinenee,  angul.  II 
n'est  pas  eneore  guéri,  véran- 
gul,    bèl   tèy   vérangul. 

ENCORNÉ,  adj.   borom  bédin. 

ENGORNER,   v.    a.    mbeka. 

ENCOURAGEANT,  adj..  lu  di 
hir,  lu  di  mayé  fit,  lu  di  dehe- 
ral. 

ENCOURAGEMENT,  s.  m.  nê- 
hal   b.,   yôl    b. 

ENGOURAGER,  v.  a.  nêhal, 
yôl,  néménlô,  farlê,  farfarlé, 
hir,  deheral,  may  fit.  —  par  des 
ehants,  kan.  —  (S'),  soi-mème, 
jogôrlu,  deherlu.  > —  mutuelle- 
rnent,   hiranté. 

ENeOURIR,  v.  a.  hetil  ti  sa 
bopâ. 

ENGRASSEMENT,  s.  m.  tili- 
may  b. 

ENCRASSER,  v.  a.  tilimal,  ta- 
hal,  gakal,  terélô.  —  (S'),  ti- 
Jim,   taha,  gaka,  teré. 

ENCRE    s.   t.    ntoskâ  l. 

ENCRIER,  s.  m.  dâ  d.,  daha, 
ndahâ  d. 

ENDENTER,   v.    a.   dèf   i   ben. 

ENDETTÉ  (être),  .  boro?n'bor, 
am  i  bor 

ENDETTER,  v.  a.  lèblô.  — 
(S'),   lèb. 

ENDEVE,  adj.  sob,  te.  na- 
hari  dérèt,   baré  diko. 

ENDÊVER,  v.  n.  matu,  gé- 
tènu.  —  (faire),  gétèn,  rèy, 
tanhal  bu  méti,  bugal. 

ENDIABLE,  adj  dôm  u  diné. 
II    est    endiablé,    séytânê    lâ. 

E\DIGUER,  v.  a.  fûg,  feg. 

ENDIMANCHER,  v.  a.  solal 
y'èré  i  dibêr.  —  (S'),  sol  sa  yêré' 


dibêr.  Pourquoi  ne  pis  t'endi- 
roaneher  ?  hi  téré  nga  sol  sa 
y'èré'dibêr  ? 

ENDOGTRINER,  v.  a.  déman- 
tal,  dangal. 

ENDOLORI,  adj.  yég  métit, 
méti. 

ENDOLORIR,  v.  a.  tah  a  méti, 
sonal. 

ENDOMMAGEMENT,  s.  m.  tôn 
b.,  yahay  b. 

ENDOMMAGER,  v.  a.  tôn, 
yahâ,   lor. 

ENDORMANT,  adj.  tu  di  né- 
lavlô. 

ENDORMEUR,  s.  m.  ku  di 
nélavlô. 

ENDORMI,  adj.  yogôr,  taèl  ; 
yogôr   b..    taèlkat    b.,   yihkat   6. 

ENDORMIR,  v.  a.  nélavlÔ.  — 
un  enfant,  yètal.  —  ennuyer, 
sôf.  Ce  livre  m'endort,  t'éré  bilê 
sôf  nâ  ma.  —  (S'),  gemèntu, 
gemâtu,   dadèntâ,   dôr  di   nélav. 

ENDOSSER,  v.  a.  sol.  —  se 
eharger    de,    sefô,    tègô. 

ENDROIT,  s.  m.  béré,  béréb 
b.  —  le  plus  beau  eôté  d'une 
étoffe,  biti  b. 

ENDUIRE,  v.  a.  div,  râh,  ta- 
hal.  —  ime  ligne  ?>.  pêrher,  lôta. 

ENDUiT,  s.  m.  div  g.,  râh  b. 
—  tiré  du  név  non  mûr  et  ser- 
vant  â  enduire  les  lignes,  lôt  d. 

ENDURANT,  adj.  muti,  mun- 
kat   b. 

ENDURGIR,  v.  a.  deheral,  der- 
kisal.  —  (S'),  être  endurei,  de- 
her,   derkis. 

ENDURdSSEMENT,  s.  m.  de- 
heray    b.,    derkisay    b. 

ENDURER,  v.a.  souffrir,  sonâ, 
yég.  —  souffrir  avee  patienee, 
munal,   nangô'k  mun. 

ÉNERGIE,  s.  f.  dôlé  4.  ,  fit 
v.    —    (avoir    de    l'),     am    dôlé, 
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am  fit,  nèkâ  gôr.  —  (manquer 
d'),  naka  solo,  nakâ  fit,  yogôr, 
né  yogâ,   bon. 

ÉNERGIOUE,  adj.  gôr,  borom 
fit.  C'est  un  homme  énergique, 
gôr   lâ   kat,    am  nâ  fit. 

ÉNERGUMÈNE,  s.  m.  f,  ku 
say,  ku  am  ngélav,  dânu  ngé- 
lav. 

ÉNERVANT,  adj.  lu  di  na- 
kâlô  fit,  Ju  di  yahâ,  lu  di 
bonlô. 

ÉNERVÉ,  adj.  nakâ  fit,  yo- 
gôr,    né    yogâ,    bon. 

ÉNERVER,  v.  a.  nakâlô  fit, 
bonlô,  yaha.  —  (S'),  naka  fit, 
bon,    yahu. 

ENFANCE,  s.  f.  ndav,  nda- 
vèl,  ndavay  g.  —  les  enfants, 
halèl  y.,  ndav  y.  —  (tomber 
en),   magaday. 

ENFANT,  s.  m.  halèl  b.  Si 
l'on  veut  indiquer  le  sexe,  on 
dit  halèl  bu  gôr,  halèl  bu  di- 
gèn.  Mon  elier  enfant.  sumâ 
dôm  u  ndèy.  —  par  rapport 
au  père  et  a  la  mère,  dôm  d 
Tu  as  beau  aimer  l'enfant  d'un 
autre,  tu  aimes  eneore  mieux 
le  tien,  lu  nga  sopâ  sopâ  dôm 
u  dâmbûr,  sa  dôm  genal  la  ko. 
Nous  sommes  tous  enfants 
d'Adam,  nun  népâ  i  dôm  i 
Adama  la  nu.  —  nouveau-né, 
lir  bu  tây,  ntèndènt  l.,  hèha 
b.  —  nouvellement  sevré,  pèr- 
lit  b.  —  eommeneant  â  mar- 
eber,  sepèn  b.  —  avant  l'âge  de 
raison,  bâyma  b.,  mûmin  b., 
gûné  s.  On  dit  ensuite  gûné  g. 
jusqu'a  douze  ans  environ.  — 
gareon  ayant  l'âge  de  raison, 
féro  v.  —  fille  ayant  l'âge  de 
raison,  dûra  d.  —  du  maitre 
avee  sa  eaptive,  dôm  i  tara.  — 
adultérin,    dôm    u    ndâlô,    dôm 


u  âram,  dôm  u  gaié  (termes 
injurieux).  —  gâté,  téhèt  b.y 
halèl  bu  téhèt.  —  premier-né, 
tâv  b.  Avoir  son  premier  en- 
fant,  tâvlu.  Mon  premier  en- 
fant,  tâvlu.  Mon  premier  enfant 
était  un  gareon,  gôr  lâ  tâvlu.  — 
eadet,  tât  L,  ntât  m.  Avoir  son 
dernier  enfant,  tâtu.  —  natif, 
ndudu.  Enfant  de  Saint-Louis, 
ndudu'Ndar. 

ENFANTEMENT,  s.  m.  ndur 
m.,  vasin  v.  —  (être  dans  ies 
douleurs  de  l'),  matu,  safu.  Ces 
douleurs  mêmes,  matit  m. 

ENFANTER,  v.  a.  dur,  vasin, 
—  eauser  tah,  dur,  nèkâ  ndèy. 
La  paresse  enfante  la  misère, 
taèl,  mô  di  ndèy  u  toskaré  ; 
toskaré,   taèl  â  ko  dur. 

ENFANTILLAGE,  s.  m.  def  du 
amul  bopâ. 

ENFANTIN,    adj.    def   i    halèl. 

ENFER.  s.  m.  safara  s.,  nâri 
d.  Les  puissanees  de  l'enfer, 
kantan  i  nâri.  Les  enfers,  les 
limibes  oû  deseendit  Notre-Sei- 
gneur,  ntav  1.  —  (d'),  exoes- 
sif,   métê  méti. 

ENFERMÉ  (sentir  l'),  nekâ. 

ENFIE^RER,  v.  a.  febârlô,  si- 
birulô. 

ENFILADE,  s.  f.  de  ehamps 
eultivés,  ndôhé  b.  —  de  pois- 
sons,  de  gibier,  ete.  nas  b., 
kil  g.,  nâh   b. 

ENFILER,  v.   a.   nas. 

ENFIN.  adv.  ndah  sotal.  II 
est  enfin  parti,  mudé  nâ  dèm, 
faf  nâ  dèm. 

ENFLAMMER,  v.  a.  tâl,  da- 
fal,  hambal,  lakâ.  Ètre  bien 
enflammé,  hamba.  Désirs  en- 
flammés.  begèl  yu  tangâ.  — 
(S'),  tâkâ,  lakâ.  —  subitement, 
né      derder.      Au      bout      d'un 
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'teinps  eonsidérable,  Le  foyer 
s'enflamma  subitement,  tâl  bâ 
dèfa  dékê  déki  né  derder  — 
d'ardeur.     savar,    farlu,     tanga. 

—  de  eolère,  mèr,  mèr  bè  fônki, 
mèr  bè  gangirlu. 

ENFLER,  v.  a.  névilô,  nivilô., 
jônkilô.  —  augmenter,  doli.  En- 
f'ler  le  eourage,  dehera.l,  may 
Jit.  Enfler  la  voix,  yékati  sa 
bût.  —  les  voiles,  ;:e  tourne 
par  :  Les  voiles  reebivent  le 
vent,  vékâ  yi  embâ  nanu  ngé- 
laV.  —  v.  n.  S'ENFLER,  être 
enflé,    névi,   nivi,   fônki. 

ENFLURE,  s.  f.  névi  b.,  foki, 
jônki  b.  —  tumeur,  névô,  nivô 
b.  —  sans  douleur  a  la  figure, 
bufi  b.  Avoir  oete  enflure,  bufi. 

—  des  paupières,  badènt  b.  — 
des  glandes  parotides,  oreillons. 
sêkêk,  sêkêt  s.  Avoir  eette  ma- 
ladie,  sêkêk.  —  douloureuse  â 
l'endroit  d'oû  l'on  a  extrait  des 
chiques,  futèntân  b.  Avoir  eette 
enflure  ou  ampoule,  futâ.  — 
produisant  une  plaie  sur  le  dos 
du    eheval,    damâ,    démâr    d 

,ENFONCEMENT,  's.  m.  hôtê 
b.,  ruhâ  b. 

ENFONCER,  v.  a.  un  objet 
dans  J'eau,  digal.  —  submerger 
un  bateau,  sûhal. —  faire  noyer, 
labal,  lablô.  —  la  tête,  une 
porte,    fuhâ    bopâ,    fuhâ    bunta. 

—  pousser  dans,  dô,  dèfi,  rûh. 
Ils  lui  enfoneèrent  des  épines 
dans  la  tete,  nu  dô  ko  i  dèk  ti 
bopa.  Je  l'ai  enfoneé  dans  le 
trou,  rûh  nâ  ko  ti  mpah  mi.  — 
insérer,  mettre  dans,  rôf.  En- 
foneer  un  anneau  au  doigt,  rôf 
■dâru.   —   horizontaIement,    rûr. 

—  dans  un  eontenant,  rekes, 
rokos,  nekos,  nokos,  fiûh.  — 
une   éeharde,    rodâ,   sèhâ.    S'en- 


foneer  une  éeharde,  rodu,  séhu. 

—  un  pieu  ou  ehose  semblable, 
sampâ,  sepâ.  —  mettre  dans 
une  mauvaise  situation,  suru- 
hal,  dô  ii  sabab.  —  v.  n.  S'EN- 
FONCER,  dig,  lab,  sûh,  rûhu, 
rûru,  (le  sens  de  ees  verbes  eor- 
respond  a  eelui  des  yenbes  aetifs 
vus  plus  haut).  —  dans  la  boue, 
gido.  —  (aetion  d'),  sûh  b., 
rûh  b.,  rekes,  rokos,  nokos  b. 

ENFOUIR,   v.   a.  sûl,   rob. 
ENFOUISSEMENT,    s.    m.    sûl 
b.,   rob   b. 

ENFOURCHER,     v.     a.     var. 
ENFOURNER,  v.  a.  dèf  ti  fûr. 
ENFREINDRE,    v.    a.    moy. 
ENFUIR  (S'),  v.   pr.   dav,   rav. 

—  eouler,  sènâ.  —  passer,  dis- 
paraitre,  véy,  râf,  fân,  nahsay, 
dèn. 

ENFUMÉ    (être),    sahûr,     nuL 

ENFUMER,  v.  a.  sahâral,  nu- 
lal 

ENGAGEANT,  adj.  hi  di  hir, 
lu    di   hetâ. 

ENGAGEMENT,  s.  m.  aetion 
de  mettre  en  gage,  taylé  b.  — 
promesse,   ndigâlé  g.,   ndigé  m. 

—  éerit,  mbindâ  m. 
ENGAGER,    v.    a.    mettre    en 

gage,  taylé.  Ma  saur  a  engagé 
tous  ses  eolliers,  sumâ  digèn 
taylé  nâ  tajiâ'm  yépâ.  —  exhor- 
rer  a,  hêr,  hir,  digal,  dèn.  — 
prendre    â    son    serviee,     bindâ. 

—  faire  entrer,  dugal,  dô.  —  se 
mettre  au  ser\ice,  bindu.  Je  me 
suis  engagé  chez  Adrien,  bindu 
nâ  ti  ker  Ada.  —  dans  un  lieu, 
hei,  né  sanaJi.  II  s'est  engagé 
dans  l'herbe,  né  nâ  sanah  ti 
bir    fiah    mi. 

ENG/UNER,  v.  a.  botâ,  rÔft 
nôf  (L). 

ENGEANCE,  s.  f.   hêt  g. 
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ENGELURE,    s.    f.   futa    b. 

ENGENDRER,  v.  a.  dur  — 
être  eause,  dur,  tah  avee  un 
verbe,   sos. 

ENGERBER,  v.  a.  mettre  en 
gerbes,  takâ  sabâr,  ta.kâ  say.  — 
entasser,    tèglé,    tèglanié. 

ENGIN,  s.  m.  ligèyukay  b., 
masin  b.  —  piège,  fir  g.,  firu- 
kay  b. 

ENGLOBER,  v.  a.  dadalé, 
bôlé,  voylé. 

ENGLÔUTIR,  v.  a.  vona,  vo- 
rah. 

•ENGORGER,  v.  a.  fatâ,  ub, 
hatal.  —  (S'),  être  engorgé,  faiu, 
ubu. 

ENGOUER  (S'),  v.  pr.  dapei 
ti,    takâ   sa   hol    ti. 

ENGOUFERER,'  v.  a.  sûhal, 
suruhal.  —  (S'),  sûh.  —  en  par- 
lant  du  vent,  solu.  Le  vent  s'en- 
gouffre  dans  son  habit,  ngélav 
lâ'ngê   solu   ti   mbub'âm. 

ENGOUMENT,  s.  m.  ntofèl  gu 
tèpâ. 

ENGOURDI  (être)  par  le  froid, 
karâm. —  pour  être  resté  long- 
temps  dans  la  môme  pose,  na- 
gam,  ijod,  tohor.  —  par  la 
vieillesse,   méngâ. 

ENGOURDIR,  v.  a.  karâmlô, 
nagamlô. 

ENGOURDISSEMENT,  s.  m. 
karâm    b.    ,nagam    b.,    iohor    b. 

ENGRAIS,  s.  m.  ntos  g.,  tos, 
toti  b. 

ÈNGRAISSER,  v.  a.  des  ani- 
mauv,  yafal,  dûflô.  —  les  ter- 
res,  tos,  toti.  —  enduire  de 
graisse,  ninal.  —  v.  n.  S'EN- 
GRAISSER,  v.  pr.  dûf,  for  ya 
ram,   yaf. 

ENGRAVER,  v.  a.  têral.  — 
(S'),    têr,   veka,    tusê. 

ENHARDIR,    v.    a.     némérllô, 


nomélô,    deheral,     may    fit.    '■ — 
(S'),  néméh. 

.  ENHARNAGHER,  v.  a.  taka 
fas. 

ÉNIGMATIQUE  ,  adj  .  baré- 
kumpa. 

ÉNIGME,  s.f.  halamalagâna  g. 
Gelui  qui  propose  une  énigme 
dit  :  Halamalagânâ,  halambala- 
gâna.  On  répond  :  Halèt.  — 
proposée  par  signes,  tâh  b., 
pasin  b.  Proposer  une  énigme- 
par  signes,  tâh.  —  ehose  diffi- 
eile  â  eomprendre,  kumpâ  g* 
C'est  une  énigme  pour  moi,. 
sumâ  kumpâ  ia. 

ENTVRANT,  adj.  lu  di  man- 
dilô. 

ENLVREMENT,  s.  m.  mahdl, 
mandité   g. 

ENIVRER,  v.  a.  mandilô.  — 
(S'),  mandi,  nân  bè  mandi, 
nân    bè    nakâ   sa   sago. 

ENJAMBÉE,    s.    f.    dégô    b. 

ENJAMBER,    v.    a.    dégi 

ENJEU,  s.  m.  la  nô  uri,  la 
'hô   tèg   ti   uri. 

ENJOINDRE,  v.  a.  éblé,  yéblé, 
ébal,    tèktal,   santâ. 

ENJOLEMENT,  s.m.  nêhlatê  b. 

ENJÔLER,  v.  a.  nahé,  nêhal, 
nêhlâté. 

ENJÔLEUR,  s.  m.  nahkât  b., 
nêhlâtékât    b. 

ENJOLIVEMENT,  s.  m.  nahM, 
iiahâtu    b.,    rafètal   b 

ENJOLIVER,  v.  a.  nahât,  ra- 
fètal,   rafètlâ* 

ENJOLIVEUR,  s.  m.  rafètalkât 
b.,    nahâtukât   b. 

ENJOLIVURE,   s.   f.    rafètal  b. 

ENJOUÉ,  adj.  nêh  dérèt. 

ENJOUMENT,  s.  m.  nêh-dé- 
rèt  g. 

ENLAGÉ  (être),  lonku,  lahasu. 

ENLAGEMENT,  s.  m.  lahas  g. 
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ENLAGER,  v.  a.  nebs,,  lonkâ, 
lahas.  —  (faire),  lonkdlô.  — 
(S')  réciproquement,  lonkô,  lon- 
kanté. 

ENLAIDIR,  v.  a.  yahâ,  nâvlô, 
damaval. 

ENLAIDISSEMENT,  s.  m.  M- 
vay  b. 

ENLÈVEMENT,  s.  m.  del  b., 
nangu  b.,  rugi  b.  —  d'une 
fianeée  pour  proeéder  au  ma- 
riage,  gef,  gèf  b.  —  du  butin 
par  les  pillards,  lel  b.,  ndan- 
gal   1. 

ENLEVER,  v.a.  lever  en  haut, 
yékati.  —  ôte.r,  tègi,  fab.  — 
voler,  fab,  ^del,  nangu,  satd. 
C'est  vous  qui  m'avez  enlevé 
mes  enfants,  y'èn  â  ma  delal 
sumâ  i  dôm.  —  eomplètement, 
nangu  fogèt.  II  a  enlevé  tout 
mon  troupeau,  nangu  nâ  fogèt 
surnâ  gétâ.  —  par  un  mouve- 
ment  brusque,  fekâ,  kef,  ron- 
gosuâlé.  —  des  troupeaux,  du 
butin,  lel,  ndangal.  —  une  fian- 
eée,  gef,  gef.  —  une  taehe,  dindi 
gaka,  sètal.  L'enlever  en  frot- 
tant  l'étoffe  eontre  elle-même, 
fétéfété.  —  le  dessus  d'un  li- 
quide,  toni.  —  (S'),  s'élever, 
yékatiku.  —  s'effaeer,  dèn.  Gette 
taehe  peut  s'enlever  faeilement, 
gakâ  bi  di  nâ  dèn  bu  yombii. 

ENLIGNEMENT,  s.  m.  lan- 
galé  b. 

ENLIGNER,  v.  a.  langal,  lan- 
gâlô,    langalé. 

ENLUMINER,  v.  a.  honhal, 
honhâlô.  —  (S'),  être  enluminé, 
honhâlé. 

ENNEMI,  s.  m.  mbn  m.,  si- 
bèl  b.  non  b.  La.  eolère  est 
l'ennemie  de  eelui  qui  s'y  li- 
vre,  mèr,  mô  di  non  u  borom 
—   de    guerre,    har    b.    Des    ar- 


mées  d'ennemis  l'assiégeront, 
i  haré'  har  fiâ  di  nanu  ko  gir. 

—  (être),   ban,  sib,  sihlu. 
ENNOBLIR,   v.    a.    dolilô,    ma- 

gal. 

ENNUI,  s.  m.  nahar  v.,  sapi 
b.,  sôflé  g.,   ntôfté  l. 

ENNUYANT,"adj.  sôf,  safadi, 
lu  di  gétèn,  la  di  tanhalé. 

ENNUYER,  v.  a.  gétèn,  sonal, 
sôf,  sôflô,  sapi,  safari,  lotal,  fi- 
dal,  tanhal,  tonglaylô,  doéri. 
Une  pluie  eontinuelle  ennu'e, 
tav  bu  baré  di  nâ  sapi.  —  'S'), 
être  ennuyé,  tonglay,  tanhalu, 
gétènu,  né  yogâ  yogdral.  Je 
m'ennuie  de  lire,  dangâ  ôf  nâ 
ma. 

ENNUYEUSEMENT,  adv.  bu 
sôf,    bu   sa.fadi. 

ENNUYEUl,  adj.  sôf,  sôflé, 
safadi,    doêri,    tanhalé,     sonalé. 

—  s.  m.  gétènkat  b.,  nit  ku 
sôf.  —  (rendre),  sôfal.  Ce  sot 
personnage  rend  votre  soeiété 
ennuyeuse,  vâ  du  doéri  dilé 
dèfd  sôfal  sen  mbôtav. 

ÉNONGER,  v.  a.  S'ENONGER, 
v.  pr.  vah..  11  s'énonee  dlaire- 
ment,  jiah    um   sèt    nd. 

ENORGUEILLIR,  v.  a.  gdbulô, 
magal,  réyréylulô. —  (S'),  gdbu, 
réylu,  réyréylu,  yékati  sa  bopd, 
magal  sa  bopd. 

'  ÊNORME,  adj.  réy  d  réy,  lu 
amul  morom,  day  ni  bado. 
C'est  iei  que  nous  avons  vu  un 
énorme  requin,  filé  la  nu  gis 
tah    bu    dny    ni    bado. 

ENORMÉMENT,   adv.   bu  barê 
d    baré,    bè    hamatul. 
ÉNORMITÉ,  s.f.  réyay  bu  tèpd. 

—  aetion  atroee,  ndvtèf  g.  C'est 
une  énormité,  Yalla  dégu  ko. 

ENQUÉRIR  (S'),  v.  pr.  lad, 
lâdté,    ûl,    topato. 
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ENOUÊTE,    s,    f.    lûdtê   b. 

ENQUÊTÈR  (S'),  v.    pr.   lâdté. 

ENOUETEUR,  s.  m.  ku  di 
ladté 

ENRACINER,  y.  a.  sahlô  rên. 
■ —  (S')    sah   rên,  am  rên. 

ENRAGÉ  (être),  génâ.  Un 
ehien  enragé  n'a  pas  de  maitre, 
had  bu  génâ  amul  borom.  — 
dans  une  violente  eolère,  say, 
dufur. 

ENRAGEANT,  adj.  lu  di  saylô, 
lu  di  mèrlô. 

ENRAGER,  v.  n.  être  saisi  de 
la  rage,  géna.  —  éprouver  un 
vif  dépit,  matu,  honon,  mèr, 
daflu.  —  (faire),  gétèn.  sonal, 
bugal,  hononlô,  tanhal,  daflulô. 

ENRAYEMENT,  ,s.  m.  "téré  b., 
téyê  b.,  lâf  b. 

ENRAYER,  v.  a.  arrêter,  téyê, 
téré,  lâf. 

ENRHUMER,  v.  a.  sodlô,  se- 
hetlô.  —  (S'),  être  enrhumé, 
sod,  sehet. 

ÈNRIGHIR,  v.  a.  barélô  alal. 
Le  vol  n'enriehit  personne,  sata 
tahtil,  du  tah  mukâ  nit  baré 
alal.   —   (S'),    dadalé   alal. 

ENROLER,  v.  a.  bindâ,  bôlé. 
II  m'a  enrôlé  malgré  moi  dans 
leur  soeiété,  bôlé  nâ  ma  tV  sèn 
anbôlo  té  begu  ma  ko  vôn.  — 
(S'),    bindu,    bokâ. 

ENROUÉ   (être),    hodos. 

ENROUER,  v.  a.  hodoslô.  — 
(S'),    hodosu. 

ENROUILLER,  v.  a.  hûral, 
hûrlô,  homâklô.  —  (S'),  être 
enrouillé,   hûr,   homâk. 

ENROULEMENT,  s.  m.  ta- 
han   b. 

ENROULER,  v.  a.  tahan,  ta- 
lan.  —  une  eorde  ou  ehose  sem- 
blable,  lôb,  lôbé.  —  pour  quel- 
qu'un.  lôbal,  lôbél. 


ENROUMENT,  s.  m.  hodos, 
nhodos  b. 

ENSABLEMENT,  s.  m.  sekâ  b. 

ENSABLER,  v.  a.  têral.  — 
remplir  de  sable,  sekâ.  —  (S'), 
têr,   vekâ. 

ENSAGHER,  v.  a.  èb  ti  sâkut 
dèf   ti   sâku.     , 

ENSANGLANTÉ  (être),  tôy  ak 
dérèt,  tahâ  dérèt. 

ENSANGLANTER,  v.  a.  tôyal 
ak  dérèt. 

ENSEIGNANT,  adj.  ku  di  dé- 
mantalé,    ku    di    dangaté. 

ENSEIGNE,  s.  "f.  redu  b.  — 
drapeau,   raya   b. 

ENSEIGNEMENT,  s.  m.  ndé- 
mantal  g.,  diktal  b.  Gependant 
vous  avez  reeu  de  bons  ensei- 
gnements,  ndaham  démantal 
nânu  la,  diktal  nunu  la  lu  bâh. 

ENSEIGNER,  v.  a.  démantal, 
dangal,  yégal. 

"  ENSEMBLE,  adv.  andâ,  boka, 
ando  ajouté  ,au  verbe.  Travail- 
ler  ensemible,  ligèyando.  AIlez 
ensemble,  nâ  ngen  andâ.  Met- 
tez  tout  ensemble,  bôlèl  yépâ. 
—  (tous,  plusieurs),  kunèkènèn. 

ENSEMENGÉ  (être  eompiète- 
ment),    bûr. 

ENSEMENGER,  v.  a.  di  (pour 
le  mil),  sav,  suy  (pour  le  riz, 
qu'on  répand  avee  la  main).  J'ai 
fini  d'ensemeneer  mon  ehamp, 
bûral  nu  sumâ  tôl.  —  un  ehamp 
oû  l'on  a  laissé  pourrir  les  her- 
bes  au  lieu  de  les  brûler,  serhal. 

ENSEVELI  (ètre),   sûZu5    robu. 

ENSEVELIR,   v.  a.  sûl,   rob. 

ENSEVELISSEMENT,  s.m.  sûl 
b.,  rob  b. 

ENSORCELER,  v.  a.  ôt,  um, 
lêmu,  demâ. 

ENSORGELEUR,  s.m.  demâ  b. 
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ENSORCELLEMENT,  s.  m.  ôt 
b.,   um  g.,   lemu   g.,   ndemâ  g. 

ENSUITE,  adv.  'génav  lôlu,  tâ 
génav  gâ,   lu  tâ  topâ. 

ENSUIVRE  (S'),  v.  pr.  topa, 
dogé  ti. 

"  ENTACHER,    v.    a.   yaha,    tili- 
mal. 

ENTAILLE,   s.   f.   dogdog  b. 

ÈNTAILLER,    v.    a.    dog. 

ENTAMER,  v.  a.  hapati.  — 
eommenoer,  dôr,  tambali,  sorl- 
dân. 

ENTASSEMENT,  s.  m.  tèglé 
b:,  dôr  b. 

ENTASSER,  v.  a.  tèglé,  tè- 
glanté,  dôr,  dadalé,  dâl,  dankâ. 
Entasser  des  personnes,  tèglanté 
i  nit.  —  (S'),   dadô,   sesanté 

ENTENDEMENT,  s.  m.  nhèl 
m.,  sago  s. 

ENTENDRE,  v.  a.  dégâ,  déglu. 
—  dur,  teh.  —  eomprendre, 
dégâ.  —  dire,  yég,  déga.  J'ai 
entendu  dire  que  le  gouverneur 
est  arrivé,  dégâ  nâ  né  borom' 
Ndar  fiev  nâ.  —  la  .messe,  les 
vêpres,  dangâ  mès,  vêpar.  — 
(aller)  un  offie,  dangi.  —  vou- 
loir,  begâ.  J'entends  que  vous 
fassiez  ee  que  je  vous  ai  eom- 
mandé,  begâ  nâ  ng'ên  dèf  lâ 
ma  len  santâ.  —  raison,  topâ 
degâ  gâ,  nangu  lu  di  dega.  — 
la  raillerie,  men  â  tâhâné,  men 
kal.  —  (S'),  dégâ  lu  nô  vah  Le 
bruit  est  tel  qu'on  ne  s'entend 
plus,  ntov  lâ'ngi  baré  bè  khn 
dégâtul  lu  nô  vah.  —  a,  men, 
ham,  vâné,  hérén.  Faire  sem- 
blant  de  s'entendre  â,  men- 
menlu.  —  (ne  pas)  â,  menadi, 
hérénadi,  tûné.  —  sympathiser, 
dubô\  mené.  —  être  d'aeeord, 
dêgô,    degantê,    lyiankô.    —    (ne 


pas),    menèdi,    menêri,     dégôdi, 
dubôdi. 

ENTENDU,  adj.  eapable,  hé- 
rén,  men,  vâné.  Faire  l'entendu, 
memnenlu.  —  (e'est),  bisimi- 
lây,  lôlu  dog  nâ,  ndahté  Yalla, 
ndok.  —  fbien),  volay,  ôr  na, 
nâm.  Bien  entendu  que  vous 
apporterez  Ies  pistaehes  au  bord 
de  la  mer,  bul  fatê  né  var  ngâ 
indi   gèrté    gi    ti    téfès. 

ENTENTE,  s.  f.  dêgô,  degantê 
b.  —  (parole  â  double),  bât  bu 
loha. 

ENTÈRIQUE,    ad.    i    butit. 

ENTÉRITE,  s.  f.  métit  i  butit. 

ENTERRÉ   (être),   sûlu,    robu. 

ENTERREMENT,  s.  m.  sûl  b., 
rob  b.  L'ensemble  des  eérémo- 
nies  qui  aeeompagnent  et  sui- 
vent  l'enterrement,  ded,  déd  b. 
—  (aller  a  I'),  dèm  ti  ded.  Je 
vais  au  Saloum  a  l'enterrement 
de  mon  onele,  mangé  dèm  Sa- 
lum,   ii  sumâ   ded  u   nidây 

ENTERRER,  v.   a.   sûl','  rob.' 

ENTÊTÉ,  adj.  deher  bopâ, 
yarôdiku,    te,    sob. 

ENTÊTEMENT,  s,  m.  ndeher- 
bopâ  g.,   teay  b. 

ENTÊTER^  v.  a.  deheral  bopa, 
rêvlô.  —  (S'),  deher  bopâ,  deher 
ti.  Une  fois  qu'il  a  parlé,  il 
s'entete  opiniâtrément,  lu  mu 
mes  a  vah,  âèf  ti  deher,  bail 
kô  bayi. 

ENTHOUSIASME,  s.  m.  ndomi 
g.,  ndomité  L,  tangay  b.,  té- 
padiku  b.  —  (aoeueillir  avee), 
agali  bu  amul  morom,  nangô'k 
banêh   bu  vahuvul. 

ENTHOUSIASMER,    v.    a.    do- 
mal,  tangal.  —  (S'),  domi,  yêm, 
tangâ,    lépadiku. 
.    ENTHOUSIASTE,    s.    m.      bo- 
rom'hol    bu    tanga,    tépadiku. 
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ENTIGHÉ  (ètre),  tatia  ti,  de- 
her  ti,  dapû  ti. 

ENTIGHER"  (S'),  v.  pr.  dapd 
Jj,   taka  sa  hol  ii. 

ENTIER,  adj.  lemd,  bépd, 
dépd,  ete.  L'éternité  tout  en- 
tière,  abada  dapèl,  abadâ  tây. 
—  obstiné,  deher  bopâ.  —  (en), 
bépâ,  lépâ,  yépâ. 

ENTIÈREMENT,  adv.  lema, 
fav,  bè  sotal,  yép,  bè  tâ  gépâ 
gâ.  Tu  refuses  d'extirper  entiè- 
rement  tes  défauts,  bain  ngâ  bu- 
dat  sa  i  lago  bè  ta  gépâ  gâ. 

ENTONNER,  v.  a.  mettre  en 
tonneau,  sol,  soti,  hèli.  —  eom- 
meneer  un  ehant,  debé.  Elile 
entonna  oe  ehant  de  louange, 
mu  dôr  debé  voy  u  ndam  vilé. 

ENTONNDIR,  s.  m.  solukây 
b.,    lantinor   b. 

ENTORSE,  s.  f.  fahad,  fohod 
b.,  reha  b.  —  (avoir  une),  fa- 
had,  reha.  G'est  toi  qui  m'as 
fait  faire  une  entorse,  yâ  ma 
fahodlô.  —  (se  faire  une),  fohu, 
fohatalu. 

ENTORTILLÉ  (être),  Jed  , 
fiargu. 

ENTORTILLEMENT,  s.  m.  la- 
Jias   b.,    tahan   b. 

ENTORTILLER,  v.  a.  lahas, 
Jedal,  tahan,  ten,  tun.  — -  ame- 
ner  quelqu'un  a  ses  fins  malgré 
lui,  nêhal,  yéy  nopâ.  —  (S'), 
led,    lahasu,    talianô,    tahananté. 

ÈNTOURAGE,  s.m.  d'une  ease, 
pèr,  mpèr  m.  —  d'un  ehamp, 
sahèt  v.,  nak  b.,  veray  g.  — 
(vieil),  ngodot  l.  —  d'un  prinoe, 
dag  y.  Ce  n'est  pas  le  roi  qui 
est  méehant,  mais  son  entou- 
rage,  bûr  du  ây,  dag  yâ  ây.  — 
(faire  un),  sahèt,  lèm,  fiak.  — 
(faire  un)  pour  soi,  sahètu.  Le 
faire    pour    un    autre,    sahatal, 


lêmal  —  (faire  faire  un),  sa- 
Jiètlô,  lêmlô.  —  (faire  fai  'e  un) 
pour  soi,  sahètlu.  C'est  aujour- 
d'hui  que  je  fais  faire  mon  en- 
tourage,    tèy    lâ  sahètlu. 

ENTOURÈR,  v.  a.  se  tenir  au- 
tour,  ver,  gir,  ûf,  sèhâ.  —  un 
arbre,  un  ehamp,  ar.  —  (S'), 
andal,    harito. 

ENTR'AGGORDER  (S'),  v.  pr. 
mené,   dubô,   dè'gô. 

ENTRAGeUSER    (S'),      v.    pr. 
dênanté,   durdlênté. 
"  ENTR'AIDER   (S'),    v.    pr.    di- 
malianté. 

ENTRAILLES,  s.  f.  pl.  butit 
y.,  bir  b.  II  y  a  du  feu  dans 
les  entrail-les  de  la  terre,  sa- 
farâ'ngi  tâ  bir'sûf  si.  —  ten- 
dresse,  hol  1>.  11  a  pour  moi  des 
entrailles  de  père,  sopa  nâ  mâ'k 
hol  u    bây. 

ENTR'AIMER  (S'),  v.  pr.  so- 
panté 

ENTRAIN,  s.  m.*nêh-dérèt  g. 
G'est  Samba  qui  a  3e  plus  d'en- 
train,    Samba    gen    a    neh-dérèt. 

ENTRAlNANT,  adj.  hi  di  lur, 
lu  men  a  yobuâlé. 

ENTRAlNEMENT,  s.  m.  hir 
b.,    nhirté    g.,    yobuâlé    g. 

ENTRAINÈR,"  v.  a.  yobuûlé, 
vatat.  —  au  moral,  hir,  tabal. 
Le  démon  s'efforee  par  tous  les 
moyens  de  nous  entrainer  au 
péehé.  séytâné,  di  nd  fèhéy  lu 
rriu  men  ndah  tabal  nu  ti  ba- 
kar.  —  la  foule,  sol  i  nopd.  — 
avoir  pour  effet,  tah,  sos.  La 
guerre  entraine  toute  sorte  de 
maux,  haré  eli  nd  sos  dy  vu 
nèkd. 

ENTR'APPELER  (S'),  v.  pr. 
ôanté. 

ENTRAYE.  s.  f.  datang  b.  — 
obstaele,  hatâl  b.,  mpakâ  b. 
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ENT 


ENTRAVER,  .v.  a.  mettre  des 
entraves  â  un  eheval,  dalang. 
—  gêner,  hatal,  téré,  yahal.  — 
(S'),  l'un  l'autre,  hatahmté,  ya- 
hanté. 

ENTR'AYERTIR  (S'),  v,  pr. 
gégalanté,  diktalanté. 

ENTRE,  prép.  diganté,  ti  di- 
ganté.  Je  mettrai  des  inimitiès 
entre  toi  et  la  femme,  di  nâ 
dèf  mbanèl  ti  sa  digantê'k  di- 
gèn  dâ.  Entre  nous,  ti  sunu 
diganté,  ti  sumâ  digantê'k  yov. 

ENTRE-BÂILLER,  v.a.  tidiâlé, 
gân'gal. 

ENTRE-GHOQUER  (S'),  v.  pr. 
jènhô    fènhuanté,   tasanié. 

ENTREGOUPER,  v.  a.  dog, 
dogat. 

ÈNTRE-GROISER  (S'),  v.  pr. 
dogantê. 

ENTRE-DÉGHIRER  (S'),  v.pr. 
hotênté   ;  yahanté,    tantanté. 

ENTRE-DÉTRUIRE  (S'),  v.pr. 
rèyanté,   rèndianté. 

ENTRE-DÉVORER  (S'),  vo- 
nanté. 

ENTRE-DONNER  (S')  mayanté. 

ENTRÉE,  s.  f.  lieu  par  oû 
l'ori  entre,  bunlâ  b.,  harafu- 
kay  b.  —  aetion  d'entrer,  ndugâ 
m.,  haraf  b.,  tabi  b.  L'entrée 
inattendue  de  eet  homme  au 
milieu  de  nous  ne  me  iplait  pas, 
tabi'vâ  dilé  ti  sunu  diganté 
nêhu  ma.  —  (donner),  may  yôn, 
iibil 

ENTREFAITES  (sur  ees),  6d6â, 
tâ  damano  dôda,  sâ  sôsâlé,  ta 
sâ  yôyâ.lé. 

ENTRE-FRAPPER  (S'),  v.  pr. 
dôranté,   hêhanté. 

ENTR'ÉGORGER  (S'),  v.  pr. 
rèndianté,  rèyanté.  —  (aetion  de 
■s'),    rèndianté   b. 


ENTRELAOEMENT,  s.  rn.  la- 
has   b.,   tahafi   b. 

ENTRELAGER,  v.  a.  lahas 
tahan,  bôlé.  —  (S'),  rahé,  bôlô 
tahanô. 

ENTRELA.RDER,  v.  a.  tiptipal 
yapa,  téptépal  yapa. 

ENTRE-LUIRE,    v.     n.    lêrâlé 

ENTRE-MANGER  (S'),  v.  pr 
lèkanté. 

ENTREMÊLER,  v.  a.  bôlé 
dahasé,  rah.  —  (S'),  rahé,  bôlô 
"  ENTREMETTEUR,  s.  m.  ro 
kukât  b.,  dimalikat  b.,  varlu 
kât  b  Faire  le  métier  d'entre 
metteur,    valmivalmi. 

ENTREMETTRE  (S'),  v.  pr 
roku,  dimali,  vâlu. 

ENTRE-NUIRE  (S'),  v.  pr.  tô 
ûanté. 

ENTRE-PERCER  (S'),  v.  pr 
debanté,  damante. 

ENTREPONT,  s.  m.   dig'i  gâl 

ENTREPOSER,  v.  a.  dènkâ 
dènkdné. 

ENTREPOSITAIRE,  s.m.  dèn 
kâkâi   b.. 

ENTREPÔT,  s.m.  dènkukav  b 

ENTRE-POUSSER  (S'),  v.  pr 
dènanté. 

"  ENTREPRENANT,  adj.  fiémén 
demkât   b. 

"  ENTREPRENDRE,  v.  a.  dôr 
dem,  —  attaquer  quelqu'un  en 
paroles,  songti,  dânu  ti  kov 
has,    hasté,   gétèn. 

ENTREPRIS,  adj.  emharrassé 
dâhlé. 

ENTREPRISE,,    s.   f.    ndem   g 

ENTRE-QUERELLER  (S').  v 
pr.  hulô,  doté,  amlê.  —  par 
plaisanterie,  kalanté 

ENTRER,  v.  n.  haraf,  dugâ, 
tabi,  solu.  II  est  entré  dans  la 
ease,  haraf  na  ta  nêg  bâ.  Un 
moueheron  est  entré  dans  mon 
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oreille,  vèn  solu  na  ti  suma 
nopâ  Celui  qui  entre,  dugâkat 
b.  —  (faire),  harafé,  dugal, 
tabilô  —  (pouvoir),  hèd.  Tu 
ne  peux  entrer  iei  faute  de 
plaee,  hèda  la  fi.  Faire  entrer 
en  faisant  de  la  plaee,  hèdal. 
■ —  par  un  passage  étroit,  po- 
rohlu.  Faire  entrer  par  un  tel 
passage,  porohal.  —  brusque- 
ment  dans  un  lieu,  né  parah, 
né  sarah,  né  yohôs,  yohôsu  — 
brusquement  d'un  eôté  et  sortir 
de  l'auter,  né  parah  nê  varah 
Le  voleur  n'a  fait  que  passer 
rapidement  dans  la  ease,  sata- 
kat  b">  dèfâ  né  parah  né  varah. 

—  brusquement  dans  l'herbe, 
dans  un  fourré,  né  sanah.  II 
est  untré  dans  le  bosqu  t,  mu 
nê  sanah  tâ  gol  gâ.  —  dans  un 
trou,  rûhu.  L'oiseau  est  entré 
dans  son  nid,  mpitâ  mâ  rûhu 
nâ  tag  âm.  —  en  religion,  débal 
sa  bopâ  Yalla.  —  dans  une  af- 
faire,    dans    une    soeiété,    bokâ. 

—  dans  le  détail,  firi  bènâ  bèna. 
' —  en  eondition,   bindu. 

ENTRE-RÉPONDRE  (S'),  v.pr. 
tontônté. 

ENTRE-SUIVRE  (S'),  v.pr.  to- 
panté,   toflanté. 

ENTRE-TEMPS,  s.  m.  di- 
ganté  b. 

EN'.)  RETENIR,  v.  a.  topato, 
saytu,  votu.  —  fournir  les  eho- 
ses  néeessaires  a  la  vie,  dundal, 
sutural.  —  (S'),  vahtân,  détayé. 

—  subvenir  a  ses  besoins,  su- 
turlu.  Je  n'ai  pas  de  quoi  m'en- 
treter.ir,  amu  ma  lu  ma  su- 
turlô 

ENTRETIEN,  s.  m.  topato  b., 
ntaytn  g.  —  subsistanee  dundu 
b.  —  eomersation,  vahtân  v., 
{létjy  b. 


ENTRE-TUER  (S'),  v.  pr. 
rèyanté,    bômanté,    rèndianté. 

ENTREVOIR,    v.    a.    gèrmati, 
hèlmati,   sen.  —  prévoir  eonfu- 
sément,    sênu,     dortu.    —    (S'), 
avoir   une   entrevue,    gisé. 
ENTREVUE,   s.   f.   gisé   b. 
ENTR'OUVRIR,  v.  a.  ubi  tûti, 
tidiâlé,    gângal. 
ÉNUMÉRER,    v.    a.    vona. 
ENVAHIR,  v.  a.  sif,  lel,  ndan- 
gal,   del   ak   dôlé,   dapâ,   nangu, 
songâ,    gir.    —    (S')     mutueMe- 
ment,  sifanté. 

ENVAHISSEMENT,   s.    m     sif- 
sif  b.,   lel  b.,   ndangal  l.,  gir  b. 
ENVAHISSEUR,    s.    m.   ^lelkat 
b.,    ndangalkât   b. 

ENVASER,  v.  a.  fêsal  ak  bi- 
nit.  —  (S'),  sûh  ti   binit. 

ExWELOPPE,  s'  f.  embukay 
b.,  dur  b. 

ENVELOPPÉ  (être),  embu,  le- 
mesu. 

ENVELOPPER,  v.  a.  embâ, 
lemes.  —  plusieurs  ehoses  en- 
semble,  gôr,  vatat.  —  mettre 
dans  une  enveloppe,  dur.  — 
entourer,  ver,  ûf,  gir,  gav  — 
(faire),  embâlô.  —  (S'),  sângu, 
limbu.  Tu  dois  t'envelopper 
ehaudement,  var  ngâ  sangô 
y'éré  yu  nuga. 

ENVENIMER,  v.  a.  har,  dèf 
dangar.  Une  plaie  envenimée, 
gôm  bu  di  har.  —  une  dispute, 
tangal  hulô. 

ENVERGUER,  v.  a.  taka  vèkâ 
ya. 

ENVERS,  prép.  li,  tâ,  tu;  fi, 
fa,  fu.  Voila  eomment  il  s'est 
eonduit  envers  moi,  nônu  lâ 
dèfé'k  man.  — ,  s.m.  d'un^ 
étoffe,  bir  b.  — ,  (mettre  â  l'), 
dépa,  sef.  H  a  mis  ses  bas  a 
I'envers,    sef    nâ    kavas   âm. 
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ENVI  (a  l'),  dekanté.  Ils 
travaillent  a  l'envi,  nungâ  de- 
kanté    ti    ligèy. 

ENVIABLE,'  adj.  bâh,  met  a 
y'èné. 

ENVIE,  s.l'.  nkanân  g.  Pour- 
quoi  l'envie  ronge-t-elle  ainsi 
ton  eu'ur  ?  lu  indi  bè  nkanân 
di  lèkâ  nilé  sa  hol  ?  —  désir 
d'une  ehose,  mbegèl  g.,  hè- 
mèm  b.  — ,  marque  qu'on  ap- 
porte  en  naissant,  liâr  m., 
Idk'ab  bir,  lak'u  ndududlé, 
ndududlé  g.  —  de  dormir,  nge- 
mént  g.  • —  (avoir),  être  déeidé 
â,  èbu.  —  (avoir  une  grande) 
de  manger  quelque  ehose,  bûn, 
dèf  sa  nhèl  ti.  J'ai  une  grande 
èhvié  de  manger  de  ee  eous- 
eous,  sumâ  nhèl  angi  ti  tèré 
di. 

ENYIER,  v.*a.  anân.  — ,  dé- 
sirer  !e  bien  d'autrui,  nê,  hè- 
mem.  — ,  désirer  vivement, 
bégé,  begabegé,  ûéhal.  Eeau- 
eoup  enviaient  ee  que  vous  avez 
obtenu,  lâ  nga  dad,  nu  baré 
beg'  ôn  nanu  ko.  — ,  refuser 
par  jalousie,    anâné,   âyé. 

ENYIEUK,  adj.  anân,  anân- 
kat    1>. 

ENYIRON,  adv.  potah,  lu  day 
tii,  lu  met,  diganté,  lu  dégèn. 
Je  l'ai  fait  environ  quatre  ou 
cinq  fois,  dèf  nâ  ko  lu  met 
Hanènt  mbâ  durom  yôn,  di- 
ganté  nanènt   ak  durom    i  yôn. 

ENVIRONNER,  v.a.  ver,  ve- 
ral,    ûf,   gir,   gav. 

ENVIRONS,"  s.rn.  pl.  béré  yu 
ver,  kurukâra  b.,  vala  v.  Je 
te  dél'ends  de  rester  dans  les 
environs,  kuruk&ra  bilé  yépâ, 
bu  fi  lahav.  —  (aux)  de,  tâ 
vala,  ta  vèt.  Aux  envnxms  de 
Joal,   ia  vul'u  Doala. 


ENVISAGER,  v.a.  hôl,  huU, 
sêt,  sêtlu,  sépali.  —  (S')  mu- 
tuellement,    hôlanté,    sètanté. 

ENVÔI,  s.m.  yoné  b.,  yo- 
banté   b. 

ENVOISINÉ  (être  bien,  mal), 
am    dekando   yu    bâh,    yu    bon. 

ENVOISINER,  v.a.  dekandôl. 
—  (S'),   dekal,   dekando. 

ENVOLER  (S'),  v.  pr.  nav. 
foh.  C'est  de  la  que  la  perdrix 
s'est  envolée,  filé  lâ  tokèr  bi 
fohé. 

ENVOYÉ,  s.m.  ndav  L,  yonèt, 
yonènt  b.  Si  tu  insultes  l'en- 
voyé  du  roi,  tu  t'en  repenti- 
ras,  sô  dè  sâga  ndav  u  bûr, 
di  nga  ko  r'ètu. 

ENVOYER,"  v.a.  yoni,  ébal, 
yobanté.  Envoyer  un  député, 
ébal  ndav.  Si  la  personne  ou 
la  ehose  doivent  rester  011  on 
les  envoie,  yoné. 

ENVOYEUR,  s.m.  yonébât  b., 
yobantékât    b. 

ÉPAGNEUL,  s.m.  had  6u 
sembâ. 

ÉPAIS,  adj.  dela,  didâ.  —, 
dru,  serré,  tal.  — ,  toufi'u,  sekâ, 
Chevelure  épaisse,  kavar  gu 
sekâ.  — ,  en  parlant  d'un  mé- 
lange,  de  bouillie,  far,  tuhâ, 
tohâ.  C'est  de  la  bouillie 
épaisse  que  je  veux,  lâh  bu  far 
lâ   begâ. 

ÉPAISSEUR,  s.f.  delay  b.,  di- 
day   b.,  faray  b.,   tuhay  b. 

ÉPAISSIR,  v.  n.  delâ,  didâ, 
far,  tuhâ.  —  v.  a.  delal,  didal, 
faral. 

ÉPAISSISSEMENT,  s.  m.  fa- 
ray    b.,    tuhay    b. 

EPALER,   v.    a.    natu. 

ÉPANGHEMENT,  s.  m.  tûr  b., 
liepa    g. 

ÉPANCHER,   v.    a.    tûr,    hepâ* 
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Dieu  ne  oesse  d'épaneher  sur 
nous  ses  bienfaits,  Yalla  du 
nopê  hepâ  ti  nun  i  ndékâ'm.  — 
communiquer  avee  eonfianee, 
dis,  disô.  —  (S'),  tûru,  hepu. 

ÉPANDRE,    v.    a.    tasûré. 

ÉPANOUIR,  v.  a.  béglô,  ba- 
nêhulô.  —  (S'),  firiku,  ubiku, 
fèta.  —  devenir  joyeux,  bég, 
banêhu,  lêr.  Son  visage  s'épa- 
nouit,  kanam  âm  dal  di  lêr. 

ÉPANOUISSEMENT,  s.  m.  pè- 
talé  b.,  firikuté  b. 

ÉPARGNE,    s.    f.    yahanay    b. 

ÉPARGNER,  v.  a.  yahan,  ya- 
hanti,  yahantal,  sakantal.  Un 
homme  prudent  épargne  son 
mil  pendant  ila  bonne  saison, 
borom'sago  di  na  sakantal  du- 
gub  ti  nôr.  —  quelqu'un,  ne 
,  pas  le  traiter  aussi  mal  qu'on 
pourrait  le  faire,  niblu. 

ÉPARPILLEMENT,  s.m.  tasô  b 

ÉPARPILLER,  v.  a.  tas,  ta- 
sâré.  —  (S'),  tasô,  tasârô,  né 
tasar. 

ÉPARS,  adj.  salahô.  Les  ehe- 
veux  épars,  kavar  gu  salahô. 

ÉPATANT,  adj.   lu  di  domalé. 

ÉPATÉ,  adj.  tapandar,  tata. 
Un  nez  épaté,  bakan  bu  tapan- 
dar. 

EPATER,   v.    a.    domal. 

ÉPAULE,  s.   f.   mbagâ  m. 

ÉPAULER,  v.  a.  démettre 
l'épaule,  rehâlô,  fohlô  mbagâ. 
■ —  un   fu'sil,   dir  fètal. 

ÉPAVE,  s.  f.  lu  rêr,  lu  fêr, 
lu  fég.  Les  épaves  de  sa  for- 
tune,    ndésit    i   alal    am. 

ÉPÉE,   s.   f.   kar  g. 

ÉPELER,  v.   a.   idâ. 

ÉPELLATION,   s.   f.   idâ  b. 

ÉPERDU,  adj.  tit,  dâh,  dâhlé. 

ÉPERDUMENT,    adv.    bè    dof. 


II  U'aime  éperdument,  sopa  nâ 
ko   bè  dof. 

ÉPERON,  s.  m.  sèbré  s.  — 
de  coq  ou  d'autres  oiseaux,  kos- 
tân    b. 

ÉPERONNÉ,  adj.  borom'sèbré. 

ÉPERONNER,  v.  a.  sèbré.  — 
stimuler,   farfarlé,    tangal,    dèn.' 

ÉPERVIER,  s.  m.  (sortes  'd'), 
ndurkel  m.,  dolunker  l.,  litin 
l,  Uli  b. 

ÉPHÉMÈRE,  adj.  qui  ne  dure 
qu'un  jour,  lu  di  dundâ  bènâ 
belek.  —  qui  passe  vite,  lu  gav 
â  véy,  lu  di  râf  ti  bu  gav,  gav 
â  nahsay. 

ÉPI,  s.  m.  de  petit  mil  ou 
de  maTs,  gub  v.  Lorsqu'on  le 
eueille  avant  maturité  pour  le 
gril-ler  au  feu,  mbôl  m.  —  de 
petit  mil  see,  ndir  v.  Quand 
il  est  égrené,  gôt  v.  —  euit  sur 
la  eendre,  repâ  b.  —  de  gros 
mil,  tégâ  v.  Cet  épi  eueilli  avant 
maturité,  mbembâ  m. 

ÉPIGE,    s.    f.    safsaf   b. 

ÉPICER,    v.    a.    safal,    saflô. 

ÉPIDÉMIE,  s.  f.  ndèté  L, 
ndêât  m.,  mbas,  mbos  m.,  dér 
bu   di  valé. 

ÉPIDÉMIGjUE,  adj.  lu  di  valé. 

ÉPIDÉMIQUEMENT,  adv.  bè 
mu  di  valé. 

ÉPIDERME,  s.   m.   dèr  b. 

ÉPIER,  v.  n.  foti,  futi.  Le 
petit  mil  n'est  pas  eneore  épié, 
sunâ  fotangul.  —  en  parla  t 
du  ma'is,  bôt.  —  v.  a.  yôt,  rèdu, 
teru,  sêtlu,  yongan.  —  en  mon- 
trant  la  tête  par  une  ouverture, 
né  yun,  yéru,  yûrlu.  —  (S'), 
mutuellement,  yôtanié. 

ÉPIERRER,    v.    a.    dindi    hêr 

ya. 

ÉPIEUR,  s.  m.  yôtkât  b.,  rè- 
dukat   b. 


ÉPI 


ÉPO 


ÉPIGRAMME,  s.  i\   bût  bu   di 
damé,    bât   bu   nahari. 
"  ÉPILATION,    s.    f.    hus    b. 

ÉPILEPSIE,  s.  f.  hem  g.  — 
(avoir  des  erises  d'),  hem,  dânu 
berférên,   dûnu   ngélav. 

ÉPILEPTIQUE,  *  adj .  hemkat 
b.,   ku  di  dânu   berférên. 

ÉPILER,  v.  a.   hus,  vèf,  suhi. 

ÉPILEUR,    s.   m.    huskat    b. 

ÉPILOGUE,  s.  m.  vah  du 
mudé. 

ÉPILOGUER,  v.  n.  hulé,  vé- 
ranté.  II  épilogue  sur  tout,  lu 
nu  men  di  vah,  am  nâ  lu  mu 
tâ  véranté.  } 

ÉPILOGUEUR,  s.  m.  véranté- 
kât  b. 

ÉPINARD,  s.  m.  mbûm  m., 
mbûm  u  ker. 

ÉPINE,  s.  f.  dek,  dèk  v.,  tahas 
v.  —  dorsa'e,  yah  u  digâ,  tirir 
m.  —  au  pl.  eiioses  fâeheuses, 
lu  méti,  lu  nahari,  nahar  v., 
ntôno  g.  Notre  vie  est  semée 
d'épines,  sunu  dunda  fês  nâ  dèl 
ak  nahar. 

ÉPINEUX,  adj.  baré  dèk.  — 
plein  de  diffieultés,  dafé,  baré 
dâh. 

"  ÉPINGLE,  s.f.  péngu  b.,  tapu, 
tapukay  b. 

ÉPINGLER,  v.  a.  tapâ,  tapâ'k 
péngu. 

ÉPIPHANIE,  s.  f.  Vonéu  b.. 
lépifani. 

ÉPISCOPAL,  aadj.  u  monsé- 
nor,  u  évêk.  La  dignité  épiseo- 
pale,  mpal  u  évêk. 

ÉPISODE,   s.   m.   nitali   b. 

ÉPISSER,  v.   a.  fonâ,  fulanté. 

ÉPITAPHE,  s.  f.  mbindâ  ti 
kâv  bamèl. 

ÉPITHALAME,    s.    m.     voy    u 
ntêt. 
"ÉPITRE,  s.  f.  batâhèl  b. 


ÉPIZOOTIE,  s.  f.  ndeté'nag 
yi,  ndeat  i  nag. 

ÉPIZOOTIQUE,  adj.  lu  di  rèy 
nag  yu  baré. 

ÉPLORÉ,  adj.  ku  di  dôy  II 
aoeourut  près  de  moi,  lout 
éploré,  mu  lâgâsi  fi  man  di 
dôy. 

ÈPLUeilER,  v.  a.  holi,  ho- 
sêt. 

ÉPLUGHEUR,  s.  m.  holikat  b. 

ÉPLUCHURE,   s.   f.    holit  v.     • 

ÉPOINTER,  v.  a.  dâyal,  dâylô 
ntat,  damâ  ntat.  Mon  aiguilile 
est  épointée,  surria  salsat  i  pursâ 
damâ  nâ. 

ÉPONGE,  s.  f.  mbûsu  m.,  mû- 
sukay    b. 

ÉPONGER,  v.  a.  fompâ'k  mû- 
sukay. 

ÉPOQUE,  s.  f.  damano  d.,  sâ 
s.  A  eette  époque,  bôbâ,  sâ 
yôyâ,  tâ  sâ  yôyâlé,  ta  damano 
dôdâ.  A  notre  époque,  ti  sunu 
i  sâ.  —  (â  pareille),  negerni. 
L'année  dernière  a  eette  épo- 
que,   negerni   dâv. 

ÉPOUILLER,  v.  a.  tên. 

ÉPOUMONER,  v.a.  hihal,  fatâ 
dena,  lotal.  —  (S'),  hih,  dêhal 
sa  no)w    lota  bu  méti. 

EPOUSAILLES,  s.  f.  pl.  ntet  g. 

ÉPOUSE,    s.    f.    dabar   d. 

ÉPOUSÉE,    s.    f.    sêt,    séyt    b. 

ÉPOUSER,  v.  a.  séy.  Je  l'ai 
épousée,  séy  riâ'k  môm,  môm 
lâ  'séyal.    —   (S'),    takâ   séy. 

ÉPOUSSETTE,  s.  f.  fahas  g., 
sadâ  b. 

ÉPOUSSETER,  v.  a.  fahas, 
fegâ.  —  (S'),  fegâ  sa  yêré,  fegâ 
sa  malân. 

ÉPOUVANTABLE,  adj.  nâv,  do- 
yul  a  gis,  lu  men  a  tital,  lu  di 
ragallô. 

ÉPOUVANTABLEMENT,      adv. 
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bu  nâv,  bu  ragallô,  bu  met  â 
titalé. 

ÉPOUVANTAIL,  s.  m.  pêhu- 
kây,   mpêhalukây    b. 

ÉPOUVANTE,  V.  f.  Ht  g.,  ra- 
gal  b  . 

ÉPOUVANTEMENT,  s.  m.  tit 
gu  méti. 

ÉPOUVANTER,  v.  a.  tital,  ti- 
tlô,  ragallô,  yohtal,  davlô.  — 
(S'),    tit,    ragal,    ret,    dâv. 

ÉPOUX,  s.  m.  deker  d.,  bo- 
rom  ker.  Époux  nouvellement 
marié     borom'séyt    b. 

ÉPREINDRE,  v.   a.   nal. 

ÉPRENDRE  (S'),  v.  pr.  hiru 
bu  méti,  tahâ.  II  s'est  épris  de 
eette  personne,  hol  am  tahâ  nâ 
ti  môm. 

ÉPREUVE,  s.  f.  ndêm  g., 
sêtlu  b.,  ntêtlu  g.  —  (tenter 
une),   dê'm,  sêtlu. 

ÉPRÔUVER,  v.  a.  dem,  sêtlu, 
lambâtu.  Je  lui  ai  eonfié  de  l'ar- 
gent  pour  l'éprouver,  dâ  ma 
ko    dénkâ   hâlis   ndah   sêtlu    ko. 

—  res^entir,  yêg.  II  dit  qu'il 
éprouve  un  violent  mal  de  tête, 
mu  né  bop'âm  dèfâ  métê  méti. 
Je  suis  eause  de  la  tempête  que 
nous  éprouA7ons,  mâ  tâh  ngé- 
lâné  gilé  dal  nu. 

ÉPÛCER,  v.  a.  dindi  fèl  ya. 

ÉPUISABLE,  adj.  lu  nu  men 
â   dêhal. 

ÉPUISANT,    adj.    lu   di   dêhal. 

ÉPUISÉ  (être),  dêh,  de.  Com- 
plètement  épuisé,  dêh  tak.  — 
en  parlant  d'une  terre,  sapi  — 
(avoir  tout),   dêhlé. 

ÉPUISEMENT,  s.  m.  dêhay  b., 
név-dôlé  g.,  lotay  b.  —  (sorte 
de  maladie  eausant  l'),  ntagan 
l.    Avoir    eette    maladie,    sagan. 

—  état  d'être  épuisé,  dêh  g., 
dêhay    b.,    ngétâ   g 


ÉPUISER,  v.  a.  dêhal,  as,  gê- 
tâlô.  Travailler  a  épuiser  la  mer 
est  inutile,  la  mer  ne  le  sentira 
pas,  as  gêt,  sonal  sa  bopa,  ndé 
du  tah  gêt  yég  ko.  J'ai  épuisê 
tous  les  moyens  pour  eorriger 
eet  enfant,  fèhéy  nâ  lu  ma  men 
ndah  dubanti  halèl  bilé.  —  une 
terre,  sapilô.  —  (S'),  dêh.  Quel- 
que  abondantes  que  soient  les 
provisions.  elles  s'épuiseront,  lu 
nam  baré  baré,  mudé  dêh.  — 
en  parlant  de  l'eau  d'un  puits, 
d'une  fontaine,  gis,  gétâ.  — 
épuiser  ses  forees,  dêhal  sa  dôlér 
hih. 

ÉPURATION,  s.  f.  sègay  b.y 
sètalay    b. 

ÉPÛRER,  v.  a.  sètal,  sèga.  — 
(S'),   sèt,   dôr  di  sèi. 

ÉQUARRIR,  v.  a.  ètâ,  yèta. 
—   un    animal,    rèy   té   di  'telat, 

ÉQUARRISSAGE,  s.  m.  ètay, 
yètay   b. 

ÉQUARRISEUR,  s.  m.  ètâ- 
kât,  yètâkât  b. 

ÉQUERRE,   s.   m.   têr  b. 

ÉQU1LIBRE,  s.  m.  tolô  b., 
èmay  b. —  (faire),  être  de  même 
poids.    tolô,    èm. 

ÉQLTLIBRER,    v.    a.    èmale. 

ÉQUIPAGE,  s.  m.  matlot  y.f 
lapto   y.,    vâ-gâl   y. 

ÉQUIPÉE,  s.  f.  ndêm  gu  ûo~ 
rul. 

ÉQUIPEMENT,  s.  m.  dûmtuây 
b.,   lâ  fiô  dûmtô. 

ÉQUIPER,  v.  a.  ganayal,  sa- 
kal   dûrntuây. 

ÉQI]ITABLE,   adj.   dub,   èm. 

ÉQUITABLEMENT,     adv.      bu 
dub,   bu   èm. 
"  EQUITATION,   s.   f.   ngavar  g: 

EQUITÉ,    s.    f.   ndubay   g. 

ÉQU1VALENCE,  s.  f.  èmay  b. 

ÉQUIVALENT,   adj.   èm,   nirô. 
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ÉQUIVALOIR,  v.  n.  èm,  nirô, 
yépâ  bènâ.  Cette  parole  équi- 
vaut  â  un  refus,  vah  dilê'k  ban 
yépâ  bènâ  lâ. 

ÉQUIVOQUE,  adj.  lohâ,  ôrul, 
sètul.  Une  parole  équivoque,  bât 
bu  loha.  C'est  un  homime  équi- 
voque,  menu  nu  kô  ôlu,  ôluu 
ma  ko 
ÉQUIVOQUER,  v.  n.  lahas. 
ÉRAFLER,  v.  a.  tarfati,  rodâ, 
okâ. 

ÉRAFLURE,  s.  f.  rodâ  g.,  oka- 
okâ  b. 

ÉRAILLER,    v.    a.    firi. 
ÉRATER  (S'),  v.   pr.  s'essouf- 
ffler,  hih,  apât. 

ÉREGTION,  s.  f.  ékati  g.,  ta- 
haval   b.,   sakâ  g.,   ntakèf  g. 

ÉREINTÉ  (être),  excédé  de  fa- 
tigue,  tayi,  lotâ  bè  tayi,  telé, 
apât,   hih. 

ÉREINTER,  v.  a.  damâ  ndiga. 
—  excéder  de  eoups,  de  fatigue, 
rèy,  lotal,  sonal,  hihlô.  —  (S'), 
hib,  loiâ  bè  tayi,  dêhal  sa  dôlé. 
ERGOT,  s.  m.  'kostan  b. 
ERGOTER,  v.  n.  karabâné, 
véranté  ti  yef  i  tâhân,  gétèn, 
lahas. 

ERGOTERIE,    s.    f.     karabâné 

g.,    véranté   u   tâhân,   ngétan   g. 

ERGOTEUR,  "s.    m.    nit    u   ka- 

rabâné,     vérantékât    b:,     gétèn- 

kât  b. 

ÉRIGER,  v.  a.  saka,  sampâ, 
tahaval.  —  (S')  en,  s'attribuer 
une  qualité  qu'on  n'a  pas,  va- 
hal  sa  bopâ. 

ERMINETTE,  s.  f.  savtâ  s. 
L'erminette  est  tranehante,  oe- 
pendant  le  Laobê  s'en  sert  pour 
travailler,  savtâ  fiâv  nâ,  ndé 
Laobé  kô  ligèyé.  —  (petite)  pour 
lailller  lle  sabot  des  chevaux, 
dêné  b. 


ERMITAGE,  s.  m.   vêtukay  b. 
ERMITE,    s.    m.    ku    vêt,    ku 
dundâ  ti  vêt. 

ÉRODER,   v.  a.  lèka. 
ÉROSIF,    adj.    lu    di    lèkâ. 
ÉROTIQUE,  adj.   u  nobé.  Une 
ehanson    érotique,    voy    u    nobé. 
ERRANT,    adj.    dohandèm    b., 
mangakat  b.,  vôndêlukat  b.,  ku 
doh  â  doh,   balâg. 

ERREMENTS,  s.m.pl.  dèfin  v. 
ERR.ER,  v.  n.  mangâ,  vôn- 
dêlu,  vôndâlu,  gelem,  balâg.  — 
—  se  tromper,  dûm,  tom.  — 
dans  les  ehamps,  en  parlant 
d'un  troupeau,  mboy.  —  (lais- 
ser)  un  troupeau  sans  le  gar- 
der,   mboyal. 

ERREUR,  s.  f.  ndûm  g.,  tom 
g.  —  (induire  en).  dûmlô,  nah. 
ERRONÉ,    adj.     du    degâ,     lu 
moy  degâ  gâ. 

ÉRUBESCENT,    adj.     aonhâlê. 

ÉRUDITION,  s.  f.  hamham  g. 

ÉRUPTION,   s.   f.   de  boutons, 

bêd  y.,  pit  i  tangay.  —  (faire), . 

gênâ'k  dôlé. 

ÉRYSIPÈLE,    s.    m.    nivô    b. 
ESGABEAU,  s.m.  ESGABELLE, 
s.  f.  tôgu  b. 

ESCAXADE,  s.  f.  yegay  b. 
ESCALADER,  v.  a.  yèg. 
ESCALIER,  s.  m.  yegukay  b., 
lampin   b. 

ESOAMOTAGE,  s.  m.  rongo- 
suâlé  b.,   luhus  g. 

ESGAMOTER,  v.  a.  feka,  ron- 
gosuâlâ:  luhus,  né  tâs.  Regar- 
der  quelqu'un  en  faee  empêehe 
d'eseamoter,  dakarlé  di  nâ  fanhâ 
rongusuâlé.  —  reprendre  ee  qui 
a  été  eseamoté,  né  tasèt.  II  a 
eseamoté  mon  poisson,  je  l'ai 
eseamoté  a  mon  tour,  dèfâ  nê. 
tâs  sumâ  dèn,  m«  né  ko  tasèt. 
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ESCAMOTEUR,  s.  m.  luhuskat 
b.,  fekân  b. 

ESGAMPETTE,  s.  f.  (prendre 
la  poudre  d'),  dav,  dâv  né  fa- 
tah. 

ESCAPADE,  s.  f.  moy  v.  — 
(faire  une),  moy  sa  varugar, 
sailahu,   dèm  foantudi. 

ESGARGELLE,   s.   f.   nafâ  d. 

ESCARGOT,  s.  m.  arbis  b., 
rébès  b.,  hodang,  hodon'g,  hor- 
don'g'  b.,  tah  i  tangal.  —  (sorte 
de  gros)  de  mer,  yet  v.  Cher- 
eher  oes  eseargots,  yêtu.  —  (pe- 
tit),  vivant  dans  l'eau  salée  et 
bon  a  manger,  pakofako  b. 

ESGARMOUGHE.s.  f.  haré  bu 
tût. 

ESOARPÉ,  adj.  tundé,  kâvé, 
mbarialu. 

ESGARPEMENT,  s.  m.  bara- 
glay  b 

ESGARPIN,  s.  m.  muké  v. 

ESCIENT  (a  bon),  ak  nièyèf, 
ak  sa  sago  sépâ.  Je  l'ai  fait  a 
mon    eseient,    mâ   ko    tèy. 

ESGLANDRE,  s.  m.  def  u 
gaté.  —  (eauser  de  l'),  dèf  gaté, 
baré  ntov. 

ESCI-AVAGE,  s.  m.  ndâm  g. 
—  (réduire  en),  dapâ  dâm,  dâ- 
mal.  Emmener  en  eselavage, 
yobu  dâm. 

ESOLAYE,  s.  m.  dâm  b.,  tan 
b.  Un  eselaTè  seul  mourra  â  la 
tâehe  s'il  ne  prend  pas  la  fuite, 
bènâ  dâm,  su  dâvulé,  de.  On 
distinguait  :  L'esolave  de  nais- 
sanee,  dâm  dudu  ;  l'eselave  de 
la  eouronne,  dâm  u  bûr  ;  I'es- 
olaA'e  d'un  prinee,  dâm  u  gé- 
lovar  ;  l'eselave  d'un  homme 
de  easte  respeetable,  dâm  u 
dambur,  et  l'eselave  de  griot, 
le  dernier  de  tous,  valûngay  b. 
• —   vfemme)    de   son    mari,    târa 


b.  Enfant  du  maitre  et  de  son 
eselave,  dôm  u  târa.  —  adj.  vil, 
dombâ.  II  a  une  âme  d'eselave, 
borom    diko    du    dombû    lâ. 

ESGOBAR,  's.  m.  dongé  b., 
mikârkat  b.,  mikâr,  mus. 

ESGOBARDER,  v.  n.  lahasr 
nahé,  vasal  aduna. 

ESGOGRIFFE,  s.  m.  qui  prend 
sans  demander,  fêkûn  b.,  ndka 
dom.  —  homme  grand  et  mal 
bâti,    ndôl   m.  * 

ESGORTE,  s.  f.  gungékat  y., 
otukat  y.,   andando  y. 

ESORIMER  (S'),  v.  pr.  dêm. 
—  des  pieds  et  des  mains,  fè- 
héy  lô  men,  fèhéy  nakâ  nga 
mené. 

ESCROC;  s.  m.  satâkat  b.,  fe- 
kân  b. 

ESCROQUER,  v.  a.  sata,  fekâr 
«é  tâs,   rangosuâlé. 

ESCROQUERIE,  s.  f.  ntatâ  g.t 
rongosuâlé   b. 

ESCROQUEUR,  s.  m.  fekân  b.t 
satakât   b. 

ÈSPACE,  s.  m.  béré,  béréb  b.t 
diganté  b.  Dans  l'espaee  d'un 
an,  de  deux  ans,  ti  diganté  atr 
nâr  i  at. 

ESPACÉ  (être),  sln,  soréyô, 
soréyâté.  Ton  éeriture  est  trop 
esipaeée,    sa   mbindâ   mi  sin   nâ. 

ESPACEMENT,  s.  m.  diganté 
b.,   soréydté   b. 

ESPAGER,  v.  a.  soréyatèl. 

ESPADON,  s.  m.  poisson,  safi 
b.,   dastm   b. 

ESPAGNOLETTE,  s.  f.  tedu- 
kay   u  fâlantêr. 

ESPÈGE,  s.  f.  apparenee,  mi- 
tal  b.,  nirô  b.,  mèlô  v.  Jésus- 
Christ  est  réellement  présent 
sous  chaque  espèoe,  Yésu  Kristâ 
têv  nâ  dega  degâ  ti  mital.  bu 
ti  nèkâ.  —  sorte,   hêt  v.  —  au 
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pl.  pièoes  de  monnaie,  hâlis  b. 
On  m'a  payé  en  espèees,  hâlis 
lâ  nu   ma  fèyê. 

ESPÉRANGE,  s.  f.  yâkar  d., 
mébèt  m.  —  (dans  l')  de,  que, 
yâkar  né,  dèfé  né,  fôg  né.  Dans 
l'espéranee  de  vous  voir  demain, 
yâkar  né  di  nâ  la  gis  elek.  — 
(être  déeu  dans  son),  todlé.  II 
a  été  déeu  dans  son  espéranee, 
todlé  nâ,  yâkar  âm  tas  nâ. 

ESPÉRER,  v.  a.  yâkar,  mé- 
bèt.    —    voir    quelqu'un,    sênu. 

ESPIEGLE,  adj.  dongé,  led, 
yengâtu,  fèndéku.  Cet  enfant 
est  très  espiègle,  halèl  bi  fèn- 
déku  nâ  bu  bâh  â  bâh.  —  s. 
m.  lè'dkat  b.,  yengatukat  b. 

■ESPIEGLERIE,  s.  f.  ndongé 
g.,  lè'd  b. 

ESPION,  s.  m.  rèdukat  b., 
yôtkat   b. 

ESPIONNAGE,  s.  m.  def  i  rè- 
dukat. 

ESPIONNER,  v.a.  rèdu,  getlu, 
yôt,  or.  Ya  espionner,  dèmal 
ori.  —  (S'),  yôtanté. 

ESPOIR,  s.  m.  yâkar  d.  G'est 
en  vous  que  j'ai  miis  tout  mon 
espoir,  yov  rèkâ  lâ  di  ôlu,  ti 
yov   lâ  ses   sumâ  yâkar   gépâ. 

ESPRIT,  8.  m.  substanee  in- 
oorporelle,  nhèl  m.  Le  Sairit- 
Esp'rit.  Nhèl  mu  sèlâ  mâ.  Les 
anges  sont  de  purs  esprits,  ma- 
lâkâ  ya,  nhèl  i  nen  la  nu.  — 
lntelligenee,  nhèl  m.,  sago  s., 
dégay  b.  II  est  plein  d'esprit, 
nêh  na  nhèl,  borom  nhèl  la. 
—  earaetère,  diko  d.  C'est  votre 
mauvais  esprit  qui  vouis  fait 
parler  ainsi,  sa  nâv  diko  rèkâ 
la  vahlô  lôlu.  —  génie  que  les 
indigènes  eroient  attaehé  a  un 
lieu,  a  un  arbre,  rab  v.  L'es- 
prit    de    la     maison'  a     apparu 


eette  nuit,  rab  u  ker  gâ  fên  nâ 
ti  gudi  gi.  —  de  retour,  désir 
de  retourner  dans  son  pays, 
nâmèl  g.  —  au  pl.  (exciter  les), 
sol  i  nopâ,  dahasé,  karabâné. 
—  (ealmer  les),  sèdal  nit  ni. 

ESQUIF,  s.m.  kanot  b.,  gâl  g. 

ESQUILLE,   s.   f.    todit    i   rah. 

ESOUINANGIE,   s.   f.   nivô'bât. 

ESQUISSE,  s.  f.  ndôrté  L,  na- 
tal  b 

ESQUISSER,   v.   a.   dôr,    natal. 

ESOUIVER,  v.  a.  moytu,  kûd, 
vâf.  —  (S'),  felu,  deiv,  rav.  — 
isoudainement,  né  mélès. —  pour 
ne  pas  voir  quelqu'un,  duy,  la- 
hatâku,    tégéyu. 

ESSAI,  s.  m.  eoup  d'essai, 
nd'ém  g.  Ce  sont  mes  premiers 
essais,  sumâ  i  nd'èm  yu  dekâ 
lâ.  —  (fi  l'),  ndah  dem.  J'ai. 
pris  eet  homme  a  l'essai,  binda 
nâ  nit  kâ  ndah  elem  ko,  ndah 
gis  lu  mu  men. 

ESSAIM,  s.  m.  heb,  héb  v.  — 
grande  multitude,  nâh  b.,  nas 
b.,    ndirân   m.,   ntan   m. 

ESS,\IMER,  v.   n.   heb,  héb. 

ESSARTEMENT,  s.  m.  rûd  b. 

ESSART,  s.  m.  rûdrûd  b.,  rû- 
dèf  b. 

ESSARTER,  v.  a.  rûd,  rûtt 
das.  Gelui  qui  essarte,  râelkat 
b.  Instrument  dont  on  se  sert 
pou1-  essarter,    rûdukay    b. 

ESSAYER,  v.  a.  dê'm,  mosT 
nam.  —  v.  n.  dêrri.  Celui  qui 
essaie,  demkât  b.  —  (faire)r 
dèmiô,  nandô,  fiamal.  —  de  re- 
muer  un  fardeau  trop  lourd, 
betâ.  —  de  faire  branler  un 
manelie,  ybhyohal.  —  ehereher 
a  eonnaltre  Jes  forees  de  quel- 
qu'u*i.  tamâtamâlu,  dem.  Avant 
de  lutter  avee  lui,  il  faut  l'es- 
sayer,     bala    ngâ    berê'k    môm. 
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nâ  nga  ko  tamâtamhlu.  ■ —  (S'), 

dêm.  démantu. 

"  ESSÈNGE,  s.  f.  amèf  g.,  dèrnâ 

g.    L'essenee    divine,    YaJIèf    g., 

dèm'u    Yalla.a 

"  ESSENTIEL.    adj.    lu    bokâ    ti 

lef,   lu  nu  gen   â  sohla,   lu  gen 

â  sohalé. 

ESSENTIELLEMENT,  adv.  ti 
bop'am.  Dieu  est  essentielle- 
ment  >bon,  Yalla  bâh  nâ  lôl  ti 
bop'âm  ;  bâhay,  ti  nèkèf  u 
Yalla   lâ  bokâ. 

ESSIEU,   s.    m.   dig   i'rulô. 

ESSOR,  s.  m.  nav  g.  Prendre 
son   essor,   nav. 

ESSORER,  v.  a.  exposer  quel- 
que  ehose  â  l'air  pour  le  faire 
séeher,    vêr,    fêhal. 

ESSOREUSE,  s.  f.    vêrukây  b. 

ÉSSORILLER,  v.  a.  gurmi, 
dôf. 

ESSOUGHER,  v.  a.  budi  tât  i 
garab,  simpi  gandâ  y'  simpi 
ekâ  y. 

ESSOUFFLÉ  (être),  hih,  apât, 
telé.  fès,  menatul  a  noki.  —  en 
parlant   d'un   eheval,    hôh. 

ESSOUFFLEMENT,  s.  m.  hih 
b.,  fatay  b. 

ESSOUFFLER,  v.a'.  hihlô,  fata 
—  un  eheval,  hôhlô. 

ESSUIE-MAIN,  s.  m.  fompu- 
kay  b. 

ESSUYER,  v.  o.  fompa.  Ce- 
lui  ov^  essuie,  fompâkat  b. 
subir.  se  traduit  par  le  verbe 
eorrespondant  au  noni  eomplé- 
ment.  J'ai  essuyé  un  refus, 
gantu  nâfiu  ma  lu  ma  nân  ôn, 
ban  nâflii.  J'ai  essuyé  des  in- 
jures,  sâga  nânu  ma.  —  les 
yeux,  tohan,  tohon.  —  (S'), 
fompu.  —  les  yeux,  tohaûu,  to- 
honu.  L'aetion  de  s'essuyer  les 
yeux,    iohan,    toJion    b.    —    en 


seeouant  les  doitgs  pour  reje- 
ter   la    sueur,    vitahndiku. 

EST,  s.  m.  pénku  b.  —  (vent 
d'),   mboyo  m. 

ESTAFILADE,  s.  f.  legèt  bu 
rèy,  dogdog  b.,  hotiku  b. 

ESTAMPILLER,   v.    a.    redâ. 

EST-CE-QUE,  ndah,  mbâr,  am 
a  la  fin  de  la  phrase. 

ESTER,  v.   n.  en  justiee,   laé. 

ESTIMARLE,  adj.  ku  met  â 
téral,   lu  met  â  nâv. 

ESTIMATEUR,  s.  m.  apâkat 
b.,  haymâkat  b.,  mandahâkat  b. 

ESTIMATION,  s.  f.  apa  b., 
hayma  d. 

ESTIME,  s.  f.  térangâ  d., 
mpâl  m.,  nâv  b.,  magâ  g.,  faydâ 
d.,    kèrsâ   g. 

ESTIMER,  v.  a.  appréeier, 
apâ,  hayma,  mandaha,  nêlu.  — 
plus,  fétalé  tu  Jiâv  ;  estimer 
moins,  fétalé  ti  sûf.  —  avoir 
une  opinion  avantageuse,  iéral, 
nâv,  faydal.  —  peu,  sompâ,  té- 
raladi.  Celui  qui  estime  peu  les 
autres  en  est  peu  estimé,  et 
eelui  qui  n'a  pas  l'estime  de 
son  proehain  ne  peut  réussir, 
ku  sompâ  aduna,  aduna  sompâ 
la,    tê    ku   mu   sompâ,    nga   rot. 

—  (S'),  soi-même,  gem  sa  bopa. 

—  mutuelleinent,    téralanté 
ESTIVAL,    adj.    lu    di   am,    lu 

di  sah  ti  navèt. 

ESTOG,  s.  m.  satsat  u  kar, 
ntat  u  dâsi. 

ESTOMAC,  s.  m.  blr  b.  Je 
ressens  de  vives  douleurs  dans 
il'estomae,  sumâ  bir  dèfâ  dompâ 
bu  méti.  —  des  animaux, 
mbaha   g. 

ESTRADE,  s.  f.  tôgu  b.,  tôgu 
bu   kâvé. 

ESTROPIÉ  (être)   des  jambes, 
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lagi,  lafan  ;  des  bras,  kedâ, 
gânâ. 

ESTROPIER,  v.  a.  lagilô,  la- 
fafdô,  kedâlô,  gâfi  bu  méti  — 
les  mots,  yahâ.  —  (S'),  gânu 
bu    méli. 

ESTUAIRE,  s.  m.  ruh'u  gêt, 
bunt'u   dèh. 

ET,  oonj.  ak  entre  deux  noims 
(le  k  ne  se  fait  pas  toujours 
sentir  dans  la  prononeiation), 
té  entre  deux  verbes.  Toi  et 
moi,  yâ'k  (yov  ak)  man.  Fais 
le  bien  et  tu  seras  estimé,  dè- 
fal  lu  bâh  té  di  nânu  lâ  téral, 
dèfal  lu  bâh,  nu  téral  la.  Et 
eaetera,  ak  lu  tâ  dès. 

ÉTABLE,  s.  f.  gétâ  g.,  péda 
b.  —  enelos  pour  les  ehèvres, 
ngédâ   l. 

ÉTABLER,  v.  a!  dugal,  dugal 
ti    gétâ. 

ÉTABLI  (être),  saku,  sosu, 
dedu.  —  ehef,  falu.  —  s.  m. 
ligèyukay   b.,   tabul   i   rhinisê. 

ÉTABLISSEMENT,  s.  m.  séntâ 
6.,   ntakèf  b. 

ÉTAGE,  s.  m.  tèglanlé  b.  Le 
troisième  étage,  nétèl  i  tèglanté. 

ÉTAGER,  v.a.  tèglé,  tèglanté. 
—  ;S'),  tèglandô. 

ÉTAGÈRE,    s.    f.    tègukay    b. 

ÉTAI,  s.  m.  gèk  b.,  tar  b.., 
dastân  b.,  téé,  téyé,  téyéukay 
b.,  kénu'  b.,  ses  b.  Oter  les 
étais    d'un    puits,    ali. 

ÉTAIN,    s.    m.    bêtèh    bu    gôr. 

ÈTAL,    s.    m.     tifléukây     b. 

ÉTALAGE,  s.  m.  (faire),  sé- 
ruâné,  haddné,  voné.  II  fait  éta- 
lage  de  ses  riehesse,  dèfâ  sé- 
ruâné  alal  âm. 

ÉTALER,  v.  a.  vori,  voné,  fê- 
adl,   firi. 

ÉTALON,   s.   m.  fas  vu  gôr. 


ÉTAIONNER,  v.  a.  reda  na- 
tukay. 

ÉTA.MINE,    s.    f.    ser   vu    oyof. 

ÉT\NCHE,    adj.    lu    dul   séna. 

ÉTANGHEMENT,  s.  m.  du 
sang,    dog    u    dérèt    b. 

ÉTANGHER,  v.  a.  la  soif,  se- 
dal,  sèral.  Donne-moi  de  quoi 
étaneoer  ma  soif,  may  ma  ma 
nân.  —  le  sang,  dog  dérèt.  — 
(S'),  dog. 

ÉTACON,  s.  m.  dâshun  b.,  lar 
b.,   ses   b.,   sesal   b. 

ET\NCONNER,  v.  a.  dastan, 
tar,   ses. 

ÉTANG,  s.  rn.  kamba  g.,  deg 
b.,  ta  i  ndoh.  Étang  oû  l'on 
fait   '9   lessive,    dèg   u  pôt. 

ÉTAPE,  s.  f.  dal  b.,  dalu- 
kay   b. 

ÉTAT,  s.  m.  situation,  nè- 
kin  v.,  tahavay  b.  —  eondi- 
tion,  menin  v.,  menmen  g., 
détay  b.  —  de  marabout,  ntérin 
v.  —  royaume,  rev  m.  —  (met- 
tre  eh)  de  faire  quelque  ehose, 
menlo<  antanlô,  sanlô.  —  (être 
hors  d')  de,  têré..  Jè  l'ai  mis 
hors  d'état  de  me  nuire  désor- 
mais,  fèhéy  nâ  bè  dotu  ma  men 
â  tôn. 

ETAU,    s.    m.    besukây    b. 

ÉTAYEMENT,  s.m.  téê,  téyé  b. 

ÉTAYER,  v:a.  dâstân,  Uir,  téé, 
téyé,  ses,  sesal. 

ÉTÉ,  s.  m.  saison  des  pluies, 
mauvaise  saison,  navèt  b.  — 
(passer  l'),  navèt  Je  ne  pas'rerai 
pas    l'été    iei,    du    ma   fi    navèt. 

ÉTEIGNOIR,  s.  m.  fèyukây  b. 

ÉTETNDRE,  v.  a.  fèy.  —  (S'), 
être  éteint,-  fèy.  Le  feu  est  eom- 
plètement  éteint,  safara  si  fèy 
nâ  kamat.  II  parle  d'une  voix 
étein'e.  bât  âm  dè'  nâ.  —  niou- 
rir,   dèkaliku. 


ÉTE 


232    


ÉTO 


ÉTENDARD,  s.   m.   raya  b. 

ÉTENDRE,  v.  a.  talai  —  les 
bras  eomme  pour  nager,  pour 
bénir.  ratâ.  —  le  manger  sur 
les  parois  du  vase,  ratâ.  —  les 
bras  en  s'éveillant,  en  bâil- 
lant,  ianahniku,  fudu.  —  allon- 
ger,  Judâ,  gudal,  yokâ,  réylô, 
talilô.  —  du  linge  ou  d'autres 
objets  pour  les  faire  séeher,  vêr. 

—  propager,  lavlô,  Idval,  —  la 
vue,  sêt  fu  soréy,  senu.  —  (S'), 
s'allonger,  fudu,  yoku,  tali. 
S'étendre  fortement,  tali  nada, 
tali  narêt.  —  en  se  laissani  al- 
ler,  eomime  quelqu'un  qui  man- 
que  de  foree,  né  larêt,  rié  na- 
rêt.  II  a  les  mains  élendues, 
i  lahô'm  yarpgâ  né  'riarêt.  —  se 
propager,  lav.  La  vraie  religion 
s'étendra  jusqu'aux  royaumes 
les  plus  lointains,  yôn  u  Yalla 
vu  di  degâ  di  nâ  lav  bèl  ti  rêv 
yu  gen  â  soréy.  —  parler  lon- 
guement,  vah  lu  baré,  vah  bè 
rnu  yâgâ. 

ÉTENDU,  adj.  yâ,  réy. 

ÉTENDUE,  s.  f.  dayo  b., 
yûay  b.,  réyay  b.  Vous  ne  pou- 
vez  soupeonner  I'étendue  de  ses 
connaiss.ances,  menu  lâ  dortu 
sah  nakâ  la  hamham  âm  day. 

ÉTERNEL,  adj.  ku  amul 
ndôrté  té  amtil  mud,  ku  mesul 
a   am   ndôrté   té   du  suti   mukâ. 

—  de  longue  durée,  yâga,  dèm 
a  dem,  lu  dul  dêh.  Je  vouâ  ai- 
merai  d'un  amour  éternel,  di 
nâ  la  sopû'k  ntofèl  gu  dul  dêh. 

ÉTERNELLEMENT,  adv.  bè 
môs,  môs  bè  môs,  môs  â  môs, 
abadâ  dapèt,  abadâ  tây,  ti  at  i 
abada.  —  eontinuellement,  bu 
dul   dêh,    bafi   â   nopi. 

ÉTERNISER,  v.  a.  yâgal  bè 
môs,   yihal.   —   (S'),   yih,   yâgâ. 


ÉTERNITÉ,  s.  f.  abadâ,  aba- 
dân.  De  toute  éternité,   tâ  môs. 

—  temps  fort  long,  lu  yâgâ.  II 
vous  faut  une  éternité,  yâgâ  nga 
lôl,  yih  nga  bè  mu  epa 

ÉTERNÛER,  v.  n.  tesali,  ti- 
sali. 

ÉTERNÛMENT,  s.  m.  ntesali, 
ntisâli  b. 

ÉTÊTER,    v.   a.    tern,    ten. 

ÉTEULE,    s.    f.    gétah   g. 

ÉTINCELANT,  adj.  lu  di  mè- 
lah,  lu  né  nail. 

ÉTINCELLEMENT,  s.  m.  mé- 
lahay   b.,   lêray   b. 

ÉTINGELER,  v.  n.  mèlah,  né 
nan,  lêr,  —  eomme  les  vers  lui- 
sants,  hôy. 

ÉTLNGELLE,  s.  f.  mélèntân  u 
safara,  fèrnènta,  mèrnèntâ  v. 

ÉTIOLER,  v.  a.  omlô,  yôylô, 
lapalô.  —  une   plante,  fatal. 

ÉT1QUE,    aij.    om,    yôy,    lapâ. 

ETIQUETER,  v.  a.  dèfhaméu- 
kay,    tayi   mbinda. 

ÉTIQUETTE,  s.  f.  mbind'u 
haméukây,  haméukây  b. 

ÉTIRER,  v.  a.  fuda.  —  (S'), 
fudu,   tanahniku. 

ÉTOFFE,    s.    f.    ser   v.,    iôf   b. 

—  de  soie,   kôl  v. 

ÉTOILE,  s.  f.  bidêv  b.,  bidov 
b.  —  du  matin,  mbirit  g. 
L'étoiile  du  matin  est  levée,  mbi- 
rit  gâ  fèhâ  nâ.  —  polaire,  bidév 
u  gop.  —  fixe,  bidév  bu  tahav, 
bidev  bu  ses.  —  errante,  pla- 
nète,  bidèv  bu  di  ver.  —  filante, 
bidêv    bu   faha. 

ETOILÉ,   adj.   fês   ak   bidév. 

ÉTON\AMME^TT,  adv.  bu  met 
â  y'émtân. 

ÉTONNANT,  adj.  lu  di  domal. 

ETONNEMENT,  s.  m.  kem- 
tân,  kimtan  g.,  ndomi  g.,  tit 
g.,     vèm     q. 
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ÉTONNER,  v.  a.  domal,  ti- 
tal.  —  (S'),-  être  étonné,  domi, 
tit,  titu,  êm,  yem,  ifntâh,  yèm- 
tân. 

ÉTOUFFANT,  adj.  lû  di  fatâ. 
Ghaleur  étouffante,  tangay  bu 
di  fati\ 

ÉTOUFFEMENT,  s.m.  fatay  b. 

ÉTOUFFER,  v.  a.  vakâ,  'fata, 
jotlô.  Étouffer  les  eris,  fatâ 
ntov.  Étouffer  une  révolte,  fata 
ridogté,  mokal  hâ  dugal  ôn  bûr. 
—  en  parlant  des  ,  herbes,  des 
plantes,  fatal,  vona.  L'herbe 
étouffe  le  mil,  nah  dèfâ  fatal 
dugub.  —  v.  n.  fot,  hem.  —  de 
rire,    rê    bè    dê. 

ÉTOUPE,   s.   f.    tupâ   b. 

ÉTOUPER,  v.  a.  fatâ. 

ÉTOURDERIE,  s.  f.  têylôdi 
g.,    têyadi  g.,   sanahu   b.   l'éd  b. 

ÉTOURDI,  adj.  têylôdi,  têy'adi, 
led,  ved,  sanahu,  nakâ  tèylu, 
haka  mpâl.  —  (être),  avo"r  des 
vertiges     mir. 

ÉTOURDIMENT,  adv.  bu  têy- 
lôdi,   ak  haakâ  mpâl. 

ÉTOURDIR,  v.  a.  donner  des 
vertiges,  mirlô.  —  fatiguer  par 
le  bruit,  tanhal,  tehlô,  tehal. 

ETOURDISSANT,  adj.  lu  di 
tanhalé,    lu    di    tehlô. 

ÉTOURDISSEMENT,  s.  m., 
mir  b. 

ÉTRANGE,  adj.  lu  di  domal, 
lu  met  â  yè'mtân.  —  (ehose), 
kavtèf  g.  C'est  bien  étrange, 
kavtèf  ! 

ÉTRA.NGEMENT,  adv.  bu  met 
â   kimtân,   bu  met  â  domal. 

ÉTRANGER,  s.  m.  g'an  g.,  do- 
handèm  b.  C'est  un  étranger 
pour  moi,  sumâ  non  i  ganar 
lâ.  On  prend  faeilemient  pa- 
iienee  avee  un  étranger,  gan 
yombj   nâ  munal.   —  qui   n'est 


pas  né  dans  le  pays,  et  eelui 
même  dont  la  famille  n'est  pas 
originaire    du    pays,    lakâkût    b. 

—  adj.  qui  ne  fait  pas  partie 
de,  bokul.  II  est  étranger  a 
notre  assoeiation,  bokul  ti  sunu 
mbôlo.  Je  \eux  rester  étranger 
â  eette  affaire,  begu  ma  ti  bokâ, 
du  ma  ti  db'  sumâ  bopa.  — 
n'avoir  aueun  rapport  avee, 
moyô'k.  L'amour  de  Dieu  Aeut 
être  étranger  a  toute  affeetion 
terrestre,  ntofèl  gâ,  dèfâ  begâ 
moyô'k  sopèl  u  adunâ  gu  mu 
men  â  don. 

ÉTRANGLÉ,    adj.    étroit,    hat. 

ÉTRANGLER,  v.  a.  vakâ.  Ce- 
lui  que  Dieu  étrangle  montre 
les  dents,  ku  Yalla  vakâ  nga  sih 
(e.-l-d.  :  On  ne  peut  résister  a 
pilus  fort  que  soi).  —  en  parlant 
d"un  objet  qu'on  ne  peut  ava- 
ler,  fotiô.  —  (S'),   vakâ  sa  bopâ. 

—  en  mangeant  quelque  ehose, 
fot. 

ÊTRE,  v.  subs.  am.  Dieu  est, 
Dieu  existe,  Yalla  am  na.  II  y 
avait  iei  de  l'eau,  am  ôn  nâ  fi 
ndoh.  Ce  qui  était  n'est  phis, 
lâ  vôn  ôni  nâ.  —  dans  un  lieu, 
nèkâ.  II  n'est  pas  iei,  nèku  fi. 
Le  verbe  être  ne  se  traduit  pas 
avee  ana  et  les  eomposés  de 
angâ  ;  souvent  inême  il  est  sous- 
entendu  après  un  pronom  rela- 
tif.  Oû  es-tu  ?  ana  nga  ?  II 
est  devant  vous,  rhungi  fi  ti  sa 
kanam.  J'étais  alors  a  Saint- 
Louis,  bôbâ  mângâ  vôn  tâ  Ndar. 
Notre  père  qui  êtes  aux  cieux, 
sunu  bây  bi  ti  asaman.  —  avee 
un  nom  ou  un  pronom  attri- 
but,  â  lâ,  di,  do,  don,  nèka  ; 
s'M  y  a  une  négation,  du,  dul, 
doul,  donul,  nèkul.  G'est  moi, 
man   lâ.   Ce   n'est   pas    mo;,    du 
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man,  doul  man.  Si  e'était  toi, 
su  dôn  yov,  bu  dôn  yov.  C'est 
un  habile  ehasseur,  dafiâ  lâ, 
do  nâ  danâ.  —  snivi  d'un  adjee- 
tif,  est  eompris  dans  le  sens  du 
verbe  volof  ;  e'est  le  pronom 
qui  indigue  le  temps  du  verbe. 
Ii  est  habile,  héréii  nâ,  mô  hé- 
rên.  II  aurait  été  beau,  rafèt 
kon  <nâ.  —  préeédé  de  en  et 
signifiant  être  parvenu,  tolu.  Oû 
en  es-tu  dans  ton  travail  ?  /d 
tolu  ti  sa  ligèy  ?  —  préeédé 
de  en  et  marquant  eomparai- 
son,  nirô.  II  en  est  de  lui 
eomrae  de  son  frère,  nirô  nâ'k 
mag  âm.  II  en  sera  eette  an- 
née  eomme  l'an  passé,  li  nu 
dal  ôn  dâv  â  nô  dali  rèn.  — 
faire  partie  de,  bokâ.  II  est  de 
notre  eongrégation,  bokâ  nâ  ti 
sunu  mbôlo.  —  pour,  fa  ak, 
fa  lé.  —  a,  appartenir,  lèv, 
môm.  Ce  livre  n'est  pas  a  toi, 
t'èré  bilé,  mômn  la  ko.  II  est  â 
moi,  md  ko  môm,  man  lâ  lèv, 
lèv  nâ  ma  dom.  —  (manière 
d'),  nèkin  v.  (Voir  au  mot 
C'EST,  diverses  loeutions  oû 
entre  le  verbe  ètre).  —  s.  m. 
lu   am. 

ÉTRÉGIR,  v.  a.  hatal,  hatlô, 
vani,  sèval.  —  (S'),  hat,  vaniku. 

ÉTRÉCISSEMENT,  s.  m.  hatal 
g.,  sèval  b. 

ÉTREINDRE,  v.  a.  bes  bu 
méti,  èv  bu  méti,  ti,  téé.  — ■ 
embrasser,  ûf,  langâmu.  —  (S') 
mutuellement,   tianté. 

ÉTREINTE,   s.    f.    ûf   b. 

ÉTRENNER,  v.  a.  ndévénal. 
—  un  habit,  dekâ  sol.  J'ai 
étrenné  mon  ehapeau  aujour- 
d'hui,  gulêt  tèy  lâ  sol  suma 
sapo. 

ÉTRENNES,  s.   f.   ndévênal  g. 
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ÉTRIER,  s.  m.  degâl  b.  Per 
dre  les  étriers,  moy  degâl  ya 
II  a  le  pied  â  l'étrier,  munge 
dèm,  tankâ'm  anga  tâ  degal  ya. 

ÉTRILLE,    s.    f.    dartu'fas. 

ÉTRILLER,  v.  a.  darat.  — 
maltraiter,  dân,  dumâ. 

ÉTRIQUÉ,  adj.   hat. 

ÉTRIQUER,  v.  a.  hatal,  sè- 
val. 

ÉTRIVIÈRE,  s.  f.  sobor  s.y 
dèné    b. 

ÉTROIT,   adj.   hat.   C'était  un 
ehemin    étroit,    yôn    vu    hat    la 
vôn.    —    intime,    deher,     taku 
Une    amitié    étroite,    nharit    gw 
deher.   —  (être   a   l'),    hathatlu.. 

ETROITEMENT,  adv.  â  l'étroit 
bu  hal.  —  intimement,  bu  de~ 
her,   bu  taku. 

ÉTROITESSE,  s.  f.  hatay  b., 
hathatlé  g. 

ÉTRONQONNER,  v.  a.  tem^ 
ten. 

ÉTUDE,  s.  f.  ndangâ  m.,  nd'é'- 
mantu  m. 

ÉTUDIANT,  s.  m.  démantu- 
kât    b.,    talibé    b.,    ndongo    b. 

ÉTUDIER,  v.  a.  dangâ,  dé- 
mantu,  sêtlu.  —  a  fond,  t'èn. 
—  (S')  a,  d'êm,  fèhéy,  dèf  sa> 
nhèl  ti. 

ÊTUI,  s.  m.  mbâr  m.  —  pour 
mettre  des  aiguitles,  des  épin- 
gles,    nutut    b. 

ÉTUVÉ,  s.  f.  nugalukay  b.„ 
tangalukay   b. 

EUGHARISTIE  ,  s.  f.  Leka- 
risti   b. 

EUNUQUE,  s.  m.  yôm  b.  Ii 
est  eunuque,  dèfâ  yôm.  —  par 
suite    de   mutilation,    haban    b.. 

EUPHONIE,  s.  f.  tuhay  6., 
nêhay  u  bât.  Par  euphonie, 
ndah  vahin  va  gen  a  dub  ti 
nopa. 
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EUROPE,  s.  m.  tugal  b.,  dekâ 
.«  tubab. 

EUROPÉEN,  s.  m.  tubâb  b., 
tubâb  i  get. 

EUX,  pr.  plur.  dé  lui,  nu, 
nanu,  lâ  nu,  nôm,  lèn.  Ge  sont 
eux  qui  ont  fait  le  eoujj,  nô 
ko  dèf.  Ce  sont  ^ux,  nôm  lâ. 
Ce  sont  eux-niêmes  que  j'ai 
vus,   nôm  sahsah  lâ   gis. 

ÉVAGUANT,  adj.  lu  di  dâvlô 
bir. 

ÉVACUER,  v.  a.  faire  sortir, 
-géné.  —  quitter,  génâ,  bayi, 
votâ. 

ÉVADER  (S'),  v.  pr.  dâv,  rav. 
II  s'est  évadé  prestement,  rav 
nâ  sot,   dâv   nâ  né  fatah. 

ÉVÂLUABLE,  adj.  lu  nu  men 
u  apâ. 

ÉVALUATEUR,  s.  m.  apâkat 
■b.,  haymâkât  b.,  mandahakât  b. 

ÉVALUATION,  s.  f.  apâ  b., 
haymâ  d.,  mandaha  m. 

ÉVALUER,  v.  a.  apâ,  hayma; 
mandahâ,  gapâ,  nêlu. 

ÉVANGÉLIQUE,  adj.  lu  bokâ 
ii  lindil  ba.  La  pauvreté  évan- 
gélique,  mbadôla  gu  lindil  bâ 
■diktalé. 

,ÉVANGÉLIQUEMENT,  adv  . 
naka  ko  lévansil  bâ  yéblé. 

ÉVANGELISER,  v/a.  dangal, 
démantal  yôn  u  Yalla. 

EVANGÉLISTE,  s.  m.  bindâ- 
kat   û  Lindil. 

ÉVANGILE,  sè  m.  Lévansil  b., 
Lindil   b. 

ÉVANOUIR  (S'),  hem.  —  dis- 
paraitre,    véy,    râf,    nahsay,   fân. 

ÉVANOUISSEMENT,  s.m.  hem 
<g.  Revenir  a  soi  après  un  éva- 
nouissement,  hemi,  himi.  On 
l'a  fait  revenir  de  son  évanouis- 
sement,  hemali  nânu  ko. 

ÉVAPORATION,  s.  f.   ngès  b., 


ngis  b.,  ngétâ  m.,  gêr  b.  — 
légèreté  d'esprit,  led  b.,  têy- 
lôdi  g. 

ÉVAPORER  (S'),  gis,  ges, 
gêtâ.  —  par  l'aetion  du  feu, 
gêr. 

EVASÉ,   adj.  yâ. 

ÉVASEMENT,    s.    m.    yâay    b. 

ÉVASER,  v.   a.  yâal,  yakali. 

ÉVASIF,  adj.  ôrul,  ôradi,  begâ 
dûy.  Répondez  franehement  et 
non  d'une  manière  évasive,  ton- 
tul  lu  ôr  té  bul   dèm   a  relâ. 

ÉVASION,  s.  f.   dâv  g. 

EVASIVEMENT,  adv.  ak  nlièl 
u   rutâku,    ni   ku   begâ   duy. 

ÈVE,    s.    f.    Ava. 

ÉVÊCHÉ,  s.  m.  ker  u  évêk, 
ker   u   monsènor. 

ÉVEIL,  s.  m.  yéglé  b.,  yé- 
gal  b.  —  (donner  l'),  yénal, 
yéglé,    votulô. 

ÉVEILLÉ,  adj.  yengâtu,  nêh 
dérèt,    l&dkâi    b. 

ÉVEILLER,  v.  a.  ê,  yé.  — 
en  donnant  de  petits  eoups  du 
bout  des  doigts,  pèkpèk.  — 
(S'),  êu,  êvu,  yêvu.  Alors  le  roi 
s'éveilla,  fa  lâ  bûr  bâ  êvô,  nô- 
nâ'k    nônâ   bûr   bâ   dal    di    êvu. 

ÉVÉNEMENT,    s.    m.    lu    hho, 

—  extraordinaire,  kavtèf  g.  — 
heureux  ménagé  par  la  Provi- 
denee,  hèval  g.  —  malheureux, 
ndogal  L,  sabab  b.  —  issue, 
mud  g.  —  (â  tout),  lu  men  a 
men   â    hèv. 

ÉVENT,  s.m,  de  eertains  pois- 
sons,    bakan    u    dèn. 

ÉVENTAIL,    s.    in.    upu    b. 

ÉVENTER,  v.  a.  upâ,  epâ.  — 
exposer  a  l'air,  fêhal.  —  divul- 
guer,   fênal,   fênlô,   sival,   sènal. 

—  (S'),  upu.  —  s'altérer  par  le 
eontaet  de  l'air,  sdli.  Gettb  li- 
queur    ne   vaut    plus    rien,   elle 
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s'est  éventée,  litor  di  bâhatul, 
sâli   nâ. 

ÉVENTUER,    v.    a.    buti. 

ÉVENTUEL,  adj.  lu  men  a 
hèv. 

ÉVÊQUE,  s.  m.  évêk  b.,  mon- 
sènor  b. 

ÉVERSION;    s.    f.    ntaslé    l. 

ÉVERTUER  (S'),   dèm,  fèhéy. 

ÉVIGTION,  s.  f:.  dèl  bâ  yôn 
até,    nangn    b.,    doganti    b. 

ÉYIDEMMENT,  adv.  bu  ôr  â 
ôr,    bu  sèt  vèt. 

ÉVIDENGE,  s.   f.   ôr,   vôr  g. 

ÉVIDENT,  adj.  fès,  ôr  péng. 
C'est   évident,    lôlu    bir   nâ. 

ÉVIDER,  v.  a.  dog,  kuiembi, 
ètâ. 

ÉVINCER,  v.  a.  nakâlô,  nangu 
lef   té  yôn   até   ko. 

ÉVITABLE,  adj.  lu  nu  men 
â    moytu. 

ÉVITER,  v.  a.  7noytu,  duy, 
felu,  otu.  —  de  voir  quelqu'un, 
en  passant  Drès  de  sa  maison 
sans  s'arréter,  iégéyu,  tèdi  — 
(faire),  moytulô.  —  v.  n.  tour- 
ner  sur  lui-même  en  parlant 
d'un  aavire,  valbâtikii.  —  (S'). 
se  fnir,  moyô,  otônté. 

EVOLUER,  v.  n.  mâd,  vôn- 
'dêlu. 

ÉVOLUTION,  s.  f.  mâd  b., 
sôsô  b.,  doh  u  haré,  vôndê'.u  b. 

ÉVQQUER,  v  a  iêval,  têvlô. 
Évoquer  uu  dé:non,   têval  dinè 

EX-ABRUPTO,  loe.  adv.  ak 
bèlti. 

EXACT,  adj.  savar,  fa  lu,  èm. 
11  fut  exact  au  rendez-vous,  èm 
na  ti  vahtu  vâ  nu  vah  ôn.  — 
eonforme  â  la  vérité.  dega,  ôr. 
vèr.  G'est  exact,  dega  lâ,  vah 
nga  degâ.  Ce  n'est  pas  exact, 
du  degâ,  dovul  degii,  du  nônu 


EXACTFMENT,  adav.  bn  se- 
var,  ak  mpâl  ;  ak  dega,  bu  vèr.. 

EXACTEUR,  s.m.  dântukât  b. 

EXACTION,  s.  f.  ndântu  g. 
Commettre  des  exactions,  dântu. 

EXACTITUDE,  s.  f.  farlu  g., 
ntaavarté  l. 

"e\-MQ\]Q,    loe.    adv.    bu    èin. 

EXAGÉRATION,  s.  f.  yoka  b.f 
dokâ  b.,  yél  b.,  epal  b.,  tépe- 
ral  b. 

ENAGÉRER,  v.  a.  yoka,  dokây 
yél,  epal,  doli,  horom,  tépêraly 
téparal. 

EXALTATION,  s.  f.  nâv  b., 
ndam  L,  yékati  b.  L'Esaltation 
de  la  Sainte  Croix,  ndam  u 
Krua  bu  sèlâ  bâ.  Le  jour  de 
l'exaltation  du  souverain  Pon- 
tife,   bès  bâ  nu  falé  Pâp   bâ. 

EXALTÉ,  adj.  borom'hol  .bu 
tangâ,    tépadiku,    tangâ   bopa. 

EXALTER,  v.  a.  nâv,  yékaU, 
santâ.  Gelui  qui  s'exalte  sera* 
humilié,  ku  yékati  bop'am  di 
nânu  ko  sufèl. —  éehauffer,  tan- 
gal  hol,  tangal  bopa.  —  (faire), 
nâvlô. 

EXAMEN,  s.  m.  sêtlu  b.  — 
de    eonseienee,    sêtlu'm    hol    gâ~ 

EXAMINATEUR,  s.  m.  sêtkat 
b.,    sêtlukât    b.,    lâdkal    b. 

EXAMINER,  v.  a.  sêt,  sêtlu, 
hôl,  huli,  sépali.  —  avee  soiiv 
pour  eonnaitre  quelque  ehose, 
nir.  —  par  euriosité,  pour  es- 
pionner,  dèn  kumpâ,  getlu.  — 
â  fond  une  question,  ten,  tê- 
narbi.  —  interroper,  lâd,  lâdté. 
—  (S'),  examiner  sa  eonseienee, 
sêt  sa  ho7,  sêt  sa  bopa.  —  se 
eonsidérer  mutuellement,  sê- 
tanté,  hôlanté,  sêiluanté. 

EXASPÉRATION,  s.  f.  mèr 
mu  tangâ,  say  g.,  ngat  g. 
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EXASPÉRÉ  (être),  mèr  bè 
gangirlu,  mèr  bu  méti,  say, 
gat. 

EXASPÉRER,  v.  a.  mèrlô, 
gatlô,   tangal. 

EXAUCEMENT,  s.  m.  nan- 
guén  b. 

EXAUCER,  v.  a.  nangu,  dê- 
gal.  J'ai  exaucé  tes  pr;ère&,  dé- 
gal  nâ  la  sa  i   nân. 

EXCAVATION,  s.  f.  mpah  m., 
kambâ  g. 

EXCÉDANT,  adj.  lu  ta  epâ. 
—  qui  fatigue  a  l'excès,  lu  di 
tanhalé,  lu  di  rèy,   lu  di  gétèji. 

EXCÉDENT,  s.  m.  lu  tâ  èpâ, 
lu  tâ  dès. 

EXCÉDER,  v.  a.  epâ,  epal, 
vêsu,  sul,  géti.  —  importuner, 
tanhal,   gétèn,   rèy. 

EXCELLEMENT,  adv.  bu  bâh 
â  bâh,  bu  amul  morom. 

EXCELLER,  v.  n.  gen  â  doli, 
dolé  doli,  siv.  II  excelle  â  mon- 
ter  a  eheval,  men  nâ  var  fas  bu 
bâh    â    bâh,    gavar    bu    suti    lâ. 

EXCENTRICITÉ,    s.    f.    lu    di 
domal,    def   du  <sôf. 
"  EXCENTRIQUE        adj.       barê 
diko,   sôf. 

"  EXCENTRIQUEME,NT,  adv.  bu 
met   â  domal   ak   baré   diko. 

EXEPTÉ,  prép.  génav,  lul, 
lu  dul,  boku  ti.  —  part.  pas. 
se  traduit  de  même.  Ton  père 
seul  excepté,  sa  bây  rèkâ  boku 
ti. 

EXCEPTER,  v.a.  ban  tâ  bôlé, 
sipi,   dindi. 

EXCEPTION,  s.  .f.  sipi  b.  — 
(â  l')  de,  loe.  prép.  génav,  lul, 
boku   ti. 

EXCEPTIONNEL,  adj.  lu  fa- 
ralul. 

EXCEPTIONNELLEMENT,  adv. 
bu  faralul. 


EXCÈS,  s.  m.   epâ  g.,   epal  gx 

—  excédant,  lu  tâ  epu,  lu  j$„ 
dès.  —  (a  l'),  6è  mu  epa.  6i» 
tèpâ.  —  au  pl.  débauehe,  ntay- 
tay  l.  —  injures  graves,  tôii  bu 
méti.  Se  porter  aux  derniers. 
excès,  dèf  lu  nèkâ,  vah  lu  nèkft, 

EXCESSIF,  adj.  lu  epâ,  tandu, 
baré   bè   epâ,   baré  â  baré. 

EXCESSIVEMENT,  adv.  bu 
epa,  bè  mu  epâ,  bu  baré  â  barê, 

EXCISER,  v.  a.  dog. 

EXCITABLE,  adj.  gav  h  mèr, 
ku  nu  men  a  tangal,  dégèfl  hol, 

EXCITANT,  adj.  lu  di  tangal, 
lu   di   hir. 

EXCITATION,  s.  f.  her,  hir 
b.,   nhirté  g. 

EXCITER,  v.  a.  hêr,  hir,  dèfl, 

—  un  ehien  eontre  quelqu'un, 
sisal.  —  eneourager,  nêméfllô, 
nomélô,  may  fit.  —  par  des 
ehants,  kan.  —  la  faim,  la  soif, 
hiflô,  marlô.  —  la  pitié',  ye*_ 
remlô,  yeremtu.  —  (S')  mu^. 
tue'lement,    hiranté. 

EXCLAMATION,  s.  f.  hâtu  b, 
EXCLAMER  (S'),  v.  pr,  hâtu, 
EXCLURE,   v.    a.    géné,    dahâ, 

ban   a   bôlé.   —  être   ineompati' 

ble,    andul   ak.    L'avariee  exclut 

la    pitié,    negâdi   andul    ak   yer*. 

mandé. 

EXCLUSIF,  adj.  lu  andul  ak, 
EXCLUSION,    s.    f.    géné    g., 

daha  6.  —  (al')   de,   génav,   lul, 

boku    ti. 
EXCLUSIVEMENT,   adv.   rèfc«, 

boku  ti. 
EXCOMMUNTER,    v.    a.     géné- 

dangu,   géné   ndadé. 

EXCORIER,  v.a.  tarfati,  rod&, 
EXCRÉMENT,    s.    m.    day   y,t 

vâlanké    v. 

EXCROISSANCE,     s.     f.      glr} 

ger  g.,   dir  6. 
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EXCURSION,  s.  f.  dohanhi  d. 
"■*=—  (faire  une),  dohantu,  do- 
fiâni. 

EXCUSABLE,  adj.  lu  met  â 
%âlè,   lu   hu   men   â  rafètal. 

EXCUSE,  s.f,  tâfantu  b.  Faire 
tâes  excuses,  bûlu    tinu,  tâfantu. 

EXCUSER.  v.  a."  pardotmer, 
bâlal,  'odl,  farlé  ti  tôil.  —  eher- 
~$her  a  disoulper,  tafantal,  -afè- 
lali  —  (S').  tâfantu,  bâht,  tinu, 
'iâfantal  sa  bopâ  —  (pnrter  a). 
tâfantulô,    bâlulô. 

EXÉCRABLE,  adj.  met  â  sib, 
fyon  â  bon,  arûm. 

EXÉCRABLEMENT,  adv.  bu 
hon  â   bon,   bu  met  a  sib. 

EXÉCRATION,  s.  f.  sib  b., 
'&ihlu  g. 

ÉXÉCRER,  v.  a.  arâm,  hos, 
'Blb,  sihlu.  —  (S'),  bananté,  si- 
"hanté. 

EXÉCUTABLE,  adj.  lu  fru 
Ynen   â   dèf,    lu   nu    men    a    me- 

'tâii. 

EXÉCUTER,  v.  a.  dèf,  dèfar, 
fnetâli,  motali,  sotâl,  dèkali. 
'Vn  ehant  bien  exécuté,  voy  vu 
tuhâ.  —  faire  mourir,  rè'y.  — 
(S'),  mudê  dèf,  mudê  nangu. 

EXÉCÛTEUR,  s.  m.  dèfkât  b., 
"dèfarkât   b.,    metâlikât   b. 

EXÉCUTION,  si  f.  dèf  b„  ndè- 
far  m.,  metâli  b.  —  peine  eapi- 
tale,   rèy  b. 

EXÉCUTOIRE,  adj.  lu  nu 
rnen,    lu   nu   var   â   dèf. 

ENEMPLAIRE,  adj.  lu  met,  hi 
fnet  â  roy,  lu  amul  sika.  Sa 
^eonduite  est  exemplaire,  kèn 
menu  ko  siké  dara. 

EXEMPLATREMENT,  adv  bu 
fnet,    bu    met    â    roy. 

EXEMPLE,  s.  m. '  royukay  b. 
f'Cela  est  sans  exemple,  mesu  nu 
%$ô  gis.  —  (donner  le  bon),  vonè 


diko  du  met  â  roy.  —  (donner 
le  mauvais),  fakatal.  —  (suivre 
l'),  roy,  topa,  topando.  —  (par), 
nakâ,  nakâ  su,  niki,  niki  sé- 
nèn.  —  (a  l')  de,  nakâ,  niki. 

EXEMPT,  adj.  mutâ  ti,  si- 
pâku  ti. 

EXEMPTER,  v.a.  musal,  sipi, 
bâlal.  ' 

EXEMPTION,   s.   f.    sipi   b. 

EXERCER,  v.  a.  dresser,  du- 
banti,  dubal,  yar.  —  les  sol- 
das,  mâdlô.  —  sa  eharité,  van 
sa  ntofèl.  —  sa  vengeanee,  fèyu. 
—  une  grande  surveililanee, 
votu  bu  bâh  â  bâh.  —  son  au- 
torité,  élif,  saytu.  —  (S')  â, 
dêm,    démantu. 

EXERCICE,  s.  m.  mouve- 
ment,  yengâtu  b.  —  militiire, 
sôsô  b.,  mâd  b.  —  (faire  l'), 
mâd.  Le  faire  faire,   mâdlô. 

EXHALAISON.  s.  f.  hèt  g.  — 
agréable,  hên  g.,  hêhay  b.  — 
désagréable,  hasav  b.,  hasavay  b. 

EXHALER,  v.  a.  hèt.  —  une 
bonne  odeur,  hêh,  nêh  hèt.  — 
(faire)  une  bonne  odeur,  hê- 
nal,  hênlô.  —  une  mauvaise 
odeur,  hasav,  am  hèt,  hasav 
hun.  —  sa  douleur,  tavat,  na- 
harlu,  yûhu,  géné  (voné)  sa 
nahar.  —  sa  joie,  banêhu,  bég, 
yérak,  daldali.  —  (S'),  se  mani- 
fester,  fên. 

EXHAUSSEMENT,  s.  m.  kâ- 
véay  b.,  yékati  b. 

EXHAUSSER,  V.  a.  kâvélô, 
ékat.i,  yékati. 

EXHÉRÉDER,  v.a.  han  ndono, 
hah  ndonèf. 

EXHIBER,  v.  a.  von,  voné, 
fêhal,  têval. 

EXHIBITION,  s.  f.   voné  g. 

EXHORTAlTON,  s.  f.  her,  hir 
b.,    ndigal    b. 
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EXHORTER,  v.  a.  hir,  dèn, 
digal.  —  (S')  mutuellement,  hi- 
rantê,  digalanté. 

ÉXHUMATION,  s.  f.  suli  b., 
robi  b. 

EXHUMER,   v.   a.   suli,   robi. 

EXIGEANT,  adj.  dafé,  nahari 
dérèt. 

EXIGENCE,  s.  f.  daféay  6.  II 
pousse  trop  loin  l'evigenee,  dèfâ 
lâd  lu  kèn  menul  â  dèf,  lu  mu 
lâd  dafén  nâ  bè  mu  epâ.  —  né- 
eessité,   sohla  s. 

EXIGER,  v.  a.  tèg  varugar, 
lâd.  Gette  plaoe  exige  beau- 
eoup  d'assiduité  au  travail,  li- 
gèy  bilé  lâd  nâ  ntavarté  gu 
rèy.  —  le  paiement  d'une  dette, 
ga. 

EXIGIBLE,  adj.  lu  ûu  men 
a   lâd. 

EXIGU,  adj.  rtév,  iût,  tûti, 
doyul,  hal.  Cet  emplaeement  eist 
trop  exigu,   béré  bi  dèfâ  hat. 

EXIGUITÉ,  s.  f.  tûtay  b.,  ha- 
tay   b. 

EXIL,  s.  m.  gaday,  ngaday  g., 
géné  g. 

EXILÉ,  s.  m.  ku  gaday,  ga- 
daykat    b. 

EXILER,  v.  a.  gadaylô,  géné 
rêv  mâ,  dahâ.  —  (S'),  être  exilé, 
gaday,  géna  r'èv  ma.  Nous  som- 
mes  des  exiles  sur  eette  terre, 
dâ  nu  gaday  rèkâ  ti  sûf  silê. 

EXISTANT,   adj.    lu   am. 

EXISTENCE,    s.    f.    dunda    g 

—  position,   détay   b. 
EXISTER,    v.    a.    am,    dundâ 

—  (eesser   d'),    râf,    vég 
EXONÉRATION,  s.f.   oyofal  g. 
EXONÉRER.  v.  a.  oyofal,  mu- 

sal'é 

EXORBITANT,  adj.  epâ,  dèm 
dayo.     D'une   manière  exhorbi- 


tante,    bu   epâ,    bè   mu   epû,    bi\ 

dèm  dayo. 

\    EXORCISER,   v.    a.   dahâ  Sêy^ 

tâné. 

EXORCISME,  s.  m.  nan  ndah. 
dahâ  sêyiâné,   ndahâ  séytâné  g, 

EXOTIQUE,  adj.  lu  sahévul, 
lu   hèvul   tâ   dekâ   bâ. 

EXPANS*iBLE,  EXPANSIF,  adj, 
lu  di  lav,  lu  men  â  doliku,  Ztsv 
di  yakaliku. 

EXPANSIF,  adj.  qui  aime  \ 
communiquer  ses  sentimentSj, 
ku  yomba   dis  sohiâ'm,    dèfô, 

EXPANSION,  s.  f.  yakali  b. 

EXPATRL\TION,  s.  f.  ngaday,. 
g.,    géné   g. 

EXPATRIER,  v.  a.  gadaylôK 
géné  rêv  ma,  dahâ.  —  (S'),  ga% 
day,  génâ  rèv  mâ,  génâ  sa  dekâ^ 

EXPECTANT,  adj.  ku  di  har, 
ku  di  sênu. 

EXPECTATIVE,  s.  f.  hâr  b,^ 
hâru   b.,  senu   b. 

EXPECTORATION,  s.  f.  hahu, 
hahniku   b. 

EXPECTORER,  v.  a.  hahuK 
hahniku,  hahndiku.  —  (efforta,. 
pour),   hahu,   hahniku   b. 

EXPÉDIENT,  adj.  dérin,  dag, 
—  s.   m.   mpèhé,   mpèhéy   m. 

EXPÉDIER,  v.  a.  faire  promp,. 
tement,  gav,  gavlô,  dèf  bu  gav, 
metâli,  sotal  bu  gav. —  envoyer3 
yoni,   èbal,   yébal. 

EXPÉDITEUR,  s.  m.  yobantèi. 
kât  b.,  yonékât  b. 

EXPÉblTIF,  adj.  savar,  gavK 
gavtu,  gavantu. 

EXPÉDITION,  s.  f.  envoi  de„ 
marehandises,  yobanté  b.  — ., 
militaire,  haré  b.  —  aetiorj,, 
d'expédier,  metâli  g. 

EXPÉDITIONNAIRE,  s.  f.  y<& 
bantékât  b. 
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EXPÈDITIVEMENT,    adv.     bu 

$k 

EXPÉRIENCE,  s.f.  essai,  ndem 
g,  =—  (avoir  de  l'),  harn  aduna. 
tl  n'a  pas  d'expérienee,  hamul 
iu§, 

EXPÉRIMENTAL,  adj.  lu  nu 
jpm  bè   ham  ko,   bè  mu   ôr. 

EXPÉRIMENTATEUR,  s.  m. 
4êmkat  b. 

EXPÉRIMENTATION,  s.  f. 
n&èm  g. 

EXPÉRIMENTÉ  (être),  mln, 
ham,   ham  aduna. 

EXPÉRIMENTER,.  v.  a.  dem, 
TYIOS,  nam. 

EXPERT,  adj.  vâné,  haralâ. 
'fiêrên. 

EXPERTISE,  s.  f.  sêtlu  b., 
haymâ  d. 

ÉXPERTISER,  v.  a.  sethi, 
ho,yma. 

EXPIABLE,  adj.  lu  nu  men 
û  fèy. 

EXPIATION,  s.  f.  mpéy,  mpé- 
yat  m. 

EXPIATOIRE,  adj.  lu  di  fèy, 
hi  di  fèyat. 

EXPIER,    v.    a.    fèy,   fèyat. 

EXPIRANT,  adj.  hav  â  de. 

EXPIRATION,  s.  f.  apa  b., 
mud  g. 

EXPIRER,  v.  a.  mourir,  dê, 
"4èkaliku.  —  en  parlant  d'un 
roi,  say.  —  prendre  fm,  mud, 
doti,  suti. 

EXPLTCABLE,  adj.'Zu  nu  men 
a  firi. 

EXPLICATEUR,  s'.  m.  firikât 
b.,   ku  di  faramfaté. 

EXPLICATIF,  a'dj.  lu  di  firi, 
%u  di  faramfaté. 

EXPLICATION,  s.  f.  ntéki  m., 
*$.ahê  b.,  faramfaté  b.,  mpiri  m., 
■firité   b.,   firikuté    b. 

EXPLICITE,    adj.   fès. 


EXPLICITEMENT,      ad^ 


bu 


fès. 

EXPL1QUER,  v.  a.  téki,  firi, 
dahé,  faramfaté,  dangat,  biral. 
—  indiquer  la  eause,  voné  lu 
tah,  hamlô  lu  tah.  G'est  ee  qui 
m'explique  son  arrivée,  ta.  lâ 
hamé  lu  ko  tah  â  nev.  —  (S'), 
être  expliqué,  tékiku,  firiku.  — 
ex:pliquer  sa  pensée,  firi,  faram- 
faié,  voné  sa  halât.  II  s'est  en- 
fin  expliqué  sur  son  voyage  au 
Ndiéguèm,  sur  son  arrivée  iei, 
faf  nâ  vah  bu  fès  lu  ko  yobu 
tâ  Ndégèm,  lu  ko  indi  filé. 

EXPLOIT,  s.  m.  dalôré  d., 
manôré   m. 

EXPLOITABLE,  adj.  lu  nu 
men  â  béy,  lu  nu  men  a  dé* 
rinô. 

EXPLOITATION,  s.  f.  mbêy, 
mbay  m. 

EXPL01TER,  v.  a.  dêrinô, 
béy.  —  spéeuler  sur,  lèkâ  hah'i 
dâmbur.  C'est  indigne  d'exploi- 
ter  les  malheureux,  lèkâ  hah'i 
badola  arâm  na. 

EXPLOITEUR,  s.  m.  ku  di 
lèkâ   hah'i   dâmbur. 

ENPLORATEUR,  s.  m.  sêtlu- 
kât    u   dekâ,   sêtludikât    b. 

EXPLORATION,  s.  f.  sêtlu 
dekâ  yâ,  dèn-kumpa  g.  II  a  en- 
trepris  un  voyage  d'exploration, 
dèfâ  tuki  ndah  sétlu  deka  yâ. 

EXPLORER,  v.  a.  ver,  sêtlu, 
dèn  kumpa. 

EXPLOSIBLE,  adj.  lu  Tnen  â 
tdkâ,    lu    men    â    dib. 

EXPLOSION,  s.  f.  dib  b.,  ndôr 
b.,   soh   u  fètèl.  —  (faire),   dib. 

EXPORTATEUR,  s.  m.  ku  di 
yobu    ndây    tâ    rev    u    biti. 

EXPORTER,  v.  a.  robu  ndâyt 
dâyi. 
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EXPOSE,  s.  m.  nitali  b.,  vah 
.,  faramfaté  b. 

EXPOSER,  v.  a.  mettre  en 
vue,    voiié,    fênal,    fênlô,    fèsal. 

—  au  soleiil  des  objets  qu'on 
veut  faire  séoher,  vêr.  —  a 
l'air,  fêhal.  —  a  un  danger, 
dugal    ti    ntafar,    èb    ti    kasara. 

—  ses  besoins,  dis  sa  sahla.  — 
(S')  â  un  danger,  dugâ  ti  nta- 
far,  dugâ  ti  ngétèn,  dây  sa  ba- 
kan. 

EXPRÈS,  adj.  fès.  —  s.  m., 
yonèt,  yonènt  b.,  ndav  l.  — 
adv.  ak  ntèyèf,  ak  sa  sago.  — 
(faire),  tèy.  II  s'est  donné  ex~ 
près  la  mort,  'mô  tèy  sankâ 
bop'âm.  Je  ne  l'ai  pas  fait 
exprès,  tèyu  ma  ko,  du  sumâ 
sago.  —  (ifaire),  en  eherehant  â 
faire .  eroire  Le  oontraire,  tèy- 
tèylu. 

EXPRESSÉMENT,  adv.  bu  fès, 
ti  bât  yu  ôr. 

EXPRESSIF,  adj.  am  dôlé. 
Un  langage  expressif,  vah  u 
fit,    vah    du    ôr. 

EXPRESSION,  s.  f.  terme,  bât 
b.,   vah   d. 

EXPRIMER,  v.  a,  nal.  — 
énoneer,  vah.  —  manifester, 
voné.  Exprimer  la  joie,  voné 
banêh.  —  (S'),  vah,  adu. 

EXPROPRIER,  v.  a.  doganti, 
nangu   lef   tê  yôn   até   ko. 

EXPULSER,  v.  a.  géné,  dahâ, 
gadaylô. 

EXPULSION,  s.  f,  génê  g. 
ndahâ  m. 

EXPURGER,  v.  a.  sètal,  du- 
banli. 

EXQUIS,  adj.  nêh  â  nêh,  nêh 
161,    nêh    bè    de,    tèmtèmi. 

EXTASE,  s.  f.  ngisté  g.  — 
vive  admiration,  yêni  g-,  kim- 
tân   g.,    ndomité   g. 


EXTASIER  (S'),  v.  pr.  domi% 
yém. 

EXTENSIBLE,  adj.  lu  meri  $ 
tali,   lu  men  â  hetu. 

EXTENSIF,  adj.  lu  'di  lavlô, 
lu  di  yakali. 

EXTENSION,  s.  f.  yâay  blf 
lav  b.,  lavay  b.,  lavtèf  g,  =* 
augmentation,  ndoli  g,,  ridô< 
liku  g. 

EXTENSO  (in),  yépâ  bêp^ 
bè  sotal.  Je  vais  vous  rapporté^ 
la  diseussion  in  extenso,  di  nâ' 
la  vah  véranté  gâ  gépâ. 

EXTÉNUAT10N,  s.  f.  htb  bit 
vaniku  b.,  yôyay  b.,  omav  b, 

EXTÉNUÉ  (être)  par  ia  fatk 
gue,  hih,  lotâ,  tayi,  telé,  yèft 
menatul  â  noki.  —  par  la  faim, 
hif  bè  nalum,  hif  bè  dè',  hlft 
bè  hersèt.  —  par  la  maladk^ 
yogôrlu,  hibon,  bon.  —  dê* 
eharné,   yôy,    lapa,    om. 

EXTÉNUER,  v.  a.  hihiô,  Iq* 
tal,  lotâlô,  tayilô  ;  yogôrlulô^ 
bonlô  ;  yôylô,  lapâlô,  omJô,  => 
(S'),  ligèy  bè  tayi,  ligèy  bè  telê 

EXTÉRIEUR,  s.  m.  biti  b,  ti 
b.  (L).  —  d'une  personne,  ta* 
havay  b.  II  a  un  bel  e^térieur* 
rafèt  nâ  tahavay. 

EXTÉRIEURÈMENT,  adv,  k 
l'extér.ieur,    tâ    biti. 

ENTERMINATEUR,  s.  m.  r.èy, 
kât    b.,    bômkat    b. 

ENTERMINATION,  s.  f.  rèy, 
rèyat  b. 

ENTERMINER,  v.a.  rèy,  rèyatt 
dêhal.  —  (S'),   rèyanté. 

EXTERNE,  ad/.  lu  nèka-  $ 
biti.  —  s.   m.   ku  dekul  tâ  ker, 

EXTINCTION,  s.  f.  destrue, 
tion,  fin,  tas  b.,  ntasté  L, 
râfté  b. 

EXTINGUIBLE,  adj.  lu  ftvk 
men   a  fèy. 
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EXTIRPATION,  s.  f.  budi  b., 
*tas  b. 

EXTIRPER,  v.  a.  déraeiner, 
budi,  budat.  —  détruire  entiè- 
Tement,,  dènal,   dèfilô,   tas. 

EXTORQUER,  v.  a.  dânlu, 
nangô'k  dôlé,  del  ak  dôlé. 

EXTORSION,   s.   f.    ndântu   g 

EXTRA,  s.  m.  lu  epâ.  Faire 
des  extra,  dèf  mbôtay. 

EXTRACTION,  s.  f.  dindi  g., 
fyelé  g.  —  origine,  ndudu  g. 
II  est  d'extraction  royale,  ta 
hêt  u  bûr  lâ  fahô. 

EXTRAIRE,  v.  a.  dindi.  sêki, 
iibâ.  J'ai  extrait  ees  paroles  de 
tel  livre,  bât  yôyu,  ti  têré  nan- 
gam  lâ  lèn  tibé. 

'EXTRAIT,  s.  m.  gatenlu,  nga- 
iênlu  g. 

EXTRAORDINAIRE,  adj.  met 
"fi  yimtân,  lu  faralul.  amul  mo- 
Tom,   kavtèf  g. 

EXTRAORDINAIREMENT,  adv. 
bu  met  â  yimtân  lôl,  faralul, 
bu  amul  morom. 

EXTRAVAGANCE,  s.  f.  dofay 
b.,  def  i  dof.  II  ne  dit  que  des 
'(8xtravaganoes,  lu  mu  vah  amul 
bopa,  bât  yu  amul  bbpâ  rèka 
la  di  vah. 

EXTRAVAGUANT,  adj.  dof, 
baré   diko,    sôf,    amul    bopâ 

ENTRAVAGUER,  v.  n.  tôr, 


dof,    dèsé   ;     dèf,    vah    lu    amul 
bopâ. 

EXTRÊME,  adj.  le  dernier, 
mud,  mudé.  —  excessif,  epâ, 
tandu,  tèpâ.  Pousser  tout  a 
l'extrême,  epal  ii  lu  nèka.  Un 
remède  extrême,  garap  gu 
méti. 

EXTRÊMEMENT,  adv.  lôl  â 
lôl,    bè   mu   baré,    bè    barakalla. 

EXTRÊME-ONCTION,  s.f.  div' 
darak  yâ. 

"  EXTRÉMIS    (in),    loe.    adv.    tâ 
vahtu'dê  gâ. 

EXTRÉMITÉ,  s.  f.  le  bout 
d'une  ehose,  iat,  ntat  l.  — 
excès,  tanduay  b.,  epâ  g.,  epal 
g.  e'est  uné  eruell'le  extrémité, 
méti  nâ  lôl.  II  s'est  porté  eon- 
tre  imoi  aux  dernières  extrémi- 
tés,  dèf  nâ  ma  lu  nèka.  —  le 
dernier  moment  de  vie,  va.htu' 
dê  gâ.  N'attendez  pas  a  ]?ex- 
trémité  pour  vous  eonfesser,  bul 
pana  sa  honfèsé  bé  tâ  vahtu'dê. 

EXTRINSÉQUE  ,a'dj.  ht  dogé 
ti  biti. 

EXUBÉRANCE,  s.  f.  epa  g., 
epal  g.,  lu  epâ.     ■ 

EXUBÉRANT,  adj.  baré,  epa, 
epâlé. 

EXULTER,  v.  n.  banêhu,  yé- 
rak,  nuhnuhi. 

EX-VOTO,  s.  m.  mpataliku' 
ndigé,   lu  ilu  digé   Yalla. 
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FABLE,  s.  f.  lèb  b.  —  (ra- 
oonter  une),  lêb.  La  raoonter 
pour  quelqu'un,  lebal  Pour 
proposer  une  fable,  on  dit  : 
Lêb  on,  l'èb  sên.  On  répond  : 
Lep  on.  Le  eonteur  poursuit  : 
II  y  avait  iei,  am  on  nâ  fi. 
Rép.  :  II  y  avait  d'ordinaire, 
dân  nâ  am.  Toutes  les  fables 
finissent  par  ees  mots  :  C'est 
iei  que  la  fable  a  passé  pour 
a'lller  tomber  a.  la  mer,  fi  la  l'éb 
dohé  tabi  tâ  gêt.  On  ajoute 
souvent  :  Celui  qui  l'aura  flai- 
rée  le  premier  ira  au  eiel,  ku 
ko  dekâ  fôn  dèm  aldanâ.  — 
(faire  raeonter  une),  lêblô.  La 
faire  raeonter  pour  soi,  leblu. 
—  (eelui  qui  raeonte  une),  leb- 
kdt  b.  —  fausseté,  fen  b.,  nahé 
b.  II  ne  eonte  que  des  fables, 
dèfâ  fèn  rèkâ.  —  sujet  de  risée, 
ku  nu  nâval,  ku  nu  rêtân.  II 
est  la  fable  de  tout  le  village, 
vâ    dekâ   bâ   yépâ   di    ko    nâval. 

FABRIGANT,  FABRICATEUR, 
5.  m.   dèfarkât   b. 

FABRICATION,  s.  f.  dèf  b., 
ndèfar    m.,    ligèy    b. 

FABRIQUER,  v.  a.  dèf,  dè- 
far. 

FABULEUSEMENT,  adv.  bu 
metul  â  gem. 

FABULEUX,  adj.  def  i  lêb, 
leb  b.,  metul  â  gem,  lu  di  do- 
mal. 

FABULISTE,    s.    m.    lèbkat    b. 

FACADE,  is.  f.  kanam  g., 
bunt'i  ker. 

'FACE,  s.  f.  kanam  g  — 
(faire),  être  en  faee,  être  faee 
âi  faee,  dânô,  dublu,  dakarlô, 
tolô.  Leur  maison  fait  faee  a 
la  nôtre,   sèn   ker  an,gi   dublô'k 


sunu  bos.  Je  suis  en  faee  d& 
lui.  dânô  nâ'k  môm,  môm  lâ 
dânôl,  môm  lâ  dakarlôl.  — , 
(faire),  pour\roir  â,  fopato,  sak&7 
mpèhé.  Laissez-moi  faire,  je  fe-.. 
rai  faee  â  tout,  bayi  ma  ded,  di 
nâ  ti  sakâ  mpèhé.  —  (chan«. 
ger  de),  supalâku.  Les  ebosiôs., 
ont  G'hângé  de  faee,  def  di  siu. 
palaku  na.  —  (e.n),  loe.  adv^ 
ti  kanam,   bu  dakarlô. 

FACÉTIE,  s.  f.  tâhan  g.,  mas^ 
lân  m.,  bât  bu  di  rêlô'. 

FAGÉTIEUSEMENT,  adv.  ah, 
tâhân,  ndah  rêlô. 

FACÉTIEUX,  adj.  tâhânkat  b.t 
maslânékât   b.,   rêlôkât   b. 

FÂCHÉ  (être),  mèr,  naharlu^ 
gèdâ.  —  (un  peu),  mèrâlé.  — - 
eontre  quelqu'un,  mèré,  sika^ 
néméku,  némaku,  tongu.  Êtra 
fâehés  l'un  eontre  l'autre,  mè« 
ranté,  tonguanté,  gèdantê,  — . 
(faire  du  bruit  avee  les  lèvre^s. 
quand  on  est),  mélu,  métutu, 

FÂCHER,  v.  a.  rnèrlô,  '  tan, 
gal,  tangal  hol.  —  eauser  de  la 
peine,  nahari,  naharal,  nêhul^ 
disal.  —  (Se),  mèr,  mèré,  sikâ. 
Ne  te  fâehe  pas  eontre  moi,  jô 
n'ai  pu  venir  te  voir,  bul  ma 
sikâ,  dâ  ma  la  dotul  ôn  â 
sêtsi.  —  (faire  semblant  de  se), 
mèrmèrlu. 

FÂCHERIE,  s.f.  mèr  m.,  gèd& 
b.,   hulô  b.,   amlé  b.,  dotê  b. 

FÂCHEUX,  adj.  nahari,  mêti, 
lu  di  disal.  —  en  parlant  du 
earaetère,  lâluul,  baré  diko,  na« 
hari   dérèt,   sôf,   safadi. 

FACILE,  adj.  yomba.  C'est  fa« 
eile  pour  vous,  mais  non  pour 
moi,  yombâ  nâ  la,  vandé  yomba 
ma.    —    aeoommodant,     yombâ% 
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hêh  dérèt,  bâh,  Jèv.  II  est  trop 
faeile,  bâh  nâ  bè  dof.  —  (ren- 
'dre),  yombal. 

FACILEMENT,  adv.  bu  yombâ. 

FACILITÉ,  s.  i'.  yombay  b.  — 
(avoir  la)  de,  men,  saû.  —  (avoir 
de  la)  pour  l'étude,  nêh  nhèl. 
Mon  eni'ant  n'a  pas  de  faeilité, 
sumâ   dôm   nêhul    nhèl. 

FACILITER,    v.    a.    yombal. 

FACON,  s.  f.  aetion  de  faire, 
dèf  b.,  ndèfar  m.  —  manière 
de  faire,  dèfarin  v.,  ligèyin  v. 
•—-  apparenee,  hêt  v.,  mèlô  v. 
Faire  des  faeons,  banbanlu.  — 
(de)  que,  bè. 

FACONDE,  s.  f.  (avoir  de  la), 
barê    tamén,    baré    kabâb. 
-  FAgONNER,    v.    a.    dèfar,    na- 
fiât. 

FACTEUR,  s.  m.  dèfarkat  b. 
<=—  qui  distribue  les  lettres,  fak- 
tor  b.,  dohékat  i  teré,  dohékat 
i    lètâr. 

FACTICE,  adj.  def  i  musâtu, 
lu  undul  ak  dega.  Un  besoin 
faetiee,  sohla  su  amul  bopa. 

FAGTIEUSEMENT,  adv.  ak 
hôt  nopa,  ak  nhèl  um  tambalay. 

FACTIEUX,  adj.  et  s.  m.  nit 
U  tambalay,  nit  u  karabâné, 
rembadkât  b.,  dahasékat  b.,  }%iit 
nopu,    ku   di   sol   i   nopâ. 

FACTION,  s.  f.  nâ  andâ'k,  ûa 
far  ak,  nit  i,  en  ajoutant  le  nom 
du  ehei'.  La  faetion  de  Baké, 
ûâ  far  ak  Baké,  nit  i  Baké.  — 
(faire),  otu,  hâr,  hârandiku. 

FAGTIONNAIRE,  s.  m.  otukât, 
tiotukeit   b. 

FACTORUM,  s.  m.  baré  men- 
men,  ku  men  â  dèf  lu  nèka. 

FACTURE,  s.  f.  faklir  b.  — 
manière  dont  une  ehose  e~t 
faite,   dèfarin   v. 


FACTURER,  v.  a.  bindâ  ndég 
li. 

FACULTATIF,  adj.  Ju  fiu  men 
a  dèf,  men  nanu  kô  ban  â  dèf 
itam. 

FACULTÉ,  s.  f.  pouvoir,  men- 
men'  g.,  sansan  b.  —  (avoir  la), 
men,  san.  Je  n'ai  pas  Ja  faeulté 
de  partir,  sanu  mâ  dèm  — 
(donner  la),  menlô,  sanlô.  — 
(faire  semblant  d'avoir  la),  men- 
menlu,  sansanlu. 

FADAISE,  s.  f.  balènt  b.,  bât 
bu  sôf,    bât   bu   amul   bopâ. 

FADE,  adj.  sôf,  sapi,  saful, 
safadi,  safari,  seta,  téhèm.  Ge 
poisson  est  fade,  dèn  vilé  dèfâ 
setâ.  —  (mets  quelconque),  té- 
hèm  b.,   nam  vu   téhèm. 

,FADEUR,  s.  f.  sôfay  b.,  ntô- 
fèl  l.,  safadi  g.  La  fadeur  de 
sa  eonversation,  safadi  gâ  vah 
âm  andal. 

EAGOT,  s.  m.  say  v.  mponit 
m.,   tahan   b. 

FAGOTER,  v.  a.  taka  say,  tila. 

—  habiller  mal  et  sans  goût, 
sângâ'k  nâvlé,  limba'k  nâvlé., — 
(Se),  sangô'k  nâvlé,  limbô'k 
nâvlé. 

FAGOTEUR,   s.   m.  tilakât  b. 

FAIBLE,  adj,  oyèf,  oyof,  voyèf, 
voyof,  hibon,  loyoh,  név  dôlé, 
nakâ  dôlé,  bon.  Des  genoux  fai- 
bles,  ôm  yu  loyoh.  II  est  plus 
faible  que  moi,  mâ  ko  epa  dôlé. 

—  (rendre),  oyofaJ,  voyofaJ, 
boniô. —  trop  indulgent,  yombâ, 
nôy  diko,  bâh  bè  dof.  —  peu 
eonsidérab1©,  név,  baréul,  me- 
tuJ,  tût.  —  s.  m.  naka-dôJé  g. 
C'est  la  son  faible,  ta  la  nakâ 
dôJé.  —  (avoir  un)  pour,  nôy 
diko    ti,    téliètaJ. 

"  FAIBLEMENT,  adv.  bu  voyof, 
ak  név  dôJé. 
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FAIBLESSE,  s.  f.  oyéfay,  oyo- 
fay  b.,  név-dôlé  g.,  nakâ-dôlé  g. 

—  manque  de  fermeté,  yôyay 
b.,  bâhay  bu  tèpâ.  —  (toanber 
en),  vih.  Cet  homme  toinbe  en 
i'aiblesse,  il  va  s'évanouir,  nit 
kû'ngi    di    vih.    lêgi    mu    hem. 

FAIBLIR,  v.  n.  yohi,  nakâ 
■dôlé. 

FAILLI,  s.  m.  riit  ku  bankâ 
ndôl   l. 

FAILLIBLE,  adj.  rrien  â  dûtn. 
Tout  homme  est  faillible,  nit 
ku    nèkâ   men   nâ   dûm. 

Fx\ILLIR,  v.n.  eommettréune 
faute,  moy,  bakar.  —  se  trom- 
j>er,  dûm,  dûh,  tom.  —  être 
sur  le  point  de,  hal,  hav.  II  a 
failli   me  tuer,    hal   nâ  mâ   rèy. 

—  i'aire    faillite,    banka. 
FAIM,    s.    f.    hlf    b.    La    faim 

»chasse  ie  loup  du  bois,  htf  di 
na  dahâ  buki  ti  hèr.  —  (avoir), 
hif.  Avoir  une  faim  dévorante, 
hif  bè  de,  hif  bè  nalum,  bè  her- 
,sèt. 

FAINÉANT,  s.  m.  tael,  taèl- 
kat  b. 

FAINEANTER,  v.  n.  tâèl,  ba<n 
â   ligèy,    déki    loho    i    nèn. 

FAINÉANTISE,    s.    ('.    ntaèl   g. 

—  (vivre  dans  la),  taèl,  tayâl, 
né  mbap   mbapâral. 

FAIRE,  v.  a.  dèf,  dèfar  Si 
je  fais  oe  que  je  puis,  je  fais 
ee  que  je  dois,  su  ma  dèfé  la 
ma  men,  dèf  nâ  lâ  ma  var. 
,1 'en  veux  i'aire  mon  jardin,  dâ 
ma  ko  begâ  dèf  sumâ  tôl.  — 
pour  quelqu'un,  dèfal.  —  en- 
semble,  dèfando.  —  eneore,  dè- 
fati.  —  (ne  plus),  defatil.  Je 
ne  le  i'erai  plus  jamais,  du  ma 
ko  dèfali  mukâ.  —  observer, 
■dèf,  iopa,  metâli.  II  ne  désire 
•que  de  i'aire  la  volonté  de  Dieu, 


ûdoul  lènèn  lul  metâli  begèl  u 
Yalla.  —  (ne)  que,  dèful  lul, 
rèka.  II  n'a  fait  que  son  de- 
voir,  dèful  lul  lu  di  varugar 
âm.  II  ne  fait  qii'aller  et  venir, 
dèfâ  dèm  di  dika  rèkâ.  —  (ne) 
que  de,  sanhâ,  lêgi,  dôr.  II  ne 
fait  que  de  sortir,  génâ  na 
sanhâ.  II  ne  fait  que  d'arriver, 
mungê  dôr  â  agsi.  —  mal,  méti. 

—  tort,  tôn.  —  un  devoir,  va- 
ral,  tèg  varugar.  Un  grand 
nombre  d'expressions  diver.  s 
sont  traduites  aux  mots  qui 
peuvent  aeeompagner  le  ve  be 
faire.  —  son  ehemin,  dot  ti 
détay  bu  doli,  am  mûr,  dadalé 
alal.  Ce  jeune  homme  fera  son 
ohemin,  far  vu  ndav  vilê  di 
nâ  am  mûr.  —  une  bonne  re- 
eette,  gané  lu  baré,  dây  lu  barê. 

—  devant  un  infinitif,  tah,  ter- 
minaison  lô.  Faire  travailler, 
ligèylô  ;  faire  travailler  pour 
soi,  ligèylu.  G'est  vous  qui 
l'avez  fait  partir,  yâ  ko  tah  â 
dèm.  Dieu  fit  pousser  un  grand 
arbre,  Yalla  dèf  garah  gu  rèy 
sah,    Yalla  sahlô   garap   gu    rèy. 

—  semblant  de,  se  rend  par  le 
redoublemént  du  verbe  et  la 
désinenee  lu.  Faire  semblant  de 
partir,  dèmdèmlu.  —  (Se),  de- 
venir,  dèf,  def  sa  bopa.  Je  m*e 
suis  fait  tédo,  dèf  nâ  tédo,  dèf 
nâ  sumâ  bopâ  tédo.  —  (ee  qui 
peut),  dèfu.  Ce  qui  peut  se 
faire  peut  se  dire,  lu  dèfu  vahu. 

FAISABLE,  adj.  defu,  lu  nu 
men    â    dèf. 

FAISANDER,  v.  a.  dént/i  rab 
bè    mu    a7n    hèt,    bè    mu   foroh. 

—  (Se),   am  hèt,  foroh. 
FAISCEAU,    s.    m.    say    v. 
FAISEUR,    s.    m.    dèfarkât    b. 

—  d'embarras,  baré  menmen. 
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FAIT  (être)  pour,  bâh  ti,  èm 
ti,  dub  ti.  —  (honime),  nit  ku 
met,  nit  ku  suti.  —  s.  m.  def 
d.,  lu  hèv.  —  (agir  par  voie  de), 
del  ak  dôlé,  nangô'k  dôlé.  Au 
pl.,  voies  de  fait,  dôr  b.,  dantu 
g.  —  (de),  tâ  dega,  vah  degâ, 
—  (en)  d-e,  ti,  nak  après  un 
mot.  En  fait  de  pagnes,  j'en  ai 
de  magnifiqueis,  malân  yâ  nak, 
rafètlé  nâ  lèn  lôl,  —  (si),  aha- 
kan.  C'est  bien  fait,  fètô  !  fè- 
têtô  !  —  (tout  â),  môs,  bè  sotal, 
fav. 

FAlTE,  s.  m.  d'une  maison, 
pud  b.,  mpohlâ  m.  Je  eherehe 
a  aperoevoir  le  faite  de  ta  ease, 
mangi  senu  sa  pud  u  nêg.  — 
le  sommet  d'une  ehose  élevée, 
tat,  ntat  l.  Le  faite  d'un  arbre, 
ntat  u  garap.  Le  faite  des  gran- 
deurs,  la  gen  â  hâvé,  ta  ndam 
yâ. 

FAITIÊRE,  adj.  f.  lu  di  tègu 
jkâ  kâv. 

FAIX,  s.  m.  èb  b.,  ènu  b., 
sef  b.,  say  v. 

FALAISE,  s.  f.  danda  ti  té- 
fès,  hêr  yu  kâvé  ti  téfès. 

FALLA'eiEUSEMÈNT,  adv.  ak 
lahas,  ak  nahé,  bu  mus,  ak 
musé. 

FALLACIEUX,  adj.  dongê,  nit 
u   lahas,    nahkat    b.,    mus. 

FALLOIR,  v.  n.  èlâ,  var.  II 
faut  que  tu  partes,  var  ngâ  dèm. 
II  faut,  mbêté,  baté.  Avant  que 
je  m'embarque,  il  faut  que  mon 
père  arrive,  bdla  ma  dugâ  gâl, 
mbété  sumâ  bây  nevé.  —  (S'en) 
peu,  hal,  hav,  potah.  Peu  s'en 
est  fallu  que  je  ne  le  tua  -e, 
hal  nâ  ko  rèy,  rèy  nâ  ko  po- 
tah.  —  (S'-en)  beaueoup,  peut 
se  rendre  par  la  négation  qu'on 
fortifie  par  quelque  mot  eomme 


môs,  tâ  degâ.  II  s'en  faut  beau- 
ooup  que  je  sois  riehe,  ta  degâ 
môs    baréu    ma   alal. 

FALOT,   s.    m.    nit,   nitu    b. 

FALSIFICATEUR,  s.  m.  sipta- 
hukat  b.,  yahâkât  b.,   rahkât  b. 

FALSIFIGATION,  s.  f.  siptahu 
b.,  kod  b.,  rah   b. 

FALSIFIER,  v.  a.  siptahu,  rah, 
kod.  Ce  dernier  ne  s'emploie 
que  pour  les  Mquides. 

FAMÉ,  adj.  (bien),  borom  tur 
vu  bâh,  borom  tur  vu  rafèt.  — 
(mal),    borom    tur    vu    nâv 

FAMEUX,  adj.  doli,  siv,  am 
tur,  borom  tur,  borom  tur  vu 
doli.  G'est  un  homme  fameux^ 
am  nâ  tur.  —  marquant  l'excès 
d'un  défaut,  suti,  amul  morom. 
G'est  un  fameux  ivrogne,  man- 
dikat  bu  suti  lâ. 

-FAMILIARISER,  v.  a.  minal, 
minlô,  tamal,  tamâlô.  —  (Se), 
min,    tamâ. 

FAMILIARITÉ,  s.  f.  miné,  mi- 
'nèl  g.  Familiarité  exoessive,. 
minèl  gu  epâ,  minèl  gu  tèpâ. 
Avoir  des  familiarités  avee  une 
personne  de  différent  sexe  la- 
miso,  farântu. 

FAMILIER,  adj.  andâ,  min, 
minê.  —  ordinaire,  faral.  — 
(se  rendre),  mokal. 

FAMILIÈREMENT,  adv.  bu 
miné. 

FAMILLE,  s.  f.  du  eôté  de  ia 
mère,  hêt  v.  —  du  eôté  du 
père,  gir,  ngirté  g.,  génô  g., 
askan  v.  —  pensonnes  de  la 
miaison,  vâ  ker  ga,  surgâ  y.  — 
personnes  qu'un  homine  a  la 
eharge  d'entretenir,  ndobôt  gr. 
Ma  famille  est  nombreuse,  sumâ 
ndobôt  baré  na. 

"FAMINE,  s.  f.  hif  b.,  bugâ  b. 
II  y  eut  une  grande  famine  dans 
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$e    pays,    dekâ    bâ    hif,    hif    bu 
rnéti  am  ta  rev  ma. 

FANAL,  s.   m.   nit,   riitu  b 

FANATIQUE,  adj.  tépatiku  U 
yef  i  yôn,  tangâ,  fitnâ  bu  tèpâ 
ti  yef  i  yôn. 

FANATISER,  v.  a.  tangal,  may 
jitnâ  du   epâ  ti  yef  i  yôn. 

FANATTSME,  s.  m.  iangay  bu 
epa,  tépatiku  b.,  filra  du  tèpâ 
■ti  yef  i  yôn. 

FANER,  v.  a.  bôb,  lahlô.  G'est 
le  vent  d'est  qui  l'a  fanée, 
mboyo  mê  ko  lahlô.  —  (Se),  v. 
pr.  lah,  yahu,  râf.  Les  fleurs 
<qui  se  i'anent,  tôrtôr  yu  di  lah. 

FAiNEUR,   s.    m.    bôbkât   b. 

FANFARE,  s.  f.  voy  i  mbilip, 
voy  i  buftâ  yu  tuhâ. 

FANFARON,  s.m.  damukal  b., 
hadânkat  b.,  hurhurlu  b.  — 
(faire  le),  damu,  gôrgôrlu,  hur- 
huri,  hadân,  bédo,  néménné- 
méillu. 

FANFARONNADE,  s.  f.  damu 
b.,    hurhuri    g.,    hadân    g. 

FANFRELUGHE,  's.  f.  balènt 
b.,  tâhân  g. 

.    FÂNGE,   s.    f.    bmit    b.,     poto- 
poto  b. 

FANGEUX,  adj.  baré  binit, 
potopoto. 

FANON,  s.  m.  du  boeuf,  bo- 
loh,    bolah   b. 

FANTAISIE,  s.  f.  mbéh  m., 
banêh  b.,  tâhân  g.,  sohla  su 
amul  bopâ.  II  vit  a  sa  fantai- 
sie,  dèfâ  topâ  banêh   u  bop'am. 

FANTASQUE,  adj.  baré  diko, 
nahari   dérèt,    nit   i   tâhan. 

FANTASSLN,  ,s.  m.'itr  g.  Vous 
serez  de  vailiants  fantaissins,  di 
ngên   do  i  lir  yu  némén. 

FANTASTIQUE,  adj.  halât  i 
nen,    lu   amul   bopâ. 

FANTÛME,   s.    m.    ndûmâ  g., 


nhèl  m.  —  ehimère,  ntâhâh  g« 
Un  fantôme  de.bonlieur,  ba- 
nêh  u  tûhân. 

FAQUIN,  s.  m.  liaddnkat  b., 
damukât  b.,  nit  i  tâhan,  — 
(faire  le),   hadân,  farô,  damu. 

FARCE,  s.  f.  maslân  m.,  ntâ- 
hân  g.,  luhus  g.,  def  du  di 
rêlô.  Faire  des  farees,  maslâné, 
tâhân,  luhus.  —  haehis,  pirki 
b.,    tetat   i  yapa. 

FAROEUR,  s.  m.  maslânékât 
b.,   luhuskât   b.,   tâhânkat  b. 

FARGIR,  v.  a.'fésal  ak  tetat 
i  yapa.  —  remplir  avee  excès, 
fêsal  bè  mu   né  mût. 

FARD,  s.  m.  feinte,  ndid  l., 
nahé  b.  Parlez  sans  fard,  vahal 
bu  fès,  vahal  vah  du  vèr,  vah 
du  ôr. 

FARDEAU,  s.  m.  èb  b.,  ènu 
b.,   say   v.,   sef   b. 

FARDER,   v.    a.    div. 

FARFADET,  s.  m.  diné  d. 
—  homme  très  frivole,  tuy  b., 
nakâ  bopâ,   nit  i  tâhân,   noradi. 

FARFOUILLER,  v.  a.  dahasê, 
bôlé,   ût   lef  di  dahasé  lu   nékâ. 

FARIBOLE,  s.  f.  ntâhân  g., 
balènt    b.,    def    i    tahân. 

FARINE,  s.  f.  'suhguf  s.,  fe- 
rifi  b-  De  même  farine,  yépâ 
bèna.  —  mouillée,  bol  b.  —  de 
mil  granulée,  bâray  b.,  karav 
g.,    sanhal    s. 

FARINER,  v.  a.  suysuyal  ak 
ferin. 

FARNIENTE,  s.  m.  ntaèl  g., 
nopâlu    b.,    noflay    b. 

FAROUGHE,  adj.  hos,  sohor, 
nahari   dérèt,    lûluul. 

FASCIGULE,  s.  m.  petit  pa- 
quet,   say  v. 

FASeiNATEUR,  s.-m.  umkât  b. 

FASCINATION,  s.  f.  um  g.t 
nhirté   g. 
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FASGINER.  v.  a.  um.  —  sé- 
duire,   nah,   nahé,   hir. 

FASTE,  s.  m.  hâdân  g.,  sé- 
ruân  h.,  vonéu  b.,  rafètay  bu 
epd. 

FASTIDIEUCEMENT,  adv.  bu 
sôf. 

FASTIDIEUX,  adj.  sôf,  safari, 
safadi,  lu  di  tanhal,  lu  di  tan- 
halé. 

FASTUEUSEMENT,  adv.  ak 
hadân,    ak   sérudn. 

FASTUEUX,  adj.  haddnkdt  b., 
séruânkat   b.,    lu   barê   hadân. 

FAT,  s.  m.  damukât  b.,  nit 
ku    sôf. 

FATAL,  adj.  dy,  bon,  méti, 
digul,  digadi.  Le  jour  fatal, 
bès  bu  ây.  —  inévitab1^  lu  kèn 
menul  a  moytu,  lu  kèn  menul 
a  téré. 

FATALEMENT,  adv.  bu  ây,  bè 
kèn   menu   ko  moytu. 

FATALITÉ,   s.   i'.    kas  g. 

FATIGANT,  adj.  ennuyeux, 
sôf,  safadi,  lu  di  tanhal,  lu  di 
tanhalé,  lu  di  gétèn.  —  péni- 
ble,  méti,  lu  di  lotal,  lu  di 
tayilô.  G'est  un  travail  fatigant, 
ligèy  bu  méti  lâ,  ligèy  lâ  bu  di 
lotal   nit. 

FATIGUE,  s.  f.  travail  pénible, 
ligèy  bu  méti.  —  lassitude,  lo- 
tay  b.,  tayi  b.  —  de  l'ouiie,  pro- 
venant  du  bruit,  tanhal  b. 

FATIGUÉ  (ètre),  lotâ,  tayi, 
yér.  fâtu.  Très  fatigué,  nas, 
telé.  Jésus  était  un  jour  très 
fatigué,  Yésu  tayi  vôn  nâ  bès 
bu  méti,  tayi  vôn  nâ  bès  tayi 
bu  méti  lôl.  —  ennuyé,  tonglay, 
dâhlé. 

"  FATIGUER,  v.  a.  lotal,  lotâlô, 
layilô,  fât,  sonal.  La  ehaleur 
m'a  fatigué,  nâd  vi  fât  na  ma. 
—    importuner,     tinal,     tanhal, 


tanhale,  gétèn,  sôf,  rèy,  fidal. 
Ne  me  fatigue  pas  davantager 
je  ne  te  répondrai  plus,  bul 
ma  tinal  ati,  dotu  ma  la  tontu. 

—  (Se),  lotal  sa  bopa,  sonal  sa 
bopâ,   gétènu. 

FATRAS,  s.  m.  dahasé  b.,  lu 
dahasô.  Son  diseours,  e'est  un 
fatras  a  n'y  rien  eomprendre, 
vah  am  dèfâ  dahasô  bé  hama- 
tul. 

FATUITÉ,  s.  f.  damu  g.,  réy- 
réylu  b.,  réyréylu' dof . 

FAUBOURG.  s.   m.  val'i  deka. 

FAUGHER,  v.  a.  bôb,  gub. 
Ces  niots  signifient  eouper  de 
l'herbe  d'une  manière  quelcon- 
que.  Les  Noirs  qui  apprennent 
a  faueher  se  servent  du  mot 
franeais.  Je  vais  faueher,  mangê 
fôsédi,    mangê   dèm   ta  fôsé   ba. 

FÂUGHEUR,   s.   m."  bôbkât   b. 

FAUeiLLE,  s.  f.  sartâ  b. 

iFAUGON,   s.   m.    birampdtê    b. 

FAUFILER,  v.  a.  tapa,  ta- 
hâlé,  dokdlé.  —  (Se),  v.  pr.  po- 
rohlu,  parahlu,  né  rebah. 

FAUSSAIRE,   s.   m.    nahkât   b. 

FAUSSEMENT,  adv.  bu  dul 
degd,  bu  andul  ak  degd.  —  (ae- 
euser),  sosal. 

FAUSSER,  v.  a.  yahd.  —  en- 
freindre,  moy. —  eourber,  bankd 

—  le  jugement,  dahal.  —  (Se). 
yahu. 

FAUSSETÉ,  s.  f.  fèn  v.„  nar 
v.,  kati  v.,  ln  dul  deg.  —  du- 
plieité,    mikur   m.,    lahas    b. 

FAUTE,  s.  f.  bakar  b.,  dûm 
g.,  tom  b.,  moy  m.,  sikâ  b. 
C'est  ma  i'aute,  sumd  ntèhèf  la. 
Ce  n'est  pas  ma  faute,  du  sumd 
sago,  du  mâ  ko  dèf,  tèyu  ma 
ko.  —  (être  en),  faire  une 
faute,  bakar,  dûm,  tom,  moy, 
dânu    ti    lu    varul.    —   manque 
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nakâ  b.  Cela  me  i'ait  bien  faute, 
nakâ  lôla,  nahari  nâ  ma  lôl, 
dèf  ma  dâhal  bu  méti  —  (ne 
pa  se  faire)  de,  da  nakâ,  na- 
kul.  II  ne  se  i'ait  pas  i'aute  tle 
battre  sa  femme,  nakul  di  dân 
dabar  âm.  —  dej  ndégé  naka. 
Faute  de  lit,  on  se  eouehe  par 
terre,  ku  nakâ  lal,  tedâ  ti  sûf. 
11  a  péri  faute  de  seeours,  de 
nâ  ndégé  nakâ  ndimal.  Faute 
-d'édueation,  ton  fils  ne  féra 
rien  de  bon,  sô  yarulé  sa  dôm, 
du  bâh  mukâ.  —  (sans),  bu  ôr, 
môs.  Venez  sans  faute  demain, 
bul  nakâ  nev  elek,  bul  uté  elek. 

FAUTEUR,  s.  m.  farlékât  b., 
farâlé  b. 

FAUTIF,  adj.  sujet  a  faillir, 
lu  men  â  dûm,  men  â  moy.  — 
plein  de  fautes,  baré  dûm. 

FAUVE,    adj.     gélèmbu. 

FAUX,  s.  f.  sartâ  b.,  bôbukay 
b.,  gubukay  b.  —  adj.  lu  dul 
degâ,  lu  moy  dega,  andul  ak 
degâ,  amul.  C'est  faux,  dâ  ngâ 
fèn,  du  degâr  —  qui  affeete 
des  sentiments  qu'il  n'a  pas, 
mikâr,  mikarkât  b.,  nahkât  b., 
nit  i  lahas.  —  (â),  du  degû.  On 
l'a  eondamné  â  faux,  até'g  na- 
fèha  lâ  nu  ko  até.  —  s.  m.  lu 
dul  degâ.  Vous  devez  diseerner 
le  vrai  du  faux,  ^var  ngâ  ranâ- 
tlé  lu  di  degâ  ak  lu  dul  dega. 
—^  (s'inerire  en),  védi. 

FAUX-FUYANT,  s.  m.  sentier 
détourné,  yôn  vu  lahu.  —  pré- 
texte,  tâfantu  b.  II  eherehe  des 
faux-fuyants,  dèfâ  ût  lu  mu  tâ- 
fantalê  bop'âm. 

FAVEROLLE,  s.  f.  seb  b., 
ûébé  d. 

FAVEUR,  s.  f.  yiv  v.,  barké 
b.,   hèval  g.  —  (être  en)  auprès 


de,  men  lu  baré  fa,  menê'k.  — 
proteetion,  mpar  m.,  genâtlé  g. 
—  (en)  de,  ndah,  ndahté,  ndégé, 
ndagé,  ngir,  terminaison  i,  al. 
Je  parle  en  sa  faveur,  môm  lâ 
\ahal.  —  (â  la)  de,  ti  mpar,  ti 
mpèhe. 

FAVORABLE,  adj.  bâh,  am 
barké,  dimali,  nangu.  J'ai  de 
lui  une  opinion  favorable,  dapé 
nâ  ko  lu  bâh,  halât  nâ  ti  môm 
lu    bâh. 

FAVORABLEMENT,  adv.  bu 
bâh,    ak    hol    bu    lêv. 

FAVORl,  adj.  gen  â  nêh,  lu 
nu  genûilê.  —  s.  m.  dag  b., 
hedâ  d.  G'est  le  favori  du  roi, 
môm  lâ  bûr  ba  gen  â  sopâ, 
and'u  bûr  lâ.  —  touffe  de  barbe, 
fas  y. 

■FAVORISER,  v.  a.  genâlé,  ge- 
nûtlé,  téhètal,  dimali,  andâ'k, 
far  ak,   farlé. 

FÉBRIFUGE,  s.  m.  garap  û 
fèbâr,   lu   men  a  fad  fèbâr. 

FÉBRILE,  adj.  lu  bokâ  ti  fè- 
bâr.  —  qui  agite  eomme  la 
fièvre,  lu  di  yengal,  lu  di  lohlô. 

FÉGALE  (imatière),  vâlanké  v. 

FÉGOND,  adj.  nangu,  sakan, 
baré  barké,  am  barké. 

FEOONDANT,  adj.  lu  di  sa- 
kanlô,    lii    di    ménalô. 

FEGONDER,  v.  a.  sakanlô,  ba- 
rélô  ndur,   may   barké,   ménâlô. 

FEeONDITÉ,  s.  f.  sakanay  b., 
barké    b. 

FEDERALISER,  FÉDÉRER,  v. 
a.   bôlé.  —  (£e),   bôlo,   digâlé. 

FÉDÉRATION,  s.  f.  ndigale  g. 

FÉE,   s.   f.   diné  d. 

FÉERIQUE,  adj.  rafèt  bè  ha- 
matuf. 
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FEINDRE,  v.  a.  rèdu,  didu, 
nahé'.  II  ne  eonvient  pas  a  un 
vieillard  de  feindre,  tèdul  ma- 
gèt  dl  rèdu.  —  de,  feindre  avee 
un  eomplément,  mèlmèlu  ni. 
Le  plus  souvent,  on  redouble  !e 
radieal  du  verbe  avee  la  ter- 
minaison  lu.  II  feint  d'être  ma- 
lade,  il  feint  une  maladie,  dèfd 
dérdérlu.  II  feint  de  i'aimer, 
dèf  la  sopâsopâlu. 

FELNTE,  s.  f:  rèdu  b.,  ndid 
l.,  ndidu   g.,   nahé   b. 

FELÉE,  (avoir  la  tête),  dof, 
dèsé,   tôy,   noradi. 

FÊLER,  v.  a.  har,  fèla,  fètâ, 
tod.  Les  mêmes  mots  signifient 
également  se  fêter,   être  fêlé. 

FÉLICITATION,  s.  f.  neyu, 
neyô   b.,  sargal  b. 

FÉLICITER,  ▼.  a.  neyu,  nûv. 
—  au  retour  d'un  voyage,  sar- 
gal.  —  après  un  danger  évité, 
ndokâlé.  En  abordant  la  per- 
sonne  qu'on  vient  félieiter,  on 
dit  :  Ndokâ  sa  bakan.  Elile  ré- 
pond  :  Ndokâ  sa  vala.  —  une 
femme  après  ses  eouehes,  ndo- 
kèl. 

FÉLON,  adj.  orkât  b.,  sohor, 
hos. 

FÉLONIE,  s.f.  nkor  g.,  vor  b. 

FÊLURE,  s.    f.    harhar  v. 

FEMELLE,  s.  f.  digèn  d.  — 
adj.  digèn  qu'on  joint"  au  nom 
par  le  pronom  relatif,  Un  merle 
femelle,    gulâgul    bu    digên. 

FÉMININ,  adj.  digèn,  joint 
au  nom  par  l'artiele  indéfini. 
Un  visage  féminin,  kanam  u 
digèn. 

FEMME,  s.  m.  digèn  d.  — 
guélvare,  du  sang  royal,  lana 
b.  —    d'une  beauté   remarqua- 


ble,  dongoma  d.  —  mariée,  par 
opposition  a  eelle  qui  est  vierge, 
dêg  b.,  gandêr  g.  —  éponse, 
dabar  d.  J'ai  perdu  ma  femme 
l'an  dernier,  sumû  dabar  rêr 
nâ  dâv.  —  nouvellement  ma- 
riée,  séyt,  sêt  b.,  ndav  s.  —  (pre- 
mière)  d'un  polygame,  avo  b. 
La  seeonde  se  nomme  dangêr 
b.  —  par  rapport  aux  autres 
femmes  du  même  mari,  vudâ 
b.,  vudé  v.,  uda  v.  —  de  m<a- 
raibout,  sohnâ  s.  —  eselave  de 
son  mari,  târa  1>.  —  qui  a  un 
enfant  a  porter  sur  le  dos,  do- 
bôt  d.  —  ehérie  de  préférenee 
par  son  mari,  hedâ  d.  —  haie 
de  son  mari,  sên  b.  —  publi- 
que,  ndambûrân  d.  —  débau- 
ehee,  sans  pudevir,  kator,  ka- 
toro  b.,  sadahina  b.,  digèn  adi- 
rêr,  tékal  b.,  garbo  b.,  digèn.  du 
nakâ  gaté. 

FEMMELETTE,  s.  f.  digèn  du 
nakâ  dôlé,  digèn  du  nakâ  fit, 
digèn  u  tâhan.  Les  mêmes  épi- 
thètes  s'emplo:ent  quand  on 
parle  d'un  homme.  C'est  une 
femmelette,  amul  fit,  nit  u  /d- 
han   lâ  ;  on   dit   aussi   bahar   b 

FÉMUR,   s.   m.   ydh   i   Jupâ  b. 

iFENAISON,  s.  f.   dainano'bôb. 

FENDEUR,   s.   m.   harkat   b. 

FENDILLER  (Se),   v.   pr.    har. 

FENDRE,  v.  a.  har,  gadâ, 
hadi.  —  le  eoeur,  dog  hol,  yahâ 
hol.  —  (Se),  être  fendu,  har, 
hâdiku,  fèlâ,  fèta.  C'est  bien 
fendu,  har  na  pat. 

FENÊTRE,  s.  f.  fâlantêr,  flan- 
têr   b. 

FENTE,  s.  f.  harliar  v.,  fètay, 
fètâfètû  b.,  Jiadi  b.  —  par  oû 
l'on    guette,    \cr    b. 
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FER,  s.  m.  vèn  g.  Fer  rouge, 
vèn  gu  sâs.  —  a  égrener  le  co- 
ton,  dèlèm.  dâlem  d.  —  au  pl. 
déngâ  y.,  déng'i  loho.  Mettre 
aux  fers,  déngâ. 

FER-BLANC,  s.  m.  vèn  gu 
tata,   fèrblang    b. 

FÉRIÉ,  adj.  (jour)  bès  bâ  fiu 
téré   ligèy,   bès   bâ  ligèy   ây 

FÉRIR,  v.  a.  dôr.  —  (sans 
eoup),    té   hêh   bâ  amul. 

FERLER,  v.   a.   tahan. 

FERME,  adj.  deher,  deger,  dé- 
géy.  —  stable,  sah,  taku,  sah 
bu  deher.  Soyez  fermes  dans 
le  bien,  nâ  ng'ên  sah  ti  lu  bâh. 
La  terre  ferme,  par  opposition 
a  la  mer,  déri.  —  (de  pied),  bafi 
â  tit,  ban  â  ragal,  ak  némén.  — 
(rendre),  deheral,  degeral,  de- 
herlô. 

FERMEMENT,  adv.  bu  deher, 
bu  taku.  Allons,  ferme  !  de- 
herlu    lên,    fogôrlu    lên. 

FERMÉ  (être),  ubu.  Les  yeux 
fermés,  sans  réflexion,  ban  a 
sêt.  —  appuyée  par  un  bâton 
en  parlant  d'une  porte,  bestenu. 

FERMENT,  s.  m.  lu  foroh, 
mporohal   m.,    lu    di   forohal. 

FERMENTATION,  s.  f.  mpûr, 
mpûray   m.,    mporohté   g. 

FERMENTATIF,  adj.  lu  di  fo- 
rohôl,   lu   di  fûrlô. 

FERMENTÉ  (avoir),  en  pa*i  nt 
de  eertains  fruits,  fûs.  —  (tout 
ee  qui  a),  porohal,  mporohal 
m.  Pain  fermenté,  mbûrû'mpo- 
rohal  Pour  le  pain  et  le  eous- 
eous,   on  dit  aussi   nèbnebân   g. 

FERMENTER,  v.  n.  fûr,  fo- 
roh,  nus,  —  (faire),  fûrlô,  fo- 
rohal,   nuslô. 


FERMER,  v.  a.  ub.  —  â  elef, 
enfermer,  ièâ.  —  avee  bruit,  nê 
rap.  Gette  loeution  s'emploie 
aussi  eomme  verbe  neutre.  La 
porte  s'est  fermée  avee  bruit, 
bunta  bi  né  nâ  rap.  —  une 
porte  en  l'Mppuyant  avee  un 
bâton,  besten.  Tout  moreeau 
de  bois  servant'  a  fermer  ainsi 
une  porte,  besleiiukay  h.,  fé- 
ranhal  b.,  péranhal  b.,  rohâ  b. 
—  enelore,  sèhâ,  lêm,  nak.  — 
la  bouehe,  se  taire,  gèb,  né 
ntètâ,  né  mik.  —  les  yeux, 
gemâ,  hapa.  —  le  passage  a 
quelqu'un,  tas.  Ferme  le  pas- 
sage   â   la   ehèvre.    tasal   bèy   vi. 

FERMETÉ,  s.  f.  deheray,  de- 
geray  b.,  ntaku  g.  —  énergie, 
fit  v.,  némén,  nomé,  ngem- 
Yalla  g. 

FERMETURE,  s.  f.  FERMOIR, 
s.  m.  ubukây  b.,  uber,  kubêr  b. 

FÉROOE,  adj.  hos,  sohor,  nêg, 
nul   bir,    nul   buiit. 

FÉROeiTÉ,  s.  f.  hos  b.,  nhostê 
g.,    nforhorté    l.    negé.b. 

FERRAILLE,   s.   f.   vèn  y. 

FERRAILLER,  v.  n.  disputer, 
hulô,    véranté. 

FERRAILLEUR,  s.  m.  dispu- 
teur,    hulôkat   b.,    vérantékat   b. 

FERREMENTS,  s.  m.  pl.  FER- 
RURE,  s.  f.  vèn  y. 

FERRER,  v.  a.  tegâ,  gankâ'k 
vèn. 

FERTILE,  adj.  sakan,  nangu, 
bâh,  am  barké,  ména  dôm  yu 
baré.  Très  fertile,  sakan  bè  ba- 
rakalla. 

.    FERTTT.FMENT,  av.  bu  nangu, 
bu  sak 

FERTILISABLE,  uJj.  '^  / <  : 
men  a  sakanlô,  In  nu  men  -a 
bâhal. 
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FERTILISANT,  adj.  lu  di  sa- 
kanlô,  lu  di  rriénulô,  lu  di 
bdhlô. 

FERTILISER,  v.  a.  sakanlô 
rnénâlô,   bâhal,   bdhlô. 

FERTILITÉ,  s.  f.  sakanay  b., 
nangu  b.,   barké   b. 

FÉRULE,  s.  f.  sadâ  b.,  yar 
b.,   postâ  b. 

FERYEMMENT,  adv.  bu  savar, 
ak   mparlu,    bu   tangd. 

FERVENT,  adj.  farlu,  savar, 
tangd.  Des  prières  ferventes, 
nân  yu  tangâ.  G'est  un  ch  'éti  n 
fervent,  kértèn  bu  ôr  lâ,  dulit 
u   Yalla  bu   taku   la. 

FERVEUR,  s.  f.  farlu,  mparlu 
</.,  ntavarté  l.  Mes  ehers  en- 
fants,  priez  avee  ferveur,  sumd 
dôm  i  ndèy,  farlu  lên  ti  ndn. 

FESSE,   «.    f.    tât    b. 

FESSER,    v.    a.    sadd,    yar 

FESTIN,  s.  m.  mbôtay  b.,  ail 
bu  siv,  den,  nden  l.  —  (pren- 
dre  part  â  un),  denu,  bokd  ti 
mbôtay.  Celui  qui  y  prend 
part,  denâlé,  denando  b.  — 
(présider  au),  denalé.  Celui  qui 
•y    préside,    denalé    b. 

FESTINER,  v.  n.  dèf  mbô- 
tay. 

FESTOYER,  v.  a.  mené  gan, 
agali  bu  amul  morom. 

FÊTE,  s.  f  hèvté  g.,  fêt  b. 
Fêtes  mobiles,  hèvté  yd  di  tohu. 
Fêtes  de  préeepte,  fêt  yd  fiô 
éblé,  fêt  yd  nô  térê  ligèy.  Fê- 
tes  qui  ne  sont  plus  de  préeepte, 
fêt  i  ndulit,  fêt  yd  nu  yéblé- 
tul.  —  puhlique,  hèvté'dekd.  — 
de  jeux,  hèv  l.  —  d'une  per- 
sonne,  fêt  b.,  bès  u  twan- 
do'm.     Ne     me     donnercz-vous 


rien  pour  ma  fête  ?  dô  ma  may 
sumd  fêt  ?  —  des  Mahométnns, 
fèmd  g.  Leurs  prineipales  fête-> 
sont  :  talabôn  i>.,  au  eommen- 
eement  de  l'année  musulmane; 
gâmo  * g.,  anniversaire  de  la 
naksanee  ele  Mahomet  :  korité 
g.,  â  la  suite  du  jeûne  du 
Ramadan,  et  tabaski  d.,  en  mé- 
moire  du  sierifiee  d'Abraham. 
—  (eé'ébrer  une)  avee  solen- 
nité,  humbal,  Talabôn  et  ta- 
baski  s'emploient  eomme  •  ver- 
bes. 

FETE-DIEU,  s.r.  Hèvté'yaram 
u  Yésu-Krista.  On  entend  dire 
souvent   :  Posoir  b. 

FÊTER,  v.  a.  humbal.  —  ae- 
eueillir  avee  empie.-sement  , 
mené    gan,    agali    bu    bdh. 

FÉTIGIIE,  s.  m.  hèrèm  g., 
tûr  m.  Un  arbre  fétiehe  s'ap- 
pelle  aussi  tama  b.  C'est  son 
fétiehe  (il  est  engoué  de  iui), 
dapd  nd  H  môm  bè  dof.  — 
(rendre  un  eulte  au),  tûru.  Ce 
sont  des  insensés  qui  vont  ho- 
norer  les  fétiebes,  i  dof  Id  nu 
nd  di  tûrudi. 

FÉTIGHISME,  s.  m.  târu  b., 
nddmu-hèrèm   g. 

FÉTIdllSTE,  s.  m  ddmukdt 
i   hèrèm. 

FETIDE,    adj.    am   hM,    hasav. 

FÉTIDITE,  s.  f.  )umw,  hasa- 
vay   b. 

FÉTU,  s.  m.  balènt  b.,  def 
i  iâhân. 

FEU,  s.  m.  safara  s.,  bêl  b. 
(L),  nddr  L,  déner  b.  Un  petit 
fe'u,  as  tafara.  (S).  Le  l'eu  de 
l'enfer,  safara's  Ndri.  —  ardent, 
yanday  b.,  sofara  su  yandd,  sa- 
fara  su  hamhd.  —  (allumer  le), 
tâl,    lakâ.    —    (soufller    le).    fufy 
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gunddl  (L).  —  (mettre  le)  dans 
un  trou  oû  se  trouve  un  animal 
pour  l'obliger  a  sortir,  her.  — 
(eonserver,  entretenir  le),  ta- 
katal.  —  (faire  du)  en  frottant 
Ie  bois,  parpar,  bed.  —  (pren- 
,  dre)j  tdkâ,  taka.  Au  moral,  dal 
di  mèr.  —  (arme  a).  ganay  gu 
fiu  soh.  —  (eelui  qui  n'a)  ni 
lieu,  ndôl  l.,  tumuranké  b.,  do- 
handèm  b.  —  ardeur,  mparlu 
g.,  ntavarté  l.  —  (être  tout  de), 
farlu,  savar,  yanda.  —  (mettre 
en),  semer  Ia  diseorde,  dahasé, 
bôlé,  sol  i  nopâ.  —  de  la  eon- 
eupiseenee,  dénêr  b.  —  l'ollet, 
hoyèntdn  b.  — -  int.  sanil,  sani 
lèn.  —  adj.  dèm  Yalla,  dèmsi 
Yalla  d. 

FEUILLAGE,  s.  m.  téhèf  b., 
hob  y.  ' 

FEUILLAISON,  s.  f.  sahay  i 
hob.  Au  moment  de  la  feuil- 
laison  des  arbres,  ba  garap  yi 
di  sah  i  hob. 

FEUILLE,  s.  f.  hob  b.  Feuil- 
les  mortes,  hob  yu  râj.  —  de 
papier,  kâit  g.,  tabah  u  kâit, 
lef  ti  kâit,  lâf  i  kait.  —  de  mé- 
tal,  lâf  m.  —  de  baobab  pour 
le  eouseous,  lâlo  d.,  luy  m.  (L). 
—  de  tamarinier  bouillie  .  dans 
Feau,    napi    b. 

FEUILLER,    v.    n.    sah    i    hob. 

FEUILLET,  s.  m.  labah  u 
kâit,    lâf    i    kâit. 

FEUILLETER,  v.  a.  valbati  i 
lâf  i   kait,   lini. 

FEUILLETTE,    s.    f.    barik    b. 

FEUILLU,  adj.  baré  hob, 
semba,  sehâ. 

FEVE,  FÉVEROLE,  's.  f.  nébé 
■d.,  se.l)   b. 

Fl  !  Fl  DONC  -  int.  tûk  !  lûk 
dé  !  beres,  mberes  !  pb  tûk  lên! 


FIANGAILLES,  s.  f.  pl.  ntêt 
b.,   digé  u  séy. 

FIANCÉ,  s.  m.  borom  sévt- 

FIANCÉE,  s.  f.  séyt,  sêt  b., 
danhâ   b. 

FIANCER,  v.  a.  mayé  ti  séy, 
takâ  ngoro.  —  (Se),   digé  séy . 

FIBRE,    s.    f.    bûm    y. 

FICELER,    v.    a.    takâ. 

FIGELLE,  s.  f.  vefi  v.,  biun 
bu    tût. 

FICHE,  s.  f.  sepukây  b.  — 
de  eonsol'ation,  lu  nu  dalalé 
hol.  C'est  une  fiehe  de  eonso- 
lation  que  je  lui  ai  donnée,  vah 
nâ  ko  lôlu,  may  nâ  ko  lôlu 
ndah    dalal    hol    âm. 

FICHÉ  (ôtre),  sepu,  né  sep, 
sampu. 

FICHER,  v.  a.  sepâ,  sampâ. 
J'ai  fiehé  mon  eouteau  dans 
l'arbre,  sepâ  nd  sumd  pdka  tâ 
garap   gd. 

FIGHU,  adj.  bon.  II  vous  fait 
un  fiebu  eompliment,  dèf  td 
ndvlé  ddl. 

FICTIF,  adj.  def  i  nahe,  def 
i  musdtu. 

FICTION,  s.  J'.  lèbdtu  b.  — 
dissimutation,  mikâr  m.,  fèn  v., 
nahé   b. 

FieTIVEMENT,  adv.  ak  nahé. 

FIDELE,  adj.  taku,  met  a  ôlu, 
dapd.  Un  ami  fidèle,  harit  bu 
taku.  Je  serai  toujours  fidèle  â 
eette  dévotion,  di  nd  dapd  bè 
môs  ti  dûlit  gôgu,  du  ma  bayi 
mukd  ndulit  gôgu.  Être  fidèles 
l'un  a  Fautre,  takuanté.  — 
exact,  ôr,  andd'k  degd,  II  hii 
fit  un  réeit  fidève  de  tout  re 
qu'il  avait  vu,  mu  nilnti  ko  Id 
mu  gis  ôn  lépd.  —  s.  m.  gem- 
kât  b.  L'assemhlée  de's  fidô^es, 
mbôlo    i   vd'gem   yd. 
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FIDÈLEMENT,    adv.    bu   taku\ 

FIDÉLTTÉ,  s.f.  taku  b.,  ntaku 
g.  —  probité,  gor,  goré,  ngor  g. 

FIEFFÉ,  adj.  suti.  C'est  un 
fripon   fieffé,   saysây   bu  suti   la. 

FIEL,  s.  m.  vèhtân  v.  —  ani- 
mosité,  mban  m.,  mbanèl  g., 
sihlu  g. 

FIENTE,  s.  f.  ndêf  l  ,  hayt  b. 

FIER  (Se),  v.  pr.  ôlu,  vôlu. 
On  ne  peut  pas  se  fier  a  lui, 
kèn  menu  kô  ôlu. 

FIER,  adj.  hautain,  gâbu, 
rêv,  sûr.  —  orgueilleux,  réy- 
réylu,  damu.  II  est  fier  de  sa 
foroe,  dèfâ  damu  ndégé  dôlé'm. 
—  intrépide,  nomé,  némén.  — 
(rendre),  gâbulô,  rêvlô,  rêval 
II  n'y  a  pas  de  quoi  vous  ren- 
dre  fier,   metul  nga  gûbu. 

FIÈREMENT,  adv.  bu  gâbu, 
bu  rêv   ;   bu   néméfi. 

FIERTÉ,  s.  f.  gâbu  b.,  ngâbu, 
gâbuté  g.,  rêvay  b.,  rêvandé  g., 
réyréylu  b. 

FIÈVRE,  s'.  f.  fêbâr  b.,  Hbet 
libot  d.  —  (avoir  la),  fêbâr,  li- 
bet.  Je  n'ai  pu  venir  paroe  que 
j'avais  la  fièvre,  menu  ma  vôn 
a  nev,  dâ  ma  fêbâr  ôn.  —  (don- 
ner  la),  eauser  une  vive  émo- 
tion,  dâhal  bu  méti,  tital,  lohlô. 

FIÉYREUX,  adj.  qui  eause  la 
fièvre.  lu  di  derlô,  lu  di  dohé 
fêbâr,  lu  di  fêbârlô.  —  sujet  a 
la  fièvre,   ku  di  faral  â  fêbâr. 

FIÉVROTTE,  s.  f.  fêbâr  bu 
tût. 

FIFRE,  s.   m.   mbilip  mu  sèv. 

FIGER,  v.  a.  vayal,  vaylô.  — 
(Se),  vay,  dalah,  vay  bè  dèf 
dalah,  dèf  dankâ. 

FIGUE,    s.    f.    den    b.,    sahar 


b.,  gang  b.,  bot  b.,  kêmur  b.f 
dôg  b.  (Ce  sont  les  fruits  des 
divers  figuiers  sauvages  dont  les 
noms  suivent). 

FIGUIER,  s.  m.  sauvage,  den 
g.,  sahar  g.,  gang  g.,  bot  g., 
kémur  g.,  dôg  g.,  habi  g.  (L), 
batakolé  g.,  sôto  g.,  sanhay  g.y 
surur   g.,    lodo   g.,    mbap    g. 

FIGURE,  s.  f.  kanam  g.  Sa 
figure  est  ehangée,  kanam  âm 
supâliku  nâ.  —  franehe,  ou- 
verte,  har-kanam  g.  —  (faire 
bonne),  am  téranga,  borom  tê- 
rangâ.  —  (faire  triste),  gatélu, 
rus.  Faire  triste  figure  a  eause 
de  la  souffranee,  molul.  —  pa- 
raboile,  lêbâtu  b.,  nirâlé  b.  II 
parle  en  figure,  dèfâ  lêbâtu.  — 
(se  eouvrir  la)  avee  les  mains, 
mepa. 

FIGURER,  v.  a.  mital,  natal. 
—  avoir  la  forme  de,  nirô.  — 
v.  n.  se  trouver,  nèkâ.  Son 
nom  ne  figure  pas  sur  la  liste, 
tur  âm  nèkul  ti  kait  bi.  —  (Se), 
dortu,  dèfé,  fôg.  Je  m'éjais  fi- 
guré  qu'il  aurait  beaueoup  de 
pistaehes  eette  année,  fôg  ôn 
nâ  né  gèrté  gi  di  nâ  baré  rèn. 

FIGURINE,  s.  f.  natal  bu  tût. 

'FIL,  s.  m.  ven  v.  —  d'un 
rasoir,  d'une  épée,  navnav  b. 
fiâvay  b.  —  (donner  le),   nâvlô. 

FILAGE,  s.  m.   eta  b. 

FILAMENT,  s.  m.  de  eertai- 
nes  feuilles,  eomme  eelles  du 
palmier  nain,  et  de  eertains 
fruits  eomme  le  ron,  tampôr  m. 

FILAMENTEUX,  adj.  barê 
tampôr. 

FILANDIERE,    s    .f.    etâkat    b. 

FILE,  s.  f.  toflanté,  toftoflé  b. 

FILER,    v.    a.    etâ.    Êto    filé, 
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eta.  —  v.  n.  en  parlant  de  li- 
quides  gluants  qui  ooutlent  sans 
-se  séparer  en  gouttes>  lidâku, 
lidiku:  —  en  parlant  eles  étoi- 
les,  fahâ,  habâku.  —  s'esquiver, 
dav,    né    mélès,    rav. 

FILET,  s.  m.  mbal  m.,  tâh, 
ntâh  1.  Les  Lébous  appellent 
mbalâ  m.  un  filet  plus  petit. 
Le  filet  se  rompt  â  eause  des 
nombreux  poissons  qui  s'y  trou- 
vent,  ntâh  lâ  dèfâ  har  ndégé 
dèn  yu  baré  ya  tâ  nèkâ.  —  très 
petit,  gifirâ  g.  —  (faire  un), 
rabâ  mbâl.  Ne  peux-tu  pas  me 
l'aire  un  filet  ?  menu  la  mâ  ra- 
bal  mbâl  ?  —  de  la  langue,  la 
g.,  laka  g.  On  ne  eoupe  pas  le 
filet  de  la  langue  a  un  serpent, 
kèn  du  dog  la  u  dân.  —  d'eau, 
tâtâ   bu  tût,   val  gu   tût. 

FILEUR,  s.m.  FILEUSE,  s.f. 
etâkat  b. 

FILIAL,  adj.  u  dôm.  J'ai  pour 
lui  un  amour  filial,  ntofèl  u 
dom   ld   ko  sopé. 

FILIALEMENT,  adv.  ak  hol 
u   dôm. 

FILIÈRE,  s.  f.  (passer  par  la), 
teta,  sonâ  bu  métê  méti. 

FILLE,  s.  f.  par  rapport  au 
père  et  k  la  mère,  dôm  d.,  dôm 
dn  digèn.  —  enfant  du  sexe 
féminin,  halèl  bu  digèn.  — 
-ayant  l'âge  de  raison,  dâra  d. 
—  â  l'âge  nubile,  danhâ  b., 
hdav  s.  —  par  opposition  â. 
femme  mariée,  hêk  b. 

FILLETTE,  s.  f.  ddra  d.,  gûné 
<ju    digèn. 

FILLEUL,  s.m.  FILLEULE,  s. 
f.  ka  nu  tahavu  ti  yôn,  dôm  ti 
hatisé. 

FILOU,  s.  m.  satâkat  bu  nor 
hom,  nahkat  b. 


FILOUTER,  v.  a.  satâ,  nahé, 
nahâlé. 

FILOUTERIE,  s.  f.  def  i  na- 
fèhâ,   nahé  b. 

FILS,  s.  m.  dôm  d.,  dôm  du 
gôr.   Fils   de  roi,    dôm  i   bûr. 

FILTRAGE,  s.  m.  FILTRA- 
TION,  s.  f.  sèga,  sègay,  séga- 
sègâ  b. 

FILTRANT,  adj.  lu  di  sèga. 

FILTRE,  s.   m.  sègukay  b. 

FIN,  s.  f.  mud  g.,  sutité  b., 
ntutité  l.  A  la  fin  du  mois, 
tâ  ntutité'vêr  vi.  On  ne  verra 
ri'en  de'  semblable  jusqu'a  la 
fin  du  monde,  kèn  du  gisi  lu 
ni  mèl   bè   bâ  aduna  di   tukidi. 

—  (être  a  la),  le  dernier,  mud, 
mudé.  —  (plaeer  â  la),  mudèl, 
mudélô.  —  mort,  de  g.  II  a 
fait  une  belle  fin,  dè'  nâ  de  gu 
rafèt.  —  but,  hèlo  g.,  âdo  d. 
Arriver  a  ses  fins,  dot  ta  la 
nga  beg'ôn.  —  (a  la),  ndah  so- 
tal,  tâ  mud  gâ.  A  la  fin,  'e 
mil  s'épuisa,  dugub  di  mud  nâ 
dêh.  —  adj.  pur,  sèt.  De  l'or 
très  fin,  vurus  vu  sèt  vèt.  — 
minee,    sèv.    Très    fin,    sèv    rut. 

—  (le)  fond,  bir  â  bir.  Au  fin 
fond  de  votre  eoeur,  ti  sa  bir  â 
bir  hol.  —  (le)  mot,  lu  ôr,  bât 
bu  ôr,  lu  ti  neka.  Je  vais  vous 
dire  le  fin  mot  de  l'affaire,  di 
nâ  la  vah  lu  ti  nèkâ.  —  rusé, 
mûs,  dongé,  nor.  Peu  fin,  no- 
radi,   dèsé. 

FINAL,  adj.  lu  di  sotal,  li 
mudé. 

FINALEMENT,  adv.  ndah  so- 
tal,    tâ   mud   ga. 

FINANCE,  s.  f.  hâlis  b.  Je 
vous  rendrai  serviee  moyennant 
finanee,   di  nâ  la  dimali,   vandé 
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nâ  nga  ma  fèy.  Les  finanees  de 
I'État,   hâlis  u  bûr. 

FINASSER,  v.  n.  dongé,  mûs, 
musé,  nahé,  musûtu. 

FINASSERIE,  s.  f.  ndongé  g., 
mûs,    musé   g.,   nahé   b. 

FINASSEUR,  FINASSIER,  FI- 
NAUD,  s.  m.  dongé  d.,  nit  ku 
mûs,   nahkât  b. 

FINEMENT,  adv.  bu  mûs,  ak 
ndongé. 

FINESSE,  s.  f.  sèvay  b.  — 
ruse,   mûs,  musé  g.,  ndongé  g. 

FINI  (être),  soti,  suti,  met. 
C'est  eomplètement  fini,  soti.nâ 
fav.  —  qui  a  des  bornes,  lu  am 
apa.  —  s.  m.  perfeetion,  metay 
6.,   dèkay   b. 

FINIR,  v.  a.  sotal,  sotali,  me- 
tâli,  dèkali,  têsal,  têtâli.  Comme 
il  finissait  son  diseours,  nakâ  lâ 
sotalé  vah  âm,  bâ  rnu  vahé 
bè  nopi.  —  v.  n.  mud,  soti,  dêh. 
II  a  fini  par  partir,  /a/  nâ  dèm, 
mud  nâ  dèm.  —  mourir,  dèka- 
liku.  —  être  détruit,  fân,  râf, 
tas. 

FIOLE,   s.    f.   poban    b. 

FIRMAMENT,  s.  m.  asaman 
s.,   kâv-Yalla  g. 

FISG,  s.   m.  hâlis  u  bûr. 

FISGAL,  adj.  lu  men  â  doli 
hâlis  u   bûr. 

.FISSIJRE,   s.   f.    harharv. 

FIXE,  adj.  deher,  tahav,  rigu, 
nè  témâ.  On  vend  tout  a  prix 
fixe,  la  nèka,  apâ  nâftu  ndég 
arn. 

FIXE  (être),  sampu,  né  sep, 
d'eher,  rigu.  Sa  lanee  est  fixée 
en  terre,  hêd  âm  né  nâ  sep  ti 
sûf.  —  n'avoir  plus  de  doute, 
ham  lu  ôr.  Je  suis  fixé  sur  son 
eampte,   ham  nâ  ti  môm  lu  ôr. 


FIXEMENT,    adv.    bu    deher. 

FIXER,  v.  a.  sampâ,  sepâ,  de- 
herlô,  dèfar  bè  mu  né  vat.  Ce- 
lui  qui  fixe,  sampakat  b.  —  de 
nouveau,  sampât.  —  faire  ré- 
sider,  dèkâlô.  —  régler,  vah, 
sakâ,  yéblé.  —  ses  regards,  dak, 
né  dak,  hôl,  nir,  buhi,  né  vègâ, 
sépali.  —  déterminer,  sas.  Fixe 
le  travail  des  élèves,  sasal  li 
gèy  i  ndongo  yi.  —  (Se),  fixer 
sa    résidenee,    sampâ   ker,    rigu. 

FIXITÉ,  s,  f.  deheray,  dege- 
ray  b. 

FLACON,    s.    m.    pooan    b. 

FLAGELLATION,  s.  f.  ratah 
b.,   tav   b. 

FLAGELLATION,  s.  f.  ratah 
b.,   tav   b. 

FLAGELLER,  v.  a.  ratah,  tav, 
sadâ,  yar,  dumâ,  somâ,  posta. 
—  (Se),  ratahu. 

FLAGEOLET,  s.  m.  lit  g  — 
(jouer  du),  lit.  Celui  qui  en 
joue,    litkat   b. 

FLAGORNER,  v.  a.  nêhlâté, 
dagu. 

FLAGORNERIE,  s.  f.  nêhlâté 
b.,  dagu   b. 

FLAGORNEUR,  s.  m.  nêhlâté- 
kât    b.,   dagukât   b. 

FLAGRANT,  adj.  (prendre  en) 
délit,   bèta,  dapa  fi  lu  varut. 

FLAIR,  s.  m.  banlu  g.,  hêntu 
g.  —  (avoir  du),  prévoir  les 
événements,  tdndâlé,  toldlé, 
senu. 

FLAIRER,  v.  a.  hêntu,  bantu, 
bânamlu,  fôn. 

FLAMBANT,  adj.  lu  di  hambii. 
lu  di  dérdéri. 

FLAMBÉ  (être),  vesemu,  he- 
yemu.  —  perdu,  tas,  rêr,  sanku. 
Mon  argent  est  flambé,  sv.mti 
hâlis   sanku    nd. 
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FLAMBEAU,  s.  m.  nit,  nitu 
b.  Le  soleil  est  le  roi  des  flam- 
beaux,  dantâ  mô  di  bûr  u  nitu. 

—  (se  servir  d'un),  nitu.  — 
(éelairer  avee  un),  nital.  — 
lumière,  lêr  g.,  lêray  g.  Le 
flambeau  de  la  foi,  lêray  u 
ngem  gâ. 

FLAMBER,  v.  n.  dérdéri,  hel- 
heli,  hambâ.  —  fortement,  dêr- 
déri    bè   né   dérah,   yandâ,    boy. 

—  v.  a.  vesem.  —  (faire),  yan- 
dal,    hoyal,    hambal. 

FLAMBERGE,  s.  f.  kar  g.  Met- 
tre  flamherge  au  vent,  faire  le 
bravaehe,  damu,  hurhuri,  gôr- 
gôrlu. 

FLAMBOYANT,  adj.  lu  di  dér- 
déri,    lu    di    nérah. 

FLAMBOYER,  v.  n.  dérdéri, 
nérah,   helheli. 

FLAMME,  s.  f.  déner  b.,  dè- 
lèm  u  safaro,  tâkâtâkâ  b.,  yan- 
day  b.  —  passion,  dénêr  b., 
tangay    b.,    nhirté   g. 

FLAMMÈCHE,  s.  f.  férnèntâ, 
mérfiènta  v. 

FLANG,  s.  m.  vèt  g. 

FLANDRIN,  s.  m.   ndôl  m. 

FLANELLE,  s.  f.  finèt  b.  Un 
gilet    rle    flanelle,    gènso    b. 

FT^ÂNER,  v.  n.  vôndâlu,  vôn- 
■dêlu,    tahavâlu,    tambâlu. 

FLÂNERIE,  s.  f.  vôndêlu  b., 
tahavâlu    b. 

FLÂNEUR,  s.  m.  vôndêlukât 
b.,  tahavâlukât  b,  tâmbâlukat  b. 

FLANQUER,  v.  a.  dôr,  sani, 
tâl.  —  un  eoup  de  poing,  rekâ, 
kâmah. 

FLAQUE,  s.  f.  kamba  g.,  mar 
m.,    ndoh   mu   tâ. 

FLASQUE,  adj.  mokâ,  név 
dôlé,   nakâ  fit. 


FLATTER,  v.  a.  nêhal,  neh- 
lâté,  dagu,  tagas.  —  par  des 
ehants,  eomme  des  griots, 
voyân.  —  (Se),  ôlu  sa  bopa, 
gem  sa '  bopâ,  nah  sa  bopâ.  II 
ne  sert  de  rien  de  se  flatter, 
nah  sa  bopâ  amul  ndérin.  — 
se    persuader,   fôg,   yâkar,    dèfé. 

FLATTERIE,  s.  f.  dagu  b. 
nêhlâté    b.,    tagas    b.,    voyân    v. 

FLATTEUR,  s.  m.  dagukât  b., 
nêhalkût  b.,  nêhlâtékat  b., 
voyankât  b.,  navkat  b.  G'est 
un  flatteur,  nêh  nâ  lamén.  — 
adj.  agréable,   nêh. 

FLATTEUSEMENT,  adv.  bu 
nêh. 

FLATUEUX,  adj.  lu  di  doho- 
tlô. 

FLÉAU,  s.  m.  ndogal  u  Yalla, 
sabab  b.  —  pour  battre  Ies 
grains,  tâpukha  b.  —  tout  ee 
qui  est  nuisible,  lu  ay,  lu  bon, 
lu  di  gétèn,   ku  di  tanhalé. 

FLÈ€HE,  s.  f,  fètâ,  fitâ  g.  — 
(petite),  kas  g.  —  (laneer  une), 
fètâ,  fita,  ani  fitâ.  —  (faire) 
de  tout  boi,  fèhéy,  dêm  lu  nèkâ. 

FLEdllR,  v.a.  eourber,  sadâ, 
banka,  lunkal.  —  éiiiouvoir, 
dala,  gifal,  maralé.  —  (se  lais- 
ser),  dal,  gif,  mar,  mokn.  —  le 
genou,  suka.  Tous  les  eourti- 
sans  fléehissaient  le  genou  de- 
vant  lui,  ndav  al  bûr  nâ  népa 
dân  sukal  sèn  ôm  fa  môm.  — 
v.  n.  se  plier,  sadu. 

FLEGME,  s.m.  matières  épais- 
ses  qu'on  expectore,  hâh  v.  — 
patienee,    mun    g. 

FLÉTRIR,  v.  a.  raslô,  lahlô. 
—  la  réputation,  yahâ  tur, 
yahâ  dèr,  torohal.  Tu  as  gran- 
dement  tort  d'essaver  de   flétrir 
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la  réputation  de  ton  proehain, 
tôfi  nga  bu  mêti  bi  ngâ  dêm 
â  yahâ  sa  tur  u  morom.  —  (Se), 
rasu,   lah,   râf. 

FLÉTRISSANT,  adj.  lu  di 
yaha,    lu   di   torohal. 

FLÉTRISSURE,  s.  /.  rasu  b., 
torohté   b.,   yahay   b. 

FLEUR,  s.  f.  tôrtôr  b.  —  du 
baobab,  mbortûn  m.  —  (être  a 
la)  de  l'âge,  bâ  nit  gen  â  am 
dôlé.  —  (être  â)  de,   èm  ak. 

FLEURER,  v.  n.  hên,  ban, 
mban. 

FLEURI  (être),  baré  tôrtôr. 
Pâques   fleuries,    dibêr   i   sôrsôr. 

FLEURIR,  v.  n.  tôrtôr,  — 
(faire),  tôrtôrlô.  —  en  parlant 
de  l'épi  de  gros  mil  déja  formé, 
falfal,  palpal,  butâfâ  (S),  bo- 
sika  (L).  —  être  dans  un  état 
de  prospérité,  am  téranga,  baré 
ndam.  Quand  le  Saloum  était 
florissant,  ba  Salum  gen  ôn  â 
am  dôlé. 

FLEURISSANT,  adj.  lu  di  tôr- 
tôr. 

FLEURON,  s.  m.  ndam  L,  ra- 
fètal  b.  G'est  ,le  plus  beau  fleu- 
ron  de  sa  eouronne,  mô  gen 
â  rafètal,  mô  gen  â  dolilô  ngûr 
âm. 

FLEUVE,  s.  m.  dèh  g.,  dèh  gu 
réy. 

FLEX1BLE,  adj.  lembâ  — 
qui  eède  aisémient,  yomba, 
mokâ,    lèvat,    nôy    diko. 

FLEXION,   s.   f.   lembay   b. 

FLOCON,    s.    m.    tabâ    b. 

FLORISSANT,#adj.  baré  ndam, 
am  téranga.  —  être  en  vogue, 
hèv. 

FLOT,  s.  m.  dûs  v.,  génah 
g.   Les   flots,   gêt   g.   Faire   eou- 


ler  des  flots  de  sang,  rèy  nit 
nu    baréy.    —    (être    â),    temba- 

FLOTTABLE,  adj.  fu  gâl  men 
â  tembâ. 

FLOTTANT,  adj.  lu  di  tembâ.. 

—  qui  ondoie  eomme  un  flot, 
lu  di  dayu.  —  indéeis,  dûhlé, 
dapandi. 

FLOTTE,    s.    f.    gâl   yu    andâ. 

FLOTTER,  v.  n.  temba.  — 
(faire),  tembal.  —  a  la  merei 
des  flots,  tembâlu.  —  au  ventr 
dayu.  —  être  agité,  troublé,. 
dâh,  dâhlé,  yengâtu.  Un  eoeur 
qui  flotte  ineertain,  hol  bu  di 
dèm  di   dikâ. 

FLOTILLE,  s.  f.  yénâ  gâl  yu 
andâ. 

FLOUER,  v.  a.  nah,  nahé^ 
nahâlé. 

FLOUERIE,  s.  f.  nahé  b.,  na- 
hâlé    b. 

FLUCTUATION,  s.f.   ntopité  L 

FLUCTUEUX,  adj.  dèm  di 
dikâ,    yengâtu. 

FLUER,  v.  n.  val,  rogât,  foha. 

—  (aetion    de),    rogdt    b. 
FLUET,    adj.    sèv,    nadâ,    ndôl 

m.,  léndim  b.,  bolông  b.,  hi- 
bon   b. 

FLUEURS,  sf.pl.  suka  s.,  fè- 
rèré    b.,    yésidap    b. 

FLUIDE,   adj.   lu  di  val,  valé. 

FLTjTE,  s.  f.  Ût  g.,  tohoro, 
toyoro  b.,  mbilip  m.,  solimbah, 
silimbah   b. 

FLUTER,  v.  n.  jouer  de  la 
flûte,  tohoro,  mbilip,  lit,  si- 
limbah  (suivant  l'espèee  de 
flûteV 

FLtJTEUR,  FLUTISTE,  s.  m. 
tohorokât  b.,  litkât  b.,  mibilip- 
kat  b. 

FLUVIAL,    adj.      /u    bokâ     ti 
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dèh.  La  pêehe  fluviale,  napâ  ti 
dèh. 

FLUX,  s.  m.  mpêsé  m.  G'est 
]e  moment  du  flux,  gêt  gâ'ngê 
fês.  —  de  sang,  hepâ'dérèt  b., 
tûru'dérèt  d.  —  de  parole,  baré- 
gêmén  g.,  ntov  l.  —  (le)  et 
le  rèflux,  vieissitudes  de  eertai- 
nes  ehoses,  lef  li  dèfâ  dèm  di 
dikâ. 

FLUXION,  s.  f.  nivô  b.  — 
(avoir  une),  névi.  —  de  poi- 
trine,  mêtit  u  dena,  sehet  su 
bon. 

FOG,  s.  m.  fok  b.  * 

FOT,  s.  f.  ngem,  ngemgem, 
ngemèl  g.  —  fidélité,  ntaku  g., 
gor,  goré,  ngor  g.  —  témoi- 
gnage,  firndé  b.  En  foi  de  quoi, 
ndah  ôral  lôlu.  —  (bonne),  ngor 
g.  II  est  de  bonne  foi,  andul 
ak  lahas.  Soyez  de  bonne  foi, 
vahal   lu    ôr. 

FOIE,  s.  m.  rès  v. 

FOIN,    s.   m.    bôb    b.,   nah   m. 

—  (faire   le),    bôb,    gub. 
FOIS,    s.    f.    yôn   v.    —   (une), 

bènâ  yôn,  bèné'.  Fais-le  une 
bonne    fois,    dèf    ko    bènâ  yôn. 

—  (a  la),  ti  bènâ  yôn.  —  (de) 
a  autre,  yénâkèr.  —  (une)  que, 
bâ,  bi  bu,  avee  le  gérondif  — 
(e'est  la  première)  que,  bulèt 
tèy,  bulèt  rèn.  C'est  la  première 
fois  que  je  viens  dans  ta  eham- 
bre,  bulèt  iey  lâ  nev  ti  sa  nêg. 

—  (une  autre),  bènèn  yôn,  su 
bènèné,  su  bènèn  yôné. —  (deux) 
nâr  i  yôn,  nâré.  Je  jeûne  deux 
fois  par  semaine,  di  nâ  ôr  fiâré 
bès  bu  ay  bu  nèkâ.  —  (faire 
une  deuxième,  une  troisième), 
nârèl,  nétèl.  Ne  le  faiis  pas  une 
troisième  fois,  bul  ko  nétèl  kat. 

—  (plusieurs),   eent  fois,    dop   i   j 


yôn,    faral.    Je    te    l'ai    dit    eent 
fois,  vah  nâ  la  ko  dop'i  yôn. 

FOISON,  s.  f.  ômlé  g.,  nkôm 
g.  —  (â),  bè  mu  baré,  né  tul, 
né  fûs,  né  ganâ,  baré  -bè  fûs. 
—  (avoir  â),  ômlê,  fûslé. 

FOISONNER,  v.  n.  baré,  ôm, 
ômlé,    fûslé,     sakan. 

FOLÂTRE,  adj.  léd,  lèdkai  b., 
foantukat   b. 

FOLÂTRER,  v.  n.  led,  fô, 
foantu. 

FOLIACÉ,  adj.  lu  nirô'k  hob. 
FOLICHON,    adj.      lêdkât    b., 
maslânêkât      b.,      tâhânkât      b., 
foantukat   b. 

FOLIGHONNER,  v.  n.  tâhân, 
foantu. 

FOLIE,  s.  f.  dofay  b.,  ndofay 
m.,  nakâ-sago  g.  II  a  fait  la 
folie  d"acheter  ee  mauvais  ehe- 
val,  naka  na  sago  bè  déndâ  fas 
vu  bon  vilé.  —  (genre  de),  ndo- 
fin  v.  —  (â  la),   bè  dof. 

FOLLEMENT,  adv.  bu  dof,  ak 
iiakâ    sago. 

FOLLET,  adj.  telbati,  tâhân- 
kat  b.,  foantukat  b.  —  (poil), 
dungâ  yu  nôy.  —  (feu),  hoyèn- 
tân   b. 

FOMENTATEUR,  s.  m.  daha- 
sékat  b.,  nit  i  tambalay,  ku  di 
sol   i   nopâ. 

FOMENTER,  v.  a.  tangal.  — 
des  troubles,  dahasé,  bôlé,  sol 
i    nopâ. 

FONGÉ,  ,adj.  habile,  hérén, 
men,   ku   mokal   lef. 

FONCIER,  adj.  (propriétaire), 
ku  môm  sûf  si.  —  extrême,  réy, 
tandu,    tèpâ. 

FONGIEREMENT,  adv.  bu 
bâh,  bu  ôr,  bu  suti.  II  est  fon- 
eièrement    ehrétien,    kértèn    bu 
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ôr  lâ.  II  est  foneièrement  hon- 
nête,    nit    ku    gor    lâ    degâ. 

FONGTION,  s.  f.  solo  s.,  mpal 
m..,  ligèy  b.  II  le  revêtit  des 
habits  "  eonvenables  a  sa  fone- 
tion,  mu  solal  ko  y'èré  yâ  lèv 
ôn   mpal   âm. 

FONCTIONNAIRE,  s.  m.  ku 
saytu  tigèy,  kâ  nu  débal  mpal, 
ka  â.u  fal. 

FONCTIONNER,  v.  n.  exercer 
une  fonetion,  metali  solo,  to- 
pato  ligèy. 

FOND,  s.  m.  sûf  s.,  lât  b.  Le 
fond  d'un  tonneau,  tât  u  barik. 
II  restait  debout  au  fond  de 
I'église,  dèfâ  dôn  tahav  ti  sûf 
u  dangu  bâ.  —  (eouler  a),  dans 
le  sens  neutre,  sûh,  dig  ;  dans 
le  sens  aetif,  sûhal,  digal.  — 
(faire)  sur,  ôlu,  ses  sa  yâkar  ti. 
—  (au),  tâ  degâ.  —  (eonnaitre 
a),  ham  bu  bâh.  —  (étudier  a), 
lên,  tênarbi.  —  (détruire  de)  en 
eomble,  tas  tasar. 

FONDAMENTAL,  adj.  lu  di 
ses,  lu  di  sesal,  sesukay  b.,  lu 
bokâ   tâ   ses    ga. 

FONDANT,    adj.    lu    di    sêy. 

FONDATEUR,  s.  m.  soskat  b., 
sakâkât  b.,  séntakat  b. 

FONDATION,  s.  f.  ntosân  L, 
sosu  b.,   ndôrlé  g.,  ntakèf  b. 

FONDÉ,  adj.  dub,  ôr,  andâ'k 
dega.  Des  plaintes  fondées,  ta- 
vat  yu  andâ'k  dega.  —  s.  m.  de 
pouvoirs,  utukat  b.,  topatokât 
b.  —  (être),  s'appuyer  sur,  ses, 
sesu.  Une  foi  fondée  sur  la  pa- 
role  de  Dieu,  ngem  gu  ses  ti 
bât  u  Yalla.  Je  suis  fondé  è 
dire,  a  eroire,  am  nâ  lu  ma 
vahlô,    lu    ma    gemlô. 

FONDEMENT,  s.  m.  tabah  mâ 


ditu,  lu  sampu  ii  sûf.  —  appui, 
vêrukây    b.,   ses    b.,    sesukây    b. 

FONDER,  v.  a.  sos,  fenhâ, 
séntâ,  tabah,  sakâ.  Ce  sont  les 
prinees  Gélovar  qui  ont  fondé 
le  royaume  de  Saloum,  Gélovar 
yê  fenhâ  rêv  u  Salum.  —  (Se) 
sur,  dapâ  ti,  ses. 

FONDERIE,   s.    f.    réylukây   b. 

FOuNDEUR,   s.    m.    réyalkat   b. 

FONDRE,  v.  a.  rendre  liquide, 
réyal,  réylô.  Le  feu  peut  fondre 
le  fer,  safara  men  nâ  réyal  vèfl. 
Celui  qui  a  mis  le  beurre  au 
soleil  est  eause  qu'il  est  fondu, 
ku  tèg  div  gi  ti  nâd  vi  mô  ko 
réylô.  —  v.  n.  devenir  liquide, 
réy.  —  SE  FONDRE,  se  dissou- 
dre,  sêy.  Le  sel  se  fond  promp- 
ternal  dans  l'eau,  horom  di  nâ 
gav  a  sêy  tâ  ndoh  mâ.  —  (faire), 
diissoudre,  sêyal.  —  (faire)  pour 
soi,  réyallu.  J'ai  fait  fondre  ma 
pièee  de  cinq  franes  pour  en 
faire  des  pendants  d'oreilles, 
réyallu  nâ  sumâ  derem  ndah 
um  ti  i  dâru'nopâ.  —  sur, 
songâ,  dal.  Tous  les  malheu*~s 
fondent  sur  moi,  ndogal  yu 
nèkâ'ngi  ma  dal.  —  en  larmes, 
rongon.  U  fondit  en  larmes, 
i    rongon    âm    ne    hélèt    tûru. 

FONDRIÈRE,  s.  f,  sûf  su  di 
1â. 

FONDS,  s.  m.  de  terre,  tôt 
b.,  sûf  s.  —  somme  d'argent, 
hâlis  b.,  alal  y.  Mes  fonds  eom- 
meneent  a  baisser,  sumâ  hâlis 
angê   vafnku. 

FONTAINE,  s.  f.  tên  b.  Quand 
il  y  a  du  bruit  a  la  fontaine. 
il  est  eausé  par  eelles  qui  n'ont 
rien  pour  puiser,  ntov  lâ  tâ 
tên  bâ,  nâ  amul  bâg  nô  ko 
indi.   —  ereusée   dans   le   sable, 
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011  I'eau  suinte  peu  â  pou. 
séân   b. 

FONTE,  s.  f.  réyay  b.  —  la 
ehose  fondue,   réyal  b. 

FONTS,  s.  m.pl.  batiséukay  b. 

FOR,  s.  m.  extérieur,  mpéntd 
m.  —  intérieur,  for  de  la  eons- 
eienee,   sago  s.,    bât    u   hoi. 

FORAMINÊ,     adj.     pahé. 

FORCE,  s.  f.  dôlè  d.  Donner 
*Io3  forees,  mavé  dôlé,  may 
dôlé,  barélô  dôlé.  Us  sont 
d'égale  foree  (en  parlant  de 
deux  lutteurs),  dd  nô  teanté.  — 
(être  sans),  riév  dôlé,  nakd  dôlé, 
bon,  hibon.  Je  n'ai  plus  de 
foree,  amatu  ma  dôlé,  da  ma 
bon  lêgi.  —  (vertu  de).  dôlé  g., 
ndeher  g.,  deheray  b.  —  puis- 
sanee,  dôlé  d.,  sansan  b.,  men- 
men  g.,  katan  g.  On  a  diminue 
vos    forees,    vani    nânu    sa    dôlé. 

—  eontrainte,  dèntal  b.  —  (de) 
roajeure,   lu   kèn    menul   d   téré. 

—  devant  un  nom,  baré.  'A  y 
a  foree  piment  dans  le  riz. 
kâni  barê  nd  ti  malo  mi.  — 
(â),  bu  baré,  bu  meti.  —  (a) 
de,  ndégé,  ndégété,  avee  une 
expression  donnant  plus  de 
foree  au  nom  ou  au  verbe. 
A  foree  d'instanees,  ndégé  nân 
yu  tangd.  A  foree  de  trav:l, 
ndégé  ligèy  nd  bu  méti.  — 
(de),  par  foree,  ak  dôlé.  —  (â 
toute),  ti  mpèhé  yu  nèkd  Je 
Ie  veux  â  toute  foree,  begd  n<i 
kô  begâ.  —  (de  gré  ou  de), 
nga  begd  ko  begu  la  ko,  mu 
nêh   mu   nahari. 

FORCÉ  (être),  ku  nu  dèn, 
kd  nu  dèntal.  J'ai  eu  la  main 
foreée,  dèntal  ndnu  ma.  II  était 
venu  â  marehe  foreée,  dèjd  doh 
ôn  bu  gav  d  gav. 


FORCÉMENT,  adv.  ak  S6lê, 
ak    safiul    ban. 

FORGENÉ,  adj.  borom  dikn 
du  sohor,   mèr   bê   gangirlu. 

FORCER,  v.  a.  oontraindre, 
dèn,  dèntal.  —  quelqu'un  â  re- 
eevoir  l'hospitalité,  fèg,  gak.  — 
une  elef  ou  un  autre  objet, 
yahd,  sadd.  —  la.  voix,  yékati 
sa  bâl  bè  mu  epd.  —  un  ehe- 
val,  gân,  rèy.  —  la  nature,  dem 
lô  menul.  —  prendre  de  foree, 
del  ak  dôlé,  nangu.  —  le  p'as, 
vahu,  gav.  —  de  voi.les,  talail 
vékd  yd  yépd.  —  de  rames,  dèn 
gâl    ak    dôlé,    dôv    ak    dôlé. 

'FORER,  v.  a.  bend.  Etre 
foré,    bend,    betd. 

FORET,   s.   m.    benu   b. 

FORÊT,  s.  f.  ald  b.,  hér  b. 
La  forêt  est  tout  en  l'eu,  alâ 
bâ'ngê  tâkâ.  —  de  pakniers, 
nay    b. 

FORFAIRE,  v.   n.   moy. 

FO.RFAIT,  s.  m.  Mvièf  g., 
ndakdr    l. 

FORFAITURE,  s.  f.  moy  ti 
mpal. 

FORFANTERIE,  s.  f.  damu  b., 
hurhuri    g.,    hadân    g. 

FORGE,  s.  f.  tegd  g.,  ntegd 
g.,    tegukây    I). 

FORGEABLE,  adj.  lu  nu  men 
d   tegd. 

FORGER,  v.a.  iegd  —  (Taire), 
tegdlô.  —  (faire)  pour  soi,  te- 
gdlu.  Je  me  suis  fait  forger 
une  haehe,  teglu  nâ  semin. 
—  inventer,  sas,  dortu,  rôt  ti 
sa  nhèl. 

'  FORGERON,  s.  f.  tegd,  iegd- 
kat  b.  Les  forgerons  du  pays 
forment  une  easte  inférieure 
sous    Ie    nora    de    nénô. 
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FORGEUR,  s.  m.  Uu  di  ligèy 
tâ  tega  ga.  —  qui  invente  des 
faussetés,   soskât   b.,   sosalkât   b. 

FORLIGNER,  v.  n.   gali. 

FORMALISER  (Se),  v.  pr. 
mèr,   gèdâ,  tongu. 

FORMALITÉ,  s.  f.  dohéin  m., 
varugal  b.  J'ai  rempli  toutes 
les  formalités,  dèf  nâ  bè  sotal 
lu  ûu  var  â  dèf. 

FORMAT,  s.  m.  rêyav  b.  Le 
format  de  ce  livre  est  un  peu 
grand,   ieré  bi  hal  nâ  réy. 

FORMATEUR,  s.  m.  soskat  b., 
sakakat   b. 

FORMATION,  s.  f.  sosu  b., 
nfakèf    b.,    ntosân    l. 

FORME,  s.  f.  mèlô  v.,  mèlin 
v.,  mital  m.,  natal  b.  —  ma- 
nière  de  dire  ou  de  faire  quel- 
que  ehose,   vahin  v.,    dèfarin   v. 

FORMEL,    adj.    ôr,    fès,    sèt. 

FORMELLEMENT,  adv.  bu 
ôr,  bu  fès,  ti  bât  yu  ôr. 

FORMER,  v.  a.  dèf,  dèfar, 
sos,  sakâ.  —  faeonner,  dèfar, 
rafètal.  —  instruire,  yar,  du- 
banti,  dangal,  démantal.  For- 
mer  les  enfants  a  la  vertu,  du- 
bal  halèl  yi  ti  lu  sèlâ.  —  s'en- 
gager  dans  une  union,  takâ. 
Former  une  liaison  avee  quel- 
qu'un,  taka  nharit,  Jiaritô.  — 
un  dessein,  hèlo.  èbu.  —  des 
vceux,  êné,  y'ènê.  Je  forme  des 
vceux  pour  que  voûs  ayez  un 
bonheur  eomplet,  y'êné  nâ  la  lu 
bâh  lu  nèku.  —  (Se),  eommen- 
eer,  sosu,  dôr.  —  être  fait,  dè- 
faru.  —  reeevoir  de  l'éduea- 
tion,   yaru,    dubantiku. 

FORMIDABLE,  adj:  met  a  ra- 
gal,  lu  men  â  tital.  Une  aririée 
formidable,    haré   bu   barê   dôié. 
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FORMULE,  s.  f.  vahin  v.  For- 
mule  de  prière,  ndagânin  g. 

FORMULER;  v.  a.  vah,  yéblé, 
binda  i  yéblé.  II  eraint  de  for- 
muler  ses  prétentions,  néménul 
â   vah   lu   mu    lâd. 

FORNIGATEUR,  s.  m.  saysây 
b.,    ku   dèf   bakar   bu   bon. 

FORNIFIGATION,  s.  f.  bakar 
bu    bon,    def   i   saysây. 

FORNIQUER,  v.  n.  dèf  bakar 
bu   bon,   doh  tankâ  yu   bon 

FORS,    prép.    génav,    lul. 

FORT,  adj.  baré  dôlé,  borom 
dôlé,  gôr,  ponkal  b.,  laf  g., 
dambâr  d.,  bângar  b.  (L).  — 
(plus),  epâ  dôlé.  Tu  es  plus  fort 
que  moi,  epâ  nga  ma  dôlé,  yâ 
ma  epâ  dôlé.  Tu  n'eis  pas  si 
fort  que  moi,  mâ  la  epâ  dôlé. 
—  diffieile,  eonsidérable,  méti, 
réy.  G'est  une  forte  tâehe,  li- 
gèy  bu  méti  la.  Le  prix  est 
trop  fort,  ndég  li  méti  nâ.  — 
aigre,  foroh.  —  habile,  hérén, 
vâné.  II  est  fort  sur  le  eaté- 
ehisme,  men  nâ  katésism  bu 
bâh  â  bâh.  —  ferme,  deher, 
taku.  —  au  fém.  (terre),  dakâ 
b.  Ouand  eette  terre  est  dur- 
eie  par  le  soleil,  kèkâ  l.  Une 
terre  forte  est  bonne  pour  le 
gros  mil,  mais  non  pour  les 
pistaehes,  daka  bâh  nâ  ti  basi 
vandé  bâhul  ti  gerié.  —  (a 
plus)  raison,  vahatu  ma,  masé 
asté.  —  s.  m.  hubé  d.,  tatâ  d. 
sangé  b.  —  (faire  un),  tatâ 
sangé.  —  repaire  d'un  animal 
mpah  m.  Le  pore-épie  n'est  pas 
dans  son  fort,  sâv  mâ  nèkul  ti 
mpah  um.  —  adv.  ak  dôlé,  bu 
mêti.  —  beaueoup,  bu  baré,  bu 
méti  lôl.  J'ai  fort  â  faire  en 
ee  moment,  sumâ  Ugèy  baré  nâ 
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ti  vahtu  vilé,  sumâ  loho  dapâ 
nâ    bu    méti. 

FORTEMENT,  adv.  ak  dôlé, 
bu  baré,  bu  méti,   lôl. 

FORTERESSE,  s.  f.  hubé  d. 

FORTIFIANT,  adj.  lu  men  a 
may  dôlé,  lu  di  deheral,  lu  di 
mayé  dôlé. 

FORTIFICATION,  s.  f.'tata  d., 
sangé  b. 

FORTIFIER,  v.  a.  rendre  fort, 
may  dôlé',  barelô  dôlé.  —  af- 
fermir,  deheral,  fidali.  —  faire 
des  fortifieations,  tabah  hubé, 
dèf  tatâ,  sangé,  dèf  sangé.  — 
(Se),  gen  â  deher,  gen  a  am 
dôlé.  Mon  enfant  eommenee  â 
se  fortifier,  sumâ  dôm  angê 
sog  â  am   dôlé. 

FORTIN,  s.  m.  hnbé  du  tût, 
tatâ   du   tût. 

FORTIORI  (â),  vahatu  ma, 
asté.   masé. 

FORTUIT,  adj.  tandedé,  lu  di 
bèta,    bèté,   lu   kèn   sênuvul   ôn. 

FORTUITEMENT,  adv.  ak  tan- 
dalé,   ak  bètâ. 

FORTUNE,  s.  f.  hasard,  tan- 
dalé  b.,  kas  g.  —  riehesses,  alal 
d.,  amam  b.,  dur  g.  —  prospé- 
rité,  vursèk  v.,  barké  b.,  su- 
turâ  s.,  adunâ-  s.  La  fortune  est 
eomme  la  petite  tasse  qu'on  se 
passe  pour  boire  ;  quand  tu  l'as 
a  ton  tour,  n'en  sois  pas  i'ier, 
adunâ  mbatu'ndâ  la  ;  sô  dapé, 
bul  digu.  —  ehanee  heureuse, 
barké  5.,  mûr  m.  La  fortune  le 
favorise,   baré  nâ  mûr: 

FORTUNÊ,  adj.  tèhé,  baré 
mûr. 

FORURE,  s.   f.   benabena  b. 

FOSSE,  s.  f.,  FOSSE,  s.  m. 
ngasô    b.,    ngasa    L,    mpah    m., 


nkan  m.  La  fosse  aux  lions, 
ngasa'l   gaèndé  ya. 

FOSSETTE,  s.  f.  du  monton 
et  de  la  joue,  nôhnôh  b.,  hû- 
hût    b. 

FOSSOYEUR,  s.  m.  sûlkat  b., 
robkât  b.,   gaskat  i   bamèl. 

FOU,  FOL,  adj.  dof ,  tôy,  dèsé, 
noradi,  vèradi,  nânitoy.  On  ne 
peut  rien  dire  a  une  fou,  dof 
dâmbûr  lâ.  —  (être)  par  inter- 
valle,  telbati,  tesbati,  —  (eom- 
meneer    a    devenir),     natohuna. 

—  furieux,    dof    u    fankalankâ. 

—  (rendre),  doflô.  —  (faire  le), 
dofdoflu.   —  (traiter   de),    tûku. 

—  (être)  de,  sopâ  be  dof,  dapa 
ti  bè  dof.  II  fut  pris  d'un  fou 
rire,  mu  dal  di  rê  bè  dè'.  — 
excessif,  lu  tèpâ,  réy  â  réy,  baré 
â  baré,  lu  kèna  hamul.  II  y 
avait  un  monde  fou,  nit  ni  baré 
ôn  nanu  bè  kènâ  menu  lèn  vôn 
a   vona. 

FOUAILLER,  v.  a  yar  bu 
jnéii. 

FOUDRE,  is.  f.  denu  b.  — 
(eoup    de),    ndogal    lu    bèta. 

FOUDROYANT,  adj.  lu  di  ti- 
tal,   lu  di  retlô. 

;FOUDROYÉ  (ètre),  ku  denu 
bi  dal,  ku  denu  rèy.  —  atterré, 
tit  bè  -de. 

FOUDROYER,    v.    a.    rèy. 

FOUET,  s.  m.  sadâ  b.,  yar 
b.,   postâ   b. 

FOUETTER,  v.  a.  sadâ,  yar, 
posta,  né  tjf,  ralah,  tâv,  dôr, 
dumii,  somâ,  e/â??.  —  au  point 
de  laisser  des  marque3,  tenden- 
dirlô.  —  (aetion  de),  ntav  /., 
ratah  b.,  ndumâ  l.  —  (i'aire), 
ratahlô,  dôrlô,  yarlô.  —  (Se), 
ratahu,  ratah  sa  bopâ.  —  rnu- 
tuellement,   sadanté. 
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FOUETTEUR,  s.  m.  tavkât  b., 
ratahkât  b.,  dôrkat  b. 

FOUGÊRE,    s.    f.    randâ   b. 

FOUGUE,  s.  f.  tépatiku  b., 
tangay    b. 

FOUGUEUX,  adj.  tépatiku, 
gav   â   mèr,    tangâ   hol. 

FOUILLE,   s.   f.    ût   b.,   dlb   b. 

FOUILLER,  v.  a.  gas,  dih, 
vahi,  vanhi.  Gelui  qui  fouille, 
gaskât  b.,  vahikât  b.  Fais  fouil- 
ler  près  de  ce  ea'ieédra,  nâ  nga 
gaslô  ti  vèt  u  hay  bâlé.  —  quel- 
qu'un,    lambâ,   lambatu. 

FOUILLIS,  s.  m.  dahasé  b. 
Ta  ehambre  est  un  fouillis  oû 
l'on  ne  peut  se  reeonnaitrê,  sa 
nêg  dèfâ  dahasô  bè  hamatul. 

FOUINE,    s.    f.    yolan   v. 

FOUIR,  v.  a.   gas,   vahi. 

FOULAGE,    s.    m.    degat    b. 

FOULARD,  s.  m.  malân  u  sôy. 

FOULE,  s.  f.  ntafi  m.,  ngan- 
gor  /.,  ndirân  m.,  rrtbar  g., 
nâh  b.  —  (en),  bè  nu  baré,  ti 
ngangor. 

FOULER,  v.  'a.  bes,  nal.  — 
aux  pieds,  degâ,  degat.  Être 
fouilé  aux  pieds,  degdtu.  —  auX 
pieds,  dans  le  sens  de  méprifer, 
feleng.  Être  foulé  aux  pieds, 
felengu.  —  opprimer,  dântu,  èn 
sef  bu  dis.  —  produire  une  fou- 
lure,  rehâlô,  fahadlô,  fotâlo, 
fohaial;  fohlô.  —  (Se),  en  par- 
lant  d'un  membre,  reha,  fahad, 
fotâ,  fohâ.  —  se  faire  une  fou- 
lure,  fohu,  fohaialu. 

FOULURE,  s.  f.  rehâ  b.,  fa- 
had  b.  Foulure  au  pied,  reh'û 
tanka. 

FOUR,  s.m.  fûr  b.,  lakukay  b. 

FOURBE,    adj.    hôt    nopa,    ûor 


bet,    vasal    aduna,      nahkât    b., 
nit    i    lahas. 

FOURBERIE,    s.    f.    lahas    b., 
nah  b.,  nahé  b. 

FOURBER,  v.   n.   nahé,   lahas. 

FOURBIR,   v.    a.   sota,   fompa. 
Ce  qui  a  servi  a  fourbir,  sotit  b. 

FOURBISSEUR,   s.   m.   sotâkât 
b.,  fompakât   b. 

FOURBISSURE,  s.  f.  sotâ  b. 

FOURBU,    adj.    telé,    tayi. 

FOURGHE,  s.  f.  nutâ  b.,  nôt 
I  6.,  taha,  tahataha  b.  (Ce  mot 
'désigne  proprement  les  bran- 
ehes  d'un  arbre  a  l'endroit  oû 
elles  se  séparent),  rohâ,  roho 
b.,  (se  dit  d'un  moreeau  de 
bois  fourohu  servant  a  fermer 
une  porte). 

FOURCHER,   v.   n.    taha. 

FOURGHETTE,   s.  f.  fursèt  b. 

FOURCHU,  adj.  taha.-  Branehe 
fourbue,    banhas   bu    taha. 

FOURMI,  s.  f.  toute  petite, 
rougeatre,  sanhalèn  v.  —  toute 
petite,  noire,  allongée  et  ailée, 
rayèntân  h.  —  petite,  noire, 
dont  la  morsure  est  assez  dou- 
loureuse,  mélènt,  mêlèntân  v. 
—  noire,  de  moyenne  grandeur, 
dangeureuse  pour  les  hommes 
et  les  ,animaux  domestiques 
qu'elle  attaque  pendant  la  nuit 
et  peut  faire  mourir,  bolûl  v., 
mailâ,  maûé  v.  —  ne  différant 
de  la  préeédente  que  par  la 
eouleur  qui  est  blanehûtre, 
doy  v.,  ngad'  v:  —  grande, 
blanehâtre,  avee  un  point  noir 
sur  la  tête  et  par  derriere,  ho- 
rôr  v.  (Elle  reeberehe  surtout 
le  suere).  —  grande,  noire,  de- 
meurant  sous  terre  et  faisant 
de    grandes     trainées    tlans     les 
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ehemins  ou  dans  lès  ehamps, 
horondom  v. —  plus  grande  que 
la  prôeédente,  vivant  eomme 
elle,  mais  puante,  honhonor  b. 
—  grande,  rougeâtre,  ayant  des 
pinees  a  la  tête,  matankoy  v., 
dog  u  dalèn  v.  —  grande,  blan- 
ehâtre,  élevant  "d'énormes  four- 
milières  et  eausant  de  grands 
dégâts  en  rongeant  le  bois,  mah 
g.,  ramah,  rimah  g.  —  ailée, 
qui  se  montre  après  les  pluies 
et  ne  tarde  pas  â  perdre  ses  ai- 
les  et  a  disparaitre,  er  b.,  nker 
l.  Quand  >la  fourmi  aitée  vole, 
le  erapaud  ne  se  eouehe  pas 
sans  souper,  su  er  navê,  mbota 
du  fandé. 

FOURMILIER,  s.m.  ndâhat  m. 

FOURMILIÈRE,  s.  f.  dandâ 
g.,  van  g.  (L).  Les  fourmilières 
des  mah,  élevées  en  forme  de 
eône,  ont  parfois  plus  de  trois 
mètres  d'élévation.  —  dans  la 
terre,  mpah  m.,  mpah  i  mé- 
lèntân. 

FOURMI-LION,  s.  m.  ndom- 
bôr  kuskusân. 

FOURMILLEMENT,  s.m.  esan, 
êsèn,   yêsèn   b. 

FOURNAISE,  s.  f.  tâl  b.,  tâl 
bu   rêy    b.,  fûr   b. 

FOURNEAU,    s.    m.    furnô    b. 

FOURNÉE,  s.  f.  lu  men  â 
fêsal  fûr. 

FOURNI,    adj.    touffu,    seha. 

FOURNIER,  s.  m.  lakâkat  u 
mbûru. 

FOURNIR,  v.  a.  dohé,  sakal, 
dây.  Ne  peux-tu  pas  me  four- 
nir  des  pistaehes  ?  menu  la  mâ 
sakal  gèrtê'm  ?  C'est  lui  qui 
me  fournit  du  bois  a  brûler, 
mô  mâ  dây  mata. —  (Se),  dénda. 
C'est  chez  vous  que  je  me  four- 


nirai  de  tout,  ti  sa  ker  lâ  di 
dendâsi  lâ  ma  sohla  lépâ. 

FOURNISSEUR,  s.  m.  dohékât 
b.,    dâykât    b. 

FOURNITURE,  s.  f.  ndohé  m. 
Cest  lui  qui  a  la  tfourniture  de 
mil  pour  ,le  gouvernement,  mô 
var  a  topato,  mô  var  â  dohé  du~ 
gub    i   bûr. 

FOURRAGE,  s.  m.  bâb  b., 
iiah  m. 

FOURRAGER,  v.  n.  bôb,  bôb 
fiah.  I,is  sont  allés  fourrager, 
dèm  nânu  bôbi  nah  —  v.  a. 
ravager,  yahâ,   tas. 

FOURRAGEUR,  s.  m.  !  ô5- 
kât  b. 

FOURRÉ,    s.    m.    gol    g. 

FOURREAU,  s.  m.  mbâr  m., 
mbubâ  m.  II  ne  faut  pas  pré- 
oéder  le  glaive  dans  le  fourreau, 
pâka,  kèn  du  ko  ditu  tâ  mbâr 
âm. 

FOURRER,  v.  a.  rekes,  rokos, 
nekes,  nokos,  rûr,  nuh,  dugal. 
—  (Se),  rûru,  duga.  —  s'innmis- 
eer,  né  rebeh,  f?ô'  sa  bopa,  bokâ, 
b.ôlé. 

FOURRIERE,  s.  f.  déntukây 
i  rab.  On  a  mis  mon  ehien  en 
fourrière,  dénta  nânu  sumâ 
had. 

FOURVOIEMEIST,  s.  m.  rer 
/>.,   moy   m.,   ndûm   g. 

FOURVOYER,  v.  a.  gelemal, 
gelemlô,  rerlô,  yaha.  —  (Se), 
gelem,  rè'r,  moy,  dâm.  Com- 
ment  avez-vous  pu  vous  four- 
voyer   en    si    mauvaise     eompa- 


gme 


nakâ    nga    dèf    bè    an- 


dâ'k  saysûy   yu    bon   yôyulé   ? 

FOYER,  s.  m.  lâl  b.  —  au  pl. 
pays,  dekâ  b.  Les  soldats  eom- 
battent  pour  leurs  foyers,  sol- 
dar  yâ,  sèn   dekâ  lâ  nô  votu. 
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FRACAS,  s.  m.  ntov  L,  ntov 
lu    baré,    avu    b. 

FRACASSER,  v.  a.  tod,  todat, 
damâ,  damâ  tarêt.  —  (Se),  tod, 
damâ,   damâ  tarêt. 

FRAGTION,  s.  i.  aetion  de 
rompre,  ndamat  m.  Ils  raeontè- 
rent  eomment  ils  avaient  re- 
eonnu  Jésus  â  la  fraetion  du 
pain,  nu  nitali  nakâ  lâ  nu 
hamé  Yêsu  tâ  ndamat  u  mbûru 
mâ.    —    partie,    vala   v. 

FRAGTIONNEMENT,  s.  m.  hâ- 
dalé,   hadûtlé   b.,   dogay   b. 

FRAGTIONNER,  v.  a.  hâdalé, 
hadâtlé,  dogal.  —  (Se),  hâdâku, 
hadaliku. 

FRACTURE,  s.  f.  damâdamâ 
b.,  tod  b.  —  (marque  de  la), 
tddtod   b. 

FRACTURER,  v.  a.  tod,  damâ, 
fotâ. 

FRAGILE,  adj.  voyof,  yomba 
tod.  —  sujet  â  i'aiilir,  név  dôlé, 
ûaka  dôlé.  Tu  dois  penser  que 
personne  n'est  plus  fragile  que 
toi,  var  ngd  halât  né  k&n  génu 
lâ   naka   dôlé. 

FRAGILITÉ,  s  f,  voyofay  b., 
névdôlé   g.,    ilaka-dôlé   g. 

FRAGMENT,  s.  m.  damit  v. 
todit  v.,  dogit  b. 

FRAGMENTER,  v.  a.  hâdâlé, 
dogat,  dama. 

FRAI,  s.  m.  nèn  i  dèn  yu 
hôd. 

FRAICHEMENT,  adv.  réeem- 
ment,  kérog,  kérâ,  yâgul  dara, 
sariha.  II  est  fraiehement  arrivé, 
mungê  sog  â  agsi,  nev  na  sanha. 
—  avee  fraieheur,   bn  fèh. 

FRAIGHEUR,  s.  f.  fêf,  mpeh 
m.  Je  eherehe  de  la  fraieheur, 
mangé   ût   bérê   bu  f'éh. 


FRA1CHIR,  v.  n.  en  parlant 
du  vent,  feh,  doliku. 

FRAIS,  adj.  fêh,  fih,  sèdâ.  — 
froid,  sèdâ,  liv.  Je  ne  puis  res- 
ter  iei,  11  fait  trop  frais,  menu 
ma  fê  déki,  dèfâ  liv.  —  réeent,. 
nouveau,  ês,  tôy.  Du  beurre 
frais,  div  gu  ês.  Être  eneore 
frais,  tôyandi.  —  s.  m.  /è'h, 
mpêh  m.  —  (rendre),  fehal.  — 
(prendre  le)(  fêhal.  —  s.  m.  pl. 
lâ  nga  sanka,  lâ  nga  var  â  fèy. 
Vo'Us  me  faites  faire  bien  des- 
frais  inutiles,  dâ  nga  mâ  san- 
kâlô  lu  baré  alumnèn.  —  (faux), 
lu  andâ'k  ndég  li.  —  adv.  legi,. 
yâgul   dara,   sanha. 

FRANG,  s.  m.  fiftin  b.,  pis- 
terin  b.  Pièee  de  cinq  franos, 
derem  b.  Gent  franos,  nâr  fuk'i 
derem.  Ge  eouteau  eoûte  trois- 
franos,  pâka  bi,  nét  i  fiftin  lâ 
dar.  —  adj.  sineère,  andul  ak 
lahas,  vèr,  goré,  hamul  nahé. 
Je  suis  sûr  que  son  langage  est 
frane,  ôr  nâ  ma  né  vah  âm  an- 
dul  ak  lahas.  —  de  port,  lu 
ûu  varul  â  fèy  yobantê'm.  Je 
vous  enverrai  la  eaisse  frane 
de  port,  di  nô,  la  yoni  kès  gâ 
té  dô  fèyi  yobantê'm.  —  en- 
tier,  lemâ.  Deux  jours  franes, 
nâr  i  fan  lema.  —  adv.  bn  ô'r, 
bu    andul    ak    lahas. 

FRANGE,  s.  f.  Tugal.  II  est 
retourné  en  Franee,  nibi  nâ 
Tugal. 

FRANGAIS,  s.  m.  fâranse  b., 
tubâb  0.,  tubâb  i  get. 

FRANGHEMENT,  adv.  bu  fèsr 
bu  vèr,  bu  ôr.  Parlez  franehe- 
ment,  vahal  vah  du  ôr. 

FRANCHIR,  v.  a.   dégi,  teb. 

FRANCHISE,  s.f.  ndâmbûr  g., 
lu  andul  ak  lahas.  J'aime  mieux 
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la  franehise  que  tous  .  ees  dé- 
tours,  vah  du  ôr  â  ma  genal 
lahas  yilê: 

FRANCHISSABLE,  adj.  lu  nu 
rnen  «  dégi. 

FRANG-MAgON,  s.m.  ku  bokâ 
ti  mbôtay  gu  nebu,  fara-ma- 
song  b. 

FRANC-MACONNERIE,  s.  f. 
mbôtay  gu  nebu,  ndigâlé  gu 
bon,  mbôtay  gu  Dangu  bi  alak. 

FRANCO,  adv.  lu  nû  varul  a 
fèy  yobantê'm. 

FRANGE,  s.  f.  rribita  m.,  mbi- 
tirân,  mbitahân  m. 

FRANGER,  v.  a.  rafètal  ak 
mbitirân. 

FRANQUETTE,  s.  f.  (a  la 
bonne),  bu  ôr,  lahas  nèku  ti. 
11  y  va  â  la  bonne  franquette, 
nit  u  nen  lâ,  hamul  nahé, 
amul  gènâ  lahas. 

FRAPPANT,  adj.  lu  di  domal, 
lu  menâ  yengal   hol. 

FRAPPER,  v.  a.  dôr,  it,  itâ, 
duma,  dân,  somâ,  vip,  né  vip. 
Si  l'on  te  frappe  dans  1111  lieu, 
tu  n'y  retourneras  pas,  su  nu 
la  ité  ti  béréb,  bènèn  yôn  dô 
fâ  dèm.  —  donner  un  mouva"s 
eoup,  avee  un  bâton  par  exem- 
ple,  hâfi.  —  de  manière  a  faire 
tomber,  né  harit.  II  m'a  frap- 
pé  d'un  ooup  qui  m'a  renversé, 
mn  né  rha  harit.  —  quelqu'un 
au  point  qu'il  n'en  peu-t  plus, 
nèmali.  —  â  la  poitrine,  fega, 
fogâ.  —  avee  la  main,  tapâ  ; 
avee  le  plat  de  la  main,  het. 
Voir  aussi  souffleter.  —  avee 
une  verge,  sadâ,  yar,  né  tif.  — 
avee  une  eorde,  ,un  fouet,  ra- 
tah,  tav,  tuy.  —  avee  le  revers 
des  doigts,  eomme  â  une  porte, 
fegâ,     fogâ,     pekapekâ,     kung- 


kung.  Frappe  â  la  porte,  fe- 
gal  ti  buntâ  bi,  kungkungalal 
buntâ  bi.  —  un  objet  pour  en 
faire  sortir  la  poussière,  fegâ, 
fogâ.  —  des  eoups  en  eadenee 
en  pilant,  kandang,  rènèl.  — 
des  ooups  doubles  en  pilant, 
fâlu.  —  punir,  dân.  La  justioe 
de  Dieu  ne  manquera  pas  de 
frapper  les  eoupables,  ndubay 
u  Yalla  di  nû  dân  môs  nu  bon 
nâ.  —  tomber  sur,  dal.  J'ai 
appris  le  malheur  qui  vous  a 
frappé,  dégâ  nâ  ndogal  lu  la 
dal.  —  impressionner,  vâr, 
dugâ,  yengal  hol,  domal.  — 
l'air  des  eris,  sôv,  hâtu  bè  mu 
rir.  —  affliger,  nahari,  dog  hol. 
II  y  a  de  quoi  frapper  le  eoeur 
d'une  mère,  met  nâ  dog  hol  u 
ndèy.  —  (faire),  dôrlô,  yarlô, 
ratahlô,  dânlô. —  (Se)  soi-même, 
dân  sa  bopâ,  dôr  sa  bopa.  — 
mutuellement,    dôranté. 

FRAPPEUR,  s.  m.  dôrkât  b. 

FRASQUE,  s.  f.  def  du  nakâ, 
def  u  dof. 

FRATERNEL,  adj.  lu  var  dôm 
i  ndèy,  lu  dagan  ti  dôm  i  ndèy 
Je  l'aime  d'un  amour  tout  fra- 
ternel,  sopâ  nâ  ko  ni  su  dôn 
sumâ  dôm   u   ndèy. 

FRATERNELLEMENT,  a  d  v  . 
niki  dôm  i  ndèy,  bu  met  dôm 
i  ndèy. 

FRATERNISATION  ,  s.  f., 
nkandâ   g.,    minanté    b. 

FRATERNISER,  v.  n.  sopantê 
ni   dôm   i    ndèy,    takâ   nharit. 

FRATERNITÉ,  s.  f.  ntofèl  gâ 
dôm  i  ndèy  sopantê,  ntofèl  gu 
taku,    dêgô    bu    met. 

FRATRICIDE,  s.  m.  bômbat  u 
mag  âm.  On  remplaee  mag  âm 
par   rak'âm,    si    le    meurtrier   a 
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tué  son  jeune  frère  ;  pa>r  di- 
gèn    âm,    s'il    a    tué   sa   soeur. 

FRAUDE,  s.  f.  nah  b.,  nahé 
b.,  kontârban  b.,  siptahu  b.  — 
(en),    ti   nahé,    ti   kontârban. 

FRAUDER,  v.  a.  nah,  nahé, 
siptahu.  —  un  liquide,  y  met- 
tre  de  l'eau,  kod-  L'aetion  de 
le  frauder,   kod  b. 

FRAUDEUR,  s.  m.  nahkât  b., 
kodkat    b.,   siptahukat    b. 

FRAUDULEUSEMENT,  adv.  ti 
nahé,   bu   andâ'k  lahas. 

FRAUDULEUX,  adj.  andâ'k 
nahé,   ku  faral   â  nahé. 

FRAYER,  v.  a.  hala.  La 
voie  que  Notre-Seigneur  nous  a 
frayée,  yôn  va  nu  sunu  Borom 
bi  halal.  —  v.  n.  en  parlant 
du  poisson,  nèn.  —  s'aeeorder, 
avoir  de  bonnes  relations,  dubô, 
dêgô,  mtnanté,  mené,  andâ'k. — 
(Se)  un  ehemin,   halâ  sa  yôn. 

FRAYEUR,  s.  f.  ragal  b..  tit 
g.,  ret  g.  A  sa  vue,  j'ai  été  srisi 
de  frayeur,  naka  lâ  ko  gis,  dal 
di  ret.  —  (eauser  de  la),  tital, 
titlô,   ragallô. 

FREDATNE,  s.  f.  def  du  naka, 
def  i  yarôdiku. 

FREDON^EMENT,  s.  m.  rem, 
rim,    r'êmal   b. 

FREDONNER,  v.  n.  rêm,  rim, 
rimal. 

FREDONNEUR,  s.  m.  rmi- 
kai    b. 

FREIN,  s.m.  lahah  b.  —  (met- 
tre   un),    téyé,  Jtéré. 

FRELATÂGE,  s.  m.  kod  b., 
siptahu  b. 

FRELATER,  v.  a.  yaha,  sip- 
tafiu,   kogl. 

FRELATEUR,  s.  m.  yahâkat 
b.,   siptahukât   b.,   kodkât   b. 

FRÊLE,  adj.  yomba  tod,  oyof. 


Avoir  une  santé  f.rêle,  hibon,. 
név   dôlé. 

FRELON,  s.  m.  gros,  noir, 
dahtandèm  v.  —  rouge,  dulâ 
v.  —  allongé,  formé  de  deux 
troneons  unis  par  un  fil,  nguri 
l.   —   plus   petit,   dulikâta   b. 

FRELUQUET,  s"  m.  noradi, 
nit   i    tâhûn. 

FRÉMIR,  v.  n.  loh,  lohlohi, 
dagdagi,  kotkoti,  yengâtu.  — 
en  parlant  du  feuillage,  yen- 
gâtu,  rir.  —  en  parlant  deis  li- 
quides,  vanah.  —  (faire),   lohlô. 

FRÉMISSANT,  adj.  ku  di  loh, 
lu  di  rir,   lu   di  yengalu. 

FRÉMISSANT,  s,  m.  loh  b., 
lohlohi  b.,  yaram  vu  dâv  ;  rir 
b.,    yengâlu    b.,    vanah     b. 

FRENÉSIE,  ;s.  f.  say  b.,  sayté 
g.,  mèr  mu  tangâ. 

FRÉNÉTIQUE,  adj.  say,  ku 
di  say,   mèr  bè   gangirlu. 

FRÉOUEMMENT,  adv.  faral,. 
lèglèg,  dop  i  yôn.  II  vient  fré- 
quemment  nous  voir,  di  nâ  nu 
faral   â  sêtsi. 

FRÉQUENCE,  s.  f.  faral.  La 
fréquenoe  de  ses  insultes  a  finl 
par  fâefier  son  frère,  lâ  mu  fa- 
ral  â  sâga  mud  nâ  mèrlô  mag 
âm. 

FRÉQUENT,    adj.    faral,    baré. 

FRÉQUENTATION,  s.  f.  minèt 
g.,  minanté  b.,  nkandâ  g.  Pre- 
nez  garde  aux  mauvaises  fré- 
quentations,  otul  di  andâ'k  i 
saysây. 

FRÉQUENTÉ,  adj.  (lieu),  fu 
nu  baré  di  dadalô,  fu  nit  nu 
baré  di  voylô. 

FRÉQUENTER,  v.  a.  min,  an- 
dâ'k,  topando.  —  aller  souvent, 
faral  â  dèm,  baré  tanka.  II  fré- 
quente    le    eabaret,    di    nâ    baré 
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tanka  nânakay  bâ,  di  nâ  faral 
â  dèm  tâ  nânukay  bâ.  —  les 
saerements,  faral  â  nangu  sa- 
karmang  ya.  —  (Se),  minanté, 
faral   a  anda. 

FRERE,  s.  m.  ainé,  mag  b. 
Frère  eadet,  rakâ  d.  Ll  ne  faut 
pas  oublier  que  les  mèmes  ter- 
mes  s'appliquent  aussi  aux  eou- 
sins.  Pour  s'assurer  qu'il  s'agit 
de  frères  de  père,  on  peut  dire: 
Est-ee  ton  propre  père  qui  lui 
a  donné  le  jour  ?  sa  bây  sah- 
sah  â  ko  dur  âm  ?  Pour  la 
mère,  on  entend  les  expres- 
ion  :  C'est  moi  qui  lui  ai  donné 
le  sein,  e'est  elle  qui  m'a  donné 
le  sein,  md  ko  doh  vêri,  mô 
ma  doh  vên.  Une  soeur,  par- 
lant  de  son  frère,  l'appelle  ta- 
méri  b.,  famiri  b.,  ntaméri  v. 
Oû  est  ton  l'rère  ?  ana  sa  nta- 
méri  ?  si  l'on  s'adresse  â  une 
femme  ;  ana  sa  mag,  sa  rak.fi  ? 
si  l'on  parle  a  un  homme. 

FRESSURE,    s.    f.    butit   y. 

FRET,  s.  m.  èb  b.  —  prix  du 
fret,  mpèy  m.  Quel  est  le  prix 
du  fret   ?  riatâ  nga  fèyaku. 

FRÉTER,    v.    a.    abal. 

FRÉTEUR,  s.  m.  abalkat  b. 

FRÉTILLANT,  adj.  lu  di  top- 
topi. 

FRÉTILLEMENT,  s.  m.  tep- 
tepi,   toptopi   b.,   bétarriiku  b. 

FRÉTILLER,  v.  n.  teptepi, 
toptopi,    bétarriiku. 

FRETIN,  s.   m.   dèn  yu   tût. 

FRIABLE,    adj.   yombâ   mokû. 

FRIAND,  adj.  délieat,  nêh  a 
nêh.  C'est  un  moreeau  friand, 
riam  vu  nêh  lâ.  —  qui  aime 
la  bonne  ehère,  fuhalékât  b., 
1iu  tit  ti  riam. 


FRIANDISES,  s.  f.  pl.  riam  i 
Mhan,    yef    i    nêhal. 

FRICASSÉE,  s.  f.  pirki  b„ 
râri   b. 

FRICASSER,  v.   a.  pirki,   rôri, 

FRICASSEUR,  s.  m.  togakât 
bu   bon. 

FRICHE,  s.  f.  dati  b.  —  (res* 
ter  en),  en  parlant  d'une  terre 
qu'on  a  eultivée  jusqu'a  l'épui- 
ser,  nayi.  —  (laisser  en),  bayi, 
bayi  sûf  mu  nopaliku,  mu 
nayi.  —  qu'on  eommenee  a 
défrieher,    sondân    b. 

FRICTION,   s.   f.   dampâ  b. 

FRIGTIONNER,    v.    a.    dampû, 

FRTGIDITÉ,  s.  f.  sèda  b,,  sè» 
day   b. 

FRIGORIFIQUE.  adj.  lu  di 
sèdal,    lu    di    livlô,    lu    di   fehal, 

FRILEUX,  adj.  ku  ragal  Uv. 

FRINGALE,  âdj.  yejigatu  , 
dongé,    sob. 

FRIPER,  v.  a.  yaha,  tahari, 
rapal.  II  a  bientôt  fait  fle  friper 
ses  habits,  mô  gav  a  rapal 
yêrê'm. 

FRIPERIE,  s.  f.  rapit  b.  Ce 
marehand  ne  vend  que  des  fn-> 
peries,  dâykat  bilé,  rapit  r,èk<\ 
lâ  di  dây. 

FRTPIER,  s.  m.  dâykat  i  rai 
pit. 

FRIPON,  s.  m.  satakat  bu 
rior,  fekân  b.  —  espiègie,  yen* 
gâtu,  lêdkat  b.  Saysây  s'emploie 
aussi  dans  ee  sens  par  plaisan* 
lerie. 

FRIPONNE,\U,  s.  m.  satakat 
bu  ndav. 

FRIPONNER,  v.  n.  feka,  nahè, 
sata,  vasal  aduna. 

FRIPONNERIE,  s.  f.  nahé  h,% 
ntatâ    l. 
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FRIRE,  v.  a.  fa^re  frire,  rôn, 
"^iada,    laka. 

FRISER,  v.  a.  boueler,  ba- 
tamt  têtâ,  korol,  vândal.  —  (se 
laire)  les  cheveux,  baramu,  lêtu, 
korolu,  vândalu.  —  effleurer, 
Hsu,  rèsu,  lêrânu,  rây.  La 
iballe  m'a  frisé  la  poitrine,  bal 
b<&  risu  nâ  sumâ  denâ.  —  être 
près  d'atteindre,  hal  â  dot,  hav 
"3  fifo,i,  lêgi.  Mon  père  frise  la 
cinqtiantaine,  l'égi  sumâ  bây 
am  durom  fuk'i   ai. 

FRISEUR,  s.  m.  baramkat  b., 
têtâk&t   b. 

FRISSON,  s.  m.  de  froid  ou 
de  fièvre,  loh  b.,  lohlohi  b., 
kotkoti  b.  —  eausé  par  la  peur, 
dagdagi  b.,  yaram  vu  di  dav. 

FRISSONNEMENT,  s.  m.  loh- 
lohi  b.,  kotkoti  b.,  dagdagi  b. 

FRISSONNER,  v.  n.  loh,  loh- 
lohi,  kotkoti,  dagdagi.  Je  fris- 
sonne  de  peur,  sumâ  yaram 
angê  dâv. 

FRITURE,  s.  f.  rôn  b.,  vada 
V.  Donnez-moi  une  friture  de 
poisson,  doh  ma  dèn  vu  nu 
vada. 

FRIVOLE,  adj.  led,  têylôdi, 
nèo    mbugal,    nakâ    têylu. 

FRIVOLEMENT,  adv.  bu  lêd, 
ak  naka  mpâl,   bu  têylôdi. 

FRIVOLITÉ,  s.  f.  leday  b., 
nêvmbugal  g.,  naka-têylu  g., 
ntâhân  g.,  têylôdi  g.  Un  vieil- 
lard  ne  s'amuse  pas  a  des  frivo- 
lités,    mag    du    tâhân. 

FROID,  adj.  sèda,  liv.  II  fait 
froid,  sèdâ  nâ,  liv  nâ,  lef  li 
$èdâ  nâ.  II  fait  très  froid,  sèdâ 
nû  guy.  J'ai  froid,  dâ  ma  liv, 
iiv  bi  def  ma  dam.  Avez-vous 
eneore  froid  ?  livandi  ngâ'm  ? 
»—    (rendre),       livlô,      sèdal.   — 


(faire  semblant  d'avoir),  livlivlu. 

—  ealme,    sèdâ,    borom    damo.. 

—  insensible,  nakâ  âdo.  Un  ae- 
eueil  froid,  agali  bu  naka  bopa, 
agali  bu  nakâ  âdo.  —  (â),  baû 
â  tangai,  ak  sèday.  —  s.  m. 
sèdâ,  sèday  b.,  liv  b.  —  pi- 
quant,  sèdâ  guy,  sèdâ  bu  di 
damé. 

FROIDEMENT,  adv.  bu  sèdâ, 
ak  nakâ  âdo.  —  avee  ealme,  ak 
têylu. 

FROIDEUR,  FROIDURE,  s.  f. 
sèdâ,  sèday  b.,  liv  b.  —  refroi- 
dissement  dans  l'aimitié,  nakâ- 
âdo  g.,  amlé  b.,  dotê  b.  II  y 
a  de  la  froideur  entre  eux, 
sèn   nkandâ  vaniku   nâ. 

FROIDIR,    v.    n.    sèdâ,    liv. 

FROISSÉ  (être),  banku,  nârgu, 
tahanu. 

FROISSEMENT,  s.  m.  tqhan 
b.  —  aetion  de  choquer,  tôn 
b.,   lu   nahari. 

FROISSER,  v.  n.  bankâ,  'nar- 
gulô,  tahan,  talan,  yahâ.  — 
avee  la  main  pour  briser  ou  ré- 
duire  en  poudre,  mohon, 
otarûi.  —  choquer,  tôn,  na- 
hari,  dèfal  nit  lu  ko  nahari, 
mèrlô. 

FROLEMENT,   s.    m.    rây   b. 

FRÔLER,  v.  a.a  rây,  risu,  lâ- 
lantu,    lêrânu. 

FROMAGE,    s.    m.    formas    b. 

FROMAGER,  s.  m.  grand  ar- 
bre  remarquable  par  les  déve- 
loppements  latéraux  de  la  par- 
tie  inférieure  de  son  trone.  Les 
Diolas  de  la  Casamance  y  tail- 
lent  des  portes  d'une  seule 
pièee  pour  ileurs  habitations. 
Le  trone  sert  a  faire  des  mor- 
tiers,  des  pirogues  d'une  seule 
pièee,  très  légères  sur  l'eau 
et  insubmersibles. 
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FRONOER,  v.  a.  une  étoffe, 
nârgulô.   —   les   soureils,    ganu. 

FRONDE,  s.  f.  mahâ  b., 
mbahâ   m. 

FRONDER,  v.  a.  laneer  avee 
une   fronde,    mahâ,    bandar. 

FRONDEUR,  s.  m.  sanikât  i 
mbaha. 

FRONT,  s.  ra.  de,  dè  b.  — 
tête,  bopâ  b.  Gourbe  le  front, 
segalal  sa  bopâ.  —  hardiesse 
némén  g.,  némén-Yalla  g. 
Avoir  le  front  de,  san,  né- 
mén.  —  (de),-  ti  kanam.  Mar- 
eher  deux,  trois  de  front,  dèm 
nâr  ak  nâr,  jiétâ'k  néta.  — 
(être  plaeé  en  ordre  de),  langa. 
Plaeer  dans  eet  ordre,  langal, 
langâlô,  langalé.  — -  (ordre  de), 
langalé  b. 

FRONTAL,  adj.  lu  boka  ti  de. 

FRONTIÈRE,  s.  f.  pègu  b., 
dig   v.,    diganté   b. 

FROTTÉE,  s.  f.  nduma  g., 
dor  b.,  dân  g.  Donner  une 
frottée,    dôr    bu    méti. 

FROTTER,  v.  a.  torfati,  tar- 
fati.  Frotte  l'allumette  eontre 
la  pierre,  torfatil  alimèt  bi  ta 
hêr  va.  —  pour  nettoyer,  pour 
laver,  fompâ,  sot,  bombâ,  ragâ. 
—  oindre,  div.  —  deux  mor- 
ceaux  de  bois  pour  avoir  du 
feu,  foroforo,  —  (aetion  de), 
raga  b.,  div  g.  —  (Se),  le  eorps, 
ragu.  Va  te  baigner  et  frotte- 
toi  bien,  dèmal  sangudi  tê  ragu 
bu  bâh.  —  â,  doté,  dêmtu.  Ne 
vous  frottez  pas  a  lui,  bul  dotê'k 
môm,    bu>l    ko    demtu. 

FROTTEUR,  s.im.  fompakat  b. 

FRUGTIFIANT,  adj.  lu  di  sa- 
kan,    lu   di   dérin. 

FRUOTIFIGATION,  s.  f.  mén'i 
garap   g. 


FRUGTIFIER, 


n.      méfi& 


nangu,  sakan.  —  produire  un 
bon  résultat,  dérifi.  —  (faire), 
dérinlô.  Dieu  a  fait  fruetifler 
leur  travail,  Yalla  dèf  n&  bè 
sèn  ligèy  am  ndérin. 

FRUGTUEUSEMENT,  adv.  bu 
dérin,    ak    ndérin. 

FRUCTUEUX,  adj.  qui  pro, 
duit  du  fruit,  lu  di  ménti,  lu 
di  nangu.  —  profitable,  lu  d{ 
dérin.  Rendre  fructueux,  cj,ê* 
rinlô. 

FRUGAL,  adj.  en  généralt 
goré,  ôli,  vôli,  mându,  baû  $ 
epal.  —  dans  le  boire,  nânadi^ 
nânari.  —  dans  le  manger, 
lèkadi,    lèkari. 

FRUGALEMENT,  adv,  bu 
goré,  bu  èm. 

FRUGALITÉ,  s.  f.  èm  g.t 
èmay    b.,     tûhay    g. 

FRUGIVORE,  adj.  lu  di  dundi, 
dôm   i  garap. 

FRUIT,  s.  m.  dôm  u  garapt 
ménâ  b.  Ouant  le  fruit  com» 
menee  â  sortir  de  la  fleur,  on 
l'appelle  ménèt  m.  Oertains 
fruits  ne  peuvent  se  manger 
qu'après  avoir  fermenté  ;  on  dit 
alors  d.èfâ  fûs.  Les  principaux 
fruits  du  pays  qui  n'ont  pas  de 
nom  eorrespondant  en  franeais, 
sont  les  suivants  :  mada  ou 
mand  b.,  kébet  b.,  dimba  b., 
ditah  b.,  tali  b.  (espèee  de  dU 
tah  vénéreux),  danhâ  b.,  nêu 
b.,  hel  b.,  son  b.,  sôb  b.  ou 
ninkom  b.,  hévèr  b.,  maèntâ 
b.,  horomsapâ  b.,  rebreb  b.t 
banhanôsé  b.,  bêr  ou  bêd  b.t 
bèygilé  b.  ou  nêhnêh  b,,  ûl 
ou  nèté  b.,  manpata  b.,  sumpft 
b.,  rombet  b.,  tabak  b.,  gurv^ 
g.    Fruits   produits   par  des    ar^ 
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bustes  :  sédèm  b.,  tol  b.  vo- 
râi  b.,  dugor  ou  digor  b.,  ngo- 
Iftû  b.  ,Fruits  produits  par  des 
Hanes  :  nandok  b.,  tèntéléman 
h.  ou  lèm  i  golo.  —  de  la  peine, 
flu  travail,  haha  b.  Quel  est  le 
fruit  de  ta  peine,  lu  di  sa  hahâ? 
11  n'est  pas  beau  de  profiter  du 
truit  des  peines  d'autrui,  lèka 
hah'i  dâmbûr  bâhul.  —  profit, 
$êrin  b.,  ndérin  m.  —  (avee), 
bu  dériii.  —  (sans),  hu  déri- 
fiadi.  Travailler  sans  fruit,  li- 
gèy  alumnèn.  —  s'emploie  quel- 
quefois  dans  le  sens  d'enfant, 
dôm  d.  G'est  le  fruit  de  notre 
Union,  sunu  dôm  lâ.  C'est  le 
êeul  fruit  de  leur  union,  môm 
rèkâ  lâ  nu  dur. 

FRUITERIE,  s.  f.  pukus  i  dôm 
i  rjarap. 

FRUITIER,  adj.  (arbre),  ga- 
rap  gu  di  ména  i  dôm.  —  s.m. 
'tlâykat   i   dôm   i   garap. 

FRUSQUIN  (saint),  s.  m.  lu 
hit  am  lépâ  U  a  perdu  tout 
son  saint-frusquin,  mu  né  nde- 
leng. 

FRUSTE,  adj.  lu  fèy,  lu  dogé 
iâ  hât   yâ. 

FRUSTRATOIRE,  adj.  lu  di 
nakâlô. 

FRUSTRER,  'v.  a.  nakâlô. 
G'est  vous  qui  avez  frustré  eet 
homme  du  prix  de  son  travail, 
yâ  ban  â  fèy  nit  kôku  ligèy  âm. 
—,  (Se),   nakâlô  sa  bopâ. 

FUCUS,  s.  m.  tambalay  b., 
M&g  v. 

FUGACE,  adj.  lu  gav  a  dêh, 
lu   gav    â  nahsay. 

FUGITIF,  adj.  dâvkat  b.,  ku 
di  dav.  —  peu  durable,  gav  â 
Vey,   gav  a  raf,  gav  â  nahsay. 

FUGUE,   s.    f.    dâv   g. 


FUIR,  v.  n.  dav,  rav,  felu. 
Fuis  loin  de  moi,  soréy  ma. 
Quand  je  vais  chez  lui,  il  fuit, 
ba  mâ  dèm  sèn  ker,  mu  felu. 
—  en  parlant  de  ee  qui  passe 
avee  rapidité,  eomme  l'ombre, 
les  nuages,  véy,  râf,  gav  â  véy. 
L'ombre  fuit,  nkèr  di  na  gav 
n  véy.  — •  d'un  village  par 
erainte  du  pillage,  as,  has.  — 
par  iméeontentement,  dây.  — 
v.  a.  éviter,  moytu,  duy,  felu 
qui  est  neutre.  —  avee  un  nom 
de  ehose  poiir  sujet,  te.  Le  som- 
meil  me  fuit,  nélav  dèf  ma  te, 
menu  mâ  nélav.  Les  mots  me 
fuient,  amu  ma  bdt  yu  ma  ko 
vahé  ;  su  ma  ût  bât  yi,  du 
ma   lèn    dad. 

FUITE,  s.  f.  dâv  g.,  as  g, 
La  fuite  en  Egypte,  as  gâ  tâ 
Mèsara.  —  en  iparlant  d'un  vase 
qui  eoule  ou  du  liquide  qui 
s'éehappe,  se  tourne  par  le 
verbe,  sèna. 

FULGORE,  s.   m.   hôyentân  b. 

FULGURANT,  adj.  mèlah, 
baré   mèlah. 

FULGURATION,  s.  f.  mèla- 
hay  'o. 

FULIGINEUX,  adj.  nirô'k 
banhanôs. 

FULMINANT,  adj.  ku  di  teku, 
ku   di  mèr  bu   méti. 

FULMINER,  v.  n.  s'emporter, 
mèr  bu  méti,  liule,  dânu  ti 
kâv  nit. 

FUMANT,  adj.  lu  di  sahâr, 
lu  di  sahâral.  —  dé  sang,  tôy 
ak  dérèt.  —  de  eolère,  fûr  ak 
mèr. 

FUMÉE,  s.  f.  sahûr  s.  La 
louange  n'est  que  de  la  fumée 
qui  se  dissipe,  nâv  ba,  sahâr  lâ 
su  di  râf.  —  (rempli  de),  sahAré. 
Je  ne  puis  rester  dans   ta  ease, 
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paree  qu'il  y  a  de  la  fumée, 
menu  md  déki  U  sa  nêg,  ndégé 
dèfâ  sahâré.  —  (remplir  de), 
sahâral.  Fais  de  la  fumée  dans 
la  ease  pour  ehasser  les  raous- 
tiques,  sahâralal  nêg  bi,  ndah 
yô  yi  dâv.  —  du  tabae,  tuh  m. 

FUMER,  v.  n.  sahâr.  Ta  ea^e 
fume~  trop,  *sa  nêg  dèfâ  sahdr 
bè  mu  epa.  —  éprouver  de  la 
eolère,  du  dépit,  mèr,  honon. 
—  v.  a.  la  pipe,  tuh.  —  une 
pipe  dans  Iaquelle  il  n'y  a  rien, 
humbal.  —  >mettre  de  l'engrais, 
tos,  toti.  Celui  qui  fuime  .  on 
ehamp  aura  une  bonne  réeolte, 
ku  di  tos  sa  tôl,  mu  sakan. 

FUMET,  s.  m.  hèt  gu  nêh, 
hên   g.,  hênay  b. 

FUMEUR,    s.    m.    tuhkdt    b. 

FUMIER,  s.  m.  engrais,  ios, 
toti  b.  —  de  vaehe,  nd'èf  l.  — 
.de  eheval,  nêfré  d.  —  (tas  de), 
sandâré  b. 

FUMIGATION,  s.  f.  sahdral  b. 

FUMIGER,  v.  a.  sahdral,  vêr 
ti   sahdr. 

FUMOIR,    s.    m.    tuhukdy    b. 

FUNAMBULE,  s.  m.  dangô- 
kat   b. 

FUNÈBRE,  adj.  lu  boka  ti 
sûl.  —  sombre,  lu  di  yogôr- 
lulô. 

FUNÉRAILLES,  s.f.pl.  rob  b., 
sûl  b.,  ded,  déd  b.,  dénda  b. 
Le  même  boeuf  ne  peut  être 
égorgé  pour  les  funérailles  de 
deux  personnes,  bènd  nag  du 
d'ê  td  ndr  i  ded.  —  (faire  les), 
rob,    sûl,    ded,    déd. 

FUNÉRAIRE,  adj.  lu  boka  ti 
$ûl.  —  (inonument),  dosal  g. 

FUNESTE,  adj.  dy,  bon.  Tu 
nous  apportés  une  funeste  nou- 
velle,  yangi  yéglé  sabai).  N'avoir 


ni  père  ni  mère  est  funeste  i^, 
un  enfant,  nakd  ndèy,  nakd  bdy 
dèfd   bon    ti   ndav. 

FUNESTEMENT,  adv.  bu  ây, 
bu  bon. 

FUR  (au)  et  a  mesure,  nakft 
nu  ko  sohla.  Au  fur  et  â  m<u 
sure  qu'ils  arrivent,  nakd  i/J 
nu   agsi. 

FURETER,  v.  a.  fordtu,  fortut 
rsdtu,    dihâtu. 

FURÉTEUR.  s.  m.  ford'ukM, 
fortukdt    b. 

FUREUR,  FURIE,  s.  f.  mtr 
m.,  mèr  bu  méti,  say  b.,  n§at 
g.,  mèr  ab  nôn.  Dans  la  fum. 
du  eombat,  bâ  hêh  bd  gené  di 
méti.  La  fureur  des  passions, 
nhirté  yu  tangd.  —  du  vent, 
ingélên  L,  ngélâné  lu  méti.  ~~ 
(être  en),  say,  ngat,  mèr  bè 
ngat,  mèr  bè  gangirlu.  L'enfer 
était  alors  en  fureur  eontr^. 
l'Église,  bôbd  ndri  dôn  nd  say 
ti    Dangu    bd. 

FURIBOND,  adj.  ku  di  sayt 
ku  gat,  mèr  bu  méti,  ku  dt 
mèr  bè   gangirlu. 

FURIE,  s.  f.  fsmme  empor^ 
tée,    digèn  du   nahari   dérèt. 

FURIEUSEMENT,  adv.  bn 
ngat,    ak  mèr. 

FURIEUX,  adv.  say,  mèr  bè 
ngat,  mèr  bè  gangirlu,  mAr- 
kdt    b. 

FURONCLE,   s.    m.    tâb   y. 

FURTIF,    adj.    nebu. 

FURTIVEMENT,  adv.  td  sûf, 
bû  nebu.  —  (entrer),  yohôsu, 
né  yohôs. 

FUSEAU,  s.m.  ketu  b.,  bant'u, 
ketu.  —  (tourner  le),  karngal. 
L'aetion  de  le  tourner,  karr}* 
gal  b. 

FUSEE,  s.  f.  ketu  g. 
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FUSER,    v.    n.   sêy,   réy. 

FUSIBILITÉ,  s.  f.  sêyay  b., 
'Hyay  b. 

FUSIBLE,  adj.  lu  men  a  sêy, 
%U   men   a   réy. 

FUSIFORME,  adj.  lu  nirô'k 
'ketu. 

FUSIL,  s.  m.  fètèl,  fètal  b.  — 
'h.  l'anglaise,  sans  anneaux,  gardé 
g,  —  avee  anneaux,  salavir, 
talavèr  b.  —  petit  et  léger, 
kumé,  kumi  g.  —  long  pour 
la  ehasse  des  éléphants,  bun- 
kani  g.  —  (grand),  siraban- 
kana,  siralankana  d.  —  â  deux 
X>oups,  nâr  i  gémén.  —  (être 
armé  d'un),  fètalu,  ganayu  fè- 
tèl.  —  (tirer  un  eoup  de),  /è- 
tal,  fètèl.  II  I'a  tué  d'un  eoup 
de   fusil,   fètèl   nâ  ko. 

FUSILIER,  s.  m.  lir  gu  ga- 
%ayu  fètal. 

FUSILLADE,  s.    f.   ndôr  b. 


FUSILLER,  v.  a.  fètèl,  fètal. 
—  (Se),  fètalanté. 

FUSION,  s.  f.  sêyay  b.,  réyay 
b. —  allianee,  bôlo  b.,  ndigidé  g. 

FUSIONx\ER,  v.  a.  bôlé,  ma- 
râlé.  —  v.  n.  bôlo,  digâlé,  da- 
dalô. 

'  FUSTIGATION,  s.  f.   ratah  b., 
tav  l. 

FUSTIGER,  v.  a.  ratah,  tav. 
• —  (Se),    ratah  sa  bopa. 

FUT,   s.   m.    barik   b. 

FUTAIE,  s.  f.  alâ  b.,  alâ  bu 
rèy  b. 

FUTAILLE,   s.   f.    barik   b. 

FUTÉ,   adj.   mûs,   dongé,   nor. 

FUTILE,  adj.  def  u  tâhân, 
balènt    b.,    metul   â  fâlé. 

FUTILITÉ,  s.  f.  def  i  tâhân, 
balènt    b. 

FUTUR,  adj.  lu  var  a  am.  — 
is.   m.  far  v. 

FUTURE,    s.    f.    danha   b. 

FUYARD,    s.    m.    dâvkat    b. 
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GÂCHER,   v.   a.   faire   un   ou- 

vrage  avee  maladresse,  yahâ. 
—  délayer  du  mortier,  tôyal 
lasô. 

GÂ>CHETTE,  s.  f.  sul  âb  fè- 
tal  b. 

GÂCHEUR,  s.  m.  yahâkât  b., 
Ugèykât  bu  bon  ;  ku  di  tôyal 
lasô. 

GÂGHIS,  s.  m.  lef  lu  ra- 
badô,  lef  lu  dahasô.  C'est  un 
gâehis,  mu  né  hépôt.  C'est  un 
gâehis  oû  ''on  ne  peut  rien 
eomprendre,  lef  li  dèfâ  dahasô 
bè   hamatul. 

GAFFE,  s.  f.  lonkâ  b.,  lonku, 
lonkukay  b. 

GAFFER,    v.    a.    lonkâ. 

GAGE,  s.  mfl  taylé  b.,  ntaylé 
g.  —  garantie,  firndé  b.,  lu 
men  â  ôral.  • — ■  (mettre  en), 
taylé.  J'ai  mis  en  gage  mon 
pagne,  taylé  nâ  sumâ  malân.  — 
au  pl.,  salaire  d'un  domesti- 
que,  mpèy  m.  Quels  gages  vou- 
lez-vous  ?  lô  begâ  fèyâku  ?  lan 
nga   begâ   nu  fèy   lâ   ? 

GAGER,  v.  a.  parier,  tay- 
taylô,  gasé.  —  donner  un  sa- 
laire,    bindâ  fèy. 

GAGEUR,  s.  m.  taytaylôkat 
b.,   gasêkât   b. 

GAGEURE,  s.  f.  taytaylô  b., 
gasê   b. 

GAGNANT,  s.  m.  kâ  ganê, 
dahâkat  b. 

GAGNE-PAIN,  s.  m.  lu  di 
dohé  dundu.  C'est  mon  ga- 
gne-pain,  mô  ma  may  dundu, 
môm  lâ  ligèyé. 

GAGNER,  v.  a.  faire  un  gain, 
nodi,  tono,  gané,  fabi.  Com- 
hien  gagnez-vous  par  jour   ?  lu 


ilu  la  fèy  bèna  bès  ?  II  a  bieR 
gagné  son  argent,  ligèy  &rn 
dar  nâ  mpèy  am.  —  beaueoup 
dans  un  marehé,  bèl.  —  ga 
vie,  ligèy  sa  dundu.  —  au  jeu, 
nodâ.  Je  vous  ai  gagné,  dah&. 
nâ  la,  mâ  la  men.  —  l'empor* 
ter  sur,  rav,  vâf.  —  une  ba= 
taille,  dahâ  har  ya. —  du  temjps, 
yih,  yihal.  —  se  eoneilier,  heffi^ 
hir.  —  le  vent,  dapa  ngélav.  -=* 
se  faire  sentir,  dapâ.  La  fai.ru, 
me  gagne,  hif  bâ'ngê  ma  dap&t 
mangê  hif. 

GAGNEUR,    s.    m.    kâ   gdfiê, 

GAI,  adj.  nêh  dérèt,  bég.  —» 
qui  inspire  la  gaité,  lu  di  béglô, 

GAILLARD,  adj.  nêh  dêrètt 
bég,  léd.  —  un  peu  libre,  sôft 
bon.  —  s.  m.  ponkal  b.  -» 
d'avant,  sur  un  navire,  ponfl  ( 
bopâ.  —  d'arrière,  pong  i  gên, 

GAILLARDE,  s.  f.  digèn  du 
dongê,   digèn  du   ilakâ  gaté, 

GAILLARDEMENT,  adv.  ak: 
nêh    dérèt,    bu    néméfi. 

GAILLARDISE,  s.i  f.  nêh-dérèi 
g.  —  propos  un  peu  libre,  bâ$ 
yu  sôf. 

GAIMENT,  adv.  ak  nêh  dêrètt 
ak   banêh,   ak  hol  bu  tali, 

GAIN,  s.  m.  vès  g.,  tono  b.t 
gané    b.,    ndoli,ndolènt   g, 

GAINE,   s.   f.    mbâr  m. 

GAITÉ,    s.   f.    nêh-dérèt   g. 

GALA,  s.  m.  mbôtay  g.,  af\ 
bu  stv. 

GALAMMENT,  adv.  de  bonne. 
grâee,  ak  hol  bu  tali,  ak  gorê, 
ak  nêhlâté.  —  avee  goût,  bu 
dèka>    bu.  rafèt. 

"  GALANTERIE,  s.  f.  hêhlâtl 
b.,  tèday  b.,  dèkay  b.,  tegin  b? 
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GALANT,    adj.    goré,    tèdâ. 

GALE,  s.  f.  rama  b.  Je  de- 
Inande  un  remède  eontre  lâ 
gale,  garap  u  ramâ  lâ  begâ. — 
"(avoir  la),  ramâ.  Dans  ee  vil- 
lage,  beaueoup  de  personnes 
ont  )a  gale,  na  ramâ  baré  nânu 
{i  dekâ  bilé. 

GALERIE,  s.  f.  buhi  b.  Dans 
la    eolonie,    on    dit,    galeri    b. 

GALET,   s.   m.    hêr  vu   tatâ. 

GALETAS,  s.  m.  nêg  bu  ndôl. 

GALETTE,  s.  f.  mbûru  mu 
lèla.  —  de  farine  de  mil, 
bâdii  b. 

GALEUX,  adj.  ramâkât  b., 
ku  ramâ.  Rrebis  galeuse  gâte 
le  troupeau,  nhar  mu  ramâ  di 
'na   yahâ   géta. 

GALIMATHIAS,  s.  m.  vah 
{iu  amul  bopa,  vah  du  da- 
hasô. 

GALLON,  s.  m.  galong  b. 
Goniment  !  les  cinq  gallons 
d'eau-de-vie  que  vous  êtes  ve- 
nus  prendre  hier  sont  déja  fi- 
flis  !  riakâ  mu  !  durom  i  qa- 
tong  i  sangara  yâ  ngen  delsi 
nn    dèmbâ   dêh    nânu    dêg    ! 

GALOCHE,    s.    L    dalâ   v. 

GALON,  s.  m.  galong  b.  Je 
parle  de  eelui  qui  a  trois  ga- 
Ions,  borom'néVi  galong  lâ 
Vah. 

GALOP,  s.  m.  GALOPADE,  s. 
l'.  dâb  b.  Je  préfère  le  galop, 
dâl)  â  ma  genal.  —  réprimande, 
hulé   b.,   has   b. 

GALOPANT,  adj.  lu  di  dâv, 
lu   di   dâb. 

GALOPER,  v.  11.  dâb,  dâv.  — 
(fairoj,  dâbal,  daval.  Cet  indi- 
vidu     sait     faire      galoper      son 


eheval  eertes,  vâ  dilé  men  nâ 
dâval    fas    âm    kat. 

GALOPIN,  s.  m.  saysay  b.,  ti- 
kar   g. 

GAMRADE,    s.    f.    iebantu    b. 

GAMRADER,  v.  n.  lebantu, 
gaxx\bantu    (L.) 

GAMRADEUR,  s.  m.  lebantu- 
kât    b. 

GAMRIE  (ile  et  ville  de), 
Bandul.  —  fleuve,  dèh  u  Ban- 
dul. 

GAMRILLER,    v.    n.    yengatu. 

GAMELLE,  s.  f.  ndap  L,  kela 
b.,    bagân    g.,    lèkèt    g. 

GAMIN,  s.  m.  saysây  b.,  ti- 
kar  g.,   ledkât   b.,   halèl   bu  sob. 

GAMINERIE,  s.  f.  def  du 
nâkâ  bopa,  dej  y  le-day,  foantu 
i    halèl. 

GANGRENE,  s.  f.  gôm  bu 
sahê.   —   eorruption,    yahuté   b. 

GANGRENÉ,    adj..    sahé. 

GANGRENER,  (Se),  v.  pr.  sahé, 
yahu. 

GANT,  s.  m.  mbâr  u  loho, 
gang  b.  —  (jeter  le),  lékâ.  — 
(relever  le),  oyu  tâ  teka  ,bu.  — 
(être  souple  eomme  un),  moku, 
yombâ,   nôy  diko, 

GANTER^  v.  a.  solal  i  gang, 
mur  loho.  —  (Se),  sol  i  gang, 
mur  sa  loho. 

GARANGE,  s.f.  eouleur,  ntûb 
lu    honhâ. 

GARANOER,  v.  a.  sûb  ak  lu 
honha. 

GARANT,  s.  m.  varlukât  b., 
vakirlukât  b.,  sèrndé  b.s  ku  di 
ôral  lef.  J'ai  de  meilleurs  ga- 
rants,  am  na  i  sèrndé  yu  gen 
û    6r. 

GARANTIE,  s.  f.  vurlu  b.,  vu- 
rèf  b.,  vakiriu  />.,  rigemu  g  . 
firndé   b. 
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GARANTIR,  v.  a.  varlû,  va- 
kirlu.  —  affirmer',  ôral,  dehe- 
ral.  —  préserver,  otu,  musât, 
mutjô.  —  (Se),  moyta,  felu, 
otu. 

GARGON,  s.  m.   halèl  ha  gôr. 

—  célibatai-re,  ku  séyul.  —  ou- 
vrier  qui  travaille  pour  ûn ;riial- 
tre,    Tigèykat    b.,    hal'èl    b. 

GARGONNET,  s.  uv.  gâné  gu 
gor. 

GARDE,  s.  f.  aetioa  de  gar- 
der,  votu  b.  Monter  la  garde, 
otu,  votu.  —  ceux  qui  gar- 
dent,  otukât  y.  —  proteetion, 
mpar  b.  —  (prendre),  otu,  votu. 

—  (se  donner  de),  otu,  ôlôdi  ; 
ou    la    voie    négative. 

GARDE-FOU,  s.  m.  vèrukay 
}>.,    dapandakukay    b. 

GARDE-MAGASIN,  s.  rn.  vo- 
tukât    u    pukus    ba. 

GARDE.MALADE,  s.  m.  f.  ku 
di  têvé  darak. 

GARDER,  v.  a.  '  eon  erver, 
dènt/i,  dapâ.  —  observer,  topa, 
metâli.  Pour  aller  au  eiel,  il 
faut  garder  les  eommanJements 
de  Dieu,  ku  begâ  dèm  aldana, 
var  ngâ  metali  yéblé'Yalla.  — - 
un  usage,  dapâ  ti.  Jis  veulent 
garder  les  usages  de  Ieurs  an- 
eêtres,  dâ  nô  dapa  ti  sèn  bâh 
i  mâm.  —  réserver,  dènta,  vafi, 
bér.  —  surveiller,  otu,  votu.  — 
préserver,  musal.  Dieu  m'en 
garde,  Dieu  vous  en  '  garde, 
Yalla  téré  !  —  un  troupeau, 
sama.  Ne  veux-tu  pas  garder 
mon  troupeau  ?  begu  la  mâ 
samal  ?  —  (faire),  dèntâlô,  vo- 
tulô.  —  (Se),  prendre  garde  a, 
votu,  moytu.  —  de,  s'exprime 
par  la  voie  négative.  Gardez- 
,vous  en  bien,  bul  ko  dèf  muka, 


■bul  sagan  bè  dèf  lôlu.  Je  m'en 
garderai  bien,  du  ma  ko  dèf 
rnûk. 

GARDE-ROBE  (aller  a  1  a)  génâ 
tanka,  day.  Pour  les  petits  en- 
fants,  pûp,  todal.  On  dit  sui- 
vant  Ies  eas  :  A.ller  dans  les  ro- 
ehers,  dèm  hêr  ya  ;  aller  a  la 
eampagne,  dèm  dor  ;  aller  a 
la  forêt,  dèm  alâ  bâ,  dada  tâ 
ala.  Les  indigènes  jouent  fré- 
quenifment  sur  le  mot  day. 
Quand  on  l'emploie  dans  le 
sens,  très  ordinaire  eependant, 
de  «  ètre  de  telle  taille  »,  ils 
répondent  :  Su  ma  dayér  ma 
rus,  si  je  i'aisais  mes  gros  be- 
soins,    j'aurais    honte. 

GARDEUR,  s.  m.  sama,  sa- 
mâkât    b. 

GARDIEN,  -s.  m.  votukat  b. 
Notre  ange  gardien,  suna  ma- 
lâka   votukât. 

GARE,  int.  votul  !  votu  lèn  ! 
—  s.  f.  pour  le's  Uatèau.K,  té- 
riikay  u  gâl.  —  de  ehemin  de 
fer,    gâr   b. 

GARER,  v.  a.  téral,  lahâ  — 
(Se),   moytu,   lahu. 

GARGÂRISER  (Se),  v.  pr.  ga- 
lahndiku,    galahndaku. 

GARGARISME,  s.  m.  galahn- 
diku    b. 

GARGOUILLER,  v.  n.  gur- 
guri,   holholi. 

GARGOULETTE,  s.  f.   gutâ  b. 

GARGOUSSE,  s.  f.  sohnkay 
b.,,soh  i  dôm,  déntukay  u  soh. 

GARNEMENT,  s.  m.  saysây  b., 
tikar    g.,    gilit,    gilinta    g. 

GARNl,  adj.  (appartement), 
nêg  bu  nu  êrnbal,  nêg  bu 
êmba. 

GARNIR,  v.  a.  orner,  rafè- 
tal,   nahât:  —  avee  des  métaux, 
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hôb.  —  de  meubles,  êmbal. 
Garnir  une  ehambre,  êmbal 
dumtudy  u  nêg.  —  oeeuper, 
fêsal.  Les  gens  du  roi  garnis- 
saient  la  salle,  nit  i  bûr  fêsal 
ôn  nânu  nêg  bâ.  —  un  appar- 
tement,  êmbal,  dohé  dumtuây. 
—  (Se),  fês. 

GARNISON,  s.  f.  soldar  yu 
nèkâ  ti  dekâ.  —  lieu  oû  il  y 
a  des  troupes,  dekâ  bu  am  sol- 
dar.  On  Va  les  ehanger  de  gar- 
nisons,  di  nânu  lèn  yoni  ti 
bènèn  dekâ. 

GARNISSAGE,  s.  m.  GARNL 
TURE,  s.  f.  rafètal  b.,  nahât, 
nahâtu  b. 

GARROT,  s.   m.   mbag'i  fas. 

GARROTTER,  v.  a.  dénga,  èv, 
don,   ndon. 

GASPILLAGE,   s.    m.   salah   b. 

GASPILLER,  v.a.  salah,  sanka, 
yahâ. 

GASPILLEUR,  s.  m.  salahkat 
b.,    sankâkat   b.,   yahakat    b. 

GASTRALGIE,  s.  f.  métit  u 
bir. 

'GASTRONOME,  s.  m.  fuhalé- 
kât    b.,    tit    b.,    ku   tit    ti    nam. 

GASTRONOMIE',  s.  m.  fuhalê 
h.,  tit  g. 

GÂTÉ,  adj.  (enfant),  têhèt  b., 
kâ  nu  téhètal,  halèl  bu  téhèt. 

GATEAU,  s.  m.  de  pistaehes, 
nuga  b.  —  de  miel,  kamb'i 
lèm. 

GÂTE-ENFANT,  s.  m.  f.  ku 
di  téhètal  i  ahlèl. 

GÂTE-MÉTIER,  b.  m.  salah- 
kât  i  ndây,  salahkât  i  ligèy. 

GÂTE-PAPIER,  s.  m.  bindân 
u   tahan. 

GÂTER.  v.  a.  yahâ  dans  lous 
les  sens.  —  être  trop  indulgent, 
téhètal.    —   (Se),    être    gâté,    en 


parlant  des  personnes,  yahuf 
tûrlu.  —  en  parlant  des  eho- 
ses,  yahu,  ay.  Ce  lait  est  gâté,. 
sôv   mi   ay   nâ. 

GÂTERIE,  s.  f.  nêhal  b.t 
nêhlâté    b. 

GÂTE-SAUGE,  s.  m.  togâkât 
bu  bon,  togâkât  bu  nhèl  âm 
betul,    yahâkât    i    nam. 

GAUGHE,  adj.  tamon.  —  ma- 
ladroit,  hérénadi,  tûné.  —  mal 
fait,  nâv.  —  s..  f.  tamon  b.> 
loho'tamon.  —  (a),  ti  tamon. 
Allez  â  gauehe,  dèmal  tâ  tamon, 
dèlal  ti  sa  tamon,  topal  sa  ta- 
moû. 

GAUCHEMExNT,  adv.  bu  hê- 
rénadi,  bu  bon,  bu  met  â  rê> 
ak  nakâ  mpâl. 

GAUCHER  (être),  tamofi.  Tu 
es  done  gaueher,  dâ  nga  ta- 
mon   mbôk. 

GAUeilERlE,  s.  f.  hérênadi 
b.,   naka-mpal  g. 

GAUGHIR,  v.  n.  se  détour- 
ner  pour  éviter  un  eoup,  ud/. 
—   se   eontourner,    lunkâ. 

GAUGHISSEMENT,  s.  m.  vâf 
b.,   lahas  b.,   lunkay   b. 

GAUDES,  s.  f.  pl.  mbahal  u 
mboha. 

GAUDRIOLE,  s.  f.   bât  bu  sôf. 

GAULAGE,  s.  m.  halab  b. 

GAULE,  s.  f.  bantâ  bu  guda, 
vâh  b. 

GAULER,  v.  a.  halab,  rotal, 
rotlô. 

GAUSSER  (Se),  v.  pr.  sébé, 
nâval,   nâvlé. 

GAUSSERIE,  s.  f.  sébê  b.,. 
ilâvlé    b. 

GAUSSEUR,  s.  m.  sébekat  b. 
ûûvlékat    b. 

GAYE,  s.  m.  vayo  g.,  hur  m. 

GAZE,  s.  f.  ser  vu  oyof. 
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GAZELLE,    s.    f.    kévèl   g. 

GAZON,  s.  m.  nah  m.,  nah 
mu  tôv. 

GAZÔU1LLANT,  adj.  lu  di  sab. 

GAZOUfLLEMENT,  s.  m.  sab, 
sabsab,  sabté  b.,  sabin  v.,  vâ- 
lis  v. 

GAZOUILLER,  v.  n,  sab,  vâ- 
'lis. 

GEAI,  s.   m.   bahar  b. 

GÉANT,  s.  m.  ndôl  m.,  pon- 
kal  b.  —  (â  pas  de),  bu  gûv  â 
gâv.  % 

GEIGNANT,   adj.    ku   di  onkâ. 

GEINDRE,    v.    n.    onkâ. 

GELER,  v.  a.  rendre  froid, 
livlô.  —  v.  n.  avoir  froid,  liv 
bu  méti,  sèda  bu  méti.  —  se 
solidifier  par  le  froid,  vay.  L'eau 
-est  gelée,    ndoh   mi   dèfâ  vay. 

GÉLINOTTE,    s.    f.    tokèr   b. 

GEMIR.  v.  n.  onka,  bini, 
yûh.  Ma  soeur  est  bien  malade, 
-elle  est  lâ  a  gémir,  sumâ  digèn 
dér  nâ  bu  méti,  mungâ  fâ  di 
onka.  —  en  poussant  eles  eris, 
yûhu.  —  pour  exciter  la  pitié, 
reremtu.  —  sous  le  faix,  sab. 
Ton  frère  est  tellement  ehargé 
qu'il  gémit  sous  le  faix,  sa 
rakâ'ngi  dis  bè  di  sab.  —  en 
parlant  des  ehoses  inanimées, 
rir.  Le  vent  gémissait  dans  la 
forêt,  ngélav  lâ'nga  dôn  rir  tâ 
ala  ba.  —  ensemble,  yuhô.  — 
■■(faire),  yûhlô,  yûhulô.  —  (faire 
.semblant  de),  yuhyûhlu. 
.  GÉMISSANT,  adj.  ku  di  onka, 
ku   di   bini,   yûhkât    b. 

GEMTSSEMENT,  ,s.  m.  onkâ 
b.,  bini  b.,  yeremtu  b.,  yûhu 
g.,   rir  b. 

GEMMATION,   s,    f.    ntahté    l. 

GÊNANT,  adj.  lu  di  gétèn,  lu 


di  sôflô,  lu  di  duhal,  lu  di  ha* 
tal. 

GENCIVE,  s.  f.  tin,  ntjn  l 

GENDARME,  s.  m.  soldar  bu 
di   votu    dekâ,   sandarm.    , 

iGENDARMER  (Se),  v.  pr. 
mèr  ti  yef  i  tâhân,  gétènu,  so- 
nal  sa  bopa. 

GENDRE,  s.  m.  goro  b. 

GÊNE,  s.  f.  ngétèn  g.,  hat  b., 
hatal  b.  —  (être  dans  la),  hat- 
hatlu,  dâhlé,  nakâ  mpèhé.  Nous 
sommes  dans  la  même  gêne, 
sunu  sikim.  lakando  na  (notre 
barbe  a  brûlé  en  même  temps). 

GÊNÉ  (n'être  pais),  yâtu. 

IGÉNÉALOGIE,  is.  f.  gir  g., 
toflanté   i   gir. 

■GÊNER,  v.  a.  gétèn,  hatal, 
sôflô,  dâhal.  Oter  ee  qui  gêne, 
yâtulô.  —  (Se),   rus,    ragal. 

GÉNÉRAL,  s.  m.  kélif'u  harê 
b.,  ndit  u  haré,  sénéral  b.  — 
adj.  lu  faral,  lu  népa  di  dèf. 
—  (en),  bôlé.  Reeommande  a 
Dieu  en  général  tous  les  justes, 
dèl  bôlé  di  dénkâ  Yalla  nu  bûh 
ni  népâ.  —  (en),  GÉNÉRALE- 
MENT,  lu  faral  â  am,  lu  yombâ 
am,  nu  baré.  En  général,  on 
pousse  tout  â  l'excès,  di  nânu 
faral  â  tèpâ  ti  lu  nèkâ,  barê 
nanu  lôl  nu  di  tèpâ  ti  lû  nèkâ. 

GENÉRALISER,  v.  a.  laval, 
lavlô,  oan  tâ  sipi  kènâ.  —  (Se), 
lav,    hèv. 

GÉNÉRALISSIME,  s.  m.  ké- 
lifâ  gu  rèy,  ku  di  élif  harékat 
yâ  yépâ. 

GENÉRALITÉ,  s.  f.  le  plus 
grand  nombre,  lâ  tâ  gen  â  barét 
riâ  gen  â  baré.  —  au  pl.  eho- 
ses  vagues,    lu    amul    bopa. 

GÉNÉRATION,   s.    f.     dur    b.% 
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ndur  Z.  —  postérité,  ndurèl  g., 
gir  g.,  hêi  v.,  set  y.,  setsetât  y. 

GÉNÉREUSEMENT,  adv.  bu 
yévèn,    ak   lâ-bir. 

GÉNÉREUX,  adj.  yévèn,  nèg 
â  mayé,  lâ-bir.  —  (se  montrer 
peu),    nimantu,    nirâmtu. 

GÉNÉROSITÉ,  s.  f.  yévèn  b., 
negé-mayé  g.,  lâ-bir  g.  Puisque 
tu  as  eu  la  générosité  de  saeri- 
fier  sans  hésiter  ton  fils  unique, 
bi  nga  nimahtuvulê  ti  sa  bènâ 
bado  bi,  ndégé  li  nga  vêrantéul 
ak  sa  bopâ  ti  sa  bènâ  dôm  dâl. 

GENETTE,  s.  f.  sikôr  b.  — 
mors    arabe,    lahab    i    nâr. 

GÉNIE,  s.  m.  diné  d.,  hèrèm 
g.  On  appelle  hèrèm  b.,  une 
petite  ease  ou  un  objet  quel- 
oonque  qui  est  eensé  la  de- 
meure  d'un  génie.  —  intelli- 
genoe,  nhèl  m.  —  earaetère, 
diko  d.  —  Iiomme  de  génie, 
bororrf.'nhèl,    borom'bopâ. 

GÉNISSE,  s.  f.  selu  s.,  vâlu 
v.,    nag   vu    ndav. 

GÉNITURE,  s.   f.    dôm  d. 

GENOU,  s.  m.  Ôm  b.  Genoux 
faibles,  ôm  yu  loyoh.  —  au  pl. 
(mettre  â),  sukâlô.  —  (se  met- 
tre  â),  sukâ.  II  tomba  â  genoux 
â  mes  pieds,  mu  né  nerem  ti 
suma   tanka. 

GENRE,  s.  m.  hêt  v.,  mèlin 
v.  —  humain,  dôm  i  Adama  y., 
nit    n.,    mbindafun   m. 

GENS,  s.  pl.  des  deux  g.,  nit 
n.,  vâ  i,  gâ  n.  Ce  dernier  s'em- 
ploie  pour  les  hommes  seule- 
ment.  Les  gens  du  Sailoum,  vâ 
Salum  y.,   Salum  Salum  y. 

GENTILLESSE,  s.  f.  târ  y., 
dèkay  b.,  rajètay  b.,  daradâ  d. 
Dire  des  gentillesses,  nêh  la- 
mén,  nêhlâté. 


GENTIMENT,    adv.    bu    dèkâ, 
bu    rafèt. 
GENUFLEXION,  s.  f.  sukay  b._ 

—  (faire  la),  suka.  Faire  la  gé- 
nuflexion  a  deux  genoux,  sukâ 
ti  nâr  i  ôm. 

GEOLIER,  s.  m.  otukât  b.t 
otukât    u    kaso. 

GÉRANT,  s.  m.  saytukât  b.% 
iopatokât  b.,  davdin,  davrin  b. 
C'est  'e  gérant  de  mes  biens, 
mô  ma  saytul  sumâ  alal. 

GERBE,  s.  f.  say  v.  —  de 
mil,  sabâr  b.  —  de  riz,  dapâ  b. 

GERBER,    v.    a.    fakâ   say. 

GERBIER,  s.  m.  tèglanté  i 
say. 

GERCER,  v.  a.  hubal,  har, 
La  ehaleur  a  gereé  la  terre,  nôd 
vi  har  nâ  sûf  si.  —  v.  n.  SE 
GERCER,  hub,  hubéku,  hubiku, 
har. 

GERGURE,  s.  f.  hub  b.,  har- 
har  v. 

GÉRER,    v.    a.    saytu,    topato. 

—  pour  quelqu'un,  saytiil,  to- 
patol. 

GERME,  ,s.  m.  diu  v.,  sah- 
sah  b.  Le  germe  de  eette  graine 
est  desséehé,  elle  ne  peut  pous- 
ser,  pépâ  bôbu  menul  â  sahr 
diô'm  d'è  na.  —  eause,  ntosûn 
l.,  ndôrté  g.,  lu  sos,  lu  indi,  lu 
tah.  Quel  a  été  le  germe  de  la 
dispute  ?  lu  indi  hulô  bi  ? 

GERMER,  v.  n.  sah.  Lorsque 
eette  idée  eut  germé  dans  leurs 
esprits,  bâ  lôlu  sahé  ti  sèn  nhèl. 

GERMINATIF,  adj.  lu  di  sahlô. 

GERMINATION,  s.  f.  sahay  b.r 
ntahté  l. 

GÉSIER,  s.  m.  rokâ  b., 
bôndâ  b. 

GÉSIR,  v.   n.   nèka. 

GESTE,   s.   m.   yengatu    b. 
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GESTES  (les  faits  et),  dalo- 
rê'k   manoré. 

GESTIGULATEUR,  s.  m.  yen- 
gatukât   b. 

GESTIGULATION,  s.  f.  yengâ- 
tuin  g.,  yengatai  g. 

GESTIGULER.  v,  a.  yengai  sa 
leho,   yengal  sa  yararn. 

GESTION,  s.  f.  ntaytu  g.,  to- 
pato  b.,  ndavrin  d.  Rends-moi 
oompte  de  ta  gestion,  faram.fa- 
tèl  ma  sa  topato. 

GIRBOSITÉ,  s.  f.  hângâ  b., 
hodogoné    b.,    keh    b. 

GIBERNE,  s.  f.  dèfukay  i 
korba. 

GIBEl\   s.    m.    èngukay    b. 

GIBIER.  s.  m.  rab  v.  Je  n'ai 
pas  vu  de  gibier  de  toute  'a 
journée,   tèy  gépâ  gisu  ma  rab. 

GIFLE,  s.  f.  mpès  m.,  mbèt  m. 

GIFLER,  v.  a.  pès,  mbét,  dôr 
mpès,  tal  mpès,  tay  mpès.  G'est 
vrai,  je  l'ai  giflé,  vah  degâ,  tal 
nâ  ko  mpès. 

GIGANTESQUE,  adj.  gudâ  bè 
di  kirhtân,  gudâ  bè  kèn  hama- 
tul,    réy   â  réy. 

GIGOT,  s.  m.  lupâ  b.,  tankti 
b.  Vous  accepterez  un  peu  de  ee 
gigot  de  mouton,  di  nga  nangu 
tûti  ti  lup'i   nhar  bilé. 

GIGOTER,    v.    n.    yengatu 
silet   b. 
brandi    b.,    san- 


GILET,  s.  m. 

GIN,    s.    m. 
.  gara  s. 

GINGEMBRE, 

GIRAFE,  s.  f. 

GIRAUMONT, 
bangâ  b. 

GIROFLE,   s. 
rofle,   norompolé  b. 

GIROFLIER,      s.   m 
polé  g. 


.m.  ndindâr  g. 
ndamalâ  m. 
5.    m.    nâdé   b., 

n.    elou    de   gi- 

horom- 


GIROUETTE,  s..  f.  karkandal 
b.  —  homme  ineonstant,  ku 
dapandi,  ku  di  faral  â  sopaliku, 
ku   nhèl  âm  di  dem  di  dikâ. 

GISANT.  adj.  kb  di  tali  II 
est  lâ  gisant  â  terre,  mungâ  fâ 
di   tedâ   ti  sûf. 

GISEMENT,  s.  m.  langa  b., 
lalu  b. 

GlTE,  s.  m.  dal  b.  —  d'ui 
lièvre,    béré   ba  leg  di   èndu. 

GlTER,  v.  n.  dekâ,  dal,  èndu. 

GLABRE,  ad..  lu  amul  kavar. 

GLACANT,  adj.  lu  di  livlô, 
lu   di  tital. 

GLAGE,  s.  f.  ndoh  mu  vay 
kéng,   galas   b. 

GLACIS,   s.   m.    bartal   m. 

GLACON,  s.  m.  dond'u  ndoh 
mu  vay. 

GLAIRE,  s.  f.  nèndahit,  fian- 
dahit  v.  —  blane  d'eeuf,  ndan- 
dahêr  b. 

GLAIREUX,  adj.  baré  fiènda- 
hit. 

GLAISE,  s.  f.  binit  b.,  ban  b. 

GLAIVE,  s  m.  dâsi  d.  II 
tira  son  glaive,  mu  né  botèt 
dâsé'm.  —  reeourbé  des  maho- 
métans,   samar,   siiâmi   s. 

GLANAGE/s.   m.  forâtu  b 

GLAND,  s.  m.  omement,  bit, 
mbit  m.,  mbitdhtan  b.,  tem  b. 

GLANDE,  s.  f.  sâga  $.,  hêr  u 
bât. 

GLANDULEUN,  adj.  lu  nirô'k 
Jiêr  i   bât. 

GLANE.    s.    f.    mporât   m. 

GLANER,  v.  a.  iortu,  forûtu, 
saJitu,  gôbût,  gôbâtu,  sûtu,  tâtu. 

GLANEUR,  s.  m.  fortukat  b.,; 
saJitukât    b.,    sâtukât    b. 

GLANURE,  s.  f.  mporât  m., 
lu   ftu  forûtu. 


GLA 


282 


GLO 


GLAPIR,   v.   n.    mbèf,   bûv. 

GLAPISSEMENT,  s.  m.  mbèf 
m.,    bâv   i   halôk. 

GLAUQUE,  adj.  nirô'k  mbêh, 
mèJô'mbêh. 

GLÈBE,  s.  f.motte  de  terre, 
donda   v.,    dond'i   sûf. 

GLISSADE,    s.    f.    mbartal    m. 

GLISSANT,  adj.  bar,  mbar,  ba- 
rat,  tarbès,  ratah.  Le  ehemin  est 
gfissanf,  yôn  vi  bar  nâ.  G'est 
très  g];i.sant,  ratah  nâ  barêt.  — 
(rendre),   ratahal,   ratâhlô. 

GLISSER,  v.  n.  bar,  mbar,  ba- 
rat,  tarbès.  Le  oheval  a  glissé, 
fas  vi  bar  na.  —  d'un  endroit 
esearps,  bartaJu,  baraglu.  — 
passe--  légèrement  sur  quelque 
matière,  dèlalé,  rotal.  —  v.  a. 
rôf.  II  a  glissé  la  pièee  de  cinq 
franes  dans  sa  eeinture,  rôf  na 
derem  bâ  tâ  lahasay  âm.  —  in- 
sinuer,  rah,  doka.  II  y  a  glissé 
des  erreurs,  rah  nâ  tâ  lu  dul 
dega.  —  (Se),  porohlu.  —  pour 
observer,  yôt.  —  s'insinuer, 
ra.hu,    dôu. 

GLISSEUTl,  s.  m.  barkât,  bar- 
talukât  b. 

GLISSOIRE,  s.  f.  mbartal  m., 
bartalu   b. 

GLOBE.  s.  m.  danka  b.,  me- 
rugay  b.  —  la  terre,  sûf  s., 
adunâ  s.,  mereg  u  sûf  si.  Faire 
le  tour  du  globe,  ver  sûf  si 
sépa. 

GLOBO  (in),  loe.  adv.  bôlé 
yépâ. 

GLOBULE,  s.  m.  dondâ  vu 
tûli,    dankâ    bu    tût    â   tût. 

GLOBUIEUX,  adj.  baré  dondâ. 

GLOIRE,  s.  f.  ndam  L,  té- 
rangâ  d..  tur  vu  doli.  La  gloire 
des  armes,  ndam  lâ  nu  delé  tâ 
haré   bâ.   II  est  la   gloire   de  sa 


patrie,  ndam  u  dekâ'm>  lâ,  mô 
di  dolilô  dekâ'm,  môm  la  de- 
kd'm  ii  damô.  Le  séjour  de  la 
gloire  et  du  bonlleur,  dek'u 
ndam  ak  banêJi.  ■ — ■  (donner  de 
la),  may  tur,  dolilô,  sival.  — 
(rendre),  débal  téranga,  magal, 
stval.  Rendre  gloire  â  la  vérité, 
yékati  degâ  gâ,  sédé  lu  di  degâ. 
—  (aoquérir  de  la),  dot  ta 
ndam,  dolitô  sa  tur.  —  (vaine), 
ndamuté  g.,  gâbu  b.,  ngâbu, 
gâbuté  g.  La  vaine.  gloire  a  des 
fleurs,  mais  elle  n'a  ipas  de 
fruits,  giibutê  am  nâ  i  tôrtôr, 
vandé   amul   i   dôm. 

GLORIA  PATRI,  s.m.  Térangâ 
fièl   nâ. 

GLORIEUSEMENT,  adv.  ak 
ndam,    bu    met    â   nâv. 

GLORIEUX,  adj.  borom  ndam, 
borom  tur  vu  doli.  Ses  glo- 
rieux  exploits,  def  âm  yu  doli, 
yu  siv.  —  vanit-eu\,  damukât  b. 

GLORIFIGATION,  s.  f.  magal 
b.,  nâv   b. 

GLORIFIER,  v.  a.  santa,  nâv, 
magal,  magâlô,  ndamal,  débal 
ndam,  débal  téranga,  sivah, 
vehal.  —  (Se),  tirer  vanité, 
damu,  vaJiai  sa  bopa.  Cette 
femme  se  glorifie  de  ses  en- 
fants,  digèn  di  dèfâ  damu  bu 
tèpii    ti   dôm    âm. 

GLORIOLE,  s.  f.  ndamnté  g., 
gâbuté    g. 

GLOUGLOU,  s.  m.  eri  du  din- 
don,  sabin  u  kopin.  -—  de  'a 
bouteille,   koikoJi   ô. 

GLOUGLOUTER,  v.  a.  sab. 

GLOUSSEMENT,  s.  m.  déndâ 
g.,   vehâ   b. 

GLOUSSER,  v.  n.  dénda,  veJiâ. 

GLOUTON,   s.    m.   fuhaJé,   /u- 
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halékat  b.,  ku  tit  ti  nam,  va- 
randi,    varahkât,    vorahân   b. 

GLOUTONNEMENT,  adv.  ak 
fuhalé.  Manger  gloutonneraent, 
lèka  bé  bir  né  kutâ,  tit  ti  fiam. 

GLOUTONNERIE,  s.  f.  fuhalé 
b.,  tit  g.,  ntit  l. 

GLU,  s.  f.  (sorte  de)  dont  on 
enduit  les  lignes  a  pêeher,  lôt  d. 

GLUANT,  adj.  lidâku,  lidéku, 
lidiku. 

GOBELET,  s.  m.  goblèt  b., 
nkôk  s.,  nânu  b.,  nânukay  b. 

GOBER,  v.  a.  vorah,  vârah.  — 
arrêter,  dapâ.  —  eroire  â  la  lé- 
gère,  yombâ  gem.  II  gobe  toul 
ee  qu'on  luj  dit,  lu  nu  ko  vah 
lépa  ???;?   gem   ko. 

GODET,  s.ra.  likôk  s.,  nânu  b. 

GODILLE,  s.  f.  dôv  b.,  vat  v. 

GODILLER,   v.   n.    dôv. 

GOÈLAND,   s.    m.    dôr  v. 

GOÈLETTE,  s.  f.  gâl  g.,  nâr 
i   mâ. 

GOÈMON,  s.  m.  vûg  v.,  tam- 
baloy    b: 

GOGO  (â),  loe.  adv.  bè  doylu. 
Avoir  â  gogo,  ômlê,  fûslê,  doylé 

GOGUENARD,  adj.  sébékat  b., 
fiâvlékât   b. 

GOGUENARDER,  v.  n.  sébé, 
fiâvlé. 

GOGUENARDERIE,  s.  f.  ûâval 
g.,    nâvlé    b. 

GOINFRE,  s.  m.  fnhalé,  fn- 
halékat    b.,    vorahkat    b. 

GOEVFRER,  v.  n.  fvhalé,  vo- 
rah,    lèkâ    bè    bir   né    kuta. 

GOINFRERIE,  s.  f.  fuhalé  b., 
tit  g. 

GOITRE,    s.    m.    tdb   ti   mput. 

GOTTREUX,  adj.  barom'tâb  ti 
mput. 

GOLFE,  s.  m.  ruh'u  gêt, 
golfâ  b. 


GOMME,  s.  f.  dakandé  d.,  da- 
karndé  d.,  dakâ  b. 

GOMMEUX,  adj.  lu  amé  da- 
kandé,    lu    amé    daka. 

GOMMIER,    s.    m.    vérak  'g. 

GONALGIE,  s.  f.  mêtit  u  ôm. 

GOND,  s.  m.  vèn  gu  di  ta- 
haval   buntâ,    gong    b. 

GONFLEMENT,  s.  m.  névô, 
nivô  b.,  névi  b.,  foki,  fônki  b. 
. —  du  ventre,  fiv  b.,  fônki  b. 

GONFLER,  v.  a.  névilô,  ni- 
vilô,  fonkilô.  —  les  joues  quand 
on  a  quelque  ehose  dans  la 
bouehe,  gûh.  —  d'orgueil,  réy- 
réylulô.  Qu'estce  qui  le  gonfle 
d'orgueil  ?  lu  ko  tah  â  réy- 
rêylu  ?  —  v.  n.  Se  gonfler,  v. 
pr.  névi,  nivi,  foki,  fonki  — 
en  parlant  du  ventre,  fiv,  fônki. 

—  en  parlant  des  paupièreis, 
gûs.  —  (Se),  s'enorgueillir, 
réylu,  réyréylu,  yékati  sa  bopâ, 
magal  sa  bopa,  gâbu. 

GORDIEN     (noeud),     lu     kènâ 
menul    â  firi,    lu   di    led,    lu   di 
dahasô  bu  méti. 
"  GORÉE  (ile  et  ville,  de),  Bêr. 

GORET,  s.  m.  mbâm  mu 
ndav. 

GORGE,  s.  f.  bdt  b.,  bâli  b., 
mput  m.,  vahu  b.  J'ai  mal  5. 
la  gorge,  dèf  ma  dapa  ii  mput, 
sumâ  mput  dèf  ma  méti.  — 
(saisir  â  la),   dapâ  ti   bât,  vaka. 

—  (rendre),  dèlô,  dabu.  — 
(faire)  ehaude,  nâval,  nâvalé. 
On  en  fit  des  gorges  ehaudes, 
dôn  nanu  ko  ko  nâvalé. 

GORGÉE,  s.f.  tanhâ  b.,  gûh  b. 
GORGER,   v.   a.   règâlô,  sûral. 

—  eombler,  fêsal,  ômlô.  —  (Se), 
règrâ,  sûr  kelâ,  lèkâ  bè  sûr, 
lèkâ   bè   bir   né   kuta. 
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GORILLE,    s.    m.    golo    gong. 

GOSIER,  s.  m.  mput  m.,  bât 
I).,    pofoh,   pohor,   puruh   b. 

GOUAILLER,  v.  a.  sébê,  nâ- 
val,    nâvJê. 

GOUAILLERIE,  s.  f.  sébé  b., 
nâval   g.,   nâvJé   b. 

GOUAILLEUR,  s.  m.  sébékât 
b.,   nâvJéJeât  b. 

GOUDRON,   s.    m.   sandal  s. 

GOUDRONNER,  v.  a.  div  ak 
sandal. 

GOUFFRE,  s.  m.  kambâ  gu 
hôt,  nkan  mu  hôt,  mbanbul, 
mbambulûn   m. 

GOUJAT,  s.  m.  ku  di  sèrvi 
mason'g'  ya.  —  homme  grossier, 
nit  ku  yarôdiku,  ku  nakâ  yiv, 
naka  barké,  nakâ  tégin,  ku  rêv. 

GOULÉE,  s.  f.   lumpâ  b. 

GOULET,  s.  m.  hôté  b.,  kanal 
b.,    bunt'u    dèh. 

GOULOT,  s.  m,  bât  b.,  bât 
i   butêl. 

GOULOTTE,  s.  f.  tâtânukay  b. 

GOULU,  s.  m.  fuhalé,  fuhalé- 
Tiât   b.,   vorahkât   b. 

GOULÛMENT,  adv.  ak  fuhalê. 
II  mange  isi  goulûment  qu'il 
me  ifait  honte,  dèfâ  tit  ti  nam 
bè   di  ma  ruslô. 

GOUPILLON,  s.  m.  visukay  u 
ndoii    na  nu   barkèl. 

GOURDE,  s.  f.  gambâ  b., 
tunkâ  b.,  pal  b.,  telet  b.,  tah 
b.  Ndap  l.  peut  désigner  une 
gourde  eomme  tout  autre  eon- 
tenant.  Les  fruits  dont  on  fa't 
oes  gourdes  se  nomment  yombâ 
b.,  yad  b.,  lom  b.,  pal  g.  V. 
aussi  le  mot  ealebasse.  —  pour 
puiser  da  l'eau,  tah  âb  rôtu.  — 
pour  reeevoir  le  vin  de  palme, 
taglu  b.  —  ou  seau  pour  trai~e 
les    vaehes,      èngu,     yèngu    b., 


gir  g.,  nday  g.  —  pour  battre 
le    beurre,    pâtu    b.,   fâtukav    b. 

—  pièee  de  cinq  franes,  de- 
rem   b. 

GOURDIN,  s.  rn.  ngul  L, 
nguldé  l.,  ndambol  g.,  vardi  l., 
nul  m.,  ntapa  l. 

GOURMADE,  s.  f,  reka  b., 
kâmaJi  b:  Donner  des  gourma- 
des,    rekti,    kâmah. 

GOURMAND,  s.  m.  fuhalé,  fu- 
halékât  b.,  tit  b.,  varandi,  va- 
rahkat,   vorahûn   b. 

GOURMANDER,  v.  a.  hulé, 
has,    gedii,    hebal,    yèda. 

GOURMANDISE.  s.  f.  fuhalé 
b.,  tit  g.,  ntit  l.  La  gourman- 
dise  est  un  vilain  défaut,  fu- 
hdlé  nâv   na   /ô/. 

GOURMER,  v.  a,  battre  a 
ooups    de    poing,    reka,    kâmah. 

—  (Se),    rekanté. 
GOURMET,  s    m.  titkât  b.,  fu- 

halékat    b.,    ku   ti!    ti    nam. 

iGOURMETTE,  s.  f.  talala  ti 
lahab  u  fas.  —  flâeher  la)  a 
quelqu'un,    yâtal. 

GOUROU,    s.    m.    guru    g. 

GOUSSE,  s.  f.  tomhâ.  b.  — 
de  tamarin  avant  la  maturité, 
béngal   g. 

GOUSSET,  s.  m.  inpali  i  mpo- 
hoian. 

GOÛT,    s.    m.    sens,    ulafo    g. 

—  saveur,  ntafo,  ntafay,  nfafté 
l.  —  (avoir  du),  en  parlant  de 
la  nourriture,  saf,  né  sap.  Ce 
bouillon  a  un  goû't  eveellent, 
nêh  mi  né  nâ  sap,  nêJi  mi  saf 
nâ  bè  né  sap.  —  (donner  du), 
safal,  saftô.  En  donner  davan- 
tage,  sapali.  Si  ]e  riz  ne  sent  pas 
le  piment,  don7ie-lui  plus  de 
goût,  ndem  maJo  mi  saful 
kâni,    na   nga    ko   sapaJi.   —   (oe 
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qui   peut  donner  du),   safsaf   b. 

—  (n'avoir  pas  de),  sapi,  saful, 
safadi.  —  (ôter  le)  rendre  insi- 
pide,  sapilô.  —  appétenee  pour 
la  nourriture,  hif  g.  Je  n'ai  de 
goût  pour  rien,  fiam  vu  nèkâ 
safu  ma.  —  (n'avoir  pas  de) 
pour  la  nourriture,  tûh.  Cette 
indisposition  môme,  tûh  b.  — 
odeur,  hèt  g.  Si  le  goût  est 
agréable,  hên  g.,  hênay  b.  ;  s'il 
est  désagréable,  hasavay  b.  — 
(avoir  un),  de  renfermé,  nekâ. — 
inelination,  nhirté  g.  —  (avoir 
du)  pour  quelqu'un  ou  quel- 
que  ehose,    bega,   sopâ,    hiru   ti. 

—  faeulté  de  juger,  sago  s. 
Avoir  du   goût,   men    â  at'é. 

GOUTÉ  (être),  avoir  de  la  vo- 
gue,  dar,  hèv 

GOUTER,  v.  a.  mos,  nam.  — 
(faire),  moslô,  namal.  —  (faire 
semblant  de),  mosmoslu.  — 
trouver  bon,  nangu,  togu,  tè- 
sali.  —  avoir  de  l'inelination 
pour,  bega,  sopa.  —  jouir  de, 
yég  nêhay,  banêhu  ti.  Goûter 
la  doueeur  des  paroles  de  Jé- 
sus,    yég    nêhay    u    bât    i    Yésu. 

—  v.  n.  essayer,  mos,  nam, 
dêm.  <1  a  goûté  du  métier, 
dem  na  ligèy  bôbu.  —  man- 
ger  entre  le  diner  et  le  sou- 
per,  dogonu,  dogoniku,  do- 
gonliku,  ndogonal,  lantâ. —  s.im. 
ndogonal    b.,    lantâ    6.,    mos    b. 

GOUTTE,  s.  f.  ioha,  tohatoha 
b.,  tohèl  b.,  sit  b.  —  (tomber 
goutte  a),  né  toh,  toha,  sit,  sép- 
sépi,  sèna.  —  (faire  tomber 
goutte  a),  tohal,  sital.  —  quan- 
tité  peu  eonsidérable,  tûti,  lu 
név.  D.mne-moi  une  goutte  de 
bouillon,  doh  ma  nêh  mu  tûti. 

—  avee  une  négation,  darâ, 
tus.     II     ne    voit    goutte,     gisul 


darâ  bè  darâ  dêh.  —  maladie 
des  artieulations,  nab,  'nap  g., 
nod  b. 

GOUTTELETTE,  s.  f.  toha- 
toha  b. 

GOUTEUX,  adj.  borornnab, 
borom'nod,  ku  tènhô'm  di  méti. 

GOUTTIÈRE,  s.  f.  tâtânukay 
b.,  valukay  u  tav. 

GOUVERNABLE,  adj.  lu  nu 
men  â  samâ,  lu  nu  men  â  élif. 

GOUVERNAIL,  s.  m.  bar  b. 
—  d'une  pirogue,  las  b.  — 
(tenir  le),  dapâ  bar  bâ,  gênu  ; 
las  pour  les   pirogues. 

GOUVERNANT,  s.  m.  bûr  b., 
ku  ngûru.  Les  gouvernants, 
nâ  saytu  rev  mi,  na  di  élif  rêv 
mi. 

GOUVERNE,  s.  f.  red'u  yôn. 
Cela  vous  servira  de  gou^erne, 
môm    nga    men    a    topii. 

GOUVÈRNEMENT,  s.  m.  ngûr 
g.  -—  ceux  qui  gouvernent,  nâ 
saytu,  flâ  di  élif  rêv  ma.  — 
hôtel  du  gouvernement  de  St- 
Louis,   ker  u   borom'Ndar. 

GOUVERNER,  v.  a.  régir, 
ngûru,  élif,  saytu,  até,  sama. 
Un  bon  roi  gouverne  ses  sujets 
en  bon  pasteur,  6ur  bn  bâh 
di  nâ  samâ  i  nit  âm.  —  un  ba- 
teau,  dèmé,  gênu  ;  une  piro- 
gue,   las. 

GOUVERNEUR,  s.  m.  borom 
b.,  bûr  6.,  governor  b.  Le  gou- 
verneur  du  Sénégal,  borom' 
Ndar. 

GOYAVE,  s.   f.   guab  b. 

GOYAVIER,   s.    m.    guab   g. 

GRABAT,  s.  m.  lal  b.,  lal  n 
bâdola. 

GRABUGE,  s.  m.  amlé  b., 
hulô  b.  II  y  aura  du  gral)uge, 
hulô   du  fâ   nakd. 
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GRÂCE,  s.  f.  eharme,  yiv  v., 
yuv  v.,   barké   b.,   târ  b.,  târ  y. 

—  (de  bonne),  ak  hol  bu  tali. 
- —  (de  mauvaise),  ak  nurumtu, 
sa  hol  andu  ti.  Quand  on  fait 
une  ehose  de  mauvaise  grâee, 
ku  dèf  lef  tê  sa  hol  andu  ti.  — 
(faire),  bâl,  bâlal,  tin.  Je  vous 
en    fais    grâee,    bâlal    nâ    la    ko. 

—  (demander),  bâlu,  tinu,  yêm- 
sânu.  —  (faire  demander),  bâ- 
lulô,  tinulô.  —  remereiement, 
ngerem  m.  —  (rendre),  gerem. 
Comment  pourrai-je  vous  rendre 
grâee  ?  naka  lâ  la  geremé  ?  Je 
vous  rends  grâee,  mangi  la  ge- 
rem,  dârû  def.  —  seeours  sur- 
naturel,  yiv,  yuv  v.  g.  Grâee 
sanetifiante,  yiv  vu  di  sèlal. 
Grâee  a'etuélle,  yiv  vu  di  di- 
mali.    —    (de),    lêl. 

GRÂCES,  s.  f.  pl.  (bonnes), 
prédileetion,  genâlé,  genâtlé  g. 
II  est  dans  les  bonnes  grâees  du 
roi,  rnôm  la  bûr  ba  di  genâtlé, 
bûr   ba  sopâ   ria   ko   lôl. 

GRAdABLE,  adj.  ku  nu  men 
â  bûl. 

GRAGIER,   v.    a.    bâl,   tin. 

GRAGIEUSEMENT,  adv.  bu 
nêh,  bu  lèv,  bu  goré,  ak  hol 
bu   tali. 

GRACIEUSETÉ,  s.  f.  goré  g., 
yiv    v.,    nêhal    b. 

GRACIEUX,  adj.  qui  a  des 
oharmes,  bèli,  rafet,  borom'târ, 
dèka.  —  poli,  doux,  lèv,  yombâ, 
nêh  dérèt,  goré.  11  est  gracieux 
pour  tout  le  monde,  di  nâ  tion 
ku  nekâ  kanam  gu  nêh.  — 
(n'être  pas),  nahari  dérèt,  yom- 
bul  â  lâl. 

GRADVITON,  s.  f.  ndoli,  ndo- 
liku  g.,   tèglanté  g.,   toflanté  h. 

GRADIN,   s.   m.   dat  v. 


GRADUEL,  adj.  se  tourne  par 
l'adverbe,  ndankâ.  Aeeroisse- 
ment  graduel,  lu  d>  doliku,  lu 
di    vaniku    ndanka    ndankâ 

iGRADUELLEMENT,  a  d  v  . 
ndankâ  ndankâ,   ak  topanté. 

GRAILLEMENT,  s.  m.  bât  bu 
hûr,    bât    bu    tod. 

GRAILLON,  s.  m.  eraehat  très 
épais,  hah  v.,  hâhu  b.  —  (sen- 
tir  le),    hasav   nékâ. 

GRAIN.  s.  m.  fèpû  v.,  pépâ 
b.  La  eonsonne  de  l'artiele  peut 
être  g  ou  m.  II  ordonne  d'épa^- 
gner  une  grande  quantité  de 
grains,  éblé  nâ  nu  yahan  pépâ 
mu  baré.  —  devant  servir  de 
semenee,  diu  v.  —  de  sel,  jèp'u 
horom,  pép'u  horom.  —  de  sa- 
ble,  mèrnènt,  marnènt  b.  —  de 
verroterie,  pér  b.  —  petite  par- 
eelle,  tûti,  lu  nèv.  Si  vous 
aviez  seulement  un  grain  de 
bon  sens,  sô  am  on  sago,  lu 
mu  név  név.  —  averse,  gâr&n 
b.,   nfalavèr  g.,   ngélâné   l. 

GRAINE,  s.  f.  diu  v.  Dans  la 
eolonie,  les  eom'mergants  disent 
souvent  graines  pour  araehides, 
gèrté  g.  Envoyez-nous  beau- 
eoup  de  graines,  na  nga  nu 
yoni  gèrté  yu  baré.  —  de  bao- 
bab,  gif  g.,  hôh  u  buy.  —  du 
eotonnier,    koray    b. 

GRAISSAGE,  s.   m.  ninal  h. 

GRAISSE,  s.  f.  nèbon  b.,  nekâ 
b.  - —  de  l'iguane,  employée 
eomme  remède,   hèn  v. 

GRAISSER,  v.  a.  oindre,  div. 
—  souiller  de  graisse,  ninal, 
tahal  nêkât  —  (Se),  taha  nékâ. 
Prenez  garde,  vous  allez  vous 
graisser,  otul,  di  nga  taha  néka. 

GRAISSEUN,     adj.     nin,     ney. 
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GRAMMATRE,    s.    f.     teré'  de- 
mantu    lakâ. 

GRAND,  adj.  gudâ,  réy.  En 
parlant  d'une  personne',  on  dit 
ndôl  m.,  léndim  b.,  bolonij.  II 
y  a  un  grand  nombre  de  eas 
oû  se  mot  se  rend  d'une  ma- 
nière  partieulière  ;  en  voiei 
eruekjues  uns.  De  grandes  ri- 
e'hesses,  alal  yu  baré.  II  est 
d'une  grande  beauté,  mô  daha 
rafèt,  rafèt  nâ  kâr.  De  grands 
mots,  bât  yu  réy.  Un  grand  es- 
prit,  horom'nhèl.  Un  grand 
erime,  nâvtèf  g.  Un  grand 
guerrier,  harekat  bu  n'émén.  II 
a  un  grand  nom,  tûr  âm  doli 
nâ,  borom  tur  vu  doli  lâ.  Un 
grand  trava:lleur,  ligèykat  bu 
amul  morom.  Un  grand  vau- 
rien,  saysây  bu  suti.  Un  grand 
bavard,  baré  kabâb.  Grand' 
messe,  mès  bu  rèy.  A  grand' 
peine,  bu  méti,  bu  dafén.  Je 
l'ai  fait  â  grand'peine,  sona  nâ 
ii  bu  méti.  Un  portait  en  gran»l, 
naial  bu  èm  ak  tahavay  u  nit 
V-  plus  âgé,  mag.  Mon  grand 
irère,  sumâ  mag.  —  (ètre) 
eomme,  tolu,  day,  èm.  II  est 
grand  eomme  Gnohor,  tolu  na, 
day  nâ  niki  Nohor,  mô'k  No- 
hor  â  èm.  —  (plus),  sul,  géti, 
gen  â  gudâ,  gen  û  yâ.  Tu  es 
plus  grand  que  moi,  je  nê  suis 
pas  si  grand  que  toi,  yâ  ma 
sut,  gudu  ma  niki  yov.  Mon 
ehamp  est  plus  grand  que  le 
tien,  suma  tôl  â  gen  a  yn  sa 
bos.  —  (le  plus),  gen  â  guda  ti, 
gen  â  yâ  ti,  sut  népa.  G'est  le 
plus  grand  des  enfants  de  son 
âge,  rnô  gen  a  gudei  ti  mâs  am 
yépa,  mô  sut  mds  âm  yépa. 
—  (très),  gudû  lôl,  réy  lôl,  réy 
ni  ndadân,   day  ni   bado.  —  (le 


moins),  gen  a  gatâ  ti,  gen  â  tût 
ti.  G'est  le  moins  grand  des 
hommes  du  village,  mô  gen  â 
gatâ  ti  nit  i  dekâ  bi.  —  qui 
dépasse  une  eertaine  mesu^e, 
ak  lu  ko  epâ.  J'ai  marehé  trois 
grandes  heures,  doh  nâ  nét'i 
vahtu  ak  lu  ko  epa.  —  (ren- 
dre),  gudal,  gudalô,  réylô,  doli. 
Au  moral,  magal,  may  tur,  do- 
lilô  tur.  —  (avoir  quelque  ehose 
de),  réylé.  II  a  de  grandes  r\- 
ehesses,  baré  nâ  alal,  borom  alal 
yu  baré  la.  G'est  lui  qui  a  ie 
plus  grand  bateau,  mô  gen  a 
réylé  gâl.  —  s.  m.  personnage 
important,  kangam  b.,  mag  b., 
dâmbur  b.  Les  grands  du 
royaume,    kangam    i    rèv    mâ. 

GRANDELET,  adj.  hav  â 
maga,    gudâ    tûti. 

GRANDEMENT,  ndv.  bu  réy, 
bu  bâh,  lôl,  bu  méti.  Yous 
vous  trompez  grandement,  diim 
nga   bu   méti. 

GRANDEUR,  s.  f.  réyay  b., 
guday    b.,    yâay    b.,    magay    b. 

GRANDIOSE,  adj.  lu  di  yemlô, 
Ju   di   domâlé,   met   a  yimtên. 

GRANDIR,  v.  a.  maga,  sah. 
Crandir  en  sagesse,  magâ'k 
sago.  . .  (manière  de),  sahin  v. 
v.  a.  magal,  fhdgâlô,  dolitô 
tur. 

GRAND'MERE,  s.  f.  mâm  m., 
mâm  mu   digèn. 

GRAND'ONGLE,  s.  m.  mâm 
m.,  mâm  mu  gôr,  niday  u 
bây,    niday   u   ndèy. 

GRAND'PÈRE,  s.  m.  mâfn  m., 
mâm   mu  aôr. 

GRAND'TANTE,  s.  f.  mâm  m., 
mâm  mu  digèn,  badèn  u  bây, 
badèn  u  ndèv. 
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GRANGE,  s.  f.  vinèt  v., 
bodu   b. 

GRANIT,    s.    m.    katâ   v. 

GRANIVOIRE,  adj.  lu  di 
dundé  pépâ. 

GRANULATION,  s.   f.   mon   b. 

GRANULE,  s.  m.  pépâ  bu  tût. 

GRANULER,  v.  a.  mofl. 

GRANULEUX,  adj.   baré  pêpâ. 

GRAPPE,  s.  f.  gontâ  b.,  tabâ 
b.,  tégâ  b.  Une  grappe  de  rai- 
sin,    gont'u    dôm    u    bin. 

GRAPILLAGE,  s.  m.  fortu, 
forâtu  g.  —  profit  injuste,  to- 
pati    b. 

GRAPPILLER,  v.  a.  forâtu, 
fortu,  râsântu,   begâtu,  topati. 

GRAPPIN,  s.  m.  lankâr  b., 
lonkukay    b. 

GRAS,  adj.  am  yaram,  yaf, 
dûf,  nûh,  sûr,  né  fip.  —  (jour), 
bès  bu  lèkâ  yapâ  âyul,  bès  ou 
feu  mené  lèkâ  yapa.  —  enduit 
de  graisse,  nin.  —  s.  m.  ali- 
ment  gras,  yapâ  v.  Ne  prépire 
pas  du  gras  aujourd'hui,  bul 
toga  yapâ  tèy.  —  (faire),  leka 
yapâ.  Un  bon  ehrétien  ne  fait 
pas  gras  ,le  vendred',  kértèn  bu 
ôr  du  lèkâ  yapâ  alduma.  —  de 
la  jambe,  sûh  g.  —  (parler), 
dotom. 

GRAS-DOUBLE,  s.  m.  mb'âha 
m. 

GRASSEMENT,  adv.  généreu- 
sement,  bu  yévèn,  ak  lâ-bir. 
Tu  es  grassement  payé,  sa  mpèy 
nèh  nâ.  —  (vivre),  suturi.u, 
topâ    lèkâ'k    nân. 

GRASSET,    adj.    hal    â    dûf. 

GRASSEYEMENT,  s.  m.  ndo- 
tom    g. 

GRÂSSEYER,    v.    n.    dotom. 

GRASSEYEUR,  s.  m.  dotom- 
kat    b. 


GRATIEICATION,  s.  f.  nêhil 
b.,  yôl  b.,  maé,  mayé  g.,  vê- 
hal   b. 

GRATIFIER,  v.  a.  nêhal,  yôl, 
maé,  vêhal.  —  attribuer  â  to  -t, 
débal,  tèg.  Ne  me  gratifiez  pas 
de  vos  bévues,  bul  ma  débal 
sa  i  ndûm. 

GRATIN,  s.  m.  kémâdo  g., 
honit   g. 

GRATINER,  v.  n.  iaha  ti 
tin. 

GRATIS  adv.  alumnen.  II  ne 
fait  rien  gratis,  du  dèf  dara 
alumnên,  du  ligèy  mukâ  té 
lâdul    mpèy    âm. 

GRATITUDE,  s.  f.  ngerem  m. 

GRATTAGE,   s.    m.    hôs   b. 

GRATTE-PAPIER,  s.  m.  bin- 
dânkat  bu  bon,  bindûn  u  td- 
han. 

GRATTER,  v.  a.  oka.  Celui 
qui  gratte  une  pierre  s'usera 
les  doigts  sans  l'entamer,  okâ 
dot,  sa  bâram  â  lèku,  ndé  du 
ko  vani.  —  légèrement,  rûy. 
Je  t'ai  déja  dit  de  ne  pas  grat- 
ter  ta  plaie,  vah  nâ  la  deg  né 
bul  di  rây  sa  gôm.  —  (Se), 
oktu,  okâtu,  okâtâku.  Un  singe 
ne  peut  rester  sans  se  gratter, 
groZo  menul  â  déki  té  du  okâtu. 

GRATTOIR,  s.  m.  hôsukay  b., 
hêtukay   b. 

GRATUIT,  adj.  alumnên,  lu 
nu  fèyul,  maé,  mayé  g.  Sup- 
position   gratuite,    ndortu    g. 

GRATUITEMENT,  adv.  alum- 
nên.  Donner  gratuitement  , 
maé,  mayé.  —  sans  motif,  dara 
tahul. 

GRAVE,  adj.  pesant,  dis.  — 
sérieux,  dis,  jnalu.  Un  visage 
grave,  kanam  gu  dis.  —  im- 
portant,    rey,    dis,    mag,    met    â 
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fâlé.  C'est  grave,  du  tâhan.  — 
qui  peut  avoir  des  oonséquen- 
ees  fâeheuses,  méti.  Une  mala- 
die    grave,    dér   bu    méti. 

GRAVÉ,  adj.  lu  nu  fit.  —  de 
petite  vérole,  tipèntiku  ndam- 
bal. 

GRAVELEUX,  adj.  sujet  â  la 
gravelle,  sopis.  —  peu  déeent, 
tèdadi,   dèkadi. 

GRAVFLURE,  s.  f.  bât  yu  tè- 
dadi,    bât   yu   sôf. 

GRA.VEMENT,  adv.  bu  dis, 
ak  ,malu,  bu  méti.  Vous  m'avez 
gravement  offensé,  tôn  nga  ma 
bu  méti. 

GRAVER,  v.  a.  fit,  nigâ,  redâ, 
nahât,  mulé.  —  dans  sa  mé- 
moire,  redâ  ti  sa  nhèl,  fataliku. 
•  GRAVEUR,  s.  m.  fitkât  b.,  ni- 
gâkât    b.,    mulékât    b. 

GRAVIR,  v.  n.   êg,  yêg,  dogi. 

GRAVITÉ,  s.  f.  pesanteur, 
disay  b.  —  importanee,  réyay 
b.,  magay  b.  —  qualité  d'une 
personne  grave,  malu  b.  — 
earaetère  fâcheux,  se  tourne 
par  l'adjeetif,  méti.  Je  he  eon- 
naissais  pas  la  gravité  du  mal, 
hamu  ma  vôn  naka.  dér  bâ 
métê. 

GRAVOIS,  s.  m.  débris  de 
muraille,   tasit  y. 

GRAVURE,  s.  f.  natal  b., 
fit  b. 

GREN  s.  m.  sago  s.  Agissez 
â  votre  gré,  dèfal  lu  la  nêh. 
Cette  maison  est  bien  a  mon 
gré,  ker  gi  nêh  nâ  ma  lôl. 
Flotter  au  gré  des  vents,  dayii. 
—  (de  plein),  ak  sa  sago,  ak 
hol  bu  tali.  Gontre  mon  gré, 
lu  moy  sumâ  sago.  II  est  parti 
eontre  mon  gré,  dèm  nâ  té 
begu  ma  ko  von.  —  (vivre  au) 


de  ses  passions,  rébédeku.  Con- 
duite  de  eelui  qui  vit  au  gré 
de  ses  passions,  rébédeku  b.  — 
(prendre  en),  nangu,  togu,  nan- 
gô'k  mun.  —  (bon)  mal  gré, 
mu  nêh  mu  nahari.  Bon  gré 
mal  gré,  il  faut  payer  votre 
dotte,  mu  nêh  mu  nahari,  var 
ngâ  fèy  sa  bor.  —  (de)  â  gré, 
bu  dêgô.  —  opinion,  halât  b. 
A  mon  gré,  il  a  bien  parlé, 
man  dak,  dèfé  nâ  nê  vah  âm 
dub  nâ.  —  (savoir),  gerem.  Ne 
croyez  pas  qu'il  vous  en  saura 
gré,  bul  fôg  né  di  nâ  la  tâ  ge- 
rem.   —  (savoir   mauvais),   sika. 

GRÉAGE,  s.   m.   êmbal  u  gâl. 

GREDIN,  s.  m.  saysây  b.,  sa- 
tâkât    b.,    nit   u   tâhan,    tikar  g. 

GRÉEMENT,  s.  m.  dumtukay 
u  gûl,  yef  i  gâl. 

GRÉER,  v.  a.  êmbal  gâl,  takâ 
gal. 

GREFFE,  s.  f.  banhas  bu  nô 
tahal    ti    gènèn    garap. 

GREFFER,  v.  a.  sahlô  banhas 
ti  gènèn  garap. 

GRÊLE,  adj.  sèv.  —  s.  f.  .yur 
g.  Une  grêle  de  traits,  fitâ  yu 
barê   baré. 

GRÊLER,  v.   n.   tav  yiir. 

GRÊLON,    s.    m.    dond'i    yur. 

GRELOT,  s.  m.  valavala  b., 
vayang,  vayangân  v.,  voyang- 
voyang  b 

GRÈLOTTANT,  adj.  ku  di 
lohlohi,    ku   di  yokokoki. 

GRELOTTER,  v.  n.  lohlohi, 
kotkoti,   yokokoki. 

'GRÉMENT,  s.  m.  dumtukay 
i  gâl. 

GRENADE,  s.  f.  fruit,  géré- 
nad  b. 

GRENAILLE,  s.  f.  mislong  m. 
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GRENER,  v.  n.  baré  pépâ.  — 
v.   a.  réduire  en  grains,  mofi. 

GRENTER,  s.  m.  sahâ  m.  — 
(mettre  le   mil  en),   sadâ,   degâ. 

GRENOUILLE,  s.  f.  mbotâ  m. 

GRENOUILLÈRE,  s.  f.  mar 
m.,  kambâ  g. 

GRENU,    adj.    baré   pépa. 

GRÉSIL,   s.   m.   yur  yu  tût. 

GRÉSILLER,  v.  n.  tav  yur  yu 
tût. 

GRÈYE,  s.f.  rivage  de  la  mer, 
téfès  g.  J'allais  me  premener 
sur  la  grève,  da  ma  dôn  dohâni 
ti  téfès.  —  (se  mettre  en),  bah 
â    ligèy,    degb'    ndah    bah    â    li- 

GREYER,  v.  a.  léser,  tôn.  — 
eharger  d'impôts,  disal,  èn  sef 
bu    dis. 

GRIEF,  adj.  réy.  Une  faute 
griève,  bakar  bu  réy.  —  s.m. 
tôh  b.  —  plainte,  durâlé  b., 
tavat  b. 

GRIÈYEMENT,  adv.  bu  réy, 
bu  méti.  II  s'est  blessé  griève- 
ment,    gâhu    nâ    bu    méti. 

GRIÈYETÉ,   s.   f.    réyay    b. 

GRIFFE,  s.  f.  vè  v.  Être  sous 
les  griffes  de  quelqu'un,  nèkâ 
ti  sûf  u  nit  ku  sohor.  Je  suis 
sous  ses  griffes,  tènka.  nâ  ma. 

GRIFFER,  v.  a.  okâ. 

GRIFFONNAGE,  s.  m.  redantu 
b.,    mbindâ   mu    nâv.    Personne 
ne  peut  déohiffrer  votre  griffon-. 
nage,    kènâ   menul   â   ledanli  sa 
mbindâ   mu   nâv. 

iGRIFFONNER,  v.  n.  redantu, 
bindâ  bu  nâv,  yahâ  kâit. 

GRIFFONNEUR,  s.  m.  redan- 
tukât   b.,    bindânkât   u   tâhan. 

GRIGNOTER,  v.  a.  y'éy,  yey, 
fnmantu.  —  v.  n.  faire  de  pe- 
tits    profits,    begâtu,   topati. 


GRIGOU,  s.  m.  avare,  nègâdi, 
nègari.  ây  bir,   dang  loho. 

GRILLADE,  s.  f.  vasdâ  v.,  rôfi 
b.,  pirki  b.,  lakâ  b.,  repâ  b. 

GRILLAGE,  s.  m.  sahèt  i  vèn. 

GRILLE,  s.  f.  dogâtlé  bu  am 
pah,  dogâtlé  bu  nu  men  â  yérô. 

GRILLER,  v.  a.  vadâ,  rônT 
lakâ,  berem,  repâ.  —  des  épis 
de  mil,  repâ,  fètetal,  rètètal, 
rôn.  —  des  grains,  oomme  le 
eafé,  les  pistaehes,  sâf.  —  brû- 
ler,  lakâ.  —  (faire),  vadalô,  la- 
kâlô,  sâfal.  Fais-moi  griller  des 
pistaehes,  sâfal  ma  gèrté.  Ce- 
lui  qui  grille,  sâfkat  b.  —  v.  n. 
désirer  vivement,  begâ  lôl,  be- 
gâbegé,    néul   ngêd. 

GRILLON,    s.    m.    salir    b. 

GRIMAGE,  s.  f.  yédi  b.  —  de 
mépris,  rhbin  m.  —  de  quel- 
qu'un  qui  va  pleurer,  genâ  b. 
—  avee  froneement  des  sour- 
eils,  'ganu  b.  —  eontorsion  de 
la  figure,  règadu,  génahu,  gé- 
ladu,  gobi.  —  feinte,  ndid  l., 
def  u  mikâr.  —  (faire  la),  bou- 
der,  gèdâ,  mèré,  tongu  — 
(faire   la),   faire  des   plis,    lèmu. 

GRIMAGER,  v.  n.  yédi,  bin, 
geilâ,  gan,  gin,  ganu,  rè'gadu, 
génahu,     'géladu,    gobi. 

GRIMr\CIER,  s.  m.  yédikât  b., 
binkât  b.,  genâkât  b.,  rè'ga- 
dukât    b.,   sébékut    b. 

GRIMOIRE,  s.  m.  livre  de 
soreelilerie  des  marabouts,  sirô 
v.,    dabarân    b. 

GRIMPANT,  adj.  lu  di  lav,  ku 
di  halgu.  Plante  grimpante,  lav- 
tân  b. 

GRIMPER,  v.   n.  halgu,  hatu, 

y'èg- 

GRINGEMENT,  s.  m.  rakakaki 
b.,   kobkobi  b.,  yeytut  i  beh. 
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GRINCER,  v.  n.  des  dènts,  ra- 
kakaki,    kobkobi,    yéy,    yey. 

GRINCHEUX,  adj.  nahari  dé- 
rèt,    lâluul. 

GRINGALET,   s.    m.    hibon    b. 

GRIOT,  s.  m.  homme  de 
easte  inférieure,  tisserand,  gé- 
vèl  b.,  bambado  b.  On  appelle 
fara  lambâ,  fara  dunduny,  ceux 
qui  battaient  le  tamtam  pour 
le  roi  ;  diriru  b.,  oelui  qui  le 
battait  pour  la  mère  du  roi  ou 
eelle  qui  avait,  après  elle,  le 
titre  de  lingêr.  —  qui  laisse 
le  tam.tam  et  le  ehant  pour  ne 
s'ooeuper  qu'â  tisser,  tûb'rabâ 
b.  —  forgeron,  néno  b.  —  eor- 
donnier,  udé  b.  —  eharpentier, 
laobé  b.,  sén  b.  —  qui  ne  fait 
que  ehanter,  mâbo  b.  ■ —  d'une 
extrême  impudenee  et  très  mé- 
prisé,  bisèt  b.,  bidé  b.,  tolé  b. 
Ce  sont  eneore  trois  eastes  dif- 
férentes.  —  (eselave  de),  vatân- 
gay  b. 

GRIPPE,  s.  f.  sehet  su  di  valé, 
sod  mu  bon.  —  (prendre  en), 
gèdâ,  sis,  ban,  tongu,  sib,  sihlu. 

—  (se  prendre  en),   tongô,    ton- 
guanté,   sisanté. 

GRIPPER,  v.  a.  fekâ,  fokâ, 
rongosuâlé,    né    taral,    dapâ. 

GRIPPE-SOU,  s.m.  topatikat  b. 

GRIS,  GRISÂTRE,  adj.  nirô 
dôm  i  tâl.  —  en  parlant  des 
cheveux,    dimbâ,    dôr   di    bidâv. 

—  (eheval),    baré   b.   —   a   demii 
ivre,    saf,    nèké. 

GRISER,  v.  a.  rendre  gris, 
nirâlê'k  dôm  i  tâl.  —  enivrer, 
mandilô.  —  (Se),  mandi,  nân 
bè  mandi.  II  ne  peut  passer  un 
seul  dimanehe  sans  se  griser, 
menul  â  déki  bèna  dibêr  té 
du    mandi. 


GRISGRIS,  s.  m.  en  général, 
galad  g.,  garap  g.  —  éerit,  têré 
b.  —  bois,  raeine,  garap  g., 
rên  b.  —  qui  rend  invulnéra- 
ble,  tul  b.  ■ —  petit  sae  ên  euir 
ou  autre,  rempli  de  farine,  de 
terre,  ete.  sunguf  s.,  hargâfufâ 
g.,  tavdi,  tavri  b.  On  appelle 
aussi  de  ee  nom  des  lanières 
de  euir  tressées  servant  a.  atta- 
eher  les  grisgris.  —  allongé, 
bourré  de  poils  d'animaux,  Jar 
b.,  sitikong  b.  —  eorne  en  gé- 
néral,  bêdin  b.  ^—  eorne  rouge, 
jointe  n  une  autre  plus  petite, 
bûbu  b.  —  large,  s'adaptant 
sur  le  front  ou  autour  de  la 
tête,  donal  g.  —  qu'on  attaehe 
au  bras,  ntôr  l.  —  qui  pend  au 
eôté,  volu'mag  b.  —  eollier 
qu'on  met  au  eou  et  autour 
des  reins,  nombo,  ndombo  g. 
—  gros  coquillage  qu'on  atta- 
ehe  aux  reins,  ngakan  g.  hor  i 
ngakan.  —  que  les  femmes  s'at- 
taehe  au  eôté,  langâ  b.  —  dou- 
ble,  dont  une,  partie  pend  sur 
la  poitrine  et  une  autre  sur  le 
dos,  ndèlâ  b.  —  double,  eomme 
le  préeédent,  attaehé  par  des 
oordres  qui  passent  autour  des 
reins  et  sur  les  épaules,  dakâ 
g.  —  eorde  remplie  de  neeuds, 
qu'on  attaehe  surtout  aux  pieds, 
fas  g.  —  (portefeuille  rempli 
de),  mahtumé  m.  —  (être  tout 
eouvert  de),  lahasu.  —  (em- 
ployer  des),  pour  empêeher  un 
eselave  ou  un  animal  de  se  sau- 
ver,  dotâ.  Ce  mot  désigne  pro- 
prement,  une  manière  d'atta- 
eher  les  animaux  en  fixant  la 
oorde  en  terre.  Les  femmes 
s'attaehent  souvent  aux  ehe- 
veux,  sous  les  noms  de  nda- 
lah    b.,    hurâlat,    hulâlat    v.    di- 
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vers  ornements  auxquels  plu- 
sieurs  attaehent  une  idée  su- 
perstitieuse.  Les  hommes  ont 
des  objets  de  même  nature 
nommés  lang  v.,,  laha  v.  ete.  II 
faudrait  une  longue  énuméra- 
tion  pour  indiquer  tout  ee  que 
la  supereherie  des  marabouts  et 
la  erédulité  des  infidèles  ont 
imaginé  en  oe  genre.  On  n'a 
indiqué  iei  que  les  grigris  dont 
l'usage    parait   plus   général. 

GRISON,  s.  m.  ku  dimbâ,  ku 
dôr  â  bidâv,  borom'kavar  gu  bi- 
dâv. 

"  GRISONNER,  v.  n.  dimba,  dôr 
â   bidâv. 

GRIVOIS,  adj.  nor,  dongé, 
masJânkat  b.,  tâhankat  b.  Des 
propos  grivois,  bât  yu  sôf,  bât 
i   tâhan. 

GROGNARD,  GROGNEUR,  s.m. 
rumuntukât   b.,    noromtukat    b. 

GROGNEMENT,  s.  m.  mur- 
mure,  rumuntu,  noromtu  b.  — 
eri  du  pore,  nguhu  g. 

GROGNER,  v.  n.  murmurér, 
rumuntu,  noromtu,  nurumtu, 
rumtu.  Qu'est-ce  qui  te  fait  gr»o- 
gner  ainsi  ?  lô  di  rumtu  ?  — 
en    parlant   du   pore,    guhu. 

GROGNON,  s.  m.  f.  nahari  dé- 
rèt.  Sa  grand-mère  est  une 
vieille  grognon,  mâm  âm  dèfa 
nahari   dérht   ni   ndadân. 

GROIN,  s.  m.  gémén  u  mbâm. 

GROMMELER,  v.  n.  rumuûtu, 
nurumtu,   rumtu. 

GRONDANT,   adj.   ku  di  hulé. 

GRONDEMENT,  s.  m.  rir  b. 

GRONDER,  v.  n.  résonner,  rir. 
Le  tonnerre  gronde,  denu  bâ' 
ngê  rir. —  murmurer,  rumûntu, 
nurumtn.  —  v.  a.  hulé,  has, 
gedu,  yèdâ.  —  (Se),   gedanté. 


GRONDERIE,  s.  f.  gedâ  b., 
ngedâ  g.,  hulé  b.,  yèdâ  b. 

GRONDEUR,  s.  m.  gedâkât  b.r 
hulékat  b.,  haskât  b.,  yèdâkât  b. 

GROS,  adj.  réy,  didâ,  né  fip, 
yaf.  Je  parle  de  eelui  qui  a  une 
grosse  tête,  borom'bopâ  bu  réy 
lâ  vah.  —  (plus),  gen  â  réy.  Ton 
beeuf  est  moins  gros  que  le 
mien,  sumâ  nag  â  gen  â  rèy  sa. 
bos  (mon  beeuf  est  plus  gros 
que  le  tien)  ;  sa  nag  réyul  ni 
sumâ  bos.  —  (le  plus),  gen  â 
réy  ti.  —  (très),  réy  bè  hama- 
tul,  réy  bè  dèm  dayo,  day  ni 
bado.  —  (a\roir  que]que  ehose 
de),  réylé.  Tu  as  de  gros  pois- 
sons,  réylé  nga  i  dèn.  —  mem- 
bru,  ponkal  b.,  ngonkâ  m.  — 
de,  qui  doit  produire,  Ju  di  sos. 
L'avenir  est  gros  de  malheurs, 
ndadân  di  nâ  ami.  - —  (avoir 
le  eeeur),  naJiarJu.  J'ai  le  eeeur 
bien  gros,  sumâ  JioJ  dog  na.  — 
mots,  sâga  's.,  bât  yu  dèkadi. 
Les  gros  mots  ne  prouvent  pas 
que  vous  avez  raison,  sûga  du 
tah  nga  èy.  — ;  en  parlant  de 
la  mer,  nâv,  génali,  nahari.  — 
s.  m.  la  p'artie  prineipale,  vala 
vâ  gen  â  réy.  Le  gros  de  l'af- 
faire,  lu  ti  gen  â  bugaJ,  Ju  ti 
gen  â  begJé.  —  adv.  beaueoup, 
bu  baré.  —  (en),  ti  bènâ  yôn, 
bôlé  yépa.  —  (tout  en),  rèka, 
dâJ. 

GROSSESSE,  s.  f.  véruJ  d., 
bir  b. 

GROSSEUR,  s.  f.  réyay  b.,  di- 
day'   b.,   yafay    b. 

GROSSIER,  adj.  peu  délieat, 
nâs,  fiagas,  deJâ.  —  impoli,  ya- 
rôdi,  yarôdiku,  Jiamadi,  fuhari, 
nakâ  tégin,  fiakâ  yiv,  nakâ 
kèrsâ  ;    avee   un   sens    plus   dé- 
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favorable,  gorêdi,  rêv,  sûr, 
lûbu,  sunari,  sunarikât  b.  — 
oontraire  a  la  bienséanoe,  tè- 
dadi,  dékadi.  Parole  grossière, 
sâga  s.,  bât  bu  tèdadi,  bût  bu 
dèkadi,  bât  bu  sôf,  bât  bu  fiâv. 
—  (renelre)  par  une  mauvaise 
édueation,    rêvlô,    rêvaJ,    lâbulô. 

GROSSIÈREMENT,  adv.  bu 
bori,  ak  hamadi,  ak  sunari,  bu 
gorêdi,  bu  rêv,  bu' tèdadi.  lu 
dèkadi. 

GROSSIÈRETÉ,  s.  f.  rudesse, 
riagasay,  nasay  b.  —  impoli- 
tesse,  haniadi  g.,  tèdadi  g.,  go- 
rêdi  b.,  rêvay,  rêvandé  g.,  lû- 
butê  g.,  sunari  g.  —  parole 
grossière,  sâga  s.,  bât  bu  tèdadi, 
bu  dèkadi. 

GROSSIR,  v.  a.  rendre  gros, 
réyal,  réylô,  didaJ,  didlô.  ya- 
fal.  —  augmenter,  amplifier, 
doli,  doJ<a,  yoka.  —  v.  n.  de- 
venir  gros,  réy,  dida,  for  ya- 
ram,  doliku. 

GROSSISSANT,  adj.  Ju  di 
yokâ,   Ju   di  doka. 

GROSSISSEMENT,  s.  m.  ndoii 
g.,  dokâ  b. 

GROSSO  MODO,  loe.  adv.  bu 
bon.  Faire  un  travail  groseo 
modo,  funkaJ,  yahâ,  ligèy  bu 
bon.   Plier  grosso  modo,   tahan. 

GROTESQUE,  adj.  met  â  rê, 
dof,    amul   bopâ. 

GROTESQUEMENT,  adv.  bu 
met   â  rê,   bu  dof. 

GROTTE,  s.  f.  kambâ  g., 
nkan  m. 

GROUILLEMENT,  s.  m.  gur- 
guri  g.  Grouillement  du  ven- 
tre,   bir  bu  di  dôy. 

GROUILLER,  v.  n.  gurguri  ; 
en   parlant  du  ventre,   dôy. 

GROUPE,    s.    m.     ndadé     m., 


ntan  m.,  ndirân  m.,  rribôlo  m., 
ngangor  J. 

VtROUPEMENT,  s.  m.  ndadalé 
g.,    bôJo    b. 

GROUPER,  v.  a.  dadaJé,  bôlé, 
voyJé.  —  (fe),  dadaJô,  bôlo, 
voyJô. 

GRUAU,  s.  m.  de  mil  nial 
pilé,    voy   v.,   sanJiai   s. 

GRUGER,  v.  a.  yéy,  yey.  — 
quelqu'un,  yaJia  aiaJ,  sankâ  aJal 
u    nit. 

GRUMEAU,  s.  m.  de  lait,  san 
b.    —   de    sang,    Jumbâ    v. 

GRUMELER  (S),  v.  pr.  da- 
lah,  vay  bè  dèf  daJah.  —  (ae- 
tion  de),   dalah   b. 

GUÉ,  s.  m.  Iiûsu,  hûsukay  b. 
Oû  peut-on  passer  a  gué  ?  ana 
hûsu  bâ  ?  L'étang  n'est  pas  un 
roi,  mais  pour  le  passer  a  gué, 
il  faut  ôter  ses  souliers,  deg  du 
bûr,  varidé  ku  ko  begâ  hûs, 
sumi  sa  i  daiu. 

GUÉAELE,  adj.  Ju  nu  men  â 
hûs. 

GUÉER,  v.  a.  passer  â  gué, 
hûs.  II  ne  fait  pas  bon  passer 
la  Saumane  â  marée  haute,  su 
gêt  gi  fêsé,  Jiûs  Sôman  nêhuJ. 
—  (aetion  de),  hûs  g.  —  bai- 
gner,  sangâ.  Va  guéer  le  ebe- 
val,   dèm'al  sangi  fas  vâ. 

GUENILLE,  s.  f.  sagar  v.  b. 
Le  linge  sale  peut  ?e  lav^r  ;  les 
guenilles  se  valent",  tilim,  sô 
fôté,  mu  'sèt , ;  kèn  genuJ  kèn 
sagar.  (On  eite  ee  proverbe  pour 
répondre  a  un  reproehe  humi- 
liant)  —  au  pb  (être  oouvert 
de),  sagaré,  râflé. 

GUENON,  s.  f.  golo,  goJoh  gu 
digèn. 

"  GUÊPE,  s.  f.  dulâ  v.  —  allon- 
gée,   qui   aime   â  faire   son    nid 
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dans  les  appartements,   nguri  l. 

—  un  peu  plus  petite  que  la 
préeédente,    dulikâta    b. 

GUÊPIER,  s.  m.  ntambar  /., 
tag'u   nguri. 

GUÈRE,  s.  m.  tûti,  név,  ba- 
réul,  Je  ne  m'attendais  guère 
â  ton  arrivée,  sênuu  ma  la  von. 

GUÉRET,    s.    m.    elati    b. 

GUÉRI  (être),  vèr,  né  téng, 
né  tèndéng.  Être  bien  guéri, 
vèr  teng,  vèr  péng,  vèr  pèn- 
déng.  ,11  n'est  pas  eneore  bien 
guéri,  vérangul  bu  bâh,  — : 
(avoir  quelqu'un  ou  quelque 
ehose  de),  vèrlé.  Mon  pied  est 
guéri,    vèrlé    nâ   tanka. 

GUÉRIR,  v.  a.  véral,  vérlô, 
fad.  Ce  remède  guérit  le  rhume, 
garab  gôgu  di  nâ  véral,  di  nâ 
fioral  sod,  ây  nâ  ti  sod.  —  v. 
n.  vèr,  tané,  gené.  II  ne  gué- 
rira  pas,  du  vèr  muka,  du  dot 
mukâ    ti   vèr   g'um   yaram    am. 

—  (se  faire),  se  faire  soigner, 
fadu,  faellu,  râglu,  vérlu.  On 
ajoute  si  ou  di  pour  indiquer 
que  l'on  vient  ou  que  l'pri  va 
se  faire  guérir.  —  (Se),  véral 
sa  bopâ,  fad  sa  bopâ.  —  être 
guéri,  se  tourne  par  l'aetif. 
Gette  maladie  peut  se  guerir, 
dér  bi,  men  nânu   kô  véral. 

GUÉRISON,  s.  f.  vèr  g.  La 
guérison  de  ma  soeur  sera  lente, 
sumâ  digèn  du  gâv  â  vèr  ;  bâlâ 
sumâ  digèn  dot  ii  vèr  g'um  ya- 
ram  âm,   di  nâ  yâgâ. 

GUÉRISSABLE,  adj.  ku  nu 
men  a  véral,   lu  nu  men  â  fad. 

GUÉRISSEUR,  s.  m.  fadkât 
b.  —  eharlatan,  débar  b.,  da- 
barânkât  b.  —  (faire  métier  de), 
dabarân,    débarân,  fadân. 


GUÉRITE,  s.  f.  nêg  u  votu- 
kat. 

GUERRE,  s.  f.  hêh  b.,  haré 
b.,  ay  v  La  paix  vaut  mieux  que 
la  guerre,  damâ  gen  ay.  —  de 
religion  faite  par  les  Mahomé- 
tans,  dâr  b.  —  eivile,  ay  u  bir' 
rêv.  —  (être  sans  eesse  en)  en- 
semble,  âyô.  —  (faire  la),  haré, 
hêh,  dâr.  —  (faire  la),  en  par- 
lant  des  animaux  ou  des  oi- 
seaux  le  proie,  ây.  Le  vautour 
fait  'a  guerre  aux  petits  oi- 
seaux,  birampâté  ây  nâ  ti 
mpitâ  yu  tût  yi.  —  (de  bonne), 
bu  dub,  bu  dèkâ.  —  (nom  de), 
dakèntâl  b. 

GUERRIER,  s.  m.  harékat  b., 
dambâr   b. 

GUERROYANT,  adj.  GUER- 
ROYEUR,  s.  m.  ku  begâ  haré, 
harékât  bu  dul  tôg. 

GUERROYER,  v.  n.  haré,  hêh. 

GUET,  s.  m.  (être  au),  faire 
le    guet     yôt. 

GUET-APEiNS,  s.  m.  fir  g., 
nahé  b. 

GUETTER,  v.  a.  yôt,  teru, 
yongan.  - —  en  regardant  par 
une  fente,  par  un  trou,  betlu, 
yûrlu,    yéru.    —    (Se),    yôtanté.  , 

GUETIEUR,    s.    m.    yôtkat    b. 

GUEIILE-TAPÉE,  s.  f.  (sorte 
d'iguane"1  blanehâtre  et  pou- 
vant  se  manger,  mbeta  m.  — 
noire    bar  b. 

GUEUX,  s.  m.  misérable,  ndôl 
l.,  toskaré  b.,  valakâna,  mis* 
kin  m.  —  mendiant  par  métier, 
sarahtuânkât  b.,  yèlvânkiit  b.  — 
fripon,   saysây   b.,    tikar  g. 

GUI,  s.  m.  tobâ  b.  On  ap- 
pelle  rey  dona,  qui  tue  et  hé- 
rite,   'e  mbap  et   le  soto,   paree 
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qu'ils  poussent  sur  le  baobab 
ou  sur  d'autres  arbres  qu'ils 
font  périr  en  grossissant.  — 
(produire  du),  tob.  II  y  a  du 
gui  nir  ce  eorossolier,  korosol 
gilé  toh  nâ. 

GUIDE,  s.  m.  ndlt  l,  dité- 
kât  b.,  gungékât  b.,  omatkat 
b.,  vonékât  u  yôn.  La  justiee 
est  mon  seul  guide,  lu  dub  rèkâ 
lâ   di   iopa.  —  s.   f.    gog   b. 

GUIDER,  v.  a.  dité,  bopu,  gu- 
ngé,  bidènté,  voné  yôn.  Ils 
étaient  guidés  par  Judas,  Yudâ 
lèn  bopu  von. 

GUIDON,  s.  m.  banèr  b.,  raya 
bu  tût. 

GUIGNER,  v.  n.  hêlu.  —  v.a. 
ehereber  a  voir,  senu,  sentu, 
hèlmati.  —  aspirer  a,  heta,  be- 
gâbegé. 

GUIGNON,  s.  m.  (avoir  du) 
havlu,    âv    gaf,    nakâ    mûr. 

GUTLLÈRET,  adj.  lêd,  ledkat 
b.,  ûor,  nêh  dérèt,  maslânékât 
b.,   tâhânkât  b. 

GUILLERI,  s.  m.  sab  u  savôr, 
sabin   u  sâr  (L). 

GUILLOTINER,  v.  a.  dog  bopa, 
daga  bopa. 


GUIMAUVE,  s.  f.   las  g. 

GUINDÉ,  adj.  hâdânkat  b., 
mikâr.  II  est  guindé  dans  sa 
démarehe,    dèfâ   nolahndiku. 

GUINDER,  v.  a.  yékati.  — 
(Se),  hâdûn,  mikâr,  magal  sa 
bopâ. 

GUINÉE,  s.  f.  étoffe  de  traite, 
ndimo,  pdimong  l. 

GUIRLANDE,  s.  f.  toflanté  i 
tôriôr. 

GUISE,  s.  f.  (vivre  a  sa),  dèf 
lu  la  nêh,  yâtalu.  —  (en)  de, 
nâkâ,  niki.  Je  me  sers'd'une 
natte  en  guise  de  lit,  basang  a 
di  sumâ  lal  ;  bi  mâ  amul  lal, 
del  basang. 

GUITARE,  s.  f.  halam,  ha- 
lambâ  m.  —  (jouer  de  la),  ha- 
lam.  Celui  qui  joue  de  la  p,ui- 
tare  se  balanee,  ku  di  halam 
di  tâ  dayu.  —  (jouer  de  la) 
pour  quelqu'un,  halamal. 

GUITARISTE,  s.  m.  halam- 
kat  b. 

GUSTATION,   s.    f.    safo   g 

GUTTURAL,  adj.  lu  boka  ti 
mput,   dogé  ti  mput. 
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*HA,  int.   èskin  !  èskin  Yalla  ! 

HABILE,  adj.  hérén,  harala, 
vâné.  Je  eherehe  un  ouvrier 
habile,  iigèykat  bu  hérén  lâ  di 
ût.   —  (rendre),    héréntô. 

HABILEMENT,  adj.  bu  hérèn. 
bu   haralâ. 

HABILETÉ,  s.  f.  nhéren  g., 
hérénay    b.,    haralé    g.,    vânê    g. 

—  (manquer  d'),  hérérladi, 
tûné. 

HABILLÉ  (être  bien),  sudé, 
hadân,  so!  maldn  yu  rafèt.  — 
(mal),    rûfté,   sagaré. 

HABILLEMENT,  s.  m.  yeré  y., 
ntangay  l.,  ntol  g.  —  neuf,  hè- 
hèr  b. 

HABILLER,  v.  a.  solal,  sânga, 
lambâ,  limbâ,  odâ.  —  faire  des 
habits  a  quelqu'un,   dèfat  y'èré. 

—  aller  bien,  en  parlant  des 
habits,  èm,  dèkâ.  —  donner  des 
habits,  odâ.  Je  iVoublierai  ja- 
mais  que  e'est  toi  qui  ni'as  ha- 
billé,  du  ma  faté  m'ukâ  nê  yâ 
ma  oda.  C'est  lui  qui  a  habillé 
mon  <nfant,  mô  dogal  suma 
■dôm  mbuba.  —  ($'')-,  soJ,  sûngu, 
odu,  lambu,  Jimbu.  —  se  pour- 
voir  d'habits,  dénda  yeré. 

IIABIT,  s.  m.  ntangay  J.,  yeré 
y .., ,  m  b  u  ba  m.  V  o  t  re  h  ab i t  v a 
très  'bien,  sa  mbubâ  èm  nâ  Ja, 
dèkâ   nâ   ti  yov   biy  liâh   a   bâh. 

—  neuf,    hèlièr  b.,   yeré   bu   ès. 

—  précieux,  Jiaftan  b.,  mbubâ 
mu  rafèt,  handar.  Les  beâux 
habits  d'autrui  ne  me  feront 
pas  jeter  mes  haillons,  handar 
u  vay  du  taJi  ma  bayi  suma  i 
sagar.  —  (mettre  un)  pour  la 
première   fois,   daJo. 

HABITABLE,  a.lj.  fu  nu  men 


â  dekâ.  Ce  lieu  n'est  pas  ha- 
bitable,    kèn   menu  fê   dekâ 

HABITANT,  s.  m.  deJm  d., 
vâ  ou  ndudu  avee  le  nom  du 
lieu.  Un  habitant  du  village, 
vâ  dekâ  bâ.  Un  habitant  né  a 
Gorée,  ndudu'Ber.  On  peut  dé- 
signer  les  habitants  d'un  pays, 
d'une  ville,  par  le  no;m  pro'pre 
répété.  Les  habitants  du  Sa- 
loum,  SaJum  SaJum  yi,  vâ  Sa- 
lum  yi.  G'est  un  habitant  de 
Joal  qui  l'a  fait,  Dong  Dong  â 
ko    def. 

HABITATION,  s.  f.  ker  g., 
dekâ  b.,   dekukay   b.,   nêg   b. 

HABITER,    v.    a.    et    n.    dekâ. 

HABITUDE,  s.  f.  tamèi  b.,  ta- 
mâtamâ  b.,  minèl  g.  Ghaeun 
suit  son  habitude,  Ju  vây  tama, 
môm  Jâ  dèmé.  —  (avoir  I'), 
tamâ,  faraJ.  Danis  notre  village, 
on  n'a  pas  l'habituele  de  tra- 
vailler  le  dimanehe,  ti  sunu 
dekâ,  tamu  nu  Jigèy  dibêr.  — 
(d'),  bu  farai,  ou  tamâ,  faraJ, 
employés   eomme   verbes. 

HABITUÉ    (être),    iama,    min. 

—  (n'être  pas),  tamadi,  tamari, 
minadi,  minari,  ou  simplement 
tamuJ,  mtnuJ.  —  (n'ôtre  pas 
eneore),    tamanguJ,     minanguJ. 

—  s.  m.  ku  faraJ.  Les  habitués 
de  Ja  maison,  ûâ  faraJ  â  nev  ti 
sunu  ker  Les  habitués  du  ea- 
baret,  iiâ  di  faral  ti  iiânukay 
bâ. 

HABITUEL,  adj.  tu  faraJ  a 
am,  iu  ûô  tamâ.  L'ivrognerie 
lui  est  habituelle,  di  nii  farat  â 
mandi,   nân  bè   mandi  Jâ  tamû. 

HABITUELLEMENT,  adv.  bu 
faraJ,    bu    tamâ.    On    tourne    le 
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plus  souvent  par  «  âvoir  l'ha- 
bitude  »,  farai,  tama.  Je  vais 
habituellement  prendre  un  bain 
le  matin,  di  nâ  faral  â  sangvidi 
ii  leleg. 

HABTTUER,  v.  a.  tamal,  ta- 
mâlô,  minal,  minlô.  —  (S'), 
tamâ,  min.  —  (faire  semblant 
de),  tamâtamâlu,   minminlu. 

*HÂBLER,  v.  n.  baré  kâbab, 
damu,  gôrgôrlu,  hurhuri,  sa- 
bahu,    rabâhu,   fèn. 

'HÂBLERIE,  is.  f.  kâbab  b., 
damu  g.,   hurhuri  g.,  fèn  v. 

*HÂBLEUR,  s.  m.  ku  baré  kâ- 
bab,  damukât  b.,  hurhurlu  b., 
fènkat  b. 

*HACHE,  s.  f.  sémin,  sémén 
v.,  ngadu  l.  —  des  Laobés,  salâ 
v.,  savtâ  s.  —  (petite),  reeour- 
'bée,  dèné  b. 

*HACHER,  v.  a.  dogat.  —  la 
paiTle  ou  le  foin  pour  le  don- 
ner  aux  bestiaux,  nadâ.  Être 
haehé,   nadu. 

*HACHETTE,  s.   f.    dèné   b. 

*HACH1S,   s.   m.   dogat   b. 

*HAGARD,  adj.  sohor,  hos,  lu 
dr    titalé. 

*HAHA,  s.   m.    hatal   b. 

*HAIE,  s  f.  nak  b.,  lêm  b., 
Vihèt  v.  —  (faire  une),  nak, 
lêm.,  sahêl,  ver.  J'ai  fait  une 
haie  pour  mon  père,  lêmal  nâ 
sumâ  bây.  —  rangée  de  person- 
nes.  langalé  b.  —  (former  la), 
langâ. 

*HA*i'E,  int.  pour  animer  les 
chevaux,  kor  1  Et  ha'i'e  au  bout, 
ak  lu  ko  epâ. 

*HAILLON,  s.  m.  sagar  v.,  ga- 
lâli  b.  Etre  eouvert  de  hail- 
lons,  sagarê,  râflé. 

*HAINE,  s.  f.  sib,  sibèl  b.,  nti- 


oè'  L,  sihlu  g.,  sis  b.,  mbaû 
m.,  mbanèl  g.  —  mutuelle,  si- 
banté  b.,  mbaû'anté  g.,  tôngô, 
tonguantê  b.  —  (en)  de,  ndégé 
l?  mu  sib  (mu  se  remplaee, 
suivant  les  eas,  par  un  autre 
pronom).  Ils  l'ont  fait  en  haine 
du  roi,  lâ  nu  ban  bûr  â  tah, 
ban    bûr    â    lèn    ko    dèflô. 

•HAINEUSEMENT,  adv.  ak  nti- 
bèt,   ak  mbanèl. 

*HAINEUX,  adj.  hos,  sidê, 
bané,    ku    baré    sibèl. 

*HA'iR,  v.  a.  sib,  sihlu,  ban, 
sis,  sikâ,  tongu.  —  (faire),  si- 
blô,  sislô.  —  par  superstition, 
hos.  —  (Se),  ban  sa  bopâ.  Per- 
sonne  ne  se  hait  lui-même,  kèn 
banul  bop'âm. —  mutuellement, 
sibanté,  bananté,  sikanté,  tongô, 
tenguanté  —  (Se  faire),  siblu. 
Ii  n'est'pas  digne  de  pitié,  ear 
il  se  fait  hai'r  lui-même,  me- 
tul  â  yerem,  ndé  mô  di  siblu 
bop'âm. 

*HAi'SSAB,LE,  adj.  bon,  met  â 
sib,    met    â    ban. 

*HALAGE,   s.   rn.    heVu   gâl   g. 

*HÂLE,  s.  m.  mboyo  m.,  ngé- 
lav    lu    bon,    ngélav    lu   ây. 

HALEINE,  s.  f.  tolo'gémén.  — 
(être  hors  d'),  hih,  menatul  â 
noki,  telé  —  souffle  du  vent, 
ngélav  L,  risé  b.  —  (d'une),  bu 
dogadi,  ban  â  nopalâku,  ti  bènâ 
yôn.  —  (de  longue),  lu  yâgâ. 
C'est  un  travail  de  longue  ha- 
leine,    ligèy    bi    di    nâ   yâgâ. 

*HALER,  v.  a.  un  bateau,  vat, 
heta.  - —  une  eorde,  heta,  fiodi, 
féha. 

*HÂLER,  v.  a.  lakâ.  II  est 
hâlé  par  le  soleil,  nad  vê  ko 
lakâ. 

*HALETANT,  adj.  ku  di  hih 
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•HALETER,    v.    n.    hih,    hihat. 

*HALEUR,  s.  m.  vatkât  b.,  he- 
takat   b. 

*HALLE,  s.f.  dè  b.,  mbâr  u  dè. 

*HALLIER,   s.    m.    gol   b. 
HALLUCINATION,  s.  f.  ndomi 
g.,  ndûm  g.  II  a  eu  nne  hallu- 
eination  dans  la  forêt,  domi  nâ 
lâ  alâ  bâ. 

HALLUCINÉ,   s.   m.   ka  di  gis 
lu    ko    dôrrial,    ku   domi.    ku    di 
gisal  bop'âm  yef  yu  naka  bopa. 
HALLUGINER,  v.   a.   domal. 

*HALO,  s.  m.  verèl,  veray  u 
dantâ.  —  (être  entouré  d'un), 
en  pariant  du  sbleil,  féntâ  (te- 
nir  eonseil). 

*HALTE,  s.  f.  tahavay  b.,  7io- 
paliku  b.  Halte-la, fahauaZ,  dé- 
kil,   au   p'l.   tahav   lèn,   déki  lên. 

—  (faire),  tahav,  nopaliku,  no- 
pâlu,  déki,  dal.  —  (lieu  oû 
Lon   fait),   dal,   dalukay   b. 

*HAMAC,   s.    m.    riddyân   g. 

HAMEOON,    s.    m.    es    g.,    do- 

linkâ  g.   Donnez-moi   un   hame- 

^on    pour    que    je    puisse     aller 

pêeher,    may    ma   os   dèm   napi. 

—  (attaeher  l')  â  la  ligne,  tam. 
L'aetion    de    l'attaeher,    tam    b. 

—  au  pl.  (réunir  plusieurs  pe- 
tits)  pour  prendre  des  sardines, 
heret.   —  (mordre   a   l'),   dah. 

*HAMPE,  s.  f.  sèt  b.  La  hampe 
de   la   lanee,  sèt   u   hêd   b. 

*HANCHE,  s.  f.  pôd,  pôt  b., 
môto  m.,  falaré  d.  S'appuyer 
les  poings  sur  les  hanehes,  dâtu. 

*HANGAR,  s.  m.  mbâr  m.  — 
(petit)  oû  l'on  se  réunit  pour 
ci,user,   se   réeréer,   yèn   b. 

*HANNETON,  s.  m.  (gros), 
hembânân  b.,  hérénân  g.  On 
désigne  sous  le  nom  générique 


de  gunûr  g.  les<  inseetes  quf 
ont  plus  ou  moins  la  forrne 
du  hanneton,  et  même  tous  le® 
inseetes. 

*HANTER,  v.  a.  far  ak,  faral, 
andâ'k,  andal  quand  le  eomplé- 
ment  préeède.  II  hante  le  ea- 
b^ret,  di  nâ  faral  ti  nânukay 
bâ.  Dis-moi  qui  tu  hantes,  je 
te  dirai  qui  tu  es,  vah  ma  ktr 
nga  andal,  di  nâ  la  vah  kâ  nga 
don. 

*HAPPER,  v.  a.  ganka.  —  sai- 
sir  â  l'improviste,  dapa,  bètât 
né  taral.  On  a  happé  le  voleur, 
bètâ   nânu    satâkât    b. 

'HARANGUE,  s.  f.  vah  d., 
kadu  g.,  Jaé  b.  Quand  il  eut  fini 
sa  harangue,  bâ  mu  vahé  bè 
nopi. 

*HARANGUER,  v.  a.  vah;  adar 
lae. 

*HARANGUEUR,  s.  m.  vahkât 
b.,    adukât   b.,    laékât    b. 

*HAR\SSÉ  (être),  tayi,  lotâ  bè 
tayi,   telé,  fâtu. 

*HARASSEMENT,  s.  m.  tayi  b., 
lotay  b 

*HARASSER,  v.  a.  tayilô,  fât, 
lotâlô. 

*HARCÊLEMENT,  s.  m.  ngétèn 
g.,  tuhal   b. 

*HARCELER,  v.  a.  gétèn,  tu- 
hal,  faral   a   songa. 

*HARDES,  s.  i'.  pl.  yeré  y., 
sagar  y. 

*HARDI,  adj.  nomé,  némé,  né'- 
mén,  gôr,  dambûr,  nor,  am  fit. 
—  effronté,  rêv,  sob,  suûari. 
lûbu,  sunarikat  b.  —  (rendre), 
fiomélô,  néménlô,  may  fit,  may 
ndambâr. 

•HARDIESSE,  s.  f.  nome  g., 
némén  g.,  ndambâr  g.  —  in- 
solenee,    rêvay    b.,    rêvandé    g., 
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lûbuté    g.,    sunari    g.    —   (âvdi' 
la)  de,  némén,  san. 

MIARDIMENT,   adv.    bu   fiomé, 
bu  némén,  ak.ndambâr,   ak  fit. 
*HARENG,    s.    m.    (espèee    de), 
yâboy  b. 

*HARGNEUX,  adj.  dafé,  nahari 
dérèt,  lâluul,  nit  u  karabâné, 
baré  diko. 

'HARIGOT,  s.  m.  du  pays, 
nébé  d.,  seb  b.  Couscous  aux 
harieots,  bâsé'nébé,  topor  v.  — 
quand  il  est  enoore  très  ten- 
dre,  pèlah  b.  —  (sorte  de  pe- 
tit),  ngori  I. 
*HARIDELLE,   s.   f.   gôl   b. 

HARMONIE,  s.  f.  pélo  b.,  tu- 
hay  b.  : —  eoneorde,  dêgô  b., 
dêganté  b.,  andâ  g.,  andando 
g.  —  (vivre  en  bonne),  degô, 
deganté,  dubô.  Ces  deux  per- 
sonnes  ne  vivront  jamais  en 
bonne  harmonie,  ndr  i  nit  fiônu 
du  nu  dubô  muk. 

HARMONIER,  v.  a.  andandôl. 
—  (S'),  andando,  anda,  degô, 
dubô. 

"  HARMONIEUSEMENT,  adv.  ak 
pélo,    lu    tuhâ. 

HARMONIEUN,  adj.  am  pélo 
tuhâ,  tohh.  Des  ehants  har- 
monieux,  voy  yu  tuhâ,  voy  yu 
nêh. 

HARMONIQUE,  adj.  lu  degô, 
lu  andâ. 

HARMONIQUEMENT,  adv.  bu 
d'égô,    bu    anda. 

HARMONTSER,  v.  a.  andari- 
dôl,  fèhéy  bè  bât  yi,  bè  buftâ 
yi  andâ,  —  (S'),  anda,  andando, 
d'èg'ô,   dubo. 

HARMONIUM,   s.    m.   lorgâ   b. 
#HARNACHEMENT,  s.   m.   takâ 
fas,    tak'u  fas. 
*HARNACHER,    v.    a.    takâ  fas. 


•HARNAIS,    s.     m.    tak'u    fas, 
dumtukay    u   fas. 
"*HARPAILLER  (Se),  v.   pr,   ha- 
santé,   sâganté. 

*HARPE,  s.  f.  halam  m.,  ndân- 
gal  l.  —  (jouer  de  la),  halam. 
En  jouer  pour  quelqu'un,  ha- 
lamal.  Gelui  qui  en  joue,  ha- 
lamkât    b. 

*HARPER,  v.  a.  dapâ,  né  ta- 
ral.  —  (Se),   dapanté,   tianté. 

*HARPIE,  s.  f.  digèn  du  na- 
hari  dérèt,  digèn  du  baré  diko. 

*HARPISTE,  s.  m.  f.  ku  men 
halam,  halamkât  b. 

*HARPON,  s.  m.  kadû  g.,  sâh 
b.,  dèk  d.  —  (aller  pêeher  au), 
sâhtu. 

*HARPONNER,  v.  a.  sani  kadâ, 
sâh.     . 

*HARPONNEUR,  s.  m.  sanikast 
i    kadâ,    saJikat    b. 

*HARr,    s.    m.    takukay    b. 

*HASARD,  3.  m.  tandâlé  b., 
tolâlé  b.,  kas  g.  —  danger, 
tafâr  l.,  ndadân  l.  J'ai  eouru 
tous  les  tiasards  de  |a  guerre, 
fèké    nû    tafûr    i    haré   yâ   yépa. 

—  (au),    ban    â   sêtlu,    ak    nakâ 
têy.  —  ^â  tout),   lu   men   â  hèv. 

—  (par),  ak  tandâlé.  G'est  arrivé 
par   hasard,    kèn   téyu   ko. 

*HASARDÉ,   adj.   ôrul. 

*HASARDER,  v.  a.  sani,  tèg. 
Permettez-moi  de  hasarder  une 
opinion,  bayi  len  ma  sani  l'èn 
i  bât.  —  (Se),  dây  sa  bakan, 
tabi  ti  ngétèn,  dô  sa  bopâ  ti 
tafâr. 

*HASARDEUSEMENT,  adv.  ak 
tafâr,  ak  ndadân. 

*HASARDÈUX,  adj.  hardi,  nê- 
mén.  —  périlleux,  baré  tafâr, 
baré  ndadân.  G'est  bien  hasar- 
deux,    lef  li   ôrul   kat. 
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*HASE,  s.  f.  leg  lu  digèn, 
ndombôr   lu    digèn. 

*HÂTE,  s.  f.  gâvay  b.,  gâvantu 
g.  —  (a  la),  bu  gav.  En  toute 
hâte,  bu  gâv  â  gâv.  —  (avoir) 
de,  yakamti.  J'ai  hâte  de  re- 
tourner  a  la  maison,  yakamti 
nâ  nibi  sunu  ker. 

*HÂTER,   v.   a.   gâvlô,   gâvtulô. 

—  (Se),  gav,  gâvtu,  gâvantu, 
farlu,  savar.  Hâtez-vous  de  par- 
tir,  gâoal  â  dèm.  - —  de  seeou- 
rir,  gâvé,  qui  s'emploie  eomme 
verbe  aetif.  Hâtez-vous  de  me 
donner  de  l'eau,  gâvé  mâ'k 
ndoh. 

*HÂTIF,  adj.  gav  â  nor,  dekâ 
ûor.  Le  petit  mit  est  le  plus 
hâtif,    sûnâ    di    dekâ    ûor. 

*HÂTIVEMENT,    adv.    bu    gâv. 

"HAUBAN,  s.  m.  bûm  bu  nô 
také  mâ. 

'HAUSSE,  s.  f.  ee  qui  sert  a 
hausser,  doka  b.  —  augmeitn- 
tion  de  prix,  ndarté  /.,  daféay  b. 

*HAUSSEMENT,  s.  m.  ékati, 
yékati    b..    dokâ    b. 

*HAUSSER,  v.  a.  ékati,  yé- 
kati,  kâvèl,  kâvélô.  II  a  haussé 
les  épaules,  mu  yékati  i  mba,g, 
am.  —  la  voix,  yékati  sa  bât, 
vah  bu  gen  â  kâvé.  ■ —  augmen- 
ter,  doli.  Hausser  le  prix,  da- 
félô,  darlô.  —  v.  n.  doliku,  gen 
a  dafé,  dar.  —  (Se),  yékati  sa 
bopâ,  réyréylu.  —  sur  ses  pieds, 
yuhôlu. 

*HAUT,    adj.    kov,    kâv,     kâvé. 

—  ('plus),  gen  â  kavé. —  (moins), 
kâvéul  niki,  gen  â  sufê  ;  le 
plus  souvent,  on  renverse  la 
phrase.  Mon  papayer  est  moins 
haut  que  le  tien,  sa  papayô  gen 
â  kâvé  sumâ  bos.  —  (le  plus), 
gen  â  kâvé  ti.  C'est  le  plus  haut 


de  tous  les  arbres,  mô  gen  et 
kâvé  ti  garap  yi  yépa.  —  (le* 
moins),  gen  â  sûfe  ti.  —  émi- 
nent,  réy.  Une  haute  sages^e, 
sago  su  réy.  —  mal,  hem  g., 
hemhem  g.  Tomber  du  haut 
mal,  hem,  dânu  berfêrèn.  —  au 
fém.  (maijée),  mpésé  m.  La  mer 
est  tout  â  fait  haute,  mpêsé  mi 
dad  nâ.  —  au  fém.  (mer),  pleine 
mer,  kâv'gêt.  En  haute  mer,  tâ 
kâv'gêt.  —  s.  m.  kâv  g.  —  le 
faite,  pud  b.,  mpohlâ  m.,  ntat 
I.,  dubâ  b.  Le  haut  d'une  ease, 
pud  u  nêg.  Le  haut  d'un  arbre, 
ntat  u  garap.  —  (le  Très-), 
Yalla,  Kâ  tôg  fu  gen  a  kavé 
tâ  asaman.  —  adv.  a  haute 
voix,  tâ  kâv.  Parlez  plus  haut, 
vahal  bu  gen  â  kâvé,  yékatil 
sa  bât.  —  (en)  de,  tâ  kâv.  — 
(la-),  au  eiel,  tâ  aldana.  Nous 
nous  reverrons  la-haut,  di  nânu 
gisêti  tâ  aldana. 

•HAUTAIN,  adj.  ^gâbu,  rey- 
réylu,  rêv,  sûr.  Une  démarehe 
hautaine,    dohin   i   réyréylu. 

*HAUTAINEMENT,  adv.  bii 
gâba,   bu  rêv. 

*HAUTEMENT,  adv.  hardiment, 
bu  nojné,  ak  ndambâr.  —  a 
haute  voix,  ta  kâv.  —  avee  or- 
gueil,    bu    gâbu,    bu    rêv. 

*HAUTEUR,  s.  f.  kavéay  b.  — 
eolline,  tundâ  v.,  tangor  v.,  dâl 
i  sûf. 

*HAUT-FOND,    s.    m.    pas    b. 

*HAUT-LE-CORPS,  s.  m.  teb, 
tebin  b. 

*HÂVE,  adj.  hoyi,  molul,  so- 
piku. 

*HAVIR,  v.  a.  hemal,  homal. 
—  v.    n.    hem,   hom. 

*HAVRE-SAC,   s.    m.    mbûs  m. 

*HÉ,    int.    pour    appeler,     (\v, 
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ô  après  un  mot  ou  un  mem- 
bre  de  phrase.  Hé,  Vali  !  Vali 
ô  !  Hé  !  \enez  vite,  gâvsi  lêtn  ô  ! 

HEBDOMADAIRE,  adj.  lu  di 
am   ay   u   bès  bu  nèkâ. 

HEBDOMADAIREMENT,     adv. 
ay   u    bès    bu    nèkâ. 
'  HÉBERGEMENT,  s.m.  dalal  b. 

HÉBERGER,  v.  a.  daldl,  ga- 
nalé. 

HÉBÉTÉ,  adj.  dèsé,  tôy,  fip- 
radi,  honèt,  dof. 

HÉBÉTER,  v.  a.  dèsélô,  ho- 
nètlô,  doflô,  navtal.  —  (S'), 
dôr   di    dof,    natohunâ. 

HÉBREUX,  s.  m.  lak'i  Yaur 
na. 

HÉCATOMBE,  s.  f.  rèndi'te- 
m'êr  i  nag,   rèndi  nag  yu  baré. 

HBGTOLITRE,  s.  fn.  temêr 
i  liiar. 

'  HEGTOMÈTRE,  s.  m.  temèr  i 
mètâr. 

HÉGIRE,  s.  f.   hédira  d. 
*HÉLAS,     int.     èskin    !      èskin 
1  alla  !  èy,  èy  ndèysâh  !  ndèy  ! 
subâna  kâr  ! 

*HÉLER,  v.  a.  ô,  dohôr,  do- 
vôr. 

*HEM,  int.  èy,  ô  après  un 
mot. 

HÉMISPHÈRE,  s.  m.  gèna. 
val'u  aduna,  gènâ  val'u  mer- 
gèl. 

HÉMOPTYSIE,  s.  f.  tufli-dé- 
rèt  b. 

HÉMORRAGIE,  s.  f.  hep'u  dé- 
rèt    g.    —   du    nez,    bori    b. 

HÈMORROiDES,  s.  f.  'pl.  bir 
âb   tanâ. 

HÉMOSTATIQUE,    adj.     lu    di 
fad  hep'u   dérèt. 
*HENNIR,  v.   n.    'gêhal,   mêhal. 
•HENNISSEMENT,    s.    m.    ngê- 
hal   g.,    ngêhal   u  fas. 


HÉPAT1QUE,  adj.  lu  bokâ  ti 
rès. 

HÉPATITE,  s.   f.   douleur  hé«. 
patique,    métit    u    rès. 
'HÉRAUT^   s.   m.    ndav   «   InVr. 

HERBAGÉ,  adj.  lu  nirô'k 
nah. 

HERBAGE,   s.    m.    nah   m. 

HERBE,  s.  f.  Jlah  m.  —  toute. 
jeune,  le  mil  même  eneore  en 
herbe,  tah,  tahèf  b.  —  verte, 
fiah  mu  tôy.  —  bonne  a  fau- 
eher,  ngub  m.  —  (mauvaise) 
dans  iles  ehamps,  bahav  b,,  ûah 
mu  bon  bârâ  b.  —  (rempli  d') 
nahé,  baré  nah.  Ton  ehamp  est 
rempli  d'.herbe,  sa  tôl  dèfâ 
nahé.  On  peut  voir  au  mot 
«  ehaume  »,  les  noms  de  plu* 
sieurs  grandes  herbes  de  la  fo*. 
ret. 

HERBEUX,  HERBU,  adj.  barl 
nah,   nahé. 

HERBIVORE,  adj.  lu  di  dundê. 

nah.     G'est     un     animal     lierbi-. 

vore,  rab  vôvu,  nah  la  di  dundè, 

*HÈRE,    s.    m.    (pauvre),    tos*. 

karé    b.,    bâdola   b.,    bado    b. 

HÉRÉDITAIRE,  adj."  In  flu 
men  â  donâ,  lu  nu  men  3 
donalé. 

HÉRÉDITAIREMENT,  adv  ti 
ndono. 

HÉRÉDITÉ,  s.  f.  ndonef  g.% 
dono,    ndono   g. 

*HÉRISSÉ  (être),  irempli  det 
fês  dèl,  baré.  Cette  mer  est  hé- 
rissée  d'éeueils,  gêt  gi  fès  n&. 
dèl  ak  i  dot. 

*HÉRISSER,  v.  a.  ékati.  L& 
lion  hérisse  sa  erinière,  gaèndê 
dèfâ  èkati  sehd'm.  —  (Se),  être 
hérissé,  né  safi,  né  sefi,  sefi&t 
sanâral,  semba.  La  haie  est  hé» 
rissee  d'épines,  lèm  bâ'ngê  né 
san. 
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*HERISSON,    s.    m.    surlèl    b. 

HÉRITAGE,  s.  m.  ndonèl  b., 
'dono,  ndono  g.,  dur  g.  Qui 
ignore  le  nom  de  son  père  ne 
peut  réelamer  son  héritage,  ku 
sa  tur  u  bây  di  te,  dô  lâd 
ndono.  —  (laisser  en),  donalé, 
batalé. 

HÉRITER,  v.  n.  donâ.  G'est 
de  mon  onele  que  j&i  hérité, 
sumâ  nidây  lâ  donâ.  —  (faire), 
donâlô. 

HÉRITIER,  s.  m.  dono  d., 
donâkal  b. 

HERMAPHRODITE,  adj.  ngu- 
ligânâ  g.,    ngunungâna   b. 

HERMÉTIQUEMENT,  adv.  ka- 
pas.  C'est  hermétiquent  fermé, 
tedu  nâ  kapas. 

*HERNIE,  s.  f.  huhân  b.  — 
(avoir  une),    huhân. 

HÉROiNE,  s.  f.  digèn  du  dam- 
bâr,    digèn    du    am   fit. 

HÉROiQUE,  adj.  u  dambâr, 
lu  âmui  morom,  lu  mét  â 
yêmtân,    siv. 

HÉROiQUEMENT,  adv.  ak 
ndambdr,  bu  siv,  bu  met  â 
yêmtân. 

HÉRO'iSME,  s.  m.  ndambdr  g. 
*HÉRON,  s.  m.  hodd  g.,  hod'u 
dân,  reg  g.  (L),  tarah  b.  —  (es- 
pèee  de  grand)  qui  vit  de  liè- 
Vres,  de  poissons,  kulandang  b. 
*HÉROS,  s.  m.  dambâr  b.,  ha- 
rekdt    bu   dolê   doli. 

HÉSITANT,  adj.  ku  di  nimsé, 
ku  di  ddhlé. 

HÉSITATION,  s.  f.  nimsé  b., 
^dâhlé   b. 

HÉSITER,  v.  n.  nimsé,  dâh, 
4ahlé.  —  (faire),  nimsélô,  dâ- 
hal. 

HÊTEROeiJTE,  adj.  met  d  rê. 


HÉTÉROGÈNE,adj.  lu  bokéui. 

HEURE,  s.  f.  vahtu  v.,  sâ  s., 
dololi  b.  Je  partirai  a  trois  heu- 
re,  ii  nét'i  vahtu  lâ  di  dèm,  bu 
nét'i  dololi  dibé,  ma  dèm.  — 
époque  quelconque,  damano  d. 
—  (a  la  bonne),  ndok,  bisimi- 
lay.  —  (arriver  â  la  bonne), 
au  bon  moment,  èm  ti.  —  (dê 
bonne),  têl.  Tu  es  venu  de 
bonne  heure,  têl  ngâ  nev,  hèysi 
nga.  —  partir  de  bonne,  hèy, 
têl  â  dèm.  —  (â  eette),  lêgi,  ti 
sunu  damano,  ti  sunu  i  sâ.  — 
(tout  a  l'),  bientôt,  l'égi.  —  (tout 
â  l'),  il  n'y  a  qu'un  instant, 
lêgi,  sanhd,  ydgul  dara, —  (pour 
l'),  lègi  nak.  —  (être  l')  de, 
dot,  avee  le  nom  ou  le  verbe 
suivant  pour  sujet.  II  est 
l'heure,  il  n'est  pas  eneore 
l'beure  de  diner,  an  dot  nd, 
an  dotangul.  —  dernière,  vahtu' 
d'è  gd.  —  (être  arrivé  a  sa  der- 
nière),  rèpd.  Son  heure  était 
venue  et  la  mienne  ne  l'était 
pas,  dèfd  rèp'on  ;  man  dak,  dd 
ma   rèpul   on. 

HEUREUSEMENT,  adv.  ak 
mûr,    ak    barké. 

HEUREUX,  adj.  baré  mûr, 
bég,  banêhu,  tèhé,  suturlu.  — 
qui  donne  du  plaisir,  nêh,  lu 
di  béglô.  —  sans  aeeident,  an- 
dâ'k  damd.  Que  Dieu  vous 
donne  un  heureux  voyage,  nâ 
la  Yalla  yobô'k  damd.  —  excel- 
lent,  bâh,  rafèt,  nêh.  II  a  un 
heureux  earaetère,  rafèt  nâ 
diko.  —  (rendre),  tèhétlô,  banê- 
hulô,  béglô.  —  s.  m.  pl.  (les) 
du  monle,  nâ  baré  alal,  nd  barê 
katan. 

•HEURT,  s.  m.  fêr  b.,  fél  b. 
En  parlant  de  deux  objets  qui 
se  heurtent,  fènhô,  fènhuanté  b. 
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*HEURTER,  v.  a.  fêr,  fakâtal. 
—  du  pied,  fél.  —  frapper  a  la 
porte,  fegâ,  kungkung.  —  (Se), 
faku,  fakâtu,  fakâtalu,  pakâ- 
talu,  né  tunuh.  —  mutuePe- 
ment,   fènhô,   fènhuanté. 

HEXAPODE,  adj.  borom  du- 
rom    bèn'i   tanka. 

*HIBOU,  s.  m.  hargét  g.,  har- 
déd  m.,  lôy  m. 

*HIC,  s.  m.  la  prineipale  dif- 
fieulté,  lu  ti  gen  a  dafé.  Hie 
et  nune,  l'ègi  l'égi,  nônâ'k  nônâ. 

'HIDEUSEMENT,   adv.   bu  ilâv. 

*HIDEUX,  adj.  ilâv,  nâv  â  nâv, 
nâv  bè  d'ê,  metul  â  gis,  doyul  â 
gis. 

*HIE,  s  f.  da.rukay  b. 
HIER,  adv.  dèmba.  Hier  au 
soir,  big.  —  réeemment,  yâgul, 
sanha,  kéra.  II  n'est  arrivé  que 
d'hier,  .  yâgu  fi  kéra  rèka  lâ 
nev. 

*HIÉR4RCHIE,  s.  f.  epanté  b., 
topanté    b.,    tégônté    b. 

*HIÉRARCHIQUE,  adj.  ti  to- 
panté.  C'est  mon  supérieur  hié- 
rarchique,  ti  sûf  âm  lâ  nèkâ, 
mô  ma  ditu.  Par  voie  hiérar- 
chique,    ti    topanté'kélifâ. 

*HIÉRARCHIQUEMENT,  adv. 
niki   kélifâ  yâ   di   topanté. 

HILARrTÉ,  s.  f.  nêh-dérèt  g. 
Ce  fut  une  hilarité  générale, 
népâ   bokâ   di    rê. 

HIPPIQUE,  adj  i  fas.  Un 
eoneours  hippique,  ravahté  i 
fas. 

HIPPODROME,  s.  m.  ravan- 
téukay    u   fas   yâ. 

HIPPOPHAGE,  s.  m.  ku  di 
lèkâ  yap'u  fas. 

HIPPOPOTAME,  s.  m.  lèbêr 
4-,  mbes  m.   (L). 

HIRONDELLE,    s.    f.     mbèlâr 


m.,  kalèrbet  m.  —  de  mer, 
vètvèt   b. 

*HISSER,  v.  n.  yékati,  het/i, 
vékâ.  —  (Se),  né  yankan,  yêg, 
ti  kâv,  yékati  sa  bopâ,  yéka* 
tiku.  On  ne  sait  eomment  il 
s'est  hissé  â  un  poste  si  hono- 
rable,  kènâ  hamul  nakâ  lâ  dèf 
bè  dot  ti  mpal  mu  ni  kâvé. 

HISTOIRE,  s.  f.  habar  b.  — , 
réeit  quelconque,  habar  6.,  ni* 
tali  b.  —  avéntures,  dalôré  d., 
manôré  m.  Raeonter  l'histo:re. 
d'un  personnage,  nitali  dalôré 
i  nit.  —  réeit  mensonger,  fèn 
v.,  nar  v.,  nahé  b.  Mon  eher, 
tu  eontes  des  histoires,  dâ  nga. 
fèn,  vâ  di  ;  yangê  doka. 

'HISTORIEN,  s.  m.  bindâkât 
u  habar,  bindâkât  u  dalôrê,  nUj 
talikat  u  dalôré. 

HISTORIETTE,  s.  f.  habar  bu 
nêh,    nitali    bu    di    rêlô. 

HISTORIQUE,  adj.  réellement. 
arrivé,  lu  hêv  degâ.  —  s.  m, 
nitali  b.  Je  me  eontente  de  vous 
donner  l'historique  du  fait,  d& 
ma  la  vah  rèkâ  naka  lâ  lef 
li  dohé.  Je  vous  assure  que. 
e'est    historique,    degâ    la    môs, 

HISTRION,  s.  m.  voyânkât 
b.,  gavlo  g.,  maslânkât  b. 

HIYER,  s.  m.  nôr  b.  C'est  oe. 
qu'on  appelle  la  bonne  saison 
au   Sénégal. 

HIVERNAGE,  s.  m.  saison  des. 
pluies,  navèt  b.  —  (passer  l'), 
navèt.  Je  ne  passerai  pas  I'his 
vernage  iei,   du  ma  fi  navet. 

*HO,  int.  pour  appeler,  éy,  ô 
après  un  mot,  —  marquant 
l'étonnement,  l'indignation,  ès* 
kin  !  mô  !  nakâ  mu  ? 

*HOCHEMENT,  s.  m.  yengatu, 
b.,  yengâtal  b. 
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*HOCHEQUEUE,  s.m.  talbèt  m. 

•HOGHER,  v.  a.  yengal,  yen- 
gâtal. 

*HOLÂ,  int.  pour  appeler,  èy, 
6  après  un  mot.  —  adv.  dou- 
eement,  ndankâ,  mbéyt.  Hola  ! 
ne  faites  pas  tant  de  bruit,  èy, 
gâ  ûi,  bu  lên  sôv  nilé.  —  s.tm. 
(mettre  le),  fasâlé,  marâlé. 
HOLOOAUSTE,  s.  m.  rèndi  g. 

*HOM,  int.  vay  ?  èy,  vâ  di  ! 
uham  ! 

*HOMARD,  s.  m.  sum  b. 
HOMÉRIQUE  (rire),  rê  bè 
begâ  dê.  A  la  fin  de  son  dis- 
eours  éelata  un  rire  homéri- 
que,  nâkâ  lâ  sotalé  vah  âm, 
Ûépâ  dal  di  rê  bè   begâ  dè. 

HOMICIDE,  s.  m.  meurtrier, 
bômkât  b.  —  erime,  bôm, 
mbôm  b.  —  (oommettre  un), 
bôm,  rèy  nit. 

HOMMAGE,  s.  m.  téral  b., 
téranga  d.,  kèrsa  g.,  vègêl  b. 
*=~  (rendre),  téral,  débal  té- 
ranga. 

HOMMASSE,  adj.  digen  du 
mèl  ni  gôr,  digèn  du  topando 
vahin  u  gôr. 

HOMME,  s.  m.  en  général, 
nit  k.,  dôin  u  Adama.  Tout 
homme,  nit  ku  nèkâ,  nit  ô  nit. 
Je  ne  puis  aller  parmi  les  hom- 
mes  sans  en  revenir  moins 
honrme,  du  ma  mené  di  dèm 
fâ  nit  nâ,  nit  ku  gen  â  név 
lâ  fâ  bayâkô.  —  par  opposition 
k  femme,  gôr  g.  Ce  mot,  eomme 
le  «  vir  »  des  Latins,  s'emp'oie 
pour  désigner  un  homme  brave, 
ferme.  C'est  un  homme  de 
eeeur,  gôr  lâ,  am  nii  fit.  — 
(jeune),  vahambûné  b.  —  (faire 
le  jeune),  farô,  faru.  —  fort 
et  vigoureuK,  ponkal  b.  —  beau 
et    bon,    garmi    b. 


HOMOGÈNE,  adj.  lu  bokâ  nè- 
kèf. 

HOMONYME,  s.  m.  qui  a  le 
même  prénom,  turando  b.  — 
qui  a  le  même  nom  de  famille, 
askan  v. 

HONNÊTE,  adj.  goré,  tèdâ, 
èrsâ,  yaru.  Si  le  loup  a  jamais 
été  honnête,  la  ehèvre  ne  s'en 
est  pas  apereue,  buki  su  goré 
itam  bèy  fèkéu  ko.  —  homme, 
sâba  s.  Un  honnête  homme  ne 
fait  de  tort  a  personne,  sâba 
du  tôn  kènâ. 

HONNÊTEMENT,  adv.  bu  tèdâ, 
ak  ngor.  —  (vivre),  a  son  aise, 
suturlu.  —  (faire  vivre),  su- 
tural. 

HONNÊTETÉ,  s.  f.  gor,  goré, 
ngor   g.,    tèday    b.,    kèrsâ   g. 

HONNEUR,  s.m.  gloire,  ndam 
l.,  téranga  d.  —  marque  d'es- 
time,  téranga  d.,  kèrsâ  g.,  vèg, 
vègêl  b.  C'est  pour  faire  hon- 
neur  â  mon  hôte,  dâ  ma  begâ 
téral  sumâ  gan.  —  (point  d'), 
dom  d.  II  est  délieat  sur  le 
point  d'honneur,  baré  nâ  dom. 
—  au  pl.  dignités,  mpal  m., 
détay  bu  kâvé,  détay  u  té- 
ranga.  II  aspire  aux  honneurs, 
détay  ou  kâvé  lâ  begâ.  Élever 
aux  honneurs,  tèg  ti  détay  u 
téranga. 
*HONNIR,  v.  a.  torohal,  sihlu, 
dépi,   hof. 

HONORABLE,  adj.  qui  fait 
honneur,  doli,  lu  di  téral,  lu 
di  mayé  téranga.  —  qui  mérite 
d'être  honoré,  met  â  téral,  tèdâ, 
goré,   bâh,   borom'téranga.    ' 

HONORABLEMENT,  adj.  bu 
tèdâ,  ak  goré,  ak  téranga. 

HONORAIRE,  s.  m.  mpèy  m. 
Je    n'ai    pas    eneore    remis    au 
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doeteur  ses  honoraires,  fèyangu 
ma  doktor  bu. 

HONORER,  v.  a.  rendre  hon- 
neur,  téral,  débal  téranga,  èrsâ, 
vèg.  II  m'honore  de  son  ami- 
tié,  sopâ  nâ  ma.  —  peu,  téra- 
ladi.  —  (manière  d'),  téralin 
v.  —  (S'),  dot  tâ  ndam,  dèf  lu 
met  â  téral.  —  se  faire  hon- 
neur  de,  damu,  delé  sa  ndam 
ti. 

HONORIFIQUE,  adj.  lu  di 
mayé  téranga. 

HO"ORIFIQUEMENT,  adv.  ak 
téranga. 

•HONTE.  s.  f.  gaté  g.,  rus  b., 
torohté  6.,  vêdangé  b.  Get  indi- 
vidu  n'a  point  de  honte,  vâ  di 
amul  gaté.  II  n'en  a  retiré  que 
la  honte,  gaté  rèkâ  lâ  ti  delé. 
—  mutuelle,  respeet  humain, 
rusanté  b  ' —  (avoir),  rus,  yé- 
ras,  dombalu,  domlu.  N'ayez 
pas  honte  l'un  de  l'autre,  bu 
lên  rusanté.  —  (eouvrir  de), 
ruslô,  torohal,  vêdal.  —  (isé 
eouvrir  de),  s'avilir,  ga[élu,  to- 
rohlu. 

'HONTEUSEMENT,  adv.  bu  to- 
roh,   ak   gaté. 

*HONTEUX,  adj.  qui  a  honte, 
rus,  toroh,  vêd,  nég,  fês  ak 
gaté.  —  qui  eause  de  la  honte, 
dombâ,  lu  di  torohal,  lu  di 
ruslô,  lu  di  indi  gaté,  nâv.  II 
est  honteux  pour  un  homme 
libre  de  s'enivrer,  mandi  dombé 
na  ti  dâmbûr.  —  timide,  rus, 
am  kèrsâ,  ragal,  honèt. 
*HOP,   int.    èy   ! 

HÔPITAL,  s.  m.  fadukay  b., 
râglukay    b.,    lopital    b. 

*HOQUÉT,    s.    m.    yuhal,    yu- 
hôl   b.,    hedèntân   b. 
•HOOUETER,    v.    n.     avoir    le 


lioqiiét,    yuhal,    yohal,     hêdèn*. 
tân. 

*HORDE;  s.  f.  ntan  mu  di  vôru 
dêlu,  nit  nu  di  faral  a  tohu. 

•HORION,  s.  m.  dôr  bu  mêti. 
Donner   un    horion,    hân. 

HORIZON,    s.    m.   fâ   bét    èm. 

HORIZONTAL,  adj.  lu  tolô'k- 
sûf,    lu    tali. 

HORIZONTALEMENT,  adv.  6u 
tolô'k  sûf,  bu  tali. 

HORLOGE,  s.  f.  montur  b.t 
montâr   bu   réy    b.,    lorlos   b.' 

HORLOGER,  s.  m.  dèfarkât 
u   montâr. 

HORMIS,  prép.  génav,  lul,  lu 
dul,  boku  Ji  en  prenant  pour- 
sujet  le  eomplément  de  la  pré* 
position. 

HOROSeOPE,  s.  m.  prédie* 
tion   par  eonjeeture,    tandalé    b. 

HORREUR,  s.  f.  haine  vio» 
lente,  ntibèl  /.,  sihlu  g.,  mba* 
nèl  g.  —  (avoir  en),  sib,  sihlu^ 
ban,  hof,  hos,  arâm.  J'ai  une, 
extrême  horreur  du  péehé,  slh 
nâ  bakar  ti  sumâ  hol  bépâ.  —,, 
(personne  qu'on  a  en),  sibèl  b, 
—  personne  ou  ehose  très  diif« 
forme,  nâv,  ilâv  bè  dè,  nirô'k 
séytâné  —  int.  arâm  !  tûk  ! 
mberes  !  opalâv  !  opâlèy  !  — » 
au  pl.  propos  injurieux,  lu  kèn 
liamul.  II  m'a  dit  des  horreûrs, 
vah   nâ  ma   lu    kèn    hamul. 

HORRIBLE,  adj.  nâv,  doyul 
â  gis,  lu  di  duvlô  yaram.  —> 
très  mauvais,  bon  a  bon,  lu 
kèn   hamul. 

HORRIBLEMENT,  adv.  bu 
bon  â  bon,  bè  hamalul,  bu 
métê    méti. 

HORRIPILATION,  s.  f.  kaU. 
kati  g. 
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HORRIPILER,  v.  a.  lohlô,  tah 
ii   katkati. 

*HORS,    prép.    ti    biti.    —   ex- 
'leepté,    génav,    lul,    lu   dul. 

HOSANNA,  s.  m.  eri  de  joie, 
voy    u    banêh. 

HOSPIGE,   s.   m.    lopital. 
HOSPITALIER,    adj.    ku    men 
yan,     ku    di    ganalé,     ganalékât 
b.,   dalalkat   b. 

HOSPITALITÉ,  s.  f.  ganalé 
g.,  dalal  b.  —  (exercer  l'),  ga- 
nalé,    dalal. 

HOSTIE,  s.  f.  losti  b. 
HOSTILE,    adj.      u    mbafl,    u 
^ibèl.     Une    entreprise      hostile, 
nd'ém    u    mban.      Cet     homme 
'm'est  hostile,  sumâ  mban   lâ. 

HOSTILEMENT,  adv.  ak  nhèl 
U    mban,    ak    mbanèl. 

HOSTILITÉ,  s.  f.  def  u  mban, 
nhèl   u   jnban. 

HOTE,  is.m.  HÔTESSE  s,f.  qui 
'donne     l'ho'spitalité,      ganalékât 
b.,     dalalkât     b.    —    qui    reeoit 
l'hospitalité,   gan  g.  Je  ne  puis 
rester    iei    paree    que    j'ai      des- 
hôtes,   menu   ma  fê  déki,  ndégé 
um   nâ   i   gan. 
'HOUILLE,  s.  f.  kerin  u  sûf  g 
*HOULE,  s.  f.  dûs  v.,  génah  g. 
'HOULETTE,    s.    f.    bant'u   sa- 
fnâkat. 
*HOULEUX,   adj.    génahé. 
•HOUPPELANDE,  s.   f.   togu   l. 
'HOURRA,  int,   urê  ! 
'HOUSPILLER,    v.    a.     fâtfâtê 
badang. 

*HOÛSSE,  s.   f.  lal  û  ntèg,  lal- 
%ay  u  fas 
'HOUSSER,    v.    a.    fegâ,    fârâs 
"HOUSSINE,      s.    f.      sadâ     b., 
Sad'u  fas,   yar   b.,    ndoro   l. 
'HOUSSTNER;   v.    a.   sadâ,   yar. 


'HOUSSOIR,  s.  m.  fegukay  b .. 
bûbukay    b. 

*HOYAU,  s.  m.  (sorte  de)  pou- 
eultiver  le  riz,  tongu  L,  kobi  b. 

'HUÉE,  s.  f.  ntov  /.,  ntov  u 
nâvlé,   yûhu    g. 

*HUER,  v.  a.  sôv,  sôvtân,  yûhu. 
— (Se)  mutuellement,  yûhuanté. 
HUILE.  s.  f.  div  g.,~  divlin 
g.  —  d'olive,  d'araehides,  do 
palme,  divlin  u  olif,  divlin  u 
gèrté,    div'tir. 

HUILER,    v.    n.    div,    rây    div. 

HUILERIE,  s.  f.  nalukay  u 
divlin. 

HUILEUX,  adj.  nin  niki  div 
lin. 

HUILIER,  s.  m.  dèfukay  a 
divlin  -ak    binègar. 

HUIS,  s.  m.  (a)  elos,  ba  nt 
ted   buntâ  yâ. 

HUIT,  adj.  num.  durom  nétâ 

HUITAINE,  s.  f.  durom  néta 
lu  met  durom  nétâ.  —  huil 
jours,  durom  hét'i  fan.  Dans 
une  huitaine,  fê'k  durom  nét'i 
fan. 

HUITIÈME,  adj.  durom  nétèl. 
L'adverbe  huitièmement  se  tra- 
duit   de    la    même    manière. 

HUITRE,  s.  f.  yohos  g.  Gher- 
eher  des  huitres,  yohosu. 

HUITRIÈRE,  s.  f.  lieu  ou  les 
huitres  sont  en  abondanee,  yo- 
hosiikay  b.  La  Fasna  abonde  en 
huitres,  Fasna,  yohosukay  bu 
amul  morom  lâ. 

(HUMAIN,  adj.  se  tourne  par 
«  de  l'homme  »,  u  nit.  Le  eorps 
humain,   yaram   u    nit. 

HUMAINEMENT,  adv.  nakâ 
dôlé'nit  èm.  C'est  humaine- 
ment  impossible,  epâ  nâ  dôlé' 
nit,   nit  menu  kô  dèf. 
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HUMANISER,  v.  a.  yar,  lèval, 
bâhlô,  yeremlô.  —  (S'),  lèv,  gen 
â  lèv,   sog   â  yerem,   yaru. 

HUMANITAIRE,  adj.  tu  di  bu- 
gal,  lu  di  sohal  nit  ni  fiépu. 

HUMANITÉ,  s.  f.  nature  hu- 
maine,  nitèf  g.,  nèkèf  û  nit.  — 
le   genre  humain,   nit   nâ  népa. 

—  bonié,    lâ-bir    g.,    yermandé 
g.,   lèv   b.,    bâhay   b. 

HUMBLE,  adj.  sûfé,  sûfélu, 
ku  dètèl  bop'âm,  ku  sûfèl 
bop'âm.  —  (rendre),  sûfélulô, 
tah  a  sûfelu. 

HUMBLEMENT,  adv.  bu  sûfé, 
ak  ntûfélu. 

HUMECTANT,  adj.  lu  di  tôyal. 

HUMECTATION,  s.  f.   tôyal  b. 

HUMECTER,  v.  a.  tôyal.  — 
un  peu,  rendre  moite,  lêhal', 
lihal,    lêhlô.    —    (Se),    tôy,    lêh. 

HUMER,  v.  a.  vârah,  heta, 
nân,  mûsu.  Humer  le  vent, 
nân  ngélav. 

•HUMÉRUS,  s.  m.  yah  u  loho, 
yah    u    génav    loho. 

HUMEUR,  s.  f.  detâ  v.  —  ca- 
raetère,  diko  d.  —  (être  de 
bonne),  hêh  dérèt.  Si  e'est  un 
état  habituel,  rafèt  diko. —  (être 
de  mauvaise),  nahari  dérèt,  baré 
diko,  baré  dom.  —  fantaisie, 
sohla  su  amul  bopa.  —  au  pl. 
froides,  éerouelles,  boloh  b., 
ngal  l. 

HUMIDE,  adj.  tôy,  né  hépôt, 
nus.  Terrain  humide,  sûf  su 
nus.    —   (rendre),    tôyal,    nuslô. 

—  (être   eneore),    tôyandi. 
HUMIDEMENT,    adv.    bu    tôy, 

bu  nus. 

HUMIDITÉ,  s.  f.  tôyay  b.,  tôy- 
tôy  b. 

HUMILIANT,    adj.   lu   di   toro- 


hal,    lu    di    ruslô,    lu   indi   gatêt 
lu  di  sûfèl,   lu   di  dètèl. 

HUMILIATION,  s.  f.  ntorohté. 
L,  gaté  g.,  sûfé  b.,  sûfèl  b. 

IIUMILIÉ  (ètre),  toroh,  rus, 
vêd,    nég,    toskan. 

HUMILTER,  v.  a.  rendre  hum. 
ble,  sûfélulô.  —  donner  de  la 
eonfusion,  torohal,  ruslô,  sûfèl, 
dètèl,  rûtâlè'k  sûf,  èmalê'k  dara. 
—  (S'),  sûfélu,  torohlu,  sûfèl  sa. 
bopâ,  dètèl  sa  bopû,  védal  sa 
bopâ,    râtâlé  sa  bop'ak  sûf. 

HUMILITÉ,  s.  f.  sûfélu,  ntû* 
félu  g.  Les  pai'ens  ne  eonnais- 
sent  pas  l'humilité,  vâ  gemadi 
ya  hamu  nu  lu  di  ntûfélu.  Je. 
reoonnais  en  toute  humilité, 
mangê    vêdal   sumâ    bopâ. 

HUMUS,   s.   m.    dakâ   b. 
'HUPPE,   s.   f.   duba  b. 
*HURE,  s.  f.   bopâ  b. 
'HURLEMENT,   s.   m.    ngâh   b, 
Les   huiiements   du   loup,    ngâh. 
i   buki.  —  du   ehien,    haul   b. 
*HURLER,  v.  n.  gah  ;  haul. 
*HURLEUR,   s.   m.   sôvkât   b. 

HURLUBERLU,  s.  m.  lêdkât 
b.,    têylôdi. 

*HUTTE,    s.     f.     nêg    bu    tût, 
vân   v.,    dankâ   b. 

HYBRYDE,  adj.  animal  hy. 
bride,    varalé    b, 

HYDROPHOBE,  adj.  ku  bafl. 
ndoh,  say. 

HYDRÔPHOBIE,  s.  f.  say  g., 
banndoh  g. 

HYDROPISIE,  s.  f.   nivat  b. 

HYDROPIQUE,  adj.  nivat,  nè. 
vat. 

HYÈNE,  s.  f.  buki  b.,  mbâr 
g.,   sâfându  s. 

HYGIENE,  s.  f.  lu  di  sam& 
vèr   g'um   yaram. 
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HYGIÉNIQUE,  adj.  hi  bâh  ti 
-)>aram. 

HYPNOTIQUE,  adj.  lu  di  né- 
iavlô. 

HYPOCRISIE,  s.  f.  mikar  g., 
lahas  g.,   nafèhâ  g. 

HYPOGRITE,  adj.  mikâr,  mi- 
kârkât  b.,  lahaskât  b.,  nit  u 
nafèhâ.  Quand  les  hypoerites  se 
eouvriraient  d'une  peau  d'élé- 
phant,  or  les  reeonnaitrait,  su 
mikâr   yi   sangô    vôn   sah    dèr   i 


fièy,  du  téré  fiu  hamé  lè'n. 

HYPOTHÈQUE,  s.  f.  potèk  b. 

HYPOTHÈSE,  s.  f.  fôgâlé  U., 
tandâlé    b. 

HYPOTHÉTIQÛE,  adj.  lu  ûu 
fôg,    lu    nu    tandalé. 

HYSOPE,  s.  f.  hasavân  m., 
lebâleb   g. 

HYSTÉRIE,    s.    f.    ngélav. 

HYSTÉRIQUE,  adj. 'dânû  ngé- 
lav. 
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IBIDEM,  adv.  ta  bènâ  liér'ê, 
ha. 

ICI,  adv.  //,  filè  ;  fu,  futé.. 
Viens  iei,  kay  filé.  Gela  ne 
s'était  pas  vu  jusqu'ici,  gisangu 
rlii  ko  vôn,  gisu  nu  ko  vôn 
bè   tèy.   —  bas,   ti   adunâ  si. 

IDÉAL,  adj.  chimorique,  hi 
umul  bopâ.  —  ee  qu'il  y  a  de 
plus  parJ'ait,  lâ  gen.  G'est  le 
Lieau  jdéal,  iiienu  nô  halât  danâ 
lu  gen   â  rafèt. 

IDÉE,  s.  i'.  halât  h.  L'idée 
ne  m'en  était  pas  venue,  ha- 
Idtu  ma  ko  vôn.  G'est  mon 
ielée,  mungâ  ti  sumâ  nhèl,  môm 
lâ  begâ. 

IDEM,  adv.  bènâ  bi,  lènâ  li, 
yépa    bènâ. 

IDENTIFIER,  v.  a.  nirâlé  — 
<S'),   nirôlu. 

IDENTIQUE,    adj.    yépâ    bèna. 

IDIOME,  s.  m.lakâ  v.,  lakin 
■v.,   vahin  v. 

IDIOT,  adj.  dèsé,  tôy,  noradi, 
•arnul  bopa,  dof.  —  (rendre), 
dèsélô,    doflô,    navtal. 

IDIOTISME,  s.  m.  ndèsé  m.,' 
•dofay    b. 

IDOLÂTRE,  s.  m.  dâmukât  u 
hèrèm.  —  qui  aime  avee  excès, 
ku  sopâ  bè  dof,  ku  taha.  bu 
tèpa.  II  est  idolâtre  de  son  ar- 
gent,  tahâ  na  bu  tèpa  tâ  hâlis 
<:nt . 

IDOLATRER,  v.  a.  sopâ  bè 
dof,  téhètal.  —  (S'),  sopâ  sa 
bopa   bè  dof. 

IDOLÂTRIE,  s.  f.  ndâmu-hè- 
rèm  g.  —  amour  excessif,  nto- 
fèl    gu    tèpa. 

IDÔLÂTRIOUE,  adj.  u  hèrèm. 


IDOLE,  s.  f.  hérhn,  herem 
g.  Le  ministre  de  l'ido'e,  bo- 
rom'hèrèm  bâ.  —  personne, 
ehose  aimée  avee  excès,  ku  nu 
sopa,  lu  nu  sopâ  bè  dof.  L'ar- 
gent  est  son  idole,  dapâ  nâ 
tâ  hâiis  bè  dof. 

IGNAME,    s.   f.   pulôh    b. 

IGNARE  adj.  hamadi,  ha- 
mul   tus. 

IGNOBLE,  adj.  nav,  dembé, 
lu  indi  gaté  gu  réy,  lu  di  to- 
rohal  bu  méti. 

IGNOBLEMENT,  adv.  bu  nâv, 
bu  dombé. 

IGNOMINIE,  s.  f.  gaté  gu  réy, 
torohté    bu   méti. 

IGNOMINIEUSEMENT,  adv.  ak 
torohté. 

IGNOMINIEUX,  adj.  lu  di  indi 
gaté  gu  réy,  lu  di  torohal  ,bu 
méti,  dombé,  nâv.  Une  mort 
ignominieuse,  dê  gu  dombé,  dê 
gu  nâv. 

IGNORANOE,  s.  f.  hamadi, 
hamari  g.  La  paresse  est  la  mère 
de  l'ignoranee,  hamadi,  taèl  a 
ko  dur.  —  erasse,  hamadi  bu 
tèpâ,    hamadi    gu    naka. 

IGNORANT,  adj.  hamadi,  ha- 
mari.  Tu  resteras  toujours  igno- 
rant,  di  nga  déki  di  hamadi 
rèkâ.  —  manquant  d'habileté 
au  travail  ou  au  jeu,  tûné  b. 
Tûné  s'emiploie  aussi  eomme 
verbe.  —  dans  les  ehoses  de  la 
magie,  pungâ  b. 

IGNORÉ  (  être  )  ,  umpâ  . 
L'homme  intérieur  aime  a  être 
ignoré  et  eompté  pour  rien, 
nit  ku  topato  fit  am  sopa.  nâ 
nu  fâkâ  ko  té  di  ko  sêté  ni 
dara. 
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IGNORER,  v.  a.  hajnadi,  ha- 
mul,  fuhari,  fâkâ.  —  (S')  soi- 
même,  hamadi  sa  bopâ,  fâkâ 
sa  bopû. 

IGUANE,   s.    m.    mbetâ   m. 

IL,  pr.  pers,  môm,  mu,  mÔ, 
lâ,  nâ.  :  pl.  ilôm,  nu,  nô,  lâ 
ûu,  nânu,  suivant  les  modes. 

ILE,  s.  f.  dun  h.  —  formée 
par  l'eau  d'une  rivière,  sandâ  b. 

ILLEGAL,  adj.  daganul,  daga- 
nadi,  lu  moy  yôn,  lu  avul  yôn. 

ILLÉGALEMENT,  adv.  bu  da- 
ganul,   bn  moy  yôn. 

ILLÉGALITÉ,  s.f.  daganadi  b. 

ILLEGITIME,  adj.  dagonul, 
daganadi,  lu  moy  yôn,  lu  avul 
yôn.  —  (mariage),  séy  u  nobê, 
sév  n  ardm,  séy  bu  moy  yôn, 
sêy  bu  nn  fanha.  —  (enfant), 
dôm  u  arâm,  dôm  u  gaté,  dôm 
u  far,   dôm   u   dâlô. 

ILLÉGITIMEMENT,  adv.  bu 
daganul,    bu   avul   yôn. 

ILLEGITIMITÉ,  s.  f.  daga- 
nadi  b. 

ILLETRÉ,  adj.  hamadi,  ha- 
mari. 

ILLIBERAL,    adj.    yévénadi. 

ILLIGITE,  adj.  lu  varul,  lu 
dagannl,  lu  moy  yôn,  arâm,  ây, 
lu  nu   téré. 

ILLICITEMENT,  adv.  bu  va- 
rul,  bu  daganul,  bu  ây,  bu 
avul  yôn. 

ILLICO,  adv.  nonâ'k  nônâ, 
lêgi   l'êgi,   fi   tahavay. 

ILLIMITÉ,  adj.  lu  nu  doga- 
lul,    lu    tèpa,    lu   amul   apâ. 

ILLISIELE,  adj.  lu  nu  me- 
nul  a  danga,  lu  kènâ  menul  â 
ledanti. 

ILLUMINATEUR,  s.  m.  ku  di 
lêral 


ILLUMINATION,  s.  f.  lêra- 
lay    b. 

■     ILLUMTNER,    s.    f.      lêral.    — 
(S').  lêr: 

ILLUSION,  s.  f.  ndûm  g.,  ha- 
lât  bu  amul  bopâ,  nah  b.  II 
s'éait  fait  illusion,  dèfa  nah  ôn 
bop'am. 

ILLUSIONNER,  v.  a.  nah,  ge- 
lemlô,  dûmlô.  —  (S'),  nah  sja 
bopâ,    gelem,    dûm. 

ILLUSOIRE,  adj.  lu  dl  nahé, 
lu  dul  metalâku.  Des  promes- 
ses    ilHrsoires,    ndigal    i    nafèhâ. 

ILLUSOIREMENT,  adv.  bu  di 
nahé. 

ILLUSTRATION,  s.  f.  ndam 
g.,    ndolité   g.,    térangâ   d. 

ILLUSTRE,  adj.  doli,  siv,  am 
tur,  borom  tur  vu  doli,  borom 
téranga. 

ILLUSTRER,  v.  a.  dolilô,  may 
tur,  magalô.  Ge  qui  est  eapa- 
ble  d'illustrer,  lu  met  di  may 
tur.  —  (S'),   doli,  dolilô  sa  tur. 

ILOT.  s    m.  dun  bu  tût. 

IMAGE,  s.f.  natal  b.,  mital  m. 

IMAGER,  v.  a.  son  style,  vak 
ti    lebûtu. 

IMAGINABLE,  adj.  lu  nu  men 
â    halût,    tu    nu    men    â    natalu. 

IMAGINAIRE,  adj.  lu  amul 
bopâ.  C'est  un  malade  imagi- 
naire,  fôgdl  na  bop'âm  né  dèfâ 
dér. 

IMAGINATTON,  s.  f.  faeulté, 
nhèl  m.  —  eroyanee  imaginaire, 
natal  u  nhèl,  lu  la  sa  nhèl  di 
natal,  fogâlu  b.,  ndortu  g.,  ha- 
lât   bu   amul   bopâ. 

IMAGINER,  v.  a.  dortu,  fôg, 
rot  ti  nhèl.  —  (S'),  halât,  dortu, 
fogâtu. 

JMAN,  s.  m.  serin  b.,  êli- 
man   d. 
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IMBÉCILE,  adj.  dèsé,  tôy,  no- 
radi,  amul  bopâ,  dôf,  nânitoy. 

IMBÉCILEMENT,  adv.  bu 
dèsé,   bu  dof,   ak  nakâ  bopd. 

IMBÉCILLITÉ,  s.  I.  ndèsê  g., 
ndofay    m. 

IMBERBE,  adj.  ku  amul  si- 
kim,   halèl  b. 

IMBIBER,  v.  a.  tôyal.  —  (S'), 
tôy.  Ton  habit  s'est  imbibé  de 
sang,  sa  mbubd  tôy  nâ'k  dérei. 

IMBU  (être)  de,  dapa  ti. 

IMBUVABLE,  adj.  ndnul,  lu 
liènâ    menul    d    ndn. 

IMITABLE,  adj.  lu  nu  men 
<a  roy,  lu  nu  var  â  roy,  lu  met 
û  topando. 

IMITATEUR,  s.  m.  roykat  b., 
topandikât  b.  Soyez  les  imita- 
teurs  des  saints,  roy  len  diko 
i  gâ  nu  sèlâ  na. 

HVIITATLF,  adj.  lu  di  roy,  lu 
di   topando,  nirô. 

IMITATION,  s.f.  aetion  d'imi- 
'ter,  royroy  b.,  ntopando  g.  — - 
•eopie,  roy  b.,  nroy  m.  LTmita- 
li'on  de  Jésus-Ghrist,  Nroy  um 
Yésu-Krista.  —  (a  l')  de,  nâka, 
niki,    ndah   roy. 

IMITER,  y.  a.  roy,  topando, 
iopa.  Le  singe  imite  tout  ee 
qu'il  voit,  lu  golo  gis,  topando 
ko.  —  ressembler,  nirô  —  (S') 
mutuellement,   royanté. 

IMMACULÉ,  aelj.  lu  amul 
•gaka.  Le  eeeur  immaeulé  de 
Marie,  hol  u  Mariâma  bu  amul 
'jgakâ. 

IMMANENT,    adj.  'lu    di   déki. 

IMMANGEABLE,  adj.  lu  kèn 
menul    â   lèkii. 

IMMANQUABLE,  adj.  lu  me- 
nula   ndkâ   am,    la    di    am   môs. 

IMMANOUABLEMENT,  adv.  bu 
or    a    ôr,    môs. 


IMMARCESCIBLE,  adj.  lu  dul 

râf. 

■  IMMATERIEL,    adj.    lu    amul 
yaram. 

IMMÉDIAT,  adj.  lu  topa  tâ. 
Ce  fut  le  suoeesseur  immédiat 
de  Lat  Dégèn,  mô  topâ  tâ  Lat 
Dégèn.  —  qui  se  fait  tout  de 
suite,    /(t   di   am    ti   tahavay. 

IMMÉDIATEMENT,  adv.  nô- 
nâ'k  nôna,  lé'gi,  ti  tahavay. 

IMMÉMORIAL,  adj.  lu  dogê 
tâ  hât  ya.  G'est  chez  nous  un 
usage  immémorial,  da  riu  ko 
fèkâ,  sunu  bdh  i  mâm  la,  tâ 
sunu   i   mdm   la  nu   ko   delé. 

IMMENSE,  adj.  réy  d  réy, 
day  ni  bado,  dèm  dayo,  lu  hè- 
dul  fèn,  lu  arnul  tolu,  lu  amul 
dayo.  —  (Dieu),  Yalla  rimbanf 
Yalla  bado,   Yalla  tdld. 

IMMENSÉMENT  adv.  bu  rêy 
d  réy,    bu    dèm   dayo. 

IMMENSITE,  s.  f.  de  Dieti, 
rimbana  b.,  tdld  b.  —  vaste 
étend.ue,  réyay  b.,  yday  b. 

IMMERGER,  v.  a.,digal,  nû- 
ral,   nûrlô. 

IMMÉRITÉ,  adj.  lu  varul. 
Vous  me  faites  des  reproehes 
immérités,  yangi  md  yèdâ  té 
dèfu  ma  dara. 

IMMERSION,  s.  f.  digal  b., 
n û rav    b . 

IMMIGBANT,  s.  m.  Inkdkdt  b. 
Ce  sont  des  immigrants  venus 
du  Saloum,  Salum  lâ  nu 
baydkô,    dekâsi   filé. 

IMMIGRER,   v.   n.   dekdsi. 

IMMINENT,  adj.  lu  di  vôt. 
G'est  l'imminenee  du  danger 
qui  hii  a  fait  prendre  la  fuite, 
ndogal  lô.  ko  beg'ôn  d  dal  a 
ko  davlô. 

IMMISCER,    v.    a.     bôlé.     Ne 
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venez  pas  m'immiseer  dans  vos 
disputes,  bu  len  ma  bôlé  ti  sen 
i  hulô.  —  (S'),  boka,  bôlé, 
dô  sa  !)Opa,  né  rebah,  yôlu,  yo- 
lôsu.  II  s'immisoe  toujours  dans 
oe  qui  ne  le  regarde  pas,  vâ 
di,  ti  lu  yôn  âm  nèkul  i,  mu 
né  tâ  rebâh  ;  dn  nakâ  dô  bop' 
âm  ti  lu  yôn  am  nèkul. 

IMMIXTION,  s.  f.  se  tourne 
par  le  verbe  s'immiseer.  Je  ne 
veux  pas  de  eette  immixtion 
dans  mes  affaires,  begu  ma 
nga  bôlé,  nga  dô  sa  bopa  ti 
sumâ  i  yef. 

IMMOBILE,  adj.  tahav,  dêki, 
né  tèk,  né  sen,  né  san,  né  sana 
sanâral,    né    sega    segâral. 

IMMOBILISER,  v.  a.  tahavlô, 
dékilô. 

"  IMMODÉRATION,  s.  f.  tépêral 
b.,    epal    g, 

IMMODÈRÉ,  adj.  tèpâ,  epâ, 
méti. 

IMMODÉRÉMENT,  adv.  bu 
tèpâ,    bè   mu    epa. 

IMMODESTE,  adj.  tèdadi,  dè- 
kadi,    nakâ    sètay    u   yaram. 

IMMODESTEMENT,  adv.  bu 
tèdadi,  bu  dèkadi. 

IMMODESTIE,  s.  f.  tèdadi,  tè 
dari  g.,  'dèkadi  g.,  mandôdi  g., 
nakâ-sètay    g.,   sobé   b. 

IMMOLATION,    s.    f.    rèndi    b. 

IMMOLER,  v.  a.  rèndi,  rindi. 
—  (S'),  se  saerifier,  dahé  sa  ba- 
kân,    dây    sa    bakân. 

IMMONDE,  adj.  sètul,  sobê. 
L'esprit  immonde.  nhèl  um 
sobé. 

IMMONDIGE,  s.  f.  tilim  g., 
tilimay  b.,  tilimit  b.  —  au  pl. 
sen   b.,  sobé  y.,   tilimit  y. 

IMMONDieiTÉ,  s.f.  tilimay  b. 

IMMORAL,    adj.    mandôdi,    lu 


moy  sètay  u  yaram,  tèdadi,  dè~ 
kadi,    bon,    nâv,    saysây    b. 

IMMORALEMENT,  adv.  bû 
mandôdi,  bu  dèkul,  bu  dèkadir 
bu   tèdadi,    bu   bon,    bu   nâv. 

IMMORALITÉ,  s.  f.  sobé  b., 
tèdadi  g.,  dèkadi  g.,  mandôdi 
g.,  nakâ-sètay  g.,  def  i  saysây. 
Son  immoralité  est  publiquer 
népâ  ham  ha.hu  né  saysây  lâ. 

IMMORTALISER,  v.  a.  dekâtâ 
bè  môs,  dolilô  fav.  Son  eourage 
a  immortalisé  son  nom,  ndam- 
bâr  âm  dolilô  nâ  tur  âm  bè  du 
dèn  mukâ.  —  (S'),  dolilô  sa 
tur  fav.  ■ 

IMMORTEL,  adj.  lu  menul  a 
d'ê,  lu  di  dekâ  bè  môs,  lu  di 
yâgâ  bè  môs.  Notre  âme  est 
immortelle,  sunu  fit  menul  a 
dè. 

IMMORTIFIÉ,  adj.  ku  bafi  â 
gantu   bop'âm   darâ. 

IMMUABLE,  adj.  sah,  deher, 
lu  dul  sopalâku.  La  parole  de 
Dieu  est  immuable,  bât  u  Yalla 
sah  na. 

IMPAIB,  adj.  qui  n'a  pas  de 
eorrespondant,   d'émule,   tôl. 

IMPALPABLE,  adj.  lu  nu  me- 
nul  â  lâl,  lu  sèv  bè  kènâ  menu 
kô   dapa. 

IMPARDONNABLE,  adj.  lu 
metul  â  bâl,   lu  metul   â  tin. 

IMPARFAIT,  adj.  metul,  so- 
tiul,  metadi,  metari.  —  (laisser), 
gandêr,   gandêru. 

IMPARFAITEMENT,  adv.  bu 
metul.  Tu  ne  l'as  arrangé 
qu'imparfaitement,  dèfaru  la  ko' 
bu    bâh. 

IMPARTAGEABLE,  adj.  lu  nu 
menui   â   sédâié. 

IMPARTIAL,  adj.  dub,  ban  â 
gendtJé    kènâ. 
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IMPARTIALEMENT,  adv.  bu 
dub. 

IMPASSE,  s.  f.  situation  sans 
issue,  iâhlé  b.  Êtré  dans  une 
impasse,    dâhlé    bu    méti. 

IMPASSIBLE,  adj.  lu  menul 
â  sona.  Le  eorps  des  saints  sera 
impassible',  yaram  i  gâ  nu  sèlâ 
fiâ  meniil  â  sonâ.  —  qui  ne 
s'émeut  pas,  sefia,  né  sana,  sa- 
nâral.  II  est  resté  absolument 
impassible,  mu  né  sana  sanâ- 
ral. 

IMPATIEMMENT,  adv.  ak  mu- 
fiadi. 

IMPATIENGE,  s.  f.  munadi, 
munari   g.,   mèr  m. 

IMPATIENT.  adi.  munadi. 
munadikât  b.  —  (être),  avoir 
hâte  de,  rakamti. 

IMPATIENTANT,  adj.  lu  di 
munadilô,   lu   di   mèrlô. 

IMPATIENTER,  v.  a.  muna- 
dilô,  mèrlô,  tangal.  —  (S'),  mu- 
fiadi,  mèr,  nakâ  mufi.  —  eontre 
quelqu'un,    tamu,    mèré. 

IMPAYABLE,  adj.  lu  fiu  me- 
nul  â  fèy,  lu  epâ  ndég.  —  ex- 
traordinaire,  lu  amul  morom, 
lu  kènâ  hamul.  II  nous  a  dit 
des  ehoses  impayables,  vah  nâ 
nu  lu   kèn  hamul. 

IMPAYÉ,  adj.  kâ  riu  feyul, 
lu  fiu  fèyul. 

IMPECCABLE,  adj.  ku  menul 
â  dèf  bakar,   ku  menul  â  dûm. 

IMPÉNÉTRABLE,  adj.  qu'on 
ne  peut  eoneevoir,  lu  rav  nhèl, 
lu  umpu.  —  oû  l'on  ne  peut 
pénétrer,  fu  nu  menul  â  duga. 

1MPÉNITENCE,  s.  f.  mbafi- 
tûb  m  ,  mbafi-rêtu  m.,  derkisay 
u  hol. 

IMPÉNITENT,  adj.  ban  â  tûb, 
bafi    a    retu,    derkis. 


IMPÉRATIF,  adj.  u  yéblé.  II 
lui  dit  d'un  ton  impératif,  mu 
nê  kô'k   bât  i  yéblé. 

IMPÉRATIYEMENT,  adv.  ak 
bât  i  yéblé. 

IMPERGEPTIBLE,  adj.  lu  fiu 
menul  â  gis,  lu  nu  menul  â 
yég,  tût  a  tût. 

IMPERGEPTIBLEMENT,  adv. 
bu  tût   â  tût. 

IMPERDABLE,  adj.  lu  menul 
rêr. 

IMPERFEGTIBLE,  adj.  lu  nu 
menul  â  bâhal,  lu  fiu  menul 
a   genlô. 

IMPERFEGTION,  s.  f.  défaut, 
moy  m.,  dûm  g.,  tom  g., 
lago  g. 

IMPÉRIEUSEMENT,  v.  a.  bu 
rêv,  bu  gâbu.  —  d'une  fagon 
pressante,    bu    méti. 

IMPÉR1EUX,  adj.  rêv,  gâbu, 
réyréylu.  —  pressant,  dis,  méti, 
réy.  Un  besoin  impérieux,  sohla 
su  dis. 

IMPÉRISSABLE,  adj.  lu  me- 
nml  â  d'è,  lu  di  yâgâ,  lu  dèm 
â  dèm,   lu  dul  râf. 

IMPÉRITIE,  s.  f.  hamadi  g., 
hérénadi  b.,  menadi,  menari  g. 

IMPERMÉABLE,  adj.  lu  ndoh 
menul   a   dugal. 

IMPERMUTABLE,  adj.  lu  nu 
menul    â   vétâku. 

IMPERSONNEL,  adj.  lu  dul 
lèv    kèna    nit    rèkâ. 

IMPERTINEMMENT,  adv.  bu 
lûbu,  bu  rêv,  bu  tèdadi,  ak  su- 
nari. 

IMPERTINENGE,  s.f.  rêvay  b., 
rêvandé  g.,  lûbuté  g.,  sufiari  g., 
tèdadi  g..  nakâ-sutura  g.  — 
parole  blessante,  eontraire  au 
bon  sens,  bât  bu  nahari,  lu 
amul  bopâ.  II  lui  éehappe  sou- 
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vent  des  impertinenees,  di  nd 
jaral    â    vah    lu    amul    bopd. 

[MPERTINENT,  adj.  rêv,  lûbu, 
surlari,  sûr,  tèdadi,  nakd  su- 
tura,    nakâ   yar. 

IMPERTURB\BLE,  adj.  bo- 
rom'fit,  deherlu,  ku  darâ  rne- 
nul  â  dâhal. 

IMPERTURBABLEMENT,  adv. 
ak  fit,    ban   â  dâhlé, 

IMPeTRABLE,  adj.  lu  nu  men 
u  dot. 

IMPÉTUEUSEMENT,  adv.  a.k 
dôlé,  ak  fit. 

IMPÉTUEUX,  adj.  tépatiku, 
iangâ. 

IMPÉTUOSITÉ,  s'.tf.  tépatiku  b. 

IM/PIE,  adj.  dulitadi,  éfâr, 
yéfâr,  yifâr  b.,  arfân  b.,  ban 
Yalla,  ban  yôn  u   Yalla. 

IMPIÉTE,  s.  f.  dulitadi  b., 
mban  Yalla  m. 

IMPITOYABLE,  adj.  nûl  bir, 
ây  bir,  Jèvadi,  lèvari,  neg,  naka 
yermandé. 

IMPITOYABLEMENT,  adv.  ak 
nûl   bir,   bu  lèvadi. 

IMPLACABLE,  adj.  ku  nu  me- 
nul  â  dalal,-  ku  nu  menul  a 
sihal,  ku  nu  menul  â  sèdal, 
ku   ban  nê  hol  âm  du  dal. 

IMPLAGABLEMENT,  adv.  bu 
ban  â  sih. 

IMPLANTER,  v.  a.  sampâ, 
rôf,  dô,  rah.  —  (S'),  sampu, 
rôfu,    dôu,    rahu. 

IMPLIdTE,  adj'.  lu  vah  embâ. 
II  le  dit  ionplieitement,  môm 
lâ  begâ  vah,  môm  lâ  vah  âm 
téki. 

IMPLIQUER,  v.  a.  bôlé.  — 
renfermer,  embâ. 

IMPTORER,  v.  a.  nân,  da- 
gân. 


IMPOLl,  adj.  gorêdi,  tèdadi, 
yarf)diku,  sunari,  nakâ  ngor, 
x($kc  légin,  naka  kèrsâ,  nakâ 
inpâi 

fVlPOLIMENT,  adv.  bu  gorêdi, 
bu  tèdadi,  ak  sunari,  ak  flakâ 
tégin. 

IMPOLITESSE,  s.  f.  tèdadi  g., 
ngorêdi  g,,  sunari  g.,  nakâ-té- 
gin  g.    . 

IMPONDÉRABLE,  adj.  lu  nu 
menul    â    nata. 

IMPOPULAIRE,  adj.  ku  nu 
sopul,  kn  nn  néménul.  Quant 
au  prinee,  il  est  impopulaire, 
bûr  bâ  nak,  néménu  nu  ko. 

IMPORTANGE,  s.  f.  mbugal 
m.,  réyay  b.,  faydâ  b.,  laf  b. 
—  qu'on  se  donne  par  ia  taille 
ou  les  liabits,  fair  d.  —  (don- 
ner  de  l'),  faydal,  magal.  — 
(se  donner  de  l'),  fairlu,  damu, 
hadûn,  barê  menmen.  —  (d'), 
bu  bâh,  bu  méli.  II  l'a  eorrigé 
d'importanee,  yar  na  ko  bu 
méti. 

[MPÔRTANT,  adj'..  réy,  dts, 
beglé,  lu  am  fayda.  Une  pa- 
roLe  importante,  bât  bu  réy.  — 
(hom'me),  borom  mbugal,  laf 
g.,  borom  dôlé.  —  (homme 
peu),  ku  név  mbugal,  nit  ku 
név,  név  dôlé.  —  (faire  l'),  baré 
menmen,  baré  solo.  —  s.  m. 
le  point  essentiel,  lu  tâ  gen  â 
beglé. 

IMPORTATEUR,  s.  m.  indikat 
u   ndây,    haraflôkât   b. 

IMPORTATION,  s.  f.  indi- 
ndây   g.,   harafé   ndây. 

IMPORTER,  v.  n.  bugal,  so- 
hal,  beglé.  Que  m'importe  ?  In 
ma  ti  bugâl  ?  Iu  ma  ti  sohal _? 
ana  suma  yôn  ?  Je  mange  n'im 
porte    quoi,    di    nâ    lèkâ   lu    ma 


TMP 


3i5  — 


IMP 


dot  â  dot.  N'importe  qui  peut 
le  faire,  nit  ku  nèkti  men  nâ 
kô  dèf.  —  (ne  pas),  bugalul, 
r.ohalut.  —  v.  a.  dugal,  dugalô, 
harafê,  indi.  C"cst  lui  qui  a 
impnté  des  marehand'ises  p~o- 
hibées,  mô  harafé,  mô  fi  indi 
ndây  mâ  nu  téré. 

IMPORTUN,  adj.  sôf,  sapi,  sa- 
fadi.  —  s.  m.  gétènkat  b.,  ti- 
nalkât   b. 

IMPORTUNÉMENT,  adv.  bu 
sôf,    bu   nahari. 

IMPORTUNER,  v.  a.  gétèn, 
tinal,  tanhal,  tanhalê,  rèy,  tu- 
hal.  —  eauser  de  l'ennui,  sôf, 
sapi,  safadi,   nêhadi. 

IMPORTUNITÉ,  s.f.  noétèn  g* 
tinal  b.,   tanhal  b. 

IMPOSANT,  adj.  eonsidérable, 
réy.  —  qui  inspire  le  respeet,  lu 
met  â  téral,  lu  di  diktal  té- 
rangâ. 

IMPOSER,  v.  a.  mettre  des- 
sus,  tèg.  —  un  nom,  tudé.  — 
preserire.  santâ,  santâné,  tèg, 
tèktal,  varal,  èn.  Mon  père  vous 
avait  imposé  un  joug  pesant,  je 
le  rendrai  plus  lourd  enoore, 
sumâ  bây  èn  nâ  lèn  sef  bu  dis, 
man  di  nâ  ko  dôlé  disal.  — 
un  travail,  une  tâehe,  sas.  — 
v.  n.  en  imposer,  inspirer  du 
respeet,  diktal  téranga,  met  â 
téral.  —  (en),  tromper,  fèn, 
nalt,  nahé.  —  (S')  h  soi-.même, 
tègal  sa  bopa.  —  â  autrui,  tèg 
sa  bopâ.  II  s'est  imposé  â  moi, 
tèg   nâ   bop'âm   ti   sumâ   kâv. 

IMPOSITION,  s.  f.  tèg  b.  L'im- 
position  des  mains  de  l'évêque, 
tèg  ba  lèn  évêk  bâ  di  tègé  i 
loho'm. 

IMPOSSIBILITE,   s.   f.   teay   b. 

IMPOSSIBLE,    adj.    lu    te,    lu 


menul  â  arn.  lu  kèn  menul  5 
dèf.  O'est  impossible  k  rhomme 
mais  rien  n'est  impossible  a 
Dieu,  epâ  nâ  dôlé'nit,  vandé 
darâ  teul  Yalla.  —  très  diffi- 
eile,  dafén  lôl,  métê  méti.  — 
(par),    su    men    on    â    am    itam. 

IMP03TEUR,  s.  m.  fènkat  b., 
narkat  b.  nahkat  b  ,  nafèhâ  g., 
sosktit   b.,   sosalkat   b. 

IMPOSTURE,  s.  f.  fèn  v.,  nar 
V-,  nahé,  nahâlé  b.,  nit  u  na- 
1p,h.n,   sos    b.,    sosal    £ 

IMPOT,  s.  m.  galak  b.,  bâh 
b.,  kubal  g.,  varugar,  varugal 
b.,  lukal  b.  —  (payer  l'),  galak, 
fèy    kubal,    lukat. 

IMPOTENT,  adj.  lagi. 

IMPRATIGABLE,  adj.  lu  fiu 
menul  a  dèf,  lu  nu  menul  â 
metâli.  —  oû  l'on  ne  peut  pas- 
ser,  /u  nu  menul  â  doh. 

IMPRÉCATION,  s.  f.  rebâ  b., 
môlu  b.,  nân-Yalla  g.  —  au  pl. 
((faire  des),  rebâ,  môlu,  ûân- 
Yalla,  musibal.  En  faire  l'un 
eontre  l'autre,  rebanté.  —  (faire 
faire  des),  môlulô. 

IMPRÉCATOIRE,  adj  def  i 
môlu.  Ne  prononoez  pas  de  pa- 
roles  impréeatoires,  bul  vah 
bât  i  môlu. 

IMPREGNABLE,  adj.  lu  men 
â  dapâ,   lu   di  tôy. 

IMPREGNER,  V.  a.  tôyal.  — 
inculquer  dans  l'esprit,  dô  ti 
nhel,  ièf  ti  nhèl  —  (S'),  être 
imp.régné,    tôy,   dapa,   dôu. 

IMPRENABLE,  adj.  lu  nu  me- 
nul  â  del,  lu  nu  menul  â. 
nangu. 

IMPRESCRIPTIBLE,  adj.  lu 
borom    âm    menul   â    naka. 

IMPRESSION,  s.  f.  empreinte, 
redft  b. 


IMP 


3i6  — 


JMP 


IMPRESSIONNABLE,  adj.  frp 
yû'mbâ  'vâvu,  ku  def  i  tahan  men 
ti  d'ihai,   men  a  honètlô. 

IMPRESSIONNER,  v.  a.  faire 
impression,  gifal,  dugâ,  vâr. 
Vos  .  paroles  ont  fait  impres- 
sion  sur  lui,  sa  vah  dmga  nâ 
ti  hol  âm.  —  (S'),  vâru,  honèt. 

IMPRÉVOYANOE,  s.  f.  têylôdi 
g.,  fôgari  g. 

IMPRÉVOYANT,  adj.  têylôdi, 
fôgari,  bafi  â  tandâlé,  bah  â  to- 
lâtlé. 

IMPRÉYU,  adj.  lu  nu  senu- 
vul  on,  lu  kèn  menul  on  â  tan- 
dalé. 

IMPRIMABLE,  adj.  lu  nu  men 
ti   reda,    lu   nu   men   â   mulé. 

IMPRIMÉ,  s.  m.  mbindâ  m., 
terê   b. 

IMPRIMER,  v.  a.  faire  une 
•empreinte,  redâ.  —  un  ouvrage, 
mulé.  —  graver  dans  l'esprit, 
dèf  ti   nhèl,    redâ   ti   nhèl. 

IMPRIMERIE,   s.   f.   mul   b. 

IMPRIMEUR,  s.m.  mulékât  b. 

IMPROBABLE,  adj.  ôradi,  fôgn 
ma   ko. 

IMPROBATEUR,  s.  m.  yèdâkai 
b..  hulékât  b.,  védikât  b.,  nan- 
gôdi. 

IMPROBATION,  s.  f.  védi  b., 
nangôdi  g.,  mbah  m. 

IMPROBE,  adj.  gorêdi,  ta- 
kôdi. 

IMPROBITÉ,  s.  f.  gorêdi  b., 
tokôdi  g. 

IMPRODUOTIF,  adj.  lu  saka- 
nul,   gantu,  sapi. 

IMPRODUGTIVEMENT,  adv. 
bu   sakanul. 

IMPROMPTU,  adj.  lu  nu  dèf  ti 
tahavay.  Un  ehant  impromptu, 
voy   vâ   nu  fèntâ   nônâ'k   nônâ. 


—  (a  l').  nônâ'k  nônû,  ti  ta- 
havay. 

IMPROPRE,  adj.  digul,  di- 
gadi,     èmadi,    dubadi. 

IMPROPREMENT,  adv.  bu  di- 
gadi,  bu  dubadi. 

IMPROPRIÉTÉ,  »  f.  digadi 
b.,  dubadi  g. 

IMPROUVER,  v.a.  ban,  gantu, 
nangôdi,  ban  â  nangu,  hulé. 

IMPROVISATEUR,  s.  m.  ku 
men  â  dèfar,  ku  di  fèntâ  lef 
ti  tahavay. 

IMPROVISATION,  s.  f.  lu  nu 
defar,  lu  nu  fènta  nônâ'k  nônâ, 
ti  tahavay. 

IMPROVISER,  v.  a.  dèfar  nô- 
nâ'k  nônâ,  fèntfi  ti  tahavay,  vah 
té    deku    la   kô    halat. 

IMPROVISTE  (a  l'),  loe.  adv. 
bu  bèté,  ak  tandâlé,  6d  nu  ko 
sênuul.  —  (arriver  -a  i'),  né  di- 
mèt,  né  dalèn,  né  tunuh,  bèté. 
II  est  venu  â  l'improviste,  nev 
nâ'k  tandâlé,  bètâ  nâ  ma,  nev 
na  bâ  ma  ko  senuvul   ôn. 

IMPRLIDEMMENT,  adv.  bu 
têylôdi,    ak   têyadi. 

IMPRUDENCE,  ,s.  f.  iêylôdt 
g.,   têyadi  g. 

IMPRUDÈNT,  adj.  têylôdi, 
têyadi,    nakâ   fulâ,    nakâ    sêtlu. 

IMPUBERE,  adj.  ku  metul  â 
séy. 

IMPUDEMMENT,  adv.  ak  naka 
gaté,  bu  rêv,  bu  lûbu,  bu  tè- 
dadi,   ak  sunari. 

IMPUDENGE,  s.  f.  naka-gaté 
g.,  lûbuté  g.,  rêvay  b.,  rêvandé 
g.,  tèdadi  g.,  sunari  g. 

IMPUDENT,  adj.  ûakâ  gaté, 
nakâ   dom,    râv,     lûbu,     sunari. 

IMPUDEUR,  s.   f.  naka-pafé  g. 

IMPUDieiTÉ,  s.  f.  ntdytky  l, 
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sobé  b.,  vèhbet  v.,  nobé  g.,  nob- 
nobâté  b.,  tèdadi  g.,  def  du 
})on,    def   i   saysây,    dej   du    nâv. 

IMPUDIQUE,  adj.  saysây  b., 
sobé,  -jêhbet,  tèdadi,"  bon,  lâ- 
bul,  Paroles  impudiques,  bât 
yu  bon,  bât  yu  dèkadi.  bdt  yu 
tèdadi,    bât   yu    nâv. 

IMPUDIQUEMENT,  adv.  bu  tè- 
dadi,  bu  bon,  bu  dèkadi,  bu 
fiâv. 

IMPUISSANCE,  s.  f.  menadi, 
menari  g.,  fiakâ-dôlé  g.  —  â 
la   génération,    yômay   b. 

IMPUISSANT,  adj.  menadi, 
menari,  te  en  faisant  du  eom- 
plément  indireet  le  sujet.  Votre 
eolère  est  impuissante,  sa  mèr 
m.enu  ti  darâ.  —  â  la  généra- 
tion,   yôm,    yôm    b. 

IMPULSIF,  adj.  lu  di  hir,  lu 
di    dèri,    lu    di   yengal. 

IMPULSION,  s.  f.  dèn  b.,  dèn- 
tal  b.,  nherté,  nhirté  g.  — 
{donner  l'),   dèn,    dèntal,    hir. 

IMPUNÉMENT,  adv.  té  kèn 
du    la    deln,    té    dô    tâ   gânu 

IMPUNI,  adj.  kâ  nu  danul. 
Ce  erime' ne  peut  rester  impuni, 
fiâvtèf  gôgu,  menul  â  nakâ  ndân 
gâ  ko  var,  di  nânu  ko  dân 
môs. 

IMPUNITÉ,  s.  f.  naku-dân  g. 
II  eomptait  sur  l'impunité,  dèfâ 
jôg  ôn  né  du   nu  ko  dan. 

IMPUR,  adj.  sètul.  —  impu- 
dique,  tèdadi,  dèkadi,  ndv,  ti- 
lim,  bon,  lâbul,  saysây.  L'es- 
prit  impur,   nhèl   um  sobé. 

IMPUREMENT,  adv.  bu  setul, 
bu  tilim. 

IMPURETÉ,  s.  f.  sétadi   b. 

IMPUTABLE,  adj.  lu  nu  men, 
(lu    nu    var)    â    dapé    nit.    Ge\n 


vous  est   imputable,   yov    tâ   nu 
ko    dape 

iMPOTÂTION,  s.f.  dèH,  ndênê 
b.  Si  e'est  une  imputation 
fausse,   sos,   sosul   b. 

IMPLITER,  v.  a.  tèy,  dên, 
dapé,  sos,  sosal.  On  me  l'a  im- 
puté,  man  lâ  fiu  ko  dapé.  Yous 
me  l'imputez  a  tort,  dâ  nga  ma 
sosal.  —  a  erime,  a  négligenee, 
dên  nâvtèf,  dên  sagan.  Vous 
ne  devez  pas  me  l'imputer  a 
négligenee,  varu  la  vah  nê 
sumâ  sagan   d  ko  indi. 

IMPUTRESGIBLE,  adj.  lu  dul 
yahu,   yahuvul,    lu   dui   neb. 

INABORDABLE,  INACCESSI- 
BLE,  adj.  lu  nu  menul  d  dégèn, 
dafé.  —  en  parlant  d'une  per- 
sonne,  yombul,  lâluul,  dafé,  na- 
hari  dérèt,  yombul  d  Idl,  yom- 
bul  d  adu. 

INABRITÉ,  adj.  hiruvul,  sê- 
luvul. 

INNACEPTABLE,  adj.  lu  nu 
menul,   (lu  nu   varul)   d  nangu. 

INACCOMMODABLE,  adj.  ku 
fiu  menul   d  marâlé. 

INACCORDABLE,  adj.  lu  nu 
menul  d  marlô.  —  qu'on  ne 
peut  oetroyer,  lu  nu  rhehul  d 
mayé,  lu  nu  menul  d  bul. 

INACCOUTUMÉ,  adj.  faralul,. 
lu  nu  tamul,  tamadi,  tamari, 
minadi,    minari. 

INACHEVÉ,  adj.  metul,  lu  nu 
sotalul,  sotiul.  —  (laisser),  gan- 
dêr,  gandêru. 

INACTIF,  adj.  yogôr,  né 
yogd,  né  yatd,  taèl,  bun  u  li- 
gèy.  Rester  inaetif,  déki  loho  i 
nên,   né   mbap   mbapdral. 

INACTION,  s.  f.  loho  i  nên 
y.,    nakd-ligèy    g.,    ntuèl    g. 
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INAGTIVITÉ,  s,  f.  saoaradi  b. 

INADMISSIBLE,  adj.  lu  nu 
menul    â   nangu. 

INADVERTANGE,  s.  f.  sagan 
g.,   têylôdi  g.,  nakâ-sêtlu  g. 

INALIÉNABLE,  adj.  lu  nu  me- 
nul  â  dây. 

INALTERABLE,  adj.  lu  dul 
yah,  lu  menul  â  yahu,  lu  doga- 
iil,  lu  dèm  â  dèm.  Un  bonheur 
inaltérable,  banêh  bu  kèn  me- 
nul   a  vani. 

INAMISSIBLE,  adj.  lu  menul 
â   rêr,    lu    nu   menul   a   naka. 

INAMOVIBLE,  adj.  ku  nu  me- 
nul  â  futi,  ku  nu  menul  â  han 
mpal  âm 

INANIMÉ,  adj.  du  dundâ, 
duntatul 

.INANITÉ,    s.    f.    nasahté    b. 

INANITION,  s.  f.  nakâ-dôlè  g. 

INAPERGU,    adj.    lu  nu   gisul. 

INAPPÉTENGE,    s.    f.    tûh    b. 

INAPPLIOABLE,  adj.  lu  nu 
menul  â  metâli. 

INAPPLIGATION,  s.  f.  farlôdi 
g  ,  têylôdi  g.,  fâlêdi  g. 

INAPPLIQPE,  s.  m.  farlôdi, 
têylôdi,  fâlêdi. 

INAPPRÉGIABLE,  adj.  lu  apu- 
vul,  lu  nu  menul  a  apâ. 

INAPTE,  adj.  menadi,  ku 
menul,   ku   antanul. 

INAPTITUDE,  s.  f.  menadi  g., 
hêrénadi    b. 

INARTIGULÉ,  adj.  lu  déguul, 
vah   da    bâr. 

INÂSSOUVI,  adj.  sûrul,  doyul.  • 

INATTAQUABLE,  adj.  lu  nu 
menul    â   songâ. 

INATTENDÛ,  adj.  lu  ûu  se- 
nuul  ôn,  lu  kèn  menul  ôn  â 
tandaié. 

INATTENTIF,  adj.  fâlêdi,  naka 
mpâl,   l'èd,   têylôdi. 


INATTENTION,  s.  f.  fâlêdi  g., 
têylôdi  g.,  nakâ-mpâl  g.,   lêd  b. 

INAUGURER,  v.  a.  dôr  ;  dé- 
balé,    barkèl. 

INAVOUABLE,  adj.  lu  nu  sa- 
nul  â  vah,  doyul  â  vah,  me- 
tul  â  vah. 

INGALCULABLE,  adj.  lu  nu 
menul  â  vonâ.  —  très  nom- 
breux,  barê  baré,  baré  bè  kèn 
hamul,   bè  hamatul. 

INCANDE9CENCE,  s.  f.  sw 
g.,    tangay  'b. 

INCANDESCENT,  adj.  sâs, 
tanga   dip. 

INOANTATION,  s.  f.  ôt  g., 
ndemâ   g.,    um    g. 

INCAPABLE,  adj.  menadi,  me- 
nari,  ku  menul,  ku  antanul. 
Je  suis  ineapable  de  le  faire, 
menu  ma  kô  dèf,  antanu  ma 
ko.  —  manquant  d'aptitude,  hé- 
rénadi,  tûné.  —  de,  pris  en 
bonne  part,  se  rend  par  la  né- 
gation  avee  muka.  II  est  ineapa- 
»ble  d'oublier  sa  promesse,  lu 
mu   dig,   du   ko  faté  muka. 

INCAPACITÉ,  s.  f.  menadi  g., 
hérénadi   b. 

INCARCÉRATION,  s.  f.  ted  b., 
ndafèl  g. 

"lNCARCÉRER,  v.  a.  ted,  tabal 
tâ    tedukay    bâ. 

INGARNAT,  ad'j.  honhâ,  hon- 
hâlé. 

INCARNATION,  s.f.  yaramu  g. 

INCARNÉ,  adj.  ku  yaramu. 
C'est  un  démon  inearné,  dôm 
i    Séytâné    la,    diné    lâ. 

INCARNER,  (S'),  v.  pr.  ya- 
ramu.  —  en  parlant  des  on- 
gle,   dugâ  ti  yaram. 

INC\RTADE,  s.  f.  def  du 
naka,    def    i    dof. 
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INGFNDIATRE,  s.  m.  f.  noh 
kât   b.,    lakâkât   b.,    tâlkât    b. 

INGENDIE,  s.  m.  noh  b.,  tâl 
b.  —  des  hjerbos  de  la  forêt, 
dây  g.  Qui  a  pu  allumer  un  tel 
ineendie   ?  kan  â  tâl  bi  dây  ? 

INGENDIER,  y.  a.  noh,  laka, 
tâl,  el  (L).  —  Tes  herbes  ele  la 
forôt,   lakû  dây. 

INCERTAIN,  adj.  ôrul,  ôradi, 
vôradi.  Le  temps  est  inoertain, 
asaman  si  ôrul.  - —  irrésolu, 
dâhlé.  Je  suis  eneore  inoertain 
de  ee  que  je  dois  faire,  ha- 
mangu  ma  bu  ôr  lu  ma  var 
â   dèf. 

INCERTAINEMENT,  adv.  bu 
ôrul,    bu    vôradi.     • 

INCERTITUDE,  s.  f.  ôradi  g., 
hamadi   g.,   dâhlé    b. 

INCESSAMMENT,  adv.  sans 
eesse,  sâ  su  nèka,  bu  dogatil, 
ban  â  nopi.  —  sans  retard,  l'ègi, 
né  nkis,  su  né  nkis.  II  va  arri- 
ver  ineessamment,  lêgi  mu  nev. 

INCESSANT,  adj.  lu  te  â  dog, 
lu   dogatil. 

INGESTE,  s.  m.  sèy  ak  sa 
mboka. 

INCESTUEUX,  b:  m.  ku  séy 
ak   mbok'âm. 

INGESTUEUSEMENT,  adv.  bu 
bon. 

INGIDENGE,  s.f.  tasé  b.  Point 
d'indidenee,  /u  reda  yi  di  tasé, 
di  dadé. 

INeiDENT,  s.   m.   lu   èm  ti. 

INCIDENTER,  v.  n.  lahas,  ka- 
rabûné. 

INCINÉRER,  v.  a.  laka  bè  su- 
pali    dôm    i    tâl. 

INCIRCONCIS,  s.  m.  gupa  b., 
hâd   b.,    hâgân    b.,   pahé   b. 

INGISER,  v.  a.  dog,  gadu.  — 
Tes    ehairs,     gada.    —      Ies    pal- 


miers  pour  avoir  du  vin  de 
palme,  fènta,  fintâ. 

INGISIF,  adj.  lu  di  dog,  lu 
di   damé.    Dent   ineisive,    rêv    b. 

INCISION,  s.  f.  dog  b.,  ngadâ 
g.,   fèntâ,   fintâ   b. 

INGITATION,  s.  f.  dèn  b., 
nhirté    g. 

INeiTER,  v.  a.  dèn,  dèntal, 
hir. 

INCIVIL,  adj.  gorêdi,  tèdadi, 
ûakâ    légin,    naka   yar. 

INCIVILEMENT,  adv.  bu  go- 
rêdi,   bu  tèdadi,   ak  naka  tégin. 

INGIVILITÉ,  s.  f.  gorêdi  b., 
tèdadi    g.,    nakâ-tégin    g. 

INGLÉMENGE,  s.  f.  nakâ-yer- 
mandé  g.,  ntohorté  g.,  hosté  g. 

INCLÉMENT,  adj.  nakâ  yer- 
mandé,   sohor,   ay   bir. 

INCLINAISOn/s.  f.  dengay  b., 
dengâ  b. 

INOLINATION,  s.  f.  dengâ, 
dengay  b.,  segâ,  segay  b.  — 
penehant,  nherté,  nhirté  g.  — 
affeetion,  nlofèl  g.,  genâlé,  ge- 
nâtlé   g. 

INGLINER,  v.  a.  dengal,  ven- 
gal.  —  eourber,  segal.  Inclinez 
tous  la  tête,  segal  lên  nêpa  sen 
i  bopa.  —  v.  n.  être  ineliné, 
denga.  —  être  porté  a,  h'èru, 
hiru,  dèm.  —  (S'),  segâ.  — 
être  ineliné,  denga.  En  parlant 
d'un    navire,    veng,   vengalu. 

INGLURE,  v.  â.  emba,  bôlé 
ti. 

INCLUS,  adj.  lu  nu  ti  bôlé,  lu 
lef    emba,    lu    ti    nèkâ,    hoka    ti. 

INGLUSIVEMENT,  adv.  bôlé 
ti,  bokâ  ti,  Jusqu'a  eette  an- 
née  inelusivernent,  at  milé  bokâ 
nâ  ti. 

INCOGNITO,  adv.  bu  nebu,  té 
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yégu  nu  ko,  té  hamu  nu  ko.  — 
(garder  l'),   nebu. 

INC0HÉRENCE,  s.  f.  hadâlo 
b.,  hadaliku  b.,  nakâ-toflanté  g. 

INC0HÉRENT,  adj.  hadâlo, 
hadaliku,  nakâ  toflanté.  C'est 
un  langage  ineohérent,  vah 
dôdu   amul    bopâ. 

INeOLORE,  adj.  lu  amul 
mèlô,    lu    amul   sirô. 

INGOMBER,  v.  n.  var,  èlâ, 
tègu. 

INeOMBUSTIBLE,  adj.  lu  me- 
nul    â    lakâ,    lu    dul    tâka. 

INCOMMENSURABLE,  ,adj.  lu 
ûu  menul  â  apâ,  dèm  dayo,  réy 
bè  kèn  hamul. 

.  INCOMMODANT,   adj.  sôf,  na- 
hari. 

INCOMMODE,  adj.  dafé,  sôf, 
nahari,  méti. 

INOOMMODÉ,  adj.  un  peu 
souffrant,  ku  yaram  âm  sôf,  ku 
yaram  am  nêhul,  sibiru.  Je 
me  trouve  ineommodé  sumâ 
yaram  nêhul. 

INCOMMODÉMENT,  adv.  bu 
sôf,  bu  nahari. 

INCOMMODER,  v.  a.  gétèn, 
tanhal,  sôflô,  nahari.  —  rendre 
un  peu  malade,  sôflô  yaram,  si- 
birulô. 

INCOMMODITÉ,  s.  f.  ngétèn 
g.,  lu  nahari.  —  indisposition, 
yaram  vu  sôf,  sibiru  b.,  dér 
bu   tût. 

INCOMMUNICABLE,  adj.  lu 
nu  menul  â  sédâ,  lu  fiu  menul 
â  dohé. 

ii\COMMUTABLE,  adj.  kâ  nu 
menril  â  }ia.n  fnômèf  (im. 

INCOMPARABLE,  adj.  lu  amul 
morom,    bado. 

INCOMPARABLEMENT,  adv. 
bu   amul   morom. 


INCOMPATIBILITÉ,  s.  f.  dê- 
gôdi  b.,  dubôdi  g.,  andadi  g. 

INGOMPATIBLE,  adj.  dêgôdi, 
dubôdi,  andadi,   andul  ak. 

INCOMPÉTENCE,  s.  f.  nakâ- 
sansan  g.  Son  ineompétenee  est 
maniifeste,  ôr  nâ  né  amu  ti  safi- 
san,  ôr  nâ  né  menul  â  até  lôlu. 

INOOMPÉTENT,  adj.  ku  amul 
sansan,  ku  menul  â  até.  Le  tri- 
bunal  s'est  déelaré  inoompétent, 
atékât  yâ  vah  nânu  né  sailu  nô 
ate  Jôhi. 

INCOMPLET,  adj.  metul,  me- 
tadi,  sotiul.  —  (laisser),  gandêr, 
gandêru. 

INCOMPLÈTEMENT,  adv.  bu 
metul,   bu  sotiul. 

INCOMPRÉHENSIBLE,  adj.  Zu 
nu  menul  â  dégâ,  lu  rav  nhèl, 
kumpâ. 

INCONCEVABLE,  adj.  lu  ./1u 
menul  â  dégâ,  lu  iiu  menul  â 
dortu,    lu    di    domale. 

INCONC]LIABLE,  adj.  lu  ûu 
menul  â  bôlé,  lu  andul  ak.  La 
grâee  et  le  pêehé  sont  ineonei- 
liables,  yiv  u  Yalla  menul  â 
andâ'k  bakar.  Ils  sont  ineonei- 
liables,  menu  nô  degô,  kèn 
menu   lèn    marâlé. 

INCONDUITE,  s.  f.  diko  du 
bon,    ntaytay    l. 

INCONGRÛ,  adj.  digul,  di- 
gadi,  dagul,  norul,  noradi,  dê- 
kadi. 

INCONGRUITÉ,  s.  f.  dèkadi 
g.,    bât    bu    norul,    tedadi    g. 

INGONGRUMENT,  adv.  bu  'dè- 
kadi,    bu    tèdadi,    bu    digadi. 

INCONNU,  adj.  lu  nu  hamul, 
haméul,  ku  ilu  fâkâ.  —  obs- 
eur,  nakâ  tur.  —  (être),  eaehé- 
pour,   umpâ,   l'enta. 

INCONSCIENT,    adj.    yégul. 
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INCONSÉQUENCE,  s.  f.  lu 
amul    bopa. 

INCONSÉQUENT,  adj.  qui  agit 
ineonsidérément,  têylôdi,  amul 
sêtlu,    amul   bopa. 

INCONSIDÉRATION,  s.  i.  têy- 
lôdi  g.,  sanahu  b.,  lèmdéri  b. 

INCONSIDÉRÉ,  adj.  têylôdi, 
sanahu,    nakâ  mpâl,    lèmdéri. 

INCONSIDÉRÉMENT,  adv.  bu 
têylôdi,    ak   ilaka   mpâl. 

INCONSISTANCE,  s.f.  lu  amul 
ses. 

INGONSISTANT,  adj.  dapandi. 

INGONSOLABLE,  adj.  ku  kèn 
menul  â  dalal  hol  âm,  ku  hol 
âm  menul  â  dal. 

INCONSOLABLEMENT,  adv.  bè 
hol  âm  menul  â  dal. 

INCONSTAMMENT,  adv.  ak 
naka   taku. 

INCONSTANCE,  s.  f.  doéri  g., 
nakâ-taku  g. 

INCONSTANT,  adj.  dapandi, 
nakâ  taku,  doéri,  rôfropi  b., 
deherôdi.  Cet  individu  ne  peut 
rester  nulle  part,  il  est  trop  in- 
eonstant,  vâ  dilé  menul  â  déki 
fèn,   rôfropi  lâ. 

INCONSTITUTIONNEL,  adj,  lu 
moy  yôn   u   rêv   mâ. 
INGONSTITUTIONNELLEMENT, 
.adv.  bu  moy  yôn  u  rev  mâ. 

INCONTESTABLE,  adj.  ôr, 
amul  véranté,  lu  nu  menul  â 
véranté,  lu  kèn  sanul  â  védi. 
C'est  une  vérité  ineontestable, 
degâ  gu   ses   la. 

INeONTESTABLEMENT,  adv. 
bû  ôr,  môs,  bè  kèn  sanu  kô 
védi. 

INGONTESTÉ,  adj.  ses,  sah,  lu 
amul    véranté. 

INCONVENABLE,  s.  f.  dèkadi 
g.,  tèdadi  g.,  daganadi   b. 


INOONVENANT,  adj.  dèkadi, 
tèdadi,  daganadi.  D'une  ma- 
nière  ineonvenante,  bu  dèkadi, 
bu    daganadi. 

INOONVÉNIENT,  s.  m.  hatal 
b.,    ndogal  l.,    lu   nahari. 

INeONVERTIBLE,  adj.  lu  nu 
menul  â  supali,  ku  nu  menul 
â    tûbiô. 

INGORPORATION,  s.  f.  bôlé  b. 

INCORPOREL,  adj.  amul  ya- 
ram. 

INGORPORER,  v.  a.  bôlé.  — 
(S'),   bôlô. 

INCORRECT,  adj.  sètul,  du- 
bul,  vérul.  Son  langage  est  in- 
oorreet,  vah  am  sètul. 

INCORRECTEMENT,  adv.  bu 
sètul. 

INCORRECTION,  s.  f.  lu  sè- 
tul,    lu    dubul,    lu    dubadi. 

INCORR[GIBLE,  adj.  te,  sol, 
derkis,  ku  nu  menul  â  dubanti. 
Cet  enfant  est  ineorrigible,  ha- 
lèl    bi,    kèn    menu    kô    dubanti. 

INCORRIGIBLEMENT,  adv.  bu 
te    â   dubanti. 

INGORRUPTIBLE,  adj.  lu  dul 
yahu,  lu  yahuvul.  —  en  par- 
lant  des  personnes,  ku  nu  me- 
nul  a  nêhal,  ku  nu  menul  â 
moylô    varugar    mn. 

INGRÉDULE,  adj.  gemadi,  bafl 
â  gem,  védalu,  védikât  b.  — 
s.  m.  qui  n'a  pas  ;la  foi,  ge- 
madikal  b.,  'èfâr  b.,  yifâr  b. 
Les    inerédules,    vâ   gemadi    na. 

INCRÉDULITE,  s.  f.  nge- 
madi  g. 

INGRÉÉ,  adj.  lu  kèn  sosul,' 
lu    kèn    bindul. 

INCRIMINABLE,  adj.  ku  nu 
men   â   dên,    lu   met    â  sikâ. 

INGRIMINER,  v.  a.  dên,  sikâ, 
durâlé. 


INC 


322    


IND 


INCROYABLE,  adj.  melul  a 
gem,  lu  kèn  menul  â  gem.  — 
excessif,  réy  a  réy,  amul  mo- 
rom.  II  est  d'une  aetivité  in- 
eroyable,  dèfâ  savar  bè  amul 
morom.  C'est  ine'royable  !  vây 
sabab  !   opalâv  ! 

INCROYABLEMENT,  adv.  b'u 
metul  â  gem,  bè  hamotul,  bè 
amul  morom. 

INCROYANT,   adj.   gemadi. 

INCRUSTER,  v.  a.  damat,  na- 
hât.  Ineruster  d'or,  damat  i 
vurus,    nahâtê'k   vurus. 

INCUBATION,  b.   f.    bôf  g. 

INCULPATION,  s.  f.  dên, 
ndêné     b.,     durâlé     b. 

INGULPÉ,  s.  m.  kâ  nu  dên, 
ko  nu  tèg  tôn. 

INdlLPER,  v.  a.  dên,  durâlé, 
tèg   tôû. 

INCULQUER,  v.  a.  dô  ti  nhèl, 
redâ  ti  nhèl.  —  (S'),  redâ  ti 
sa  nhèl. 

INCULTE,  adj.  lu  nu  béyul, 
boy.  —  (terrain),  dati  b.,  dor 
g.  —  (esprit),  tèdadi,  gorêdi, 
yarôdiku,  sunari,  hamadi,  nakâ 
yar. 

INCURABLE,  adj.  lu  me'nul  a 
vp.r,    lu    nu    menul    â   veral. 

INCURABLEMENT,  adv.  bè 
menul   â   vèr. 

INCURIE,  s.  f.  sagan  g.,  lem- 
déri  b.,  nakâ-mpâl  g.,  naka-to- 
pato  g.  G'est  votre  ineurie  qui 
a  eausé  un  tel  malheur,  sâ  sa- 
gan,  mô  sabab  kasarâ  gu  ni 
day. 

INGURSION,  s.  f.  ndangal  l, 
lel  b.  —  (faire  une),  ndangal, 
lel. 

INDÉBROUILLABLE,  adj.  lu 
kèn  menul  â  laharni,  kèn  menu 
$ê  ham  lu   ôr. 


INDÉCEMMENT.  adv.  bu  tè- 
dadi,  bu  dèkadi,  bu  gorêdi,  bu 
daganadi,   bu  flâv,    bu   bon. 

INDÈCENCE,  s.  f.  tèdadi  g., 
dèkadi  g.,  gorêdi  g.,  daganadi 
b.,   bût   bu   nâv,  def  <du   bon. 

INDÉGENT,  adj.  tèdadi,  dè- 
kadi,  gorêdi,  lâbul,  daganadi? 
nâv,   bon. 

INDÉCHIFFRABLE,  adj.  lu 
kèn    menul    â   ledandi,    dafé. 

INDÉCIS,  adj.  dâhlé.  Je  suis 
eneore  ^ndéeis  sur  le  parti  a 
prendre,  hamangu  ma  lu  ma 
var    â    dèf. 

INDÉGISION,   s.   f.   dâhlé   b. 

INDÉCOMPOSABLE,  adj.  lu 
nu    menul    â    hadâtlé. 

INDÉGROTTABLE,  adj.  lu  nu 
menul  â  hôs,  lu  nu  menul  a 
sètal. 

INDÉFEGTIBLE,  adj.  ku  me- 
nul  â  dûm,  ku  menul  a  ge- 
lem. 

INDÉFENDABLE,  adj.  lu  nu 
menul  â  volu. 

INDÉFINI,  adj.  amul  apaT 
dèm    dayo. 

INDÉFINIMENT,  adv.  bè  kèn 
hamul,  bè  hamatul,  bè  dèm 
dayo. 

INDÉFINISSABLE,  adj.  lu  nu 
menul    â   firi. 

INDÉLÉBILE,  adj.  lu  dul  dèn, 
lu   dul'  râf,   lu   menul   â  far. 

INDELIBÉRÉ,  adj.  lu  nu 
têyul,    lu    andul    ak    sago. 

INDELICAT,  adj.  gorédi,  nakâ 
kèrsa,    nakâ    kèrsa. 

INDÉLIGATEMENT,  adv.  bu 
gorêdi    ak  naka  kèrsâ. 

INDÉLICATESSE,  s.  f.  gorêdi 
g.,  naka.-d.om  g.,  nakâ-térangâ  g, 

INDEMNE,  adj.  nakul  dara.  II 
est   sort>    indenme    de    eette    af- 
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faire,    riaku   ta  dara,    variivu   ko 
dara. 

INDEMNISER,  v.  a.  yôl,  dèlô, 
ûtal,  fèy.  —  (S'),  doganti,  yôlu. 

INDEMNITÉ,  s.  f.  doganti  b., 
yôl   b.,   mpèy  m. 

[NDÉNIABLE,  adj.  1u  kèn  sa- 
nul  a  védi. 

» LNDÉPENDAMMENT,  adv.  ou- 
tre,  génav,  tèg  tâ,  bôlé  ta.  In- 
dépendamment  d'un  bon  sa- 
laire,  vous  recevrez  deux  pa- 
gnes,  di  nga  am  mpèy  mu  nêh, 
tèg  tâ  nâf  i  malûn.  —  sans  lé- 
pendanoe,  ban  â  fâlé,  bokéul 
ak. 

INDÉPENDÂNCE,  s.  f.  ndâm- 
bûr  g.,  yâtay,  yâtal  b.  Vous 
laissez  a  ce  jeune  homme  trop 
d'indépendanee,  da  nga  yâtal 
vahambané  bôbu  bè  mu  epâ. 

INDÉPENDANT,  adj.  dâmbûr, 
yûtayu,  yûtalu. 

INDÉRAGINABLE,  adj.  hi  ilu 
menul  â  budi,  lu  fiu  menul  a 
simpi. 

INDESGRIPTIBLE,  adj.  lu  nu 
menul  â  nitali,  kènâ  menul  â 
vah  naka  mu  mèl. 

INDESTRUCTIBLE,  adj.  lu 
dul  yahu,  dèm  â  dèm,  lu  nu 
menul  a  tas,  lu  flu  menul  â 
tod. 

INDÉTERMINATION,  s.  f., 
dâhlé  b. 

INDÉTERMINE,  adj.  lu  amnl 
apâ,  lu  nu  apul.  —  irrésolu, 
dâhlé. 

INDEN.  s.  m.  table  d'un  li- 
vre,  vonéukay  b.  —  INDICA- 
TEUR,  doigt,  bûrâm  u  sanikây, 
bârâm  u  dohoflu,  bq.râm  u  do- 
honukay.  —  (mettre  l')  sur  la 
figure    de    quelqu'un,    doharbi. 


INDICATEUR,  s.  m.  vonékât 
b.,    durâlékat    b. 

INDICATIF,  adj.  lu  di  fênal, 
lu  di  fênlô,    hi   di  voné. 

INDICATION,  s.  f.  voné  g., 
diktal  b.,  yégal  b.,  yéglé  b.  II 
m'a  fourni  d'utiles  indieations, 
diktal  nâ  ma  lu   ma  dérin. 

INDIGE,  s.  m.  lu  di  fênlô,  lu 
di  fèiial.  hamukay,  haméukay  b. 

INDieiBLE,  adj.  lu  nn  nve- 
mxl    â   vah,    vahuvul. 

INDICIBLEMENT,  adv.  hu 
vahuvul,   bè  kèn  menu  kô  vah. 

INDIFFÉREMMENT,  adv.  bu 
falêdi,  ak  fiaka  nripâl.  —  sans 
distinetion,  bafi  a  ranâtlé.  Je 
mange  de  tout  indifféremment, 
di  nâ  lèkti  lu  ma  dot  â  dot. 

INDIFFÉRENCE,  s.  f.  falêdi 
g.,  lèmdéri  d.,  nakâ-mpâl  g., 
naka-âdo  g. 

INDIFFÉRENT,  adj.  qui  se 
soueie  peu,  lèmdéri,  nakâ  âdor 
naka  mpâl,  néval.  II  est  indif- 
férent  a  vos  eonseils,  dèfâ  néval 
sa  i  ndigal  ;  lô  ko  men  a  digal, 
mu  bafi  kô  fâlé.  —  qui  n'a  pas 
de  préférenoe,  ban  â  genâtlé 
kèn.  —  qui  ne  présente  aueun 
motif  de  préférenee,  yépâ  bènâ. 
Que  vous  restiez  ou  que  voue 
partiez,  eela  m'est  bien  indiffé- 
rent,  nga  déki  nga  dèm,  yépâ 
bènâ  lâ  ti  man.  —  de  peu  d'im- 
portanoe,  def  i  tâhân.  Ils  par- 
lent  de  ehoses  indifférentes,  yef 
i   tâhah    lâ   nô   vahtârié. 

INDIGENE,  adj.   ndudu'rev   d. 

INDIGENCE,  s.  f.  toskan  b., 
toskaré  d.,  mbâdola  g.  —  man- 
que,  naka  b.  —  (réduire  ?i  l'), 
toskarélô,    tlakâlô    lu    nèkii. 

INDIGENT,  adj.  toskaré,  tos- 
karé    b.,    bâdola   b.,    miskin   m. 
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INDIGESTE,  adj.  lu  di  règâiô, 
lu  nu  menul  â  rêsal,  lu  yom- 
bul  â  rês. 

INDIGESTION,  s.  f.  règâ  b. 
—  (avoir  une),   règâ. 

INDIGNATION,  s.  f.  mèr  m., 
ndépi  m._   hoflon   b. 

INDIGNE,  adj.  qui  ne  mé- 
rite  pas,  metul,  doyul.  II  est 
indigne  de  pitié,  metul  â  ye- 
rem.  Te  suis  indigne  d'un  si 
grand  bienfait,  ndèka  lu  réy 
lôlu  dombâ  nâ  ma.  —  ineon- 
venant,  odieux,  dombé,  nâv, 
met  â  dépi. —  (regarder  eomme) 
dombal,  dépi.  Regarder  eomme 
imdigne  <de  soi,  dombalu.  — 
(rendre),    dombalô. 

INDIGNEMENT,  a  d  v.  bu 
dombé,  bu  nâv,  bu  met  â  dépi. 

INDIGNER,  v.  a.  mèrlô.  — 
(S'),  être  indigné,  mèr,  ho- 
non.  Le  roi  a  été  vivement  in- 
digné  de  sa  eonduite,  lu  mu 
dèf  mèrlô  nâ  bûr  bâ  bu   méti. 

INDIGNITÉ,  s.  f.  def  du 
dombé,  def  du  nâv,  def  du 
nakâ,  nâvtèf  g.  C'est  une  in- 
dignité,  e'est  indigne,  -  Yalla 
dèfu  ko,  Yalla  dégu  ko,  lu  nakâ 
lâ. 

INDIGO,    s.    m.    ngandâ   l 

INDIGOTIER,  s.  m.  ngandâ  g. 

INDIQUER,  v.  a.  montrer, 
von,  voné.  Ne  pouvez-vous  pas 
m'indiquer  Ie  presbytère?  menu 
la  mâ  von  ker'labé  ?  —  du 
doigt,  dohon. 

INDIREGT,  adj.  dubul,  du- 
badi,   lunkâ. 

INDIREGTEMENT,  adv.  bu 
dubadi. 

INDISGERNABLE,  adj  lu  nu 
menul   â  ranâtlé. 


INDISGIPLINABLE,  adj.  te, 
sob,    ku   fiu   menul   â  yar. 

INDISGIPLINE,  s.  f.  dégadi 
b.,   naka-yar  g. 

INDISCIPLINÉ,  adj.  te,  sob, 
dégadi,   nakâ-yar. 

INDISGRET,  adj.  ratah  la- 
mén. 

INDISORÈTEMENT,  adv.  ak 
ratah    lamèn,    bu    têylôdi. 

INDISGRÉTION,  s.  f.  ratah- 
lamén  g. 

INDISeiJTABLE,  adj.  lu  amul 
véranté,    lu    kèn   sanul    â   védi. 

INDISPENSABLE,  adj.  lu  nu 
menul  â  naka,  ]u  nu  gen  â 
sohla. 

INDISPENSABLEMENT  ,  adv. 
var   nâ   var. 

INDISPOSÉ,  adj.  sibiru,  opâ, 
dér,  tangâ.  II  est  indisposé  au- 
jourd'hui,  yaram  âm  nêhul,  ya- 
ram   âm  tangâ  nâ  tèy. 

INDISPOSER,  v.  a.  dérlô, 
opâlô,  sibirulô. —  fâeher,  mèrlô, 
tôn.  Être  indisposé  eontre  queil- 
qu'un,    mèré,    ban,    tongu. 

INDISPOSITION,  s.  f.  yaram 
vu  sôf,  sibiru  d.,  dér  b.,  opâ  d. 

INDISSOLUBLE,  adj.  lu  dul 
sêy,  lu  fiu  menul  â  sêyal.  — 
en  parlant  du  mariage,  du  tas, 
menul    i  tas. 

INDISSOLUBLEMENT,  adv.  bu 
menul  â  tas. 

INDISTINCT,  adj.  sètul,  vêrul, 
lu   nu   menul    â   hamé,    dahasô. 

INDISTINGTEMENT,  adv.  bu 
sètul  —  sans  distinetion,  bafi 
â  ranâtlé,  ban  â  genâtlé  kènâ. 
Ils  ont  pillé  tout  le  village  in- 
distinetement,  Jel  nânu  dekâ 
bâ  bépâ,    ban  tâ  bâlal  kènâ. 

INDIVIDU,  s.  m.  nit  k.,  vâ 
d.,  vay  d.  —  qu'on  ne  eonnait 
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pas  ou  qu'on  ne  veut  pas  nom- 
mer,  diu. 

INDIVIDUALISER,  v.  a.  té- 
hâtlé, 

INDIVIDUEL,  adj.  lu  lèv  kènâ 
nit    rèkâ. 

INDIVIDUELLEMENT,  adv.  ku 
nèkâ'k    bop'âm. 

INDIVIS,  adj.  lu  nu  sédôul. 
Posséder  par  indivis,  bokâ  môm, 
ban   â  sééô. 

INDIVISIBLE,  adj.  lu  nu  me- 
nul    â    hudâtlé. 

INDIVISIBLEMENT,  adv.  bè 
kèn  menu  kô  hadâtlé. 

INDOCILE,  adj.  te,  deher 
bopâ,    sob,    dégadi. 

INDOGILEMÈNT,  adv.  bu  te, 
ak   deher-bopa. 

INDOCILITÉ,  s.  f.  deher-bopâ 
g.,   dégadi  b. 

INDOLEMMENT,  adv.  bu  taèl, 
bu  yih,   bu  sagan. 

INDOLENGE,  s.  f.  ntaèl  g., 
yihay  bu  méti,  sagan  g.,  mba- 
pêru  g.  —  (vivre  dans  ]'),  taèl, 
nè   mbap   mbapâral,   vapéru. 

IDOLENT,  adj.  taèl,  yih  bu 
tèpâ,  sagan,  yogôr,  ne  yogâ,  sa- 
varadi,  nê  yatâ,  tangadi,  tan- 
gari,  nakâ  fit. 

INDOMPTABLE,  adj.  te,  ku 
nu  menul  â  mokal,  lu  nu  me- 
nul   â  tagat. 

INDOMPÉ,  adj.  lu  nu  moka- 
langul,  naka  tagat,  nakâ  yar. 

INDU,    adj.    varul,    digadi. 

INDUBTTABLE,  adj.  ôr,  ôr 
péng,  amul  vérantê,  vèr,  vèr 
téng,    metul    â    nimsé. 

INDUBITABLEMENT,  adv.  bu 
ôr,  bu  ôr  â  ôr,  bu  metul  â 
nimsé. 

INDUiRE,  v.  a.  dèn,  dèntal, 
dèmé,  dèmlô,  hir,  dô,  tabal.  — 


tirer  ane  conséquence,  dindi 
tâ. 

JNDULGEMME.NT,  adv.  ak 
yêrmandè. 

INDULGENOE,  s.  f.  tiné  g., 
mbâlé  g.,  hol  bu  oyof,  yer- 
mandé  b. 

INDULGENT,  adj.  yomba  bâlé,. 
borom'yermandé,  borom'hol  bu 
voyof. 

INDUMENT,  adv.  bu  varul, 
bu  digadi. 

INDUSTRIE,  s.  f.  nhéréfi  g., 
haralâ  g.,  menmen  g.,  ligèy  lj. 
La  néeessité  est  mère  de  l'in- 
dustrie,  sohla  di  ndey  u  ligèy. 
—  en  mauvaise  part,  ndongê 
g.,   musé  g.,   nahûlé   b. 

INDUSTRIEUSEMENT,  adv.  bu 
hérén,    bn    yarala. 

INDUSTRIEUX,  adj.  borom' 
mpèhé,  hérén,  haralâ,  ku  men 
a  ligèy. 

INÉBRANLABLE,  adj.  lu  nu 
menul  â  yengal,  ses,  deher, 
sah.  —  dans  son  opinion,  ses, 
sah,  tahav,  ku  nu  menul  a 
vonali.  II  est  inébranla.ble  dans 
son  'sentiment,  taJiav  hû  U  vah 
âm. 

INÉBRANLABLEMENT,  adv  . 
bu  ses,  bu  deher. 

INÉDfT,  adj.  lu  ilu  yenévul, 
lu  fênul. 

INEFFABLE,  adj.  lu.  vahuvul, 
lu  rav  vah. 

INEFFAgABLE,  adj.  lu  dul 
far,    lu   dul   râf,   lu   dul   dèfi. 

INEFFIGAGE,  adj.  amul  nde- 
rin,  fadud  dara.  La  parole 
seule  est  ineffieaee,  vah  rèkti 
menu   ti  dava. 

INEFFICAGEMENT,  adv.  bu 
amul   ndérin. 

INEFFICACITE,  s.  f.  digadi 
b.,  fadadi   g. 
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INEGAL,  adj.  èmadi,  èrriul.  — 
non  uni,  yôlé'. 

INÉGALEMENT,  adv.  bu 
èmadi. 

INÉGALITÉ,    s.   f.    èmadi   b. 

INÉLÉGAMMENT,  adv.  bu  dè- 
kul,   bu  dagul,   bu  rafètul. 

INÉLÉGANT,  adj.  dèkul,  da- 
gul,    rafètul,    èmadi. 

INÉLIGIBLE,  adj.  ku  nu  rrie- 
nul  a  tana. 

INÉLUGTABLE,  adj.  lu  vahu- 
vul,  rav  vah,  lu  kèn  menul  â 
nitali. 

INEPTE,  adj.  sans  aptitude, 
menadi,  hérénadi.  —  sot,  amul 
bopâ,    noradi,    dof. 

INEPTEMENT,  adv.  bu  amul 
bopâ,   bu   dof. 

INEPTIE,  s.  f.  dofay  b., 
doyadi   g. 

INÉPUISABLE,  adj.  lu  dul 
dêh,  lu  iiu  menul  â  dêhal.  — 
en  parlant  d'une  fontaine,  lu 
dal  gis. 

INÉPUISABLEMENT,  adv  bè 
kèn    menu    kô    dêhal. 

INERTE,  adj.  taèl,  savaradi, 
naka  fit. 

INERTIE,  s.  f.  taèl  g.,  sava- 
radi   g. 

INESPÉRANGE,  adj.  lu  ûu 
menul  a  yâkar. 

INESPERÉ,  adj.  lu  hu  seraiul 
on,  lu   nu  menul  cn  â  yakar. 

INESPÉRÉMENT,  adv.  té  se- 
nuu  nu  ko  von,  té  kèn  yâkaru 
fee 

INESTIMABLE,  adj.  lu  fiu  me- 
nul  â  apâ,  lu  rav  ndég,  lu  amul 
ndég. 

"iNÉVITABLE,  adj.  lu  nu  me- 
nul  a  moytu,  lu  kèn  menul  â 
reta.  La  mort  est  inévitable, 
kèn  menul   â  retâ  de   gâ. 


INÉVITABLEMENT,  adv.  bu 
ôr  â  ôr,   bè   kèn   menu  kô  reta. 

INEXACT,  adj.  dubadi,  lu 
moy  dega  ga.  C'est  inexact, 
dûm    angâ    tâ,    du    degu. 

INEX\CTEMENT,  adv.  bu  an- 
dul  ak   degii,    bu   moy   dega  gâ. 

INEXACTITUDE,  s.  f.  dûm 
g.,  tom   b. 

INEXCUSABLE,  adj.  lu  kèn 
menul  a  tâfantôl,  lu  nu  me- 
nul  â  rafètal.  —  en  parlant 
d'une  personne,  naka  lay,  ku 
amul  lu  m,u  layi,  ku  menul  â 
sèial   bop'âm. 

INEXÉCUTABLE,  adj.  lû  nu 
menul  n  dèf,  lu  nu  menul  a 
rnetali. 

INEXECUTION,  s.  f.  nakâ  me- 
tâli.  L'inexécution  de  mes  or- 
dres  leur  a  eausé  de  grands 
malheurs.  dèfu  nu  lâ  ma  lèn 
êbal  on,  mô  tah  kasarâ  yu  rèy 
dal   lèn. 

INENIGIBLE,  adj.  lu  nu  va- 
rul    a   lâd. 

INEXISTANT,    adj.    amul. 

INEXORABLE,  adj.  ku  nu 
menul  â  gifal,  hos,  borom  hol 
bu   hos. 

INEXPÊRIENCE,  s.  f.  hamadi 
(/.,  hérénadi  b.  G'est  son  inex- 
périenee  qui  en  est  eause,  dèfâ 
hamul   aduna,    mô   tah. 

INEXPÉRIMENTÉ,  adj.  ha- 
madi,   hérénadi,  tûné,   tûné  b. 

INEXPIABLE,  adj.  lu  ûu  me- 
nul   â  fèy. 

INEXPLICABLE,  adj.  lu  ûu 
menul  â  firi,  umpâ.  G'est  inex- 
plieable,    leumpû   lâ. 

INEXPLIQUÉ,  adj.  lu  flu  fi- 
rivul,  kènâ  vahul  lu  tah.  Son 
arrivée  iei  est  restée  inexpli- 
quée,   kèna  vahul  lu  ko  fi  indi. 
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INEXPLOITÉ,  adj.  lu  nu  go- 
rul,   lu   nu    béyul. 

INBXPLORÉ,  adj.  lu  nu  me- 
sul   â  sêtlu. 

INEXPLOSIBLE,  adj.  lu  me- 
nul  â tâka,   lu  menul  â  dib. 

INEIPRIMABLE,  adj.  lu  va- 
huvul.  Ils  y  goûtent  un  bonheur 
inexprimable,  banêh  bu  vahu- 
vul  lâ  nu  tâ  mos. 

INEXPUGNABLE,  adj.  lu  ilu 
mehul  Xi  nan'gu,  ses. 

LNEXTENSIBLE,  adj.  lu  me- 
nul  â  tali,  lu  nu  menul  â  fudâ, 
lu  fuduvul. 

INEXTINGUIBLE,  adj.  lu  dul 
fèy,  lu  menul  â  fèy.  Un  rire 
inextinguible,  rê  gu  menul  â 
dog,    rê    bè    begâ    dê. 

INEXTRICABLE,  adj.  dahasô, 
lu    kèn    menul    â  firi. 

INFAILLIBLE,  adj.  ôr,  ôr  â 
ôr.  —  qui  ne  peut  se  tromper, 
ku  menul  â  dûm.  Yous  n'êtes 
pas   infail'liible,    men    ngâ   dûm. 

INFATLLIBLEMENT,  adv.  bu 
ôr  â  ôr,  môs.  II  partira  inf  il- 
liblement,  ôr  nâ  né  di  nâ  dèm. 

INFAISABLE,  adj.  lu  nu  me- 
nul  â  dèf.  G'est  infaisab'e  hu- 
mainement  parlant,  epâ  hâ 
dôlé'nit,    nit    menu    kô    dèf. 

INFÂME,  adj.  (personne),  bo- 
rom'gaté  gu  réy,  bon  â  bon. 
—  (aetion,  parole),  nâv,  dombé, 
lu  di  torohalé,   lu  di  indi   gatj. 

INFAMIE,    s.    f.    gaté    gu    réy, 

INFANTERIE,   s.   f.    Ur  g. 

INFANTIGIDE,  s.  m.  bôm  u 
halèl,  oôm  u  dôm.  —  (eom- 
mettre  un),  bôm  halèl,  bôm 
dôm.  —  eelui,  oelle  qui  tue  un 
enfant,  bômkât  u  halèl,  bômkal 
u  dô-m. 

INFATIGABLE,    adj.     ku     dul 


lotâ.    Un    zèle    infatigabl  ,    fitna 
du   dogâdi. 

"  INFÂTIGABLEMENT,  adv.  ban 
â  nopi,   bail  â  déki. 

INFATUATION,  s.  f.  réyréylu' 
dof,  nakâ-bopâ  g..,  tôy  g., 
ndof  g. 

INFATUER,  v.  a.  sopâlô  be 
dof,  doflô,  nakâlô  bopa.  —  (S'), 
dapa  ti  bè  dof.  II  s'est  infatué 
de  lui-même,  gem  nâ  bop'âm 
def  du  nâv,  def  du  dombé. 
bè   dof. 

INFÉCOND,  adj.  stérile,  en 
parlant  des  animaux,  dasir  g.; 
en  parlant  d'une  femme,  dèr- 
mèl  d.  —  en  parlant  d'un 
ebamp,  sapi,  sakanul,  gantu. 

INFÉGONDITÉ,  s.  f.  stérilitê, 
dasir  g.,   dèrmèl  g. 

INFECT,  adj.  hasav,  hasav 
hun.  —  qui  inspire  le  dégoût, 
bor^   â  bon. 

INFEGTANT,  adj.  lu  di  ha- 
savlô,   lu   di  yahâ. 

INFECTER,~  v.  a.  yaha,  ha- 
sovlô,    démantalé    lu    bon. 

INFEGTION,  s.  f.  hasav  b., 
hasavay    b. 

INFÉRER,   v.    a.    dindi   la. 

INFÉRIEUR,  adj.  plaeé  au- 
dessous,  sûfé.  —  en  mérile,  es, 
yes,  topâ  ti.  U  n'est  pas  inl'é- 
rieur  â  son  frère  atné,  mag  âm 
genu  ko.  —  (rendre),  yêsa.1, 
yêslô.  —  (se  rendre),  yè'slu.  ~~ 
(faire  semblant  d'être),  yès- 
yeslu.  —  (aetion  de  rendre), 
yêsalav   b 

INFÉRIEUREMENT,  adv.  H 
sûf. 

INFÉRTORITE,  s.  f.  yêsay  i>., 
ntûfèl    g 

"iNFERNAL,   adj.  de  l'enfer,   u 
nâri,    u   séytânê,    u    nârulay.   — 
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très    méehant,    mavtu.     Un    dé- 
mon    inferna1,     malâka    mavtu. 

INFERTILE,  adj.  sapi,  gantu, 
sakanul. 

INFESTER,  v.  a.  lel,  ndan- 
gal.  —  en  parlant  d'animaux 
nuisibles,  yaha,  gétèn. 

INFIDÈLE,  adj.  tqkôdi,  voré, 
moy.  II  a  été  infidèle  a  sa  pro- 
messe,  vah  âm  dèn  nâ.  II  ést 
souvent  infidèle  â  sa  parole, 
dèfâ  vorâté.  Ne  sois  pas 
infidèfe  dans  le  mariage,  dô 
voré  mukû  ti  séy,  bulu  moy 
mukâ  H  séy.  —  qui  manque  de 
prob'ûé,  gorêdi,  ku  nu  menul 
a  ôlu.  —  qui  n'a  pas  la  vraie 
foi,  gemadi,  gemari,  gemadikat 
b.,  mbafi  Ytdla.  —  inexact,  lu 
moy  degâ  gâ,  lu  andul  ak  degâ, 
du  dega.  II  vous  a  fait  un  rap- 
port  infidèle,  vah  âm  andul  ak 
degâ. 

INFIDÈLEMENT,  adv.  bu  ta- 
kôdi,   bu  andul   ak  dega, 

INFIDELITÉ,  s.  f.  teikôdi  g., 
moy  m.  —  manque  de  probité, 
gorêdi  g.  —  état  de  ceux  qui 
ne  sont  pas  dans  la  vraie  foi, 
nakâ-ngem  g.  II  est  déplorable 
de  vivre  dans  l'infidélité,  naka 
ngem    met    nâ   dôy. 

INFILTRATION,  s.f.  nduga  m. 

INFILTRER  (S'),  v.   pr.   duga. 

INFIME,  .adj.  lu  gen  a  y'és, 
lu  gen  a  sûfé. 

INFINI,  adj.  amul  dayo;  dèm 
dayo,  amûl  mud.  Dieu  infini, 
Yalla  tâlâ.  —  très  eonsidérable, 
métê  méti,  réy  a  réy,  baré  â 
baré,  suivant  le  sens.  II  y  a  un 
temps  infini,  ydga  na  lôl,  — 
(a   l'),    bè  dèm  dayo. 

INFIATMENT,  adv.  bè  dèm 
dayo,    bu    baré    â   baré,    lôl. 


INFINITÉ,  s.  f.  tâla  b.  (ne 
se  dit  qu'en  parlant  de  Dieu). 
—  un  très  grand  nombre,  baré 
â   baré,   nâ   kèn   menul   â  vona. 

INFIRMATTF,,  adj.  lu  di 
fanhâ. 

INFIRME,  adj.  lafan,  lagi.  — 
(rendre),  lagilô.  —  faible,  név 
dôlé,    nakâ   dôlé,    hibon. 

INFIRMER,  v.  a.  annuler, 
fanhâ,    tas.   —   affaiblir,   vani. 

INFIRMERIE,  s.  f.  nèg  i  da- 
rak  yâ. 

INFIRMIER,  s.  m.  INFIR- 
MIÈRE,  s.   f.   topatokat  i  darak. 

INFIRMITÉ,  s.  f.  maladie, 
dêr  b.,  opâ  d.  —  privatiôn  de 
l'usage  d'un  ou  de  plusieurs 
membres,  lafan  b.,  lagi  b.,  lago 
g.  —  faiblesse,  név-dôlé  g., 
nakâ  dôlé  g.  Je  eonnais  mon 
infirmité.  ham  nâ  sumâ  név 
dôlé. 

INFLAMMABLE,  adj.  lu  di 
tâka,   vombâ  tâkâ. 

INFLAMMATION,  s.  m.  tan- 
gay  b.  —  resultant  du  frotte- 
ment  de  la  peau  ou  des  habits, 
boy  b.  Avoir  eette  inflamma- 
tion,   6oy. 

INFLÉGHIR,  v.  a.  moyal,  da- 
dal.  —  (S'),   moy,   dadâ,   lunkâ. 

INFLEXIBILITÉ,  s.  f.  deher- 
bopâ  g. 

INFLEXIBLE,  adj.  qu'on  ne 
peut  eourber,  lu  fiu  menul  â 
sadâ.  —  qui  n-e  se  laisse  pas 
émouvoir,  deher  bopâ,  ban  â 
sopaliku,  ku  nu  menul  a  gifal, 
ku  nu  menul  â  sèdal. 

INFLEXIBLEMENT,  adv.  ak 
deher  bopâ,   bu  ban  â  sopaliku. 

INFLEXION,  s.  f.  sada  b.,  se- 
gay  b.  Faire  des  inflexions  d«? 
voix,   sopali  sa  b<U. 
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INFLIGER,  v.  a.  tèg.  Infliger 
une  peine,  ddn.  Se  Finfliger  a 
soi-même,  dân  sa  bopâ,  sojial 
sa  bopâ.  S'infliger  des  priva- 
tions,   han  sa   bopd. 

INFLUENGE,  s.  f.  menmen  g., 
sansail  b.  II  a  beaueoup  d'in- 
fluenoe  a  la  eour,  men  na  lu 
baré  fâ  bûr  bâ,  bûr  bâ  di  na 
ko  faral  â  dégal.  —  bonne  ou 
mauvaise  attribuée  par  supers- 
tition  a  une  personne  ou  une 
ehose,  gâf  g.  —  (avoir  une) 
Iionne  ou  mauvaise,  suivant  le 
contexte,  am  gâf.  Exercer  une 
mauvaise  influenoe,   dv  gâf. 

INFLUENGER,  v.  a.  voni,  vo- 
iiali.  G'est  vous  qui  l'avez  in- 
flueneé  en  eela,  yâ  ko  ko  dèflô, 
yâ   ko   ko   vahlô. 

INFLUENCER,  v.  a.  voni,  vo- 
nali.  C'est  vous  qui  l'avez  in- 
flneneé  en  eela,  yâ  ko  ko  dè- 
flô,   yâ   ko   ko   vahlô. 

INFLUENT,  adj.  baré  kantan, 
men  lu  baré. 

INFLUER,  v.  n.  dèf  lef  li, 
men. 

INFORMATION,  s.  f.  Iddté  b., 
yéglé  b.  Les  informations  que 
j'ai  reeues  â  ee  sujet  ne  sont 
pas  sûres,  lu  rna  tâ  dégâ,  lu 
nu  ma  tâ  vah  ôrul.  J'ai  pris 
toutes  les  informations  possi- 
bles,   lâdté  nâ  lâdté   bè   tayi. 

INFORMER,  v.  a.  yégal,  yé- 
glé.  —  v.  n.  faire  une  enquête, 
lâdté.  —  (S'),  lâd,  lâdté.  S'in- 
former   du   ehemin,    lâdté   yôn. 

INFORTUNE,  s.  f.  ndogal  L, 
kasard  g.,  ntafdr  g.,  séytdné  s., 
n<;ka  b.  ••' ' 

INFORTUNÉ,  adj.  nakd  mûr, 
toskaré,  sond.  —  s.  m.  miskin 
m.,  bâdola  b.,  toskaré  b., 
bado   b. 


INFRAGTEUR,  s.m.  moykdt  b. 

INFRAGTION,  s.  f.  moy  m., 
tôfi  b. 

INFRANGHISSABLE,  adj.  lu 
fiu   menul   d  dégi. 

iNFRUeTUEUSEMENT,  adv. 
alumnên. 

INFRUGTUEUX,  adj.  qui  rap- 
porte  peu  ou  point  de  fruits, 
sapi,  sakanul.  —  inutile,  alum^ 
nén.  Votre  peine  a  été  infrue^ 
tueuse,   sond    nga   alumnên. 

INFUSÉ    (être),    yabi.     Veuil- 
lez  attendre  que  le  tamarin  soit 
infusé,    hdral,    lêl,    bè    dahar    gi 
yabi. 
.    INFUSER,    v.    a.    hôd. 

INFUSIBLE,  adj.  lu  nu  me- 
nul    d   sêyal. 

INFUSION,    s.    f.    hôd    b. 

INGAMBE,  adj.  vèr  tanka,  bo- 
rom  ta.nka  yu  vèr. 

INGÉNIER  (S'),  v.  pr.  fèhêy, 
ût  mpèhé. 

INGÉNIEUSEMENT,  adv.  ak 
nhèl,    bu    )xérèn,    ak    harald. 

INGÉNIEUX,  a  d  j  .  borom 
mpèhé,  borom  menmen,  hérên, 
harald. 

INGÉNU,  adj.  andul  ak  la- 
has,  amul  gènd  lahas,  hamul 
nahé,    nit    u   nên. 

INGÉNUITÉ,  s.  f.  se  traduit 
eomme  un  adjeetif  qui  se  joint 
au  nom  suivant.  L'ingénuité  de 
ses  paroles,  vah  emn  du  andul 
ak  lahjLS. 

INGÉNUMENT,  adv.  bu  andul 
ak  lahas,  bu  fès. 

INGÉRER  (S'),  v.  pr.  né  re- 
bah,  dô  sa  bopd,  bôlé.  Ne  vous 
ingérez  pas  dans  mes  affaires, 
bul  bôlé,  bhl  dô  sa  bopd  fi 
sumd   yef. 

INGOUVERNABLE,  adj.  ku  fiu 
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menul  â  élif,  lu  kèn  menul  â 
samâ. 

INGRAT,  adj.  harab,  gère- 
madi,  naka  ngerem,  harabkât 
b.  —  stérile,  sapi,  sakanul.  — 
infructueux,  alumnên.  Vous 
vous  livrez  a  un  travail  ingrat, 
yangê    ligèy    alumnèn. 

INGRATITUDE,  s.  f.  nharab 
g.,   naka-ngerem  g. 

INGRÉDIENT,  s.  m.  lu  nu 
rah,   lu   nu   bôlé. 

INGUÉRISSABLE,  adj.  ku  me- 
nul  â  »cr,  ku  fiu  menul  a  vé- 
ral.  Ge  mal  est  inguérissable, 
dér  bôbu,  kèn  menu  kô  véral. 

INGURGITER,  v.  nn.  sol  ti 
gémén. 

JNHABILE,  adj.  hérénadi, 
tûné,    menadi,    menari,    doyadi. 

INHABILEMENT,  adv.  bil  hé- 
rénadi. 

INHABILETÉ,  s.  f.  hérénadi 
h.,  menadi  g.,  doyadi  g. 

INHABITABLE,  "  adj.  fu  nit 
menul    a    deka. 

1NHABITÉ,  adj.  fu  kèn  dekul. 
• —  en  parlant  d'un  lieu  autre- 
fois  habité,  gèntâ.  Ce  lieu  même 
se  nomme  gèntâ  b. 

INHALER,   v.    a.    heta. 

INHÉRENCE,   s.   f.   tahô   g. 

INHÉRENT,    adj.    taha,    dap. 

INHÉRENT,    adj,    taha,    dapâ. 

INHOSPITALIER,  adj.  ku  dul 
dalal  gan,  digadi,  digari,  sohor. 

INHOSPITALITÉ,  s.  f.  mbafi- 
gan   g. 

INHUMAIN,  adj.  hos,  sohor, 
flul    bir,    lèvadi,    lèvari. 

INHUMAINEMENT,  adv.  bu 
sohor,  bu  levadi,  ak  ntohorté, 
ak  nul  bir. 

INHUMANITÉ,  s.  f.  hos  b., 
hosté   g.,    nlohorté    l.,    lèvari   g. 


INHUMATION,  s.  f.  sûl  b., 
rob  b. 

INHUMER,   v.    a.   sûl,    rob. 

INIMAGINABLE,  adj.  lu  kèn 
menul  â  dortu,  lu  kèn  menul 
â   halât. 

INIMITABLE,  adj.  lu  nu  me- 
nul  a  roy,  lu  nu  menul  â  to- 
pando. 

INIMITIÉ,  s.f.  mban  rn.,  mba- 
ilèl  g.,  ntibèl  L,  sihlu  g.  — 
mutuelle,  mbananté  g.,  ton- 
guanté  b 

INTNTELLIGEMMENT,  adv.  ak 
nakâ  nhèl,   bu  dof. 

INTNTELLIGENCE,  s.f.  doyadi 
g.,    noradi  g.,   nakû-nhèl   g. 

ININTELLIGENT,  adj.  doyadi, 
noradi,    dèsé,    naka   nhèl. 

ININI ELLIGIBLE,  adj.  lu  kèn 
menul    â  dégâ. 

JNINTELLIGIBLEMENT,  adv. 
bè    kèn    menu    kô   dégâ. 

IMNTERROMPU,  adj.  dog<idi, 
!u    dul    dog. 

1NIQUE,  adj.  dubari,  dubadi, 
dubul,  lu  moy  ndubay  ga,  nav. 
Un  ehâtiment  inique,  ddn  gu 
yôn   atévul. 

INIQUEMENT,  adv.  bu  du- 
badi,    bu   nâv,    bu   bon. 

INIQUITÉ,  s.  f.  ndubari,  ndu- 
badi   g.,    nâvtèf  g. 

INITtAL,   adj.    u   ndôrté   ga. 

INITIALE,  s.  f.  lettre  initiale, 
araf  vu  ditu. 

INITIATEUR,  s.m.  ku  di  bôlé, 
ku  di  démantalé. 

LNJTiATIVE,  s.  f.  dôr  b.,  ridôr 
g.  —  (prendre  l'),  dôr,  dekti 
vah,   deka  dèf,   ditu. 

INITIÉ,    s.    m.    ku    boka   U. 

INITIER,  v.  a.  démantal,  dan- 
gal,  nangn  ti  mbôlo.  —  (S'), 
démantu. 
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INJECTER,  v.  n.  dugal,  dèf, 
sol,  On  Jui  a  fait  des  injeetions 
de  quinine,  dugal  nUnû  kinin 
ti  yaram  âm. 

INJONGTION,  s.  f.  yéblé  b., 
santâné  b.  II  ne  tient  aueun 
eompte  de  vos  injonetions,  ban 
nâ  fâlé  sa  i  yébé. 

INJURE,  s.  f.  has  b.,  hasté 
b.,  ntanta  b.  Celui  qui  dit  des 
injures,  haskât  b.  —  groissière, 
sâga  s.  Injure  ordurière  eontre 
le  père,  eontre  la  mère,  sâga 
bây,  sâga  ndèy.  Celui  qui  a 
I'habitude  de  dire  ees  injures, 
sagakât  b.  —  dommage  eausé 
par  le  temps,  les  saisons,  ya- 
hay  b.  Cette  statue  a  suibi  les 
injures  de  l'air,  natal  bilé,  ngé- 
lav  lê  ko  yahâ. 

INJURIER,  v.  a.  has,  hasté, 
sâgâ,  tantâ. —  (S'),  sdganté,  tan- 
tanté,    hasté. 

INJURIEUSEMENT,  adv.  ak 
sâga,    bu   dèkadi,    bu   tèdadi. 

INJURIEUX,  adj.  'nâv,  dè- 
kadi,  bon,  nahari.  Des  paroles 
injurieuses,  bât  i  sâga,  bât  yu 
nâv,    bât   yu    nahari. 

INJUSTE,  adj.  dubari,  du- 
badi,  la  moy  ndubay  gâ,  varul. 

INJUSTEMENT,  adv.  bu  du- 
badi,  bu  varul,  ti  yôn  vu  va- 
rul,    ak   tônèl. 

INJUSTIGE,  s.  f.  ndubari  g., 
tôfi  b.,  lu  moy  ndubay  ga.  — 
(oommettre  une),  tôn,  dèf  lu 
dubul,    moy    ndubay    ga. 

INJUSTIFIARLE,  adj.  lu  nu 
menul  â  dubal,  lu  ilu  menul 
a  sèlal. 

INNAVIGARLE,  adj.  fu  gâl 
menul  a  doh. 

INNÉ,    adj.    lu    nu    duduûlé. 


INNOeEMMENT,  adv.  hèloul 
â  tôii,  nhèl  u  tôn  andu  ta.  — . 
sottement,    bu    dof,    bu    doyadi, 

INNOCENCE,  s.  f.  mûmin, 
mûminté  g.,  sèlay  b.  —  troip 
grande  simplieité,    noradi   g. 

INNOCENT,  adj.  non  eoupa- 
ble,  sèt,  mûmin.  Je  suis  inno- 
eent  du  sang  de  ee  juste,  mû- 
min  lâ  ti  dérèt  u  n.it  ku  dub 
kilé.  —  qui  ne  fait  pas  de  mal, 
lu  dul  tôn,  lu  dul  yahâ.  —  sim- 
ple,  yombâ  gem,  bâh  bè  dof. — 
5.  m.  enfant  avant  l'age  de 
raison,  mûmin  m.  Ce  imot  s'em- 
ploie  même  en  parlant  de  jeu- 
nes  animaux.  Les  saints  Inno- 
eents,  Mûmin   yu   sèla  yâ. 

INNOGENTER,    v.   a.    sètal. 

INNOMRRARLE,  adj.  lu  kèn 
menul  â  vonâ,  alfun  (A).  — 
en  très  grand  nombre,  baré 
a  baré. 

INNOVATEUR,  s.  m.  soskvi 
b.,   ku    ii  sos   lu   ês. 

INNOVATION, '  is.  .  f.  sosté  lu 
ês. 

INNOVER,  v.  a.  sos  lu  ês,  su 
pali. 

INORSERVANGE,  INORSER 
VATION,    s.    f.    moy    m. 

INOCCUPÉ,  adj.  déki  loho  i 
nen. 

INOGULATEUR,  s.  m.  ndèndâ- 
kât    b.,    ku    di    nèka. 

INOCULATION,    s,    f.    nèkâ    b, 

INOCULER,  v.a.  ndèndâ,  nèkâ. 
—  propager  de  mauvaises  doe- 
trines,    démantalé   lu    bon. 

INODORE,    adj.    amul   hèt. 

INOFFENSIF,  adj.  ku  dul  tôn 
kèn. 

INONDATFON,  s.  f.  mbenâ  m., 
vamé  v..   bay  b.,  valangân   b. 
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INONDÉ  (être),  tôy,  né  fétèt 
ak  ndoh  Les  ehamps  sont  inon- 
dés,  ala  bâ  né  nâ  fétèt  ak  ndoh. 

INONDER,  v.  a.  bena,  vamé, 
baval,  valangân.  —  mouiller 
beaueoup,  tôyal.  Les  larmes 
inondèrent  son  visage,  i  rongofi 
&m  ne   hélêt  tûru. 

INOPINÉ,  adj.  bèté,  lu  nu 
sênuul    ôn. 

INOPINÉMENT,  adv.  ab  bèta, 
bu  bèté,   ba  nu  ko  dul  halât. 

INOPPORTUN,  adj.  digadi,  tâ 
vahtu   vu  varul. 

INOUY,  adj.  lu  nu  mesul  â 
dégâ,   lu  kènâ  hamul. 

INQUALIFIABLE,  adj.  bon  â 
bon. 

INQUTET,  adj.  dâh,  dâhlé, 
ledlé.    —  remuant,  yengâtu. 

JNOrjIÉTANT,  adj.  jia  di  dâ- 
hal,    lu    di    ledal. 

INQUIÉTER,  v.a.  mettre  dans 
l'inqu!(' iude,  dâhnl,  ledal'.  — 
tracas?er,  gétèn,  sonal,  bugal, 
tanhal,  tuhal.  —  (S'),  avoir  de 
quoi  ,'3  inquiéter,  dâhlé,  ledlé. 
—  se  traeasser,  gétènu,  sonal  sa 
bopa,  bugalu. 

INQUIÉTUDE,  s.  f.  ndâh  g., 
ndâhal  g.,  dâhlé  b.,  ledlê  g.  — 
(être  dans  !'),   dâhlé,   ledlé. 

INQUISITION,   s.  f.   ladté  b. 

INQUISITORIAL,  adj.  méti, 
sohor. 

INSAISISSABLE,  adj.  lu  nu 
menul  â  dapâ,  lu  nu  menul  a 
déga.  La  différenee  est  insai- 
sissable,  kèn  menul  â  ham  naka 
lâ   nô   utantê. 

INSALUBRE,  adj.  digul,  di- 
gadi,  lu  di  opâlô,  lu  di  fébârlô, 
tangâ  sûf,  sûf  su  tanga.  On  dit 
que  Nianing  est  insalubre,  dégâ 
nâ  né  Naning  tanga  nâ  sûf. 


INSALUBRITÉ,  s.  f.  sûf  su 
tangâ. 

INSANITÉ,  s.  f.  dofay  b.,  ndo- 
fay  m.,  luamul  bopâ.  Dire  des 
insanités,  vah  lu  amul  bopâ. 

INSATIABLE,  adj.  sûradi,  lu 
nu'  menul  â  sûral.  —  qui  dé- 
sire  immodérément,  begé,  be- 
gâbegé. 

INSATIABLEMENT,  adv.  bu 
sûradi,    ak    begâbegé    bu    tèpâ. 

INSeiEMMENT,  adv.  U  yégu 
ko,   té  tèyu   ko. 

INSCRIPTION,  s.  f.  mbinda 
m.,  yéglé  b. 

INSGRIRE,  v.  a.  bindâ.  — 
(S'),  bindâ  sa  tur.  Je'  me  suis 
fait  inserire  sur  la  liste,  bin- 
dâlu  nâ  sumâ  tur  tâ  kâit  bâ. 
—   en    faux,    védi,    mim. 

INSORUTABLE,  adj.  lu  kèn 
menul   â   iôt,   umpâ,   lu   umpu. 

INSÉCABLE,  adj.  lu  nu  me- 
nul  â  dog 

INSEOTE,  s.  m.  gunûr  g.,  ge- 
sah  g.  —  a  longues  antennes 
qui  ronge  les  branehes  de  bao- 
bab,  héré.nân  b.  —  qui  mange 
le  ipain  de  singe,  le  miil,  dôlôl 
v.  —  qui  se  met  dans  la  viande 
sèehe,  larah  b.  —  (autre),  te- 
gelma  b.  —  (antenne  d'),  bédin 
u  gunûr. 

INSECTICIDE,  adj.  lu  di  rèy 
gunûr. 

INSEGTIVORE,  adj.  lu  di 
dundé  gunûr. 

INSENSÉ,  adj.  dof,  dèsé,  tôy, 
fiorâdi,  amul  bopâ,  doéri,  gatz 
nhèl,  borom'nhèl  mu  gata.  — 
(oommeneer  a  devenir)  nato- 
huna.  —  (faire  l'),  dofdoflu. 

INSENSIBILITÉ,  s.  f.  naku- 
dom   g.,    derkisay    b. 
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INSENSIBLE,  adj.  lu  yégul 
darâ.  —  au  moral,  ây  bir, 
nakâ  dom,  derkis,  néval,  bâii 
â  fâlé.  —  imperoeptible,  lu  ilu 
menul    â    gis,    lu    fiu    menul    a 

yég. 

INSENSIBLEMENT  ,        a  d  v 
ndankâ,    ndanka  ndankâ. 

INSÉPARABLE,  adj.  lu  nu 
menul  â  hadâtlé  ;  s'il  s'agit  ie 
personnes,  net  )cèn  menui  â  tê 
hali.  Ce  sont  des  amis  insép »- 
rables,  sopanté  nânu  bè  kèn 
menu  lèn  â  téhali. 

INSÉPARABLEMENT,  adv.  bè 
kèn  menu  lèn  hadâtlé,  bè  A:è?< 
menu  lèn  fasûlé. 

INSÉRER,  v.  a.  dèf  ta,  dô, 
rôf,  bindâ  ti,  bôlé.  On  ne  peul 
insérer  votre  lettre  dans  le  jour 
nal  â  moins  de  cinquante  fran:s 
menu  nu  bindâ  sa  têré  tâ  sur- 
nal  bâ  lul  mbété  nga  fèyé  fuk'i 
derem. 

INSERTION,  s.  f.   bôlé  g. 

INSIDIEUSEMENT,  adv.  ak 
nhèl  u  nahé,  bu  dongé,  ak 
musé. 

INSIDIEUN,  adj.  nahkat  b., 
nêhlâtékât  b.,  dongé,  musé. 
Des  paroles  insidieuses,  bât  i 
nêhlâté. 

INSIGNE,  adj.  doli,  siv,  réy. 
Un  insigne  i'ripon,  saysây  bu 
suti.  —  s.  m.  y'èré  y.,  dalo  y. 
Les  insignes  de  oe  grade,  yêré 
yâ   lèv    mpal    mômulé. 

INSIGNIFIANT,  adj.  def  i  tâ- 
han,  lu  amul  fulâ. 

INSINUANT,      adj.      ku      baré 
menmen,  mûs  ;  en  parlant  des 
ehoses,  u  nêhlâté. 
'    INSINUATION,  s.  f.  ndigal  b., 
diktal   b. 


INSINUER,  v.  a.  faire  entrer, 
douoement.  dugal.  —  eonseiL: 
ler,  digal,  diktal.  —  faire  en^.. 
tendre,  dortulô,  fôglô.  —  (S'), 
dugâ,    dôu. 

INSIPIDE,  adj.  safari,  safadi, 
sapi,  setâ,  téhèm,  lèval,  lèvèt, 
Un  mets  insipide,  nam  vu  tê* 
hèjn.  —  ennuyeux,  sôf,  sôflê, 
safadi,   tey. 

INSISTÂNGE,  s.  f.  ntinal  g. 

INSISTER,  v.   n.   deher,   ttfiah 

—  pour  obtenir  quelque  choset 
nân  bu  deher,  nân  ak  takixt 
nân   ak   fitnâ. 

INSOCIABILITÉ,    s.    f.   sis   b, 

INSOGIABLE,  adj.  sis,  siskât* 
b.,    nahari    dérèt,    lâluul. 

INSOLATION,  s.  f.  damdam 
u  nâd.  II  a  eu  une  insolations 
nâd  vê   ko   dal. 

INSOLEMMENT,   adv.    bu  rêvt 

bu   lûbu,   ak  sunari,   bu  tèdadi, 

'lNSOLENGE,    s.     f.     revay    b,s 

rêvandé  g.,  gâbutê  g.,  sunari  g, 

—  parole  insolente,  sâga  b., 
bât  bu  tèdadi. 

INSOLENT,  adj.  rêv,  lûbu, 
gâbu,  sunari,  sob,  naka  tégint 
nakâ  yarr  sâgakât  b.,  suflarU 
k<it   b. 

INSOLITE,    adj.    u  faralûl. 

INSOLUBRE,   adj.   lii  dul  sêyt 
lu    te    â    sêy,    lu    nu    menul    3, 
sêyal.  —  qu'on  ne   peut   résou* 
dre,  lu  nu  menul  a  firi. 

INSOLVABLE,  adj.  ndôl  L,  ku 
amul  lu  mu  fèyé.  II  est  inso% 
vbale,  bankâ  nâ. 

INSOMNIE,  s.  f.  nélavadi  g, 
Avoir  des  insommies,  nélavadit 
vérèktèk,   menul  â  nélav. 

INSONDABLE,  adj.  lu  nu  me.. 
nul    â    rôt. 
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INSOUGIANGE,  s.  f.  lèmdéri 
g.,  jalêdi   g.,    nakâ-mpâl   g. 

INSOUGIANT,    adj.       lèmdéri, 
falêdi,    ûakâ   rnpâl,    naka   âdo. 
gadi. 

INSOUMIS,  adj.  te,  sob,  dé- 
gadi. 

INSOUTENABLE,  adj.  lu  nu 
menul  â  ôral,  lu  ilu  menul  â 
deheral,  lu  metul  a  vah. 

INSPECTER,    v.    a.    sêtlu,   sêt. 

INSPECTEUR,  s.  m.  sêtlukât 
b.,  sêtkât  b.,  votukat  b.,  topa- 
tokat  b. 

INSPECTION,  s.  f.  sêtlu  b., 
topato   b. 

INSPIRATEUR,  adj.  lu  di  hir. 

INSPIRATION,  s.  i.  hir  g., 
nhirié    g. 

INSPIRÉ,    adj.    ku    hiru. 

INSPIRER,  v,  a.  souffler  dans, 
fuf  ti.  —  faire  naitre  dans  l'es- 
prit,  halâtlô.  —  eonseiller,  di- 
gal,  diktal,  dèn,  hir.  II  lui' a 
inspiré  un  moyen  de  sauver  son 
fils,  hir  nâ  ko  mpèhé  mu  tnu 
musalé    dôm    am. 

INSTABLE,  adj.  lu  sesul,  lu 
deherul,   lu  dul  tahav,   lu   ôrul. 

INSTALLER,  v.  a.  fal,  dagal, 
—  (S'),   daglu   ti. 

INSTAMMENT,  adv.  bu  de- 
her,   ak  fitna. 

INSTANCE,  s.  f.  nân  gu  tanga, 
nân  u  fitnâ,  ndagân  m.  —  (de- 
rnander   avee),    dagân,    linal. 

INSTANT,  adj.  tangâ,  ya- 
kamti,  méti.  Une  prière  ins- 
tante,  nân  gu  tangâ.  —  s.  m. 
sâ  s.  A  l'instant,  legilegi,  ti 
tahavay,  nônâ'k  nônii.  En  un 
instant,  ti  sâ'k  sa,  similâ'k  sâla. 
A  chaque  instant,  sâ  su  nèkâ,  lé- 
glèg.    II    n'y    a    qu'un    instant, 


legi,  yâgul  darâ,  sanha.  Dans 
un  instant,  legi,  né  nkis,  su 
nê   nkis. 

INSTANTANÉ,  adj.  lu  hèv  ti 
sâ  ak  sâ.  Sa  mort  fut  intanta- 
née,-  mu  dal  di  dê  nônâ'k  nôna. 

INSTANTANÉMÈNT,  adv.  nô- 
nâ'k  nônâ,  similâ'k  sâla,  hèf  ak 
hipi.  II  disparut  instantané- 
ment,    mu   né   mélès. 

INSTAR  (a  l'),  loe.  prép.  nakâ, 
niki,    ni,    bu    nifo,    mèl    ni. 

LNSTAURATION,  s.  f.  nta- 
kèf  b. 

INSTILLER,  v.  a.  tohal.  — 
(S'),    toha. 

INSTIGATEUR,  s.  m.  hirkât 
b.,   dèntalkat   b. 

INSTIGATION,  s.  f.  dèntal  g 
II  a  fait  eela  a  l'instigation  de 
oe  fripon,  saysây  bê  ko  dêntal 
bè    mu    dèf    lôlu. 

INSTINCT,  s.  m.  nhiru 
nhèl  u  rab  yi.  Votre  ehien  a 
beauooup  d'instinet,  sa  had 
baré  na  nhèl. 

INSTITUER,  v.a.  saka,  sampâ 
sos,  dèfar.  —  établir  en  eharge 
fal. 

INSTITUTEUR,  s.m.  oelui  qui 
institue,    sakâkât    b.,    soskât    b 

—  qui  enseigne,  démantalkât  b 
INSTITUTION,  s.  f.  ntakèf  b 
INSTRUGTEUR,  s.  m.  déman 

talkât    b. 

INSTRUGTIF,  adj.  lu  di  dé 
mantaté,    Ju    di    dangalé. 

INSTRUeTION,  s.  f.  donnée 
ndêmantal  g.,  ndangat  m.  — 
re*;ue,  ndémantu  b.,  hamham 
b.  11  a  beaueoup  d'instruetion, 
mais  peu  d'édueation,  ham  nâ 
lu    baré,    vandé    hamul    aduna. 

—  d'un  proeès,  lâdlé  b.  Juge 
d'instruetion,      atékât       bu       di 
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lâdlé.  —  au  pl.,  avis,  explica- 
tions,  yéglé  b.,  ndikal  m.  Je 
vous  promets  de  ne  pas  oublier 
vois  instruetions,  dig  nâ  la  né 
du   ma  faté  sa   i   ndigal. 

INSTRUIRE,  v.  a.  démantal, 
dangal,  yar.  —  informer,  yé- 
gal,  vah.  J'en  instruirai  votre 
père,  di  nâ  ko  yégal  sa  bây. 
On  m'en  a  déja  instruit,  dégâ 
nâ  ko  hât.  —  un  proeès,  lâdté. 
—  (S')),   démantu. 

INSTRUIT,  adj.  baré  hamham, 
borom  hamham,  hamktit  b.  — 
(être)    de,    ham,    yég,    déga. 

INSTRUMENT,  s.  m.  ligèyu- 
kay  b.,  dumtukay  b.,  suti  b., 
tapu,  tapukay  b.  —  de  musique 
a  vent,  buftâ  b.  ;  instrument  â 
eordes,   halam  b. 

INSTRUMENTISTE,  s.  m.  buj- 
tâkâi  b.  On  appelle  halamkât 
b.,  mbilipkât  b.,  litkât  b.  ete. 
oeu\  qui  jouent  de  la  guitare, 
de  la  flûte  ou  autres  instru- 
ments   du   pays. 

INSU  (â  l'j  de,  iê  yégu  ko, 
ié  hamu  ko.  II  l'a  fait  a  mon 
insu,  a  l'insu  même  de  son 
père,  yégu  ma  ko,  bây  âm  sah 
yégu    ko. 

INSUBMERSIBLE,  adj.  lu  me- 
nul    a   sûh. 

INSUBORDINATION,  s.  f.  dé- 
gadi   b.,   teay   b.,   deher-bopâ  g. 

INSUBORDONNÉ,  ad.j.  te,  ku 
faral  â  dégadi,  sob,  deher  bopâ. 

INSUeeES,  s.  m.  naka-mûr  g. 

INSUFFISAMMENT,  adv.  bu 
doyul,    bu   doyadi,    bu   metul. 

INSUFFISANCE,  s.  f.  doyadi 
g.   —  ineapaeité,    menadi   g. 

INSUFFISANT,  adj.  doyul, 
doyadi,    menadi,    menari. 


INSUFFLATION,  s.   f.  fuf  b. 

INSUFFLER,    v.    a.    fuf. 

INSULAIRE,  s.  m.  ku  deka  ti 
dun. 

INSULTANT,  adj.  lu  dèkadi, 
Paroles  imsultantes,  bat  i  hastê, 
bât  yu   nahari,  sâga  y. 

INSULTE,  s.  f.  has  b.,  hasté, 
b.    Insulte   grossière,   sûga  S. 

INSULTER,  v.  a.  has,  hasté, 
vah  lu  nahari,  sdga.  —  (S'),  ha- 
santé,  sâganté.  Que  gagnez-vous 
â  vous  insulter  ainsi  ?  lu  mu 
lên    dérin    ngen   sâganté    nilé    ? 

INSULTEUR,  s.  m.  haskât  b., 
hastékat   b.,  sâgâkât  b. 

INSUPPORTABLE,  adj.  lu  nu 
menul   a   mun,    safadi,    sôf. 

INSUPPORTABLEMENT,  adv. 
bu  safadi,  bu  sôf,  bè  kèi^  menu 
kô   mim. 

INSURGÉ',  s.  m.  dambukât  b, 

INSURGER,  v.  a.  sol  i  nopâ, 
yéy  nopa,  orlô.  —  (S'),  dambu,' 
dogal,    or,    vor. 

"  INSURMONTABLE,  adj.  lu  fiu 
menul    â   dégi,    lu    te    â   mokal, 

INSURREGTION,  s.f.  ndambu, 
ndambuté    g.,    ndugté    L,    or   b, 

INSURRECTIONNEL,  adj.  u 
ndogté. 

"  INSURREGTIONNELLEMENT, 
adv.    'ak   ndogté. 

INTAGT,  adj.  né  nong,  yahu- 
vul,  êmba.  Ils  trouvèrent  le 
seeau  intaet,  ûu  fèkâ  dûn  b'â 
êmba,  nu  fèkâ  red'u  bûr  mèl 
nakâ  nu  ko  vot'ôn.  —  a  l'abri 
de  tout  reproehe,  ku  amul  sika, 
ku    nu    menul    â   siké    dara. 

INTANGIBLE,  adj.  lu  nu  me, 
nul   â   lâl,    lâluul. 

INTARISSABLE,  adj.  lu  dul 
dêh.    Babil   intarissable,   vah   4U 
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"bûn  â  nopi.  —  en  parlant  d'un 
'PUits-,    lu   dul   gis,    lu  dul   gétâ. 

INTÉGRAL,  adj.  lemâ  ;  bépa, 
iêpa,   ete. 

INTÉGRALEMENT,  adv.  lemâ, 
Hpâ. 

INTÉGRALITÉ,  s.  f.  metay  g., 
bipa,  yépa. 

INTÉGRANT,   adj.   lu   bokâ  ti. 

INTÈGRE,  adj.  dub  hod,  ku 
Ûul  moy  mukâ,  ku  nu  menul 
"Û  moylô  varugar  âm. 

INTÉGRITÉ,  s.  f.  ndubay  g., 
ngor   g'.,    nakâ-sikâ   g. 

INTELLEGT,  s.  m.   nhèl  m. 

INTELLEGTIF,   adj.  u  nhèl. 

INTELLEGTUEL,  adj.  lu  bokâ 
•p   nhèl. 

INTELLEGTUELLEMENT,  adv. 
ti  nhèl. 

INTELLIGEMMENT,  adv.  ak 
nhèl,  ak  sago. 

INTELLIGENGE,  s.  f.  nhèl  m., 
Sago  s.  Avoir  une  bonne  in- 
'telligenee,  nêh  nhèl.  —  adresse, 
nhérén  g.,  menmen  g.  — 
(bonne),  aeeord,  d'êgô,  d'éganté 
b.,  mené  g.,  kando  g.  Ils  ne 
peuvent  vivre  en  bonne  intel- 
ligenee,  dubôvu  nu  dara.  — 
©onnivenee,    ndigé  m. 

INTELLIGENT,  adj.  am  sago, 
utn  nhèl.  —  qui  a  beaueoup 
d'intelligenee,  baré  nhèl,  nêh 
nhèl,  borom  nhèl,  borom  sago. 
*—  habile,  hérén,  borom  mpèhé. 

INTELLIGIBLE,  adj.  lu  nu 
jnen  a  déga. 

INTELLIGIBLEMENT,  adv.  bè 
flu  men  kô  déga. 

INTEMPÉRANCE,  s.  f.  fuhalé 
g>,  tit  g.  —  dans  le  boire,  man- 
ditê  g.  —  excès  queloonque,  té- 
peré  g. 

INTEMPÉRANT,  .  adj.    fuhalé- 


kâk  b.,  mandikat  b.,  téperé- 
kât   b. 

INTEMPÉRIE,  s.  f.  damano 
du   nâv. 

INTEMPESTIF,  adj.  lu  hèvul 
ti  damanô'm,  lu  nu  dèful  naka 
mu  varé. 

INTEMPESTIVEMENT,  a  d  v. 
du  nakâ    mu   varé. 

INTENDANT,  s.  m.  daudin, 
daurin  b.  II  y  avait,  autrefois, 
â  la  eour,  du  imoins  au  Saloum, 
le  fara  bunt'u  ker,  ehargé  des 
portes  ;  fara  bir'ker,  gardien 
du  vestibule  ;  fara  malo,  inten- 
dant  ohargé  du  riz,  et  d'autres 
fonetionnaires  dont  le  nom  in- 
diquait  de  même   la  eharge. 

INTENDANTE,  s.  f.  personne 
ehargée  autrefois,  de  faire  tra- 
vailler  les  eselaves  du  roi,  ndu- 
kân  l.,   d'èbér  d. 

INTENSE,  adj.  réy,  méti.  Le 
froid  est  intense,  liv  bi  méti  nâ. 

INTENSITÉ,  s.  f.  dôlé  d.  On 
tourne  souvent  par  l'adjeetif  : 
L'intensité  du  froid,  liv  bu 
méti. 

INTENTER,  v.  a.  un  proeès, 
d  ti  layô,  dèn  ti  layô,  yobu  tâ 
mpéntâ  mâ. 

INTENTION,  s.  f.  mbegèl  g., 
ndubalé  g.,  diray  b.,  dèmalé 
b.,  fêtalé  o.,  lâ  sunu  nhèl  dapâ, 
nhèl  m.  Avee  l'intention  de 
nuire,  ak  'nh'èl  u  tôn.  —  dessein, 
èbu  b.,  hèlo  g.  Quelle  e'st  votre 
intention  en  venant  iei  ?  lu  la 
fi  indi  ?  —  (avoir  l'),  èbu,  yèbu, 
hèlo. 

INTENTIONNÉ,  (être  bien, 
mal),  hèlo  lu  bâh,  hèlo  lu  bon. 

INTENTIONNELLEMENT,  adv. 
ti  nhèl. 
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INTERCALER,  v.  a.  dèf  tâ  di- 

ganté,   rôf  tâ. 

INTERCEDER,  v.  a.  nânal, 
râmul,  dagânal. 

INTERGEPTER,  v.  a.  dog.  — 
s'emparer  de  ce  qui  est  adressé 
â  quelqu'un,  del,  nangu.  — 
les  rayons  du  soleil,    hir. 

INTERCESSEUR,  s.  m.  râmu- 
kât  b: 

INTERGESSION,  s.  f.  râmu  g. 

INTERGOSTAL,  adj.  lu  nèkâ 
ti   diganté  fâr  yâ. 

INTERDICTION,  s.  f.  téré  b., 
lâf  b. 

INTERDIRE,  v.  a.  téré,  lâf. 
On  lui  a  interdit  l'entrée  du 
village,  téré  nânu'ko  dekâ  ba. 
—  (S'),  gantu  sa  bopa,  han  sa 
bopa. 

INTERDIT,  adj.  troublé,  ho- 
nèt,  né  tésah.  —  défendu.  lu 
nu  têfé.  —  s    m.  téré  b.,  lâf  b. 

INTÉRESSANT,  adj.  lu  di  so- 
halé,  lu  di  sohlé.  Avoir  quel- 
que  ehose  d'intéressant,  sohalé, 
sohlê.  Ton  frère  a  une  eonver- 
sation  intéressante,  sa  raka 
sohlé  na  tâ  bât  âm. 

INTÉRESSE,  adj.  qui  a  inté- 
rêt  è,  ku  bokâ  ti  lef,  ku  lef 
sohal,    ku    lef    bugal. 

INTÉRESSER,  v.  a.  faire  en- 
trer  quelqu'un  dans  une  affaire, 
bôlé.  —  lmporter,  bugal,  sohal. 
En  quoi  oela  m'intéresse-t-il  ? 
lu  ma  tu  bugal  ?  lu  ma  tâ 
sohal  ?  ana  sumâ  yôn  ?  — 
plaire,  i.nspirer  de  l'intérêt, 
nêh,  sohal,  bugal,  s'il  y  a  un 
eomplément  ;  sohalé,  sohlé  s'il 
n'y  en  a  pas.  —  le  jeu,  tèg  hq- 
lis  ti  uri.  —  (S'),  prendre  part, 
bokâ.  —  porter  intérêt  â,  to- 
pato,    genalê,    genûtlê. 


INTÉRET,  s.  m.  dérin  b.,  n^ 
rifi  l.,  rnbugal  m.  Je  voug,, 
parle  dans  votre  intérêt,  sa  $è- 
rin  lâ  ti  ût,  lu  la  men  â  dêrtft 
lâ  vah.  —  de  l'argent,  lu  hâlU 
di  dur.  —  (offrir  de  il'),  en  pap- 
lant  d'un  livre,  nêh.  —  (dénuè 
d'),  sôf,  safadi. 

INTÉRIEUR,  adj.  lu  nèkâ  jfj. 
bir.  La  paix  intérieure,  dam'a 
hol.  Un  homme  intérieur,  ku 
topato  fit  âm.  —  s.  m.  bir  b, 
—  de  l'homme,  hol  b.,  fit  uvj 
bir'hol.  Déoouvrez  bien  votr© 
intérieur  â  votre  confesseurt 
vahal  bu  bâh  sa  konfésékât  nahti- 
sa  hol  mèl.  —  d'un  pays,  btf' 
r'êv  ma.  —  (a  l'),  ti  bir. 

INTÉRIEUREMENT,  adv,  j>& 
bir. 

INTÉRIM  (par),  loe.  adv,  ffi. 
diganté  bâ.  Faire  l'intérim,  to* 
paio  léf,  saytu  mpal  tâ  digant$ 
bâ. 

INTÉRIMATRE,  s.  m.  ku  di 
sayta  fripal  ta  diganté   ba, 

INTERJECTER  APPEL,  ô  $. 
lavo. 

INTERLOeUTEUR,  s.  m,  vah« 
tânkât   b. 

INTERLOPE,  s.  m.  En  par* 
lant  d'une  personne,  ku  me». 
tul    â    ôlu. 

INTERLOOJJER,  v.  a.  ^âhal, 
honêtlô. 

INTERMEDIAIRE,  s.m.  oe  qui 
est  entre  deux  objets,  digantê- 
b.  —  entremise,  mpèhé  m., 
mpar  m.  —  médiateur,  marâlè- 
kat    b.,    dimalikat    b. 

INTERMINABLE,  adj.  'lu  dul. 
soti,  lu  nu  menul  â  sotal,  lu 
yâgâ. 

INTERMISSION,      INTERMIT- 

TENGE,   s.   f.    bayêndi  g.,   nopa^. 


INT 


—  338  — 


IN.T 


tiku    b.    Sans   intermission,    ban 
â  nopaliku. 

INTERMITTENGE,  s.  f.  earae- 
tère  de  oe  qui  est  intermittent, 
sibiru    d. 

INTERMITTENT.  adj.  sibiru, 
bèsu.  Donner  la  fièvre  intermit 
tente,   sibirulô. 

INTERNE,  adj.  lu  nèkâ  ti  bir. 

INTERNEMENT,  s.    m.    ted  b. 

INTERNER,   v.    a.    ted,   dugal. 

1NTER0SSEUX,  adj.  lu  nèka 
ti  digantê  yah. 

INTERPELLATEUR,  s.  m-  ku 
di  êblé  vah. 

INTERPELLATION,  s.  f.  éblé 
vah  d.,  lâdté  b. 

INTERPELLER,  v.a.  éblé  vah, 
lâdte. 

INTERPOLER,  V.  a.  doka  ti 
têré.  Un  imposteur  a  interpolé 
tous  ees  livres,  nit  u  nafèha 
dokâ  nâ  ti  lêré  yilê  yépa. 

INTERPOSER,  v.  a.  ièg.  — 
(S'),  intervenir  oomme  média- 
teur,   dog  diganté. 

INTERPRÉTATEUR,  s.  m.  /i- 
rikât    b.,    ku    di   faramfaté. 

INTERPRÉTATIF,  adj.  lu  di 
firi. 

INTERPRÉTATION  ,  s.  f., 
mpiri  m.,  téki  b.,  ntéki  m., 
faramfaté  b. 

INTERPRÈTE,  «.  m.  lapato, 
lapatokat  b.  —  d'un  ouvrage, 
d'un  auteur,  d'un  songe,  firi- 
kât   b.,   ku   di  faramfaté. 

INTERPRÉTER,  v.a.  traduire 
lapato,  vâlbati,  supalé.  —  ex- 
pliquer,  firi,  faramfaté,  téki. 
—  pour  quelqu'un,  firil,  fa- 
ramfatél.  C'est  lui  qui  nous 
avait  parfaitement  interprété 
nos  songes,    mô   nu   firil   ôn   bu 


ôr  sunu  i  g'ènta.  —  prendre  en 
bonne  part,  rafètal.  Vous  inter- 
prétez  en  bien  ee  qu'il  a  dit  de 
moi,  yangê  rafètal  li  mu  ma 
vahal.  ■ —  en  imal,  valbati  ti  lu 
nâv,    dapé   lu    bon. 

INTERROGATEUR,  s.  m.  lâd- 
kât    b.,    lâdtékât    b. 

INTERROGATIF,  adj.  u  lâdté. 

INTERROGATION,  s.  f.  lâd  b., 
lâdté    b. 

'lNTERROGATOIRE,  s.  m. 
lâdté  b. 

INTERROGER,  v.a.  lâd,  lâdté 
—  (faire),  lâdlô.  Faire  inteiro- 
ger  pour  soi,  lûdlu.  —  (faire 
semblant  d'),  ladlâdlu.  —  (al- 
ler),   lûdi.  —  (aider  a),   Mdt>: 

INTERROMPRE,  v.  a.  baêndi. 
bayêndi,  véyalé,  dog.  —  eouper 
la  parole,  dog,  tanhal.  Pour- 
quoi  m'interrompez-vous  ?  lu 
tah  nga  dog  suma  vah  ?  —  (S'), 
bayêndi,    nopi,    dog   sa   bât. 

INTERROMPU,    adj.    dog. 

INTERRUPTEUR,  s.  m.  dog- 
kât  u  bât,  gétènkât  b.,  tanhal- 
kât    b. 

INTERRUPTION,  s.  f.  d'un 
travail,  baêndi,  bayêndi  g.,  no- 
palu  b.,  nopaliku  b.  —  d'un 
diseours,   dog'vah   d. 

INTERSEGTION,  s.  f.  do- 
ganti  b. 

INTERSTIGE,  s.  m.  digant'i  b. 

INTERVALLE,  s.  m.  diganté 
b.  Dans  rintervalle,  tâ  diganté 
bâ. 

INTERVENTR,  v.  n.  boka  ti, 
bôlé  ti.  —  en  faveur  de  quel- 
qu'un,  farlé,  tahavu,  layôl, 
vahal. 

INTERVENTION,  s.  f.  bôlé  b. 
Personn«     n'a    vu    avee    plaisir 
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son  intervention,  kènâ  banrhu- 
vul  ti  bôlé  bâ  mu  tâ  bôlé 
bop'âm. 

INTERVERTIR,  v.  a.  dahasé.. 
sopali,   sopalianté. 

INTERVERTISSEMENT,  s.  m 
dahasé   b.,   ntopité   g. 

INTESTAT,  adj.  ku  biadul 
ndono. 

INTESTIN  adj.  lu  nèka  ti 
bir,  lu  nèkâ  ti  bir  rév.  Une 
guerre  intestine,  ay  u  bir  rev 
—  s.  .m.  butit  g.  Les  intestins, 
butit   v. 

INTÈSTINAL,  adj.  lu  bokâ  ii 
butit. 

INTIMATION,  s.  f.  yégal  b., 
yéglê   b. 

INTIME,  adj.  lu  nèkâ  ti  bir 
Au  plus  intime  de  votr  eoeur 
ti  sa  bir  â  bir  hol.  —  étroit. 
taku,  deher.  Ami  intime,  sn- 
pèl  b.,  harit  bu  taku,  harit  'i 
bènâ    bakan. 

INTIMEMENT,  adv.  bu  deher 
bu  taku.  Je  suis  intimement 
eonvaineu,  ôr  nâ  ma  'ti  sumi 
bir  hol.  Ils  sont  intimement 
unis,  sopanté  nânu  bu  bdh  ? 
bâh. 

INTIMER,  v.  a.  yégal,  yéglé, 
yéblé. 

1NTIMIDATION,  s.f.  ragallô  b. 

INTIMIDER,  v.  a.  ragallô,  ti- 
tal,  titlô,  hohatal,  dâhâl.  —  VS'), 
ragal,  honèt.  rus  II  est  inti- 
midé,   dèfû   rus. 

INTIMITÉ,  s.  f.  nharit  g  , 
nkandâ  g.  Dans  l'intimité  ds 
votre  oonseienee,    ti  sa   bir   hol 

INTITULER,  v.  a  tudé.  — 
(S'),  tudé  sa  bopâ,  vah  sa  bopa. 

INTOLERABLE,  adj.  lu  fiu 
menul  a  nangu,  lu  nu  menal 
a  mun,   métê  méli. 


INTOLERABLEMENT,  adv.  bè 
metul  â  nangu,   bu  métê  méti. 

INTOLÊRANT,  a  d  j  .  hafi, 
nelâmbûr. 

INTONATION,  s.  f.  gaian  u 
bât,  avu  b.,  dégu  b. 

INTRADUISIBLE,  adj.  lu  ilu 
menul  â  lapato,  lu  nu  menul 
â  supah. 

INTRAITABLE,  adj.  nahari 
dérèt,  baré  diko,  lôJuuI,  yom-' 
bul  â  lâ.L 

INTRANSIGEANT,    adj.    dafén, 

INTRÉPIDE,  adj.  <nomé,  ûê< 
mén,  danvbâr  5.,  gôr.  Voilâ  un 
homme  intrépide,  dambar  lâ, 
mô   ném&n  vâ  di. 

INTRÉPIDEMENT,  adv.  bu 
nomé,  J)u  némén,  ak  ndam* 
bâr. 

INTRÉPIDITÉ,  s.  f.  nomé  g., 
némên    g.,    ndambâr    g. 

INTRIGANT,  adj.  valmivalmi, 
lahas.  —  is.   m.   nit  i  lahas. 

INTRIGUE,  s.  f.  JaJms  b. 

INTRIGUER,  v.n.  valmivaimi, 
lahas,  rambad,  karabâné,  la- 
hasé.  —  v.  a.  dâhal.  —  (S'), 
dêm,  fèhéy,  kerkeri,  sonal  sa 
bopâ. 

INTRINSÈQUE,  adj.  Ju  boka 
ii   lef,    u    bir. 

INTRINSÈQUEMENT,  adv.  ih 
bir,  ti  bop'am.  La  ehoee  est  in- 
trinsèquement  mauvaise,  lef  li 
ây  nâ  ti  bop'âm. 

LNTRODUGTEUR,  s.  m.  hard\ 
flôkât    b.,    agalikât    b. 

INTRODUGTION,  s.  f.  haraf 
I).,   dugâ  b. 

INTRODUIRE,  v.  a.  haraflô, 
harafé,  dugal.  —  par  une  porte 
presque  entièrement  fermee, 
porohal.  —  faire  adopter,  hèvlô, 
—    (S').    haraf,    dugtl.    —    brus.. 
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*t{uement,  né  sarûh,  né  parah. 
■—  par  une  ouverture  étroite, 
porohlu,  parahlu.  —  en  seeret, 
%n  dessous,   yôlu,  yoJôsu. 

INTRONISER,  y,  a.  fal,  du- 
gaJ  ti  ngûr. 

INTROUVABLE,  adj.  lu  nu 
menul  â  fèkâ,  Ju  nu  memd  â 
yis. 

INT.RUS,  s.  m.  ku  nu  ôuJ, 
iiii    d'ô    bôp'âm   ti    ngûr. 

INTUITION,  s."  f.  gis  u  nhèi, 
hamham  gu  ôr  té  sèt. 

INTUMESCENCE,  s.  f.  névi  b. 

INUSARLE,    adj.    Ju    dui   rapu, 
iu  ûu  menuJ  â  rapaJ,  Ju  dèm  â 
ûèm. 
.INUSITÉ,    adj.    lu    heviil,    lu 
Uu    duJ   supandukô. 

INUTILE,  adj.  amuJ  dérin, 
4érifiadi,     dérinui,    faduJ    darâ. 

INUTILEMENT,  adv.  bu  déri- 
ûadi,   uJumnen. 

INUTILITÉ,  s.  f.  dérinadi  b., 
iu    amuJ    dérin. 

INVAINGU,  adj.  Jm  nu  me- 
sul    a    daha. 

INVALIDE,  adj  '  Jagi,  Jubon, 
név  dôlé.  —  qui  n'a  pas  l'es 
eondilions  requises,  lu  nu 
fanhâ,   lu   avid  yôn. 

INVALIDER,  v.  a.  fanJia.  On 
a  inyalidé  notre  député,  kâ  nu 
lan'ôn,    bail   nunu    kô   nangu. 

INVARIABILITE,  s.  f  vèn'u 
mèlô  v. 

INVARIABLE,  adj.  /u  duJ  so- 
paJiku,    vèn'u    mèJô. 

INVARIABLE,  adj.  lu  dui  so- 
paJiku,    vèn'u    mèiô. 

INVARIABLEMENT,  adv.  bu 
menuJ  â  sopaJiku. 

INVASION,  s.  f.  Jelb.,  ndan- 
yai  b.,  todié  b.  —  (fâire  une), 
iet,   ndangal,   tod. 


INVECTIVE,  s.  f.  has  b., 
Jiasté   b. 

INVECTIVER,  v,n.  has,  hasté, 
dânu  ti  kâv,  vah  lu  neka. 

INVENDABLE,  adj.  Ju  nu  me- 
nuJ    â    dây,    lu    duJ    dar,    daruJ. 

INVENDU,    adj.    Ju    nu    dâyul. 

INVENTAIRE,   v.   a.   vantêr  b. 

INVENTER,  v.  a.  sakâ,  tam- 
baJi,    rôt   ti  ntièl. 

INVENTEUR,  s.  m.  saltâkat  b., 
soskât    b.,    sosaJkat    b. 

INVENTIF,  adj.  borom'mpèJié. 

INVENTION,  s.  f.  ntakèf  b., 
ngisté  g.  L'invention  de  la 
Sainte  Croix,  ngisté  u  krua  bu 
sèJâ  bâ. 

INVENTORIER,  v.  a.  voûa 
dur,    vonâ    aJuJ. 

"  INVERSABLE,      adj.      lu     duJ 
depâ. 

INVERSE  (mettre  en  sens), 
sef,  saf,   depa,   vâlbati. 

INVESTIGATEUR,  s.  m.  sêt- 
Jukut  b. 

INVESTIGATION,  s.  f.  sêilu  l>. 

INVÉTÉRÉ,  adj.  Ju  yâgâ.  On 
ne  peut  guérir  une  maladie 
invétérée,  ay  bô  gis,  bu  yâgé, 
te  Ja. 

INVÉTÉRER  (S'),  v.  pr.  yugu, 
suJi. 

INVINCIBLE,  adj.  ku  nu  me- 
nui  â  dahâ.  ku  ûu  menuJ  â 
mokul,  dambûr,  te.  —  a  la 
lutte,   mber  m. 

INVINGIBLEMENT,  adv.  ak 
ndambâr,  bu  te,  bu  baû  â 
mokâ. 

INVIOLABLE,  adj.  lu  nu  sa- 
nuJ  â  moy,  tu  nu  varuJ  â  moy. 

INVIOLABLEMENT,  adv.  bu 
taJtu,    bu   metuJ   â  moy. 

INVISIBLE,    adj.     gisuuJ,     Ju 
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fiu  menul  â  gis,  lû  menèful  â 
<//s,   lu  nehu. 

LNVISIBLEMENT,  adv.  bu  gi- 
'suul,    bè   kèn  menu  kô  gis. 

INVTTATION,  s.  f.  ô,  vô  b., 
vôté  l).  Je  n'ai  pas  regU  d'in- 
vitation',    ôu   nu    ma. 

INVITÉ,  s.  m.  ka  ûu  ô,  va- 
lisikat    b. 

INVITER,  v.  a.  ô,  vô.  On  l'a 
invité  au  festin,  (3  ih;nu  ko  tâ 
■an  ba.  —  engager,  dèn,  hir,  di- 
'gal'. 

INVOCATION,  s  f.  nân  g., 
■dagdn   b.,   ndagân   m. 

INVOLONTAIRE,  adj.  lu  nu 
tèyul,    andul   ak   ntèyèf. 

INVOLONTAIREMENT,  adv. 
bu   andul   ak   ntèyèf. 

INVOQUER,  v.  a.  nân,  dagûn, 
tudâ. 

INVRAISEMBLABLE,  adj.  lu 
nirôul   ak   degâ,    metul   â   gem. 

INVRAISEMBLABLEMENT,adv. 
bu  nirôul  ak  degâ,  bu  metul 
u  gem. 

INVULNÉRABILITÉ,  s.  f.  ntul 
m. 

INVULNÉRABLE,  adj.  tul,  ku 
nu  menul  â  dam.  Je  suis  invul- 
néralde,  du  ma  benâ  du  ma 
jÔf. 

IRASGIBLE,  adj.  nahari  dé- 
rèt,   gav   â   mèr,    baré   diko. 

IRE,    s.    f.    mèr    m. 

1RIS,  s.   m.   hon  v. 

IRONIE,  is.  f.  sébé,  b.,  Mvlé 
b.,    dielu,    ndidu   g. 

IRONIQUE,"adj.  andâ'k  sébé, 
7  nâvlé.  Paroles  ironiques,  bât 
i  fiavlé.  , 

IRONIQUEMENT,  adv.  bu  an- 
dâ'k  fulvlé  II  le  loue  ironique- 
ment,  dèf  ko  nâvnâvlu  di  ko 
nâval. 


IRRADLVTION,  s.  f.  lêr  g.t 
iené    g.,    lêr    u    iené    g. 

IRRVISONNABLE,  adj.  nakâ 
sago,    amul    bopâ. 

IRRAISONNABLEMENT,  adv. 
bu   andul  ak  sago. 

IRRATIONNEL,  adj.  andul  ak 
sago,  umitl  i>oj>â. 

IRREALISABLE,  adj.  lu  ûu 
menul  u  dèf,  lu  kèn  menul  a 
melûli 

IRREOEVABLE,  adj.  lu  nu 
menul   a  nangu. 

IRREGONeiLIABLE,  adj.  ma- 
radi.  Ce  isont  des  ennemis  irré- 
eoneiliabes,  du  nu  mar  mukâ, 
kènâ    mmu    lèn    marâlé 

IRREeONGILIABLEMENT,  adv. 
bè ■  nu  te  a  mar,  bè  du  nu  mar 
muka. 

IRREOOUVRABLE,  adj.  lu  nu. 
menul    â   dotati. 

IRREOUSABLE,  adj.  lu  nu 
menul  â  gantu,  lu  fiu  sanul  â 
ban. 

IRRÉCUSABLEMENT,  adv.  bè 
menu    nu    kô   gantu'. 

IRRÉFLEGIIL  adj.  sanahu, 
tèylôdi,  falêdi.  En  parlant  des 
ehoses,  lu  nu  tèyul.  Une  pa- 
role,  une  aetion  irréfléehie,  lu 
nit  vah,  lu  nit  def  ak  naka 
rnp'âl. 

IRRÉFLENION,  s.  f.  sanahu 
b,,  têylôdi  g.,  falêdi  g. 

IRREFORMABLE,  adj.  lu  te  â 
dubanti,  lu  nu  menul  â  du~ 
banti. 

IRRÉFRAGABLE,  adj.  ôr  â 
ôr,    lu    kèn.  sanul    â    védi,    sah. 

IRREFUTABLE,  adj.  lu  nu 
menul   a  védi. 

IRREGULARITÉ,  s.  f.  diibadi 
L    g. ,   èmadi  g. 
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IRRÉGULIER,  adj.  dubadi, 
èmadi. 

IRRÉ&ULIÈRÉMENT,  adv.  bu 
dubad',   bu  èmadi. 

IRRÉLIGIEUSEMENT,  adv.  bu 
dulitadi. 

iRRELIGlEUX,  a'dj.  dulitadi, 
lu    moy  yôn   u   Yalla. 

IRRÈLIGfON,  s.  f.  duJitadi 
b.,    naka-nduJit    g. 

[RREMEDIABIT,  adj.  lu  fiu 
menuJ    â   dèfar. 

[RREMEDIABLEMENT,  adv. 
bè   menu   fiu    kô   defar. 

IRRÉMISSIBLE,  adjj.  lu  me- 
tul  â  bâl,  Ju  nu  menul  a  bâl. 
C'est  un  erime  irrémissible, 
fiâvtèf  gôgu,  du  ilu  ko  bâl 
mukâ. 

JRRÉMISSIBLEMENT,  adv.   bè 
du  nu  ko  bâl. 

IRREPARABLE,  adj.  lu  flu 
menul  a  dèfar,  lu  nu  menul  a 
dagal. 

"  IRREPARABLEMENT,  adv.   bè 
kèn   menu    kô    dèfar. 

IRREPREHENSIBLE,  IRRÉ- 
PROGIIABLE,  adj.  dub  hod,  lu 
amul  sika,  ku  nu  menul  â  siké 
dara. 

IRRÉPREHENSIBLEMENT,  IR- 
RÉPROGHABLEMENT,    adj.     bu 
dub    hod,    bu    amul    sikâ. 
"  IRREPRESSIBLE,    adj.    lu    nu 
inenul  â  téyé. 

IRRÉSISTJBLE,  adj.  te,  lu 
kèn   menul   a   téré. 

IRRÉSISTIBLEMENT,  adv  bè 
kènâ    menu    kô    teré. 

TRRESOLU,   adj.   dâhlé. 

IRRESOLUMENT,       adv.       ak 
dâhlé. 
"  IRRESOLUTIOAT,  s.  f.  dâhlé  b. 

5RRESPEGTUEUSEMENT,  adv. 
ak  naka  kèrsâ,  bu  rev,  bu  gâbu. 


IRRESPEGTUEUX,  adj.  soby 
rêv,  gâbu,'  lûbu,  naka  kèrsa, 
tèdadi,   gorêdi. 

IRRESPIRABLE,  adj.  lu  nu 
menul   a   noki. 

IRRESPONSABLE,  ad.j.  ku  nu 
mèniil   â  dap.é   i   def  am. 

IRREVEREMMENT,  adv.  ak 
nakâ  mpâl,  ak  nakâ  kèrsa,  bu 
rêv. 

IRRÉVÉRENGE,  s.  f.  naka- 
mpâl  g.,  naka  kèrsa  g.,  rêvandé 
g.,   tèdadi  g. 

IRREVERENGIEUN,  adj.   fiaka 
kèrsâ,    tèdadi,    rêv. 
.    IRRÉVÉRENT,  adj.  dèkadi,  tè- 
dadi. 

IRREVOGABLE,  âdj.  lu  fiu 
menul  â  fanhâ,  lu  dul  dè.fi,  ku 
fiu  menul  â  fuli,  ku  nu  menul 
â  ûakalô  mpal  âm. 

[RRÉVOGABLEMENT,  ady.  té 
du  dèn. 

IRRIGABLE,  adj.  lu  fiu  men 
â    sûh. 

IRRIGATEUR,  s.  m.  sûhu- 
kay   b. 

IRRIGATION,   s.   f.   sûh   b. 

IRRIGUER,   v.    a.   sûh. 

1RRITABLE,  adj.  gav  a  rnèr, 
nahari  dérèt,  baré  diko,  ^égén 
hol,   mèrkat   b. 

IRRITANT,  adj.  qui  annule, 
lu  di  fanhâ.  —  qui  irrite,  lu 
di  mèrlô. 

IRRITATION,  s.  f.  mèr  m;, 
hofiofi    b. 

IRRITER,  v.  a.  mèrJô,  ho- 
fi.ofiJô,  tangal.  —  (S'),  mèr,  ho- 
fiofi. 

[RRUPTION,  s.  f.  songa  b.  — 
(i'aire),  songa.  —  de  ia  mer, 
d'une  riv.ière.,  mbena  m.,  vamê 
r.,    valangân    m. 
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ISLAM,  ISLAMISME,  s.  m, 
yôn    i  serin,  yôn   i  mahmèntân. 

ISOLÉ,    adj.    vel. 

ISOLEMENT,  s.  m.  vM  b.  Je 
eherehe  l'isoleiment,  dâ  ma  ut 
fu    vet. 

ISOLÉMENT,  adv.  ak  vêt,  tâ 
mpèi. 

ISOLER,  v.  a.  '-Vtal,  vetJÔ, 
bér,  fasâlé,  hâdale.  1  e  pauvre 
ne  doit  pas  isoter  sôrs  troupeau, 
bâdolo  du  bér  gét'am.  —  (s')7 
vè'li,    vet,    fasé. 

ISRAÉLITE,   s.    m.    Yaur   b. 

ISSU    (être),    fahu,    dogé. 

ISSUE,  s.  L  buntâ  b.,  yôn 
v.  - —  d'un  événement,  lu  hèv, 
rriud  g.  — •  moyen,  mpèhé  m. 
II  trouvera  toujours  quelque 
isue,  du  nakâ  mpèhé  muka.  — 
(a  l')  de,  ba  nu  géné.  Nplis 
partirons  a  l'issue  des  vêpres, 
su  nu  dangé  vêpar  bè  sotal,  nu 
dèm . 

ISTHME,  s.  m.  dog  u  gêt, 
sûf  su   di   dog   gêt. 

ITEM,    adv.    tèg   tâ. 


ITlSRATLF,  adj.  tu  nu.  nârèl, 
lu  fiu   fiétèl. 

ITÉRATiVEMENT,  a<lv".  nârèl 
u   yôn,    nétèl.  u   yôn. 

ITINÉRAIRE,  s.  m.  yôn  vâ  nu 
var    a    topa.    —    adj.    u   yôn. 

IVOIRE,  s.  m.  ben  u  néy,  da- 
var  d. 

IVRAIE,  s.  f.  bahav  b.,  nah 
mu   bon  m. 

IVRE,  adj.  mandi.  —  (â  moi- 
tié),  saf,  nèké,  nân  bè  dana- 
gay,  —  mort,  batjltor,  né  hiv. 
Tl  est  ivre-mort,  nân  nâ  bè  ba- 
t/dor,  né  nâ  hiv.  —  (i'aire  sem- 
blant  d'être),  mandimandilu. — 
trouble  par  la  passion,  gelem, 
II  est  ivre  d'orgueil,  réyréylô 
ko  gelemaJ. 

IVRESSE,  s.  t'.  mandi  g.,  man- 
dité  g.  On  boit  en  eaehette, 
mais  l'ivresse  se  manifeste,  nân. 
nebu,    mandi   fên. 

IVROGNE,  s.m.  IVROGNESSE, 
s.  f.  mandikât  b.,  ku  tarna 
mandi. 

IVROGNER5E,  s.  f.  mandi- 
mandi  g. 
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JABOT,    s.    m.    rokd    b. 

JABOTER,  JACASSER,  v.  n. 
baré  kûbab,  vah  â  vah,  rabdhu, 
béréhu,   mbébétu. 

JAGASSER,  v.  n,  en  parlant 
de  la  pie,  sab. 

JAGASSERIE,  s.  f.  kâbab  b., 
vah  du  baré,  vah  du  amul  bopâ. 

JAGE.NT,  adj.   lu  kèn   mômul. 

JACHBRE,  s.  f.  dati  b 

JAGTANGE,  s.  f.  hadân  g., 
damu  g.,  hurhuri  g.  —  (avoir 
de  la),  haddn,  damu,  hurhuri, 
gorgôrlu,    baré   menmen. 

JACULATOIRE,  âdj.  (oraison), 
kadu'hol. 

JADIS,  adv.  tâ  hût  yâ,  lâ  vôn, 
bu  dekâ,  bu  dekâ  ba,  tâ  bu 
dekâ  ba. 

JAILLIR,  v.  n.  ifuis,  nê  tur, 
bâsbasi.  Le  sang  en  jaillit,  dérèt 
né   nâ  fâ   tur.   —  (t'aire),    tuslô. 

—  (faire)  la  s'alive  de  la  bou- 
ehe,  séréti,  sérati.  L'aetion  dè 
la   faire   jaillir,    séréti    b. 

JAfLLISSANT,  adj.  /u  di  tus, 
lu   di   bâsbasi. 

JAILLISSEMENT,  s.  m.  ius 
b.,    tnr   b. 

JALAP,   s.   m.  salap  b. 

JALON,  s.m.  banta  bu  sampu. 

JALONNER,  v.  a.  sampa  i 
bantri. 

JALOUSEMENT,  adj.  ak  nka- 
fiân. 

JALOUSER,   v.a.   andn,  anâné 

—  en  parlant  du  mari  ou  de 
Ia  femme,  fir.  —  (Se),  en  par- 
lant  des  femmes  qui  ont  le 
même  mari,  chez  les  mahomé- 
tans,    udé,   vudé,   vudanté. 

JALOUSIE,  s.  f.  nkanân  g., 
Hè  g.,  neâté  b.  —  dans  le  ma- 
riage,    mpir,   mpirté   m. 


JALOUX,  adj.  anân,  anân  b.; 
fir,  firkât  b.  —  qui  désire  vi- 
vement,  begé,  bega  lôl,  tit.  Je 
suis  jalouv  de  votre  affeetion, 
begâ  nâ  lôl  nga  sopâ  ma.  II 
est  jaloux  de  son  honneur,  dèfâ 
tit   ti   ndam   âm. 

JAMAIS,  adj.  mukâ,  mesul. 
Yous  ne  l'a\ez  jamais  vu  et 
vous  le  calomniez.  mesu  la  kô 
gis  ié  nga  sosal  ko.  Au  grand 
jamais,  mukâ  mukd.  —  quand 
on  rel'use  quelque  ehose  avee 
énergie,  mukâ  !  tasâ  !  Yalla 
téré  .'  —  (a),  pour  jamais,  bè 
m<5*      rnôs    bè    môs 

JAMBÈ,  5.  L  êl,  yêl  b.,  tanka 
b.  J'ai  mal  a  la  jambe,  sumâ 
tankâ  di  méti,  sumâ  tanka  dèf 
ma  méti.  —  en  parlant  de  eer- 
tains  animaux,  tanka  b.,  lupâ 
b.  —  au  pl.  (avoir  de  bonnes), 
men  a  doh,  men  a  dâv,  vèr 
tanka.  Je  n'ai  plus  de  jambes, 
menatu  md  doh.  —  (éearter 
les),  lanka.  — ■■  (eroiser  les), 
bankâ,  teglé,  férégldyu,  féran- 
galu. 

JAMBÉ,  adj.  (bien,  mal),  bo- 
rom  tankâ  yu  rafèt,  borom 
tanka  yu    ndv. 

JAMBETTE,  s.  f.  pènka  b., 
kolmâ  b.  Donner  la  jambette, 
pènkd,   kolmd,   lahu. 

JAMBON,  s.m.  lupd  b.,  tank'u 
mbdm. 

JAMBONNEAU,  s.  m.  lupâ  bu 
tût. 

JAPPEMENT,  s.  m.  mbdv  g. 

JAPPER,  v.  n.  bdv,  mbèf.  — 
eriailler,    sôv. 

JAQUETTE.  s.  f.  mbubd  m. 

JARDIN,  s.  m.  tôl  b.,  ngédd 
b.    —   d'hiver,    de    la   saison   sè- 
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ehe,  tôl  u  nôr,  iôy'nôr,  der  b 
—  entouré  et  entretenu  toute 
l'année,    ndambalân    m. 

JARDINER,    v.    n.    béy. 

JARDINET,  s.   m.   tôl   bu  tût. 

JARDINIER,  s.  m.  béykât  b., 
saytukât   u  tôl   b.,   borom'tôl   b. 

JARGON,  s.  m.  laka  vu  du- 
bul,    vah   du  sètul. 

JARGONNER,  v.  n.  vah  bu 
dubul.  Ils  jargonnent  je  ne  sais 
quoi,  kènâ  menul  â  dégâ  lu 
ilô  vah. 

JARRE,  s.  if.  mbanda  m.  — 
(petite),    ndâ    l. 

JARRET,  s.  m.  mpohotân 
arn    tanka. 

JARRETIÈRE,  s.  f.  takukay 
u    kavas. 

JARS,   s.   m.    itâ  v. 

JASER,  v.  n.  baré  kâbab,  vah 
â  vah,  mbébétu,  béréhu,  mbé- 
réhtu,  bayiku,  rabâhu,  ratah 
lamén. 

JASERIE,  s.  f.  kabab  b.,  vah 
du   baré,    ntov   l. 

JASEUR,  s.  m.  ratah  lamén, 
vahkât   b.,   baré   kabab. 

JATTE,  s.  f.  kela  b.  —  trouée 
pour  euire  le  eouseous  â  la  va- 
peur,    indé,    yindé   v. 

JATTÉE,   s.    f.    kelâ   bu  fês. 

JAUGE,  s.  f.  natu  b.,  natu- 
kay   b. 

JAUGEAGE,  s.  f.  nata  b.  — 
d'un  navire,   èb  u  gâl. 

JAUGER,  v.  a.  nata.  II  faut 
jauger  oe  navire,  var  nânô  natâ 
lu  gâl   gi   antan. 

JAUGEUR,    s.    m.    natâkat    b. 

JAUNÂTRE,  adj.  sôn,  hal  â 
honhâ. 

JAUNE,  adj.  mèl  ni  vurus, 
mèlo'vurus,  hês. —  d'oeuf,  pede 
b.,  mpedâ  m.,  mped'i  nèn.  — 
(fièvre),  ndeté  l.,  fêbâr  bu  bon. 


JAUNIR,  v.  n.  hês,  mèl  ni 
vurus.  —  v.   a.   mèlmèlô  vurus. 

JAUNISSE,    s.    f.    pandâ   b. 

JAVELINE,  s.f.  JAYELOT,  s.m. 
dak  v.,  fétâ,  fitâ  g.  —  (laneer 
une),    fitâ,   sani. 

JAYELLE,    s..   f.    say    v. 

JE,  pr.  pers.  man,  nd,  ma, 
h). 

JÉSUS,  s.  m.  Yésu.  Jésus- 
Christ,  Yésu  Krista.  Les  Maho- 
métans  disent  Issa,  Insa.  Le 
démon  ne  peut  paraitre  en  pré- 
senoe  de  Jésus  (d'un  crucifix), 
fu  Yésu  nekâ,  séytânê  du  ta 
fên. 

JET,  s.  m.  aetion  de  jeter, 
sani  b.  —  (d'un  seul),  ti  bènâ 
yôn.  —  jaillissement,  tus  b., 
tur  b.  —  pousse  d'un  arbre, 
tahataha  l.  —  de  lumière,  tèn- 
dèn  l. 

JETÉE,  s.  f.  sekâ  b.,  vah  i 
hèr. 

JETER,  v.  a.  sani,  halap,  nê 
her,  yeleb.  II  jeta  l'argent  dans 
le  temple,  mu  né  her  hâlis  bâ 
tâ  dangu  bâ.  Ce  que  l'on  jette, 
san  b.  —  des  bâtons  pour  faire 
tomber  des  fruits,  halap.  — 
dans  l'eau,  tirip.  —  d'en  haut, 
dèla.  —  ensemble  de  haut  en 
bas  ou  par  dessus  un  obstaele, 
dèlando.    —    avee    dédain,    vita. 

—  l'anere,  sèr.  —  les  fonde- 
ments,  séntâ.  —  en  prison,  ted, 
tal.nd  tâ  tedukay  bâ.  —  un 
voile  su-  quelque  ehose,  nebâ, 
dèlalé.  —  par  terre  un  fardeau, 
que]qu'un  qu'on  a  soulevé,  béti. 

—  par  terre  dans  la  lutte,  ter. 
'Aetion  de  jeter  .par  terre,  ter  b. 

—  (Se),  teb.  —  sur  quelqu'un, 
songa.  Aetion  de  se  jeter  sur 
quelqu'un,  songâ  b.  —  mu- 
tuellement     l'un     sur     l'autre, 
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songô,  songanté.  —  aux  pieds 
tle,  né  nerèm,  né  gurub.  — 
â  l'envi  sur  la  nourriture,  girô. 
— -  l'un  a  l'autre,  sanênté.  Ne 
vous  jeiez  pas  des  pierres,  bu 
len  sanênté  i  hêr.  —  dans  la 
mer,  sôbu.  —  mutuellement 
dans  la  mer,  sôhanté.  Jeu  eon- 
sistan.t  â  se  jeter  mutuellement 
dans   la   mer,  sôbanté   b. 

JEU,  s.  m.  mpo  m..,  foantu 
!>.,  uri  b.  Ne  prenez  pas  part  â 
des  }^ux  peu  eonvenables,  bu 
l'èri    }>okâ   ti   foantu   yu    dèkadi. 

—  ee  que  l'on  met  au  jeu,  lu 
Âu  tèg  ti  uri.  —  du  pays  oû 
J'on  se  sert  de  noyaux  d'arbus- 
tes  appelés  kuri,  uri  b.  —  (isorte 
de)  d'éehees  très  >com>mun  au 
Sénégal,  y.ôté  d.  —  eonsistamt 
a   sauter  fi    la   eorde,   tuytuy   b. 

—  qui  eonsiste  a  se  poursuivre 
<lans  l'eau,  rerô  b.  —  (sorte  de) 
oû  eelui  qui  a  manqué  a  une 
eonvention  doit  eéder  ee  qu'il 
tient  a  la  main  ou  un  objet  dé- 
terminé  a  son  advei-saire  dès 
que  eelui-ei  prononee  le  mot 
huntu,  kuntu  b.  Faire  des  jeux 
de  mains  peu  eoi-venables  avee 
une  personne  de  différent  sexe, 
lamiso.  —  de  mots,  lêbâtu  b. 
Faire  des  jeux  de  mots,  lebâtu, 
Joyantô  sa  vah.  — ■  (ee  n'est 
qu'un),  yombâ  na,  tâhan  lû>  ■ — - 
(se  faire  u»n)  de,  nêh.  II  se  fait 
un  jeu  de  me  inuire,  dèfâ  fo- 
yamtô  sumâ  dama  ;  lor  ma  di 
banêh  âm.  —  (mettre  en),  quel- 
qu'irn,  bôlé.  —  (mettre  en) 
quelque  ehose,  dériilu,  dérinlô, 
defendo.  —  (e'est  son),  rhô  ko 
dérin.  II  eherehe  a  faire  sen 
jeu,  lu  ko  dérin  la  di  ût.  — 
au  pl.   (fête  des),   hèv   l. 


JEUDI,  s.  m.  alhamès  d.  Le 
jeudi  saint,  alhamès  du  sèlâ  da. 

JEUN  (a),  .loe.  adv.  ôr,  ndé- 
kiul,  diguul.  N'oubliez  pas  que 
je  suis  a  jeun,  bul  faté  né  lè- 
kângu  ma  dara'. 

JEUNE,  adj.  ndav.  Un  jeune 
gareon,  gôr  gu  ndav. —  homme, 
raJiatnbâr.é  b.  Ouand  j'étais 
jeune  homme,  bâ  ma  tolô  ti 
sumâ  vahambâné.  Si  l'hyène 
rejoint  le  jeune  homme,  e'est 
qu'il  le  reeonnait  a  sa  démar- 
ehe,  bu  buki  dabé  vahambâné, 
ti   dohin    âm   lâ  ko   gisé. 

JEUNE,  s.  m.  kôr,  nkôr  g. 
Le  ierVne  ne  nuit  ?i  personne, 
ôr  du  tôfi  kènâ.  ■ —  privation 
quelconque,   nakâ  t>. 

JEUNER,  v.  n.  ôr,  ban  â  lèkâ. 
—  (faire),  ôrlô.  Gomment  faire 
jeûner  des  gens  qui  ne  vivent 
que  pour  rhanger  ?  nakâ  nga 
m.en  â  ôrlô  i  nit  fiu  halâtul  lè- 
nen   lul   lèkâ   rèkli   ? 

JEUNESSE,  s.  f.  ndav,  nda- 
uèl,  ndavay  <;.,  at  i  ndav.  Jeu- 
nesse  qui  n'éeouie  pas  fera 
triste  evpérienee,  ndav  lu  dul 
déga  gis. 

JEUNEUR,  s.    m.    ôrkât   b. 

JOAILLERIE,  s.  f.  pèr  yu  ra- 
fèt,    hèr  yu    dafé   ndég. 

JOAILLER,  s.  m.  dèfdrkat, 
dâykât    u   pèr   ak    hêr  yu    rafèt. 

JOIE,  s.  f.  banêh  b.,  mbég 
m.   —   gaité,    nêh-dérèt    g. 

JOIGNANT,  adj.  dégén,  ses, 
taliô. 

JOINDRE,  v.  a.  tahâlé,  ta- 
'hâtlé,  bôlé,  sof.  —  unir,  bôlé. 
Je  veux  joindre  I'utile  a  l'agréa- 
ble,  da  ma  bêga  bôlé  Ju  am  dé- 
rin  ak  lu  nèlt.  —  deuv  bouts 
de  edrde,  fonâ,  fuJanlr.  —  (Sé), 


JOI 


—  347 


JOU 


s'unir,    bôlô,    takô,    tukanié.    — 
se  reneontrer,   tasé,   dadé. 

JOINT  (ei-),  bôlê  ta,  bôlé 
nânu  ti,  mangi  'tê  bôlé.  —  s..m. 
tènho  b.  —  (trouver  le),  ham 
mpèhé  ma  ôr,  ham  nakâ  nga 
metelé  sa  solo. 

JOINTÉE,   s.   f.    meb'   b. 

JOINTOYER,  v.  a.  taf  lasô  ti 
diganté  i   hâr. 

JOINTURE,  s.  f.  tènho  b.  — 
du  bras  avee  la  main,  dara  b., 
tak'ub    darâ. 

JOLI,  adj.  rafèt,  dèkâ,  am 
târ.  Très  joli,  rafèt  kâr,  daha 
rafèt,  rafèt  bè  amul  morom. 
C'est  mon  livre  qui  est  le  plus 
joli  de  tous,  ti  tèré  yi  yépâ, 
suma  bos  â  fi  gen  â  rafèt.  Ma 
maison  n'est  pas  si  jolie  que  la 
tienne,  sa  ker  â  gen  a  rafèt 
sumâ  bos,  sumâ  ker  rafètul 
niki  sa  bos.  —  (rendre),  rafètal, 
rafètlô.  —  (avoir  quelque  ehose 
de),  rdfétlé.  J.'ai  un  joli  eou- 
teau,    rafètlê    nâ   pâka. 

JOLIET,    adj.    hal    n    rafèt. 

JOLIMENT,  adv.  bu  rafèt  — 
extrêmement,  bu  barè,  bu  méti. 
II  s'est  joliment  trompé,  aûm 
nâ   bu   méti. 

JONC,  s.  m.  sonkâ  b.  Une 
eanne   de  jone,    èt    u   sonku. 

JONGHER,  v.  a.  suy,  sani, 
fêsal.  Ce  lieu  est  jonehé  de 
eadavres,  béré  bi  fês  nâ  dèl  ak 
i  niv,   i   niv  fês  fa   dèl. 

JONCTION,  s.  f.  aetion  de 
joindre,  tahulé,  tahâtlé  b.  — 
réunion,  tasé  b.,  ndadé  m., 
lahô  b. 

JONGLER,    v.    n.    luhus. 
JONGLERIE,    s.    f.     luhus    g., 
nahé   g.,    def   u   mikâr. 

JONGLEUR,  s.  m.  luhuskM 
b.,   nafèhu  g.,  nahkui   b 


JOUABLE,   adj.    lu   nu   men   â 
uri. 
JOUAILLER,  v.  n.  uri,  foanlu. 

JOUE,  s.  f.  lèh  b.  —  (mettre 
en,   eoueher  en),    dir. 

JOUER,  v.  n.  s'amuser,  fo, 
foantu  —  au  jeu  de  kuri, 
tin'.  Ce  mot  s'emploie  pour  un 
jeu  quelronque.  Vcnez  jouer 
aux  barres,  kây  lèn  nu  uri  bar. 

—  aux  éehees  (jeu  du  pays), 
yôlé.  —  a  la  pelote,  nânvar.  — 
â  ia  eorde,  tuytuy.  —  sur  les 
motts,  tâhân,  tuhâné,  maslâné, 
lebâlu.  —  de  la  harpe,  halam. 
En  jouer  pour  quelqu'un,  ha- 
lamal'.  —  de  la  flûte,  tohoro, 
toyoro,     lit,    solimbah,     mbilip. 

—  d'un  instrument  en  ouivre, 
bufta.  —  hasarder  au  jeu,  tèg 
ti  uri.  Jouer  gros  jeu,  tèg  lu, 
baré  ii  uri.  —  sa  vie,  dây  sa 
bakan. 

JOUET,  s.  m.  lu  nô  foantô, 
balènt  b.,  ntâhân  g.  —  per- 
sonne  dont  on  se  moque,  ku 
fiô  nâvai. 

JOUEUR,  s.  m..  fokat  b.,  foan- 
tukât    b.,    urikat   b. 

JOUFFLU,  adj.  6oro?n  lèh  yu 
né  gab,  yaf,  borom  kanam  gu 
nê   bambamâral. 

JOUG,  s.  m.  servitude,  nddm 
g.,  sef  b.  Mon  père  vous  a  im- 
posé  un  joug  pesant,  suma  bây 
èh  na  l'èn  sef  bu  dis.  —  pour 
atfe'er   des   boeufs,    sug    b. 

JOUIR,  v.  n.  am,  môm,  dé- 
rihn,  dérihlu.  —  tirer  du  plai- 
sir  de,   banêhu. 

'jOULSSANGE,  s.  f.  possession, 
ndérin  L,  mômèl  g.  Je  n'en 
ai  pas  la  jouissanee,  mômu  mii 
ko.  —  (entrer  en),  mômsi.  — 
plaisir,    banêli    b.,    mbég    m 
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JOUISSANT,  adj.  ku  di  dé- 
rinlu,   ku  di  banêhu. 

JOUJOU,  s.  m.  balènt  b., 
tâhâri    g. 

JOUR,  s.  m.  espaee  de  vingt- 
quatre  heures,  fan  b.,  quelque- 
fois,  au  singulier,  pan  b.  — 
oppasé  a  la  nuit,  bès  b.,  betek 
.6.  Ce  mot  désigne  plus  spéeia- 
lement  la  partie  du  jour  eom- 
prise  de  dix  heures  a  quatre 
heures.  Ue  jour  préoédent,  bès 
bu  ditu.  Le  jour  suivant,  6ès 
bâ  tâ  topâ.  Le  milieu  du  jour, 
ndolôr  L,  dig'i  ndolôr,  dig'i 
belek.  —  (passer  le),  èndu, 
yèndu.  —  (faire  passer  le).. 
èndô,  yèndô.  —  (vivre  au)  le 
jour,  dundé  sa  nah'i  gir  gu 
nèkâ,   ban  â  halât  elek  ak  sibir. 

—  ouvrable,  bes  bu  nu  men  a 
ligèy.  —  de  fête,  bès  i  fêt,  bès 
i  hèvté,  hèvté  g.  —  ehômé,  bès 
bu  nu  téré  ligèy.  —  gras,  bès 
bu  lèkâ  yapa  Ûyul,  bès  bu  nu 
tneri  â  lèkâ  yapa.  —  maigre, 
bès  bn  lèkâ  yapa  ûy,  bès  bu 
nu'térê  lèkâ  yapa.  —  de  jeûne, 
bès  i  kôr.  —  (chaque),  ber  bu 
sèt,  bet  bu  sèt,  gir  gû  nèkâ,  bès 
bu  nèka,  gir  ô  gir,  bès  ô  bès, 
bir  ô  bir.  —  (l'autre),  un  jour 
dans  le  passé,  kérâ,  kéro,  ké- 
rog,  bènâ  bès.  Le  jour  de  ton 
arrivée,  la  fièvre  l'a  pris,  kéra 
ba   nga  agsê,   mu   dal   di  fêbâr. 

—  (â  partir  de  ee),  dalé  ko  ké- 
rog,  dalé  ko  tâ  bès  bôbalé.  — 
(un)  dans  l'avenir,  bènâ  bès, 
bès  di  nâ  dika,  kérâ,  kérog. 
■ —  (jusqu'au)  oû,  bè  kérâ  bâ. 
Jusqu'au  jour  oû  le  Seigneur 
reviendra,  6è  kérâ  bâ  Borom  bâ 
di  dèlusi.  —  (un)  ou  l'autre, 
elek  ak  sibir.  —  (passer  le)  sans 
manger,     dené,    dèndé     (L)     — 


réputé  mauvais,  tufân  b.  — 
(avant  Ie),  ti  ndèl.  Nous  nous 
emharquerons  avant  le  jour, 
di  nanu  duga  ti  ndèl.  —  (le 
point  du),  fadar  d.,  mbirit  m. 
—  (au  peint  du),  su  ber  sèté, 
su  ber  di  sèt,  tâ  lelek  têi,  tâ 
suba  tuy.  —  (partir  au  point 
du),  ndèlu,  hèy,  sab-ganaru. 
Faire  partir  au  point  du  jour, 
hèylô.  —  (il  fait),  ber  sèt  nâ. 
II  ne  fait  pas  eneore  jour,  ber 
sètangul.  Attends  qu'il  fasse 
jour,  hâral  bè  ber  sèt.  —  au 
pl.  (il  y  a  deux),  berkâ  dèmba 
11  y  a  trois  jours,  berkati 
dèmba.  II  y  a  quatre  jours, 
arn  nâ  nanèt  i  fan.  II  y  a  dix 
jours  que  je  suis  venu,  qu'ill 
est  pavii,  am  nâ  fi  fuk'i  fan, 
dèm  nâ  fuk'i  fan  angi.  II  y 
a  environ  quinze  jours,  met 
nâ  fuk'i  fan  ak  durom.  De- 
puis  quelques  jours,  fan  yilé 
yépa.  —  (touis  les  deux,  tous 
les  trois),  nâr,  nét'i  fan  yu 
neka.  —  (dans  deux),  génav 
elek,  sibir.  Dans  trois  jours, 
génav  ati  elek,  sibirât.  J'irai 
vous  voir  dans  dix  jours,  fe 
fuk'i  fan  di  riâ  la  sêti.  —  vie. 
dunda  g.,  at  y.  Nos  jours  sont 
bien  eouris,  sunu  i  at  nèv  nanu 
141. 

JOURNAL,    s.    m.    surnal    b. 

JOURNALIER,  adj,  1u  di  am 
ber  bu  sèi.  —  s.  m.  ligèykat., 
ligèyûnkat    b. 

JOURNALIÈRE,  s.  f.  ligèyân- 
kât    bu    digèn. 

JOURNALISTE,  s.  m.  bindâ- 
kut    u    surnal. 

JOURNÉE,  s.  f.  bès  b.,  befek 
b.  Yons  mé  devez  trois  jour- 
nées    de    travaif,     var    nga    mâ 
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/èj    nèt'i    betek.      Une      demi- 
journée.    aènâ    val'u    betek. 

JOURNELLEMENT,  adv.  ber 
bu  sèt,.gir  gu  nèkd,   gir  ô  gir. 

JOUTE,  s.  f.  beré  b.,  hulô 
li.,  vérante  v.  Remporter  l'avan- 
tage  ijans  une  joufe,  bèl.  La 
vietoire    même,    bèl    b. 

JOUTER,  v.  n.  beré,  hulô, 
yéraritt 

JOUIEUR,  s.  m.  berêkai  b., 
vérantekât  b.  Jouteur  vieto- 
rieux,   ber,  m.ber  rri. 

JOVTAL,  adj.  neh  dérèt,  bég, 
tâliânkât    b.,    moslânékdt    b 

TOVfALEMENT,  adv.  ak  nê'h 
dérèt. 

JOVUALITE,  s.  f.  neh-dérèt  g 

JOYAU,  s.  m  tahi  b.,  takay 
2.,  dâru  b.,  lam  b.  To.us  les 
joyaux  d'une  personne,  takay  y. 

JOYFUSEMENT.  adv.  ak  ba- 
nêh,  ak  nêh  derèt,  ak  hol  bu 
tah. 

JOYEUSETÉ,  s.  f.  maslân  m., 
fâhûn  b.  Dire  des  joyeusetés, 
?? i aslâné,  ' t d h ân,    t â h ân é . 

JOYEUX,  adj.  mbég,  banêhu, 
nêh  dérèt,  nuhnuhi.  J'en  suis 
tout  joyeux,  nêh  nâ  ma  lôl. 
—  qui  eause  de  la  joie,  nêh 
J'oi  appris  une  joyeuse  nou- 
velle,    déga   nd    lu   ma   nêh    /o/. 

^UBiLATlON,  s.  f.  daldali  b., 
■banêh    bu   réy,    mbég    m. 

JUBILER,  v.  n.  dalelali,  nuh- 
nuhi,    yerak,    banêhu,    bég. 

JUeiJER,  v.  n.  SE  JUCHER. 
v.pr.  tag.  En  parlant  des  per- 
sonnes,   dal. 

JLieilOIR,  s.  m.  tagukay  b., 
dalukay  b 

JUDÂTQUE,  adj.   u  Yaur. 

JUDA'iSME,  s.  m.  yôn  i  Yaur 
na. 


JUDAS,    s.    m.    traitre,    Yuda, 
orkât    b. 
JUDIGIAIRE,  adj.   u  aié. 
JUDICIAIREMENT,     adv.      na 

mu    èlé   ti   até. 
JUDieiEUSEMENT,     adv.      ak 

sago. 

JUDICIEUX,  adj.  qui  a  le  ju- 
gement  droit,  borom'sago,  baré 
sago.  —  fait  avee  jugement,  an- 
dâ'k  sago.  Paroles  judieieuses, 
nkadu'm  sago. 

JUGE,  s.  m.  atékdt  b.  Soyez 
notre  juge,  nd  nga  nu  até.  — 
de  paix,  marâlékdt  b.,  atékdt 
bu    di    marâlé. 

JUGÉ,  (e'est),  la  ehose  est  ju- 
gée.   dog   nd,   lôlu   dog  nd. 

JUGEMENT,  s.  m.  até  b.  — 
partieulier,  até  bd  riô  até 
nit  génav  d'è  arri.  —  général, 
mpént' um  Y.alta,  até  bu  réy  bd, 
até  bit  mudé  ba.  —  sentenee, 
ndogal-até  g.  —  téméraire, 
ndortu  g.,  ndortu  gu  andul  ak 
firndé.  —  faeulté  de  bien  ju- 
ger,  nhèl  m.,  sago  s.  Un  homme 
de    jugement,     borom'nhèl. 

JUGER,  v.  a.  atâ.  G'est  au- 
jourd'hui  qu'il  sera  jugé,  tèv 
\d  riu  ko  atédi.  —  eneore,  de 
nouveau,  atêti.  —  (venir),  atési. 
—  porter  une  sentenee,  dogal 
até.  —  en  dernier  appel,  têsal 
até,  têtali.  até.  —  appréeier, 
apd,  rielu,  dapé,  dortu.  Pour- 
quoi  jugez-vous  mal  votre  pro- 
ehain  ?  lu  indi  bè  nga  dapé  sa 
morom  lu  bon  ?  —  a  propos, 
até,  nêh  en  faisant  du  sujet  le 
eomplément.  Si  voiis  le  jugez 
a  propos,  su  la  nêhé,  ndèm  nêh 
??«  la.  —  (Se),   alé  sa   bôpâ. 

JUGULAIRE,  adj.  (veine),  si- 
dit   u   bât. 

JUIF    s.    m.    Yaur   b.    Le   Juif 
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errant,  Yaur  bâ  di  ver  aduna. 
C'est  an  vrai  Juiif  errant,  dèfâ 
vôndêlu   rèkâ  bah  d  tahav  fènâ 

JUMEAU,  adj.  et  s.  sih  b. 
Avoir  deux  juineaux,  sih.  De 
deux  frères  jumeaux,  l'ainé  re- 
ooit  le  nom  de  Sè'ni,  le  pTus 
jeune,  eelui  d'Alasan  ;  les  ju- 
melles  s'appellent  Adama  et 
Ava. 

JUMELER,    v.    n.    ndrèl. 

JUMELLES,  s.f.pl.  double  lor- 
gnette,    lôngâri    b. 

JUMENT,  s.    f.    vadan   v. 

JUPE,  s.f.  JUPON,  s  m.  mp&ri- 
dal    m.,    nditlay    b.,    kumibd    b. 

JUREMENT,  s.  m.  serment, 
vât  g.,  ngén  l.,  ngen  l.  Les 
jurements  les  plus  fréquents 
en  'volof  sont  ceux-ci  :  Que  je 
perde  mon  père,  ma  mère,  mon 
enfant,  ma  vie,  ma  nakâ  sumd 
bây  1  ma  ftakâ  sumâ  ndèy  !  ma 
jiakâ  sumâ  dôm  !  ma  iiaka 
sumâ  bakân  I  sumâ  bakan  ! 
Par  la  eeinture  de  mon  père  ! 
sumâ  génô'bây!  sumâ  génô'bây 
gâl  ma  fas  /  Par  Dieu  !  fâ 
Yalla  !  fâ  Yalla  môs  !  —  blas- 
phème,  sâga  Yalla  g.,  fiân- 
Yalla  g. 

JURER,  v.  a.  vât,  gén,  gen. 
G'est  un  erime  de  jurei  oontre 
la  vérité  ou  eontre  la  justiee, 
gén  lu  dul  degâ  mbâ  lu  dubul 
ardm  na.  —  a  quelqu'un,  ge- 
nal.  I!  lui  avait  juré  de  lui 
donner  tout  ee  qu'il  deman- 
derait,  genal  ôn  na  ko  né  di 
nâ  ko  may  lu  mu  ko  men  d 
ndn.  —  (faire),  vâtal,  vdtlô, 
genlô.  —  blasphémer,  sdga 
Yalla,  nân  Yalla,  tèdadil  tur  u 
Yalla.  —  (Se)  amitié,  takanié 
nkandâ.  Ils  s'étaient  juré  une 
arnitiô     inviolabl^,      digâlê      ôn 


ndilu  sopanté  bu  amul  morom. 

JUREUR,  s.  m.  ku  di  faral 
d  gen. 

JURID1CTI0N,  s.  f.  sansan  b. 
Je  n'ai  pas  juridietion  sur  lui, 
amu  ma  sansan  ti  môm,  amii 
ma  sansan   di   ko   até. 

JURIDIQUE,    adj.     u    até. 

JURIDIQUEMENT,  adv.  ti  até. 
Je  l'ai  poursuivi  juridiquement, 
yobu  nd.  ko   td  mpéntd  tna.   ' 

JURON,  s.  m.  sdga  s.,  ngen  l. 

JURY,    s.    m.    dâmbûr    yu    di 
até,    atékat   y. 
^JUS,  s.  m.  mên  m.,  ndo/i   m. 

JUSQUE,  prép.  <bèr  bèl,  bén. 
La  mer  est  arrivée  jusqu'ici, 
gêt  gi  agsi  nd  bè  filé.  Jusqu'a 
présent,  jusqu'â  ee  jour,  bèl  tèy, 
bèn  tèy,  bè  fi  tèy,  bè  Je,  nistèyr 
nislègi.  Jusqu'a  ee  que,  bè  bd, 
lul  mbété  après  une  négation 
Restez  iei  jusqu'a  ee  que  votre 
père  arrive,  bul  dog  filé  lul 
mbété  sa  bdy  diké.  —  même, 
sah,  bôlé  ti.  Un  bon  ehrétien 
doit  aimer  jusqu'a  ses  ennemis, 
kértèn  bu  ôr  var  nd  sopd  i 
mban   dm   sah. 

JUSTE,  adj.  dub,  bâh.  G'était 
un  honiime  juste,  nit  ku  dub 
la  von.  C'est  très  juste,  dub  nâ 
hoL  —  (n'être  pas),  dubadi,  du- 
bul.  —  exact,  qui  s'ajuste  bien, 
èrri,  yèm,  èm  kép.  Gette  plan- 
ehe  n'est  pas  juste,  hanhd  bi 
èmul,  èmadi  nd.  —  (e'est),  degd 
la,  degd  nga  vah,  am  nd,  var 
nd,  yôn  hd.  Ce  n'est  pas  juste, 
du  degd,  lôlu  du  yôn,  daganul. 
II  n'est  pas  juste  de  prendre 
le  pain  des  enfants  pour  le  je- 
ter  aux  ehiens,  daganul  nu  del 
jnhûru  i  dôm  sani  ko  kuti  yn. 
—  s.  m.  lu  dub.  Les  jystes,  nit 
ûu    bdh    nd. 
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JUSTEMENT,  adv.  bu  dub. 
hu  var,  na  mu  èlê,  bu  èm.  — 
(arriver),  èm  ti  Vous  arrivez 
juste  pour  le  diner,  èm  nga  ti 
an  bi.  —  (au),  bu  ôr.  Je  ne 
puis  vous  dire  au  juste  le  prix, 
nienu  ma  lâ  vah  bu  ôr  lu  mu 
dar. 

JUSTÊ'SSE,  s.  d'.  èmay  b.  — 
(avee),    bu    èm,    bu    dub. 

JUSTIGE,  s.  t'.  ndubay  g., 
yôn  v.,  lu  dub.  Justiee  vous  sera 
l'aite,  di  nânu  la  dèlô  lu  duib. 
—  (se  i'aire),  fèyu,  doganti.  — 
(déni  de),  ban  â  até.  —  les  tri- 
bunaux,  mpénta  m.,  iiribinal 
b.  Je  vous  livrerai  â  la  justiee, 
di  nâ  la  yobu  tâ  tnpéritâ  niâ, 
di  nd  la  têval  'ti  kanam  u  dâm- 
bur. 

JUSTICIABLE,  adj.  ku  nu  var 
a   até. 

JUSTIFIABLE,  adj.  lu  ûu  men 
a  sètal,   lu   ûu   men  â  rafètal. 

JUSTIFIANT,    adj.    /u    di    sè- 

ial 


JUSTIFIGATIF,  adj.  lu  di  sè- 
tal,    lu    di    ô'ral,    lu    di    deheral. 

JUSTIFICATION,  s.  f.  ndubèl 
g.,    ndubalay   g. 

JUSTIFIER,  v.  a.  sètal,  rafè- 
tal,  dubal,  duki,  dindi.  Je  n'ai 
pas  eu  de  peine  â  justifieir  nion 
ami,  dindi  nâ  bu  yombâ  lu  fiu 
tèg  ôn  sumâ  harit.  —  rendre 
juste,  saint,  sèlal.  —  montrer 
la  vérité  de,  ôral,  deheral.  II 
a  justifié  ma  eonfianee,  i'oné 
nâ  né  sumâ  nkôlu  dub  nâ.  — 
(Se),  rafètal  sa  bopâ.  Je  me  suis 
eomplètement  justifié,  voné  nâ 
bii    ôr    né    tônu    ma. 

JUTEUX,  adj.  baré  mên,  barê 
ndoh. 

JUVENILE,  adj.  u  halèl,  u 
ndav. 

JUXTAPOSER,  v.  a.  langal, 
sesal,  tèglé,  tèglanté,  dèndâlé. — 
(Se),  être  juvtaposé,  sesô,  se- 
sanié,    dènda. 

JUXTAPOSITION,  s.  f.  tèglé, 
téglantê   b. 
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LA,    art.   et   pron.    Voyez   LE. 

LÂ,  adv.  fâ,  fâlé,  fu,  fulé. 
Va-t'en  lâ-bas,  dèmal  fâlé.  — 
(de),  de  ce  lieu-lâ,  fa,  falé,  fu, 
fulé.  De  lâ  peut  aussi  marquer 
le  temps.  A  cinq  jours  de  la, 
durom  i  fan  doh  fâ,  génav  du- 
rom  i  fan,  duromèl  u  fan  vâ. 
—  (ca  et),  par-ei  par-lâ,  filê'k 
falé.  —  (par),  fâ,  fâlé,  fôfâ, 
fôfâlé,   fôfu,   fôfulé. 

LABEUR,  s.  m.  ligèy  b.,  li- 
gèy  bu  méti.  C'est  pour  toi 
qUe  je  me  livre  a  ee  rude  lia- 
beur,  yov   lâ  di  sonal. 

LABIAL,   adj.   lu   bokâ  ti  tufi. 

LABORIEUSEMENT,  adv.  bu 
savar,  ak  ntavarté,  ak  farlu,  ak 
Jitnâ. 

LABORIEUX,  adj.  savar,  farlu, 
fitnâ.  Ton  jeune  frère  est  labo- 
rieux,  sa  raka  savar  nâ,  fitnâ  nâ 
iâ   ligèy   âm.   —  pénible,   méti 

I.ABOUR,   s.    m.    mbéy   m. 

LABOURER,  v.  a.  béy,  bay. 
Labourer,  eultiver  pour  la  se- 
eonde  fois,  béyât  ;  la  troisième 
foi«,    kumali. 

LABOUREUR,  s.  m.  béyhât 
b.,   igèykât  u  tôl  b. 

LABRE,  s.  m.  poisson,  kobo, 
kebâ  v.,   obo   b.   (L). 

LABYRINTHE,  s.  m.  béréb  bu 
lahu   bè   kenâ  menu  tâ  génâ. 

LAC,  s.  m.  dèg  bu  réy.  Pen- 
dant  que  je  traversais  le  lae, 
6«   mâ   dalâ   deg    ba. 

LAGER,  v.  a.  takâ,  lonka, 
lonké. 

LAGÉRATION,   s.   f.   hoti   b. 

LAGERER,    v.    a.    hoti. 

LACET,  s.  m.  taku,  takukay 
b.,  lonku  b.  —  piège,  fir  g.; 
firukuy    b. 


LÂGHE,  adj.  bahar,  bahad  b., 
ragal  b.,  ragalkat  b.,  yohi,  yo- 
hikât  b.,  nakâ  fit.  Va-t'en  !  lâ- 
e'he,  'tûk  !  ragal  bi.  —  qui  man- 
que  d'aetivité,  savaradi,  farlôdi. 
—  peu  tendu,  yolom,  yolombâ. 
Cette  eorde  est  lâehe,  bûrri  bi 
yolom  nâ. 

LÂGHEMENT,  adj.  bu  ragal, 
bu  savaradi,  ak  nakâ  fit,  bu 
dombé,    bu   met   â   dépi. 

LÂCHER,  v.  a.  détendre,  yo- 
lomal,  yolombal.  —  la  bride, 
yâtal.  —  la  bride  â  ses  passions, 
yâtayumbé,  nakâ  gaté.  —  pied, 
dav,  vonâku.  —  laisser  éeliap- 
per,  bayi,  votâ,  né  yalah.  — 
une  parole,  vah  ak  tèylôdi.  J'ai 
lâehé  une  parole  que  je  re- 
grette,  vah  nâ  bènâ  bât  bâ  ma 
rêtu. 

LÂCHETÉ,  s.  f.  bahar  b.,  ra- 
gal  g.,  nakâ-fit  g.  —  ehose  in- 
digne,  def  du  dombé.  C'est  une 
lâeheté,    lu   nakâ   lâ. 

LACONIQUE,    adj.    gatâ. 

LACONIQUEMENT,  adv.  bu 
gatâ,   ti   bât  yu  név. 

LACONISME,  s.  m.  vah  du 
gatâ. 

LACS,  s.  m.  fir  g.,  firukay  b 

LAOTATION,    s.   f.    nampal    b. 

LACTÉ,  adj.  mèl  ni  sôv,  ni- 
rô'k   sôv. 

IACUSTRE,  adj.  lu  di  dunda, 
In  di  sah  ti  d'èg. 

LAGON,"s.  m.  LAGUNE,  s.  f. 
d'èg  b.,  d'èg  u  horom,  tâ  i  ndoh, 
kala   g. 

LAICHE,  s.  f.   hadâ  b. 

LAID,  adj.  nâv,  damay.  G'est 
très  laid,  nâv  nâ  bè  d'è,  nâv  nâ 
bè    hamatul.    —    eontraire    aux 
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bienséanoes,  dèkadi,  tèdadi.  — 
(rendre),  nâvlô. 

LAIDEMENT,    adv.    hu   nâv. 

LAIDEUR,  s.  f.  nâvay  b.,  da- 
may   b. 

LAIE,  s.  f.  mbâm'alâ  mu  di- 
gèn. 

LAINE,  s.  f.  kavar  u  nhar 
—  (bête   a),    rab   vu   am    kavar. 

LAINEUX,  adj.  sejnbâ,  dehem, 
baré  kavar. 

LAYOUE,   adj.    ku   nèkul   labé. 

LAISSE,  s.  f.  bûm  bu  nô 
omaté   had. 

LAISSER,  v.  a.  ba,  bayi,  vota. 
Laisse-moi  tranquille,  bayi  ma. 
Laisse  ton  emfant  iei,  bul  yo- 
buâlé  sa  dôm.  —  (faire),  balo, 
bayilô,  votalô.  —  ensemble,  vo- 
tando.  —  en  attendant,  diffé- 
re: ,  baêndi,  hayêhdi,  panâ, 
véyalé.  —  par  foree  un  objet 
qu'on  voulait  prendre,  bay:..  né 
yê.  Laisse-le  en  plaoe,  né  ko 
fi  yê.  —  éehapper,  né  yalah  — 
â  l'abandon,  saganê,  ban  a  to- 
pato.  —  permettre,  bayi.  Lais- 
sez-le  partir,  bayi  ko  mu  dèm. 
bu  ko  téré  dèm.  —  dire,  lais- 
ser  faire,  ban  â  fâlê  lu  nô  vah, 
lu  nô  dèf.  Gonduis-toi  bien  et 
laisse  dire,  dèfal  lu  bah  té  bul 
fâlé   lu  ifiô  vah. 

LAISSER-ALLER,  s.  m.  sa- 
gan    g. 

LAISSER-PASSER,  s.  m.  saû- 
saii  u  dâr  ti  béréb,   kait  u  pas. 

LAIT,  s.  m.  sôv  m.  —  doux 
et  frais,  mév,  mésit  m.  —  (pre- 
mier),  d'une  vaehe  qui  vient 
de  vêler,  mbes  m.  —  eaillé, 
vay  g.,  sôv  mu  vay,  sôv  mu  fo- 
roh.  —  (motte  de)  eaillé,  san 
b.  —  aigre  et  non  éerômé,  mba- 
nik  m.  —  de  beurre,  petit-lait, 
mpât  m.,  mbânit  m.,  katâ,  nkat 


m.  —  des  ifemmes,  mên  m.  — i 
de  ooeo,  ndoh  u  koko,  Je  vou- 
drais  du  lait  de  eoeo,  bega  nâ 
nân  koko.  —  (dent  de),  ben  i 
halèl   bu   di   nampâ. 

LAITAGE,   s.   m.   sôv   m. 

LAITERIE,    s.    f.    nêg    u    sôv. 

LAITEUX,    adj.    mèl    ni    sôv. 

LAITIER,  s.  m.  dâykât  u  sôv, 
pât  b.  Une  bonne  laitière,  nag 
vu   barê  sôv. 

LAITON,  s.  m.  handar  b., 
perem   b. 

LALO,  s.  m.  feuille  de  bao- 
bab  pour  mettre  dans  le  eous- 
eous,   lalo  d. 

LAMANTLN,   s.    m.    lèrav    b. 

LAMBEAU,  s.  m.  hotit  v.,  sa- 
gar  v.,   dogit   b. 

LAMBIN,  adj.  ihkât  b.,  yihkât 
b.  Que  tu  es  lambin  !  yâkâ  yth, 
vâ  di  ! 

LÂMBINER,  v.  n.  ih,  yih, 
yihantu,   yâgâ. 

'  LAMBRIS,  s.  m.  taftaf  b.  De 
magnifiques  lambris  de  eèdre 
eouvraient  les  murs  â  l'inté- 
rieur,  i  bant'i  sèdâr  yu  nu  ra- 
fètal  â  dôn  taf  marat  yâ  tâ  bir. 

LAMBRISSAGE.    s."  m.  "taf    b. 

LAMBRISSER,    v.    a.    taf. 

LAME,  s.  f.  vague,  dûs  v., 
génah  g.  —  d'un  oouteau,  vèfi 
u  pâka.  Une  lame  de  euivre, 
handar  bu   tèlâ. 

LÂMENTABLE,  adj.  mei  a 
dôy,    méti,    met    a  yerem. 

LAMENTABLEMENT,  adv.  bu 
met   â  dôy,    bu   méti. 

LAMENTATION,  s.  f.  yeremtu 
b.,  ntavat  m.,  yûhu  g.  On  n'en- 
tendait  que  lamentations,  yûhu 
rèkâ  la  nu  dôn  déga. 

LAMENTER,  v.  a.  yerem.  — 
(Se),  yeremtu,  taval,  yûhu,  ha- 
tarayu.  Ces  deux  derniers  mots 
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expriment  l'aetion  de  se  la- 
menter  en   poussant  des  eris. 

LAMINAGE,    s.    m.    tatay   b. 

LAMI><ER,  v.  a.  tatal.  G'est 
du  fer  laminé,  vèn  gâ  >nu  tatal 
'la. 

LAMPE,  is.  f.  nlt,  nltu  b., 
lampâ    b. 

LÂNCE,   s.   f.    hed  b. 

LANGER,  v.  a.  sanl,  hati.  — 
a\ec  une  fronde,  bandar.  — 
une  épigramme,  dam  bât.  — 
le  gibier  â  la  ehase.  fohlô.  — 
un  navire,  tembal,  sôb.  Quand 
doit-on  laneer  ton  bateau  neuf  ? 
kan  lâ  nô  tembali  sa  gâl  gu  ês? 
• —  des  ooups  de  pied  kid,  soûâ 
(L),  taltali.  Si  e'est  en  nageant, 
lat.  En  parlant  des  animaux. 
vèhâ.  —  (Se),   teb,  songâ. 

LANDE,  s.   f.   dor  g. 

LANGAGE,  s.  m.  lakâ  v.,  va- 
hui  v.  II  tient  un  étrange  lan- 
gage,    dèfâ   vah   lu   kèn    hamul. 

LANGE,  s.  m.  lalay,  laltay. 
laytay  b.  Elle  enveloppa  son 
enfant  de  langes,  mu  del  i  lal- 
tay  sangé  dôm  âm,  mu  lemes 
dôm  am  ti  i  laltay.  —  servant 
â  attaeher  l'enfant  derrière  le 
dos,   mhôtu  m. 

LANGOUREUSEMENT,  adv.  bu 
yogôrlu,    ak    nakâ  fit. 

LANGOUREUX,  adj.  yogôr,  né 
yogâ,  nakâ  fit.  Parler  d'un  ton 
langoureux,    nakâ   fil    ti    vah. 

LANGÛUSTE,  s.  f.  "sam  bu 
amul  duba. 

LANGUE,  s.  f.  lamiû,  laméil 
v.  —  (avoir  bonne).  être  flat- 
teur,  nêh  lamén.  Dans  le  sens 
de  parler  beaueoup,  baré  la- 
mén,  baré  kabâb.  —  (avoir 
mauvaise),  ây  lamén.  —  (rete- 
nir  sa),  dapâ  lamén.  —  (eoup 
de),  ndev  m.,  durâlé  b.  —  lan- 


gage,  lakâ  v.,  vahin  v.  Je  ne 
eonnais  pas  la  langue  volofe, 
dégu  ma  volof,  menu  mâ  lakâ 
volof.  Je  eonnais  assez  la  lan- 
gue  franeaise  pour  me  faire- 
eomprendre,  dégâ  nâ  lu  ma  doy 
ti  fâransè  bè  nu  men  â  dégâ  lâ 
ma   vah. 

LANGUEUR,  s.  f.  yogôray  b., 
yogôrlu  g.,  ûakâ-dôlé  g.  —  (,ma- 
ladie  de),  râga  b.  Soigner  ees 
sortes   de   maladie,    rûgal. 

LANGUIR,  v.  n.  yogôrlu,  râga, 
onkâ,   név   dôlé,    bon. 

LA^GUISSAMMENT  adv  bu 
yogôrlu. 

LANGUISSANT,  adj.  yogôr, 
név  dôlé,  yogôrlu,  boji,  râga, 
râga   b.,   yogôrlukat    b. 

LANIERE,  s.  f.  bûm  g.,  takâ 
b.,  vuli  b. 

LANTERNER,  v.  n.  ih,  yih, 
yihantu,  yâgâ.  —  v.  a.  remet- 
tre  quelqu'un  de  jour  en  jour. 
yihal,  yâgal,  nahé.  —  tenir  des 
diseours  frivoles.  vah  lu  amul 
bopa,    vah    bdt    yn    sôf. 

LANTERNERIE,  s.  f.  ihay,  yi- 
hay  b.  ;  bât  yu  amul  bopâ,  but 

YU    SÔf. 

LANTERNIER,  s.  m.  ihkatr 
yihkai  b.,  nit  ku  sôf,  nit  ku 
safadi. 

L.\PER,    v.    a.    et    n.    hab. 

LAPEREAU,  s.  m.  leg  lu 
ndav,    ndombôr    lu    ndav. 

LAPIDATION,   s,    f.    ndum    b. 

LAPIDER,  v.  a.  ndum,  ndu-, 
mat,  rèy  ak  dot  —  poursuivre 
â  eoups  de  pierres.  dam  dot, 
sani    i    hêr. 

LAPIN,  s.  m.  leg  l.,  ndombôr 
l.  C'est  le  lapin  qui  a  eom- 
rneneé.    leg    â    ma    dekâ    tôn. 

LAPINE,  s.  f.  leg  lu  digèn, 
ndombôr  lu  digèn. 
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LAPS,  s.  m".  de  temps,  da- 
mano  d.,   i  su,   i  fan. 

LAPTOT,  s.  m.  matelot  in- 
digène,   lapto  b. 

LARGIN,  s.  m.  ntatâ  g.,  ron- 
gosuâlé  b. 

LARD,    s.    m.    yap'i    mbâm. 

LARDER,   v.   a.   tiptipal  yapâ 

LARGE,  adj.  yâ,  né  yambang, 
yâtu,  né  hep,  né  hâpâ.  Le  trou 
est  large,  mpah  mi  né  na  hapa. 
G'est  très  large,  yâtu  nâ  bè 
yatarbi.  —  (rendre)  yâal,  ya- 
kah.  —  s.  m.  yâay  b.  —  haute 
mer,  bir'gêt,  kav'gêt  g.  Prends 
le   large,    dèmal   tâ   btr'gêt. 

LARGEMENT,  adv.  bu  baré, 
bu  yévèn,  ak  negé  mayé.  Fai  'e 
les  ehoses  largement,  ban  â  ya- 
han,    ban    â    yahantal. 

LARGESSE,  s.  f.  maé,  mayé 
g.,    yévèn    b.,    nêgé-mayé    g. 

LARGEUR,   s.   f.  yâay   b. 

LARGUER,  v.  a.  téki,  votâ 
bûm.  Les  matelots  indigènes 
se  servent  ordinairement  du 
mot  largé. 

LARME,  s.  f.  rongofl  b.,  nan- 
gan  g.  (L).  Verser  des  larmes, 
rongon,  tûr  i  rongon,  dôy.  II 
se  mit  â  verser  des  larmes,  mu 
dal  di  dôy,  i  rongon  âm  né  hé- 
lêt  tûru.  —  sue  qui  eoule  de 
eertains  arbres,  ndôyndôy  l.  — 
une  petite  quantité,  tûti.  Don- 
nez-moi,  je  vous  prie,  mne 
larme  de  vin,  may  ma,  lêl, 
tûli  ti  bin. 

LARMOIEMENT,    s.    m.    hèli 
rongoû   g. 

LARMÔYANT,  adj.  ku  di  dôy, 
■dôékat    b.    ;    lu    di    dôylô. 

LARMOYER,  v.  n'.  dôy,  dôé, 
rongon,    hèli    rongon. 

LARRON,    s.    m.     satâkât     b., 


saysûy  b.  Le  bon  larron,  sata- 
kût   bu   Jâ   J>ir. 

LARYNGITE,  s.  f.  métit  u 
mput.  II  a  une  laryngite,  mput 
âm  dèfâ  mêti. 

LARYNX,   s.    m.    mput   m. 

LAS,  adj.  lotâ,  tayi,  yér,  fâtu, 
telé.  Je  suis  tellement  lâs  que 
je  ne  puis  plus  mareher,  da 
ma    tayi    bè    menatu    mâ    doh. 

—  enniiyé,  sôf  en  tournant  la 
phrase.  Je  suis  las  de  vous  en- 
tendre,  sa  vah  sôf  na  ma.  De 
guerre  lasse,  bâ  mu  tangtanglu 
bè  lotâ. 

LASGIF,  adj.  saysây,  baré 
mbéh,  begâ  mbéh,  nakâ  dom, 
tilim.  —  qui  porte  a  la  luxure, 
lu  di  saysâylô,  bon,  lu  di 
moylô  sètay  ga,  tèdadi.  Des 
danses   laseives,    mpéia   yu    bon. 

LASGIVEMENT,  adv.  bu  bon, 
bu    nâv,    bu    tèdadi. 

LASGIVITÉ,  s.  f.  ntaytay  /., 
tèdadi  g. 

LASSANT,  adj.  lu  di  lotâlô,  lu 
di  tayilô. 

LASSER,  v.  a.  tayilô,  lotal, 
lotâlô,  fût.  —  ennuyer,  sôf,  sa- 
fadi,    rèy,    gétèn,    fidal,    tanhal. 

—  (Se),  lotâ,  tayi,  lotal  sa  bopâ, 
sonal  sa   bopa. 

LASSITUDE,  s.  f.  tayi  b.,  lo- 
tay  b.  Mon  frère  est  épuisé  de 
lassitude,  suma'  rakâ  tayi  nâ  bu 
méti. 

LATENT,    adj.    nebu. 

LATTE,   s.   f.    lat   b. 

LATTER,    v.    a.    laté. 

LAURIER,  s.  m.   lôrié  b. 

LAVAGE,  s.  m.  rahas  b.  — ■ 
excès  d'eau  dans  un  breuvage, 
ndoh  mu  epâ.  Ce  bouillon  n'est 
qu'un  lavage,  n'est  que  de  la 
lavasse,  nêh  milé,  n  doh  rèkâ 
lâ.. 
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LAVEMENT,  s.  m.  aetion  de 
laver,  rahas  b.  Le  lavement  dés 
pieds,  rahas  um  tanka.  —  elys- 
tère,   iamong  b. 

LAVER,    v.    a.    le    linge,    fôi. 

—  le  linge  de  quelqu'un,  /ô- 
tal.  Ne  pouvez-vous  pas  laver 
mon  linge  ?  menu  la  mâ  fô- 
tal?  Si,  et  je  le  laverai  propre- 
ment,  ahakan,  té  di  nâ  la  fô- 
tal  bu  bâh.  —  (faire),  fôtlô. 
Ton  habit  est  sale,  il  faut  le 
faire  laver,  sa  mbubâ  tilim  nâ, 
var  nga  kô  fôtlô.  —  du  linge 
neuf  pour  la  première  fois,  âr, 
âd.  —  (le)  pour  la  seeonde  fois, 
adanti.  C'est  la  seoonde  fois 
que  je  lave  mon  pagne,  tèy  lâ 
âdanti  sumâ  malân.  —  dans  la 
première  eau,  tuti.  Ce  premier 
lavage  se  nomme  tuti  b.  —  en- 
suite  dans  l'eau  propre,  rahas, 
yalandi,  sètal.  —  le  visage,  se- 
lem,  sâlâm.  Lave  la  figure  de 
ton  eni'ant,  selemal  sa  dôm.  — 
les  mains,  les  pieds,  un  objet 
queloonque  autre  que  le  linge 
et  la  figure,  rahas.  —  en  fai- 
sant  prendre  yn  bain,  sanga. 
Pour  les  animaux,  on  dit  aussi 
yalandi.  —  en  frottant  pjur 
enlever  les  taehes,  raga.  Tout 
ee  qui  est  malpropre  a  besoin 
d'être  lavé,  lu  tilim  lépâ  met 
nâ  raga.  —  (aetion  de)  ainsi, 
raga  b.  —  en  versant  de  l'eau, 
sûh.  Lâye  le  eheval,  sûhal  fas 
vi.  —  le  mil  après  le  premier 
pilage,  sébât.  —  la  tête  â  quel- 
qu'un,  hulé,  has,  yèdâ  bu  méti. 

—  au  moral,  sètal,  rafètal, 
dindi.  Le  baptème  -rious  lave 
du  péehé  originel  et  de  tout 
péehé,  batisé  bâ  di  nâ  dindi 
sunu  bakar  u  nduduâlé  té  di 
nu  sètal   vèt   ti    bakar.   —  (Se), 


rahasu,  sangu,  ragu.  Je  me  suis 
lavé  partout,  rahasu  nâ  fu  nèka, 
Allez  vous  baigner  et  lavez-vous. 
bien,  dèm  lên  sangudi  té  ragu 
bu  bâh.  L'endroit  oû  l'on  se 
lave  pour  se  déerasser,  ragukay 
b.  —  (aetion  de),  ragu  b.,  ra- 
hasu  b.,  sangu  b.  Les  enfants 
se  sont  battus  pendant  qu'ils  se 
lavaient,  halèl  yi  hêh  nânu  ti 
sèn  rahasu  bâ.  —  la  figure, 
selmu.  —  dans  l'eau  douee, 
après  un  bain  de  mer,  yalan- 
diku.  —  se  justifier,  sètal  sa 
bopâ,    tègi   sos. 

LAVEUR,  s.m.  LAVEUSE,  s.L 
fôtkat  b.,   rahaskât  b. 

LAVOIR,  s.  m.  pôtu,  pôtu- 
kay,  mpôtukay,  fôtukây  b.,  ra- 
hasukay  b. 

LAVURE,  s.  f.  de  lessive,  /ô- 
tit  y.,  mpôtit  m.  —  eau  oû 
l'on  a  lavé  la  vaisselle  ou  d'au- 
tres  objets,  rahasit  b.  —  eau 
oû  l'on  s'est  déerassé,  ragit  b. 
—  de  mil,  sébat  s.  —  supersti- 
tieuse  de  tablettes  sur  lesquel- 
les  les  marabouts  ont  éerit.  des 
versets  du  Goran,  sâfra,  sâfara 
b.  Ils  vendent  fort  eher  aux 
tédo  une  autre  lavure  qu'ils 
nomment  yasi  b.,  et  savent  va- 
rier  â  l'infini  ees  moyens  peu 
coûteux   de  battre   monnaie. 

LAXATIF,  adj.  lu  di  dâvlô 
bir. 

LAYETTE,  s.  f.  langes  d'un 
nouv  au-né,  laltay  i  lir  bu  tôy. 

LAZZI,    s.    m.    'kaf  g. 

LE,  art.  m.,  LA.  art.  fém.  ba, 
bi,  bu  ;  dâ,  di,  du  ;  les  autres 
eonsonnes  initiales  sont  g,  k> 
l,  m,  s,  V.  Au  pl.  nê,  fii,  nu; 
ya,  yi,  yu.  —  pr.  môm,  ko  ; 
pl.    nôm,   nu,   lèn. 

LÈCHE,    s.    f.    telâ    b. 


LÉC 


357 


LÉG 


LÉCHÉ  (ours  mal),  homme 
difforme,  nâv  ;  dans  le  sens  de 
mal  élevé,  yarôdi,  yarôdiku, 
rêv,    lûbu. 

LÉCHER,   v.   a.   mâr,   mârâtu. 

—  (faire),  marlô.  —  (Se)  mâru. 

—  réciproquement, '  mâranté.  — 
les  lèvres  après  avoir  mangé, 
mélastiku,    malastiku. 

LECON,  s.  f.  qu'on  donne, 
ndémantal  g.  Donner  des  le- 
eons,  dangal,  démantal  ;  s'il 
n'y  a  pas  de  eomplément,  dari- 
galé,  démantalé.  —  reeue,  ndé- 
mantu  b.  Prendre  des  leeons, 
dangei,  démantu.  Je  viens  pren- 
dre  des  leeons  auprès  de  vous, 
mangê  dangasi  fi  yov.  —  â 
apprendre,  sas  b.  —  oonseil, 
digal,  ndigal  b.,  diktal  b.,  diglé 
v.  Je  voiis  promets  de  suivre 
vos  leeons,  di  nâ  dèf  môs  lâ 
nga  ma  diktal. 

LEGTEUR,  s.  m.  dangakat  b. 
Le  leeteur  va  trop  vite,  kâ  di 
danga   dèfâ    bâr. 

LEGTURE,  s.  f.  dangâ  b.  — 
publique  du  eoran  dans  la  mos- 
quée,    noda    v. 

LÉGAL,  ,*idj.  lu  yôn  saka,  Ju 
yôn  até.  G'est  'légal,  yôn  la. 
Ce  n'est  pas  légal,  lôlu  du  yôn. 
Cherchez  un  moyen  légal,  utal 
m,pèhé    mu    yôn    atê. 

LEGALEMENT,  adv.  naka  ko 
yôn    até. 

LÉGALISER,    v.    a.   yônal. 

LÉGALITÉ,  s.  f.   lu  di  yôn. 

LÉGAT,  s.  m.  yonènt  u  pap 
bâ. 

LÉGATAIRE,  s.  m.  dono  d., 
kâ    ilu    donalé    lef. 

LÉGATION,  s.  f.  mpal  u  yo- 
nènt.  —  tous  ceux  qui  sont  at- 
taehés  a  une  ambassade,  yonènt 
i   bûr. 


LÉGENDAIRE,  adj.  nirô'k  Jeb. 

LÉGENDE,  s.  f.  nitali  b.,  ha- 
bar  b. 

LÉGER,  adj.  oyèf,  oyof,  voyèf, 
voyof,  disul.  Donnez-lui  des  ali- 
ments  légers,  doh  ko  nam  vu 
oyof.  —  étourdi,  I'êd,  yengatu, 
têylôdi,  falêdi,  Védkat  b.  — 
(rendre),  oyèfal,  oyofal,  voyoflô; 
ledal,  falêdilô.  —  peu  impor- 
tant,  u  tahan,  tûti.  Une  dispute 
légère,  hulô  u  tâhan.  Prendre 
un  léger  repas,  lèkâ  lu  tûti 

LÉGÈREMENT,  adv.  a  la  lé- 
gère,  bu  oyof,  bu  disul.  II  est 
vêtu'a  la  légère,  sol  nâ  yeré  yu 
disul.  —  sans  réflexion,  ak  têy- 
lôdi,  ak  nakâ  mpâl.  —  peu, 
tûti,  métiul.  II  a  été  légèrement 
blessé  â  la  guerre,  dam  nanu 
ko    tâ    haré    bâ,    vandé    métiul. 

LEGÈRETÉ,  s.  f.  oyèfay,  oyo- 
fay  b.  —  étourderie,  l'êd  b., 
lêday   b.,    tâylôdi   g. 

LÉGION,  s.  f.  un  grand  nom- 
bre,  barâ,  baré  a  baré.  II  a  une 
légion  de  parents,  i  mbok'âm 
baré    nânu    lôl. 

LÉGISLATEUR,  s.  m.  yônal- 
kat  b.,  ku  sakal  nit  ili  yéblé, 
sakakât    i   yéblé. 

LEGISLATIF,  adj.  lu  di  sakâ 
i  yéblé.  II  n'a  pas  le  pouvoir 
législatif,  amul  sansafi  di  sakti 
i  yéblé. 

LEGISLATION,  s.  f.  droit  de 
faire  les  lois,  sansan  u  saka  i 
yéblé.  —  ensemble  des  lois, 
yôn   v.,   yôn   u   rev   mi. 

LÉGISTE,  s.  m.  hamkat  u 
yôn. 

LÉGITIME,  adj.  lu  ao  yôn, 
lu  di  yôn,  dub.  G'est  légitime, 
yôn  até  nâ  ko.  —  (enfant),  dôm 
u  séy'yôn  u  Yalla,  dôm  u  Yôn. 
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LÉGITIMEMENT,       adv.       bu 
dub,   bu   av  yôn. 
"  LÉGITIMER,  v.  a.  yônal,  avâl 
yôn.    —  justifier,    sètal,    rdfètal. 

LEGS,  s.  m.  dono,  ndono  g., 
lu   nu    donalé,    mbatalé   g. 

LÊGUER,  v.  a.  donalé,  ba- 
talé. 

LEGUME,  s.  m.  paytèf  g., 
mbûm   m.,   ménét   m.,   nah    m. 

LENDEMAIN,  s.  m.  bès  bu 
topâ,  bès  bâ  ta  lopû,  eleg  s.  Le 
lendemain  matin,  tâ  eleg  sa  ta 
leleg.  —  (penser  au),  halât  eleg 
ak  sibir,   sèVeleg. 

LÉNIEIER,    v.    a.    'sèdal,   seral. 

LÉNlflF,  adj.  lu  di  sèdal,  lu 
di  sèral,  lu  di  nôyal.  —  s.m. 
ndalal    m.,    lu    di    sèdal. 

LENT,  adj.  ih,  yih,  ydgd. 
—  a  s'aeelimater,  tamadi,  ta- 
muri.  Votre  samr  est  bien  lente 
a  s'aeelimater  dans  le  pays,  sa 
digèn    dèfâ   tamadi    dekâ   bi. 

LENTE,    s.    f.    dena    v. 

LENTEMENT,  adv.  bu  yih, 
bu  yâgâ,   ndanka. 

LENTEUR,  s.  f.  ihay,  yihay 
b.,    yâgay    b. 

LÉNTILLE,  s.  f.   nébé  du  sèv. 

LÉPAS,  s.  m.  hêr  g. 

LEPRE,  s.  f.  er  />.,  del,  dal 
h.  —  (espèee  de),  dangaro  du 
rèy.    —    (avoir    l.i),     er. 

LÉPREUX,  adj.  erkât  b.,  bo- 
rom    er,    borom    del    b. 

LEPROSERfE,  s.  f.  ker  i  bo- 
Tom    er,    râglukay    u    erkat    yu. 

LEOIJEL,  LAQUELLE,  pr.  rel. 
ha,  bi  bu  ;  da,  di  du,  ete. 
eomme  l'artide  le  ;  au  pl.  na, 
ni,  iiu  ;  yâ,  yi,  yu.  —  pr.  inter. 
ban,  dan,  gan,  kan,  lan,  man, 
san,  van.  On  emploie  presque 
e\clusivement  kan  pour  les  per- 


sonnes  et    ban   pour  les  ehoses. 
Au  pl.  nan,  yan,  kan  â  kan. 

LÉSER,    v/  a.    tôn,    lor. 

LÉSINER,  v.  a.  negâdi,  né- 
guri,  dang  loho,  sakantal  bu 
tèpâ,  yahan    bè  mu   epâ. 

LÉSINEUR,  s.  m.  nêgârikat  b., 
sakantalkât    b. 

LESSIYAGE,  s.   m.    fôt   b. 

LESSIYE,  s.  f.  linge  â  lessi- 
ver,    mpôt   m. 

LESSIYER,  v.  a.  fôt.  —  (faire) 
fôtlô. 

LEST,  s.  m.  lèsté  b.  Un  na- 
vire  sur  son   lest,   gâl   u   nen. 

LESTEMENT,  adv.  bu  gav.  — 
avee  une  légèreté  répréhensi- 
ble,    ak    têylôdi. 

LESTER',    v.    a.    lèsté. 

LETHARGIE,    s.    f.    hern   g. 

LETHARGIQUE,  adj.  lu  ni- 
rô'k  hem.  Un  sommeil  léthar- 
gique,    nélav    bu    nirô'k   hem. 

LETTRE,  s.  f.  earaetère  de 
l'alphabet,  araf  v.,  haraf  b. 
Toutes  les  lettres  de  l'alpha- 
bet,  basin  b.  —  (â  la),  nakâ  fiu 
ko  vah  ôn,  bu  bdh  u  bûh.  — 
missive,  téré  b.,  bâtdhèl  b.,  lè 
tur  b.  Éeris-moi  une  lettre,  bin- 
dal  ma  t'êré.  Gorrespondre  par 
lettres,     bindanté. 

LETTRÉ,  s.  m.  borom  Jiam- 
ham    b.,    hamkat    b. 

LEUR,  adj.  pos.  sèn.  Ils  ont 
emporté  leurs  livres,  yobu  nanu 
sèn  i  t'éré.  —  pr.  pers.  lèn,  ûu. 
Dites-leur  de  se  hâter  de  venir, 
rah  lèn  tiu  gavsi.  —  (le),  pr. 
pos.  sèn  bos.  Les  leurs,  sèn  yos. 

LEURRE,  s.  m.  nah  b.,  lu  nu 
hahé   nil 

LEURRER,  v.  a.  nah,  nahé. 
—  (Se),   naJi  sa  bopd. 

LEYANT,  adj.  (soleil),  deentâ 
bu   di  fènkd.  Nous  partirons  au 
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soleil  levant,  bu  dantd  bû  fènké, 
nu  dèm.  —  s.  m.  pénku  b.  Les 
rois  du  Levant  viendront  ado- 
rer  le  Seigneur,  bûr  i  pénku 
di  nâfiu  ddmusi  Borom  bi. 
LEVER,    v.    a.    ékati,    yékati. 

—  ôter,  tègi,  dindi.  —  la  tête, 
ten.  —  le  derrière  pour  faire 
tomber  le  eavalier,  en  parlant 
du  ebeval,  du  mulet,  vông.  — 
la  séanee,  sotal  ndadé  mâ.  — 
les  impôts,  galaku,  fèyâku.  — 
enrôler,  dadalé,  .voylé.  —  v.  n. 
sortir  de  terre,  sah.  Le  mil  a 
hien  levé  oette  année,  dugup 
sah  nâ  bu  bâh  rèn  ;  gantah  u 
dugup  rafèt  nâ  rèn.  II  n'a  pas 
hien  levé,  gantu  na;  gantah  u 
dugup  ndv  nâ.  —  en  parlant 
de  la  pâte,  fûr,  La  faire  lever, 
fûrlô.  —  s.  m.  dog  b.,  yèvuté 
b.    —   du    soleil,    fènk'u    dantâ. 

—  de  la  lune,  féhâ  b.  —  (Se). 
s'élever,  yékatiku.  Se  lever  les- 
tement,  né  flokèt,  né  nokit.  — 
sur  le   hout  des   pieds,   yuhôlu. 

—  sortir  du  lit,  dog.  Faire  le- 
ver,  doglô.  —  de  grand  matin, 
dèlu,  ndèlu,  hèy,  hèyhèy,  têl 
â  dog,  dog  ta  leleg  têl.  Vous 
avez  heau  voua  lever  matin. 
Jô  têJ  têJ  â  dog.  II  faut  vous 
lever  de  hon  matin,  tâ  JeJeg 
têi  nga  var  â  dog,  var  ngâ 
têJ  â  dôg,  var  ngâ  Jièy.  — 
(faire)  matin,  hèyJô,  dogJô  têJ. 
On  m'a  fait  lever  trop  mat'n, 
e'est  pourquoi  je  m'endors, 
hèyiô  na.Au  ma,  mô  ma  tah  â 
gemèntu.  —  tard,  bidanti,  bôru. 
Celui  qui  se  lève  tard  souffrira 
de  la  faim,  fe'u  bidanti  hif.  - — 
se  mettre  sur  son  séant,  dog, 
tahav.  Faire  lever,  dogai,  do 
gJô  II  ne  eonvient  pais  qu'un 
enfant    fasse    lever    un    homme 


respeetahle,  tèdul  JuiJèt  dogjâ 
ddmbur.  —  hrusquement,  dog 
breptep,  dog  forokiok,  né  ne- 
bernèt,  né  yebarûèt,  né  fier. 
Saûl  fit  un  soubresaut  et  se  leva 
brusquement,  SavuJ  né  ner  né 
l)erkit.  —  en  parlant  dvi  soleil, 
fènhâ,  fènkâ.  —  en  parlant  de 
La  kine,   féhd. 

LEVRAUT,  s.  m.  leg  Ju  hdavr 
ndombôr    Ju    ndav. 

"lÈVRE,  s.  f.  tun  /.,  ntun  m. 
La  lèvre  supérieure,  tun  i  kâv. 
La  lèvre  inférieure,  tun  i  sûf. 
Faire  des  grimaees  avee  les  lè- 
vret,  luti  tun.  Approeher  les 
lèvres  pour  boire,  det,  det  sa 
tun  ti.  —  d'une  coquille,  d'une 
plaie,   vèt  g.,   nfét  i. 

LÉVRIER,   s.   m.    had  u   rebd. 

LEVURE,   s.   f.    m.purit   m. 

LÉZARD,  s.  m.  sindaii  !■>., 
mbâk  m.  (L).  —  gros  et  vieuxf 
bdtbdtor  Ij  ,  barlyator  b.  —  d'un 
blane  sâle  et  dégoûtant,  ré- 
puté  très  venimeux,  ôgkd,  ugkd 
b.  —  taeheté  de  jaune  et  de 
rouge,  yal  b.,  laé  m.  (L).  — 
venimeux,  qui  s'aeeroehe  i\  la 
figure,  tabandor  v.  C'est  eelui 
qu'on  apjielle  roi  des  serpents. 
bûr   i   dân. 

LÉZARDE,   s.    f.    harhar   v. 

LEZARDÉ,    adj.    Jiar. 

LÉZARDER,  v.  a.  har.  Ce 
verbe  s'emploie  aussi  dans  le 
sens   neutre,   se   lézarder. 

LIAISON,  s.  f.  taliô  b.,  tahdJé 
J).  —  amitié,  nkandâ  g.,  nha- 
rit  g.,  ndigdlé  g.  II  a  formé 
âes  liaisons  suspeetes,  di  nd 
undâ'k    i    nit    nu    ôrul. 

LIAINE,  s.  f.  iavtdn  g.,  garap 
gu  di  lav.  —  fort  longue  qui 
pousse  sur  le  rivage  de  la  mer. 
ndènat    l.    —     qu'on    donne    «\ 
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manger  aux  chevaux,  mbûm  u 
sâhât  m.  —  (grosse)  qui  porte 
des  fruits  bons  â  manger,  et 
jouit  de  propriétés  médieina- 
les,  nandok  b.  —  dont  la  graine 
est  un  poison,  toh  b.  On  peut 
eiter  enoore  parmi  les  lianes 
très  nombreuses  qui  eroissent 
en  Sénégambie  :  ôm  u  gélèm. 
bûm  u  gélém,  bûm'tèré,  fe- 
ran'gay  b.,  taf  g.,  sâhat'génar, 
savat    g.,    krindola    b.   ete. 

LIASSE,  s.   f.   say   u   kait. 

LIBATION,  s.  f.  tûru  b.  Faire 
des  libations,  tûru,  tûr  s'il  y 
a  un  eomplément.  Faire  des 
libations   de   lait,    tûr   sôv. 

LIBELLULE,  s.  f.  had  u 
mboyo,    had   u   tankâ. 

LIBÉRALE,  adj.  ku  nu  men 
a    bayê'k    ndambûr    am. 

LIBÉRAL,  adj.  généreux,  yé- 
vèn,  neg  â  mayé,  lâ  bir,  ra- 
tah  loho,  bâh,  sarahkat  b., 
yombâ  mayé.  —  favorable  a  la 
liberté,  lu  di  yatal  nit  ni.  — 
s.    m.    ku   bega  yâtal   nit   ûi 

LIBFLRALEMEINT,  adv.  bu  yé- 
vèn,    ak    lâ    bir. 

LIBÉRALITÉ,  s.  f.  yévèn  g., 
neg  â  mayé,  lâ-bir  g.  —  don, 
maé,  mayé  g.,  ndèka  l.  Je  vous 
remereie  de  toutes  vos  libéra- 
lités,  mangi  lâ  gerem  tâ  ndèka 
yâ  \nga   ma   dèfal   yépâ. 

LIBERATEUR,  s:  m.  musal- 
kat  b. 

LIBÉRATION,    s.    f.    mut   g. 

LIBFRER,  v.  a.  musal,  mutlô, 
ba  YaJla,  bayi.  —  (Se),  musal 
sa  bopa,  mut,  rutâ/eu,  Se  li- 
bérer  d'une   dette,  fèy   bor-. 

LIBERTF,  s.  f.  ndârribûr  g., 
yâta.J  1>.,  yâtu  b.,  yanyan  b.  — 
pouvoir  de  faire  quelque  eho^e, 
sansan  b.  —  (avoir  ln)  de,  men, 


san.  Vous  avez  la  liberté  de 
vous  défendre,  men  ngâ  vahaJ 
sa  bopâ.  —  de  eonseienee,  san- 
san  u  topâ  yôn  vu  Ja  nêh.  — 
des  eultes,  sansail  u  topâ  YaJJa 
nâ  mu  Ja  nêJié.  —  eivile,  san- 
san  di  dèf  Ju  yôn  u  rèv  mi  té- 
réuJ.  —  (mettre  en),  bayi,  ba 
YaJla,  tidi.  —  (laisser  en), 
lyayê'k  sagô'm,  bayi  ti  sagô'm. 
Lai?sez-le  en  liberté,  nâ  ng'ên 
ko  bayê'k  sagô'm.  —  (laisser 
errer  en)  un  troupeau,  mboyal. 
—  (donner  de  la),  yâtaJ,  yan- 
yanaJ.  —  (se  donner  de  la), 
yâtaJu,  yatayu. 

LIBERTIN,  s.  m.  saysây  b., 
tikar  g.,  ku  di  doh  tankâ  yu 
Jjon.  —  adj.  bon,  ûâv,  u  say- 
sây.  Ils  ne  tiennent  que  des 
diseours  libertins,  Ju  bon  rèkâ 
Jâ    nô    vahtâné. 

LIBERTINAGE,  s.  m.  ntayfay 
I.,   yef   i   saysây,   yef  yu    bon. 

LIBRAIRE,  s.  m.  dâykat  i 
teré. 

LIBRAIRIE,  s.  f.  ddyukay  i 
t'èré,   nday  u   t'èré. 

LIBRE,  adj.  dâmbûr,  dâmbûr 
b.,  lm  môm  bop'âm.  L'hyène 
est  vilaine,  mais  elle  est  libre, 
buki  nâv  nû,  ndé  dâmlnir  Ja. 
Je  ne  suis  pas  libre  de  mes 
aetions,  dou  ma  dâmbûr,  menu 
md  dèf  Ju  ma  nêh.  —  arbitre, 
nddmbûr  i   Jyopa. 

LIBREMENT,  adv.  ak  ndâm- 
bûr,  II  l'a  fait  librement,  mô 
ko   dèf   ak   sagô'm. 

LiGE,   s.   f.   gév   b. 

UCENGE,  s.  f.  '  permission, 
ba  b.,  mba  m.,  yâtal  b.,  ydtu  b. 

LICENGIEMENT,  s.  m.  dèlô- 
haré  b. 

LICENCIER,  v.  a.  dèlô  haré 
bâ,   dèlô   nit  nâ,   dèlô  ntan   mâ. 
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LIGENGIEUSEMENT,  adv.  ak 
ntaylay,  bu  bon,  bu  dèkadi. 

"LrCENCIEUX,  adj.  "bon,  dè- 
kadi,   tedadi,   sôf,   u   saysûy. 

LICITE,  adj.  dagan,  lu  yôn 
téréul,  arântul,  âyul.  C'est  li- 
eite,    yôn   térêu   ko. 

LfdTEMENT,  adv  bu  dagan. 
bu  âyul.  On  peut  le  faire  liei- 
tement,    ku    ko    dèf    du    tôn. 

LICORNE,  s.  f.   vangalanga  v. 

LIGOU,  LIGOL,  s.  m".  sdlâ  g., 
bûm  g. 

■  LTE,  s.  f.  nûhit,  nehit  v., 
kekib  /.,  ngnkâ  l.  Ge  dernier 
mot  désigrie  spéeialement  la'  lie 
du  vin  de  palme,  La  lie  du 
peuple..  nit  nu  gen  â  bon. 

LIÈGE,  s.   m.   togor  b. 

LIEN,  s.  m.  taka,  taku,  taku- 
kay  b.,  èvukay,  yèvukay  b., 
hûm  g.,  lahas  b.,  lahasay  b.  — 
pour  les  eases,  les  entourages, 
hantâ  b.  (éeoree  de  baobab  et 
de  eertains  arbres),  his  g.  et 
ndon  l.  (feuilles  de  rônier), 
mbit  m.,  et  mbitah  m.  (ner- 
vure  des  mêmes  feuilles),  ngi- 
gis  g.  (éeoroe  de  l'arbre  ainsi 
noroméj.  -.-  d'un  prisonnier, 
âéhgâ  y.,  tên  b.  Gharger  de 
liens.  déngâ,  yèv,  tabal  tâ  dén- 
gukay  b.  Rompre  ses  liens, 
déngéku,  èviku,  dot  ti  sa  ndûm- 
bûr. 

LIER,  v.  a.  taka,  èv,  yèv.  — 
enlaeer  dans  tous  les  sens,  lahas. 

—  fortement,  vâtir.  Être  lié  for- 
tement,  vâtiru.  —  de  nouveau, 
èvât,  yèvati,  takâté.  —  le  pou- 
voir  d'un  magieien,  todal  — 
la  langue,  téré  vah.  II  lui  a 
donné  une  gourde  pour  lui 
lier-  Ia  langue,  may  nâ  ko  de- 
rem  ndah  mu   dapâ  lamèn  âm. 

—  unir    ensemble,    tahalé,    ta- 


hâtlé,  bôlé.  —  amitié,  andâ'k, 
haritu.  —  (Se),  s'unir,  takS, 
takanté.  —  d'amitié,  anda  II 
s'est  lié  étroitement  avee  votre 
frère,  dapu  nâ  ti  sa  mag.  — 
eontraeter  une  obligation,  takâ 
sa  bopa.  Se  lier  par  un  veeu, 
digé   Yalla 

LIESSE,    s.    f.    (êt)-e    en),    ba- 
nêhu,     nêh    dérèt,     ")êg. 

LIEU,  s.  m.  béréb,  béré  b. 
Un  lieu  vaste,  béré  bu  ya.  Ce 
lieu  .iest  pas  sûr,  bérél  bi 
ôrul.  Un  lieu  de  réeréation, 
bére  bu  nu  men  â  foantu.  — 
(en  tout),  ti  béré  bn  mu  men 
â  don,  fu  nèkâ.  En  quelque 
lieu  que  vous  ;dliez.  béré  bô 
mèné  dèm.  —  (avoir),  arriver, 
fèka,  hèv. —  (avoir),  pris  eomme 
verbe  impersonnel,  met,  var. 
II  y  a  lieu  de  eorriger  eet  en 
farit,  halèl  bilé  met  nâ  dubanti; 
halèl  bi,   var  nânu   kô  dubanti. 

—  •  (donner),  tah.  terminaison 
/ô.  G'esJ  ee  qui  m'avait  donné 
lieu  de  eroire  qu'il  était  parti, 
7uô    rnn    gemlô    on    ne   dèm   nâ 

—  (tenir)  de,  utu.  —  (mettre, 
donner  au)  de,  utal.  Donnea- 
moi  un  autre  sae  de  riz  au  lieu 
de  eelui-ei,  utal  ma'  saku'malo 
bilé;  doh  ma  bènèn  sâku'malo, 
utalé  ko  bilé.  —  (en  bon),  en 
bonne  eompagnie,  ti  détay  bu 
bâh,  —  (au)  que,  vandé,  ,nak 
après  mot.  —  (au)  de,  -iiivi 
d'un  verbe;  bah,  lu  uvee  la 
forme  eonditionnelle  ;  quand 
le  Aerbe  prineipal  est  a  l'im- 
pératif,  on  peut  employer  ban 
ou  la  forme  prohibitive.  Je 
travaille  au  lieu  de  rester  sans 
rien  faire,  di  nâ  Ugèy,  ban  â 
tog  rèka  ;  lu  mâ  tôgé  kon  di 
nû   ligèy.    Travaille    au    lieu    de 
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faire  Le  paresseuv,  ligèyal  ban 
â  déki  loho  i  nên  ;  ligèyal  té 
hul  déki  loho  i  nén.  —  au  pl. 
lieux  d'aisanees,  vanok  v.,  san- 
guay  b.,  génav-ker  g.  —  (aller 
aux),  géné  tanka,  dèm  grnav 
ker  gâ,  dem  hêr  yft,  dèm  ala 
bii,    dèm   dor,   dada. 

LIEUR,  s.  m.  takakftt  b.,  ta- 
kftkftt     i     say. 

LIEUTENÂNT,  s.  m.  feu  iopft 
ti   kaptân. 

LIÈVRE,  s.  m.  leg  L,  ndom- 
bôr     l.,     ndobo     l.     (L). 

LTGATURE,    s.    f.    takukay    b. 

LIGNAGE,  s.  m.  du  eôté  de 
la  mère,  hêt  v.  ;  du  eôté  du 
père,  gir,  ngirté  g.  gênô  g.  \\ 
est  "de  haut  lignage,  tâ  hêt  gu 
siv    la  fahô. 

LIGNE,  s.  f.  redâ  v.  —  (met- 
tre  sur  la  mème),  langal,  lan- 
gâlô,  langalé.  tohlté,  tolâtlé, 
èmalé.  —  (être  hors),  amul  mo- 
rom,    ku    rav    morom    âm  yépa. 

—  (meltre  en)  de  eompe,  bôlé. 
- —  h  pèeher,  hir  g.  —  (tirer  la) 
quand  Ie  poisson  mord,  ndamlu. 
L'aetion  de   la  tirer,   ndamlu   b 

—  paternelle,  deeendants  d'un 
mème  père,  génô  g.,  gir  g.  — 
maternelle,    iiêt    g. 

LIGNÉE,  s.  f.  Hêt  g  ,  ndu- 
rèl  g.,  set  y. 

LIGNETTE,  s.  f.  bûm  u  viah, 
bûm    gu   sèv. 

LIGUE,  s.  I'.  mbôlo  m.,  ndi- 
gâê  g. 

LIG.UER,    v.    a.    hôlé,    dadalé. 

—  (Se),   bôlo,  digâlé,  digé, 
LILAS,    s.    m.    arbre    dont    l.t 

fleur  \  de  la  ressemblanee  avee 
eelle  du  lilas,  baylo  g. 

LIMAGOM,  s.  m.  rebès  b.,  sâ- 
tom    b.    —    (sorte    de    gros)    de 


mer,  yet  v.  Chercher  ees  lima- 
<;ons,  yêtu. 

LTMAILLE,  s.   m.   nhatit   l. 

LIMBE,  is'.  m.  métèl  g.,  mer- 
gèl  b.  —  au  pl.   tav,   ntav   1. 

LIME,  s.  f.  hatâ  m.,  hus  b. 
(L). 

LIMER,   v.   a.   hatâ,   hus. 

LIMITATIF,  adj"  lu  di  do- 
gal,    lu   di   digalé. 

LIMITATION,  s.  f.  digalé  b., 
apâ  b. 

LIMITE,  s.  f.  pèga  b.,  mpègâ 
m.,  apâ  b.,  ses  b.,  dig  v.,  di- 
ganté  b.,  dayo  b.,  abdayo  b. 
Sans  limite,  lu  amul  apa,  hi 
dèm  dayo.  —  (être  sur  Ta),  fègti. 
Mon  ehamp  est  sur  la  limite 
du  terrain  eultivé,  da  ma  fègâ 
tâ  tôl  ya. 

LIMITER,  v.  a.  dogal,  sesal, 
hâdalé,  daytô,  apâ,  digalé.  On 
a  limité  la  durée  de  mon 
voyage,    apâ  nânu  sumâ  tukité. 

—  (Se),  être  limité,  day,  ses. 
Parler,  se  limite,  ihais  ne 
s'épuise  pas,  vah  dèfâ  ses,  ndé 
du    dêh. 

LIMITROPIIE,     adj.    fèga. 

LIMON.  s.   m.   binit  b. 

LIMONADE,  s.  f.  limonad  d. 
Limonade  gazeuse,  limonad  bu 
di  fûr. 

LIMONEUN,    adj.    baré    binit. 

LIMPTDE,  adj.  têy,  sèt.  En 
parlant  de  l'eau  de  mer,  er, 
her.    —    (rendre),    têyal,    têylô. 

LIMPIDITÉ,   s.   f.   iêyay   b, 

LINGEUL,  s.  im.   ndôr  b. 

LINÉAMENT,    s.    m.     redti    b. 

—  ébauehe,  ndôrté  g.,  tôytôy 
b.,    rdosân   l. 

JJNGE,  s.  m.  yêré  b.,  ser  v., 
maldn  m.,  tângay  l.  —  â  laver, 
mpôt  m.  —  battu  après  la  les- 
sive  ou   autrement,   ntapâ  g.   — 
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pour  attaeher  l'en-fant  snr  le 
dos,  mbôtu  m.  —  (petit)  an- 
tour  de  la  tête,   lambay  b. 

LINGOT,  s.  m.  donda  v.,  réyal 
b.  Un  lingot  d'or,  d'argent, 
bâr'u    vurus,    brir'u    hâlis. 

LJNGÛAL,    adj.    u   lamén. 

LINIMENT,  s.   m.   div   g. 

LION,  s.  m.  gaèndé  g.,  dâbâ 
d.,  dahâbâ  d.  Ouand  le  lion  est 
en  fureur,  les  boeufs  ne  peu- 
vent  boire,  gaèndé  su  mèré, 
ndâtnâ  dotul  nân.  Qui  voit  son 
lion  (un  plus  fort  que  soi)  se 
eaehe,  ku  gis  sa  gaèndé  vâf.  — 
(vieux),  nalôr  g.  —  homme  très 
brave^  gaèndé,  ku  némén,  gôr. 
G'es't  un  lion,  nomé  nâ  ni 
gaendé. 

LIONCEAU,  s.  m.  gaèndé  gu 
ndav. 

LIPPE,  s.  f.  tnn  i  sûf  lu  dida. 
—  (faire   la),    luti   tun. 

LIPPU,  adj.  borom'tufi'  lu 
didâ. 

LIQUÉFACTION,  s.  f.  réyay 
b.,  sêyay   b. 

LIQUÉFIABLE,  adj.  lu  nu 
men  â  rêyal,  lu  men  â  sêy. 

LIQUÉFIER,  v.a.  reyal,  sêyai. 
- —  (Se),  réy,  sêy,  sopaliku  ndoh. 

LIQUEUR,  s.   f.   litor  d. 

LIQUIDE,  adj.  lu  di  val,  réy, 
sêy,   tôy.  —  s.   m.   nûn   g. 

LIQUIDER,  v.  a.  fèy,  vonâ 
alal.  —  (Se),  fèy  sa  bor.  II  s'est 
eomplètement  liquidé,  bor  âm 
dèn   na. 

LIQUIDITÉ,   s.  f.   lu   di  val. 

LIQUOREUX,  adj.  mèl  ni  li- 
£or,    nirô'k   litor. 

LIRE,     v.     a.     dangii.     Je     ne' 

sais  pas  enoore  lire  le  franeais, 

menangu    mâ     danga     fâransè. 

—   (faire),    dangal,    dangtilô.    — 

(faire)    pour    soi,    dangalu.      Je 


suis  venu  pour  me  faire  lire 
ma  lettre,  dangâlusi  nâ  sumâ 
tere.  —  le  eoran  pour  avoir 
de  la  pluie,   bâv. 

LIS,  s.  <m.  vêhvêh  l. 

LISÉRÉ,   s.    m.    ombâ   b. 

LISIBLE,  adj.  lu  nu  men  â 
dangâ.  Ton  éeriture  est  bien 
lisible,  sa  mbindâ  yombâ  nâ 
danga. 

"  LISIBLEMENT,  adv.  bè  nu 
men  kô  dangâ.  II  n'est  pas  ea- 
pablé  d'éerii^e  lisiblement,  me- 
nul  â  bindâ  bè  nu  men  kô 
dangâ. 

LISIÉRE,  s..  f.  omba  b.  — 
eonfins,   pègâ   b.,    rapèga   m. 

LISSE,  adj.  ratah,  ratah  ba- 
rèt,  tar.  Jaeob  avait  la  peau 
lisse,  Yanhôba  ratah  ôn  na.  ya- 
ram.  —  (rendre),  ratahal,  ra- 
tahlô,  bâs.  Avoir  des  ehoses  lis- 
ses,  ratahlé.  Mon  pagne  est  bien 
lisse,  ratahlê  nâ  mahln.  —  (se 
rendre),    ratahlu. 

LISSE,  ou  LICE,  s.  f.  du  mé- 
tier  de   tisserand,   ngirâ  g. 

LISSER,  v.  a.  ratahal,  ra- 
tahlô. 

LISSOIR,   s.    m.    ratahukay   b. 

LISTE,  s.  f.   tur  v. 

LIT,  s.  m.  lal  b.,  ter  b.  (L). 
Gomme  on  i'ait  son  it  on  se 
eouehe,  nakâ  nga  d'èfaré  sa  lal, 
tedé  nônti.  —  (petit),  eanapé, 
ngatan  l.  —  élevé  et  en  plein 
air,  dont  on  se  sert  pour  se 
mettre  â  l'abri  des  moustiques, 
tôd  b.  —  formé  par  des  bran- 
ehes  de  palmier  tressées,  gèn- 
dèl,  gèndèn  g.,  gandik  g.,  gan- 
din  g.  (L).  —  (pied  du),  lôr  b. 
—  eouolie  d'un  objet  quelcon- 
que,  langâ  !>.,  lalu  l>.  —  d'une 
rivière,  sûf  u  deh.  —  (préparer 
un),  laJ.  Le  préparer  pour  quel- 


LIT 


—  364  — ' 


LOG 


qu'un,  lalal.  Pféparez  un  lit  a 
eet  enfant,  ear  il  a  sommeil,  la- 
lalal  halèl  bi,  ndégé  dèfâ  begâ 
nélav. 

LITANIES,  s.  f.  pl.  tagas  y. 
Les  litanies  du  saint  <nom  de 
Jésus,  tagas  u  tur  u  Yésu  vu 
sèlâ  vâ. 

LITIGE,  s.  m.  véranté  v., 
hulô  b.,  amlé  b.  Ouel  est  l'ofo- 
jet  du  litige  ?  lu  ngen  di  vé- 
ranté  ? 

LITIGIEUX,  adj.  lu  nô  vé- 
ranté,    lu   nu   men   â  véranté. 

LITRE,  s.  m.  litar  b.  Par  le 
mot,  butêl  b.,  beaueoup  plus 
eonnu,  on  entend  â  peu  près 
les   trois    quarts   d'un    litre. 

LITTÉRAL,  adj.  lu  bât  yi  sah- 
sah  téki.  Le  sens  littéral,  nté- 
kit   i   bât  sahsah. 

LITTÉRALEMENT,  adv.  nakâ 
ilu  ko  bindé,  nakâ  ûu  ko  vahé. 

LITTORAL,  s.   m.    téfès  g. 

LITURGIE,  s.  f.  sérémoni  ya 
nô  dèf  tâ  dangu   bâ. 

LUIRE,  s.  f.  bûiri  g.,  taku- 
kay  b. 

LIVIDE,  adj.  furi.  Son  visage 
est    livide,    kanam   âm  furi   nâ. 

LIVIDITÉ,    s.    f.    furité    g. 

LIVRABLE,  adj.  lu  nu  men 
a  dohé,  lu  riu  men  â  débal. 

LIVRAISON,  s.  f.  dohé  b., 
ndébal  m.  Je  prendrai  livrai- 
son  de  la  marehandise  dans  dix 
jours,  di  nâ  delsi  ndây  mâ  fê'k 
fuk'i  fan. 

LIVRE,    s.    m.    terê   b. 

LIVRE,   poids,    libâr   b. 

LIVRER,  v.  a.  débal,  doh.  — 
abandonner  a,  débal,  yôlé,  dwy. 
II  nous  a  livrés  pour  être  fou- 
lés  aux  pieds,  dây  nâ  nu  ndah 
riu  degât  nu.  —  la  bataille, 
songâ   har  yu,    dôr  haré   ba.   — 


(Se),  débal  sa  bopâ,  dohé  sa 
bopâ.  —  a  l'étude,  danga,  dé- 
mantu  ;  au  travail,  ligèy.  II 
se  livre  au  travail  avee  ardeur, 
savar  nâ  ti  ligèy.  Dans  les  ex- 
pressions  de  ee  genre,  on-  ne 
traduit  pas  se  livrer,  —  être 
très  oommunieatif,  ratah  lamén. 

LIVRET,  s.  m.  teré  bu  iût, 
karnèt   b. 

LOGAL,  adj.  lu  di  hèv  ti  bènâ 
deka,  ti  bènâ  béréb.  II  a  la 
ménioire  loeale,  men  nâ  fata- 
liku  bu  bâh  béréb  yâ  mu  gis. 
—  loeal,  s.  m.  béréb  b.,  nêg 
b.  Je  vous  reeevrai  dans  un 
vaste  loeal,  di  nâ  l'ên  dal  ti 
nêg    bu    yâ. 

LOGALEMENT,  adv.  ti  bènâ 
dekâ,    ti   bènâ'  béréb. 

LOCÂLISER,  v.  n.  tèg  ti  bènâ 
béréb.  —  (Se),  nèka  ti  bèna 
béréb.  La  douleur  s'est  loeali- 
sée  dans  les  reins,  métit  vâ 
vépâ'ngi   ii   ndigâ   li. 

LOGALITÉ,  s.  f.  dekâ  b.  J'ai 
visité  un  grand  nombre  de  lo- 
ealités,  ver  nâ  dekâ  yu  baré. 

LOCATION,   s.   f.    luyé   b. 

LOCOMOBILE,  adj.  lu  nu 
men  â  roil,  lu  nu  men  â  tohal. 

LOGOMOTION,  s.  f.  doh  b. 

LOCOMOTIVE/  s.  f.  sahdr  i 
dêri,  masin  u  sahâr. 
"  LOGUTION,  s.  f.  vah  d.,  va- 
hin  v.,  bât  b.  Gette  loeution 
n'est  plus  usitée,  bât  bôbu  hè- 
vatul. 

LOFER,  v.  n.  lofé,  déka  tâ 
ngélav  lâ. 

LOGE,  s.  f.  nêg  b.,  nêg  bu 
tût.  Une  loge  pour  les  fous, 
nêg  i  dof  ;  pour  les  bêtes  féro- 
ees.    riêg   u    rab   vu  sohor. 

LOGEABLE,  adj.  fu  nu  men 
â  dekâ,  fu   nu  men   â  dal. 
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LOGEMENT,  s.  m.  ker  g., 
nêg  b.  Je  vous  donnerai  le  lo- 
gement  et  la  nourriture  ti 
sumâ  ker  Jâ  la  dekâlô  té  di  nâ 
la   dundal. 

LOGER,  v.  n.  dekâ  ;  si  e'est 
pour  un  temps  limité,  dal, 
gané.  —  (aller)  chez  quelqu'un 
en  passant,  ganédi;  venir  loger, 
ganési.    —   v.    a.    daJaJ.    ganalé. 

—  plaeer,  tèg,  dèf.  Je  ne  sais 
oû  loger  toutes  mes  affaires, 
hamu  ma  fu  ma  menê  dèf  sumâ 
i  ndap  yépâ.  —  (Se),  prendre 
un  logement,  dal,  gané.  —  se 
bâtir    une    maison,    sampa    ker. 

LOGETTE,    s.    f.    nêg    bu    tût. 

LOGEUR,  s.  m.  'dalalkat  b., 
ganalékât    b. 

LOGIGTEN,  s.  m.  ku  di  vah 
vah  du  dub. 

LOGIQUE,  adj.  andâ'k  sago. 
II  manque  de  logique,  vah  âm 
dubuJ. 

LOGIS,  s.  m.  ker  g.,  nêg  b. 
On  m'attend  au  logis,  nungi 
ma  hâr  ii  sunu  ker. 

LOI,  s.  f.  éblé  b.,  yôn  v. 
Faire  des  lois,  saka  yéblé.  Gon- 
naitre  les  lois  de  la  bienséanee, 
ham  adunâ,  ham  détay.  —  di- 
vine,  yôn  u  Yalla.  —  aneienne, 
yôn  u  Musa,  yôn  i  Yaur  nâ.  — 
l'aneien    Testament,     Tavrèt    b. 

—  nouvelle,  yôn  i  kértèn,  yôn 
vâ  Yésu  Krista  sakal  nit  ni.  — 
(faire  une)  de,  yônal,  tèg  varu- 
gar,  varal.  —  puissanoe,  katan 
g.,  sansan  b.  Bon  gré  mal  gré, 
il  faui  subir  la  loi  du  vain- 
queur,  mu  nêh  mu  nahari,  var 
ngâ  dèf  lu  la  mber  mâ  tèg. 

LOIN,  adv.  soré,  soréy,  bu  so- 
réy,  faté.  Tu  es  loin  du  vil- 
lage,  soréy  nga  dekâ  bâ.  Ce 
n'est    pas    loin,    soréul.    II    est 


allé  bien  loin,  dèm  na  fu  sorê, 

—  (un  peu),  soréyâlê.  —  (au)c 
fu  soré.  —  (être)  l'un  de  l'au- 
tre,  soréyô,  soréyâté.  —  (plus), 
gen  â  soréy,  bu  gen  â  soré,  —. ... 
(au  plus),  fu  gen  â  soréy,  Du 
plus  loin  que  le  père  l'apereut, 
naka  la  ko  bây  ba  di  sên  fu 
soréy.   —  (très),   soréy   â  soréy. 

—  (de)  en  loin,  yénakèr  dâl, 
faralul.  —  (moins),  soréyul  nit 
gen  â  dégén.  —  de,  lu  avee 
une  iforme  eonditionnelle.  Loin 
de  l'aimer,  il  le  bat  chaque 
jour,  lu  mu  ko  sopâ  kon,  dèf 
ko  dôr  ber  bu  sèt.  On  peut  dire. 
aussi  .:  Sopu  ko,  dèf  ko  dôr  sah 
ber  bu  set  ;  ou  bien  :  Du  ko. 
sopti,  magum  lôlu,  dèf  ko  dô>. 
ber  bu  sèt.  Loin  d'être  pares« 
seux,  il  travaille  avee  ardeurs 
vahu  ma  dâl  né  du  taèl,  vandê 
di  nâ  savar  ti  ligèy. 

LOINTAIN,  adj.  soré,  soréy 
Dans    le   lointain,   fu   soré, 

LOIR,  s.   m.   dâr  d. 

LOISIBLE,  adj.  dagan,  âyul, 
lu   nu   men    a  def . 

LOISIR,  s.  m.  noflay  bv,  dot 
g.,  dotay  b.,  nopâlu,  nopaliku 
b.  —  (avoir  le),  dot,  taJ,  nê 
todâ,  tôg.  Je  n'ai  pas  le  loisir 
en  ee  moment,  dotu  ma  ko, 
taJu  ma  ko  Jêgi,  sumâ  Joho 
dapâ  'nâ;  —  (a),  ndankti,  bâ  mu 
Ja  nêhé,   bô   dotê   dot. 

LOMBAIRE,'   adj.    u' ndigâ. 

LOMBES,   s.    m.    pl.    ndigâ   l, 

LONG,  adj.  gudâ.  II  est  assez 
long,  èm  nâ,  hat  nâ  gudâ,  — 
(rendre),  gudaJ.  —  qui  dure. 
longtemps,  yûga.  Tu  as  fait  un. 
long  voyage,  tuki  nga  fu  so- 
réy,  sa  tukité  yâgâ  nâ.  —  (un, 
peu),  yagâJé.  —  lent,  ili,  yih, 
II  est   trop    long   dans   son    trar. 
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'vail,  dèfâ  yih  ti  ligèy  am.  — 
'phis),  géti,  sut,  gen  <a  guda; 
gen  a  yâgâ  ;  gen  a  yih.  —  .s.m. 
gudây  b.  —  (au),  tout  au  long, 
yépa,  bépa,  bè  sotal.  II  lui  a  ra- 
^onté  tout  au  long  eomment 
l'affaire  s'est  passee,  vah  riâ  ko 
bè  sotal  nakâ  la  lef  li  dohé.  — 
(fout  Ie)  de,  lemâ.  Tout  le  long 
<lu  jour,  bès  bâ  lem.a.  —  au 
lé'm.  de  longue  main,  bu  yâgâ. 
A   la   longue,   su  yâgé. 

LONGANIMITÉ,  s.  f.  mun  g., 
lâbir  g.,    bâhay   b. 

LONGE,  s.  f.  lanière  pour  at- 
taeher  ou  eonduire  un  chevaJ; 
gog  b. 

LONGER,  v.  a.  romba.  — 
s'étendre  le  long  de,  lav  ti 
Vèt  u. 

LONGEVITÉ,  s.  f.  gud'u  fan 
g.,    dund.â    gu    ydga. 

LONGITUDINAL,1  adj.  lu  dèm 
fi  gmday. 

LONGITUDINALEMENT,  adv. 
ti  guday. 

LONGTEMPS,  adv  bu  yâga, 
bè  mu  yûga.  —  (un  peu),  bu 
yâgâlé.  —  (depuis),  tâ  lu  yâga, 
hât.  U  est  larrivé  depuis  long- 
temps,  agâ  nâ  hât.  —  (il  y 
a),  yaga  n,  ged,  géd,  ayâta. 
II  y  a  un  peu  longtemps,  yâ- 
gâlê  nâ.  II  y  a  longtemps  que 
je  ne  l'ai  pas  vu,  ged  nâ  kô  gis. 
II  n'y  a  p'as  longtemps  que  no- 
tre  mil  est  épuisé,  sunu  dugup 
yâgul  â  dêh.  —  (durer),  met- 
tre  longtemps  â,  yâgâ.  Durer 
un  peu  longtemps,  yâgâlé.  — 
(vivre),  gudâ  fan,  dunda.  bu 
yâgii.  J'espère  que  vous  vivrez 
longtemps,  yâkar  nâ  né  di  nga 
(jud'n  fan. 

LONGUEMENT,  adv.  bu  yôgâ, 
■'bè  mu  yâga. 


LONGUET,    adj.    hal    â    guda. 

LONGUEUR,  s.  f.  guday  b. 
En  longueur,  ti  guday.  II  doit 
avoir  vingt  mètres  de  longueur, 
nâ  guday  âm  di  ilâr  fuk'i  mè- 
târ,  var  /iri  gudê  >ni  nâr  fak'i 
mètar.  —  en  parlant  du  temps, 
yâgâ,  yâgay  b.  —  lenteur,  ihay, 
yihay  b. 

LONGUE-VUE,  s.  f.  lôngari  b. 

LOPIN,  s.  m.  dogit  b.,  dog- 
dog  b.  Mon  lopin  me  suffit, 
sumâ  vala   doy   na   ma. 

LOQUACE,  adj.  baré  lamén, 
tar  lamén,  am  lamén,  vahkat 
1).,    baré   kabab. 

LOQUACITÉ,  s.  f.  bâré  la- 
mén  g. 

LOQUE,  s.  f.  sagar  b.,  ra- 
pii  b. 

LOQUET,  s.  m.  tedukay  u 
buntâ. 

LORGNER,  v.  a.  hèlmati,  gèr- 
mati,  s'ènu,  gênbetu.  —  avoir 
des  vues  sur,    hûru,    begé. 

LORGNETTE,'s.  f.  longâri  bn 
tût. 

LORIOT,  s.  m.  (sorte.  de) 
jaune,   ndûh   m. 

LORS,  adv.  pour  lors,  bô, 
bôbâ,  tâ  sâ  yôgâlé.  —  (dès), 
depuis  ee  ternps-la,  dalé  tâ  bès 
bôbâlé.  —  (dès),  done,  mbôk, 
ndôk.  Dès  lors,  je  puis  partir, 
men  nâ  dèm  mbôk.  —  de,  bâ, 
naka.  Lors  de  l'arrivée  du  roi, 
il  s'enfuit,  bâ  bûr  bâ  nevê, 
nûkâ  bûr  bâ  di  agsi  mu  dâv. 
—  même  que,  sah  avee  le  sup- 
positif.  Lors  même  qu'il  n'au- 
rait  pas  lappris  l'arrivée  de  son 
maitre,  su  yégulé  sah  (bè  bâ 
mu  dul  yég  sah)  né  borom  âm 
nev   na. 

LORSQUE,  eonj.  pour  le 
paissé,    ba,    nâkâ,    sâ   yg,     et   le 
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verbe  prend  é  final.  Quand  on 
le  lui  eut  offert,  nâkâ  lâ  nu 
ko  k.o  débalé.  Ouand  je  suis 
allé  a  Gon'e,  sâ  yâ  ma  dèmé 
B'ér.  —  pour  le  iprésent,  bi,  bâ, 
nâkâ  :  pour  le  présent  habi- 
tuel,  bâ,  bu,  sâ  yi.  —  pour  le 
futur,  bu,  su,  sâ  su,  sâ  yu.  — 
avee  le  i'utur  antérieur,  bu 
m'bêté,  et  'le  verbe  prend  é 
final.  Lorsque  nous  aurons  eu 
le  malheur  de  pôeher,  bu  nu 
ndogal  dnlé  bè  nu  tôn.  Je  ne 
partirai  que  lorsque  j'aurai  vu 
ma  soaur,  du  ma  dèm  lul  mbété 
ma  gisê   suma   digèn. 

LOT,  s.  m.  vala  v.,  ter  b. 
Quel  que  soit  mon  lot,  je  ne 
me  plaindrai  pas,  lu  ma  dot  a 
dot,  du  ma  tavat.  Mon  lot  est 
d'être  imalheureuv,  toskaré  rèkâ 
ma  topa,  loskaré  lâ  ûu  redâ  ti 
sumâ  de,  du  ma  nope  toskarè 
muhâ. 

LOTION,  s.  f'.  tôyal  b.,  m- 
has    b. 

LOTfONNBR,  v.  a.  tôyal,  ra- 
has. 

LOTIR,  v.  a.  sédâlé,  sédâtlé. 
Ils  veulent  le  lotir  entre  eux, 
begâ.nânu    kô  sédô. 

LOTISSEMENT,  s.  m.  sé- 
dâlé   b. 

LOUABLE,  adj.  met  a  santa, 
met    â   nâv,    bu    bâh. 

LOUABLEMENT,  adv.  bu  met 
a  nâv,   bu  bâh. 

LOUAGE,  s.m.  abâ  b,,  luyé  b. 

LOUANGE,  s.  f.  nâv  b.,  santâ 
b.,  tanta,  ntantâ  /.,  nkan  m., 
tagas  g. —  donnée  par  les  griots, 
voyân   v. 

LOUANGER,  v.  a.  nâv,  satitâ, 
kaû,  tagas. 

LOUANGEUR,  s.  m.  nâvkât 
b.,    tagaskâl    b.,    nêJi    laméfi. 


LOUeilE,  adj.  glèlu,  ndvlu.—^ 
qui  n'est  pas  elair,  sètul.  —■ 
équivoque,  ôrul.  II  y  a  du  lou*. 
ehe  dans  eette  affaire,  lef.  li 
ôrul    kât. 

LOUGHER,   v.   n.    dèla,    ndèlâ. 

LOUER,  v.  a.  emprunter,  ab, 
aba.  Je  elierehe  une  maison 
â  louer,  da  ma  ût  ker  gu  ma 
aba,  lué.  —  prêter,  abal,  ablè, 
luyé.  —  donner  des  louanges, 
nâv,  santâ,  kan,  tagas.  Vous 
l'avez  trop  loué,  nav  nga  ko  bè 
mu  èpâ.  —  avee  excès  pour 
attirer  un  maheur,  gémifi,  gê* 
mén,  géméné.  Ne  loue  pas  ainsi 
mon  enfant,  de  erainte  de  lui 
attirer  un  malheur,  bul  gémênê 
sumâ  dôm.  —  en  ehanlant, 
eom'ine  les  griots,  voyun.  — i 
(Se),  engager  ses  serviees,  bindu 
—  se  donner  des  louanges,  nâiu 
sd  bopa.  On  ne  doit  pas  se 
Iouer  soi-même,  «  Mâ  bâh  » 
dèkul  ti  gémén  u  borom  âm, 
(«  Je  suis  bon  »  ne  eonvient 
pas  dans  la  bouehe  de  eelui 
qui  parle).  —  de,  bég,  banêhu. 
Je  n'ai  qu'a  me  louer  de  eet 
homme,  /u  buh  rèkâ  lâ  men 
â  vah  ti  nit  kôku  ;  nêh  nii  ma 
/d/,    kontan    nd    ti    môn. 

LOUEUR,  s.  m.  prêteur,  ahal- 
kât  b.  —  qui  donne  des  Jouan- 
ges,    navkat    b.,    tagaskat    b. 

LOUP,  s.  m.  buki  !>.,  buki 
Ndur,  tèièm  b.,  mbâr  g.,  kuy 
b.  (L).  Les  loups  ne  se  mârK 
gent  pas  entre  eux,  buki  y)i  du 
nu  lèkanté.  —  (saut  de),  ngasft 
lu  yâ,  ngasô  b.  —  de  mer,  ku 
yâga  ti   gâl. 

LOUP-CERVIER,  s.  m.  'tè, 
tèm  b. 

LOUPE,  s.f.  glr,  ger  g.,  dir  b, 
LOURD,  adj.   dis.  —  (rendre),. 
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HUal,  dislô.  —  pénible,  méti, 
^dis.  • —  kmfdaûd,  dèsé,  tôy,  no- 
radi,  nakâ  tégin,  hérénadi,  ha- 
madi,    nit  iku    naka. 

LOURDEMENT,  adv.  bu  dis. 
Tomber  lourdement,  rié  fat.  — 
gatiehement,  bu  hérénadi,  bu 
Horadi,  ak  hamadi.  —  rude- 
rnent,  bû  méti. 

LOURDEUR,   s.  f.   disay  b. 

LOUVOYER,  v.  n.  borsiinbôr 
tbord  sur  bord). 

LOVER,    v.    a.    lôb,    lôbé. 

LOYAL,  adj.  goré,  dub,  nit 
u    gasduga. 

LOYALEMENT,  adv.  bu  goré, 
ak  ngor,   bu   dub. 

LOYAUTÉ,  s.  f.  gorê  g.,  ngor 
y.t  ndubay  g. 

LOYER,  s.  m.  luyé  b.,  nê- 
hal  b. 

LUBIE,  s.  f.  sohla  su  amul 
bopâ.  II  a  parfois  des  lubies, 
'di  nâ  bega  yénakèr  lu  kèn  ha- 
mul. 

LUBRIGITÉ,  s.  f.  ntaytay  l., 
belis   b.,    begèl   bu   bon. 

LUBRIFIER,  v.  a.  ratahal,  ra- 
iahlô. 

LUBRIQUE,  adj.  denga  ti  lu 
bon,  baré  mbéh,  begâ  mbéh  ; 
lu  men  â  tabal  li  lu  bon,  lu  di 
saysaylô.  Des  danses,  des  ehan- 
'Bons  lubriques,  mpétâ,  voy  yu 
bon. 

LUBRIQUEMENT,  adv.  bu 
bon,    ni   saysôy. 

LUGARNE,  "s.  f.  benâbeâ  ti 
kov  nêg. 

LUGIDE,  adj.  sèt.  II  a  des 
intervalles  lueides,  am  nâ  i  sâ 
~yâ    mu    andâ'k    sagô'm. 

LUdDITÉ,  s.  f.   lêray  g. 

LUCIFER,  s.  m.  Abdudabâr, 
■Abdudambâr,  kélif'i  séytâné  ya. 

LUGIOLE,  s.  f.  7iôrènfdn  b. 


LUCRATIF,  adj.  lu  di  amlô 
hâlis  bu  baré,  bâh  mpèy,  lu  nô 
fèyé    lu    baré. 

LUGRATIYEMENT,      adv.      bè 
am   mpèy    mu   bâh. 
LUCRE,  s.m.  ganê  b.,  ngané  g. 

LUETTE,  s.f.   lamén  vu  ndav. 

LUEUR,  s.  f.  lêr  gu  tût.  J'ai 
une  lueur  d'espéranee,  yâkar 
na  tûti. 

LUGUBRE,  adj.  lu  di  yogôr- 
lulô,    lu    di   naharlulô. 

LUI,  pr.  per.  mô,  môm,  ko. 
e'est  bien  lui,  e'est  lui-même 
que  j'ai  vu,  môm  sahsah  lâ  gis. 
G'est  lui  qui  était  venu  iei  l'an 
passé,  7Tiô  fi  dik'on  dâv.  G'est 
a  lui,  e'est  de  lui  que  ja  parle, 
môm  lâ  vah. 

LUIRE,  v.  n.  lêr,  mèlah,  né 
nan,  nanah.  Ne  voyez-vous  pas 
luire  son  sabre  ?  gisu  la  nakâ 
dâsê'm  di  mèlahé  ?  —  parai- 
tre,   fên. 

LUISANT,  adj.  lu  di  lêr,  lu 
di  mèlah,  lu  né  nan.  C'est  très 
luisant,  lêr  nâ  nan,  lêr  nâ  mè- 
lah.  —  (rendre),  lêral,  lêrlô, 
mèlahlô. 

LUMBAGO,  s.  m.  méjtit  i 
ndigâ. 

LUMIÈRE,  s.  f.  lêr  g.,  lêray 
b.  —  flambeau,  nit,  nitu  b. 
Apportez  une  lumière,  indil 
nitu.  —  (mettre  en),  sival,  do- 
lilô,  fênlô.  —  eonnaissanee, 
hamham  b.  J'ai  besoin  de  vos 
lumières,  sohla  nâ  nga  déman- 
tal  ma  lef,  nga  digal  ma.  Dans 
un  autre  sens  :  Les  méehants 
eraignent  la  lumière,  ilu  bon 
nâ  di  nâilu  ragal  nu  hamé  lèn, 
ilu  hamé  sèn  i  def. 

LUMIGNON,  s.  m.  ntâkan- 
tdkâ  l. 


LUM 


—  369  — 


LYR 


LUMINAIRE,  s.  m.  nitu  y., 
sondèl  y. 

LUMINEUSEMENT,  adj.  an- 
dâ'k  lêray.  —  elairement,  bè 
fiépâ  men  â  dégâ,  bu  fès,  bu  ôr. 

LUMINEUXr  adj.  lêr,  mèlah, 
lu  di  lêr.  —  elair,  ôr,  fès.  Un 
diseours   lumineux,    vah   du   ôr. 

LUNAIRE,  adj.  u  vêr,  lu 
bokâ  ti  vêr  vi.  Un  rayon  lu- 
naire,  tênèr,   dèlèm  u  vêr  vâ. 

LUNÂISON,  "s.   f.   vêr  v. 

LUNATIQUE,    adj.    bèsu. 

LUNDI,  s.  m.  altiné  d., 
lundi  d. 

LUNE,  s.  f.  vêr  v.  La  lune 
est  levée,  vêr  vi  féhâ  na.  La 
lune  est  eouehée,  vêr  vi  sûh  na. 

—  apparaissant  en  plein  jour, 
nay  b.  —  (nouvelle),  ntêrutê' 
vêr  vi.  C'est  demain  que  parai- 
tra  la  nouvelle  lune,  eleg  lâ 
vêr  vi  di  têru.  —  (premier 
quartier    de    la),    vêr    vu    ndav. 

—  (pleine),  tâvlu'g  lendem.  La 
lune  est  pleine,  vêr  vi  tâvlu  nâ 
lendem.  —  (dernier  quartier 
de  la),  vêr  vu  met.  —  (fin  de 
la),  ndêtê'l  vêr  vi.  —  (elair  de), 
lêr  u  vêr  vi.  —  (éelipse  de), 
dap'u  vêr,  mur  u  vêr.  II  y  a  eu 
une  éelipse  de  lune  hier  au 
soir,  big  dantâ  bi  dapâ  nâ  vêr 
vi.  —  eapriee,  begèl  bu  amul 
bopa.   Avoir  des    lunes,    bèsu. 

LUNETIER,  s.  f.  dèfarkat, 
dâykât    i    lunèt. 

"  LUNETTE,  s.  f.  lunèt  b.,  sê- 
tukay  b. 

LURON,  s.  im.  bon  vivant, 
nêh  dérèt. 

LUSTRE,  s.  m.  mèlah  b.,  mè- 
lahay  b.,  nérah  b.,  rafètay  b.  — 
éelat  que  donne  le  mérite, 
ndam  g.  Ses  vertus  brillent 
d'un  nouveau  lustre,,  i  mbahèl 


âm    gen    di    doli.     Donner     dli 
lustre,    may   ndam,   dolilô, 

LUSTRER,  v.  a.  donner  dti 
lustre,  mèlahlô,  fompâ,  solâ, 
rafètal. 

LUT,  s.  m.  layukay  b. 

LUTIN,  s.  m.  dinê  d.  —  e§B. 
piègile,  yengâtu,  led,  lêdkat  bft, 

LUTINER,  v.  a.  gétèn,  tanhalt 
rèy. 

LUTTE,  s.  f.  beré  b.  —  (ren 
verser  a  la),  ter.  Ne  pouyoif 
se   renverser  a   la  lutte,    teantê, 

LUTTER,  v.  n.  beré.  — •  en 
parlant  d'un  eonflit  quelcone 
que,  hulo,  amlé,  doté,  hêh,  «=«< 
eontre  des  obstaoles,  tetelu,  N$„ 
pouvoir  lutter  con,tre  des  obg*. 
taeles,    tangtanglu. 

LUTTEUR"  s.  m.  berékât  b, 
—  victorieux,  eélèbre,  mber  m5 

LUXATION,  s.  f.  rehâ  b,,  fa* 
had  b. 

LUXE,  s.  m.  rafètay  bu  epfl, 
hadân  g. 

LUXER,  v.  a.  rehalô,  faha$lôt 
fahodlô. 

LUXUEUX,  adj.  hadânkât  b,t 
séruânkât  b.,  ku  di  salah  lu 
baré. 

LUXURE,  s.  f.  ntaytay  l.,  sobé 
b.,  nobé  g.,  nobèl,  nobnob^ 
nobnobâté   b.,   yef  yu   bon* 

LUXUR1EUSEMENT,  adv,  ah 
niaytây,  ak  nhèl  u  nobé,  bn 
bon. 

LUXURIEUX,  adj.  saysây, 
sobé,  bon,  doh  tankâ  yu  bon, 
baré  mbéh,  bega  banêh  yu  bon, 

LYMPIIATIQUE,  adj.  borom 
diko    du    nôy,    nakâ   fit. 

LYNX,  s.  m.  sâfandu,  sa* 
fando  s. 

LYRE,s.f.  halam,  halambâ.  m^ 

LYRISME,  s„  m.  vah  d,n 
humbâ. 
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MA,    pr.    pos.    f.   sumâ,   sâtnju. 

MAGERER,  v.  a.   hôd. 

iMÂGHELIÈRE,  adj.  (dent),  dé- 
-l)ét  b.,  dégék  l.  (L).  ben  i  sa- 
hamikay. 

MÂGHER,  v.  a.  sahami.  —  de 
petites  ehoses  qui  ne  peuvent 
fassasier,  sahamtiku,  tahamtiku, 
tahamliku.  —  des  grains,  quel- 
que  ehose  de  dur,  yey,  yéy.  — 
en  sueant,  eomme  le  pain  de 
singe,  rriotâ,  rnâtâ.  —  expli- 
quer,  jiri.  II  faut  tout  lui  mâ- 
eher,  var  nanu  kô  firi  lu  gen  â 
yombâ  sah.  —  (ne  pas),  dire 
franehement,  vah  lu  ôr,  vah 
hn  /ès,  némén  a  vaJi. 
-MA€HEUR,  s.  m.  sahamikat 
b.,  yêykât  b.,   motâkat  b. 

MAGHINAL,  adj.  lu  retâ,  hi 
nu    tèyul,    lu    amul    bopâ. 

MAGHINALEMENT,  adv.  (agir) 
dêf  lef  té  halâtu  la  ko. 

MAGHINATION,  s.  L  kara- 
bânê    g.\    rembad    b. 

MAGHLNE,  s.  f.  masin  b.  — 
a  vapeur,  sahâr  g.\  masin  b. 
■ —  personne  sans  esprii,  sans 
('nergie,  ku  nakâ  nhèl,  fioradi, 
dèsé,  dof;  ku  .naka  fit.  —  in- 
trigue,  karabdné  g.,  lahas  b., 
def  i  musâtu,  mpèhé  m.  — 
pour  lever  l'anere,  vint/i  b. 

MAGHINER,  v.  a.  karabâné, 
nrfan,  fhhéy  lu  bon. 

MÂGHOIRE,  s.  L  gâm  g.,  gâ- 
bâb  l>.  —  homme  d'un  esprit 
lourd,    dèsé    b.,    ûoradi,    toy. 

MÂrGHONNER,  v.  a.  saham- 
tiku. 

MA.GON,  s.  m.  mâhkat  b.,  ta- 
b(dikal   b.,   niasonij   b. 

MAGONNAGE,  s.    m.   MA^ON- 


NERIE,    3.    f.    ntabah    m.,    ligèy 
u  masong. 

MAGONNER,  v.  a.  tabah,  mâh. 

MAGO^iNIQUE,  adj.  u  bokâ  ti 
mbôtay  gu  nebu.  Ne  vous  asso- 
ciez  jamais  a  une  eeuvre  ma- 
connique,  bul  hoka  tnuka  tj 
def  i  fara-masong. 

MAGRE,  s.  f.  sohsohor  b. 
Gueillir  des  maeres,  sohsohortu. 

MAGULAGE,  s.  m.  gakâl  g. 

MAGULE,   s.   f.   gakâ  b. 

MAeULER,  v.  a.  tilimal,  nû- 
lal. 

MADÉFAGTION,  s.  f.  tôyay  /). 

MADÉFIER,    v.    a.    tôyal.  ' 

MADONE,  s.  f.  natal  u  Ma- 
riâma. 

MADRÉ,  adj.  damanié.  — 
rusé,   mûs,  dongé,   baré  mpèhé. 

MADRIER,    s.'  m.    hanka    />. 

MAFFLÉ,  MAFFLU,  adj.  00- 
rom   lèh   yu   né   gab. 

MAGASIN,  s.  im.  pukus  b.  Le 
mot  franeais  est  eonnu  et  usité 
dans  la  eolonit!.  —  (pelil ),  hdog- 
tal  l.,  pékâ  b.,   ndayfèr  v.  , 

MAGÂSLNIER,  s.  m.  votukat, 
saytukât  u  pukus. 

MAGIGIEN,  s.  m.  'dema  b., 
luhuskât  b.,  nit  u  gudi,  ham- 
kât  b.  Gehii  qiii  peut  détTuiie 
les  eharmes  des  magieiens  se 
nomme  borom  hamham,  borom 
bopu,  et  l'aetion  de  détruire  ees 
ehiarmes,    todal. 

MAGIE,  s.  f.  ndema  g.\  lu- 
hus  g.,  yef  i  gudi.  —  (faire  de 
la),  demâ,  luhus,  topâ  yef  i 
gudi. 

MAGISTRAT,  s.   m.  atékat   6., 
kélifâ  g.,   saytukat   l>. 
.  MAGISTRÂTLRE,    s.    i.    mpal 
m.,    mpal    u    atékât,    atékât    y. 
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MAGNANIME,  adj.  borom  hol 
bu  tali,  lâ  bir,   borom  fitnâ. 

MAGNANIMEMENT  adv.  ak 
hol    bu    tali,    ak   lâ   bir. 

MAGNANIMITÉ,  s.  f.  lâ-bir  g. 

MAGNÉTIQUE,  adj.  lu  di  heta. 

MAGNÉTISER,   v.   a.   hihus. 

MAGNÉTISEUR,  s.  m.  lahus- 
kat  b. 

MAGNIFICENCE,  s.  f.  nkim- 
tân  /.,  magay  b.  —  beauté,  ra- 
fètay   b.,   dèkav   b. 

MAGNIFIQUE,adj.  rafèt,  dèka. 
11  fait  une  temps  magnifique, 
asaman  si  rafèt  ,nâ  lôl.  —  pom- 
peux,  ,doli,  siv.  Des  titres  mla- 
gnifiques,   tur  yu   doli. 

MAGNIFIQUEMENT,  adv.  bu 
rafèt,   bu   dèku,    bu  doli. 

MAGOT,  s.  m.  homme  fort 
laid,  nit  ku  nâv.  C'est  un  vrai 
lnagot,  nâv  nâ  bè  de,  bè  ha- 
matul.  —  trésor,  kéé  b.,  hâlis 
bâ  ûu   nebâ. 

MAIIOMET,  s.  m.  Momat, 
Mahomèt,  Mâmâdu . 

MAHOMÉTAN,  s.  m.  serin, 
sérin    b.,     mahméntân     b. 

MAHOMÉTISME,  s.  m.  yôn  i 
Momat,  yôn  i  serin,  yôn  i  mah- 
méntân. 

MAIGRE,  adj.  om,  lapa,  yôy, 
yoyor  (L)  vov.  II  est  maigre, 
yôy  nâ,  dèfd  lapâ.  —  (être  très) 
bien  qu'on  mange  beaueoup, 
valakâna.  —  (très),  yôy  bè  gakâ. 
Homime  ou  animal  très  maigre, 
gakâ  b.  En  parlant  d'un  boeuf 
ou  d'un  eheval,  gôl  b.  —  (ren- 
dre),   omlô,   lapal,  lapalô,  yôylô. 

—  (avoir  quelque  ehose  de), 
omlé,  yôylé.  Tes  boeûfs  sont 
maigres,  yôylé  nga  i  hag.  — 
(n'etre  pas),  yôyadi,  dûf.  —  en 
parlalit  d'un   terrain,   vov,  sap'i. 

—  (jour),    bts   i   ban   lèka  yapa. 


—  (faire),  \bafi  lèka  yapa.  Chez: 
nous,  tout  le  monde  fait  mai* 
gre  le  vendredi,  ti  sunu  kert. 
kènâ.du  lèka  yapa  alduma.  — 
ehère,  ilam  vu  saful.  Nous  avom. 
fiait  maigre  ohère,  lèku  nu  bè 
sfir_    —   Sans   valeur,    bon,    riêv<. 

MAIGRELET,  MAIGRET,  adj, 
hibon,   hal  â  yôy. 

MAIGREMENT,adv.  bu  doyul, 
bu    név. 

MAIGREUR,  s.  f.  om  g.,  omay 
}>.,  nkom  g.,  lapay  b.,  yôyay 
b.,  yôyangé  b.  II  est  d'une 
extrême  maigreur,  yôy  h&  bè 
gakâ.  —  •  du  sol,  vovay  b,t 
sapi  b. 

MAIGRIR,  v.  n.  om,  yôy, 
lapâ.   II   maigrit,   mungê  yôy. 

MAILLE,  s.  f.  bet  b.  Les  mail- 
les  de  ee  filet  sont  trop  lar-- 
ges,  bet  i  mbâl  mi  yd  nâfiu  'bè 
mu  epa.  —  (avoir)  a  partir  avêO: 
quelqu'un,    doté'k,    amlé,  , 

MAILLET,  s.  m.  dddu  b,\ 
madé    J>. 

MAILLOT,  s.  m.  lalay,  laU 
tay   b. 

MAIN,  s.  f.  loho  b.  Présent^ 
la  main,  talalal  sa  loho  ;  Û 
e'est  jx)ur  reeevoir  quelque 
ehose,  dékal  sa  loho.  Prenda-k 
â  deux  mains,  dapâ  kô'k  sa  fiûr- 
l  i0]l0_  —  (la  ipaume  de  k)t 
bir'loho  b.  —  (le  revers  de  la), 
génav  Jolio  b.  —  droite,  ndèy*. 
dôr  1.  A  imain  droite,  td  ndèy* 
dôr.  Prends  a  main  droite,  t0> 
pal  sa  ndèydôr.  —  gauehe,  n$a* 
mon  1.  A  main  gauehe,  tâ  nta* 
m0n;  —  (mettre  la  dernière), 
dèkali,  metâli,  sotal,  dèfar  bè 
mu  né  vat.  —  (avoir  une  belle), 
borom  loho  kdrkur.  —  (faire  de) 
de  ina;tro,  mel,  suti.  Ce  travai'. 
est  fait   de   main   de   rhaitrè,    /i-- 
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'yèykât  bu  hérén  â  ko  dèf.  — 
puissanee,  katan  g.  La  main 
de  Dieu  est  la,  Yallâ  ko  dèf. 
—  au  pl.  (a  pleine),  bè  mu  baré, 
txk  yévèn.  —  (en  venir,  en  être 
aux),  hêh,  hêhanté,  haré.  — 
"tmettre  aux),  bôlé.  —  (attaeher 
les)  derrière  le  dos,  don,   ndori. 

MAIN-D'OEUVRE,  s'.'f.  ligèy  b. 

MAIN-FORTE,  s.  f.  hdirhal  m., 
Prêter  main-forte.    dimali. 

MA.INT,  adj.  dôp,  baré,  Main- 
tes  fois,   dôp  i  rôn. 

MAINTENANT,     adv    lêgi,    sâ 
r&ilê,    sâ  yilé.    Maintenant    done, 
lêgi    nak.    —    que,    bi.    Mainte-' 
nant    que    tu    es    sage,    bi    ngâ 
bâhê. 

MAINTENIR,  v.  a.  téé,  téyé, 
dêntâ.  —  (Se),  déki. 

MAINTIEN,  s.  m.  eonserva- 
tion,  votu  b.,  déntâ  b.  —  air 
'du  visage,   har-kanam  g. 

MAIRE,  s.   m.,   frièr  b. 

MAIRIE,  s.  f,  mèri  b. 

MAIS,  eonj.  vandé,  ndé,  nak, 
Vandê  nak.  —  (dire),  vandèl. 
>-!-  (n'en  pouvoir),  menu  ti  dara. 

MA'iS,  s.  m.  makandé  m., 
mbohâ  m.  —  (épi  de),  gub  v. 
Êpi  de  mais  grillé,  mbôl  mu 
ftu  laka. 

MAISON,  s.  f.  ker  g.  Dans  la 
maison  de  Gilbert,  ta  ker  nôm 
Silbèr.  —  en  pierre  ou  en  bri- 
ques,  tdh,  ntâh  m.  —  des  Mau- 
res,  gadâ  g.  —  famille,  ndé- 
^bôt,  hdohôt  g.  Cette  femme  tient 
bien  sa  maison,  digèn  dilé  di 
nâ   topato    bu    bâh    ndobôt   âm. 

MAISONNETTE,  s.'  f.  ntâh 
rhu  tût. 

MAITRE,  s.  m.  MAlTRESSE, 
S.  f.  eelui  qui  eommande,  bo- 
rom  6.,  kélifâ  g.  II  n'est  rien 
tle    lel   que   l'oeil  du   maitre,  su 


vây  têvé,  nu  ligèy  (Si  le  mai- 
tre  est  présent,  on  travaille). 
Tel  mattre,  tel  valet,  nakâ  bo- 
rom  ba  mèl,  nônu  lâ  hekaneg 
bâ  mèl  itam.  —  qui  a  des  es~- 
elave'S,  sangâ  b.  Pe-rsonne  ne 
peut  sei^ir  deux  maitres,  kèn 
menul  â  dâmu  hâr  i  sangâ.  — 
possesseur,  borom  b.,  mômkat 
b.  G'est  le  maitre  de  tout  le 
terrain,  mô  môm  sûf  si  sépâ. 
Le  maitre  de  l'ane  prend  la 
meilleure  plaee,  borom'mbâm 
tâ  hulhul  bû.  —  avee  eertains 
termes  injurieux,  nor,  suti. 
G'est  un  maitre  fripon,  satakût 
bu  rior  la.  —  habile  dans 
son  art,  hérén,  haralâ,  vâné 
amul  morom.  G'est  un  maitre 
homme,  gôr  lâ  dega.  G'est  une 
maitresse  femme,  digèn  di  amul 
morom. 

MAITRESSE,     s.    f.      amante, 
danhâ   b.,    ntoro   l. 
"  MAITRISER,     v.      a.      mokal, 
élif,  rèytal. 

MAJESTUEUSEMENT,  adv.  bn 
elèkâ,    ak    demâ. 

MAJESTUEUX,  adj.  am  dema, 
met   â   téral,    dèka    tahavay. 

MAJEUR,  adj.  important,  réy, 
lu  met  â  fâlé.  —  plus  grand, 
gen  â  réy.  La  majeure  partie, 
vala  vâ  .gen  â  réy,  hâ  tâ  gen 
â  baré.  —  en  âge  de  jouir  de 
ses  droits,   ku  môm  bop'âm. 

MAJORITÉ,  s.  f.  na  gen  a 
bâfé. 

MAJUSCULE,  s.  f.  araf  bu 
mag. 

MAL,  s.  m.  lu  bon,  bakarb. 
Si  tu  fais  le  mal,  attends  le 
mal,  sô  dèfé  lu  bon,  lu  bon 
dal  la.  —  (faire),  méti.  J'ai 
un  grand  mal  de  tête,  sumâ 
bopâ    dèfâ    mété    méti.    L'esto- 
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ui.ie    me    i'ait    bieft    mal,    samôi 

bir  dèfâ  dompa  bu  méti.  — 
eaduè,  haut  mal,  hem  g.  Tom- 
ber  du  liaut  mal,  hem.  Celui 
qui  tombe  du  haut  m'al.  hèrri- 
kat  b.  —  de  mer,  nêr  b.  Avoir 
le  mal  de  mer,  nêr  ;  le  faire 
avoir,  nêrlô.  —  mal  de  eoeur, 
hol  bu  nampu.  J'.ii  mal  au 
■eoeur,  sumâ  hol  dèjû  narripâ:  — 
<lu  pays,  gélu  g.,  namèl  g.  Avoir 
le  mal  du  pays,  gélu,  nâmâ  — 
adv.  bu  bon.  G'est  mal,  bon  nâ, 
bâhul,  arâm  na,  ây  na.  —  (ètre), 
sérieusement  maade,  der  bu 
mêti.  Je  me  trouve  mal,  sumâ 
yaram   nêhul. 

MALADE,  adj.  opa,  der,  dér, 
yaram  vu  nêhul,  véradi,  vérul. 
—  d'une  maladie  de  langueur, 
raga.  —  s.  m.  darak  b.,  râgu 
b.,  ku  der,  ku  opa.  Pour  féh\ 
eiter  un  maade  qui  va  mieux, 
011  lui  dit  :  Nâ  dèm  kanam  ! 
<me  eela  eontinue  !  —  (rendre), 
dérlô,  opalô,  sôflô  yararn,  fé- 
barlô,  sibirulô.  —  (faire  le); 
derderlu,  opdopalu. 
.  MALADIE,  s.  f.  der,  dér  b., 
opa  d.,  elangâro  d.  —  (être  af- 
faibli  par  la),  hibon,  bon,  nakâ 
dôlé.  Yoiei  quelques  mal,adies 
qui  semblent  propres  aux  gens 
du  pays  :  ntagan  b.,  maiadie 
de  langueur  qui  affaiblit  beau- 
eoup  les  foroes  et  le  sentiment; 
avoir  eette  imaladie,  sagan;  mâtâ 
b.,  sorte  de  plaie  qui  suit  par- 
i'ois  la  gale,  diffieile  a  guérir; 
dargon  b.,  des  ampoules  plus 
ou  moins  grosses,  très  doulou- 
reuses,  eouvrent  une  petite  par- 
ie  du  eorps  ;  penda.  b.,  semble 
se  rattaeher  a  l'hydropisie  ;  gâ- 
dam  g.,  maladie  de  la  rate  ;  têté 
h.  et  ènat  b.,  produites  le  plus 


souvent  par  la  piqûre  de  eer- 
taines  épines  ;  ngal  g.,  sorte 
de  plaie  gangréneuse  ;  hèsé  g., 
sorte  de  bubon  plus  mauvais 
que  le  bubon  ordinaire  appelé 
tahâr  (les  indigènes  pereent  le 
hêsé  avee  un  moreeau  de  bois 
rougi  au  feu);  mbèmpèn  ou  bè- 
péntâ  b.,  -maladie  des  yeux  qui 
empêehe  de  rien  voir  pendant 
la  nuit  ;  pat  b.,  maladie  de 
gorge  qui  empeehe  d'avaler 
(eelui  qui  est  atteint  de  eette 
matadie  ne  la  nomme  pas,  par 
suite  d'une  erainte  supersti- 
tieuse  ;  il  dit  :  Vonâsu  dapâ  nâ 
ma,  sumâ  i  vahu  a  di  méti)  ; 
mbankâ  m.,  maladie  des  en- 
fants  a  la  mamelle  ;  danga.ro  du 
rèy,    sorte    de    lèpre. 

MALADIF,     adj.     ku    faral    â 
der,   hibon,    hébon. 
"  MALADRESSE,   s.   f.    hérênadi 
b.,   vânéri  g. 

MALADROIT,  adj.  hérénadi, 
vânéri,  vânédi,  tûné,  naka  nhêl. 

MALADROITEMENT,  adv.  bu 
hérénadi.  Vous  l'avez  blessé 
imaladroitement,  tôil  nga  ko 
ndégé   naka  sa.go. 

MALAISE,  s.  m.  yaram  vu 
sôf.  Je  ne  sais  a  quoi  attribuer 
ee  malaise,  harriu  mâ  lu  sôflô 
sumâ  yaram.  Je  ressens  un  eer- 
tain  malaise,  sumâ  yaram  nê- 
hul.  —  (être  dans  le),  après 
l'ivresse,    lahal. 

MALAISÉ,  adj.  dafé,  daféy, 
daféû,  yombâdi,  yombul,  na- 
hari. 

MALAISÉMENT,  adv.  bu  da- 
fén,    bu    méti. 

MAL-APPRIS,  adj.  rêv,  lûbu, 
yarôdi,  yarôdiku,   nakâ  tégin. 

MALAVISÉ,  a  d  j.  têylôdi* 
iiaka  têylu,    gatâ   nhèl. 
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MÂLE,  s.  rri.  gôr  g.  —  adj. 
gôr  qui  se  joint  au  nom  par 
le  proriorri  relatif  011  l'artiele 
indéfirif.  Une  perdriv  mâle,  to- 
kèr  bu  gôr.  Un  visage  mâle, 
kanam  u   gôr. 

MALÉDIGTION,  s.  f.  rebâ  b., 
ynôlu  b.,  nân-Yalla  g.  (Ce  mot 
peut  signifier  aussi  bénédietion, 
e'est  le  eontevte  qui  en  déter- 
mine  ]e  sens).  —  int.  subohun- 
raala  ! 

MALEFAIM,  s.  f.  hif  bn  rfi.éti, 
bir   i    nam. 

MALÉFIGE,  s.  m.  ndemâ  g., 
um  g.,  pad  b.  S'abuser  soi- 
même  est  plus  funeste  que  tout 
maléfioe,  r>ah  sa  bopa,  mô  ravé 
pad.  On  m'a  fait  un  maléfiee 
tak';   nanu   ma. 

MALENOONTRE,  s.  f.  dadé 
bu    rtahdri,    ndogal   l. 

MALENCONTREUSEMENT,adv. 
bn  nahadi,  ak  nakh  mûr.  Je 
l'ai  maleneontreusement  trouvé 
en  route,  sumâ  naka  mûr  a 
tah   ma  tasê'k   rriôm   tâ  yôn  va. 

MALENCONTREUX,  adj.  naka 
mûr,   nahari.   nahadi. 

MALENTENDU.  s.  m.  de- 
gôdi   b. 

MALEPESTE,  int.  mbâr  dam! 
vav,    sabab    ! 

MALFAIRE,  v.  n.  iôn,  dèf  lu 
bon.  II  est  enelin  â  malfaire, 
di  nâ  faral  a  tôn,  di  nâ  tôn- 
tônè, 

MALFAISANCE,  s.  f.  diko  du 
sohor.    ' 

MALFAISANT,  adj.  tônânkât 
b.,    borom  diko  du  sohor. 

MALFAITÈUR,  s.  m.  saysây 
b.,   nit   k.u   bon,  satâkât  bu  réy. 

MALFrVME,  adj.  borom  tur 
vu    yahu,    borom    tur    vu    nâv 

MALGRE,    prép.    ^e    rend    de 


diverses  maniores,  mais  ]e  plus 
souvenl  par  lu  avee  le  verbe 
redoublé.  G'est  malgré  moi, 
tèyu  ma  ko,  dli  suma  sago, 
su\mâ  hol  andu  tâ.  Malgré 
oel'a,  téréul,  térétil.  Malgré  eela, 
je  lui  ferai  eneore  du  bien, 
lôlu  du  téré  ma  dèfalati  ko  lu 
bâh.  Malgré  sa  répugnanee,  lu 
ko  hol  âm  ban  *ban.  Malg'é 
mon  affeetion  pour  vous,  lu 
ma  la  sopa  sopa.  Malgré  tou- 
tes  les  diffieultés,  lu  mu  métl 
méti. 

MALHABILE,  adj.  hérénadiy 
vânéri,   tûné. 

MALHABILEMENT,,  adj.  bu 
hérénadi. 

'  MALHABILETÉ,  s.  f.  héré- 
nadi   b. 

MALHEUR,  s.  m.  kasarâ  g.r 
ndogal  l.,  .sabab  b.,  tafar  l., 
ntafâr  g.,  séytâné  s.,  mbugal 
m.  II  m'est  arrivé  un  grand 
malheur,  kasarâ  dal  n,a  ma.  — 
(eauser  un),  sabab,  yobé  séy- 
tâné.  Le  faire  eauser,  sabablô. 
Qui  vous  a  eausé  ee  malheur? 
ku  la  yobé  séytâné  silé?  —  (por- 
ter),  ây  gâf,  digari,  digadi. 
Porter  malheur  par  des  louan- 
ges  excessives,  géminé.  —  (jouer 
de),  baré  ndogal,  nak-â  mûr. 
Vraiment,  je  joue  de  malheur, 
vah  degâ,  ndogal  lu  nèkâ  di  nâ 
ma  dal.  —  â,  ngala,  maséma. 
Malheur  a  vous,  riehes,  ngalâ 
yen  ni  baré  alttl.  —  (par),  na- 
hari  nâ  vandé.  —  au  pl.  (suite 
de)  dans  une  famille,  musiba 
m.,    musibak    bdla. 

MALHEUREUSEMENT,  adv. 
ak  ridogâl. 

M\!JIEUREUX,  adj.  barê  ndo- 
gal,  ku  sona,  naharlu.  —  qui 
ri'a   pas   de   ehanee,    naka    mûr, 
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havlû.  Avoir  la  main  inalheu- 
reuse  se  tradtfit  de  même.  — 
affligeaitt,  nahari,  méti;  met  â 
yeren).  —  funeste,  ûy,  bon, 
nu'ti.  —  qui  porte  malheur. 
ây  gd.f .  —  s.  m.  toskaré  b., 
miskin  m.,  ndôl  l.  II  faut  avoir 
ipitié  des  malheureux,  var  ngâ 
yerem  miskin  ya.  —  hoimme 
nu'eliant,  nit  ku  bon,  sttysây  i>. 
Urie  malheureuse,  digèn  adi 
rer,    digèn    du    naka   gaté. 

MÂLHONNÊTE,  adj.  qui  man- 
que  de  proibité,  gorêdi,  dvtbadi, 
dubari. 

"  MALHONNÊTEMENT,  adv. Im 
gorêdi. 

MALHONNÊTETÉ,  s.  f.  go- 
rèdi  g.,  yarôdiku  g.,  nakd-su- 
iurâ   g.,    rêvandé    g.,    sunari    g. 

MALTGE,  'S.i'.  ntohor,  ntohorté 
g.  —  espièglerie,  mûs,   musé  g. 

MALIGIEUSEMENT,  adv.  bu 
soJior,    ak    ntorlioi'té 

MALICIEUX,  adj.  sohor,  hôt 
nopa,    ûor   bet   ;   mûs,   dongé. 

MALIGNTTÉ,  s.  ,f.  ntohor,  nto- 
horté    g.,    diko   elu   solior. 

MALLN,  adj.  méehant,  sohor, 
Jiis.  hon.  Le  malin  asiprit,  nhèl 
mu  bon,  séytâné  s.  —  rusé.  es- 
piègle,  mûs,  nor,  l'éd.  G'est  un 
malin,    rriûs  na   lôl. 

MALINGRE,  adj.  Iiibon,  hé- 
bon,  név  dôlé. 

MALINTENTIONNÉ,  ad.j.  ku 
hélo    lu  hon;    ku    begâ   tôn. 

MALLE,  s.  f.  vahande  b., 
kès  g. 

MALLÉABLE,  adj.  lu  nu  men 
a  tèlal. 

MALMÈNER.  v  a.  dâritu,  so- 
lion',     dân,     ddn     bu     bon. 

MALOTRU,  adj.  ndv,  yarô- 
tdikii,    futka   rar. 


MALPROPRE     adj.    tihm',   ter, 
teré,   sukuk,    tâhâ,    g'aka. 
M  AL  PRO  PREM  ENT .    adj .      bu 

tilim,   i)U   ter. 

MALPROPRETÉ,  s.  f.  iilim  g., 
tilimay  b.,  ter  b.  II  est  d'une 
malpropreté  dégoutante,  ter  nâ 
bè   né   hargafuja. 

MALSAIN,  adj.  dy,  bon,  di- 
gul,  tdnga,  lu  di  opâtô,  Ju  di 
fêbarlô.  Ge  lieu  est  malsain, 
sûf  silé  tangâ  nâ,  i)éré  bi  tanga 
na  sûf. 

MALSÉANT,  adj.  tèdadi,  dè- 
kadi,    dèkul. 

MALTRAITER,  v.  a.  ddntu, 
sohoré,  ddn,  dôr,  itd,  bugal,  gé- 
tèh,  tôn. 

MALVEILLANGE,  s.  f.  nan- 
gôdi;  nangêri  g.,  sis  b.,  aga- 
lêdi  g. 

MALVEILLANT,  adj.  nangôri, 
nangôdi,  sis,  agalêdi,  sisdté, 
ban. 

MALVERSATION,  s.  f.  moy  ti 
mpal'. 

MALVER.SER,  v.  n.  eommet- 
tre  de.s  malversations,  moy  ti 
mpat,    moy    vdrugar. 

MAMAN',  s.  f.  yây  d.,  mamâ 
m.  Grand'niaman,  yûy  d., 
mâm  m. 

MAMELLE,  s.  1'.  vèn  v.  — 
des    animauv,    ènat,    yénat    b. 

MAMELON,  s.  m.  ntès  6., 
turida  vu  rnereg. 

MAMMIFKRE,  a  d  j.  borom 
énai. 

MANANT,  s.  m.  badolo  b.,  nit 
ku   yarôdiku,   ku   rev. 

MANGHE,  s.  m.  de  eouteau  et 
de  jK^lils  oihjets,  ponkâ  l>.  — 
d'outii,  nijur  h.  Manehe  <le  ha- 
ehè,  ndur  u  s-émén:  —  d'un. 
inslrument   de  eulture,   gopa  b^ 
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—  d'ustensile,  de  vase',  dapu  b. 

—  s.   f.    loho   b. 
MANCHOT,    s.    m.      gânâ    g., 

kedâ  g.,  borom'bènâ  loho.  — 
(rendre),   keda. 

MANDARINE,    s.    f.    sorans    b. 

MANDARINIER.  s.  m.  garap 
u  sorans. 

MANDAT,  s.  m.  santâné  b. 
Laneer  un  mandat  d'amener, 
yéblé  nu  indi  nit  tâ  mpéntâ 
mâ,  ti  kanam  u  atékât  ba.  Lan- 
eer  un  mandat  d'arrêt,  yeblé 
flu    dapâ   nit,    nu   ted   nit. 

MÂNDATAIRE,  s.  m.  kâ  nu 
santâ,    utukât   b. 

MANDATER,  v.  a.  yéblé  nu 
fèy   lef. 

MANDEMENT,  s.  m.  balâhèl 
u  monsénor. 

MANDER,  v.  a.  yégal,  yéglé, 
binda.    —   faire   venir,    ô,    vo. 

'MANDIBULE,    s.    f.    gâm   g. 

MANDUCATION,  s.   f.   lèka   b. 

MANÈGE,  s.  m.  manière 
d'agir  artifieieuse,  yyiûs,  mûsé 
g.,  nahé  b.  Ce  n'est  qu'un  ma- 
nège  de  sa  part,  dèfâ  musâtu 
rèkâ. 

MÂNES,  s.  m.  pl.  nâ  dê,  fit 
i   nâ   dê. 

MANGÉ  (être),  par  les  four- 
mis.  par  les  vers,  seneh,  sânâh, 
feneh,  volé. 

MANGEABLE,  adj.  lu  nu  men 
â  lèka. 

MANGEAILLE,   s.  f.  nam,  v. 

MANGEOIRE,  s.  f.  mbalkâ  m. 

MANGER,  v.  a.  lèka.  Tu  man- 
geras  ton  pain  â  la  sueur  de 
ton  front,  sa  nahâ  rèkâ  la  mayi 
mbûru  mô  lèkâ.  —  une  ehose 
avee  une  autre,  lèkâlé.  —  (faire) 
lèkâlô..  —  (faire  semblant  de), 
lèkâlèkalu.  —  peu,  lèkadi,  lè- 
kari.  —  â  satiété,    lèka   bè  sûr. 


—  avee  avidité,  fuhalé,  tit,  tit 
ti  nam,  vendah,  vereh,  nay. 
S'il  s'agit  de  viande,  yapa.  On 
a  tué  le  boeuf  pour  le  manger, 
rèy  hanu  nag  vâ  ndah  yapa  ko. 

—  en  se  jetant  a  l'envi  sur  la 
nourritvire,  girô.  Si  vous  vous 
jetez  a  l'envi  sur  le  plat,  je  ne 
vous  donnerai  plus  rien,  su 
ng'èn  girô,  du  ma  len  may  ati 
dara.  —  avee  excès,  règâ,  lèka 
bè  bir  né  kuta.  Faire  manger 
avee  eveès,  règâlô.  — .  lentement 
par  gourmandise.  nimantu,  ni- 
râmtu.  —  quelque  ehose  de 
dur,  grignoter,  yéy,  yey.  —  de 
bon  matin  ou  entre  les  repas, 
digu.  Ce  qu'on  mange  ainsi, 
digu  b.,  ndigu  m.  —  a  tout 
instant,  nahamtiku,  nahamtâku, 
sahamtiku.  —  en  mâehant  avee 
bruit,  sahami.  —  des  ehoses  ré- 
duites  en  poudre,  mêh,  mêhâ, 
mûd  (S).  Tu  mangeras  la  terre 
jusqu'au  jour  de  ta  mort,  dâ 
mêhâ  sûf  bè  bâ  nga  de.  —  un 
fruit  en  y  mordant  avee  les 
dents,  hampâ.  —  le  eouseous 
sans  assaisonnement,  yénu.  — 
(donner  a)  en  mettant  la  nour 
riture    dans    la    bouehe,    séhal. 

—  des  yeux,  regarder  avide- 
ment,  hôl,  huli,  sépali,  yakali 
bali.  Get  enfant  mange  le  eous- 
eous  des  yeux,  halèl  bi  dèfâ 
sêt  tèré  di  té  di  yakali  bâli  ; 
nhèl    âm    mépâ'ngi    ti    tèré   di. 

—  de  la  vaehe  enragée,  sona 
bu  méti.  Ne  erains  rien,  je  tra- 
vaillerai  avee  ardeur,  paree  que 
j'ai  mangé  de  la  vaehe  enra- 
gée,  bul  ragal,  di  nâ  savar  tâ 
ligèy,  ndégê  sonâ  nâ  lu  kèn 
hamul.  —  (Se)  mutuellement, 
lèkanté. —  s.m.  ilam  v.  dundu  6. 
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MANGEUR,  s.  im.  Jèkakat  b., 
ku   lèka  Ju  baré. 

MANGLIER,  s.  m.  mbugan  g., 
mangé.,  mangi  g.,  héh  g.,  sa- 
nar  g. 

MANGUE,   s.   f.   mango   b. 

MANGUIER,  s,  m.  mango, 
mangMé  g. 

MANIABLE,  adj.  -  traitable, 
nôy,  nôy  diko,  yomba,  moka. 

MANIAOTJE,  s.  m.  dofb.,  baré 
diko. 

"  MANTE,  s.  f.  dofay  b.,  ndo- 
fay  m.,  ndofin  v.  Sa  manie  est 
de  se  eroire  roi,  ndofin  am,  mô 
di   haalat    né   bûr  Ja. 

MANIEMENT,  s.  m.  adininis- 
tration,    ntaytu   g.,   topato   b. 

MANIER,  v.  a.  touelier  avee 
la   main.    lambâ,    motohal. 

MANIÈRE,  s.  f.  mpèhé  m. 
Manière  de  l'aire,  dèfarin  v.,  li- 
gèyin,  v.;  de  dire,  vahin  v.  Ce 
n'est  pas  de  eette  manière  qn'il 
faut  faire,  du  nônu  lâ  ntt  var  â 
dèfé  —  (â  la)  de,  nakâ,  niki, 
ni.  —  (de)  a,  de  manière  que, 
bè.  Gonduisez-vous  de  manière 
a  mériter  l'estime  de  tous,  na 
ngen  d,undâ  bu  bâh  bè  népa  té- 
ral  l'ên. 

•MANIÉRÉ,  adj.  bomm  diko, 
nêhlânkat    b. 

MANIFESTATION,  s.f.  mpênu 
m.,  vonéu  b. 

MANIFESTE,  adj.  /Ôs,  ôr,  lu 
fiépâ  ham,  lu  dl  fên.  Le  fait 
est  nnanifeste,  lef  li  dégu  nâ  ié 
avu  tâ  dekâ  bâ  bépâ. 

MANIFESTEMENT,  adv.  bu 
ôr,   bu  fès. 

MANIFESTER,  v.a.  von,  voné, 
fênal,  fênlô,  yéglé.  —  (Se),  vo- 
néu,  fêfi. 

MANIGANGE,  s.  f.  lahas  b., 
nahê  b.,  def  i  musâtu. 


MANIGANGER,  v.  a.  fèhéy, 
musé,    musâdu,    sol    i    nopâ. 

MANIOG,  s.  m.  nambi  g.  Je 
viens  vous  demander  des  plants 
de  manioe,  dâ  ma  la  ûânsi 
ndembat    i  iiiambi. 

MANIVEAU,   s.  in.   layu   b. 

MANIVELLE,   s.   f.    dapu   b. 

MANOEUVRE,  s.  f.  ligèy  b. 
—  evereiee  des  troupes,  mâd  b., 
sôsô  b.  Faire  fa  manoeuvre, 
mâd.  La  faire  faire,  mâdlô,  — 
moyens,  mpèhé  m.  II  est  par- 
venu  a  ses  fins  â  foree  de  ma- 
noeuvres,  fèhéy  na  lu,  nèkâ  bè 
dot  tâ  lâ  mni  beg'ôn.  —  s.  m. 
ligèykat    b.,    ligèyânkat    b. 

MANOUANT,  adj.  ku  uté.  Les 
élèves  manquants  seront  punis, 
fui  uté  kâlass,   di  nânu  lèn  dân. 

MANOUE,  s.  m.  nakâ  b.,  moy 
m.  Le  rnanque  d'eau  a  nui 
beaueonp  au  mil,  tavul  bu  doy, 
mô  yaha  dugup  d.i.  —  de,  loe. 
pr.  hdégé  nakâ.  r.dégé  lâ  n5 
naka,  kn  amul.  G'est  manque 
d'ardeyr,  savaradê  tah.  Ce  n'est 
pas  manque  de  foree,  du  nakâ 
dôlê  tah.  —  de  parole,  vah  du 
dèn.  —  de  goût  pour  la  nour- 
riture,    tûh    b. 

MAN^IUÉ,  adj.  déféctue'ux, 
fiâv,  yahu.  G'est  un  ouvrage 
manqué,    Jigèr    b-u    yahu   lâ. 

MANOUEMENT.  s.  m.  moy 
/??.,  ndûm  g. 

MANOUER,  v.  n.  faire  une 
faute,  se  tromper,  moy,  dâm, 
tom.  —  de,  naka.  —  de  foree, 
nakâ  dôlé,  név  dôJé.  —  d'esprit, 
nakâ  nJiet,  dof,  fioradi.  — 
d'égards,  rab,  fiaka  kèrsa.  II 
lui  a  niangué  de  respeet,  fiakê 
nâ  ko  kèrsn.  —  de  parokv  am 
nâr  i  vah,  or  digé.  II  a  manqué 
de  parole,  bût  am  d&n  nâ.  —  de 
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oourage,  yohi,  bahar.  —  d'habi- 
leté,  tûné,  héréhadi.  —  faire 
faute,  nakâ,  amul,  en  tournant 
la  phrase.  G'est  l'argent  qui  me 
tmanque,  dâ  ma  amul  hâlis.  — 
de,  être  sur  le  point  de,  hal, 
hav,  potah.  <—  v.  n.  n'être  pas 
présent  a,  uté,  fèkéul.  Tu  as 
manqué  le  diner,  uté  nga  an. 
—  ne  pas  atteindre,  moy.  Je 
n'ai  pas  eu  de  ehanoe,  j'ai  man- 
qué  deux  biehes.  hakâ  nâ  mûr 
bè  moy  ûâr  i  mbilâ. 

MANSUÉTUDE  s.  f.  lâ-bir  g., 
letay  b.,   bûhay  b.,   mufi  g. 

MANTEAU,  s.  L  togu  b.. 
mantô   b. 

MARABOUT,  s.  m.  serin,  sé- 
rin   b. —  oiseau,    ng'êd  m. 

MARABOUTAGE,  s.  m.  def  i 
serih,   ntérih  g. 

MARAIS,  s.  m.  d'êg  b  —  sa- 
lan,   d'êg  u  horom. 

MARASME,  s.  m.  dêhay  b., 
yôyay  b.  A  eause  du  marasme 
des   affaires,    ndégé   ndây   amul. 

MARÂTRE,  s.  f.  ndèy'teh, 
v-ud'u  ndèy.  —  mère  dénaturée, 
ndèy  du  sohor,  ndèy  du  di  so- 
horé  i  dôm  âm. 

MARBRE,  s.  m.  hêr  vu  rafèt, 
marbar  b. 

MARBRÉ,  adj.  mèl  ni  mar- 
bâr,  nirô'k  marbâr. 

MARBRER,  v.  a.  nirâlê'k  mar- 
bâr. 

MARC,  s.   m.   nâlit  v. 

MARGASSIN,  s.  m.  mbâm-ala 
mu   ndav. 

MARGHAND,  s.  m.  dâykât  b., 
dulâ  b.,  dulâkât  b.,  sopandiku- 
kât  b.,  dâyâtukât  b.  Marehand 
de  chevaux,  dâykât  i  fas,  âdar 
b.  —  adj.  qui  se  vend  bien, 
dar. 


MARGHANDAGE,  s.  m.  va- 
hâlé   b. 

MARCHANDER,  v.  a.  vérantê 
ti  ndég,  vahanté,  vahâlé.  — 
(ne    pas)   sa   vie,   ddy   sa   bakân. 

—  v.n.  hésiter,  nimantu,  nimsé. 
II  n'y  a  pas  a  marehander,  varu 
la  tê  nimsé. 

MARGHANDEUR,  s.  m.  véran- 
tékat   b.,    gétènkftt   b. 

MARdlANDISE,  s.  f.  ndây  m., 
dur  g.,  nduga  m. 

MARGHE,  s.  f.  doh  b.,  rungâ 
b.  II  y  a  cinq  heures  de  mar- 
ehe  entre  Joal  et  Nianing,  ku 
dogé  Doala  dèm  Naning,  rungâ, 
dâ  ami  durom  i  vahtu  ta  yôn 
vâ.  —  démarehe,  dohin  v.  Je 
l'ai  reeonnu  â  sa  marehe,  tâ 
dohin  âm  lâ  ko  hamé.  —  pré- 
eipitée,  vâhu  b.  —  â  ia  file,  tè- 
glé,  tèglanté  b.  —  affeetée,  sorte 
de  danse,  yâbâ  d.,  gâdo  g.  — 
(se    mettre    en),    av    yôn,    dèm. 

—  degré,    dégo    b. 
MARCHÉ,   s.   m.   dè  b.,   dâyu- 

kay  b.,  ndangân  l.  Ouand  on 
va  au  marehé,  il  faut  porter  de 
l'argent,  vâhu  ndangân,  yobul 
ndég.  —  ee  qu'on  a  aeheté, 
ndénda  m.  —  prix,  ndég  l.  Bon 
marebé,  ndég  lu  nêh.  C'est  loin 
d'être  a  bon  marehé,  ndég  li 
méti  na,  nahari  nâ.  —  (faire 
un),  dende.  J'ai  fait  \m  marehé 
avee  lui,  déndé  nâ'k  môm.  ,Te 
lui  ai  mis  le  marehé  a  ia  main, 
vah  nâ  ko  né,  men  nâ  nangu, 
men  nâ  bân   itam   su    ko   nêhé. 

—  (avoir  bon)  de  que]qu'un. 
men  ko  bu  yombâ  ;  ter  ko,  dân 
ko  bu  yomba.  —  (par-dessus  le), 
tèg  tâ,  génav  lôhi.  Donner  par- 
dessus  le  marebé,  tèg,  doli, 
buhd. 
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MARGNEPIED.   s.   m.  dégo  b. 

MARGHBR,  v.  n.  doh,  av 
yôn,  rungâ.  Rnngu  se  dit  par 
opposition  a  duga  gâl,  aller  en 
bateau,  et  a  var  fas,  aller  â  ehe- 
val.  —  (faire),  dohlô.  —  en- 
semble,  andâ,  dohando,  langô, 
andando.  —  â  la  tête,  ditu, 
dité.  Marehe  en  avant,  nâ  nga 
ditu.  —  a  la  file,  ditlé,  tèglé, 
tègianté,  tôflanté,  toftoflé  — 
â  la  suite,  io'pd.  Marehe  après 
moi,  dohal,  (topal,  ddral)  ti 
sumâ  i  t'anka.  —  ou  eourir  a  la 
suite  d'un  eavalier,  liru.  — 
vite,  vâhu,  gûv,  dâv,  doh  hu 
gav,  nav  fer.  J'ai  rnarehé  plus 
vite  que  lui,  mâ  ko  rav.  — - 
(faire)  vite,  vdhulô,  gâvlô,  dohlô 
bu  gâv.  —  en  parkmt  d'un  na- 
vire,  dav.  Le  bateau  de  Samba 
Bay  marehe  l>ien,  gâl  u  Samba 
Mbay  di  nâ  duv  kat.  —  en  sui- 
vant  le  rivage,  téfèsu,  topâ  té- 
fès.  J'aime  mieux  mareher  sur 
le  rivage,  topâ  téfès  â  ma  ge- 
nal.  —  droit,  en  droife  ligne, 
dubal,  dublu.  —  de  eôté,  dohé 
vèt.  —  autour,  ver.  —  avee 
fierté,  dûgu,  lédèmlédèm.  — 
lentement,  avee  gravilé,  no- 
lahndiku  (se  dit  prop?ement  de 
la  marehe  du  ehameau.  —  dif- 
fieilement  par  vieillesse.  méngâ. 
—  lourdement  et  péniblement, 
yukyuki,  yukukuki.  - —  avee  ai'- 
feetation  en  se  bal-m<;ant,  dayu, 
saysayi.  —  en  balaneant  le  eorps 
et  les  bras,  katarkatari  —  en 
ehaneelant,  eomme  Les  ivrognes, 
daydayi,  dayidayi,  kayikayi, 
tértéri,  treftrefi.  —  sans  savoi^ 
011  l'on  va,  tembtûu,  tunuhtu- 
ûuhi.  —  .avee  des  béquilles  ou 
un  bâton,  sukôt,  sukôtu.  —  sur 
des    éehasses,    takûba,    dulimâsa. 


'  —  â  eloehe-pied,  tingé,  ton- 
goli.  —  en  éeartant  les  jam- 
bes,  vakân.  —  de  tous  eôtés, 
en  parlant  des  erabes,  yangabd. 
—  avee  empressement  et  en 
frappant  du  pied,  kdtabkdtabi, 
digdigi.  Tu  fais  toujours  du 
bruit  avee  les  pieds  en  mar- 
eliant,  kâtabkâtab  rèkd  ngâ 
dohé.  —  a  grands  pas,  nadam- 
nadami,  nédabnédabi.  —  d'une 
manière  bruisque  quand  on  est 
fâehé,  vahân,  vahânvahâni.  — • 
eomme  un  vieillard  qui  veut 
eourir,  nèlnètl.  —  en  sautillant, 
toptop.  —  a  quatre  pattes,  en 
se  trainant  eomme  les  enfants, 
râm.  Si  I'enfant  qui  se  traine 
eneore  oommenee  â  voler.  quand 
il  sera  grand,  il  prendra  des 
troupeaux,  râm,  satd,  su  magê, 
dèl  i  gétd.  —  (apprendre  a)  aux 
enfants,    tèté. 

MARGHEUR.  s.   m.   dohkdt   b. 

MARGOTTAGE.  s.  m.  dem- 
bdt  b. 

MARGOTTE,  s.  f.  ndembdt  b. 

MARGOTTER,  v.  a.  dembM, 
dimbât,  dombdi.  Gelui  qui  mar- 
eotte,    dembdtkdt    b. 

MARDI,  s.  m.  talâta  d, 
mardi   d. 

MARÈ,  s.  f.  deg  b.,  kambâ 
g.,  tâtâ  o.,  ta  i  ndoh,  ndoh 
mu    tâ. 

MARÉGAGE,  s.  m.  binit  b., 
deg    b.,    potopoto    b. 

MARÉCAGEUX,  adj.  potopoto. 

MARÉE.  s.  f.  mpêsê'k  mpêré, 
nas  ak  gêt.  —  haute,  mpêsé  m., 
gêt  gu  fês.  La  marée  est  haute, 
gêt  gi  fés  nâ,  mpêsé  mi  dad 
nd.  —  basse,  mpèré  m.,  gêt  gu 
.  fèr.  La  marée  dfeseend,  gêtgâ' 
ngê  fèr  ;  elle  est  basse,  mpêré 
mi   dad  nd. 
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MARGAY  s.   m.  saèl  v. 

MARGE,    s.    f.    (avoir    de    la), 
dot,  am  ndot,  yakamtiul. 
"  MARGELLE,  s,  f.  pind'âb  tên 
b.  —  (mettre  une)   a  un  puits, 
pindal  tên. 

MARI,  s.  m.  deker  d.,  bo- 
rom  ker.  Mon  ,mari  est  bien 
malade,  sumâ  deker  dér  nâ  bu 
méti.  —  (avoir  le  même),  udé, 
vudé,  vudanté.  Ces  deux  fem- 
mes  se  disputent  tous  les  jours, 
paree  qu'eUes  ont  le  même 
mari,  nâr  i  digèn  yôyu,  ber'  bu 
sèt  lâ  nô   hulô,   dâ  fiô  vudé. 

MARIABLE,  adj.  met  â  séy, 
met   danhâ. 

MARIAGE,  s.  m.  séy  b.  Le 
mariage  n'est  pas  une  plaisan- 
terie,  séy  du  tâhan.  —  eélébra- 
tion  des  noees,  ntet  g.  On  m'a 
invité  a  un  mariage,  d  nâfiu  ma 
tâ  nt'êi. 

MARIE,  s.  f.  Mariâma,  Mari. 
On  dit,  oomme  en  franeais  :  La 
sainte  Vierge,  Hêk  bu  sèlâ  bâ; 
la  Mère  de  Dieu,  ndèy  u  Yalla, 
ndèy  u  Yésu,  ete.  Marie  est  no- 
tre  anère,  notre  proteetrioe,  no- 
tre  avoeate,  Mariâma  di  sunu 
ndèy,  sunu  tahavukât,  sunu 
laékât. 

MARIÉ,  s.  m.  borom'séy.  Une 
nouvelle  mariée,  sêt,   séy  b. 

MARIER,  v.  a.  séylô.  —  don- 
ner  en  mariage,  may,  mayé  ti 
séy.  —  (Se),  être  marié  a,  séy, 
takâ  sêy.  Mon  frère  ainé  s'est 
marié  avee  la  fille  d*i  roi,  sumâ 
mag  séy  nâ'k  dôm  u  bûr,  dôm 
u  bûr  lâ  séyal.  —  en  seeondes 
moees,  séyat.  —  (ohereher  a  se), 
en  parliant  d'une  femme,  séyân. 
MARIEUR,   s.    m.    séylôkât    b. 

MARIGOT,  s.  m.  (mot  usité 
dans    la    eolonie),    dèh    g.,    bo- 


long    b.,    kala   g.,    tan   b.,    ndé- 
nèr  l. 

MARIN,  adj.  u  gêt.  —  s.  m. 
vâ  gai,  matlot  b.,  lapto  b. 

MARINE,  s.  f.  yef  i  gêt.  II 
entend  bien  la  marine,  men  nâ 
topato  gâl  bu  bâh.  —  puissanee 
navale,  gâl  y.  Les  Anglais  ont 
une  bonne  marine,  Angâlé  ya 
am  nanu  gâl  yu  baré,  men 
nânu  lu  baré  ti  get. 

MARITAL,  adj.  u  deker.  La 
puissanee  maritale,  sansafi  u 
deker. 

"  MARITALEMENT,     adv.      niki 
deker. 

MARITIME,  adj.  u  gêt.  Les 
forees  miaritimes,  gâl  y.  —  pro- 
ehe  de  la  mer,  lu  dégéû  gêt. 
Une  ville  maritime,  dekâ  bu 
nèkâ   tâ   téfès. 

MARMAILLE,  s.  f.  halèl  y., 
gûné  y. 

MARMITE,  s.  f.  tin,  ntin  l, 
kavdir  g.,    kondirû   b.,   sôdèr  b. 

MARMITON,   s.   m.   rapâs  b. 

MARMO^NER,  MARMOTTER, 
v.  a.  noromtu,  nurumtu,  ru- 
jnuntu. 

MARMOT,  s.  m.  gûnê  g.,  ha- 
lèl  b. 

MARNE,  s.  f.  ban  b. 

MARNEUN,    adj.    nirô'k    ban. 

MARO^NER,   v.    n.    ûurumtu. 

MAROOUIN,  s.  m.  dèr  u  bèy 
bu  nu  uli. 

MAROTTE,  s.  f.  èt  u  dof. 
C'est  sa  marotte,  ta  la  dèf  bop' 
âm,   tôta  rèkâ  lû   dèf  nhèl   âm. 

MAROUANT,  adj.  (liomme), 
hoiraue  de  marque,  ku  <im 
dema,    nit    ku    doli. 

MARQUE,  s.  I'.  reda  b:,  hnmu- 
kay,  haraêukay  b.,  mandargâ 
m.  —  de  eoups  reeus,  tèndèn, 
tendendir    b.     Porter    les    mar- 
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ques  de  eoups,  tendendir.  Don- 
ner  des  eoups  qui  laissent  des 
marques,  tendendirlô.  —  de  la 
petite  vérole,  tipéntiku'ndam- 
bal.  —  qu'on  apporte  en  nais- 
sant,  nduduâlé  g.,  lak'u  ndu- 
dualé.  —  preuve,  firndé  d. 
€'est  une  marque  de  l'amitié 
que  je  lui  porte,  da  rna  ti  voné 
riakâ    lû    ko    sopé. 

MARQUÉ,   adj.    lu   nu    redâ. 

MARQUER,  v.  a.  reda,  ha- 
rnélô,  von,  voné.  II  l'a  marqué 
au  i'ront,  redâ  nâ  de  am.  Gette 
réponse  marque  son  ignoranee, 
'lâ  mu  tontu  dèfâ  voné  hdtna- 
dê'm.  —  laisser  des  traees,  en 
parlant  de  eoups,  tendendirlô. 
—  (Se),  redu.  —  mutuellement, 
redanté. 

MARQUETER,  v.  a.  tiptipal, 
tépaiépal. 

MARQUEUR,  s.  m.  redâked  b. 

MARRAINE,  s.  f.   badèn  b. 

MARS,   s.    m.    maris. 

MARSOUIN,  s.  m.  gélar,  ngé- 
lar,  galar  b.,  pipa,  pipi  b. 
v  MARTEAU,  s.  m.  dûdu  b., 
martô  b.,  lêré,  lêdé  b.,  sèdê  b. 
- —  <le  forgeron  du  pays,  sadu 
b.,  boldé  b,  —  moroeau  de 
fer  servant  a  peroer  Vilêr, 
vaku    b. 

MARTIAL,  adj.  némén.  II  a 
i'aif  martial,  mèl  nâ  ni   gôr. 

MARTIN-BÂTON,  s.  f.  nguldé 
l.,   nul  m.,  bantâ  b. 

MARTINET,    s.    m.    sadu    b. 

MARTIN-PÊGHEUR,  s.  m.  ba- 
bukâr  b. 

MARTYR,  s.  m.  martir  b.,  ku 
tûr  dérèt  âm  ndé'gé  yôn  u 
Yalla. 

MARTYRE,  s.  m.  martir  g. 
Soufi'rir   le    martyre,    nangu    dê 


ndégé   yôn    u    Yalla,     tûr   dérèt 
ndégé    yôn    u    Yalla. 
.  MASCARADE,   s.   f.   alikén  b., 
maskarâd   b. 

MASGULIN,  adj.  u  gôr,  bu 
gôr. 

MASQUE,  s.  m.  alikén  b., 
maskâ  b. 

MASQUER,  v.  a.  nebâ.  — 
(Se),    rêrantal. 

'MASSAORE,  s.  m.  rèy,  rèyat 
b.,  nrèy,  nrèyat  m.  —  réeipro- 
que,    rèyanté   1). 

MASSAGRER,  v.  a.  rèy,  rêyat, 
rèndi. 

MASSAGE,  s.   m.   dampa   b. 

MASSE,  s.  f.  réyay  b.  Quelle 
masse  !  môkâ  réy  l  —  réunion 
d'hommes,  népâ.  —  (en),  népâ 
bokâ,  'fiépa  andâ.  Ils  sont  venus 
en  masse  me  saluer,  nôm  népâ 
andâ  nânu  neyusi  ma.  —  fonds 
d'argent  d'une  soeiété,  hâlis  u 
mbôlo.  Cotisons-nous  pour  faire 
une  masse,  nan  len  bolâté  hâ- 
lis   déntâ  ko. 

MASSER,  v.  a.  bôlé,  dadalê. 
—  presser  avee  les  mains  di- 
verses  parties  du  eorps  pour  les 
asssouplir,    dampâ. 

MASSIF,    adj.    delâ,    didâ,   dis. 

MASSIVEMENT,  adv.  bu  dela, 
bu  dis. 

MASSUE,  s.  f.  ngul,  nguldé 
l.,  ndambol  g.,  vardi  l.,  nul 
m.,  ntapa  l. 

MASTIC,  s.   m.   mastik  b. 

MASTIOATION,  s.  f.   vé.yo.y  b. 

MASTIOUER,  v.  a.  tay,  mas- 
tiké. 

MASURE,  s.  f.  ruines  d'un 
bâtiment,  rnabit  g.,  todit  v., 
tasit  b.  —  liabitation  qui  me- 
naee  ruine,  nêg  bu  yahu,  tâh 
mu  bega  mabâ. 

MÂT,   s.   m.    mâ   b.   J'ai   deux. 
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rriâts  a  faire  arranger,   begâ  nâ 
dèfarlu   nâr  i  ma. 

MATAMORE,  s.  m.  ku  di  né- 
ménnéméntu,  ku  di  gôrgorlu. 
Ce  n'est  qu'un  matamore,  rêv 
na    lamén    té    név    hêh. 

MATELOT,  s.  m.  matlot  h., 
vâ    gâl.    —    indigène,    lapto    b. 

MATER,  v.  a.  mortifier,  mo- 
kal. 

MÂTER,  v.  a.  sampal  mâ, 
mâté. 

MATÉRIAUX,  s.  m.  pl.  lu 
nu  tabahé,   lu   ilu  ligèyé. 

MATÉRIEL,  adj.  lu  am  ya- 
ram.  G'est  iin  homme  bien 
matériel,  yef  i  yaram  rèkâ  lâ 
topato.  —  s.  m.  dumtuây  b., 
yef  y.  Le  matériel  de  l'impri- 
merie,    lâ    nô   dèfarê    teré. 

MATÉRIELLEMENT,adv.  gros- 
sièreiment,  bu  nâv.  —  abso- 
lument,  môs,  'ta  degâ.  Cela 
m'est  matériellement  impossi- 
ble,   menu   ma  kô  dèf  môs. 

MATEIUvEL,  adj.  u  ndèy.  Ell'é 
l'aime  d'u'ne  affeetion  mater- 
nelle,  ntofèl  u  ndèy  lâ  kô  sopé. 
La  langue  maternelle,  lak'u 
ndudu.  —  (eôté),  ligne  mat  r- 
nelle,  hêt  v.  G'est  mon  parent 
du  eôté  materne],  ti  sumâ  hêt 
la   boka. 

MATÉRNELLEMENT,  adv.  niki 
ndèv,    bu   met   ndèy. 

MATIÈRE,  s.  f.  'lef  L,  lu  nu 
dèfarê  lèf.  —  par  opposition  â 
esprit,  def  i  yaram.  —  féeale, 
valanké  v.  —  eause,  lu  tah,  lu 
indi,  terminaison  16.  Cela  don- 
nera  matière  â  dispute,  di  nâ 
indi  iiulu.  11  n'y  a  pas  ma- 
tière  a  rire,  am\ul  lu  lên  rêlô, 
metul  â  rêlô  nit.  —  (en)  de, 
t/i,  U,  nak  après  un  mot. 
MÂTIN,    s.    m.    lelek   s.,    suba 


s.  Demain  matin,  eleg  tâ  le- 
leg.  —  (de  grand),  ta  leleg  têlT 
tâ  subâ  têl,  ti  ndèl,  ti  sab'ga- 
nar.  —  (se  lever,  partir  de  bon)r 
hèy,  hèyhèy,  ndèlu,  sab-ganaru. 
—  (faire  lever  de  bon),  hèylô, 
d,oglô  têl.  —  (venir  de  bon), 
hèysi,  têl  â  ûev.  —  (être  en 
retard  le),  nddé.  —  de  dix  heu- 
res  a  midi,  yôryôr  b. 

MATINAL,  adj.  hèy,  hèysi, 
ndèlu,  têl  â  dog,  têl  â  rlev.  — 
qui  appartient  au  matin,  u  le- 
leg. 

MATINÉE,  s.  f.  leleg  s. 

MATINEUN,  adj.  ku  di  têl  â 
dog.  Mon  frère  est  matineux, 
sumâ  mag-di  nâ  dog  tâ  leleg- 
têl. 

MATINIÈRE,  adj.  (étoile), 
mbirit  g.  L'étoile  matinière  (du 
matin)  est  levée,  l'aurore  eom- 
menee  â  paraitre,  mbirit  gâ 
fèhâ   nâ,   fadar   dâ    har   n<a. 

MATRICE, .  s.   f.    ndurèf   g. 

MATRIMONTAL,  adj.  u  séy, 
lu    bokâ    ti    séy. 

MATURATIF,  adj.  lu  di  nôrlô. 

MÂTURE,  s.  f.  mâ  y.  La  mâ- 
ture  de  ee  navire  est  excellentey 
mâ  i  gâl  gôgu  bâh  nâflu  lôl.  II 
s'entend  â  la  mâture,  mô  men 
â   dèfar  i  mâ. 

MATURITÉ,  8.  f.  rioray  b  — 
de  l'âge,  magay  b.  —  (avee),. 
bu    têy,    bu    têylu. 

MATUTLNAL,   adj.   u  leleg. 

MAUDIRE,  v.  a.  môlu,  rebâ, 
alak,  kabar,.  musibal,  tantû,. 
nân-YaJJa^  Ce  mot  signifie  aussi 
bénir,    suivant    le   contexte. 

MAUDIT,  adj.  aJku,  alaku,  ku 
nu  alak,  ku  nu  môJu.  Les  mau- 
dits,  âu  alku  ilâ,  nit  i  naru- 
lay. 
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-  MAUGRÉER,  v.  n.  hul,  nu- 
rumtu,   sâga,   tantd. 

MAURE,  MORE,  s.  m.  nâr  b. 
Ge  sont  les  maures  qui  .  ont 
pillé  le  villiage,  nâr  yâ  ndangal 
ti  dekd  bi.  Pour  aller  chez  le*s 
maures  (pour  remplir  une  fone- 
tion  diffieile),  il  faiit  l'expé- 
rienee  de  l'âge  mûr,  dèm  Ga- 
nâr,  mag  â  tâ  gen.  —  pur  sang, 
purun  b.  Un  purun  est  un 
maure  venu  de  la  mer,  purun 
mô  di  nâr  i  gêt.  —  (traiter  de 
Ture  a),  sohoré.  11  le  traite 
de  Ture  a  Maure,  dèf  ko  sohoré 
bè    hamatul. 

MAURESQUE,  MORESQUE, 
•a-dj.  u  nâr,  lu  bokâ  ti  ndr  ya.  — 
s.  f.  digen  i  nâr,  nâr  bu  di- 
gèn. 

MAUSOLÉE,  s.  m.  dosal  gu 
rafèl.  On  lui  a  élevé  un  su- 
perbe  mausolée,  tahaval  nafiu 
ko  dosal  gu  dahâ  rafèt. 

MAUSSADE,  adj.  nahari  dé- 
rèt,  lâlunl,  yombul  â  lâl,  nan- 
gôdi,  nangôri.  —  ennuyeux, 
sôf,  safadi. 

MAUSSADEMENT,  adv.  ak 
najiafi  dérèt,   bu  sôf. 

MAUSSADERIE,  s.  f.  nahari 
dêrèt   g. 

■  MAÛVAIS,  adj.  bon,  bâhul, 
ây,  ardm.  II  a  très  mauvaise 
tête,  dèfû  deher  bopâ  ni  nda- 
dân.  II  a  mauvais  eoeur,  ây  nâ 
bir.  Le  mauvais  ange,  nhèl  mu 
bon,  séytâné.  Un  mauvais  su- 
jet,  saysây  b.,  nit  ku  bon,  nit 
ku  bon  a  bon.  Faire  mauvaise 
mine  ;i  quelqu'un,  von  nit  ka- 
nam  gu  nahari.  II  prend  tout 
en  mauvaise  part,  lu  nèkr,y  di 
na  ko  dapé  lu  bon,  di  nâ  ko 
vatbâti  ti  'lu  bon.  —  (plus), 
yes,    gen    a    bon.    II   est   eneore 


plus  mauvais,  mô  gen  â  bon 
sah.  —  (rendre),  bonlô,  âylô, 
saysâylô,  yahâ.  —  s.  m.  lu  bon. 

—  adv.  (sentir),  hasav.  II  fait 
mauvais  aujourd'hui,  asaman 
si  nêhul  tèy.  II  fait  mauvais, 
il  est  dangereuv,  bâhul.  — 
(trouver),    nangôdi,   nangôri 

MAUVE,  s.  f.  las  g.,  vuten  i 
bet  (L). 

MAXILLAIRE,  adj.  u  ijâm,,  lu 
bokâ  ti  gâm. 

MAXIME,  s.  f.  vah  i  mag, 
degâ  gu  ôr,  yah  b.  C'est  chez 
nous  une  maxime,  Volof  Nday 
né  nâ,   môm  lâ  nu  dapa. 

MAXIMUM,  s.  m.  lu  gen  a 
réy,  tanduay  b. 

ME,  pr.  pers.  ma,  man,  sumâ 
bopd.    Me    voiei,    mângi. 

MEA-CULPA,  s.  m.  sumâ  ntè- 
yèf  la.  II  fait  son  mea-eulpa, 
mungê  vêdal  bop'âm  né  mô  ko 
dèf. 

MÉCANICIEN,  s.  m.  dèfarkdt 
i  masin,   topatokdt  u  sahdr. 

MÉOiAMMENT,  adv.  bu  bon, 
bu  sohor,   ak   ntohorté. 

MÉCIIANCETÉ,  s.  f.  ntohor 
g.,  ntohorté  L,  nhosté  g.,  mbo- 
nay  g.,  diko  du  sohor.  —  ae- 
tion  méehante,  def  u  ntohorlé, 
tôfi  b.  —  parole  blessante,  bât 
bu  nahari,  hasté  b. 

MÉGIIANT,  adj.  mauvais,  bon. 

—  eruel,  sohor,  ây,  his,  nangd. 
Qui  est  méehant  â  la  maison 
est  méehant  partout,  ku  sohor 
ti  sèn  ker  sohor  fu  nèkd.  Tu 
es  méehant,  yâ  sohor  (on  peut 
le  dire  par  plaisanterie,  eomme 
en  franeais).  —  (être)  pour 
quelqu'un,  sohoré  Pourquoi 
es-tu  si  méehant  envers  ta 
soeur?  lu  tah  nga  sohoré  nilé 
sa  digèn?  —  s.   m.   nit  ku  bon, 
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nit  ku  sohor.  Les  méehants,  nu 
bon   ila. 

MÈQHE,  s.  f.  d'une  lampe, 
d'une  bougie,  tâlukay  b.,  nit 
b.,  mês  b.  —  de  eheveus,  dubâ 
b.  Mèehe  de  oheveux  laissée  sur 
les  deux  eôtés  de  la  tête,  près 
du  soiinmet,  paha  b.  —  d'une 
vrille,  d'un  vilebrequin,  benu 
b.,    benukay   b. 

MÉGOMPTE,  is.  m.  ndûm  g., 
yâkar  du    tas. 

MÉCQNNAISSABLE,  adj.  lu 
nu  menul  â  hamé,  yombul  â 
ham.  /11  est  méeonnaissable,  ni- 
rôtul  lâ  mu  nèk'ôn,  kènâ  menu 
ko  harhé. 

MÉGONNAISSANGE,,  s.  f.  na- 
kângerem   g. 

MÉGONNAISSANT,  adj.  naka 
ngerem,   geremadi. 

MÉGO^NAITRE,  v.  a.  fâkâ, 
hamul,  hamatul.  —  désavouer, 
ban,  védi.  II  méeonnait  sa  mère, 
dèfâ  han  ndèy  âm  né  hamu  ko. 
■ —  (Se),  fâkâ  sa  l)oj>a. 

MEGONTENT,  adj.  naharlu, 
bégadi,  bégari,  ndkâ  mbêga, 
nipu.  ,Au  point  qu'il  est  mé- 
eontent,    bè   mu   di   naharlu. 

MÉGONTENTEMENT,  s.m.  bé- 
gadi,  hégari  g.,  nahar  r.  — 
(marquer  son)  en  se  pine^nt  les 
lèvres,    né  tip,   tipu. 

MEGONTÉNTER,  v.  a.  nêha- 
ladi,  nahari,  nâharâl,  indi  na- 
har,    yoh    nahar.,    disal    hol. 

MEGREANT,  s.  m.  dulitadi, 
saysây    b.,    gemadikât    b. 

MÉDAILLÈ,  s.  f.  méday  b.  — 
(le    revers   de    la),    lu    di   yahal. 

MÉDAILLÉ,  adj.  horom  mpal, 
ku  am  'mpal,  kâ  nu  doh  mé- 
day. 

MÉDAILLON,  s.  m.  méday  bu 
rév. 


MÉDEGIN,  s.  m.  fadkât  b.  Le 
temps  est  un  grand  médeein, 
damano  dâ,  fadkat  bu  réy  lâ. 
—  qui  soigne  les  maladies  de 
langueur,  râgalkât  b.  —  eûro'- 
*péen,  doktor  b.  —  du  pays, 
qui  mêle  des  superstition*  a 
ses  remèdes,  dabar,  débar  b., 
débarânkât  b.,  âabarânkat  b., 
déberkât  b.  —  marabout,  va- 
nankat   b. 

MÉDEC1NE,  s.  f.  mpad  m.; 
garap  g:  —  eharlatanisme,  ndê- 
bar  g.,  dabarân  b.  —  remède 
pour  se  purger,  garap  g.,  nan- 
dal  b.  —  (exercer  la),  fa'dân, 
dabarân,    débarân. 

MÉDIATEUR,  s.  m.  marlé- 
kat,  marâlêkat  b.,  rafètalkât  b.r 
fasalékat  h.,  diganté  bâ.  — 
(faire  l'offiee  de),  marlé,  marlô, 
marâlé,  fasalé,  rafètal.  La  samte 
Vierge  est  notre  médiatriee  au- 
près  de  Dieu,  Hêk  bu  sèlâ  bâ 
di    suriu    marâlékâl    fâ    Yalla. 

MÉDTATION,  s.  f.  marlé,  ma- 
rdlé    b. 

MÉDIGAL,  adi.  u  fadkni,  lu 
di  fad.  Gette  plante  a  des  pro- 
priétés  médieales,  nah  milé  men 
nâ  fad  nil. 

MÉDIGAMENT,  s.m.   garap   g. 

MÉDIGAMENTER,  v.  a.  dohê 
garap,  râgal.  —  (Se),  del  garap 
yu    baré 

MÉDICAMENTEUX,  adj.  lu  di 
fad.,   garajt   g. 

MÉDIOGRE,  ad,j.  tût,  èm, 
név  ;  râyul,  haréul.  G'est  bien 
médioere,  név  na  lôl.  Au-des- 
sous  du   médioere,   lu  yes. 

MEDtOGREMENT,  adv.  bu 
tût,     hu     èm,     hu    név. 

MÉDIOGRITÉ,  s.  i'.  alal  dn 
èm. 
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MÉDIRE,  v.  n.  dev,  devâté 
fènaf,   bâtal,   tanta,   vakandogop. 

MÊDISANGE,  "s.  f.  dev  b., 
ndev  m.,  ndevdté  g.  La  médi- 
sanee  ne  l'a  pas  épargné,  dev 
nunu  ko. 

MÉDISANT,  s.  m.  devkat  b. 
La  langue  du  médisant  est  a 
eraindre,  lamén  u  devkât  ây  nâ, 
met  nâ  ragal. 

MÉDITATIF,  adj.  ku  di  ha- 
lût 

MÉDITATION,  s.  f.  halât  b., 
halât   Yalla   b.,    nân   u   nhèl. 

MÉDITER,  v.  a.  halût,  halât 
bè  lièli,  tefi,  rabat  ti'nhèl,  ru- 
muû.  —  projeter,  hèlo,  èbu. 
II  médite  une  vehgeanee,  di  nâ 
dem    â  fèyu. 

MÉDIUS,  s.  m.  bârâm  u-diga. 

MEDULLAIRE,  adj.  u  yuhâ, 
mèl   ni  yuhâ. 

MEFAIT,    s.    m.    tôn    b.,    ndè- 
kar   /.,    moy    m.,    bakar   b.,    def 
du  bon,  nâvtèf  g. 
"  MÉF[ANCE,    s.    f.      ôlodi,    vô- 
lodi  g. 

MÈFIANT,    adj.    ôlôdi. 

MEFIER,  (Se),  v.  pr.  ôlôdi', 
vôlôdi.  Je  me  méfie  de  eet 
homime,  nit  kôku  kât,  ôluu  ma 
ko. 

MEGARDE,  (par),  loe.  adv 
ak  ntèyéful,  ak  têylôdi.  Je  l'ai 
fait   par  mégarde,   tèyu  ma  ko. 

MEGERE,  s.  f.  digèn  du  so- 
hor,   digèn   du  nahari   dérèt. 

MEILLEUR,  adj.  gen,  gen  â 
bâh.  II  est  bon,  mais  son  frère 
est  emeore  meilleur,  bâh  nâ, 
vandé  rak'âm.  â  ko  gen.  C'est 
le  meilleur  des  hommes,  amul 
morom,  mô  gen  ti  nit  ni  népa. 

—  (se  eroire),   genâtlé  sa   bopâ. 

—  (Vendre),      genlô,   bâhlô.     Se 
rendre    meilleur,    genlu     Avoir 


des  elioises  meilleures,  genlé. 
G'est  ton  enfant  qui  est  le  meil- 
leur,  yû  genlé  dôm,  sa  dôm  â 
tâ   gen. 

MELANCOLIE,  s.  f.  yogôrlu 
g.,  nahar  v.  D'oû  vous  vient 
eeite  'inélaneoiie  ?  lu  la  indi 
nahar? 

MÉLANCOLIQUE,  adj.  yo- 
gôrlu,   yogôr,   né  yogâ. 

MÉLANCOLIQUEMENT,  adv. 
bu   yogôrlu,    ak   nahar. 

MÉLANGE,  s.  m.  rah,  rahé  b., 
dahasé  b.,  bôlé  b.  La  forêt  est 
un  mélange  de  toute  sorte  d'ar- 
bres,  alâ  bi,  rah  i  garap  yu  nèkâ 
la.  Un  bonheur  sans  mélange, 
banêh  bu  met,  banêh  bu  amul 
morom. 

MÉLANGER,  .  v.  a.  rah,  da- 
hasé,  bôlé,  rubâtê.  —  de  la 
bouillie  avee  de  la  viande  ou 
du  poisson,  gar.  Ce  mélange 
même  se  nomme  gar  b.  —  (Se), 
être  mélangé,  rahé,  dahasô. 

MÉLASSE,  s.  m.  milas,  mé- 
las    m. 

MÊLÉE,  adj.  (eompagnie), 
rahé  i  nit. 

MELER,  v.  a.  rah,  dahasé, 
bôlé.  Je  lui  ai  donné  de  l'eau 
mêlée  avee  du  vin,  rahé'ndoh 
ak  bin  lâ  ko  doh.  Ne  me  mê- 
lez  pas  dans  vos  affaires,  oul 
ma  bôlé  ti  sên  i  yef.  —  em- 
brouiller,  ledal,  lahas.  —  (Se), 
rahé,  dahasô,  bôlô.  —  de  quel- 
que  ehose,  bôlé,  bokâ,  do  sa 
bopa,  tabal  sa  loho,  né  rebah. 
II  se  mêle  de  tout,  lu  nèkâ  di 
nâ  tâ  tabal  loho'm.  II  ne  sait 
ee  que  l'on  dit,  et  eependant  il 
veut  s'en  mêler,  hamul  li  nô 
vah,  térétil  mu  né  tâ  rebah. 
De  quoi  vous  mêlez-vous?  ana 
sa  yôn?   Pourquoi    vous    mêlez- 
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vous  de  ce  qui  ne  vous  regarde 
pas?  lu  tah  nga  dô  sa  bopâ  ti 
lu  sa  yôn  nèkul?  —  de  tout, 
baré  menmen,  baré  solo.  — 
prendre  soin,  topato. 

MÉLODIE,  s.  f.  pélo  b.,  tu- 
hay   b.,   voy   vu   nêh. 

MÉLODIEUSEMENT,  adv.  ak 
pélo,   bu   nêh. 

MELODIEUX,  adj.  am  pélo. 
tuhâ,  nêh.  II  a  une  voix  mélo- 
dieuse,  nêh   nâ  bât. 

MÉLOMANE,  s.  m.  f.  voydn- 
kât  b.,   ku   begâ  voy  bè  dof. 

MELON,  s.  m.  hâl  b.  —  d'eau, 
dombos  d.,  bérèf  b.  —  (sorte 
de)  sauvage,   hâl  u   buki. 

MEMBRANE,  s.  f.  dèr  b.,  tan- 
gay'  b. 

MEMBRE,  s.  m.  ter  b.,  tanhas 
b.  —  partie,  ter  b.,  vala  v.  — 
d'une  soeiété,  ku  bokâ  ii.  II  est 
membre  de  notre  eonfrérie, 
bokâ    nâ    ti    sunu    mbôlo. 

MEMBRÈ,  aldj.  (bien),  dèka 
ter   i   yaram. 

MEMBRU,  adj.  ponkal  b.,  bo- 
rom  yah. 

MEMBRURE,  s.  f.  vèn  u  ya- 
ram. 

MÊME,  adj.  et  adv.  sah,  sah- 
sah,  sénèn,  it,  itam.  Cela  même, 
lilé  sénèn.  C'est  ainsi  même, 
nilé  sénèn,  nônu  saiisah  la. 
C'est  lui-même,  môm  sahsah 
la.  C'est  une  seule  et  même 
ehose,  yépâ  bènâ  lâ.  N'est-ee 
pas  la  môme  ehose?  ndah  du 
yépâ  bènâ?  G'est  la  bonté  même, 
bâh  nâ  bè  amul  morom,  bâh 
nâ  bè  dof.  Je  vous  dirai  même, 
di  nâ  la  vah  itam.  —  semblable, 
nirô,  mêl.  II  a  le  même  earae- 
tère  que  son  père,  diko'm  nirô 
nâ'k  du  bây  am.  —  (de),  nônu, 
na.   II  en  est  de   mème   de  son 


jeune  frère,  rak'âm  nirô  nâ'k 
môm.  —  (de)  que,  nakâ  suf 
nakâ,  niki.  De  même  qu'au 
temps  de  sa  passion,  niki  tâ 
damano'n£ônô'  m.  De  même 
que  la  paillle  s'enflamme  faei- 
lement,  de  même  le  colérique 
se  met  promiptement  en  eo- 
lère,  nakâ  ilah  gav  â  tâkét 
nônu  lâ  ku  nahari  dérèt  gav 
â  mèré.  —  (ôtre  â),  men,  safi, 
vâd.  Vous  ètes  a  même  de 
m'aider  si  vous  le  voulez,  men 
nga  mâ  dimali  su  la  nêhé.  Je 
ne  suis  pas  â  même  de  partir 
en  ee  moment,  vûdu  ma  bè 
dèm   lè'gi. 

MÉMENTO,  $.  m.  mpataliku 
m.  Au  mémento  des  morts,  tae 
mpataliku'na  dê. 

MÉMOIRE,  s.  'f.  faeulté  de  se 
souvenir,  mpataliku  m.,  nhèl 
m.  Mon  fils  a  une  bonne  mé- 
moire,  sumâ  dôm  am  nâ  nhèl. 
nêh  nâ  nhèl.  —  souvenir,  fa- 
taliku  b.,  mpataliku  m.  —  (gar- 
der  la),  fataliku,  ban  â  faté.  En 
mémoire  de  ses  bienfaits,  ndah 
fataii,  ndah  ,nu  fataliku  i  ndè~ 
kâ'm.  —  (perdre  la),  faté.  La 
perdre  par  l'effet  de  la  vieil- 
lesse,  nâg.  —  (réeiter  de),  tari, 
dahari,  durus.  Je  ne  puis  le 
réeite '  de  mémoire,  menu  mâ 
kô  dahari.  Les  Noirs  de  la  eo- 
lonie  disent  plutôt;  menu  ma 
ko  par  eoeur.  —  réputation 
d'une  personne  après  sa  mort, 
tur  v.  —  s.  ,m.  mpatalikukay 
b.,  mbinda  m. 

MÉMORABLE,  adj.  doli,  lu 
met  â  fataliku. 

MENACANT,  adj.  lu  di  heblé, 
lu  di  ragallô,  lu  di  digu.  Un 
ton    menaeant,   galan'digu. 

MENACE,   s.   f.    ieku   b.,   dign 
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b.,  meb  m.  Je  ne  suis  pas 
homme  i  eraindre  les  menaees 
de  quelqu'un,  rièku  ma  ku 
teku'nit  men  a  tital,  digu'nit 
du  nu  <ma  tital  muka. 
,  MENAGER,  v.  a.  teku,  meb. 
Le  malheur  qui  menaeait  la 
ville,  kasara  gi  dôn  meb  dekâ 
bâ,  kasara  gi  mu  beg'ôn  â 
dâné  dekâ  ba.  —  par  raneu  e, 
par  venigeanee,  II  m'ia  menaieé 
du  bâton,  digu  nâ  ma  bant&. 
—  en  levant  le  bras,  hati.  — 
faire  peur  â  un  enfant,  hebal, 
heblé,  humbâl.  —  ruine,  bega 
maba. 

MÉNAGE,  s.  m.  ndébôt,  ndo- 
bôt  g.  Celui  qui  a  la  eharge  du 
ménage,  débôt  d.  —  ustensiles 
de  ménage,  ndumtuây  u  ker, 
ndap  y.  Sa  femme  tient  bien 
son  ménage,  dabar  âm  di  na 
topato  ker  âm  bu   bâh. 

MÉNAGEMENT,  s.  m.  art  de 
manier,  topato  b.  —  égard,  té- 
ral  b.,  têylu  g.  User  rle  ménia- 
gemenLs  envers  quelqu'un,  té- 
ral,    dèf    ndankak    nit. 

MÉNAGER,  v.  a.  user  avee 
éeonomie,  yahan,  yahanti,  ya- 
hantal,  sakantal.  —  une  ehose 
pour  la  oonserver  plus  long- 
temps,  faténtal,  fotèntal  (L).  — 
traiter  avee  égard,  téral.  —  ne 
pas  user  de  toutes  ses  forees 
eontre  quelqu'un,  niblu.  — 
proeurer  a  quelqu'un,  topatôl, 
déntal,  sakal.  —  une  surprise, 
bèta.  Je  voius  iménage  une  sur- 
prise  agréable,  di  nâ  la  bèté  lu 
la  nêh.  —  (Se),  avoir  soin  de 
sa  sanité,  votu  sa  bopa,  ban  â 
ligèy  bu  méti.  —  se  eonduire 
avee  adresse  pour  ne  choquer 
personne,  ban  â  tôn  kènâ.  — 
ménager  i   soi,    déntal  sa   bopâ. 


ût,  dagalal  sa  bopa.  —  adj. 
yahankat    b. 

MÉNAGÈRE,  s.  f.  digèn  du 
topato,  du  saytu  ker.  Sa  femme 
est  une  excellente  ménagère, 
dabar  âm  di  nâ  topato  ker  âm 
bu   bâh   â  bâh.  * 

IMENDIANT,  s.  m.  yèlvânhât 
b.,  sarahtuânkât  b.  Je  n'aime 
pas  les  mendiaints  paresseux, 
begu   ma  ,nu  taèl  di  sarahtuân. 

MENDIGITÉ,  s.  f.  èlvân,  yél- 
vân   g.,   sarahtu    b. 

MENDIER,  v.  a.  èlvân,  yèU 
vân,  sarahtu.  II  n'est  pas  agréa- 
ble  de  mendier,  «  May  ma  » 
nêhul.  —  par  habitude,  sarah- 
tuân.  —  (aller)  ea  et  lâ,  dun- 
dâni.  —  reebereher  avee  bas- 
sesse,  dagân,  sufèl  sa  bopa  di 
fiân,  nân  ak  torohté. 

MENÉE,  s.  f.  lahas  b.,  def  i 
musâtu.  Je  me  défie  de  ses  me- 
nées,  ragal  nâ  lu  mu  fèhéy  ti 
sûf. 

MENER,  v.  a.  yobu,  gungé, 
dité.  —  avee  soi,  se  faire  ae- 
eompagner,  yobuâlé,  andai.  — 
eonduire  a,  dèmé.  Ou  est  le 
ehemin  qui  mène  a  Rufisque? 
ana  yôn  vâ  dèmê  Tangagèt?  — 
de  front  plusieurs  ehoses,  laré, 
bôlê  di  topato.  —  pousser  a, 
dèn,  dèntal,  tah,  terminaison 
lô.  C'est  la  paresse  qui  mène  a 
la  misère,  taèl,  mô  di  toska- 
rélô  nit;  taèl,  mô  di  ndèy  u 
toskaré.  —  i  bien,  mener  i 
bonhe  fin,  sotal,  metâli.  II 
mène  i  bien  tout  ee  qu'il  en- 
treprend,  hi  mu  dêm,  di  na 
ko  metâli. 

MENETJR,  s.  m.  ndil  /.,  gun- 
gékât  b.  —  eelui  qui  est  i  la 
tête  d'une  intrigue,  ndit  l.,  ku 
di  sol  i   nopâ,   bopâ  b.   G'est  le 
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meneur    de    la    bande,    mô    lèn 
bopu,    iJiôm    lû   nu    topû. 

MENOTTES,  s,  f.  pl.  déng'i 
loho  y.  On  lui  a  mis  les  me- 
nottes,    déngd    nânu    i    loho'm. 

MENSONGE,  s.  m.  nar  v., 
fèn  v.,  kati  v.,  lahas  b.,  lu  dul 
degâ. 

'MENSONGER,  adj.  lu  dul 
degd,  lu  andd'k  lahas,  lu  di 
nahé. 

IMENSONGÈREMENT,  adv.  bu 
dul  degd,  ak  nahé,  bu  andâ'k 
lahas. 

MENSTRUES,  s.  f.  pl.  faséré 
b.,  sukâ  s.,  ês'dulikay.  —  (avoir 
les),  fasérê,  ès,  y'ès.  —  (ab- 
senee   de),   sotèt    u  Kayor. 

iMENSUEL,  adj,  lu  di  am  vêr 
vu  nèkâ. 

MENSUELLEMENT,  adv.  vêr 
vu  nèkâ. 

MENTAL,  adj.  u  nhèl.  L'orai- 
son  mentr.Ie,  ndn  u  nhèl.  Alié- 
nation  mentale,  ndof  g.,  ndo- 
fay  m. 

MENTALEMENT,  adv.  ti  nhèl. 

MENTEUR,  s.  mi.  narkât  b., 
fènkât  b.,  katikât  b.,  prètân  b. 
Ce  mot  signifie  propreinent:  Es- 
elave  des  maures.  II  est  men- 
teur  oomme  un  eselave  des 
maures,  di  na  fèn  ni  prètân 
Que  tu  est  menteur!  yâ  gen  â 
fèn,  vâiây!  —  adj.  lu  di  nahé, 
u   lahas. 

MENTION,  s.  i'.  sédé  s.,  vah  d. 

MENTJONNKll,  v.a.  faire  meh- 
tion,  vah,  tudâ. 

MENTIR,  v.  n.  nar,  fèn,  kati, 
fat  (L),  lalias,  nah.  Tu  as  menti 
Aii  sairit  Esprit,  fèn  nga  fi 
Nhèl  mu  sèlâ  ma.  Ne  mens  pas: 
on  ne  eroit  pas  le  menteur, 
même  quand  il  dit  la  vérité, 
bul  nahé   :   kèna  du  gem  nah- 


kat  bâ  su  vahé  sah  dega  — 
(faire),  fènlô.  Faire  mentir  pour 
soi,  fènlu.  —  (faire  semblant 
de),  fenfenlu. 

MENTON,  s.   m.  sikim   b. 

MENU,  adj.  sèv,  név.  Le 
menu  peuple,  badolo  yi.  Je 
vous  envoie  cinq  franos  pour 
vos  menus  plaisirs,  mangi  la 
V07U  derem  nga  sanka  ko  ti 
lu  la  nêh.  Donnez-moi  le  menu 
du  diner,  vah  ma  lu  fiu  tèg  ti 
an. 

MENUISER,  v.  n.  ligèy  mi- 
nisé. 

(MENUISERIE,  s.  f.  '  ligèy  u 
minisé. 

MENUISIER,  s.  m.  minisé  6. 
—  du  pays,  faisant  les  mor- 
tiers  a  piler  et  divers  vases  en 
bois,  malav  b.  Ges  objets  sont 
faits  en  général  par  les  Laobê 
et   les   Sén. 

MÉPRENDRE  (Se),  v.  pr. 
dûm,  tom,  davâlé,  fakâ  sa  bopâ. 

MÉPRIS,  s.  m.  yab,  yabèl  g.t 
hêb,  hêbté  g.,  mbétangi  g., 
nâvlé  b.  Le  mépris  des  riehes- 
ses,  hêb-alal  g.;  de  la  mort, 
mbétangVde  g.  Les  evpressions 
uf,  tûk  rnarquent  le  mépris  et 
sont  injurieuses. —  mêlé  d'aver- 
sion  ou  de  eolère,  ndépi  m.  II 
a  pour  tous  des  paroles  de  mé- 
pris,  di  nâ  dépi  fiépa  ti  vakin 
âm.    —   (au)    de,    ban    â   fdlé. 

MÉPRISABLE,  iadj.  mét  u 
yab,  met  â  dépi,  met  d  hêb, 
met  â  ûâval,  ku  nasah,  nit  i 
tâhan. 

MÉPRISANT,  adj.  u  yabèl,  n 
nâvlé.  II  me  regarde  d'un  air 
méprisant,  bet  i  nâvlé  /«  mâ 
sêté. 

MÉPRISE,  s.  f.  ndûm  g.,  tom 
b.  Excusez  ma  méprise,  je  vous 
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avais  pris  pour  votre  frère  atné, 
bul  ma  fhèrê;  dâ  ma  la  davâlé 
ôn  ak  sa  mag. 

MÉPRISÉ,  adj.  dépiku,  feu 
hépâ  dépi.  II  es't  méprisé  de 
tout  le  monde,  nit  ni  hépa 
dépi   nanu    ko. 

"  MÉPRISER,  v.  a.  yab,  hêb, 
béténgi,  bé.tangi,  béténgéné, 
nakâ  âdo,  nâval,  ndvlé.  Gekii 
qui  méprise,  yabkat  b.,  hêb- 
kat  b.,  dépikat  b.  —  -  avee 
un  sentiment  d'aversion,  dépi, 
nipii.  —  .ne  pas  ehereher,  ne 
pas  eraindre,  bétangi,  ban  â 
fâlé,  èmalê'k  dara.  —  oomme 
indigne  de  soi,  dombal,  dom- 
balu.  —  adresser  des  evpressioni 
de  mépris,  ufu,  tâku.  —  (f'aire), 
hêblô.  —  (Se)  soi-meme,  hêb  sa 
bopa,  bétangi  sa  bopn.  —  mu- 
tuellement,  yabanté,  hêbanté. 

MER,  s.  I.  gêt  g.  La  pleine 
mer,  la  haute  mer,  bir'gêt, 
kâv'gêt  \g.  Al'ler  en  pleine  mer, 
dèm  tâ  kâv  gêt.  La  mer  monte, 
gêt  gangê  fês.  Elle  est  haute, 
fês  nâ,  mpêsé  mi  dad  na  La 
mer  deseend,  gêt  gâ'ngê  fèr. 
Elle  est  basse,  fèr  na,  mpèré 
mâ  dad  n>â.  Elle  est  ealme,  mu 
riê  sèndév,  dèfâ  dal.  Elle  est 
très  olaire,  er  nâ.  —  (hras  de), 
gêt  gu  hat.  —  (eoup  de),  ngé- 
l'ên  l.,  gârèn  b.  —  (mettre  en), 
budi. 

MERCANTILE',  adj.  u  ddy,  u 
dâyâtu.  C'est  un  esprit  mer- 
eantile,  dâyâtu  rèkâ  la  ham  ; 
dérin  âm  lâ  di  ût  ti  lu  nèkâ. 

MERCENAIRE,  adj.  u  dâm,  lu 
hu  fèy.  C'est  une  ânne  meree- 
naire,  mpèy  am,  ndérin  âm  lâ 
di  ut  ti  lu  nèka.  Un  éloge  mer- 
eenaire,  voyân  v.  —  s.  m.  be- 
kanêg    b.,    ligèykat,    ligèyânkat 


b.,  yôluknt  b.  —  gui  ;  •:>  Iaissé 
aisément  oorrompre,  ku  nû 
men  h  nêhal  bu  yomba,  yôhi- 
kât  }>. 

MERCENAIREME-NT,  aelv.  a:t 
hol    u   dôm,    ak    begâ   yôl. 

MERGI,  s.  m.  ngeren>  m.  — 
je  vous  reniereie",  dar'â  def. 
déra  def ,  déri  def  ;  au  pl., 
dâra  ngen  def,  déra  ng'ên  def, 
vav  gor,  vav  kan,  vahav.  Dieu 
merei,  Yalla  déra  def.  —  (de- 
mainder),  erier  merei,  bâlu, 
iinu,  yêmsânu.  —  (être  â  M) 
de  ses  passions,  rébédeku.  Aban- 
doninez-Ie  â  la  merei  de  ses  pas- 
sions,  bayi  leh  kô'k  rébédekô'm. 

MERCREDI,  s.  m.  alarba  d., 
mèrkârdi  d.  Le  mereredi,  des 
eendres,   alarba  i  dôm   i   tal. 

MÈRE,  s.  f.  ndèy  d.,  yây  d. 
La  reine  imère,  lingêr  b.  U  le 
nière  est  digine  de  respeet,  ndèy, 
lu  nô  téral  le.  La  mère  Bigué, 
yây  Bigé.  —  de  famille,  debot 
d.  —  (prendre  ipoair),  ndèyô. 
tanâ  n.i  sa  ndèy.  Bonne  Marie, 
je  vous  prends  a;ujourd'hui 
pour  ma  rnère,  Mari  yây,  mangi 
la  delé  tèy  ni  sumâ  ndèy  — 
eause,  ndèy  d.,  ntosân  /.,  lu  di 
sos,   lu   indi,   lu   tah,   lu   di  dur. 

MÉRIDIENNE,  s.  f.  nélav  u 
bètek'. 

MÉRIDIONAL,  adj.  lu  fèlô'k 
gnlnndu    bâ. 

MERITANT,  adj,.  bnh,  mel  a 
tér'al. 

MÉRITE,  s.  m.  barké  /»., 
tuyasba  d.,  darâma  d.,  varal  v., 
lu  bdh  lu  nèka  ti  nit.  Un 
homme  de  mériie,  nit  u  ha- 
rala,    borôm    mbugfal. 

MERITER,  v.  a.  met,  var  â 
arn,  dénda  barké.  Au  dela  de 
ee  gue  je  mérite.  /(/  epâ  lâ  ma 
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var.  II  ne  mérite  pas  d'ètre 
appelé  un  nmi  véritahle,  menti 
nu  ko  tudé  sopakht  bu  ôr.  II 
mérite  la  mort,  de  dagan  na 
ko.    —    pour    quelqu'un,    varal. 

—  (bien)  de,  dèf  lu  bâh,  dimali. 

—  avoir  besoin  de,  sohla.  Ce 
que  vous  me  dibe  mérite  eon- 
firmation,  la  ngj  ma  vah  sohla 
nâ   nu    deherai    ko. 

MÉRITOIRE,  adj.  met  â  yôi, 
met  â  nav. 

MEFMTOIREMENT.  adv.  bv 
met  â  yôl. 

MERLE,  s.  m-  yerâyer  b., 
gulâgul   b. 

MERVEILLE,  s.  E.  kavtèf  g., 
kimtân  g.,  In  met  a  yêmtân, 
ndpmi,  ndomité  g.,  def  i  ndo- 
mité.  —  (â),  bu  bâh  â  bâh. 
bu  amul  morom. 

IMERVEILLEUSEMENT,  adv. 
bu  met  â  yemtân,  bu  amul  mo- 
rom.  II  est  merveilleusement 
beau,   mô  dahâ  rafèt,    vâ  di. 

MERVEILLEUX,  aelj.  lu  di 
domale,  lu  nu  kemtânu,  Ju 
amul   morom. 

MÈSALLIANGE,  s.  f.  séy  ak 
ku   nèkul  sa  navlé. 

MÉSALLIER,  v.  a.  séylô  nit 
ak  ku  nèkul  navlè'm.  —  (Se), 
sèy  ak  ku  nèkuJ  sa  navJé,  dé- 
tèJ  sa  bopâ. 

MÉSAVENTURE,  's.  f.  ndo- 
gal  J. 

MÉSENTERE,  s.    m     ntanga  J. 

MÉSESTIME.  s.  f.  yab,  yabèt 
q.,    hèb    b.,    ndépi    m. 

MÉSESTIMER,  v.  a.  yab,  hêb, 
dépi,   bêtahgi. 

"  MESINTELLIGENCE,  s.  f.  dê- 
gôdi  b.,  amlé  b.,  doté  b.,  tongo, 
tonguanté  b.,   dûmb'  g. 

MESOLIN,  adj.  név,  tût,  u 
tâhan,  Ju  amul  bopa.  —  en  par- 


lant   -les   personnes,    saJiantaikât 
b.,  yahan  bu  tèpa,  névaJ,  névJé. 

MESQUINEMENT,  adv.  avee 
mes^uijierie,  l?u  név,  Im  amut 
b'opâ.  II  fait  tout  mesquine- 
menL   di  nâ  névié  ti  Ju  nèka. 

MESOUTNERIE,  s'."  f.  yaJian  bu 
tépâ,   nè'gadi,   negâri   b. 

MESSAGE,  s.  m.  yoné  b.,  yo- 
nêsi    J).,    yobanté    b. 

MESSAGER,  s.  m.  yonèt,  yo- 
nènt   b.,   ndav   J. 

MESSE,  s.  f.  mès  b.  Grand' 
messe,  mès  bu  réy.  Basse  mes^e. 
m ès  bu  tût.  —  (assister  a  la), 
danga  mès,  têv  ta  mès  bâ.  J'ai 
assisté  a  la  messe  Lasse,  dangâ 
nâ  peti  mès.  Tu  n'es  pas  venu 
â  la  mt^se  aujourd'haii,  dan- 
gasiu  Ja  mès  tèy.  J'y  vais, 
mangê  dangi.  Je  l'ai  manquée, 
mais  ee  n'est  pas  ma  faute,  uté 
nâ  ko.  ndé  d'i  sumâ  ntèyèf.  — 
(eélébrer  la),  dangâ  mès.  J'ai 
dé.ja  elit  ma  messe,  dangâ  nâ 
mès  bè  sotaJ. 

MÉSSÊANGÈ,   s.   f.    dèkadi 
tèdadi    g.,    gorêdi    b. 

MESSEANT,    adj.    dèkadi, 
dadi,    gorèdi,    daguJ,    tèduJ. 

MESSIE,  s.  m.  Masiu,  AJma- 
siu   m.,   Musalkât   ba. 

MESURARLE,  adj.  Ju  nu  men 
a   nata. 

MESURAGE,   s.    m.    nata   g. 

MESURE,  s.  f.  natu,  natu- 
leay  /).  —  de  eapaeité,  andâr 
d.,  grap.â  b.  (Les  dimensions 
varient  suivant  les  loealités). 
Aehète-moi  deux  mesures  de 
petit  mil,  dénduJ  ma  nâr  i  gap'i 
suna.  —  iboutei]le  servant  de), 
Jiot'u  natu.  Mesure  oontenant 
trente  boutilles,  fahâ  d.  (K.) 
mesure  de  quarante  bouteilles, 
rnalii  m.   (K).  —  (gerbe  de  mil 


g-, 


tè- 


MES 


391  — 


MET 


prise  eomime  unité  de),  sabâr 
b.  —  de  longueur,  sébrê  b., 
(longueur  oomprise  entre  le 
pouee  et  le  doigt  majeur  quand 
la  mnain  est  étendue);  hasab  b. 
(eoudée).  —  bien  remplie,  barta. 
Eehanger  une  mesure  d'uin  ob- 
jet  eontre  la  même  mesure  d'un 
autre  objet,  par  exemple  du  mil 
eontre  du  sel  ou  du  poisson, 
vété  barla  barta.  —  (avoir  telle) 
day,  tolu.  —  (être  de  mêrrie), 
tolo.  Ces  deux  vases  sont  de 
même  mesure,  nâr  i  ndap  yilé 
tolô.  —  (avoir  la  même)  que, 
day  ni,  tolu  ni,  èm  ak.  — 
moyen,  mpèhê  m.  Prenez  bien 
vos  mesures  pour  réussir,  nu 
nga  fèhéy  bè  dot  ti  li  ngâ 
bega.  —  (être  en)  de,  men, 
san,  vâd.  Je  ne  suis  pas  en  me- 
sure  de  partir  en  ee  moment, 
vâdu  ma  bè  men  â  dèm  l'ègi, 
menu  mâ  dbiri  lêgi.  —  modé- 
ration,  têyay  b.,  têylu  g.  Cet 
bomirne  ne  sait  pas  garder  de 
rnesure  dans  ses  paroles,  vâ  di 
di  ml  tèpâ  ti  vah  âm,  di  nâ  té- 
paral  vah  âm.  —  (sa<ns),  outre 
mesure,  bu  tèpâ,  bè  mu.epa.  — 
(a),  a.  mesure  que,  nakâ  Tra- 
vaillez,  oin  vous  payera  a  me- 
sure,  au  l'ur  et  mesure,  naka. 
nga  di  ligèy,   nu   di  la  fèy. 

MESURÉ,  adj.  prudent,  têy, 
têylu,   andâ'k  sago. 

'MESURER,  v.  ta.  natu.  —  a 
la  eoudée,  hasab,  tôntu.  —  pro- 
portionner,  èmalé.  —  ses  paro- 
les,  toni  vah,  vah  ak  têylu,  ak 
sago.  —  (Se),  pour  voir  quel  est 
le  plus  grand,  sutâté.  —  lutter 
eontre,  hêh  ak,  berê'k.  Je  me 
suis  mesuré  avee  lui  et  je  l'ai 
renversé,  beré  nû'k  môm  ter 
ko. 


MESUREUR,   s.   m.   nalakât   b. 

MESUSER,  v.  n.  sankfr,  s<;luh, 
yahâ,    dérinlô   ii   lu    bon.. 

METAMORPHOSE,  s.  f.  sopu- 
liku    b.,   ntopité   l. 

MÉTAMÔRPHOSER,  v.  a.  so- 
puli,    supali.    —   (Se),    sopaliku 

METAPHORE,   s.   f.    lêbâtu   b. 

MÉTAPHORIQUEMENT,  adv. 
ti   lêbâiu. 

"  'MÉTÉORE,  s.  nv.  lu  di  mèlah 
ti    asaman. 

MÉTHODE,  s.  f.  dohin,  dèfa- 
rin  v.,  tamèl,  tamutamâ  b.  Gh'a- 
eun  peut  suivre  sa  méthode,  ka 
nèkâ  men  nâ  dèf  nâ  mu  tamé. 

MÉTICULEUX,  adj.  ku  di  ra- 
gal   ti   yef  i   tdhun. 

iMÉITER,  s.  m.  Jigèy  b.,  mété 
b.,  menin  m.  II  faût  apprendre 
le  métier  qui  vous  platt  le  plus, 
var  ngâ  démantu  méi'é  bu  la 
gen  â  nêh.  —  maehine  pour 
faire  oertains  ouvrages,  masin 
b.  Métier  â  tisser,  rabukay  b. 

MÉTIS,  adj.  en  parla  t  des 
animaux,  varulé  b. 

MÈTRE,  s.  m.  mètâr  b.  Ouel 
est  le  prix  du  mètre?  mètâr  bi, 
ûnla   la   dur? 

MÉTRER,  v.  a.  nuiâ'k  mè~ 
târ. 

METS.  s.  m.  num  v.,  ndaval 
b.,  rendu  b.,  togâ  g.  —  bieit 
prApare  ratambulé  b.,  nam  v\i 
nêh.  Bien  préparer  les  mets, 
ratambalé. 

METTRE,  v.a.  dèf.  tèg,  tâd.-~ 
dans,  dugul,  dô,  dèf  tâ,  rôf,  sôb, 
tabah.  Mets  le  riz  dans  la  mar- 
miite,  sôbal  malo  mi  tâ  ntin  la. 
Ll  lui  mit  un  anneau  au  doigt, 
mu  dèf  dâru,  mu  rôf  duru  tâ 
bârâm  am.  11  met  la  main  â 
tout,  lu  mu  gis,  tabah  tâ  /o- 
hô'm.    —     de    l'eau    dans    ume 
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ehaudière,  iiuluk:  —  dans  la 
bouehe,  sèh.  Ne  roets  pas  ]'ai- 
guille  dans  ta  bouehe,  bul  sèh 
pursu  bi.  —  de  eôté,  bér,  dénta, 
van.  Mets  ma  part  de  eôté,  vd- 
naJ  rna  siimâ  vala.  —  au  bord' 
â  ila  liinite,  fègâ,  tèg  ti  vèl.  — 
le  mil  en  grenier  sans  le  hâ- 
eher,  degâ  ;  en  ie  hâehan'L 
sadâ.  G'est  aujourd-'hui  qu'on 
met  mon  mil  en  grenier,  tèy 
lâ  nu  mâ  sadal.  ■ —  en  pièees. 
hoti.  —  le  poing  solis  le  men:- 
ton,  re^kd.  —  le  doigt  dlans  IVi. 
de  ejuekju'un,  kolot.  —  l'in- 
dex  sous  le  nez.  sur  3a  figure 
par  moquerie,  doharhi.  —  â 
l'envers,  bên,  sef.  —  :ens  des- 
sus  dessous,  renverser,  dejui.  — 
a,  faire  eonsister,  ees  ti.  II 
rnet  son  bonheur  â  faire  du 
bien,  dèf  lu  bâh  u  di  banêh  am. 

—  bas,  dur.  Etre  sur  3e  point 
de  inettre  bas,  nohi.  —  bien 
epsem}>le,  marâlé.  Meltve  mal 
ensemble,     bôlé,    yahâ    diganté. 

—  (Se),  eommeneer,  dôr.  Mettez- 
you.13  au  travail,  ligey  len,  dôr 
lên  â  ligèy,  av  le\n  ti  li'gèy.  — 
au-dessus  de,  fêtalé  sa  bopâ  ti 
kâv,  genâtlé  sa  bopa,  fôgal  sa 
bopa  né  yâ  gen.  —  au-dessous 
de,  fêtalé  sa  bopâ  ti  sûf.  — 
s'habil3er,  sângu.  Ne  peux-tu 
pas  ie  mettre  eonvenablementi? 
menu    lâ   sângu    bu   dèka? 

MEUBLE,  adj.  (terre).  '  dor  b. 
Biens  metvbles,  alal  yâ  nu  men 
e.  tohal.  —  s.  .m.  pi.  ndap  y., 
dumtuay,    'dumtukay    u   nên 

MEUBLER,  v.  a.  êmbal  nêg, 
sdketi  dumtuay  u  nêg.  —  (Se), 
déndâ    i    ndap,    êtnbal    sa    nêg. 

MEULE,  s.  i'.  ipour  aiguiser; 
dâsukay  b.,  namukay  b.  — 
moneeau,    ngar  m.,    dôr   b.    Une 


meule  de  foiti,  ngar  i  bôb.  Une 
meule  d'araehides,  ngar  i  gèrté. 

MEURTRE,  s.  m.  bôm  b., 
rèy    b. 

MEURTRIER,  s,  m.  bômkfâ 
b.,  rèykât  b.  —  adj.  lu  di  rèy 
i  nit  dôp,  lu  di  sabab  de  i  nu 
baré. 

MEURTRIR,  v.  a.  gân,  tas. 
—  de  nouveau,  gânât.  —  (Se), 
gânu,   gân  sa  bopâ. 

MEURTRISSURE,  s.  f.  gânu 
b.,    gâûgân    b.,    tasutasu    b. 

■MEUTE,  s.  f.  had  i  rebâ  yu 
barè.  En  parlant  d'une  troiipe 
de  gens  importuns,  nu  boka 
di    la    géten. 

MI,  diga  b.,  gènâ  vala. 
Quand  il  fut  arrivé  a  mi-ehe- 
min,   ba  mu   dohé  bè  tâ  diga. 

MIASME,    g.    m.    hèt    gu    bon. 

MIAULEMENT,  s.  m.  gèv  m., 
gèvgèv    u    mûs. 

MIAULER,   v.   n.   gèv,  né  gèv, 
gèvgèvi. 
•     MIGHE,    s.    f.    kampâ    b. 

MIGMAC,  s.  m.  iahas  b.  II  y 
a  ,  du  miemae  dans  eette  af- 
faire,   h)has  angi   ti,   lef  li   ôrul. 

MICROSC0PE,  s.  m.  séiu  bu 
di  réyal. 

'MIDI,  s.  m.  dig'u  hetek,  ndo- 
lôr  L,  dig'i  ndolô.  Te  revien- 
drai  a  midi,  iâ  dig'n  betek.  lâ 
di  dèlusi.  Après  midi  génav  be- 
tek.  —  sud,  galandu  h.,  ngé- 
lémbu.  ngéléndu  b.,  ndulando 
/..  ndéléndu  1.  (L.)  Les  peuples 
du  Midi,  nd  dekâ  tâ  galandu. 

MIE.    s.    f.    pendeh    b. 

MIEL,  s.  m.  Jèm  g.  Si  vous 
ia\ez  du  miel,  les  abeilles  ac:ou- 
rent,  sô  amé  lèm,  yembd  gav 
d  dika  —  (eheroher  du)  n.ms 
le    ereuv    dos    arbres,    néma. 

MIELLEUX,    adj.    hirô'k   Jèm. 
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$)es    paroles    mielleiises,     bât-    i 
nêJiIâté. 

MIElV  (le),  pr.  pos.  sumâ  bos. 
—  (le),  s.  m.  sumâ  alal.  Je 
vous  dis  la  ehose  eornme  elle 
s'est  passée,  je  n'y  lajoute  riein 
•du  mien,  dâ  ma  la  vah  hakâ 
la  lef  li  dohé  dâl,  du  ma  ti 
doka  eiara.  J'ai  eneore  faii  des 
miennes,  dèfati  nâ  lu  amul 
bopâ. 

MIETTE,  s.  f.  fadahit  b.,  pen- 
deh  b.,  rûsit  b.  Les  miettes  qui 
tombaient  de  la  table,  fadahit 
yâ  dôn  vodé  tâ  lèkukay  bâ.  — 
tout  petit  moroeau,  lu  tût  â 
tût,   tûti. 

MIEUX,  adv.  gen,  bu  gen. 
Cest  mieux,  il  vaut  mieux, 
mô  gen.  Mieux  vaid  agir  que 
parler,  baré  vaii,  oâre  dej  â 
ko  gen.  J'aime  mieux  le  oous- 
eous  que  le  riz,  tèrê  ma  genal 
malo.  —  (tant),  ndok!  fêtô!  /è- 
tètô  !  —  (être),  en  meilleure 
santé,  gené,  tané.  Je  ime  troiive 
beaueoup  mdeux,  lôlu  baré  nâ 
bu  bâh,  mangê  gerem  YaJla. 
On  répond  :  Tant  'mieux,  qûe 
eela  oontinue,  ndok  !  nâ  dhm 
kanam.  Quand  on  dit  simple- 
ment  :  LôJu  baré  nâ,  oe  n'est 
qu'une  formule  de  politesse  qui 
in'indique  pas  un  mieux  vérita 
ble.  —  (le),  Ju  gen  ti.  C'est  ee 
qui  vaut  le  mieux,  mô  ti  gen. 
Le  mieux  est  de  se  taire,  né 
tèl,  dapâ  sa  gémén  â  ti  gen. 
•C'est  lui  que  j'aime  le  mieux, 
môm  lâ  gen  â  sopu.  —  (au),  le 
mieux  du  monde,  bu  bâh  â 
bâli,  bu  amul  morom.  II  vit 
que  tout  était  pour  le  mieux, 
mu  gis  né  lu  nèkâ  dag  n<a  bu 
bâli  â  bâh,  né  lu  ,nèkâ  mèl  na 
naka  mu  var  â  mèl.  —  (a  qui) 


mieux,  dekanté,  ravanté.  ILs 
nageaient  a  qui  mieux  mieux, 
dôn   nanu   ravanté  fey. 

MIGNON,  adj.  rafèt,  dèkâ, 
lièli.  —  s.  m.  favori,  sen  b. 
C'est  le  mignon  de  sa  mère, 
môm  lâ  ndèy'  âm  gen  a  sopa. 
Mon  petit  imignan,  suma  dôm  u 
ndèy. 

MI_GRAINE,  s.  f.  bopâ  bu  di 
méli.  J'ai  l'a  migraiine,  sumâ 
bopâ  dèf  mâ  méti. 

MIGRATION,  is.  f.  dây  g., 
tohu  g.,  ronu  g.,  dav  g.,  ka- 
san  I.  J^es  migrations  des  oi- 
seaux,    ronu'mpitji. 

MIJAURÉE,  s.  f.  digèn  du  di 
hadân    bè    dof. 

MIJOTER,  v.-  a.  faire  ouire 
lentement,   togâ  ndanka. 

MIL,  MILLET,  is.  m.  dugup  d. 
II  y  a  'une  foule  de  variétés  de 
mil.  La  même  espèee  a  parfois 
des  noms  différents  suivant  les 
looalités.  —  (petit),  sûnâ  s., 
dénul  d.,  tiû  d.,  dugup  u  nul. 
—  (petit)  a  barbe,  sâno  s., 
madâ  m.  —  (gros),  bâsi  b.,  fèla 
b.,  kombafaro  b.,  sâydr  b.,  di- 
tin  d.,  sakulé  d.  —  très  gros, 
ndahnat  I.  —  des  oiseaux  qu'on 
mange  en  teimprs  de  famine,  du- 
gup  u  mpita.  —  (tige  de)  en- 
oore  toute  jeune,  tah,  tahèf  b., 
gantah  i  du.gup.  —  (gerbe  de), 
sabâr  b.  J'ai  aebeté  dix  ger 
bes  de  petit  mil,  déndâ  nâ  fuk' 
sabâr  i  sûnâ.  —  (petit  paquet 
de),  doh  b.  —  (easser  les  tiges 
de  gros),  pour  le  faire  mûrir, 
rogod. 

MILAN,  s.  m.  ndurkel  m., 
dolônker  I. 

MILIEU,  s.  m.  digâ  b.  Au 
milieu  du  jour,  tâ  dig'u  be- 
tek,    tâ    ndolôr.    Au    milieu    de 
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la  nu't,  ti  hâd  u  gudi.  Je  l'ai 
trouvé  au  milieu  d'une  bande 
de  vauriens,  gis  nâ  ko  ti  diganté 
i  saysay.  —  intervalle,  diganté 
b.  II  n'y  a  pas  de  milieu,  amul 
diganté.  —  (juste),  lu  èm.  II 
ne  sait  pas  garder  un  juste  mi- 
lieu,   menul  â  dèf  dara  bu   èm. 

MILITAIRE,  adj.  u  harê,  u 
seldar.  Arrivez  â  cinq  heures, 
heure  militaire,  nâ  nga  èm  ti 
durom  i  vahtu  kat.  —  s.  m. 
soldar   b.,    harékât  <b. 

MILITAIREMENT,  adv.  niki 
soldar  vâ. 

.MILITANT,  adj.  ku  di  hêh. 
L'Eglise  miliante,  dulit  ni  di 
hêh  ti  adunâ.  II  a  une  attitude 
militante,  mèl  nâ  ni  ku  begâ 
h'êh. 

MILLE,  MIL,  adj.  num.  duné, 
nduné.    Porter   â    mille,    dunèl. 

MILLE-PIEDS,  s.  m.  "vorvo- 
râri  v. 

MILLIARD,  s.  m.  iamdarèt. 
tamnarèt.  Ces  expressions  in- 
diquent  un  moinbre  inoommen- 
surable. 

MILLIÈME,  adj.  dunèl. 

MILLIER,  s.  m.  dunê.  II  a 
des  boeufs  par  milliers,  am  n<i 
i  duné  ijnag,  am  nâ  i  nag  yu 
barè    barê. 

MILLION,   s.   m.   tamdarèt. 

MILLIONNAIRE,  s.  m.  ku  ba- 
réy   â  baré   alal. 

MIME,  s.  an.  sébékat  b.,  ban- 
dakat  b. 

MIMER,  v.  a.  sébé. 

MINABLE,   adj.   met  â  yerem. 

MINCE,  adj.  sèv,  tèréf  (L). 
Très  minee,  sèv  rut.  —  fluet, 
nadâ,  léndim  b.,  bolong  b.  — 
(rendre),  sèval.  Avoir  des  ehoses 
minees,  sèvlé.  —  peu  eonsidé- 
rable,    név,   tût. 


MINE,  s.  f.  kanam  g.  —  (payer 
de),  dèkâ  tahavay.  —  (avoir  la)- 
de,  se  rend  par  le  radieal  du 
verbe  répété  avee  la  terminai- 
son  lu.  II  fait  mine  de  tra- 
vaitler,  dèfâ  ligèyligèylu.  — 
(faire  bonne)  a  quelqu'um,  von 
kanam  gu  nêh,  agali  bu  bâh. 
—  (faire  mauvaise)  mèré,  tongu, 
agali  bu  amul  bopâ.  —  (faire 
la),    gèdâ,    mèr.    —   d'or,    d'ar- 

MINER,  v.  a.  gas.  —  eonsu- 
gent,  kan  u  vurus,  kan  u  hâ- 
lis,  fu  nô  gasé  vurus. 
mer,  dêhal,  yahd. 
•  MINÉUR,  a'dj.  gen  â  tût.  — 
qui  n'a  pas  atteint  sa  majo- 
rité,   ku   mômangul   bop'âm. 

MINTATURE,  s.  f.  natal  bu 
tût   té   rafèt. 

MINIME,  adj.  tût  â  tût,  u 
tâhan. 

MINIMUM,  s.  m.  lu  gen  â  tût. 

MINISTÈRE,  s.  m.  mp'al  m.. 
ligèy  b. 

MINORITÉ,  s.  f.  ûâ  gen  â 
név. 

MINUIT,  s.  m.  dig'u  gudi, 
hâd  u  gudi. 

MINUSeULE,  s.  f.  araf  vu 
ndav. 

MINUTE,  s.  ,f.  minit  b.  — 
eourt  instaint,  sâ  s.  Attends  moi 
iei  une  .minute,  nèg  ma  filêr 
tûti. 

MINUTIE,  s.  f.  def  u  tûhan, 
balènt  b.  Ne  vous  arrôtez  pas- 
a  des  minuties,  bul  di  topato 
vef   i    tâhan. 

MINUTIEUSBMENT,  adv.  ak 
topato  gâ  gen  a  sèv. 

MINUTIEUN,  adj.  ku  di  dèf 
nhèl    âm    ti    yef    i    tâhan. 

MIOCHE,    s.    m.    gûné    g 

MIRACLE,  s.   m.   kavtèf  g.  — 
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<chose  <}xtrabMiiiafne,  def  i  ndo- 
miié,    Iu    di   domal.  ■ 

M[RACULEUSEME\T,  .adv.  ak 
ikavtèf. 

MIRACULEUX.  adj  u  kavtèf, 
u  ndomité,  u  kêmtân,  lu  di 
domal.  Une  pêehe  miraeuleuee. 
nap'u   kêmtân. 

MIRE,  s.  f.  dirukay  b.  — 
(point  de),  dirukay  b.,  ndûm  b. 

MIRER,  v.  a.  dir.  —  regarder 
"fixement,  dak,  né  dak,  buhi, 
né  vègâ,  huli,  sêt.  —  (Se),  sètu. 

MIRIEIQUE,  adj.  rafèt,  iu  di 
domal. 

MIRLITON,    s.    m.   M    g. 

MIROIR,  s.m.  sêtu  b.,  gisu  b. 

MIROITANT,  adj.  lu  di  mè- 
lah. 

MIROITEMENT,  s.  rn.  lêr  g.., 
mèlahay  b. 

MIROITER,  v.  n.  lêr,  mèlah. 
77 ê   nail,   nanah. 

iMISAINE,   s.   f.   mâ  u   bopa. 

MISANTHROPE,  s.  m.  sts, 
siskât    b.,    nahari    dérèt, 

MISE.  s.  f.  lu  ûu  lèg,  lu  nu 
dè).  Ma  mise  dans  eette  affaire 
^st  de  mille  franes,  def  nû  ti 
nâr  têmêr  i  derem.  —  fêtre  de), 
■dar,  hèv,  dèkâ.  Cet  habit  n'est 
plus  de  mise  au  vilkffe,  mbub'â 
milê  'nevalul  ta  deku  bâ.  —  ma- 
nière  de  se  vêtir,  yêré  y.,  ntûn 
gay  l.,  ntol  g.  II  a  une  mise 
népligée,    defâ    sagané    yeré'm. 

MfSllRAllLE,  adj.  toskan,  tos- 
karé,  valakâna,  nasah.  —  s.  m. 
ndôl  l.,  miskin  m.,  toskaré  b., 
bâdôla  b.  Vous  devez  seeourii 
les  misérables  suivant  vos  res- 
sourees,  var  ngâ  dimali  miskin 
fia  nii  la  ko  sa  alai  mayé.  — 
méehan'.  bon,  sohor,  hos,  say- 
sây.  C'est  un  petit  misérable, 
■halèl   bu   bon   â   bon   lâ.   —  di- 


gne  de  rnépris,  met  a  dépi,  met 
â  sib.  —  gui  fait  pitié,  met  a 
yerem.  —  (retndre),  toskarêlô. 
Ce  sont  ^os  péehés  qui  ^oui 
onl  rendu  misérabla.  sa  i  ba- 
kar  â  la  yaha,  nô  la  tabal  ta 
toskan  ba.  —  (se  rendre),  1os- 
kana.  toskan  sj  bopâ.  Yous 
vous  ètes  rendu  misérable  par 
votre  faute,  yangi  toskaré, 
vandê    yâ     ko     dèf 

MISÉRABLEMENT,  adv.  bu 
toskaré.  II  a  véeu  misérable- 
ment,    dundâ   nti  ti   mbâdola. 

MISERE,  s.  f.  toskan  b.,  tos- 
karé  d.,  miskin  g.,  ndôlay  b., 
hasahté  g.,  vêdangé  b.,  mbâ- 
dola  g.  Tu  eomprendras  eruel- 
lement,  ô  riehe,  la  misère  et 
le  dégoût  des  objets  auxqueils 
tu  l'es  atlaehé,  vav,  'yov  mi  am 
lu  baré,  di  nga  yéy  bu  métê 
méti  nasahtê  ak  setay  u  yef  yi 
nga    taka   sa    hol    bépa. 

MISÊRERE,  s.  m.  colique  vio- 
lente,  bir  bp,  di  har  bu  métê 
méti,  h'arân  vu  métè  inéti. 

MISÉRIGORDE,  s.f.  yermandê 
g.,  lû-bir  g.  Les  eeuvres  de  mi- 
sérieorde,  def  i  yermandé.  — 
grâee,  mbâl  m.,  tiné  g.,  yêm- 
sân  b.  Obtenir  misérieorde  dot 
tâ  yermandé  ga.  —  int.  èy 
ndèy!  ndèysân!  èy  ndèysân! 
MISÉRieORDIEUSEMENT,  adv 
ak  yermandé,    ak   lâ-bir. 

MISERIGORDIEUN,  adj.  bo- 
rom  yermandé,  am  yermandé, 
lâ  bir.  Bienheureux  les  miséri- 
eordieuv,  barê  nanu  mûr  nâ  am 
yermandé. 

MISSION,  s.  f.  eliarge,  mpnl 
m.,  yonèt  !>.,  sanb",né  b.  o'est 
â  moi  qu'on  a  donné  eette  mis- 
sion,    man    lâ    fiu    ko   santâ     — 
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établissement  des  missionnai- 
res',    misiong    b.,    ker'labé. 

MISSIONNAIRE,  s.  m.  misio- 
nèr  b.,  démantalékât  u  yôn  u 
Yalla,    labé    b. 

MITE,  s.  f.  mèsès  g. 

MITIGATION,  s.  f.  nani  b., 
ndalal    m. 

MITIGER,  v.  a.  vani,  sèdal, 
Sèral. 

MITOYEN,  adj.  lu  nèkâ  U 
diganté,   diganté   b. 

MITRAILLADE,   s.    f.    ndôr    b. 

MITRAILLE,  s.  f.  soh'  i  bal 
yu   baré. 

MITRAILLER,  v.  a.  tifâr  i 
soh. 

MITRE,  s.  f.  mbahanâ  u  mon- 
sênor. 

MIXTE,  adj.  rahé,  lu  ûu 
bélé.  —  qui  tient  le  milieu, 
lu    n.èku   ti   diganté. 

MIXTION,  s^  f.  rah,  rahê  b., 
bôlé    b.,    dahasé    b.,    kod    b. 

MtXTIONNER,  v.  a.  rah,  bôlê, 
dahasé,    kod. 

MIXTURÉ,  s.  f.  rahé  b. 

MOBILE,  adj.  lu  di  yengatu, 
lu  \nu  men  â  yengal,  lu  râu  men 
«  tohal,  sesul.  Fête  mobile, 
hèvté  gu  di  tohu.  —  ehangeant, 
dapanti,  deherul.  —  s.  m.  la 
foree  qui  meut,  lu  di  yengal, 
lu  di  dohlô,  dènal  g.  —  ee  qui 
fait  agir,  lu  tah,  terminaison 
lô.  Ouel  a  été  son  mobile  en 
eette  affaire?  lu  ko  tah  â  dèf 
lôlu?  II  n'a  d'auitre  mobile  que 
l'argent,  hâlis  rèka  lâ  ût  tâ  lâ 
mô    dèf   yèpa. 

MOBILiER,  s.  m.  ndap  y., 
dumtuây,    dumtukay    u    nêg. 

MOBILISÈR,  v.  a.  jont'  i  sol- 
dar,    dadalé    haré. 

MOBILITÊ,  s.  i'.  du  earaetère, 
supilé'diko,    dapandi   b.    —   des 


ehoses    humaines,    ntupité'yef   $ 
adunâ. 

MOGASSIN,   s.    m.    dala   v. 

MODE,  s.  m.  nèkin  v.,  mè 
lin  v.  —  s.  f.,  hèvat  b.  C'est 
la  dernière  mode,  mô  di  hèvat 
gi  mudé.  La  mode  ehange  sou- 
vent,  hèvat  di  na  faral  â  su- 
péku.  —  (être  de),  hèv.  Ge 
n'est  pas  de  mode  iei.  dèfâ  fi 
hèvul.   —  (mettre   a   la),    hèvlô. 

AIODÈLE,  s.  m.  royukay  b.  — 
ee  qu'on  peut  ou  doit  imiter, 
lu  nu  men,  lu  nu  var  â  roy. 
Get  enfant  est  le  imodèle  de 
tous  ses  eamarades,  halèl  bi  di 
na  ditu  morom  am  yépa  ti  lu 
bâh. 

MODELER,  v.  a.  nirûlé,  dè~ 
far.  —  (Se),  modeler  sa  eon- 
duite  sur,   roy,   topando. 

MODÉRATEUR,  s.  m.  topato- 
hat    b.,    dalalkat    b. 

MODÉRATION,  s.  f.  nleylu 
g.,   èm  '/.,   mându   g. 

MODLRÉ,  adj.  èm,  mûndu. 
Une  ehaleur  modérée,  tangay 
bu   èm. 

MODÉRÉMENT,  adv.  bu  èm,. 
ban   â   epa. 

MODÉRER,  v.  a.  sèdal,  setalr 
dalal,   vani,   gifal,   têylulô,   téyé. 

—  (Se),    être    atténué,    vaniku* 

—  se    eontenir,      dal,    dapa    sa 
bopa,  téyé  sa  bopa,  tâylu. 

MODERNE,  adj.  ês,'  yês,  bês, 
lu  yâgul.  —  (a  la),  nâ  mu  hèvê 
ti  sunu  i  sd,  nakâ  nu  ko  iamé 
l'êgi. 

iMODESTE,  adj.  tèda,  dèka, 
mându,  ku  ban  â  magal  bopy 
âm.   —   simple,    médioere,    èm. 

MODESTEMENT,  adv.  bu  tèdâ. 
bu  dèkâ;  bu  èm.  Tenez-vous 
imodestement,    tôgal   bu   dèkâ. 

MODESTIE,    s.    f.    mându    g.y 


MOD 


397 


MOI 


tèday  b.,  èra  g.  —  pudeur, 
mându'g  yaram,  sètay  u  ya- 
ram. 

MODICITÉ,  s.  f.  tâtay  b.,  név 
pris  eomme  adj-eetif.  La  rnodi- 
eité  de  sa  fortune,  dur  âm  gu 
nev. 

MODIFIGATION,  s.  f.  nto- 
pité  l. 

MODIFIER,  v.  a.  sopi,  sopali, 
supali.  —  (Se),  soj>iku,  sopaliku. 

MODIQUE,  adj.   név,   èm,  tût. 

MODIQUEMENT,  adv.  bu  név, 
bu    rm,    bu   tût,    tûti.t 

MOELLE,  s.  f.  yuha'  b.  —  (re- 
tirer  la)  des  os,  yuha.  —  de 
l'arbre,  hèn  v.  —  du  ehaurae, 
yaor  b. 

MGELLEUSEMENT,  adv.  bu 
noy. 

MOELLEUX,  adj.  rempli  de 
moelle,  baré  yuhei.  —  souple  et 
doux,  noy.  Un  lit  moelleuv,  lal 
bu   noy. 

MOELLON,  s.   m.   hêr  v. 

MOEURS,  s.  f.  pl.  diko  d.  II 
a  des  moeurs  irréproehables, 
kèn  menu  kô  siké  darâ  ti  di- 
kô'm.  Mauvaises  moeurs,  diko 
du  bon,  ntaytay  l.  Moeurs  oruel- 
les,  siauvages,  diko  du  sohor, 
yarôdiku  b.  —  d'une  nation, 
bâh  y.,    bâh   i   mâm. 

MOI,  pr.  per.  man,  ma,  surnâ 
bopa.  Pour  moi,  je  ne  j)artirai 
pas,  man  dak,  du  ma  dèm.  C'est 
a  moi,  e'est  â  mon  tour,  man 
la.  C'estt  a  moi,  eela  m'appar- 
tient,  mâ  ko  môm,  sumâ  bos 
lâ.  II  vaut  mieux  dire  :  «  C'est 
â  moi  »  que  «  C'est  â  nous  », 
sunu,  sumâ  ko  gen.  C'est  moi 
qu'on  appetle,  man  lâ  nu  ô. 
C'est  â  moi,  e'est  de  moi  qu'il 
parle,  man  lâ  vah.  —  s.  m. 
sunvâ  bopâ. 


MOINDRE,    adj.      plus      petit, 
gen  a  tût,  èmul  ak.  La  distano6, 
d'iei  â  Nianing  est  moindre  qu«„ 
je  ne  le  pensais,  Naning  sorêyu 
fi  nakâ  lâ  ko  fôgé  on.  —  mo'ins 
bon,    es,    yes,    genadi.    —    (le), 
gen   â   tût  ti,   gen   â  név  ti.   Le 
moindre   ouvrier   peut   le   faire, 
ligèykat  bn  gen  â  hérenadi  sah 
men    nâ    kô    dèf.    Je    n'ai    plius 
le    moindre   espoir,     amatu    ma. 
bènâ  yâkar. 

MOINEAU,    s.    m.     sagôr,    sa-> 
vôr  s.,  .sâr  m.   (L). 

MOINS,  adv.  se  rend  par  la 
forme  négative  du  verbe  avee^ 
ni,  niki,  ou  ,par  gen  avee  un 
verbe  marquant  une  défec« 
tuosité.  II  est  moins  beau  que 
son  frère,  rafètul  ni  mag  âm. 
II  est  eneore  moins  habile,  mâ 
gen  a  hérénadi  sah.  II  est 
moins  grand,  réyul  ni,  davul 
ni,  mô  gen  â  tût.  On  rirait  â 
moins,  lu  gen  â  név  men  n<$- 
relô  nit.  l^e  plus  souvent,  on 
renverse  la  phrase  et  I'on  se 
sert  du  eomparatif  de  snipério- 
rité  :  II  est  moins  beau  que  son 
frère,  mag  âm  â  ko  gen  â  ra-> 
fèt.  —  (a)  que,  a  moins  de, 
lul  mbété,  lul  su,  su  avee  La 
forme  négative.  A  moins  qu'U 
ne  vienne,  lul  mbèté  mu  nevê, 
su  dikulé.  Je  ne  le  vendrai  pas. 
a  moins  de  vingt  franes,  du  ma 
ko  dây  su  ma  tâ  amulé  iianèi 
i  derem.  —  (au),  donté  sah,  — - 
(en)  de,  bu  yâgul,  du  yâga.  Je. 
le  finirai  ^n  moins  de  dix 
jours,  di  nâ  ko  sotal  bâlH  fuk'i 
fan  a  mei.  En  moins  de  rien, 
bu  gâv,  bu  gâv  â  gâv,  yûguh 
darû. 

MOIS,   s.    m.    vêr  v.   Le   mois. 
dernier,  vêr  vi  dê.  Le  mois  pro* 
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^hain,  vêr  vi  di  dikâ,  vêr  vi  di 
1  Jley,  vêr  vi  nô  se-nu.  Dans  trois 
TIIojs,  fê'k  inét'i  vêr.  Voiei  les 
noms  .  des  mois  lunaires  domt 
nS€  iservent  les  mahométans;  ils 
"21©  sont  généralement  pas  eon- 
'SMls  des  autres  indigènes:  Tam- 
'  harèt  d.,  dig'i  gâmu,  gamu  g., 
rak'i  gâmu,  rakât  i  gâmu,  mâm 
i  kôr,  ndèy  i  kôr,  barahlu  g., 
kôr  g.,  kôri  g.,  dig'i  tabaski, 
tabaski   d. 

iMOISIR,  v.  a.  hûral,  hûrlô, 
nurlô.  —  v.  n.  se  moisir,  être 
nioisi,    hûr,    nur,   neka,    hena. 

MOISISSURE,  s.    f.    hûray   b., 
nuray    b.,    nekay    b.    G'es't    eou- 
Vert   de   moisissure,    hûr  nâ   bè 
'  bidâv. 

AIOISSON,      s.    f.      ngôb      b., 

ngôbté  l.  A'u  temps  de  la  mois- 

ion,  tâ  damânô'ngôbté.  La  mois- 

ariii    est    bientôt    aehevée,    ngôb 

'  ungê   sutisi.    —  ee   qu'on    a   ré- 

'  eolté,    ngôbté    l.,    lu    nu    gôb. 

MOISSONxNER,    v.    a.    gôb.   — 

(faire).   gôblô.  J'ai  fait  moisson- 

ner  mon  ehamp,  gôblu  na  sunvâ 

tôl.  —  (aider  a),   gôblé. 

iMOISSONNEUR,    s.    m.      gôb- 
kât  b. 
MOITE,      adj.      leh,      lih,    — 
'  (rendre),    lêhail,    lihal,    lêhlô. 
MOITEUR,  s.f.  lêhay,  lihay  b. 
MOITIÉ,  s.  f.  gèna  vala,  gèn'n 
'  valâ  g. 

MOLAIRE,     adj.     (den-t),      dé- 
'■  gêt    b.,    ben    i   sahamikay. 
MÔLE,    is.    m.    vâh    i    hêr. 
MOLÉGULE,  s.   f.  pendehit   b. 
MOLESTER,    v.    a.    tinal,    so- 
'  nal,   tanhal,  gétèn,  tuhal,  tavat, 
'  dèf   lu    nahari.     Pourquoi    as-tu 
molesté    ta    mère?    Ju    tah    nga 
1  dèf  sa   ndèy   lu   ko   nahari? 
MOLLEMENT,    adv.      bu    nov. 


—  saHs  vigueur,  bu  savaradi. 
II  travaille  mollement,  savarul 
ti    ligèy,    naku    nâ   fit    ti    ligèy. 

MOLLESSE,  s.  f.  n'oyay^  b., 
mokay  b.  —  manque  de  vi- 
gueur,  fiakafit  g.,  savaradi  b., 
taèl  g.  —  du  erane  chez  les 
petits   enfanis,    nahatal    b. 

MOLLET,  adj.  noy.  —  s.m. 
èl,  yèl  b.,  kalôr  b.,  tèyé  b., 
pér  b. 

MOLLIR,    v.    n.     noy,     mokâ. 

—  (faillir,  yohi,  naka  fit,  nahâ 
dôlé. 

MOLOSSE,  s.  m.   had  bu  réy. 

MOMENT,  s.  m.  sâ  s.  En  un 
moment,  ti  sâ'k  sâ,  nônd'k 
nônâ.  —  aetuel,  tèy  d.  En  ee 
moment,  legi,  tèy  dilê,  sâ  silé 
sah,  ti  sunu  i  sâ,  ti  sunu  da-  1 
maho.  —  (il  in'y  a  qu'un),  ■ 
sanhâ,  lêgi,  yâgul  darâ.  —  (dans 
un).  lègi,  su  né  nkis.  —  (jus- 
qu'a  ee),  bè  Jegi,  bè  lé,  bè 
sd's  Yalla  tèy.  —  (a  parir  de  • 
ee),  li  dalé  fê'k  tèy,  génav  tèy, 
dalé  ko  tèy.  —  (a  tout),  sâ  su 
nèkâ,  lèglèg,  faral,  ti  damano 
du  nèha.  —  (au)  de,  au  mo- 
ment  oû,  bâ,  bi,  bu.  Au  mo- 
ment  de  partir,  je  me  suis  rap- 
pelé  que  je  ne  vous  avais  pas 
fait  mes  adieux,  bâ  mâ  begâ 
dèm,  ma  fataliku  né  tâgu  vu 
ma  la  vôn.  —  de  loisir,  dot  g. 
Je  n'ai  pas  un  mioment  pour 
eauser  avee  toi  aujourd'hui, 
dotu  mâ,  talu  mâ  vahtân  ak  yov 
'tèy. 

■MOMENTANÉ,  adj.  /u  yâgul, 
lu  di  véy  bu  gâv,  lu  gâv  a  nah- 
say. 

MOMENTANÉMENT,  adv.  bu 
vâgul,    ti  sâ  yu    nêv. 

MOMERIE,  s.  f.  def  i  mikar, 
mikar  m. 
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MON,  MA,  adj.  pos.  sumu, 
sarrva.  Mon  enfant,  sumii  dôm. 
On  dit  aussi  familièrement  : 
Dôm  man.  Au  iphi'rlal,  sumâ  i. 
Donnez-imoi  mes  livres,  doh  ma 
sumyt   i   teré. 

MONARCHIE,  s.  f.  ngûr  u 
bûr,    rêv   mu    am    bur. 

MONAUT,  adj.  borom'bènâ 
nopa. 

MONCEAU,  s.  m.  dal  b.,  dôr 
b.,   —   de  balayures,    sen    b. 

MONDAIN,  atlj.  ku  begâ  yef 
i  adnnâ,  topakat  u  adunâ,  ha- 
dâiikat'  b. 

"  MGNDAINEMENT,    adv.      nhki 
topâkat  u   adunu. 

MONDANITÉ,  s.  if.    hadân   g. 

MONDE,  s.  im.  adunâ  s.  Le 
monde  est  une  réunion  d'hom- 
mes;  la  nuit,  tout  se  nivelle, 
aduna  kèndamdo  lû;  su  gudé, 
yépn  mâsé.  Faire  le  tour  du 
monde,  ver  adunâ  si.  —  (Uau- 
tre),  ndanèv  d.,  lâhirâ  d.  —  les 
hommos,  nit  n.  Ainsi  va  le 
monde,  na  lâ  nit  ni  mèl.  II 
y  avaii  beaueoup  de  monde, 
nit  ni  bare  ôn  nânu  fa  lôl. 
—  sooiété,  détay  b.,  ndétay 
g.  Savoir  ibien  le  monde,  sia- 
voii-  vivre,  ham  adunâ,  ham 
détay. 
"  MONITION,  s.   f.  yégal  b. 

MONNAIE,  s.  f.  halis  b.  — 
menues  pièees,  hâlis  bu  sèv. 
Pouvez-vous  ini'Oj  dohner  la  mon- 
naie  de  cimq  l'ranes?  men  ngâ 
mâ  todal  derem  âm? 

MONOLOGUE,  s.  m.  vah  u 
kèna. 

MONOMA.NE,   adj.   dof. 

MONOMANIE,  s.  f.  'dofay  b., 
ndofin    v. 

MONOPOLE,  s.  m.  sansan  u 
dây  môm  rèk.   Le  roi  a  le  mo- 


nopole    du    tabae,    bûr    bti    rèkâr, 
san    a    dây    sumbu. 

MONOTONE,    adj.    lu    dul   so 
palaku.    Un    ton    monotone   en-i 
nuie,    gènâ    galan    i    bât    di    n5, 
sôf. 

MONSEIGNEUR,  s.  m.  mon*. 
sénor  b. 

MONSIEUR,  s.  m.  se  rend  par:~ 
dâmbûr,  bomme  libre,  respeei* 
table;  gôr  gi,  terme  de  respeet  â 
■um  liomme  d'un  eertain  âge; 
vâ  di,  pl.  gâ  ni,  individu,  per^ 
sonne;  harit,  ami;  dôm,  halèl, 
enfant 

MONSTRE,  is.  m.  ndûma  g, 
Les  inonstres  marins,  dèn  yu 
réy  <â  réy.  —  ee  qui  est  très 
lâiid,  lu  nâv  â  nâv,  nâv  bè  dê, 
mèl  ni  buh.  —  personne  eruelle  . 
et  dénaturée,  ku  bon  é  bon, 
sehor    b. 

MONSTRUEUSEMENT,  adv.  bu 
ndv,  bè  mu  epâ,  bu  tépu,  bu 
di  domal. 

MONSTRUEUX,  adj.  nâv  bè. 
de,  nav  a  nâv,  sohor  â  sohor, 
Crime  momstrueux,  nâvtèf  g., 
iflâvtèf  gu  bon  'û  bon,  subohun, 
—  exoessif,  réy  â  réy,  réy  ni  ■: 
bado,  lu  di  domal,  u  kimtân. 

MONSTRUOSITE,    s.    f.    nâvay 
b.    —  ehose    monstrue'Uise.    ûtuv* 
tèf  g.,   lu  nâv  a.  nâv.  C'est  uine  . 
mo.nsitruosité,      Yalla    dégu    ko, 
nuv    rvâ    bè    hamatul. 

MONT,  s.  m.  MONTAGNE,  s. 
f.  lunde  v.,  tangor  v  ,  dul  b  Us 
sont  mointés  s«ur  la  'montagne, 
y'èg  nûnu  tâ  kâv  tunda  va.  Par  - 
monts  et  par  vaux,  fu  nèkax 
ta  diganté'tundâ  yâ'k  i  dor, 
Prometire  monts  et  merveilles, 
dig  lu  nèka.  II  y  avait  des  rnori* 
tagnes  de  miorts,  niv  yâ  ■  barê  ; 
ôn   nânu  fâ   bè   dèf   i   dâl. 
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'MONTAGE,    s.    m.     yékati    b. 

~*=-    aetion    d'assembler    les    piè- 

'ees  d'une  m.aehine,  tahâtlé  b. 

MONTAGNARD,  s.  m.  ku  deka 
|i  tundâ   yâ. 

'  MONTAGNÈUN,  adj.  tundé, 
baré  tunda.  G'est  un  pays  mon- 
tagneuv,  rêv  mâ  dèfd  tundé. 
MONTANT,  adj.  (ehemin), 
mbartal  m.  A  la  marée  mon- 
tante,  su  gêt  gi  di  fês.  —  s.  m. 
tègukay  b.  Les  montants  de  la 
porte,    tègukay    i    buntâ    bâ. 

MONTÉ,  adj.  (être  bien), 
bâhlé    avee    le    iriom    de    l'objet 

'de  bonne  qualié  que  l'on  a. 
Être  mal  monté,  bonlé.  Je  suis 
bi©n,  mal  monté  en  chevaux, 
hâhlê   nâ,   bonlé  nâ  i  fas. 

MONTÉE,  is.  f.  endroLt  par  oû 
l'on  imonte,  mbartal  m.,  bara- 
glay  t>.  —  aetion  de  monter, 
4ogi   6.,    yè'g    b. 

MONTER,  v.  n.  eg,  yêg.  — 
(faire),  yegal,  yeglô.  —  (aider 
a),  èglé,  yeglé.  —  sur  un  arbre 

"en  grimpant,  ndatu,  mafnu, 
ûalgu.  —  sur  un  objet  quel 
conque,  né  yankan.  —  sur  une 
'montagne,  yêg,  dogi.  —  a  ehe- 
val,  var  fas.  —  ein  parlant  de 
la  mer,  fês.  La  mer  monte,  gêt 

-gâ'ngê  fês. 

MONTIGULE,  ,s.  m.  dal  b.,  dôr 
b.,   tunda  vu   ndav. 

MONTRE,  s.  i'.  montar  b.  — 
parade,  vonu  b.  C'est  pour  la 
mointi-e,    dèf  kô    voné   rèk. 

MONTRER,  v.  a.  von,  voné, 
vonvoné,  fênal,  fênlô.  —  (faire), 
vonlô.  —  une  ohose  en  même 
temps  qu'une  autre,  vonéâlé. — 

'd'u  doigt,  dohon.  —  les  dents, 
stn.    —    Ie    derrière,    dûtu,    dèf 

'tât  i  nêh.  —  (Sè),  paraitre,  fêii, 


sôr.  —  se  faire  voir,  fêhu,  vo- 
néu. 

MONTUEUX,  <adj.  tundé,  baré 
tunda. 

MONTURE,  s.  f.  rab  vu  nô 
var. 

MONUMENT,  s.  m.  ntmnpay 
b.,  ntamputé  l,  tâh  m.,  tabah 
mu  réy.  —  destiné  â  eonserver 
le  souvenir  d'um  fait,  mpatali- 
kukay  b.  —  funéraire,   dosal  g. 

MONUMENTAL,  adj.  réy,  doli, 
u  kimtân. 

MOOUER,  (Se),  v.  pr.  sébê, 
nâylé,  nâval,  nâvâlé,  rê,  rêtân. 
Ils  se  moquent  de  son  nez  oa- 
mus,  bakan  âm  bu  tapandar  lâ 
nô  rê,  lâ  hu  kô  hâvalé:  —  bra- 
ver,  yab,  dépi.  —  en  dissimu- 
lant  par  ironie,  didu.  —  en 
faisant  des  grimaoes,  un  pied 
de  nez,  kokali.  —  en  faisant  du 
bruit  avee  les  lèvres,  tipu,  hipu. 
—  en  adressant  des  expressioins 
de  mépris,  tûku,  ufu.  —  ne  pas 
parler,  ne  pas  agir  sérieuse- 
ment,   tâhan. 

MOOUERIE,  s.  f.  séhé  b., 
ntébé  g.,  nâval,  (hâvlé  b.,  yab 
g.,  ndidu  g.  —  ehose  absurde, 
lu    amul    bopa. 

MOOUEUR,  s.  m.  sébékât  b., 
hâvlékât  b.,  yabkat  b.,  didu- 
kat  b.  —  adj.  u  hâvlé,  u  yabèl 
Un    riire    moqueur,    rê    i    hâvle 

MORAL,  adj.  u  diko.  Vertu 
•morale,  mbâhèl  u  diko.  —  qui 
a  de  bonnes  meeurs,  mându, 
goré,  tèda.  —  eonforme  aux 
bonnes  meeurs,  tèdâ,  dèka  — 
s.  m.  l'ensemble  des  faeultés, 
nhèl  m 

MORALE,  s.  f.  red'u  yôn.  La 
morale  rhrétienne.  lu  yôn  u 
Yalla    vi    di    degâ    yêblé. 


MOR 


/|OI     


MOR 


MORALEMENT,  adv.  bû  lèda. 
bu  dèkâ. 

MORALISATEUR,  adj.  Ju  di 
dubanti,  lu  di  rafètal  diko,  lu 
di  var. 

MORALISATION,  s.  f.  ndu- 
banti    m..,    yar   v. 

MORALISER,  v.  a/  dubanti, 
yar,    rafètal    diko. 

MORBIDE,  'adj.    u   der. 

MORBIFIQUE,  adj.  lu  di 
derlô,    la   di  fêbarlô. 

IMORGEAU,  s.  ,  m.  dogit  b., 
damit  b.,  JioJit  v.,  todit  b.,  ten 
b.,  dondâ  v.  Un  raoreeau  de 
bois.  dogi'  u  bania,  de  suere, 
dond'u  sukar.  —  de  bois  qui 
soutient  lé  'lit,  tôr  b.  —  de  ro- 
seau   fendu,   pania   o. 

MORGELER,  y.  a.  hâdalé;  ha- 
dâtJé,  sédâtJé.  Ils  ont  moreelé 
le  ehamp  de  leur  père  (en  le 
partageani  entre  euv),  sédô 
hâfiu  sèn  tôl  u  bûy.  —  en  eou- 
pant,  dogat;  en  rempant.  da- 
mat;  <  n  brisan-t,  todat;  èn  dé- 
ehirant     hoti. 

MORGELLBMENT,  s.  an.  hâ- 
dalé,  hadâtlé  b.,  sédâlé,  sé- 
dâtlé   b. 

MORDANT,  adj.  hi  df'mate, 
lu  di  damé.  Des  paroles  mor- 
dantes,  bât  yu  di  damé,  bât  yu 
nahari. 

MORDIGANT,  adj.  foroh,  lu 
di  lèkâ 

MORDIGUS,  adv.  bu  deher 
II  soutien  t  mordieus  que  ee 
n'est  pas  lui  qui  I'a  fait,  dèfâ 
ôral  bu  deher  né  du  mô  ko 
dèf. 

MORDILLER,   v.   a.    matal 

MORDRE,  v.a.  matâ.—  (faire). 
mateilô,  —  en-parlant  des  ani- 
maux,    matâ,     'gampu.    —    (Se), 


matarTté     —    les    doigts    de    co<-„ 
lè.re,   matu,  mntatu. 

MOREAU,  adj.  (eheval),  mbôlu, 
m. 

MORFIL,  s.  m.  davar  d.,  beû, 
u   n  èy . 

MORFONDRÉ,  y.  «.  JivJÔ.  ~=. 
(Se).  iir,  sèd.â.  —  oerdie  beau- 
eoup  eje  temps  â  une  affaire^ 
sonal  sa  bopu,  gétènu.  yen- 
gâtu,'   kerkeri    aJumnèn. 

MORGUE,  s.  f.  rêvay  b.,  rê> 
vandé  g.,  lûbuté  g.,  ngâbu  g.$ 
sunari  g.  —  (plein  de),  rlus 
lûbu,    'gâsbu,  sufiari,  sûr. 

MORIBOND,  adj.  ku  nèleo  ti, 
vèhtân  u  dê,  harharlé.  II  est 
mjoribond,   mungê   harharlé 

MORIGENER,  v.  a.  dubanti, 
yar,    yèdâ,    hulé,    has. 

MORNE,  adj.  vogrôr,  né  yo'gft, 
yogôrJu,  molul.  —  s.  m.  petite. 
monitagne,  tundâ  vu  ndavx 
dal  b. 

MOBOSE,  adj.  nahan  dérèi, 
yogôrln,    kosomlu,    kusumlu, 

MOROSTTE,  s.  f.  nahari-dérèt* 
g.,  yogôrJn  g. 

MORS,  s.  m.  Jahab  d.  — , 
(prendre  ie)  aiis  dents,  mama, 
En  parlont  d'une  personne, 
bayaku. 

MORSURE,  s.   f.   matamata  g, 

MORT,  s.  f.  dii  g.  Le  orave 
et  le  lâohe  soni  sujets  ;\.  l^, 
mort,  némèn  de,  ragal  de.  On 
l'a  eondamné  â  mort,  até  nâflu, 
de  âm.  —  subite,  dè'  gu  bètat 
de  ag  Jiarân,  d'ê  gu  dêdamhal. 
dè'  gu  danda.  —  (l'ange  de  la), 
Abdudabar  b.,  Abd.udaainhar'  d. 
—  (a'la),  bè  de.  A  la  ^ie  et'\ 
la  mo'1,  bè  rriôs  —  s.  m,  ku, 
de,  n'"j  6.,  dèmsi-YaJJa  d :,  ku 
davi.  Les  morts,  gu  >nu  davi  fbii, 
Un  mort  est  bientôt  oublié,    ku 


MOR 


402    


MOT 


"dê,  nu  fatê  la.  —  (faire  le), 
'dêdélu.  —  (avoir  quelqu'un  de), 
'd'èlé. —  adj.  d'è.  C'est  un  homme 
mort,  l'ègi  mu  d'ê.  Des  yeux 
morts,  bet  yu  fèy.  N'y  pas  aller 
'"de  main  morte,  dân  bu  méti 
Une  langue  morte,  lahâ  bu  nu 
iakatul.  Eau  morte,  ndoh  mu 
iâ. 

MORTALITÉ,  s.  f.  ndêté  L, 
ndéat  m. 

MORTEL,  adj.  qui  eause  l'a 
mort,  lu  di  rèy,  lu  di  d'êlô  Pé- 
"tjh'é  imortel,  bakar  bu  di  rèy  fit, 
bakar  bu  di  d'èlô.  Une  blessure 
mortelle,  damdam  bu  di  tah  â 
dê.  Une  haine  mortelle,  ntibèl 
.  u  dê.  —  sujet  â  la  mort,  ku 
men  â  d'è.  Touit  homme  est 
mortel.  nit  ku  nèkâ'ngô  hasav 
tiiv.  —  s.  m.  nit  k.  Les  mor- 
lels,    nii    n. 

MORTELLEMENT,  ad^.  bè 
'dê.  Dans  l'ivresse,  il  a  blessé 
m'ortellement  son  ami,  mandi 
Ûn  na,  mô  ko  tah  a  darn  harit 
am  bè  mu  d'ê.  Péeher  mortel- 
lement,    dèf    bakar    bu    réy. 

MORTE-SAISON,  s.  f.  hak>\ 
ligèy  g.,  damo.no  dâ  nduy  amul 
d,u   ligèy   amul. 

"  MORTIER,  s.  m.  lasô  b.  — 
\  piler.  genâ  g.  Grand  mortier, 
gen'u  rintâ  g.  Petit  mortier, 
tulia    b. 

MORTIFÈRE,  adj.  lu  di  dêlô, 
iu    di   rèy,    lu   di   tah    a   dê. 

MORTIFIANT,  adj.  lu  di  to- 
rohal,  lu  di  sufèl,  lu  di  indi 
gaté,   lu   di  ruslô. 

MORTIFICATION,  s.  f.  hûfèl 
g.,  hûf  banêh  b.  —  ehagrin, 
humiliation,  nahar  v.,  lu  di  na- 
hari,  torohlé  b.  Ce  fut  pour 
lui  une  eruelle  mortifieation, 
tydté  gu  réy  lâ  ta  delé. 


MORTIFIER,  v.  a.  humilier, 
torohal,  ruslô,  indi  gaté.  Votre 
refus  l'a  bien  mortifié,  lâ  nga 
gantu  ruslô  \na  ko  bu  méti.  — 
de  la  viande,  tetâ  yapa.  —  (Se), 
être  mortifié,  hûf  sa  banêh,  hûf 
sa  banêh  u  bopâ.  Être  mortifié 
d'une  ehose,  nahartu,  toroh. 

MORT-NÉ,   adj.    ngélabon   l. 

MORTUAIRE,  adj.  u  ténda, 
lu  fiô  doé  ti  sûl.  Droits  mortuai- 
res,  lu  nu  var  a  fèy  ti  sûl.  La 
maison    mortuaire,    ker    u    d&d. 

—  (registre),  têré  i  n'â  d'ê. 
MORUE,  s.  f.  (espèee  de),  kot 

b.,   tôf  b. 

MÔRVEUN,     adj.     borom'nèn- 

dahit.    —   s.    m.    halèl    bu    sob. 

.     MOSAiQUE,    adj.    u  Musa.   La 

loi  mosai'que,  yôn  u  Musa,  yôn 

u   Yaur  nâ. 

MOSQUÉE,  s.  i'.  dumâ  d.  — 
lieu  déoouvert  oû  les  mahomé- 
tans  fbnt  la  prière,  dakâ  d., 
dulikay  b.  Quand  la  mosquée 
est  trop  étroite,  les  éeoliers 
font  le  salam  en  dehors,  dakû 
su  haté,  ndongo  yâ  dulidi  tu 
biti. 

MOT,  s.  m.  bdt  b\,  vah  d. 
Je  vous  dirai  un  mot,  di  nâ  la 
vah  lef.  —  propre,   bât  bu  dub. 

—  (bon),  bât  bu  di  rêlô,  mas- 
lân  m.  —  (le  fin),  lu  ôr,  lu  ti 
nèkâ,  Je  ne  oonnais  pas  eneore 
le  fin  mot  de  l'affaire,  hamangu 
ma  ti  lu  ôr.  —  (le  dernier),  lu 
di  sotal.  On  n'a  pas  dit  le  der- 
nier  mot,  lef  li  sotêngul.  —  (en 
un),  ndah,  sotal.  —  (traneher 
le),  vaih  bu  ôr,  dog.  • —  (pren- 
dre  au),  nangu.  —  (se  donner 
le),  digê,  digâlé.  —  d'une 
énigme,  htèkèf  u  lebâiu.  —  au 
pl.  (jeu  de),  vah  i  tâhan,  l'ê- 
bâtu    b.    —   (gros),    bât   yu   sôf, 
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bû'  yu  nâv.  —  (a  ees),  bâ  mu 
vahé  lôlu.  A  ees  mots,  je  par- 
tis,    ma  vah   bè   nopi,   dèm. 

MOTIF,  s.  m.  lu  di  hir,  lu 
tah,  terrninaison  lô.  II  n'a  pas 
dit  le  motif  de  son  départ,  va- 
hul  lu  ko  tah  â  dèm. 

MÔTION,  s.  f.   vah   d. 

MOTIVER,  v.  a.  être  la  rai- 
son  de,  tah,  indi,  terminaison 
lô.  —  appuyer  de  mo-tifs,  vah 
lu    tah. 

MOTTE,  s.  f.  dondâ  v.  — 
butte,    dal    b. 

MOTUS,  int,  nèl  tèl,  nèl 
mik,  nopil,  dapal  sa  gémén  kat. 

MOU,    MOL,    adj.    nôy,    mokâ. 

—  sans  vigueur,  tangadi,  tan- 
gari,  nakafit,  savaradi,  —  s.  m. 
ferfer  v. 

MOUGHARD,  s.  m.  durâlé- 
kat  b. 

MOUdlARDER,   v.   n.   durâlé. 

MOUCHE,  s.  f.  vèn  v.  —  â 
miel    sans   dard,    barèn    v. 

MOUGHER,  v.a.  nènda,  nandâ, 

—  (Se),    nèndu,    nandu. 
MOLGHERON,    s.    m.    yûi    v., 

miitamuta    v.,    vèn    vu    sèv. 

MOUGHETÉ,  adj.  damanté,  ti- 
panté  ou   tipanté,   tipèntiku. 

MOUGHÊTER,  v."  a.  tiptipal 
tépatépal,    tiptipal,    damante. 

MOUGHOIR,   s.    m.    musôr    b. 

—  étoffe  dont  on  s'enveloppe 
la    lèle,    métèl    b.,    nanku    g. 

MOUDRE,  v.  a.  vol,  mokal, 
taral,    tarlô. 

MOUE,  s.  f.  gèdâ  b.,  kosomiu 
§;..  —  (l'aire  la),  lubi  tun.  Dans 
le  sens  de  bouder,  gèda,  fco- 
somlu.   kusumlu. 

MOUFLARD,  s.  m.  borom  lèh 
yu  né  gab. 

MOUFLON,   s.   m.   nha-f  u   ala. 

MOLTLLAGE,    s.    m.    sèru    b., 


têru  b.  —  (arriver  au),  Mr 
Quand  on  y  vient  de  la  ville, 
du  vil'Iage,  têru.  —  du  yin, 
des  lierueurs,   kod  b 

MOUTLLÉE  (poule).  nakti  fht 
nakâ   âdo,   savaradi. 

MOUILLER,  v.  a.  tôyal,  ^, 
l'anere,  MOUILLER,  v.  n,  sèr, 
têr  Le  bateau  n'a  pas  eneore. 
mouilllé,      gâl    gû    sèrangul,    «*. 

—  (Se),  être  mouillé,  tôy,  Êtfe 
to.it  mouillé.  tôv  hip,  tôy  hèp^ 
Être  mouiilé  par  la  pluie,  tavtê, 
Si  vous  partèz  en  ee  moment, 
il  est  iûr  que  vo'us  serez  tout 
mo.iiilié  sô  dèmé  legi,  ôr  nl\  né 
di  nga  tavté  bè  né  hip, 

MOUILLURE,  s.  f.  tôy  b,, 
tôyay    b. 

MOU'.AGE,   s.    m.   muié   b, 
MOULE,   s.   m.   mul  b.  r—  s.f, 
qui    s'attaehe    aux    roehers,    sâ 
tom    b.    —   de    rivière,    pâû    bt 
J'étais  allé  ebereher  de>s  mouleg, 
dans  la  rivière,   dâ  ma  pâfii  ôr% 
ta   dèh   gâ.   —  de   mer  très   p««... 
tite,   sèbat,   sébèt   b.   Aller  ebeiv ... 
eber    ees    nioules,    sébètu, 
MOULER,    v.    a.    mulé. 
MOULEUR,   s.   m.    mulékid    b( 
MOLLIN,    s.    m.      volukev    b, 
Moulin   a  eafé,   volukay   u  kafé, 

—  a  paroles,  baré  kabâb,  barê, 
lamén,    vahkat   bu    ban   â   nopi, 

MOULINET,  s.  m.  (faire  le)s 
vôndal  dâsi,  vôndal  èt. 

MOULU     (Atre),      mokâ,      tar 
Être   moulu   oar  suite   de  la   fn-. 
tigue,    iayi    bè    yaram    vépâ    dl: 
mêti. 

MOL'RAr\T.   adj     harharlê,   ku , 
nèkû    It    vèhtdn    u    d'é.    TJn    fou 
mouranl,    safarn  su    di  fèy.    Dea 
regards  mouruits,   \:et  yu  svda 

MOUKTR,  v.  n  de,  davi,  gèn'\. 
aduna,  rêr,  dèkaliku,  felu,  loru 
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Moiii  pere  est  mort  uepuis  long- 
temps,  sumâ  bây  rér  na  bu 
yâga.  II  vient  de  mourir  (sur- 
iout  si  e'est  après  une  longue 
mjaladie),  dèkaliku  nâ.  —  en 
parlant  d'un  roi,  sâ,  sây.  Hé- 
las  !  Lat  Dor,  maintenant  que 
tu  es  mort,  qui  possèdera  le 
'trôneP  Èy,  Lat  Dor,  bi  nga  sâyé. 
ku  dêti  môm  dâl  bâ?  —  souffrir 
faeaueoup,  sonâ  bu  méti,  bè  dê 
après  un  verbe  qui  marque  la 
souffranee.  Je  meurs  de  faim, 
hif  nâ  bè  dê.  —  en  parfant  des 
ani'maux,  de,  médâ'.  —  s'éteiin- 
'tlre,  disparaitre,  fèy,  dèn.  Ne 
laissez  pas  mourir  le  i'eu,  bul 
votâ  safara  si  fèy.  —  (Se),  har- 
harlé,  nèkâ  ti  vèhtân  u  dê,  hal 
n-  de\  II  se  meurt,  le  mu  de, 
mungd  de. 

MOUSSE,  s.  m.  mus  b.,  laplo 
bu  ndav.  —  s.  f.  nah  âm  tôy. 
"*>-   éeume,    mpurit   m. 

MOUSSELINE,  s.  f.  mislin  m. 

MOUSSER,  v.  n.  fûr.—  (faire), 
faire  éeumer,  fûrlô.  —  (faire), 
raire  valoir,  dolilô,  doka.  C'est 
lui  qui  sait  faire  mousser  les 
thoses,   mô   men   â  dokâ,   vâ  di. 

MOUSSEUX,  adj.  baré  rnpû- 
tit,   lu  di  fûr. 

MOUSTAGHE,  s.  f.  sikim  b. 

MOUSTIQUAIRE,  s.  f.  sanké 
*b.,   pabiong    b.,   pobiong    u   lal, 

MOUSTIQUE,  s.  m.  yô  v.  II 
y  a  tant  de  moustiques  qu'il 
^est  impossible  de  dormir,  yô  yi 
bare  nâiiô  baré  bè  kèn  menul 
H  nélav.  —  très  petii,  muta- 
mutâ    v. 

MOUTARD,  s.  m.   gûné  g. 

MOUTARDE,  s.  f.  mutardâ  b. 

MOUTARDIER,  s.  m.  dèfukay 
\i   mutardâ. 

MOUTON,     s.   m.     n.har     m., 


mburtu  m.  Uin  gigot  de  ibou- 
ton,  lup'i  nhar.  —  bélier  ehâ- 
tré  qu'on  engraisse,   tapangê  b. 

—  personne  très  douee,  borom 
diko  du  lèv.  —  pièoe  de  bois 
ou  de  fer  pour  enfoneer  des 
pieux',  madé  b.  —  au  pl.  va- 
gues  blanehissantes,  génah  yu 
di  fûr. 

MOUTONNER,  v.  a.  nirâlê'k 
kavar  i  nhar.  —  v.  n.  fûr,  gé- 
nahé. 

MOUTONNIER,  adj.  nit  ku, 
lu   mu   gis,    topando   ko. 

MOUTURE,    s.    f.    vol    g. 

iMOUVANT,  adj.  qui  a  puis- 
sanee  de  mouvoir,  lu  di  yen- 
gal.  —  qui  se  meut,  lu  di 
dayu,  lu  di  yengâtu.  —  (sa- 
ble),  gânûf,  gânûs  g.  Le  sol 
est  mo'uvant,  sûf  si  dèfâ  ge- 
nûf. 

MOUVEMENT,  s.  m.  yengu 
b.,  yengâtu  b.  —  (se  donner 
du),  kerkeri,  ferferi,  berberi, 
badbadi,  yengatu.  Vous  vous 
donnez  bien  du  movivement 
pour  rien,  yaingê  sonal  sa  bopâ 
té  metu  ko.  —  des  astres,  do- 
hin  u  bidèv  yâ.  —  eonvulsif 
des  yeux,  des  paupières,  raf  b. 
Éprouver  ees  mouvements,    raf. 

—  du  gosier  pour  avaler,  vo- 
nâsu  b.  —  de  eolère,  mèr  m. 
Des  mouvements  deréglés,  ndèn- 
tèf  yu  bon,  yengâtu  yu  bon.  — 
(exciter  un),  une  sédition,  sol 
i  nopâ,  dahasé  rev  ma,  bôlé 
nit    ni,    karabâné. 

MOUVOIR,  v.  a.  yengal,  yen- 
gâtal,  tohal.  —  (Se),  yengâtu, 
doh,  tohu.  —  en  rond,  vôn- 
dâlu,  vandêlu. 

MOYEN,  adj.  èm.  II  est  de 
taiJle  moyenne,  tahavay  am  èm 
nâ.    —   s.    m.    mpèhé,    mpèhéy 
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»n.  Donner  le  rnoyen  de,  sakal 
mpèhé,  safllô.  Prendre  le  moyen 
dem,  fèhéy.  Vous  devez  pren- 
dre  tous  les  moyens  pour  réus- 
sir,  var  \ngâ  dêm  lô  men,  var 
ngâ  fèhéy  lu  nèka  ndah  dot  tâ 
lâ  nga  begâ.  —  (par  le),  ti 
m.pèhé,  ti  mpar.  —  faeul.té, 
sansan  b.,  menmen  g.  II  n'y 
a  pas  mloyen  de  i'.iire  ee  que 
vous  demaindez,  kèn  sanul  â 
dèf  la  nga  lâd.  —  au  pl.  ri- 
©besses,  alal  y.,  dur  g.,  amam 
b.  Mes  moyens  ne  me  permet- 
tent  pas  de  faire  des  dépenses 
Inutiles,  baréléu  ma  halis  bè 
ma  rnen  kô  sanka  alumnen.  — 
faeuiltés  naturelles,  nhèl  m.  Ce»t 
^enfant  n'a  pas  de  moyens,  ha- 
lèl    bi    'nêhul    nhèl. 

•MOYENNANT,  prép.  ta  mpèhé; 
plus  souvent,  ndèm,  su,  bu 
avee  un  verbe.  Vous  ferez  des 
progrès  dans  vos  études  moyen- 
nant  une  applieation  soutenue, 
dâ  dèm  kanam  ti  sa  ndémantu, 
ndèm  dâ  tâ  savar  ban  ta  sagan. 

iMOYEU,   s.   m.    dig'u   rulo    b. 

MUABLE,  adj.  lu  men  a  so- 
jjaliku. 

iMUE,  s.  f.   nrûs  m. 

iMUER,  v.  n.  rûs.  —  en  par- 
3ant  de  la  voix,  sopaliku,  supa- 
lâku. 

'MUET,  -adj.  lû,  lû  b.  La  la-n- 
gue  d'un  m>uet  vaut  mieuK  que 
eelle  d'un  menteur,  lamén  u  lû 
â  gen  lamén  u  fènkat.  II  resta 
mu©t  d'étonnement,  mu  yèm 
né  tèl. 

MUGIR,  v.  n.  nana,  bembâ. 
—  ©n    parlant  d©s   flots,    rtr. 

MUGISSANT,  adj.  lu  di  nanâ, 
hi    di    rir. 

MUGISSEMENT,  s.  m.  nanâ 
b.,  bemba  g.,   bemb'u  nag  ;  rir 


b.  N'enlendez-vous  pas  le  mu 
gissement  des  flots?  dégu  la  dûs 
ya   di   rir? 

MULÂTRE,  s.  in.  malâtâr  b., 
tubdb  b. 

MULE,    s.    f.    barlé    bu    digèn, 

MULET,  s.  m.  barlé,  barkélé, 
bèrkélé  b.  Votre  frère  est  têtu 
eomme  un  mulet,  sa  raka  di 
nâ  deher  bopâ  n?  ndadân.  — 
ariimal  queloonque  provenant 
de  deux  espèoes  différentes,  va- 
ralé  b.  —  poisson,  gis  v.,  dêm 
v.,    védâ    v.    —    (petit),    rom    b 

iMULETON,  s.  m.  bèrkélé  bu 
ndav. 

iMULOT,  s.  m.  dinah   d. 

MULTIGOLORE,  adj.  damantê. 

MULTIPLieiTÉ,  s.  f.  baréay 
b.,    baré. 

MULTIPLIER,  v.  a.  doji, 
doka,  yokû.  —  (Se),  être  mul- 
tiplié,    doliku,    yoku.    dolâku. 

MULTITUDE,  grand  nombre, 
baré,  barê  baré.  —  d'homrnes, 
ngangor  /.,  ntan  m.,  nit  ûu 
barê    baré. 

MUNIFICENCE,  s.  f.  Id-bir  g., 
yévèn  b. 

iMUNIR,  v.  a.  êmbal,  sakal, 
dohé.  —  (Se),  déndd.  —  de 
quelque  ehose  quand  on  va  en 
voyage,    yobuâlé. 

'MUNITION,  s.  f.  dundu  b., 
vobal  1>. 

MUR,  s.  m.  MURAILLE,  s.  f. 
marat  b.,  tabah  b.  —  de  for- 
tifieations,    tatâ  d.,   sangé   b. 

MÛR,  iadj.  iior.  Bien  mûr, 
nor  hom.  Le  petit  mil  n'est  pas 
eneore  mûr,  sûnâ  norangul.  En 
parlant  des  fruits,  on  dit  aussi, 
did,  ded.  —  réfléehi,  têy,  têylu. 
Un  homme  mûr,  gôr  gu  mag. 
Après    mûr   examen,    je    lui    ai 
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donné    raison,    bâ    ma    sêtlô    lef 
li   bu   bâh,    èylô   nâ   ko. 

MURAL,    adj.     u    marat.    Des 
peintures  murales,   lu   nu   natal 
ti   marât. 
"  MURE,   s.    f.    sanda    b. 

■MUREMENT,  adv.  bu  têy,  bu 
yâga.  Réfiéehir  mûrement,   t'èn. 

MURER,  v.  a.  ted  ak  marat 
—  iune  ville,  un  l'ort,  tata,  dèf 
tatii,    san'gé,    dèf   sangé. 

MURtER,  s.  m.  sandâ  g. 

MURIR,  v.  n.  nor.  —  (eoim- 
mèneer  h),  hâv.  Les  mangues 
eommeneent  a  mûrir,  mango 
yi  hâv  nanu.  —  (faire)  eertains 
fruits  -ur  la  paille,  renka.  Toui; 
frniit  qui  est  a  mûrir  ainsi  se 
nomme  renkâ  b.  —  v.  a.  noral. 

MURMURANT,   adj.   lu  di  rir. 

i'MURMURE,  s.  m.  rir  b.  — 
plaintes  de  personnes  méeon- 
tentes,  norom&u,  iJurumtu  b., 
rumuntu  b.,  tâvat  b.  Les  mur- 
m.ures  sont  inutiles,  ilurumtu 
du    dérin    tus. 

MURMURER,  v.  n.  l'aire  un 
liéger  bruit,  rir.  Le  vent  mur- 
moire  dans  les  arbres,  ngélav 
lâ'ngê  rir  ta  garap  yâ.  —  se 
pilaiindre  de  quelqn'un  ou  de 
qiuelque  ehose,  noromtu,  nu- 
rumtu,  rumuntu,  taval.  On 
imurmurait  eontre  I'ui,  dôn 
nânu    kô    nurumtô. 

MUSe.  s.  m.  'g-etâ  g.,  miskâ 
m.  —  l'animal  mèrne  qui  pbrte 
le   mute.    kah    b. 

MUSCADIN,  s.m.   hadânkii  b. 

MUSG'LE,  s.  m.  sûh  g.  —  du 
bras.    ndanah    m. 

MUSCULEUX,    adj.    baré   sûh. 

MUSEAU,  s.  m.  gémén,  gé- 
min   g. 

MUSELER,  v.  a.  sundun.  — 
empêeher   de    parler,    térê   vah. 


MUSELIÈRE,   s.   f.   sundun   b„ 

MUSER,    v.    n.    yih,    ymatiiu. 

MUSETTE,   s.   i,Ut   g. 

MUSldEN,  s.  m.  voykat  b.,. 
mbilipkat    b. 

MLSIOUE,  «.  f.  voy  y.,  voy 
i    mbilip. 

MUSOUÉ,  .adj.  lu  di  hên  niki 
miskâ.  Des  paroles  musquées,. 
bâi    i   nêhlâté: 

MUSOUER,  v.  a.  hênlô'k 
miska. 

MUSULMAN,  s.  m.  mahmèn- 
tan  b.,  serin  b.  La  religion  mu- 
sulmane,  yôn  i  Mahmèntân,  yôn 
i  serin. 

MUTATION,  s.   f.    ntopité   l. 

MUTILATION,  s.  i'.  dogat  ter 
u    yaram,    gângan    b. 

MUTILER,  v.  a.  dog  bèn'a  ter 
u  ydram. 

MUTIN,  adj.  deher  bopa,  te,. 
sob. 

MUTUVER   (Se),   v.    pr.    dogah 

—  faire  le  mutin,  deher  bopâ,, 
honon. 

MUTINERIE,  s.  f.  deher- 
bopa   g. 

MUTISME,  s.  m.  lû  g.  On  ne 
péut  le  i'aire  sortir  de  son  nm- 
tisme,  kènâ  menu  kô  vahlô- 
bènâ  bdt. 

MUTUEL,  adj.  MUTUELLE- 
MENT,  adv.  se  rendent  par  la 
terminaison  anté  ajoutée  au 
verbe,  Leur  affeotion  mutuelle, 
htofèl  ga  ftu  sopanté.  Ils  se  di 
sent  mutuellement  des  injures, 
ilungê   sagartté. 

MYOPE,  adj.  borom  gis  bu 
gata. 

MYOPIE,  ;s.   f.   gis   bu  gatâ. 

MYRIADE,    s.    f.    fuk'i    duné. 

—  très  grande  quantité,  yu 
kènâ  menul  a  vona,  yu  bare- 
baré. 
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MYHIAPODE,  s.  m.  vorvo- 
rân   v. 

MYRRIIE,  s.  f.  mirâ  b. 

MYSTÈRE,  s.  m.  kumpâ  g. 
■C'est  un  mystère  pour  moi, 
sumâ  kumpâ  lâ,  lôlu  umpâ 
na   ma.   —  eonfidenoe,    nd'êy    l. 

MYSTERIEUSEMENT,  adv.  bu 
dey,   ti   ndey. 

MYSTÉRIEUX,      adj.,      baré 


kumpa.     —      en      parlant      des 

ehoses,     lu    umpu,    lenlû,    ôrul. 

MYSTIFICATEUR,  s.   m.   mas- 

lânkât    b.,     rêlôkat     b.,     nahkât 
b.,    didukât    b. 

MYSTIFICATION,    s.    f.    mas- 
bm    m.,    nah    b.,    ndidu    g. 

MYSTIFIER,    v.     a.     maslâné, 
rê,    retân,    nah,    didu. 
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]\TAGE,  s'.  ■  f.  nipèy  m.  — -  (se 
jeter  a  la),  sôbu  ti  gêt.  —  (être 
en),    mouillé  de  sueur,    hahâ. 

NAGEOIRE,  s.  f.   tâf  m. 

NAGER,  v.  n.  jêy,  fpy  (L).  — 
entré  deux  eaux,  f'éy  ti  korong. 

NAGEUR,  s.  m.  feykât  b.;  ku 
rrieri    â  fêy;   dôvkat    b. 

NAGUÈRE,  adj.  sanha,  kéra, 
kérog,    yâgul,    y.âgul    dar':. 

NAi'F,  adj.  u  niin,  lu  ahdul 
ak  Jahas,  ku  hamul  nahé;  dans 
un  sens  défavorable,  floradi,  dof. 

NAIN,  s.  m.  tunguné  b.  — 
adj.  gala. 

NAISSANGE,  s.  f.  ndudu  g. 
II  es't  d'illustre  naiissanee,  'ta 
hêt  gu  siv  M  fahô.  —  (mar- 
que  fle),  neluduâlé  g.  —  (eéré- 
monie  superstitieuse  qui  se  fait 
que]ques  jours  après  la)  d'un 
enfant,    bekatal    b. 

NAISSANT,  ajd.  ku  sog  â 
dudn,    lu    dôr    a    fèn. 

NAlTRE,  v.  n.  eludu.  La  uin 
Sâuveui  vous  est  né,  Musalkât 
dudul  nq  lên  fa.  - —  avee  quel- 
que  ehose,   dudualé. 

NAi-VEMENT,  adv.,  bu  andul 
ak  lahas. 

NAi'VETÉ,  s.  f.  lu  andul  ak 
lèhas.  On  aime  eet  enfaut  a 
eause  de  la  nai'veté  de  son  lan- 
gage,  'sopâ  hânu  halèl  bi  ndégé 
vah  am  andul  ak  lahas.  —  slm- 
plieité  niaiise,  noradi  g.  —  pro- 
pos  qui  éeliappe  par  ignoranee. 
vah   du   amul   bopâ. 

NANTIR,  v.  a.  taylé.  —  (Se), 
del    i    taylé. 

"  NANTrSSEMENT,   s.    m.    taylé 
b.,  ntaylé  m. 

NAPPE,  s.   f.    malân   u   tabul. 


Gn    met    la    nappe,    nungâ    la£ 
tabul   da. 

NARCOTIQUE,  adj.  lu  di  nê~ 
lavlô. 

NARGUE,  s.  f.  yab  g.,  yabèl 
g.,    ndépi   m. 

NARGUER,    v.    a.    yab,    dépL 

NARINE,  s.  f.  nkan  u  bakan,, 
mp'ah  âm  bakan. 

NARQUOIS,  adj.  u  nâvlé  '; 
nfivlêkat  b.,  sebékat  b.  II  Lui 
dit  d'.un  ton  narquois  mu  nê 
kô'k    bât    i    nâvlé. 

NARRATEUR,  s.  m.  nétalikât^ 
nitalikât    b.,    vahkât    b. 

NASAL,   adj.   lu  nos. 

NASALEMENT,    adv.     ak    nos, 

NASEAU,  s.  m.  bakân  b.,  ba- 
kèn   b. 

NASILLARD,  NASILLEUR,  s 
m.    noskât    b. 

NASILLEMENT,   s.    m.    nos    b.. 

NASILLER,  v.  n.  nos.  — 
(faire),  nosal,  noslô.  —  (faire- 
semblant  de),  nosnoslu. 

NASSE,    s..  f.    's,   yis   g. 

NATAL,  adj.  u  77>dudu.  Le 
jour  natal,  bès  u  ndudu.  Le- 
pay's    naial,    dek'u    ndudu. 

NATATION,  s.  f.   mpèy  m. 

N,\T\TOIRE,    adj.    u  fêy 

NATII,  adj.  dudu.  II  est  na- 
tif  de  Séeddou.  Sédu  lâ  dudô,. 
ndudi  Séeiu  lâ.  —  apporté  en 
n:usisar;t     u    nduduâlé. 

NATION,  s.  f.  hêt  u  nit.  Tou- 
tes   les   nations,    hêt  yâ  yépâ. 

JNATIONAL,  adj.  u  hêt,  lu 
bokâ  ti  bdh  i  hêt. 

NATIYITÉ,  s.  f.  ndudu  g. 

NATTE,  s.  f.  ndès  m.,  lal  i 
dégèt,  lal  g.,  negar  g.  —  faite- 
de  filaments  d'arbres,  de  jones, 
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basang  g.  —  des,  Maiires,  tasa 
rantâ   g. 

NATFER,  V:  a.  eouvrir  de 
naites,  lal.  —  Iresser,  raba.  — 
les  eheveire,  i'ét ,  bafam,  ko- 
rol. 

NATTIER,    s.    m.     dèfarkât    u 
1  ndès,   u  basang. 
'  NATURE,     s.     f.      universalité 
des    ehoises   eréées,    aduna   s.    — 
essenee.   dèma  g.,  yah  b.  —  d 
Vi-jie,   dèm'u   Yalla  g.,   Yâllèf  e 

—  humaine,  nitef  g.,  nèkèf  u 
nit.  —  propriété  d'un  être 
mèlô    v.,    mômèl    g. 

NATtlREL,    adj/   lu    bokâ     t 
adunâ,  lu  sah  ti  nit.  ■—  (eni'ant) 
dôm    u    far,    dôm    u    arâm.    — 
qui   n'est  pas  falsifié.    nen,   pir 

—  eau   naturelle,    ndoh   u   nên 

—  s.  m.  originaire  d'un  pays 
ndudu'r'év.  —  inelination  natu 
relle,  diko  d.  C'est  son  naturel 
nônu    lâ    dikô'm    mèl. 

NATUREiLLEMENT,  adv.  t 
dikô'm.  Natureilement  parlant 
un  mort  ne  peut  ressuseiter 
ku  de  menul  â  dékaliku  ti  dôlê 
bop'âm. 

NAUFRAGE,  s.  m.  sûh  b., 
tad  u  gâl,  depâ  b.  —  (faire), 
sûh,  dig.  Si  l'embareation  a 
eftaviré.  depa;  isi  elle  s'est  bri- 
sée,  gal  gi  yahu  na,  tod  n!i.  — 
(eauser  un),  sûhal.  Retirer  de 
l'eau  un  bateau  qui  a  i'ait  nau- 
fraire,    suhi,    suhali  < 

NAUFRAGÉ.  s.  n.i.  ka  gâl  âm 
sûh. 

NAUSÉABOND,  adj,  lu  di 
dédi. 

"  NAUSÉE,  s.  f.  déd  d.,  nhèl 
mu  di  têy.  Avoir  deic.  nau.-ées. 
déd,  iey'nhèl.  Gauser  des  nau- 
sées,  dtdi.  Dans  le  sens  de  ■ 
Causer  du  dé^oûl,   sôf. 


NAVAL,  adj.  Un  eotnbat  na- 
va',   h'.ué  ti  gêt. 

NAYET,  s.  m.  (sortes  de), 
yanhos    b.,   yofi   b. 

NAVETTE,  s.  f.  pour  mettre 
l'eneens,  dèfukay  u  fufatâ  — 
de  tisserand,  kula  b.,  nkuk  m. 
—  ((faire  la),  dè:n  di  dihâ,  da- 
banté. 

NAVIGABLE,  adj.  fu  gâl  men 
â  doh. 

NAVIGATEUR,  s.  m.  nit  u 
gâl,  vâ  gâl,  ku  men  bu  bâh 
yef  i   gâl. 

NAVIGATION,   s.f.   tuki-gâl  g. 

NAVIGUER,  v.  n.   tuki  ti  gâl. 

NAVIRE,  s.  m.  gal  g.,"gâl  u 
tubâb.  —  long  et  étroit,  bon 
maroheur,    ba.lav   b. 

NAVRANT,  adj.  lu  di  nahari, 
lu  di  naharlulô,  lu  di  dog  hol, 
métê  méti. 

NAVRER,  v.  a.  nahari  lôl,  dog 
hol,    dam   hoJ. 

:NE,  av.  ne  pas,  ,ne  point,  se 
rendent  par  les  différenies  for- 
mes  de  la  voie  négative.  Ce 
n'est  pas  lui,  du  môm.  C'est 
qu'il  ne  J'aime  pas,  dèf  kô  so* 
puJ.  II  n'est  done  pas  parti, 
faful  â  dèm.  Ne  le  répète  pas, 
bui  ko  vah  ati.  II  n'est  pas 
venu  (quand  la  personne  avait 
promis  de  venir,  aurait  dû  ve- 
rfir),  faruJ  â  nev.  —  suivi  de 
que,  JuJ  ndah,  dâJ,  rèka.  II 
ne  nous  reste  que  la  mort,  dara 
dèsêtu  nu  ndah  dê.  Je  ne  eher- 
ehe  que  la  justiee,  Ju  dub  rèhâ 
Jâ  di  ût.  —  plus,  se  rend  par 
la  fimale  aiuJ.  II  n'est  plus  sage, 
bâhatuJ.  ]]  ne  vient  plus  en 
elasse,    dotul   dangasi. 

iNÉ,  adj.  dudu.  Bien  né, 
ndudu  gu  bâh;  mal  né,  ndudu 
gu  bon.  —  (nouveau-né),  lir  bu 
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iôy,  dudu  bu  ês.  —  (premier-), 
tâv  b.  Avoir  son  premier-ne, 
tdvlu. 

NÉANMOINS,  eonj.  téréul,  té- 
rétil,  vandé,  vandé  nak,  ndé, 
jarul.  Néanmoins  il  n'a  pas 
eoupé    l'arbre,   farul    gor   garap 

NÉANT,  s.  m.  lu  amul,  darâ, 
tus.  Dieu  a  tout  tiré  du  néant, 
Yalla  bindâ  nâ  lu  nèkâ  ti  dara. 
—  de  peu  de  valeur,  nasahté 
g.N'être  que  néant,  nasah.  — 
(pour),    darâ   tahul. 

NÉBULEUX,  adj.  hin,  til,  tim, 
tin.  Le  eiel  est  nébuleux,  asa- 
man  si  dèfâ  hin.  Un  front  né- 
buleux,    de    bu    lenda. 

NÉCESSAIRE,  adj.  lu  nu  me- 
nûl  â  nakâ,  lu  nu  sohla,  lu  nu 
var  â  am,  sohla,  lu  di  begalé, 
lu  di  bugalé.  Une  seule  ehose 
est  néeessaire,  lèna  lef  rèk  â 
begalé.  —  (il  est)  de,  que,  var 
nâ,  èlâ  nâ,  met.  II  n'est  pas 
néeessaire  de  dire  a  ceux  qui 
vivent  avee  toi  quel  est  ton  ea- 
raetère  ;  ils  le  verront  bientôt, 
7ii  lâ  mèl,  ni  lâ  mèl,  metul  â 
vah  dekando  ;  su  yâgé,  fiu  gis. 

—  (faire  le),  baré  menmen,  baré 
solo.  —  (avoir  le),  doylé.  J'ai 
le  néeessaire  pour  vivre,  pour 
nourrir   ma   famille.    am    nâ   lu 

'jna  dundé,  lu  ma  suturalé  sumâ 
ndobot. 

"NÉCESSAIREMENT,  adv.  var 
nâ  var. —  infailliblement,  môs, 
bu  ôr  â  ôr. 

NÉCESSITÉ,  s.  f.  lu  sohla,  lu 
var  â  am.  II  faut  faire  de  né- 
eessité  vertu,  var  ngâ  nangô'k 
hol  bu  tali  lâ  nga  sanul  â  ban. 

—  besoin  pressant,  sohla  su 
réy.  Par  néeessité,  ak  sanul  bail, 
ndégé    sohla   su    réy.    —    dénû-    l 


ment,  ndôl  m.,  toskan  b.  Être 
réduit  a  la  dernière  néeessité, 
né  ndeleng,  ndôl,  toskaré,  va- 
lakâna. 

NEFASTE,  adj.  dy,  dy,  gâf. 
Ce  l'ul  un  jour  méfaste  po'ur  le 
royaiume,  bès  bôbu  lâ  rêv  mâ 
todé  ;  ia  bès  bôbulé,  kasara  dal 
nâ  rev  md. 

NÉGATIF,    adj.    lu    di   védi. 

NÉGATION,  s.  f.  védi  b.  — 
partieule  négative,  bdt  bu  di 
védi. 

^ÉGATIVEMENT,  adv.  bu 
védi.  II  a  répondu  négative- 
ment,  mu  né  :  Dêt;  gantu  nâ; 
védi  nâ  ko. 

NÉGLIGEMMENT,  adv.   bu  sa- 

gan,    ak    nakd-mpdl. 

,NÉGLIGENCE,  s.  f.  sagan  g., 
ntagané  g.,  naka-mpâl  g.,  far- 
lôdi  g.  Votre  négligenee  vous 
■sera  funeste,  sa  sagan  di  nâ  la 
yahal. 

NEGLIGENT,  adj.  sagan,  nakû 
mpdi,    farlôdi; .  sagankat    b. 

NÊGLIGER,  v..  a.  sagané,  né- 
val.  Ne  inégligez  pas  vos  de- 
voirs  de  piété,  bul  sagané,  bul 
néval  sa  varugar  i  ndulit.  Si 
vous  'négliigez  de  vous  instruire, 
vous  ne  saurez  rien,  ku  sagané 
demantu,  dô  ham  tus.  — 
n'avoir  pas  assez  de  soin,  bafi 
d  topafo.  Pourquoi  ncgligez- 
vous  ainsl  vos  amis?  lû  tah 
nga  ban  â  bôlé  sa  i  harit  ti  sa 
topato?  —  laisser  de  eôté,  bayi, 
votâ,  ban  â  fâlé.  —  (Se),  n'avoir 
pas  soin  de  sa  personne  pour 
la  prepreité,  la  tenue,  snkuk, 
saganu.  ■ —  (Se),  se  relâeher,  sa- 
gan.  Ce  eommis  se  néglige,  ka- 
lâk  bi  savaratul. 

NEGOGE,   s.   m.   sopandiku   b. 
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NÉGOGIABLE,     adj.      lu      nu 

men    â    dây. 

NÉGOeiATEUR,  s.  m.  topato- 
kat  6.,  vahantékât  b.,  ku  di 
vâhi. 

NÉGOGIATION,  s.  f.  topato 
b.,    vahâlé    b.,    vahanté    b. 

NÉGOGIER,  V,  n/  faire  le  né- 
goee,  sopandiku,  dây  di  dénda, 
duhltu,  dûyâtu.  —  v.  a.  traiter 
une  affaire,  topatp,  vahâlé,  va- 
hanie. 

NEGRE,  s.  m.  nit  ku  nûl,  — 
au  teint  eliair,  nit  ku  hês;  si 
le  teint  est  ptus  foineé,  7iit  ku 
hérêr;  eomiplèteinent  noir,  nit 
ku  nûl  kuk. 

NÉGRESSE,  s.  f.  digèn  du 
nâl. 

NEGRILLON,  s.  m.  halèl  bu 
nûl. 

NÉGROPHILE,  s.  m.  sopâk&t 
i   nit    ku  iftôl. 

NENNT,   adv.    dédêt,   muka. 

NÉOPHYTE,  s.  m.  f.  kértèn 
bu    ês,    ku   yâgul    â    batisé. 

,NÉPHRÉTIQUE,  adj.  lu  bokâ 
ti  ndiga.  —  (oolique),  sopis  b., 
jarnèn  v.  —  s.  m.  re'mède  bon 
oontre  les  ooli.ques  néphréti 
ques,  lu  di  fad  sopis,  garap  u 
sopis,    lu   ây   ti  farnèfi. 

NÉPHRITE,"  s.  f.  métit  u 
ndiga. 

,NERF,  s.  m.  tâs  b. 

:NERYEUX,  ,adj.  u  tâs.  Vn^ 
maladie  nerveuee,  ngélav  u 
gudi.  —  fort,  6nergique,  bo- 
rom'dôlé,  borom'fil. 
■  NET.  adj.  sèt.  Très  net,  sèt 
vét,  sét  vélès.  Avoir  la  vue 
nette,  am  bet  yu  sèt  â  sèt.  C'est 
le  iprix  net,  ndég  âm  sahsah  lâ. 
—  (rendre),  sètal.  —  faeHe  a 
disoerner,  yombâ  ham,  yombâ 
dégâ,    yombâ    ranâtlé.    —    sans 


ambigu'ité,   ôr,   andul,   ak  lahas. 

—  aidv.  franeliement,  bu  ôr,  bu 
andul  ak  lahas.  Parlez  net, 
vahal   vah   du   ôr. 

NETTEMENT,  adv.  bu  sèt.  — 
d'une  m'anière  distinete,  bu 
ranâilé.  —  sans  détour,  bu  ôr, 
bu  andul  ak  lahas. 

NETTETÉ,  s.  f.  sètay  b.  La 
netteté  de  son  langage,  vah  âm 
du    ôr 

NETTOIEMENT,  NETTOYAGE, 
s.    m.    sètal,    sètalay    b. 

NETTOYER,  v.  a.  sètal,  sètlô, 
rahas,  fompu,  sofa.  —  en  grat- 
tant  avee  le  doigt,  avee  un  bâ- 
ton,  rèlé,  rité.  —  un  endroit 
pour  ereuser,  alén.  —  autour 
des  ehamps,  des  maisons,  pour 
les  préserver  de  l'ineendie,  adi, 
hôdéku.  —  ûn  endro.it  pour  y 
faife  un  nid,  en  parlaait  des 
poules,  des  oiseaux,  delèn.  — 
du  grain  au  vent,  d'èri.  —  le. 
riz  par  un  premier  piLage,  batâ. 

—  le  fonds  d'un  puits,  vahi, 
vanhi.  S'il  s'agit  seuilemeint 
d'épuiser  Teau,  gétat,  yuli  bè 
né  vélès.  —  du  poisson,  l'éeaiil- 
ler,  vâs  ;  vider  ,Ies  entrailles, 
buii.   —   (Se),    rahasu,    ragu. 

NEUF,  adj.  num.,  durom  fia- 
nèt.    —    adj.    ês,    bês,    yês,    hês. 

—  (habit),  malân  mu  ês,  hé- 
dèr  b.  Mettre  un  habit  neuf, 
daio.  —  ^habiller  de),  déndal 
yeré  yu  âs.  —  (mettre  a),  êsal, 
yêsal. 

NEUTRALISER,  v.  a.  paraly- 
ser  les  i'orees,  tas  menmen,  takâ. 

NEUTRE,  adj.  ba.n  â  farlê 
kènâ. 

NEUVAINE,  s.  f.  durom  na- 
nèni   i  fan   i   nan. 

NEUYIF.ME,  adj.  num.  durom 


NEU 


—    /,12 


NOB 


fianèlèl,      darom      nanèntèl      u 
vala. 

NEUVIEMEMENT,  adv.  da- 
rom  nanèfit'el  ba. 

NEVEU,  s.  m.  'darbâi,  dérbût 
b.,  dôm  d.  Un  horaine  appelle 
dârbât  'le  fils  de  sa  soeur  et  dôm 
le  fils  de  son  frère;  une  femme 
appelle  darbat  le  fils  de  son 
frère  et  dôm  le  fils  de  sa  soeur. 
—  au  pl.,  arrière-neveux,  la 
postérité,   set  y.,  setsetât  y. 

NEZ,  s.  m.  bakan  b.,  bakèn. 
Nez  eârnoiis,  bakan  bu  tapandâr. 
Nez  margué  par  la  petite  vé- 
role,  bakân  bu  nor.  —  (siai- 
gner  du),  bori.  Dans  ie  sens  de 
manquer  du  eourage,  sâlit, 
nakâ  fit,  yohi.  Tirer  ies  vers 
du  nez,  tinal.  Faire  un  pied  âe 
nez,  kokali.  —  (rire  au)  de, 
didu,  nâval,  sébé,  rè,  rêtân.— 
sens  de  l'odorat,  bakân  b., 
hêûtu  g.  —  (avoir  bon),  men  â 
tandâlé,   borom   nhèl. 

NI,  eonj.  se  rend  de  diverses 
manières.  Je  n'ai  mi  or  ni  ar- 
gent,  amu  ma  vurus,  amu  ma 
hâlis;  mu  di  vurus  mu  di  hâlis, 
amu  ma  ko;  vurus  ak  hâlis  dèy, 
amu   ma    ko. 

NIABLE,  adj.  met  â  vêdi,  lu 
ftu  men  â  védi.  Tout  mauvais 
eas  est  niaible,  lu  bon  lu  nèkâ 
met    nâ    védi. 

NIAIS.  adj.  tôy,  tûy,  noradi, 
dèsé,  dof,  amul  bopâ.  Un  rai- 
sonnement  niais,  bât  i  dof,  vah 
du   amnl    bopa. 

'"  NIAISEMENT,    ladv.     bu    dof, 
bu   amul    bopa. 

NIAISER,  v.  n.  tâhan,  foantu. 

NIAISERIE,  s.  f.  ntâhan  g., 
def  i  tâhan;  dofay  b.,  nakâ- 
bopâ  g 

NICHE,  s.  f.  mpah  m.,  nêg  u 


had.  —  maliee,  def  u  dongé, 
def    u    nahé. 

NieilÉE,    s.    f.    tag'i    mpita. 

NTGHER,  v.  n.  par  terre,  âs. 
■ —  sur  lin  arbre,  taga.  —  v.a. 
dèkâlô.   —   (Se),    dekâ,    dal. 

NTD,  s.  m.  a  terre,  âs  m.; 
dans  teute  autre  situation,  tagâ 
g.  Un  nid  d'liirondelles,  tag'i 
mbélâr.  L'oiseau  a  beau  voler, 
il  revient  â  son  nid,  lu  mpitâ 
nav  nav,  dèlu  tag'âm.  diereher 
des  nids,  tagatu.  —  de  guêpes, 
tag'u    nguri,    ntambar   l. 

,NTÈCÈ,  s.  f.  dérbât,  dârbât  b., 
dôm  d.,  dans  le  même  sens 
que  neveu. 

iNIER,  v.  a.  mim,  védi,  vé- 
dalu.  On  ne  peut  le  nier,  kènâ 
sanu   kô  védi. 

NIGAUD,  adj.  dof,  noradi, 
tôy,  dèsé  b.,  ku  ilakâ  sago,  amul 
bopâ,   tengé   b. 

NIGAUDEMENT,  adv.  bu  no- 
radi,  bû  dof,  bu  amul  bopâ, 
ak  naha  sago. 

NIPPE,  s.  f.  y'êré  y\,  sagar  y. 

NIPPER,  v.  a.  déndal  yêré, 
oda.    —   (Se),    dêndâ   yeré. 

iNIQUE,  s.  f.  ■ndidug.,  kokâli 
b.  —  (f'aire  la),  didu,  kokâli, 
sébâ,   nâval. 

NIVEAU,  s.  m.  èmay  b.,  nivô 
b.  —  (etre  de),  èm,  mâsé,  tolu. 
—  "(n'ètie  pas  de),  èmadi,  su- 
tanté,   mâséul. 

NIVELER,  v.  a.  èmalé,  mâ- 
salé,  râiâlé.  Niveler  les  iues, 
râtdlé  mbédâ  ya.  —  (Se),  èm, 
mâsé. 

NTVELEUR,  s.  m.  èmalékat 
b.,  râtâlékat  b. 

NIVELLEMENT,  s.  m.  jnâsalè 
b.,   râtâlé   b. 

NOBLE,  s.m.  Autrefois  prinee 
de  sang  royal,  dans  le  Cayor  et 


NOB 


—  /,i3  — 
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5e  Baol,  garmi  g.;  dans  le  Sa- 
loum  et  le  Sine,  gélovar  b.,  gé- 
lévar;    au    Valo,    ndav'kundâ    b. 

—  qui  éiait  de  sang  royal  pâr 
le  père  seulement,  dôm  u   bûr. 

—  d'un  rang»  distingué,  kan- 
gam  b.,  sanga  b.,  ddmbûr  b.; 
chez  les  Arabes,  yûram  b. 

NOBLEMENT,   adv.    btt  met  â 

nâv,  ak  ngor,   bumet  dâmbûr. 

NOBLESSE,   s.   f.   tur  'vu  doli. 

—  le  eorps  des  nobles,  kan- 
gam    i    rêv    ma,    dâmbur   y. 

NOCE,  s.  f.  nte't  g.  Célébrer 
des    noees,    sèt,    hèval    ag    ntêt. 

—  (i'aire  la),  dèf  mbôtay.  — 
(n'être  pas  â  la),  dâhlé. 

NOCEUR,   s.   m.   mbôtaykât  b. 

NOCTURNE,  adj.  u  gudi.  Les 
oiseaux  noeturnes,   rnpit'i  gudi. 

NOÈL,  s.  m.,  Noèl,  Ndudu' 
Yésu   Kristâ. 

NOEUD,  s.  m.  mpas  m.,  pas- 
pas  b.,  Jâs  b.  Un  gros  namd, 
paspas  bu  didâ.  Un  neeud  lâehe, 
paspas  bu  ga.  Un  neeud  serré, 
paspas  bu  deher  —  ooulant,  re- 
tental  b.,  paspas  bu  reti.  Eaire 
un  noeud  eoulant,  retental. 
Fais-moi  >un  noeud  eoulant  dans 
eette  eorde,  retentatal  ma  bûm 
bilé.  —  gordien,  lu  kènâ  me- 
nul  a  fin,  lu  dahasô  bu  méti. 
• —  le  poiat  essentiel,  yah  b. 
■ —  dans  un  arbre,  une  plante, 
pokâ,  ponkâ  b.  —  des  tiges 
de  mil,  pon  b.  —  de  la  gorge, 
boloh   b. 

NOIR,  adj.  nûl.  Très  noir, 
nûl  kuk.  Les  Noirs,  nit  ûu 
fiûl:  —  (avoir  <juelque  ehose 
de),    nûllé.    —    (eheval),    ûûl    v. 

—  meurtri,  tendendir.  —  obs- 
eur,  Jendem.  —  morne,  yogôr, 
né  yogâ,  nahari  dérèt. —  odieux, 
met   a  sib,  nâv. 


NOIRÂTRE,  adj.  hal  â  nûl, 
hérêr. 

NOIRCEUR,  s.  f.  nûlay  b.  — 
atroeité,  ntohorté  l.  La  noir- 
eeur  de  ee  erime,  nâvtèf  gôgu. 

NOIRdR,  v.  a.  nûlal,  nû- 
lalé.  —  diffamer,  yahâ  tur, 
yahâ  dèr,  sosal,  tanta.  —  v.n. 
se  moirei'r,  nûl.  —  (Se),  se  ren- 
dre  odieux,  siblu. 

,NOIRCISSURE,   s.  f.   nûlay  b. 

NOISE,  s.  f.  amlé  b.,  doté 
b.,  hulô  b. 

NOISETTE,  s.  f.  gèrté  u  Tu- 
gal. 

NOIX,  s.  f.  gèrté  u  Tugal.  — 
d'aeajou,  sam  b.  —  du  palmier 
a  huile,  nûl  g.  Régime  de  noix 
de  palmier,  kâm  i  hûl. 

NOM.  s.  m.  tur  v.  Avoir  le 
meme  nom,  turando.  —  (don- 
ner  um),  tudé.  J'ai  donné  votre 
nom  â  mon  enfant,  yov  lâ  tudê 
snmâ  dôm.  —  de  famille,  santâ 
b.  Avoir  le  même  nom  de  fa- 
milile,  askan.  —  réputation,  tur 
v.  Avoir  un  nom  iMustre,  bo- 
rom'tur  vu  doli.  II  mérite  le 
nom  de,  met  nâ  fiu  tudé  ko. 
—  (au)  de,  ti  tur  u.  Je  viens 
au  nom  du  roi,  bûr  bâ  ma 
yoni. 

NOMADE,  s.  <m.  manga,  man- 
gâkât  b.,  dohandèm  b.,  vôn- 
dêlukât    b. 

NOMBRE,  s.  m.  vofia  v.  Nom- 
bre  ineomimensurable,  tamda- 
rèt  b.  —  (être  de  tel),  tolu.  — 
(um  grand,  un  très  grand),  hu 
(yu)  baré,  hu  barê  baré.  Un 
petit  nombre,  yu  név,  név 
n>ânu  lôl.  —  (avoir  un  grand), 
baré,  barélé.  Avoir  un  petit 
norabre,  névlé.  —  (dans  le),  au 
nombre  de,  tâ,  tâ  diganté.  Au 
nombre    des    Juifs    eaptifs,      tâ 


NOM 
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Yaur  nâ  nèk'ôn  tâ  ndâm  gd. 
—  (ètre  du),  boka.  Vous  serez 
du  nombre,  di  nga  tâ  bokâ.  — 
(sans),  yii  barê  baré,  yu  kènd 
menul    â    vond. 

NOMBREUX,  adj.  baré,  ba- 
réy.  Très  nombreux,  barê  barê, 
baré  bè  epâ,  baré  bè  né  hab. 
Ils  somt  enoore  phis  inombreux, 
nô   gen   a   baré  sah. 

NOMBRIL,  s.  m.  hutâ  b.,  lutd 
b.,   tutâ  b.  (L). 

NOMINAL,  adj.  u  tur.  On 
fera  l'appel  nominal,  di  nânu 
tudâ   nil   ûi   népa. 

NOMINALEMENT,  NOMINATI- 
VBMENT,   adv.   ti   tur. 

NOMMÉ,  adj.  kâ  nu  tudé,  kâ 
iui  vah.  Un  nommé  Aman,  vay 
du  >nu  dân  vah  Aman.  —  (ar- 
river  a  point),  èm  ti.  A  jour 
nommé,    t>â   bès   65  <nu   vah   ôn. 

NOMMÉMENT,  adv.  ti  tur 

NOMMER,  v.  a.  donner  un 
nom,  tp.de.  —  déaigner,  tuda, 
vah.  —  (Se),  dire  son  noim, 
vah  sa  tur.  —  avoir  tel  nom, 
tudâ  pour  Ie  nom  propre,  sanhâ 
pour  le  nom  de  famille.  Je  me 
nomme  Ndéné  et  mon  nom  de 
faimille  est  Sar,  Ndéné  lâ  tudâ 
santâ  Sar. 

NON,  adv.  det,  dédêt.  Non, 
eertes,  dêt  volay.  II  >a  répondu: 
Non  mu  né  :  Dêt.  1]  n'a  pas 
tavaildé  non  plus,  môm  itam 
ligèyul.  —  seulememt,  vahu.  ma 
dûl,  du  suivi  de  rèkâ  ou  de 
dâl.  Non  seulement  lui,  du 
môm  rèka.  Non  seulement  un 
bon  nère  nourrit  son  eni'ant, 
hiâis  ii  l'instruit.  bdy  bu  bah 
d.u  dundal  dâl  dôm  âm,  (dun- 
dal  dôm  âm  doyu  ko),  vandé  di 
nâko  dangal  itam. 


NONAGÉNAIRE,  adj.  ku  tolu: 
ti  durom   nanènt  fuk'i   at. 

NONGE,  s.  m.  yonènt  u  Pâp 
hâ. 

NONGIIALAMMENT.  adv.  bu 
tetèl,  ak  nakâ  mpâlj  bu  farlôdi,. 
bu  savaradi. 

NONGHALANGE,  s.f.  ntaèl.  m.,. 
savaradi    b.,    farlôdi    g. 

NONGHALANT,  adj.  taèl,  sa~ 
gdn,  farlôdi,  tangadi,  tangari. 
nakâ  mpdi,  né  yogd,  né  yata^ 
né  yata  yatâral. 

NONOBSTANT,  prép.  térêul, 
térétil,  lu  avee  le  verbe  répété.. 
Nonobstanit  tous  ses  viees,  lu 
jnu    bon   bon. 

NONPAREIL,  adj.  umul  mo- 
rom. 

NON-SENS,  s.  m.  lu  amul 
bopd. 

NON-VALEUR,  s.  f.  nahâ- 
ndég   g. 

•  NORD,  s.  m.  gop  b.,  bet  dor. 
—  (partie),  de  Saint-Louis,. 
todo     g. 

NORD-EST,  s.  m.  diganté  gop 
ak  pénku.  Les  marins  volofs 
disent   nordè. 

NORD-OUEST,  s.  m.  diganté 
gop   ak  sovu,   norduè. 

iNORMAL,  adj.  dub,  lu  av 
yôn 

NORMALEMENT,  adv.  bu  dub,. 
bu   avv  yôn. 

NOS,   adj.   pos.   pl.   sunu    i. 
'NOSTALGIE,    s.    f.     gélu     g.,. 
ndmèl    g.    —    (être    atteint    de), 
géiu,    ndm.d 

NOTABILITÉ,  s.  f.  personne 
notable.    kangam    b. 

NOTABLE,  adj.  réy,  méti. 
Vous  3ni  avez  eauisé  un  préju- 
diee  ootable,  tôii  nga  ko  bu 
méti..  —  s.  m.  kangam  5.,, 
dâmbur  b. 


NOT 
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NOU 


NOTABLEMENT,  adv.  bu  réy, 
bu    mêli. 

NOTAMMENT,  adv.  lu  ditu, 
bôlé   ti,    bokâ  ti. 

NOTE,  s.  f.  redâ  b.,  hamu- 
hay,  haméuhay  b.  —  remar- 
qiue,  yéglé  g.  —  mémoire, 
mbindâ   m.,    kait   g. 

NOTER,  v.  a.  reda,  hamélô. 
—  d'infamie,  torohal,  indi  gaté. 

NOTIFICATION,  s.  f.  yégal  b., 
yéglé  g. 

NOTIFIER,  v.  a.  yégal,  yéglé, 
yené. 

NOTION,  s.   f.   hamham  b. 

NOTOIRE,  adj.  lu  népa  liam, 
siv,  dégu.  Le  fait  est  notoire, 
lôlu  dégu  nâ  té  avu  tâ  dekâ 
bâ  bépâ. 

NOTOIREMENT,  adv.  bu  siv 
G'est  notoirement  faux,  népe 
ham    naûu    né    du    degu. 

NOTORIETÉ,  s.  f.  mpênlé  g.; 
or:  toifne  plus  souvent  par  l'ad- 
jeetif  notoiie.  La  notoriété  du 
erime,  népâ  ham  nânu  nûvtèf 
ga. 

NOTRE,  adj.  poss.  sunu.  No- 
tre  père,  sunu  bây,  et  quelque- 
fois,    'oây    nun. 

NÔTRE  (le),  pr.  pos.  sunu 
bos.  f.es  nôtres,  sunu  yos.  Ces 
livres  sont  les  nôtres,  teré  yi, 
sunu  yos  lâ  ilu,  nô  lèn  môm. 
Les  nôtres  (nos  parents,  nos 
amis),  sunu  i  mbohâ,  sunu  i 
■andâ. 

NOTRE-DAME,  s.  f.  Sunu 
Ndèy.  Notre-Dame  des  Vietoires,. 
Sunu  Ndèy  u  ndahâ  yi.  —  église 
eonisaerée  a  la  sainte  Yierge, 
dangu'Mariâma.  —  statue,  na-- 
tal  u  Mariâma. 

NOUER,  v.  a.  fas,  fos,  fasté, 
také.  —  en  passant  a  plusieurs 
repri,:es.      faslanté.   —      amitié, 


takâ  nharit.  —  une  intrigue, 
digé. 

NOUEUX,    adj.    baré    poka. 

NOUGAT,    s.    m.    nugâ   b. 

NOURRIOE,  s.  f.  nampalkât 
b.,  bôtal  b.,  yaya  d.  Youlez- 
vous  que  je  eherehe  une  nomr- 
riee  pour  eet  enfant?  begu  la 
ma  topalôli  la  digèn  du  men 
a   nampal   ngûné  silé? 

NOURRICIER,  s.m.  père  nour- 
rieier,  dundalkat  b. 

NOURRIR,  v.  a.  dundal.  — 
aillaiter.  nampal.  Cette  femme 
ne  pent  nourrir  son  enfant, 
digèn  di  rnenul  a  nampal  dôm 
âm.  —  (Se),  dundal  sa  bopâ, 
dundé. 

NOURRISSANT,  adj.  lu  di 
dundal. 

NOURRISEUR,  s.  m.  ku  di 
yar    i    rab. 

■NOURRISSON,  s.  m.  halèl  bu 
fiô    nampal.  * 

NOURRITURE,  s.  f.  dundu 
b.,  nam  v.  Le  eouseous  est  une 
excellente  nourriture,  tèré  nam 
vu   nêh   la. 

NOUS,  pr.  pers.  nu,  nun, 
nânu,  lâ  nu,  nô.  Chez  nous, 
ti  sunu  ker,  tâ  sunu  deka,  tû 
sunu   rev. 

NOUYEAU,  NOUYEL,  adj.  ês, 
yês,  bês,  hês,  tôy.  —  iuexpéri- 
menté.  tûné,  hérénadi.  —  qui 
a  de  la  ressemblaee  avee,  sa- 
manday,  nirô'k.  *C'est  un  nou- 
veau  saint-Louis  de  Gonzague, 
dèfâ  samanday  Alois  mu  sèlâ 
mâ.  —  un  autre,  bènèn.  — 
(de),    terminaison    ati,    ât. 

NOUYEAUTE,  s.  f.  êsay,  yê- 
say,  bêsay  b.,  hèvat  b.  —  ehose 
nouvelile,  lu  ês.  N'introduisez 
pas  iei  de  nouveautés,  bul  fi 
indi   lu    nu    hamul. 


NOU 


—  Zn< 


NUI 


NOUVELLE,  s.  f.  dègdèg  b., 
solo  s.,  yonêsi  b.  —  eonte,  ré- 
ei't,    l'êb,    lêbâtu    b.,    nitali    b. 

NOUVELLEMENT,  ady.  sanha, 
lêgi,    yâgul    darâ. 

NOVALE   (terre),    sondân   b. 

NOVATEUR,  s.  m.  soskât  u 
yôn    vu    ês. 

NOVEMBRE,  s.  m.  novambar. 

NOYADE,  s.  f.  sûhal  g. 

NOYAU,  s.  m.  hôh  b.  —  du 
ron  ou  d'autres  gros  fruits, 
kokâ   b.   —   du    ul,    kungâm    b. 

—  du  néu,  dâhoy  b.  —  (easser 
le),  d'un  fruit  pour  manger 
l'amande,  dégêtu. —  oornmen- 
oement,  ntosân  l. 

.  NOYÉ,  adj.  (um  homme),  qui 
n'a  plus  de  ressourees,  né  nde- 
leng.  —  de  dettes,  borom  lèb 
yu  baré. 

NOYER,  v.  a.  labal,  lablô,  sû- 
hal,  sanka  ii  ndoh,  ti  gêt  — 
imonder,  baval,  valangân,  vamé 

—  (Se),  lab,  sûh,  dig,  sanku  ti 
ndoh.  —  dans  les  plaisirs,  dans 
le  vin,  topâ  bè  mu  epâ  mbèh  i 
yaram,  hâri  bè  mandi.  —  dans 
le  samg,  tôy  ak  dérèt  i  nu  barê 

NU,  adj.  futurlu,  fntâ,  def  ya- 
ram  u  nen.  Pieds  nus,  tank'i 
nên.  —  (etre)  >par  négligenee 
ou  iuadvertainee,  saganu.  — 
(mettre  a),  havi,  havi  bè  mu 
né  futâ.  —  (se  mettre  ;0,  /u- 
tmlu.  —  n'avoir  pas  d'habits 
eoinvenahles,  rafié.  J'étais  nu, 
et  vous  m'avez  habillé,  raflé 
on  nd.  >ngen  oda  ma.  —  (â), 
bu  fès.  —  propriétaire,  borom 
bâ  dotul  tâ  dur  ga.  La  nue 
propriélé,    mômèl    u    nen. 

NUAGE,  s.  m.  nir  v.,  haèt  v. 
Les  nuages  de  l'erreur,  nir  i 
ndûm    ga.    —  eliargé   de    pluie, 


hamâr  b.  —  eommneeernenÊ 
de  brou.illerie,   amlé  b.,  doté  b. 

NUAGEUX,  adj.  hin,  til,  tim. 
—  ohseur,    ôrul,    sètul. 

NUANCE,  s.  f.  mèlô  v.  —  lé- 
gère  différenee,  uté  b.  II  y  entre 
ees  étoffes  de  légères  nuanoes, 
ser  yilé   utanté  nânu   tûti. 

NÛANTCER,  v.  a.  utalé,  bôlé 
i    rhèlô. 

NUBILE,  adj.  met  <â  séy.  Gette- 
jeune  fille  n'a  pas  eneore  at- 
teint  l'âge  nubile,  ndav  si  me- 
tangul   û   séy. 

NUBILITÉ,  s.  f.  at  i  séy,  ten- 
gay   b. 

.NUDITÉ,  s.  f.  fuief  b.,  /u- 
turlu  g.,  yaram  u  nèn  v.  — 
(eaeher  la),  gémba,  odâ.  Ca- 
eher  sa  nudité,  gémbu,  odu  la 
eaeher  sa  se  eouvrant  avee  la 
main,    dafn,   tafu 

NUE,  s.  f.  nir  v.  —  au  pL 
(porter  aux),  magal,  santé,  nât». 
bu    tèpâ;    yékati    tâ   nir  ya. 

■  NUÉE,  s.  f.  nir  v.  Des  nuées 
de  sauterelles,   i  nir  i  ndérèr. 

NUER,  v.  a.  utalé,  bôlé  i 
mèlô. 

NUIRE,  v,  n.  tôn,  lor,  yahal, 
gân,  vani.  —  par  maliee,  baré- 
fulé.  —  (Se),  a  isoi— même,  tôfi 
sa  bopa,  dèf  lu  la  vani.  —  m/u- 
tuellement,   tânanté.   yahanté. 

NUISIBLE,  adj.  ây,  digadi,. 
digari,  fadadi,  fadarl.  L'inoen- 
die  des  herbeis  de  la  forêt  est 
très  nuisible  aux  anbres,  dây 
ây    na    lôl    ti    garap    yi. 

NUIT,  s.  f.  gudi  g.  II  fait 
nuit,  gudi  nâ.  II  eomimenee  â 
faire  nuit,  rhungê  gudisi.  — 
fde),  ti  gudi.  —  et  jour,  gudê'k 
betek,  ban  u  nopi.  —  (ni  jour 
ni),  mukâ.  II  n'a  de  repos  ni 
jour   ni    nuii,    amul   noflay   mui 
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<di  ti  betek  mu  di  ti  gudi.  — 
(passer  la),  fanân.  As-tu  passé  la 
rnuit  en  paix?  mbâr  etanm  nga 
fanâné?  —  (ipasser  la)  avee  quel- 
qu'um  ou  quelque  ehose,  fa- 
nanô.  —  (être  en  retard  La), 
gudê.  Hâtez-vous,  vous  arriverez 
ûe  nuit,  gaval,  di  nga  gudê.  — 
(voyager  de),  ranân,  rinân.  II 
fait  bon  voyager  de  nuit,  ri- 
nân  nêh  nâ  ti  tuki.  —  (pas- 
ser  la),  en  penisant  a  quelque 
•ehose,  teduâlé.  Je  penserai  a 
vous,  je  penserai  a  eela  pen- 
•dant  la  inuit,  di  nâ  la,  di  nâ 
ko    teduâlé. 

NUITAMMENT,    adv.    ii    gudi. 

NUL,  adj.  bènâ,  kèn;  lia  eon- 
*onne  initiale  ehange  eomme 
pour  l'artiole.  Nul  n'est  venu, 
kèn  dikul.  Nulle  part,  fèn.  Je 
ne  il'ai  vu  nuilile  part,  gisu  ma 
ko  fèn.  —  sans  valeur,  tus, 
dara.  C'est  mul,  darâ,  fadul  tus. 
Un  mariage  nul,  séy  bu  fanhu. 
Un  marehé  nul,  vahanté  bu 
3esul. 

NULLEMENT,  adv.  dêi,  dé- 
dêt,    tus,    dara,    mukii. 


NULLITÉ,  s.  f.  lu  di  fanhâ. 
—  eomplète  ineapaeité,  mbo- 
nay  g.,  nasahté  g.  Que  puis-je 
faire  avee  des  nullitésP  lu  ma 
men  â  dèf  ak  i  nit  nu  menul 
darâ  bè  darâ  dêh? 

'NUMÉRAIRE,    s.    m.    hâlis    b. 

NUMÉRATION,    s.    f.    vonâ    g. 

NUMÉRIQUE,  adj.  u  vona.  II 
l'emporte  par  la  foree  numé- 
rique,  nit  âm  yâ  g&n  â  baré. 

'NUMÉRI^UEMENT,  adv.  ti 
voniâ,    ti    baréay. 

NUMÉRO,  s.  m.  reda  b., 
marké   b. 

NUMÉROTER,  v.  a.  redâ, 
marké. 

NUPTIAL,  adj.  u  ntèt.  Ils 
n'ont  pas  eneore  regu  la  béné- 
dietion  nuptiale,  barkèlangu  nu 
sèn  séy. 

NUQUE,  s.  f.  lôs  v.,  dohâ  d., 
ndon'g'    l. 

NUTRITIF,  adj.  lu  di  dunr 
dal. 

NYMPHE,  des  inseetes,  tuli  b. 
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0,  int.  èskin  !  èy  !  uy  !  uy 
man  ! 

OBÉIR,  v.  n.  déga,  dégal,  dé- 
galé,  surgau,  topâ  kélifâ.  II  a 
obéi  a  sa  parole,  dégal  na  ko 
bât  âm. 

OBÉISSANCE,  s.  f.  ndégal, 
ndégalé  g.,  nturga  g.,  ntop'u 
kélifâ  g.  L'esprit  d'obéissanee, 
nhèl    um    ndégal. 

OBÉISSANT,'  adj.  ku  di  dégâ, 
dégalkat   b.,    baré    nturgâ. 

ÔBÉRER,  v.  a.  lèblô.^  —  (S'), 
lèb   iu  baré. 

OBÈSE,  adj.  am  yaram,  né 
fip,    didâ,    bâydadâ,    bâydadé    b. 

'OBÉSITÉ,  s.  if.  yaram  vu 
didâ,    diday    bu    méti,    réyay    b. 

OBJEOTER,  v.  a.  véranté, 
hulé.  , 

OBJBGTION,  is.  ,f.  véranté  b., 
védi   g. 

OBJET,  s.  m.  lef  L,  lefin  v., 
solo  s.  Un  'Objet  de  peu  de  a'.i- 
leur,  def  u  tâhan.  L'objet  de  la 
volonté,  solo's  mbegèl.  L'objet 
de  la  eonversatiou,  lu  ilô  vah- 
tâné.  —  but,  èbu  b.,  hèlo  g. 
Quel  est  l'objet  de  voitre  visite? 
lu   la  fi   indi?   lu   la  tah  «  nev? 

OBJURGATION,  s.  f.  hulé  b., 
has   b.,    hasté   b. 

OBJURGATOIRE.  adj.  i  hasté, 
i  hulé. 

OBLATION,  s.  f.  ndébal  g., 
ndébalu    g. 

OBLIGATION,  s.  f.  varugar 
v.,  varugal  v.,  varal  v.  Faire 
honneur  â  ses  obligations,  féy 
sa  bor  (payer  sès  dettes).  — 
(avoir  l'),  var,  èlâ.  —  (imposer 
l'),  varal,  tèg  varugar. 

OBLIGATOIRE,    adj.    var,    lu 


di  dèn.  C'est  ^obliigatoire,  var 
nâ  var. 

OBLIGATOIREMENT,  adv  bu 
var,    bè    mu    di    varugar. 

OBLIGÉ  (être),  var,  èlâ.  — 
adj.  redevable,  gerem.  Je  vous; 
suis  fort  obligé  pour  'les  ser- 
viees  que  vous  m'avez  rendus,, 
mangi  lâ  gerem  bu  bâh  ti 
nd&kâ  yâ   nga   ma   dèfdl. 

OBLIGEAMMENT,  adv.  ak 
hol  bu  tali,  ak  lâ-bir,   ak  rhpâl. 

0BLIGEANCE,  s.  f.  bâhay  b.„ 
lâbir  g.,   hol   bu   tali. 

(OBLIGEANT,  adj.  bâh,  lâ- 
bir,  borom'hol  bu  tali,  ku 
yombâ  dimali  morom  âm,  n'èg 
â  mayé. 

OBLIGER,  v.a.  imposer  l'obli- 
gation,  varal,  tèg  varugar.  — 
porter  a,  hir,  dèn,  tah.  —  for- 
eer,  dèntal.  —  rendre  serv7ice, 
dimali,  \vplu,  vâlu.  Je  suis  tout 
disposé  a  vous  obliger,  néu  ma 
ngè'd  lul   dimali    la. 

OBLIQUE,  adj.  denga.  — 
(rendre),  dengal.  Être  rendu 
oblique,    dengâlu. 

OBLIQUEMENT,  a  d  v.  bu 
deng<a. 

OBLIQUITÉ,  s.  f.  dengâ,  den- 
gay    b. 

OBLITÉRATION,  s.f.   dènal  b. 

OBLITÉRER,  v.  a.  dènal, 
dènlô,   fèy.   —  (S'),   dèn,   fèy. 

OBOLE,  s.  f.  kèhé  g.  Je  n'ai 
pas  une  obole,  amu  ma  bènâ 
kopar. 

OBREPTieEMENT,  adv.  ak 
nahé. 

OBSGÈNE,  adj.  nâv,  bon,  u 
saysây,  tilim,  tèdadi,  dèkadi^ 
Des  ehansons  obseènes,  voy  yu 
bon,   voy  yu  fiâv. 
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OBSCÉNITÉ,  s.  f.  def  i  say- 
-sây,  bât  bu'  {def  du)  nâv,  bât  bu 
bon,   bu  dèkadi. 

OBSeUR,  adj.  lendem,  tim, 
til,  né  kerûs.  Gette  efoarobre 
■esi  obsieure,  nêg  bi  né  nâ  ke- 
rûs.  —  (itrès),  lendem  kerûs, 
lendem  iaras,  lendem  hut. 

OBSCURCIR,  v.'  a.  lendemal, 
lende.mlô,  timal.  —  (S'),  len- 
dem.  Le  soleiil  s'obseureira, 
danta  bi  di  nâ  lendemi  kerûs. 
Ses  yeux  s'obseureirent,  bet  âm 
;y\a    dal    di    dèf   né    kerûs. 

OBSGUBGISSEMENT,  s.m.  len- 
>demay    b. 

OBSeURITÉ,  s.  f.  lendem  g., 
tim    g.,    timay    b. 

.  OBSÉDEB,  v.  a.  tinal,  tanhal, 
tuhal,    gétèn. 

OBSÈQUES,  s.  f.  (pl.  sûl  b., 
ded   bu   humba. 

ÔBSÉQUIEUSEMENT,  adv.  ak 
kèrsa  gu  tèpâ,  ak  mpâl  mu 
<epa. 

OBSÉQUIEUX,  adj.  baré  kèrsâ, 
baré  âdo  bè  mu  epâ,  baré  mpâl 
bè    sôf. 

OBSEQUIOSITÉ,  'is.  f.  kèrsa  gu 
tèpâ. 

OBSERVATEUR,  s.  m.  sêtlu- 
kât  b.,  dènkat  u  kumpa  b., 
nèlk"st  b.  —  eekû  qui  pratiejue, 
topakât  b.,  ku  di  topâ.  Le  fidèile 
•observateur  de  la  loi  de  Dieu, 
'ku  di  topâ  bu  bâh  yôn  u  Yalla. 

OBSERYATION,  s"  f.  sêtlu  b., 
'dbnkumpâ  g.  —  aetion  de  pra- 
tiquer,  topa,  metâli  g.  —  ré- 
flexioin  qu'on  propose,  yêgal 
h.,  vah  d.  Je  désire  faire  une 
observation,  bega  nâ  len  vah 
lef. 

•    OBSERVATOIRE,  s.  m.   béréb 
bu  nô  sêtlu. 

OBSERVER.    v.   >a.    sêtlu,    dèii 


kumpâ  huli,  nir.  j'ai  observé 
ee-t  homme  pou/  eonnaitre  son 
oaraetère,  sêtlu  nâ  nit  '  kâ  bè 
ham  dikô'm.  —  aeoo'mplir,  topa, 
metâli,  votu.  —  (S'),  être  eir- 
eonspeet,  têylu,  votu.  —  mu- 
tueTlement,  sêtanté  hôlanté, 
dakarlô. 

"  OBSESSION.  s.  f.  tinal  g., 
rigètèn    g.,    d&nté'séytané.    . 

OBSTACLÈ,  s.  m.  hatal  b., 
ekâ  b.,  paka,  mpakâ  b.,  téré  b. 
Mon  départ  a  renoointré  des 
obstales,  am  nâ  lu  ma  térê  dèm. 
—  (faire,  imettre),  hatal,  téré. 
OBSTINATION,  deher-bopâ  g. 
OBSTINÉ,  adj.  deher  ,bopé, 
sob,  te.  —  qu'on  ne  peut  faire 
eesser,   lu  te  â  dog. 

OBSTINÉMENT,  adv.  ak  deher 
bopâ,   bu   deger. 

OBSTINEB,  v.  a.  deherlô 
bopâ.  —  (S'),  deher  bopâ,  dapâ 
bu   deger. 

OBSTRUeTIF,  ,adj.  lu  di  ha- 
tal,   lu  di  fatâ. 

.OBSTBUGTION,  s.  f.  hatal  b., 
fatay    b. 

OBSTRUER,  v.  a.  hatal,  fatâ, 
fatal,  téré.  —  (S'),  etre  obs-trué, 
fatu. 

OBTEMPÉRER,  v.  n.  dégal. 
OBTENIR,    v.    a.    dot,    nangu, 
am,    dad.    Iil    i'a   doine    obtemu, 
faf  ,na  kô  dad.  —  (faire),   dotlô, 
amlô,  dadal. 

OBTENTION,  s.  f.  dot  g., 
nangu  b. 

OBTUS,  adj.  éorasé,   tapandar. 

—   peu    pénétrânt;    név    nhèl. 

OBL^,    s.    m.    bal    bu    di  fetâ. 

OBVIER,  v.  n,  otu,  fad,  t&ré. 

OCCASION,    s.    f.    yôn   v.,    dot 

g.,   hèvat  b.,  damano  d.   Laisser 

éeliapper  l'ooeasion,   bayi  sa  da 

mano  mu  rav  la.  —  sujet,   nto~ 
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sân  l.,  lu  tah,  lu  men  â  indi. 
Vous  devez  éviter  les  oe'Gasions 
de  péeher,  var  ngâ  moytu  lu 
la  men  a  tabal   ti   bakar. 

OGGASIONNEL"  adj.  lu  tah, 
lu  indi. 

OCCASIONNER,  v.  iâ.  tah,  sos, 
indi,  dur,  dô.  C'est  ee  qui  a 
ooeaisionné  la  dispute,  mô  indi 
hulô  bi. 

OOeiDENT,  s.m.  harfu,  karfu 
b.,    sou,    sovu    b. 

OedDENTAL,  adj.  lu  fêtô'k 
sovu   hâ. 

OCCIPITAL,  adj.  (os),  yah  u 
ndong. 

OCCIPUT,   s.   m.   ndong   l.     , 

OeeLUSION,    s.    f.    fatay   b. 

OCCULTE,  adj.  nebu.  Les 
seienees   oeeuites,    yef   i   gudi. 

OGCULTEMENT,adv.  bu  nebu. 

OCCUPANT,  adj.  ku  amé, 
mômkat  b.  Le  premier  oeeu- 
pant,  ku  dekâ  amé,  ku  dekâ 
nangu. 

OGGUPATION,  s.  f.  ligèy  b., 
topato  b.,  dapâ  b.  Je  ne  puis 
vous  aooompagner,  ear  j'ai  de 
roeeupation,  menu  mâ  andâ'k 
yov,  ndégé  suma  loho  dapâ  nâ. 
—  prise  de  possessio^n,  del  b., 
nangu  b. 

OCCUPER,  v.  a.  remplir  un 
eertain  espaee,  nèkâ,  mur.  — 
donner  de  il'oeoupation,  ligèylu, 
mayê  ligèy,  sakal  ligèy.  —  (S'), 
être  oeeupé,  ligèy,  \dapâ.  II  est 
oeoupé  en  ee  moment,  dapâ  nâ 
l&gi.  —  de,  topato,  némâku, 
némiku.  —  â,   ligèy,   topato. 

OCCURENCE,   s.    f.    tasé    b. 

OCÉAN,  s.   m.   gêt  g. 

OCTAVE,   s.   f.   loktaf  b. 

OeTOGÉNAIRE,  adj.  ku  tolu 
|i   durom  nétâ  fuk'i   at. 

ÔeULAIRE,    adj.    u    bet.    J'ai 


été  témoin  oeulaire,  gis  nâ  kô'k 
sumâ  i  bet. 

OCULAIREMENT,  adv.  ak 
sumâ  i  ,bet,  ak  sa  i  bet  sah- 
sah. 

OCULISTE,  s.  m.  fadkat  i  betP 
ku  men  a  véral  bet. 

ODEUR,  s.  f.  hèt  g.,  ban  v.y 
mban  m.  —  (bonne),  hêfi  g.f 
hêûay  b.  —  (mauvaise),  hasav> 
hasavay  b.  —  (exhalter  une)^ 
am  hèt,  ban,  mban.  Si  e'est 
bonne  odeur,  hên,  nêh  hèt  ;  si 
l'odeur  est  mauvaise,    hasav. 

ODIEUSEMENT,  adv.  mu  met 
â   sib,    bu   met   â   dépi. 

ODIEUX,  adj.  doy  â  sib,  met 
â  sib,    dépiku. 

ODORANT,  adj.  lu  nêh  hètr 
hên. 

ODORAT,  s.  m.  banlu  g., 
hêntu   g.,   hètu   g. 

ODORIFÉRANT,  adj.  lu  di 
hên. 

OEIL,  s.  m.  bet  b.  L'oeil  du 
maitre  fait  plus  que  ses  deux 
mains,  bet  u  vây  di  nâ  gen 
dèf  as  nâr  i  lohô'm.  II  le  voit 
de  bon  eeil,  de  m^auvais  oeil^ 
lôlu  nêh  n\â  ko,  nèhu  ko.  — 
(eelui  qui  aa'a  qu'un),  pata> 
pitu,  borom  mèna  nhèl,  bo- 
rorn  bèna  malân,  borom  bènâ 
bet.  —  (ooup  d'),  sêtin  b.,  hô- 
lin  b.  Je  l'ai  reoonnu  »u  pre- 
mier  eoup  d'oeil,  naka  lâ  ko 
gis,  hamé  ko.  Un  homme  qui  a 
le  eoup  d'oeil  juste,  borom  nhèl 
mu  dub.  —  (fermer  un)  pour 
regarder,  fis,  pis,  Être  regardé 
par  quelqu''un  qui  ferme  un. 
oeil,  fisu.  —  (avoir  l')  â,  sujt, 
topato,  votu.  —  (avoir  l')  au 
guet,  yôt.  —  (ne  pas  fermer  1')^ 
menul  â  nélav.  Je  n'ai  pas 
fermé  l'oeil,   nélavu  ma  tus.  — 
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(a  l'),  ti  sêt  rèkâ.  —  (a  vue 
d'),  ti  sêt  rèk.  Dans  le  sems  de 
visiblement,  fu  sa  bet  èm.  — 
(jeter  les)  sur,  sêt,  né  dadâ, 
daval  bet.  —  (dessi'ller  les), 
gislô,  lêral.  —  (fermer  les), 
gemâ.  Fermer  les  yeux  n'em- 
pêehe  pas  d'être  vu,  gemâ  du 
iéré  >nu  gis  la.  Dans  3e  sens 
de  mourir,  d'ê,  dèkaliku.  — 
(fermer  les)  sur  quelque  ehose, 
ban.  >â  fâlé.  —  (dévorer  des), 
yakali  bjali. 

OEILLADE,    s.    f.    hôlin    u. 

OEILLET,   s.   m.   mpah  m. 

OEUF,  s.  m.  nèn  b.  L'oeuf 
ne  joue  pas  avee  la  pierre, 
nèn  du  /q  ak  dot.  Des  oeufs 
frads,  nèn  yu  ês.  Des  oeufs 
durs,  nèn  yâ  fiu  bahal.  Des  oeufs 
poehés,  nèn  yu  fuha.  Des  oeufs 
brouillés,  nèn  yu  kôd.  —  (blane 
d'),  'ndandahêr  b.  —  (jaune  d'), 
pedâ  b.,  mpêd'i  nèn.  —  au  pl. 
de   poisson,    nèn   i   dèn  yu  hôd. 

OEUVRE,  s.  f.  Ûyey  b.,  d"ef 
d.,  lef  l.  A  Foeuvre  on  eonnait 
l'ouvrier,  ti  ligèy  lâ  nô  ham 
ligèykat.  Les  oeuvres  de  miisé- 
rieorde,  def  i  yermandé.  — 
(mettre  en),  dérinô,  dérinlô, 
4efendo. 

OFFENSANT,  adj.  lu  di  tôn, 
nahari 

OFFENSE,  s.  f.  tôn,  tônèl. 
Offense    fréquentes,    tônangé    b. 

OFFENSÉ,   s.    m.    ka   ûu    tôn. 

OFFENSER,  v.  a.  tôn,  dèf, 
vah  nit  lu  ko  nahari.  —  (S'), 
mèr,    honon. 

OFFENSEUR,  s.  m.   tônkât   b. 

OFFENSIYE,  s.  f.  songa  b. 
Prendre    Foffensive,    sonya. 

OFFICE,  s.  m.  devoir  de  la 
soeiété,  varugar  b.,  def  d.  — 
emploi,    mpal    m.,    ligèy    b. 


OFFIOIEL,  adj.  lu  bûr  bâ, 
lu    kélifâ    gâ    yéglé. 

OFFieiELLEMENT,  adv.  bu 
ôr  û  ôr,  ii  tur  u  bûr  lâ  nu  ko 
yéglé,    ti    kélifâ    hâ    dogé. 

OFFRANDE,  s.  f.  rriaé,  mayé 
g.,  ndébal  g.  —  de  soi-même, 
ndébalu   g. 

"OFFRIR,  v.  a.  débal,  doh, 
talal.  II  a  offert  cinquante  franes 
du  beeuf,  nangu  nâ  fuk'i  de- 
rem  tâ  nag  vâ.  —  (S'),  débalu, 
débal  sa  bopâ.  —  a  Fesprit,  dikâ 
ti   nhèl. 

OH,  int.  mbâr  dam!  èskin! 
ndèysân! 

OHÉ,  int,  d  après  un  mot, 
ê,    èy. 

OIE,    s.    f.    ita    b.,    henhen    b. 

OIGNON,  OGNON,  s.  m.  so- 
blè    s.,    linong    b. 

OINDRE,  v.  a.  div.  —  ses  ehe- 
veuv  avee  la  terre  nonimée  yor 
mêl'ée    avee    du    beurre,    yâmu 

OINT,   s.    m.    kâ    nu    div. 

OISEAU,  s.  m.  mpitâ  m.  A 
tput  oiseau  son  nid  sembJe 
beau,  mpitû  mu  nèhâ  tag'<âm 
rafèt  nâ  fi  môm.  —  tromipette, 
portant  une  aigrette  jaune, 
dambâ  b.,  dambâ  Dôb.  Si  une 
belle  voix  donnait  la  royauté. 
l'oiseau  trom'pette  serait  roi, 
bu  bat  dôn  maé  ngûr,  damba 
di  bûr.  —  a  vol  d'j,  bu  dub. 
■■ —  (a  vue  d'),'/u  bet  u  mpita 
èm. 

OISEUX,  adj.  taèl,  nê  mbap 
mbapâral,  ban  â  ligèy.  Des  pa- 
roles  oiseuses,  bâi  yu  fadul 
dara,    bât   yu   amtil   dérij^ 

OISIF,  adj.  déki  loho  i  nên; 
amul     ligèy,    vapèru,     taèl. 

OISILLON,  s.  m.  mpitu  mu 
ndav. 
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OISIVEMENT,  adv.  ak  taèl, 
loho    i    n'èn. 

OISIVETÉ,  s.  f.  ntaèl  g.,  loho 
i  n'ên.  L'oisiveté  est  lia  mère 
de  touis  leis  viees,  ntaèl,  mô  di 
ndèy    u    bakar   yi    yépa. 

OISON,  s.  -m.    ita   bu   ndav. 

OLÉAGINEUN,  adj.  lu  nô  dè- 
faré   divlin. 

OLIVE,  s.  f.   olif  b. 

OLIVIER,  s.  m.  garap  n  olif, 
olivié  b.  Le  jardin  d-es  oiliviers, 
tôl    i    olivié   yâ. 

OLOGRAPHE,  adj.  lu  nit 
bindâ    ti    lohô'm    sahsah. 

OMBILIG,  s.m.  lûta  b,  hutâ  b. 

OMBRAGE,  s.  m.  mbâr  m., 
sêlu  g.,  mkèr  g.  —  défianee, 
ndortu  g.,  ôlôdi  g.  Porter  om- 
brage,  dâhal,  rav.  Co/neevoir  de 
l'ombraige,    ragal,    anân. 

OMBRAGER,  v.  n.  hir.  Être 
ombragé,    hiru. 

OMBRAGEUN,  adj.  (ebeval), 
fas   vu    ragal,   fas   vu   gâv    â   tit. 

OMBRE,  s.  f.  nkèr  g.,  kbn- 
dar  g.  —  du  eorps  humain.  ta- 
kandèr  b.  —  légère  apparenee, 
lu  gen  â  név.  Iil  n'y  a  pais  l'om- 
bre  d'um  doute,  amu  ti  nimsé 
bu  gen  â  név  sah.. 

OMBRELLE,  s.  f.  parsaol  bu 
tût. 

_OMBREUX,   adj.   lu  di  hir,   lu 
hiru. 

OMELETTE,    s.    f.    nomlèt    b. 

OMF.TTRE,  v.  a.  véyalé,  dt- 
lalé,    fiakâ    dèf,    ban    a    dèf. 

OMNteOLORE,    adj.    damanté. 

OMNIPOTENGE,  s.  f.  kérvtak 
u  Yaita. 

OMNIPOTENT,  adj.  borom  ka- 
tan,    ku    men    lu    nèka. 

OMNTSCIENCE,  s.  f.  hamham 
bâ   Yalla  hamé   lu    nèkâ. 


OMNIVORE,  adj.  lu  di  dundé 
lu  nèka. 

OMOPLATE,   is.    f.    pâlang    m. 

ON,  pr.  ind.  se  rend  par  la 
tTOisième  ipersonne  du  pLuriel; 
ou  par  div,  uin  tel  ;  nit,  un 
homimie.  G'est.  lui  qu'om  a  vu, 
môm  lâ  nu  gis.  On  m'a  dit 
tePe  choE<e,  div  vah  nâ  ma  nan- 
gam. 

ONCLE,  s.  m.  frère  de  la 
mère,  nidây,  nâdây.  Grand-on- 
e'e  nidây  u  bây,  nidây  u  ndèy. 
—  frèr-e  du  père,  bây  b.,  bây 
bu  mây,  buy  bu  ndav.  Grand- 
onele,   mâm  m. 

ONGTION,  s.  f.  div  b.,  ndiv 
m.  L'esirênte-onetioin,  div  u 
darak  ya.  II  parle  avee  onetion, 
vah  ém   di    nâ   duga   hol   i  nit. 

ONGTUEUSEMENT,  adv.  bu 
lèv.  ' 

ONCTUEUX,    adj-.    lèv,    noy. 

ONDE,  3.  f.  ndoh  m. ,  génah 
g.  Sur  la  terre  ot  sur  l'onde, 
tâ    derê'k    tâ    gêt. 

ONDÉE,  is.  f.  tav  bu  méti, 
sôbté    b 

ONDOIEMENT,  s.  m.  batisé 
bu   humbul. 

ONDOYANT,  adj.  lu  di  dayu, 
lu   di  yengatu. 

ONDOYER,  v.  n.  dayu,  yen- 
gâtu.  —  v.  a.  batisé  bu  hum- 
badi. 

ONDULATION,  s.  f.  yengatu 
bu  tût. 

ONDULER,  v.  a.  yengâtu. 

ONDULEUX,  adj.  lu  di  yen- 
g-Mu. 

ONÉREUX,  adj.  dis,  méti.  Je 
i'ai  acquis  a  titre  onéreux,  fèy 
nâ  ko. 

ONGLE,  is.   m.    vè  v. 

ONZE,  adj.  niMn.  fukâ'k  bèna. 
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ONZIÈME,  adj.  mumi  fukèl 
ak  bènâ. 

ONZIÈMEMENT,     adv.      fukèl 
ak    bènâ   bâ. 
OPAQUE,    adj.    tim,    delâ. 
OPÉRATION,    s.    f.    def  d 
OPÉRER,    v.    a.    dèf,    metâli. 
—   (S'),    hèn,    metâliku.    II  s'est 
opéré  uin  ehangement  dans  son 
earaiotère,    dikô'm    supaliku    nâ. 
OPHTHALMIE,  s.  f.  nanèt,  na- 
nènt  n.   Avoir  une   ophthalmie, 
vanèt. 

OPINIÂTRE,  adj.  deher  bopâ, 
te.  Une  maladie  opiniâtre, ,  der 
bu   te   â  vèr. 

OPINIÂTRÉMENT,  adv.  ak 
deher  bopâ.  En  bonne  part,  ak 
fit,    ak  rbdambâr. 

OPINIÂTRER  (S'),  v.  pr.  de- 
her    bopâ,    dapâ    ti. 

OPINIÂTRETÉ,"s.  f.  deger- 
bopa.  g.,   teay  b. 

OPINION,  's.    f.       ndortu      $., 
ndèfé    m..     VouiiI!lez     m'exouser, 
je   ne  ipuis    partager   votre   opi- 
nioin,    bâlal    ma,    menu    ma    tê 
far  ak  yon,  menu  mâ  nangu  lâ 
nga   vah.   —   publique,    lu   népa 
fôg.   —  (avoir  une   bonne,    une 
mauvaise)    de   quelqu'un,    dapal 
nit   ité  yu    bâh,    ité  yu   bon. 
OPPORTUN,    <adj.    dig,    èm. 
OPPORTUNÉMENT,     adv.     bu 
em,    na   mu    èlé. 
OPPORTUNITÉ,s.f.  damano  d. 
OPPOSANT,    adj.    ku   di    téré. 
OPPOSÉ,    adj.    pliaeé   vis-a-vis, 
tolu,  danô,  dublu.  —  eointraire, 
dubôdi,    menêdi,    menêri,     uté, 
lu   moy.  —  (a   l'),   â  l'opposite, 
dânô'k,    tolô'k,    dublu. 

OPPOSER,  v.  "a.  mettre  vis- 
â-vis,  dublulô,  tolâtlé.  —  met- 
tre  un  obstaele,  fèg,  hatal.  fa- 
katal.    —    mettre    en    parallèle, 


èmalé.  —  (S'),   téré,  tangtanglu, 
tetelu,    vésanté,    védi,    lâf. 

OPPOSITIO'N,  is.  f.  téré  b.,  lâf 

b.,  hata.y  b.,  védi  b.,  vésanté  v. 

OPPRESSÉ    (être),    fatâ,    fatu. 

OPPRESSER,    v.    a.    fatâ,    fa- 

tâlô,   bes. 

OPPRES'SEUR,  :s.  m.  dântnkât 
b.,   gêtènkât  b.,   sonalkat   b. 

OPPRESSIE,  iadj.  lu  di  dântu, 
lu  di  gétèn,  lu  di  sonal.  II  a 
établi  des  lois  oppressives,  sakâ 
nâ  i  yôn  yu   di  sonal  nit   ni. 

OPPRIMÉ,  s.  m.  kâ  ûu  dântu, 
ku  nu  gétèn,  ku  nu  sonal,  ibd- 
dola  h. 

OPPRIMER,  v.  a.  dântu,  gé- 
tèn,  sonal,  nad,  tuhal,  purtu. 
Tl  ise  mit  aloirs  a  opprimer  plus 
duroment  ees  sujets,  kérog  lâ 
dolé  nad  i  surga'm,  bôbâ  la 
gen    â   sonalati   i   surgâ'm.' 

OPPROBRE,  s.  m.  torohté  b., 
ntorohtê  l.,  g<até  g.,  rus  g.  Get 
individ'U  esit  l'opproibre  de  sa 
faimilile,  vâ  di  dèfâ  torohal  (di 
nâ  ruslô  bu  méti)  i  mbokâ'm. 
OPTER,  v.  n.  tana. 
OPTIMISTE,  s.  im.  ku  fôg  né 
lu   nèkâ   dag   na   bu    bâh. 

OPULEKGE,  adj.  alal  du  baré, 
dur  gu  baré. 

OPULENT,  adj.  barom'alal, 
baré  dur. 

OR,  eonj.  nak,  vandé.  Or,  le 
roi  aimait  Daniel,  bûr  bâ  nak 
sop'on  nâ  Danèl;  fèkâ  nâ  bûr 
sopâ  Danèl.  —  OR,  s.  m.  urus 
b.,  vurus  v.  Un  eoeur  d'or,  hol 
bu  bâh,   lâ  bir. 

ORAGE,  s.  irii.  hin,  hên  v., 
ngélâné  L,  ngélèn  l.  —  (faire 
de  I'),  hin,  hen,  navètal,  ngé- 
lâné.  II  y  aura  de  l'orage  ee 
soir,  di  nâ  navètal,  di  na  ngé- 
lânê  ti  ngôn. 
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ORAGEUSEMENT,  adv.  bu 
hin. 

ORAGEUX,  adj.  hin,  baré 
hin,   navètal,    ngélâné. 

ORAISON,  s.  f.  prière,  Mn  g., 
ndagân  m.,  danga  b.  L'oraison 
doiminieale,  ndn  u  sunu  Borom. 
—  mentale,  nûfi  u  nhèl,  halât- 
Yalla    b. 

ORAL,  adj.  ii  gémén,  u  la- 
mén.  La  tradition  orale,  dohèf 
u  laméil. 

ORANGE,  s.  f.  sorans  b.  — 
(fruit  du  pays  qui  a  la  forme 
de  d'),  rembet  b. 

ORANGÉ,adj.  eouleur  d'orange 
nirô'k   somns. 

ORANGER,    s.    m.    sorans   g. 

ORANG-OUTANG,  s.  m.  gong 
g.,    bâbun    g. 

ORATEUR,  s.  m.  vahkât  b., 
vârêkat    b.,    borom    kadu. 

ORBITE,  s.  f.  yôn  u  bidév  bu 
di  ver.  — ide  Uoeil,  mpah  u  bet. 

ORDINAIRE,  adj.  '  lû  teemâ 
hèv,  lu  fiu  tamâ  dèf,  faral,  lu 
hèv.  G'est  sa  eonduite  ordinaire, 
môm  lâ  tamâ  dèf. 

ORDINAIREMENT,  adv.  bu 
faral,  bès  ô  bès.  IIs  viennent 
ordinairement  le  .matin,  tâ  le- 
lek   la   nu   faral    â   dikâ. 

ORDONNANGE,  s.  f.  éblé,  yé- 
blé  b.  —  arrano-ement,  dèfar 
b.,   dagal   b.,    mpèhé   m. 

ORDONNATEUR,  s.m.  yéblé- 
kât   b.,   dèfarkat  b.,   fèhéykat   b. 

ORDONNÉ,  adj.  dag.  G'est 
une  maison  biên  ordonnée,  lu 
nèkâ  dag  na  bu  bâh  ta  ker  ga. 

ORDONNER,  v.a.  eommander, 
ébal,  yébal,  éblé)  yéblê,  santâ, 
santdné.  Fais  ee  que  je  t'ai  or- 
donné,  dèfal  la  ma  la  santa.  — 
eonférer   les    ordres,   fal    tabé. 

ORDRE,  s.   m.   éblé,  yéblé  b., 


santâné  b.  Attends  ses  ordres, 
dèl  hâr  mu  santa  la.  —  (metr- 
tre),  dagai,  topato,  fèhéy,  sa- 
kal  mpèhé.  —  saerement,  lor- 
dâr  b. 

ORDURE,  s.  f.  everéments, 
day.-g.j  valanké  v.  —  tout  oe 
qui  rend  malpropre,  tilimit  b., 
sobé  y.,  mbubit  y.  Un  tas  d'or- 
dures,  sen  b.  —  parole  ou  éerit 
déshonnête,  sobé  b.,  bât  bu 
nâv,  bu  bon.  II  ne  ilit  que  des 
ordufes,  té'ré  yu  bon  rèkâ  l'â 
dangu. 

ORDURIER,  aadj.  nâv,  bon, 
tilim. 

OREILLARD,  adj.  borom  nopa 
yu  gudâ. 

OREILLE,  s.  f.  nopâ  b.  — 
ouie,  dégu  /.,  ndégé  b.,  nopâ 
b.  —  (avoir  l')  basse,  toroh, 
rus.  —  (ouvrir  l'),  prêter 
l'oreille,  né  dom^  déglu.  — 
(faire  la  sourele),  tanhamlu.  II 
eal  inutile  de  faire  la  sourde 
oreille,  taanhamlu  amiil  dérin. 
—  (se  faire  tirer  l'),  tangtanglu. 
Tirer    les    oreil'les,    kâtâ. 

OREILLER,  s.  m.  ngégénay 
b.,  gégénay  1.  —  (se  servir  d'un) 
gégénâyu.  —  (se  servir  d'une 
ehose  en  guise  d'),  gégénâyô. 

OREILLON,  s.  m.  sêkèk,  sê- 
kèt  s.  Avoir  les  oreillons,  sê- 
kek. 

ORFÈVRE,  s.  ,m.   teg'i  vurus. 

ORGANE,  s.  m.  la  voiv,  bât 
b.  II  a  un  bel  organe,  nêh  nâ 
bdt.  —  personne  dont  on  se 
sert,  dohkat  u  yonètit.  II  est 
auprès  de  vous  l'organe  du 
gouverneur,  bât  i  borom  Ndar 
lâ    len    di    vah. 

ORGANISATEUR,  s.  m.  topa- 
tokiit    b.,    ku    di    dagal. 
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ORGANISATION,  s.  f.  dagal 
b.,  ênihay  b. 

ORGANISER,  v.  a.  topato,  da- 
gal,   dèfar,  sos,  êmbal. 

ORGANISTE,  s.  m.  tegâgât  u 
lorgâ. 

ORGELET,  s.  m.  pitâ  bu  tûti 
ti   kâv'bet. 

"  ORGIE,    s.    f.       mbôtay       g., 
mandi   g. 

ORGUE,   s.  >m.    lorgâ   b. 

ORGUEIL,  s.  m.  réyréylu  b., 
ngâbu,  gabuté  g.  Un  orgueil 
exoessiif,  réyréylu  gu  eph.  Un 
fol    orgueil,    réyréylu'dof. 

ORGUEILLEUSEMENT,  adv. 
bu  réylu,  bu  gabu,  ak  réy- 
révlu,    ak    gâbuté. 

ORGUEILLEUX,  adj.  réylu, 
réyréylu,  gâbu,  rêv,  sûr,  ku  di 
yékati  bop'âm,  ku  di  magal 
bop'âm.  Plus  on  est  sot,  plus 
on  est  orgueilleux,  ku  gen  dof, 
mô  gen  gâbu.  Une  marehe 
oirgueilleuse,    dohin    i    réyréylu. 

ORIENT,  ê.  m.  pénkn  b.  De 
l'orient  a  l'ooeident,  dalé  ti 
pénku  bè  tâ  harfu.  II  demeure 
du  eôté  de  l'orient,  munga  deka 
tâ  pénku. 

ORIENTAL,  adj.  lu  fetô'k 
pénku.  Les  Orientaux,  nâ  deka 
ta  pénku. 

ORIENTER,  v.  a.  dubal,  dèmé, 
f'étalé  lef  na  mu  èlé.  —  (S'), 
sêtlu,  hamâku  sa  yôn.  II  est 
impossihle  de  s'orienter  dans 
eette  forêt,  kenâ  menul  â  ham 
fu  nu  fêté  <ti  alâ  bi. 

ORIFICE,  s.  m.  pah  m.,  nkan 
m.,  gémén  g. 

ORIGINAIRE,  adj.  ndudu 
mee  le  nom  de  pays,  fahu, 
dogé,  sosu. 

ORIGINAIREMENT,  adv.  tâ 
ndôrté  gâ. 


ORIGINAL,  adj.  lu  ditu.  Le 
texte  original,  mbindâ  mu  ditu. 
Une  expression  originale,  vah 
du  ês.  —  singulier,  ku  am  de- 
fin  u  bop'âm.  C'est  un  origi- 
nal,    kènâ   hamul   i   def   âm. 

ORIGINE,  s.  f.  ndôrté  g.,  nto- 
sân  /.,  sosu  b.  —  extraction, 
hêt  g.  —  (tirer  son),  fahu,  dogé, 
sosu.  —  (dès  l'),  tâ  ndôrté  gû 
sa.hsah,    b'â  ûu  dôr  ôn  dég. 

ORIGINEL,  adj.  u  nduduâlê. 
Le  péehé  originel,  bakar  u  ndu- 
duâlé.  La  justiee  originelle, 
7idubay  gâ  nu  bindâlé  on  sunu 
i  mâm  yâ  dekâ. 

ORNEMENT,  s.  m.  nahât  b., 
rafètal  b.,  lu  di  rafètal.  Lea 
ornements,  tout  ee  qui  sert  âi 
parer  quelqu'un,  takay  y.  — 
ee  qui  fait  honorer,  lu  di  do- 
lilô,    lu   di    mayé   térangâ. 

ORNER,  v.  a.  rafètal,  nahât, 
berlô. 

ORPHELIN,  s.  m.  ku  bây  âm 
ak  ndèy  âm  rer.  —  de  mère, 
bâyo    b.    —    de    père,    dirim    b. 

ÔRPHELINAT,  s.  m."  ker  gu 
nu   yaré   bâyo. 

ORTEIL,  s.  m.  bârâm  u  déy 
u    tanka. 

ORTOGRAPHE,  s.  f.  binda  bu 
dub. 

ORTOGRAPHIER,  v.  a.  bindâ 
bu   dub,    bindâ  nakii  mu   dubé. 

OS,  s.  m.  yah  b.  —  oeeipital, 
yah  u  ndong.  —  des  pommet- 
tes,  hug  u  bet,  nénkati  b.  — 
des  tempes,  négkédèm  g.  —  sa- 
erum,  yamarkit   b. 

OSGILLATION,  s.f.  yengâtu  b. 

OSGILLER,  v.  n.  yengâtu, 
dèm    di    dikâ. 

OSEILLE,  s.  f.  de  Sénégam- 
bie,   bisâp  b. 

OSER,   v.   a.   san,    némén     Tu 
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oses  dire,  némén  nga  di  vah, 
san  ngâ  vah.  Oui  a  osé  faire 
eela?  kan  â  san  â  dèf  lôlâ?  Ose- 
rai-je  me  le  persuader?  antan 
nâ  kô  dèfê'm.  —  (ne  pas),  yé- 
ras,   rus,   sanul. 

OSERAIE,  s.f.   héréh  u  kélélé. 

OSIER,  s.m.  kélélé  b.,  ngisi  l. 

OSSATURE,  s.f.  yaram  u  ydh. 

OSSELET,  s.  f.  yah  bu  tût. 

OSSEMENTS,    s.m.pl.    yah    y. 

OSSEUN,    adj.    nirô'k  yah. 

OSSIFIER,  v.  a.  supali  ti  yah. 

—  (Se),    supaliku   yah. 
OSSUAIRE,  s.   m.  déntukay  u 

yah. 

OSTENSIBLE,  adj.  lu  di  fên, 
lu   fiu   men    â  voné. 

OSTENSIBLEMENT,  adv.  bu 
fên,   bu  siv. 

OSTENSOIR,  s.  m.  lostansuar 
b.,    adukây    u    losti    b«. 

OSTENTATEUR,  s.  m.  sérnân- 
kât  b.,  damukât  b.,  hadânkât  b. 

OSTENTATION,  s.f.  séruân  b., 
damu  b.,  hadân  g.,  vonu  b.  — 
(faire)    de,    séruâné,    voné. 

OTAGE,  s.  m.  taylé  b.  Dom- 
ner  en  otaige,  taylé. 

OTALGIE,  s.  f.  métit  u  nopa. 

ÔTER,  v.  a.  dindi,  fab,  tègi, 
sipi.  —  faire  disparaitre,  rèté, 
riti.   —  ee   qui   retient,    tangali. 

—  le  poil  d'une  peau,  la  barbe 
d'un  épi,  fôf.  —  arraeher  avee 
violenee,  fatarni.  —  (S'),  se  re- 
tiirer,  dog,  randu,  randatu,  dèm. 

OU,  eonj.  ou  bien,  vala,  mbâ, 
mbâlé,  mbit,  am.  Que  tu  aoeep- 
tes  ou  que  tu  refuises,  eeila  m'est 
égal,  nga  nangu  vala  nga  ban, 
yépâ  bènâ  lâ  ti  mari.  Vois  si 
tom  père  est  venu  ou  non,  sètal 
ndèm  sa   bây   dikâ  nâ'm   dikul. 

OÛ,  adv.  fa,  fi,  fu;  ana,  fan; 
quelquefois   un   pronom   relatif. 


Oû  est-iil?  ana  mu?  Dites-moi  ou 
11  est,  vah  ma  fu  mu  nèkâ.  Oû 
l'as-tu  mis?  fô  ko  dèf?  Oû  allez- 
vouis?  fô  di  dèm?  fô  dem?  D'oû 
venez-vous?  fô  bayakô,  fô  dèm 
ôn?  On  dit  auissi,  mais  moins 
poliment:  fô  dogé?  fô  nèk'ôn? 
Vous  ne  pouvez  aller  au  lieu 
d'oû  je  viens,  'fa  ma  bayakô, 
menu  la  tâ  dèm.  Oû  est-ee? 
fan  l>a?  Oû  en  êtes-vous  de  vo- 
tre  itravail?  fô  tolu  ti  sa  ligèy? 

OUAIS,  int.  èskin!  mbâr  dam! 
atam! 

OUATE,  s.  f.  vutèn  vu  nu  der. 

OUBLI,  s.m.  faté  b.,  mpaté  m. 

OUBLIER,  v.  a.  faté.  J'allais. 
l'oiublier,  mangi  ko  dôn  fa- 
tédi.  Ce  qu'il  ne  m'a  pas  dit, 
e'est  qu'il  l'ia  oublié,  lu  mu  ma 
vahul,  dèf  kô  faté..  —  le  nom 
d'nne  personne,  fâkâ.  —  ne 
point  oomserver  de  reisisentiment„ 
us.  —  ses  devoirs,  moy,  faié  sa 
varugar.  —  négliger,  sagané. 
—  ne  pias  faire  attention,  ban 
â  fâlé.  —  (S'),  faté  sa  bopa.^  — 
devenir  vain  dams  la  prospé- 
rité,    fakâ   sa    bopa. 

OUBLIEUX,  adj.  ku  di  fatér 
ku   di  faral   â  faté. 

OUEST,  s.  m.  harfu,  karfu  b. 

OUF,  int.  uy!  uy  man!  uy 
sumâ  ndèy! 

OUI,  adv.  vav,  vâvav.  Oui  eer- 
tes,  vav  nâm,  vav  kafi,  ahakan, 
anha.  Dire  le  grand  oui,  séyT 
takâ  séy.  Oui-dâ,  ahakafi,  vav 
gôr,    vahav. 

OUi'-DIRE,  s.  m.  lu  nu  déga. 
€e  n'est  qu'un  ou'i-dire,  dégâ 
nâ  ko  dâl. 

OUi'E,  s.  f.  dégu  l.,  nopa  y.? 
ndégé  b.  Iil  a  l'ou'ie  fine,  nêh 
nâ  nopa. 

OUi'ES,  s.  f.  pl.  tâhon  y. 
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OUTR,  v.   a.   dégâ,  déglu,  yég. 

OURAGAN,  s.  m.  ngélâné  l, 
ngélèn  l.,  ntalavèr  b.,  hin  v. 
II  y  aura  nn  ouragan,  di  na 
navètal. 

OURDIR,  v.  a.  bagâ.  —  tra- 
imer,  fèhéy,  arfan. 

OURDISSAGE,  s.  m.  baga  b. 
.     OURDISSEUR,  s.m.  bogâkât  b. 

OURDISSOIR,  s.  m.  bagukay 
b.,    bant'u   bagu. 

OURLER,  v.  a.  omba. 

OURLET,   s.   m.    omba   b. 

OURS,  s.  m.  personne  qui  f'uit 
la  soeiété,  siskât  b.  Un  ours  mal 
léehé,  nit  hu  yarôdiku,  nakâ 
yar. 

OUTARDE,  s.  f.  gemèt,  ge- 
rnènt  g. 

OUTARDEAU,  s.  m.  gemèt-gn 
ndav. 

OUTIL,    s.    m.    ligèyukay    ';., 
diimtukay  b.,  suti  b. 
"  OUTILLAGE,  s.m.  dumtuay  y. 

OUTILLÉ,  adj.  (bien),  borom 
dumtuay  yu  êmba:  ma-1  outiHé. 
naka  suti  yu   nu  sohla. 

OUTILLÈR,  v.  a.  êmbal  i 
dumtuay.  —  (S'),  déndâ  i  li- 
gèyukay,   dênda   i    suti. 

OUTRAGE,  s.  m.  sâga  s.,  tôn 
b.,   tônèl   b.,   hasté   b.  f 

OUTRAGEANT,  adj-  u  sâga, 
lu  di  tôné,  nâv,  nahari,  u  hasté. 

OUTRAGER,  v.  a.  sâgâ,  tôn, 
has,   hasté,   torohal. 

OUTRAGEUSEMENT,  adiv.  ak 
sâgâ,    ak   tâiièl,   aak   torohté 

OUTRAGEUN,  adj.  sâgâkât  b., 
tôflkât  b.j  en  parlant  des  eho- 
ses,  u  suga,  u  hasté,  lu  di  to- 
rohal. 

OUTRANGE  (a),  bè  mu  epâ, 
bè   beg>â  dè. 

OUTRE,  is.  f.  mbus  m.  La  ehè- 
vre    a    passé    l'âge    oû    sa    peau 


peut  faire  une  outre,  bèy  véy 
nâ  mbus,  (e.-a-d.  II  est  trop  tard 
pour  faire  c{uelque  ehose).  — 
prép.    génav,    tèg    tâ,    lu    moy, 

—  adv.  (passer),  vêsu.  —  me- 
sure,  bè  mu  epa,  bu  tèpâ.  — « 
(en),  tèg  tâ,  bôlé  tâ,  génav  lôlu, 

—  (pereer  d')  en  outre,  felâ> 
fulâ,  dam  bè  mu  felâ. 

OUTRÉ,  adj.  esagéré,  epat 
tepa.  —  iirrité,  mèr,  mèr  bu 
méti,    mèr  bè   ngat. 

OUTREPASSER,  v.  n.  vêsu, 
téperal. 

OUTRER,  v.  a.  epal,  tépêral, 
doka. 

OUVERT  (être),  >ubaku,  ubiku, 
tidiku.  —  iadj.  frane,  andul  ak 
lahas,  ôr,  vèr.  —  (â  eoeur),  bu 
fès,    bu   ôr,    bu   andul   ak   lahas. 

—  au  pl.  (â  bras),  bu  amul  mo- 
rom,   ak   hol   bu   tali. 

OUVERTEMENT,  adv.  bu  fès, 
bu    ôr,    ti   kanam   u    népâ. 

OUVERTURE,  s.  f.  benabenS 
b..  betaheta  />.,  gémén  g.  — 
aetiom  d'ouvrir,  tidi  b.  —  en- 
trée,    bunta    b. 

OUVRABLE,  adj.  (jour),  bès 
bu  fiu  men  â  ligèy. 

OUVRAGE,  s.  ih.  ligèy  b., 
def  d.,  menmen  g.  Le  monde 
esit  l'ouvrage  de  Dieu,  adunâ 
si,  mô  di  menmen  u  Yalla. 
G'est  votre   ouvrage,  yâ   ko  dèf. 

—  travail,  ligèy  b.  Être  sans 
ouvrage,  tôg,  déki  loho  i  nen, 
amul  ligèy. 

OUVRAGÉ,   adj.    baré   ligèy. 

OUVRANT,  adj.  (k  jour),  su 
bet  sèlé.  A  porte  ouvrante,  b& 
nô   wbi   buntâ   bi. 

OIIVRER,   v.    a.   dèfar,   tegâ. 

OUVREUR,  s.   m.    ubikât  b. 

OUVRIER,  s.  m.  ligèykât  b., 
ligèyânkat     b.      La     elasse     ou- 
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vrière,  nâ  di  ligèy.  C'est  la 
eheviMe  ouvrière  de  la  maison., 
mô  gen  di  ligèy  tâ  ker  gâ.  — 
(jour),  bès  bu  nu  men  â  ligèy. 
OUVRJR,  v.  a.  ubi,  tidi.  Ou- 
vrez  la  porte,  ubil  buntâ  bi, 
ubil. —  les  yeux,  hépi,  hipi. — 
les  yeux  en  éeartarit  >les  paupiè- 
res  avee  les  doigts,  tipali,  tépali 

—  la  bouehe,  avoir  la  boueJie 
béante,  0/,  ga,  gâng,  gapi.  La 
faire  ouvrir  a  quelqju'un,  aflô, 
galô,  gapilô.  —  les  oreilies, 
éeouter  attenitiveiment,  né  dom 
di  délu,  né  dom  ak  sa  i  nopâ. 
• —   fiaire    une    ouverture,    benâ. 

—  un  passage  dans  une  haie, 
sèhi,  sahi,  hetâ.  —  un  parasol, 
vékâ,  firi.  —  (S'),  être  ouvert, 
ubiku,    ubéku,    tidéku,    tidâku. 

—  largement,  gayâku,  né  gay, 
nê  gayèt.  La  porte  est  toute 
grande  ouverte,  burttâ  bi  ubiku 


nâ  bè  né  gay.  —  en  parlant 
d'uine  plaie,  fuyâku.  Toutes  ses^ 
plaies  se  rouvrirent,  gôm  yi 
nèk'ôn  ti  môm  fuyâku  nôm 
népâ.  —  â.  quelqu'un,  dis  sa 
sohla,   dey. 

OVALE,  adj.  mereg  niki  nèn. 

OVATION,  s.  f.  kan  g.,  sival 
g.  A  son  retour,  on  vint  â  sa 
renoontire  et  on  lui  fi-t  une  ova- 
tion,  bâ  mô  nibisê,  gatandusi 
nânu   ko  di  ko  sival. 

OVINE,    i»dj.    f.     u    nhar. 

OVIPARE,    adj.    lu    di   nèn. 

lOVOi'DE,     adj.    nirô'k    nèn. 

OXYDABLE,  adj.  lu  di  hûr,. 
lu  di  homâk. 

OXYDANT,  aadj.  lu  di  homâ- 
klô. 

OXYDATION,  s.  f.  hûr  b.r 
homâk   b. 

OXYDER,  v.  a.  homâklô,  hû- 
ral,  hurlô.  —  (S'),  hûr,  homâk. 
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PACAGE,  s.  m.  samukay  b., 
perlu,    perlukay    b. 

PAGAGER,   v"  n.   samé. 

PACIFICATEUR,  s.  m.  mar- 
lékât,    maralékât    b. 

PACIFICATION,  s.  f.  'marlé. 
maralé,   marâlé   b. 

PAOFTER,  v.  a.  marlé,  ma- 
iûlé,    rafètal,    dèfar    da.ma. 

PACIFIQUE,  adj.  nit  u  damâ, 
lèv,  lèvat,  lâ-bir.  —  tranquillle, 
baré  damâ.  Tout  le  règne  de 
Salomon  l'ut  pacifique,  Suléy- 
man,  damâ  rèkâ  lâ  am  ôn  ta 
ngûr  âm  gépâ. 

'PACIFIQUEMENT,  adv.  ak 
dama,  ndanka. 

PAGTE,  s.  m.  apô  b.,  digâlé 
b.,   mankô   b. 

PACTISER,  v.  n.  apô,  digâlé, 
manko. 

PAGAIE,   s.    f.    dôv    b. 

PAGANISME,  s.  m.  ndmnu- 
hèrèm  g. 

PAGAYER,   v.    n.    dôv. 

PAGE,   s.    f.    anam   v.,    pas   b. 

PAGNE,  s.  m.  malân  m.,  ma- 
hân  m.,  tângay  l.  —  neuf,  hé- 
hèr  b.  —  neuf  et  blane,  ser  v., 
set  v.  J'ai  aoheté  deux  pa- 
gnes,  déndâ  nâ  bop'u  ser.  — 
(mettre  un),  neuf  pour  la  pre- 
mière  foiis,  dalo.  —  bleu,  tévéii 
g.  —  précieux,  haftan  b.,  ma- 
lân  mu  sév  rut,  mbubâ  mu 
rafèt.  —  de  dessous,  nditlay  g., 
dital  d.,  péndal,  mpéndal  m., 
kumbâ  g.  —  dont  on  se  eou- 
vre  depuis  iles  reins  jusqu'aux 
talons,  tarahlay  b.  Ton  pagne 
est  mal  arrangé,  sa  tarahlay  bi 
dèkul.  —  (vêtir  quélqu'un  de 
ee),  tarahlay.  S'en  vêtir  soi- 
même,  tarahlayu.  —  gros  ei  so- 


11  de  en  forme  de  eouverture. 
dampé  b.  —  servant  â  porter-- 
un  erifant  sur  le  dos,  mbôtu  m, 

PAi'EN,  s.  m.  yifâr,  yéfar  b., 
yérif   b.,    dâmukat   i   hèrèm 

PAILLASSE,    s.    f.    padas    b. 

'PAILLASSON,  s.  m.  tâsa-, 
rantâ  g. 

PAILLE,  s.  f.  nah  m.  Je  va(is 
oouper  de  la  paille,  mangê  uti 
nah.  —  d'araehides  ou  de  ha» 
rieots,  gon,  ngofi  m.  —  pour 
eouvrir  les~  eases,  hâdâ  b.  La 
même    paille    tressée,      biro    b, 

—  dont  on  fait  les  nattes,  ndé« 
gèt  l.  —  (belle)  avee  laquelle, 
on  fait  des  eeintures,  bosi.  b., 
katol  b  —  servant  pour  les. 
entourages,.  hat  b.,  ngasu  l., 
sélèn  s.,  sât  b.,  pâk  b.,  selom 
b.,  mafar  m.  —  légère.  felah 
b.  Vous  voyez  la  paalle  qui  est 
dans  l'oeil  de  votre  frère,  yangê- 
gis  felah  bi  ti  sa  bet  u  morom, 

—  (menue),    vannure,    hetah   g, 

—  (tirer  a  la  eourte),  tègô  t 
vanta.  , 

PAIN.  s.m.  mbûru  m.,  ponha 
b.  (L.)  Du  pain  azyme,  mbûru' 
ndanda.  Du  pain  fermenté, 
mbûru'mporohal.  Du  pain  euit 
sous  la  eendre,  mbûru'tâl. 
Quand  j'aurai  du  pain,  je  t'en. 
donnerai,  bu  ma  amé  mbûru, 
ma  may  la.  —  (gros)  rond 
kampâ  b.  —  de  singe,  fruit  du 
baobab,  buy  b.  La  coque  de  ee 
fruit,  hot'u  buy,  quand  ©He 
est  brûlée  pour  être  mêlée  au 
tabae,  kâta  d.  Quand  ee  fruit, 
mûrit  avant  d'avoi;  atteint  sa 
grandeur  naturelk,  on  l'ap- 
pelle  totâ  0. 

PAIR,  adj.  morom,  èm,  navlê. 
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'b.,  sih  b.  Va  t'amuser  avee  tes 
pairs,  dèrnal  foantu  dê'k  sa  ; 
navlê.  —  (n'être  pas),  tôl  — 
'fêtre  au),  èm  ti  sa  ligèy.  — 
(de),  èm.  —  (bors  de),  amul 
morbm,  dahâ  népâ  En  eela, 
11  est  hors  de  pair,  kènâ  èmu 
lâ'k  mârn. 

PAISIBLE,  adj.  baré  damâ, 
am  damâ,  sèdâ,  lèv,  lèvat  Un 
homme  paisible,   nit  u  dama. 

PAISIBLEMENT,  a  d  v.  ak 
■^amâ,    ti    damâ. 

PAlTRÊ,  v.  a.  sama.  —  v.n. 
fur,  fer,  for,  farlu,  ferlu,  forlu. 
Lès  endroits  oû  paissaient  leurs 
trou'peaux,  béréb  yâ  seh  i  rab 
"dân  forê.  - —  (faire)  de  grand 
matin,    bâbal,    mbâbal. 

PAIX,  s.  f.  damâ' d.  La  paix 
"du  eeeur,  dam'u  hol.  Ils  y  s'ont 
alles  d\ec  des  intentions  de 
paix.  (tama  rèkâ  lèn  fa  yobu. 
—  (ôtrê  en),  avoir  'Ja  paix,  dal, 
barr  uama-.  Son  oeeur  a  pius 
.t'aeilemènt  la  paix,  hol  âm  a 
gen  â  yombâ  dal.  ■ — ■  (faire 
la).  digé  dama,  mar.  —  idais- 
ser  en);  bayi)  bayê'k  damâ  — 
int.  tèl!  nèt  mik!  nopil!  pl.  né 
'len    htèiâ!    nopi    len! 

PALAIS,  de  la  bouehe,  dèn- 
'haièm  v. 

P\LE,  adj.  molul,  né  yogâ, 
hoyi,   fun. 

iPALEFRENIER,  s.  m.  santa 
b.  G'esit  mon  palefrenier,  mô 
topato    surnâ  fas. 

PALÉTUVTÉR,  s.  m.  mbu- 
pan  g.,  mangé,  ynangi  g., 
héh  g. 

PÂLEUR,    s.    f.   furité   g. 

PÂLIR,    v.    n.    furiku. 

PALISSADE,   s.   f.   sahèt  v. 

PALISSADER,    v.    a.    sahèt. 


PALISSANT,  adj.  lu  di  fu- 
riku. 

PALLIATIF,  adj.  et  s.m.  lu 
di  sèral,  lu  di  sèdal,  lu  di  vani 
ntôno. 

PALLIER,  v.  a.  nebâ,  tâfan- 
tal. 

PALMA-GHRISTI,  s.  m.  hè- 
hèm  g.,  padâlâpoli  b.,  tôgan   b. 

PALME,  s.  'f.  sorsôr  g.,  tôr, 
ntôr   g. 

"PALMIER,  s.  m.  tir  g.  — 
(branehe  du),  ranga  b.,  han- 
gar  i  tir.  —  (fruit  du),  ûûl  g. 
Réigime  de  ees  fruits  avant  la 
maturité,  kâm  i  ûûl,  dek  i 
kâm.  Régime  de  fruits  mûrs. 
dek  i  tir.  —  (huille  de),   div'tir. 

—  (vin  de)   sengâ   m.,   ntôg   m. 
PALMIER-NAIN,  s.   m.   tob   g. 

—  (fruit  du),  sébâ,  sébo  s.  — 
(branehe  du),  sorsôr  g.  —  (vin 
du),    tongkom  m. 

PALMISTE,  s.  m.  rat  pal- 
miste,    dâr    d,    nâm    d. 

PA.LOT,    ad'j.    hal   â   'furi. 

PALPABLE,  adj.  lu  ûu  men 
â  lamba. 

PALPER,  v.  a.  lambâ,  lam- 
bâtu. 

PALPITANT,  adj.  lu  di  yen- 
gâtu,    lu    di    kotkoti. 

PALPITATION,   s.   f.   nav   g. 

PALPITER,  v.  n.  yengâtu, 
kotkoti.  II  palpite  de  orainte, 
tit   na  bè  di  loh. 

PALUSTRE,  adj.  lu  di  sah  ti 
deg. 

PÂMER,  v.  n.  se  pâmer, 
hem.  Pâmer  de  rire,  rê  bè  begâ 
de. 

PÂMOISON,  s.   f.    hem  g. 

(PANACÉE,  s.  f.  garap  gu  di 
fad,    der    bh    nèka. 

PANACHE,   s.    m.    dubâ   b. 

PANAGHÉ,    adj.    borom   dubâ. 
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PANARIS,  s.  m.  yénât  b.,  fé- 
révélé  b.,  bèy  b.  —  (avoir  un), 
yénât. 

PANIER,  s.  m.  sèndèl  g.,  târ 
b.,  ntegâ  g:,  setâ  g.,  sangar  s., 
pané    b.    —    (petit),    mpâru    m. 

—  (grand)  en  feuililes  de  rô- 
nier,    dambâ    g. 

PANIQUE,  s.  L  ttt  g.  Je  ne 
puis  vous  dire  quelile  fut  lapa- 
nique  générale,  menu  ma  lâ 
vah    tit   gâ  népâ   tit    ôn. 

PANNE,  s.  f.  (être  en),  ta- 
hav.    —    (mettre    en),     iahavai. 

PANSE,   s.   f.    mbaha  g. 

PANSEMENT,  s.  m.  mpad 
m.,   faday    b. 

PANSER,   v.    a.   fad. 

PANTALON,    s.    m.    tubéy    d. 

—  (sorte  de)  en  usage  ohez  les 
Volofs,  datâ  d.,  aladi  d.  — 
(mettre  un),  tiibèyu.  —  bouf- 
fon,   kafkat   b.     * 

PANTELANT,   adj.   ku  di  hih. 

PANTHÈRE,  s.  f.  ténèv  b., 
sègâ   m.,    mâfar  m. 

PANTOMINE,   s.   f.  fay  g. 

PANTOUFLE,  s.  f.  nohèt  v. 

PAPA,  s.  m.  papa  b.,  bây  b. 
Grand-papa,   mâm  m. 

iPAPAUTÉ,    s.    f.    mpal   u  pâp. 

PAPAYE,    s.    f.   papâyo   b. 

PAPAYER,   s.   m.  papâyo  g. 

PAPE,    s.    m.    pâp    b. 

PAPIER,    s.   iiir.    kâit,    1ia.it   g. 

—  monnaie,    kopâr   u   kâit. 
PAPILLON,   s.   m.    lepâlepâ   b. 

—  de  nuit,   lepalep'u  gudi. 
PÂQUES,    s.    m.    Pâk    b. 
PAQUEBOT,  s.  m.  gâl  <gu  réy, 

sahâr  g.,  pakèt  b.,  pakbo  b. 

PAQUET,  s.  m.  embâ  b.,  tabâ 
b.,  say  v.  —  (petit)  de  mil  ©n 
épis,  doh  b.  —  de  ealebasses, 
de    paniers     plaeés     l'un     dans 


l'autre,    songay    b.    —   d'épines, 
tar   b. 

PAR,  prép.  miarquant  le  pas- 
sage  par  un  lieu,  tâ,  ti,  tu; 
dâr  tâ  ou  é  final.  Je  passerai 
par  Mbodiène,  di  nâ  dûr  ttl 
Mbodèn,  di  nâ  av  yôn  u  Mbo- 
dèn.  Ils  sont  venus  'par  le  ri-_ 
vage,  téfès  lâ  nu  dohé.  Par  oû 
esit-.il  enitré?  fan  lâ  dugé?  Par 
iei,  filé;  par  lâ,  fâlé,  fulé.  Par* 
ei  par-liâ,  filê'k  fâlé.  —  mar* 
quant  la  oause,  se  rend  de. 
plusieurs  manières.  Judas  s'es't 
pendu  par  désespoir,  Yudâ 
engâ  na  bop'âm  ndégé  ûak& 
yâkar,  ndégé  lâ  fnu  nak'on  yâ- 
kar,  nakâ  yâkar  â  ko  ko  dè» 
flô.  C'est  par  ma  faute,  sumft 
ntèyèf  la.  G'es.t  par  ta  néglli-. 
genee  que  ee  malheur  nous  eist. 
arrivé,  sa  sagan  â  fiu  indi  ndo« 
ged  lilé,  sa  sagan  a  tah  ndogal 
lilé  dal  nu.  —  marquant  le 
moyen,  tâ  mpèhé,  ti  >mpar,  o\x 
é  final.  II  l'a  trahi  par  un 
baiiser,  fôn  lâ  ko  voré.  C'est  par 
voiis  que  j'obtiendrai  ee  que 
je  désire,  ti  sa  mpèhé,  ti  sa 
mpar   lâ  di   dot   ti  la  ma   begû. 

—  trop,    bè    mu    epâ,    bu    tèpft, 

—  conséquent,      mô    tah,      lolô 
tah,   mbôk,   ndôk. 

PARABOLE,  s.  f.  lêbâtu  b., 
tnirâlé  b.  Quan.d  il  leur  pro- 
pbsa  la  iparaljole  des  invités.  bft 
mu  lèn  saé  valisikat  yâ.  — 
(panler  en),  lêbâtu.  Geilui  qui 
parle  en  paraboleis,   lebâtukat  b 

PARAGHEVER,  v.  a.  dèkali^ 
dèfar  bè   mu   né  vat. 

PARADE,  s.  f.  vonu  b.  — 
(faire)  de,  damu  ti,  sérudné, 
hadâné. 

PARADIS,  s.  m.  aldana  d. 
Les   joies   du   paradis,    banêh   i) 
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'ulelanâ.  —  terrestre     aldana'sûf, 
-jirdaus  b. 

'     PARAFE,    PARAPHE,     s.     m. 
'hâtim  v. 

PARAFER,  PARAPHER,  v.  a. 
'hâtim, 

PARAGE,  s.  m.  héréb  b.  Plu- 
sieurs  navires  ont  sombré  dahs 
""©es  parages,  gâl  yu  barê  sûh 
nôjnu  ti  bérê  yilé. 

PARAlTRE,  v.  n.  fên,  sôr.— 
"se  présenter,  têv,  dikâ.  Ne  pa- 
rais  ptus  iei,  bul  fi  handati.  — 
subitement,  né  yon,  né  dalan, 
Jiê  dimèt.  —  en  parlant  des 
astres  qui  reviennent  sur  l'ho 
rizon  après  une  eertaine  ab- 
"senoè,  terû\  La  nouvelle  hme 
a  paru.  bier  soir,  vêr  vi  tèru 
'na  big.  ■-—  se  lever,  en  parlant 
'du  soleil,  fènkâ;  en  parliant  de 
'la  ilune-j  fèhâ ;  en  parlant  de 
'â'aurore,  fèha,  har.  —  avoir 
"l'apparenee,  nirô,  samanday.  H 
irne  paira.it  n'avoir  pas  de  tête, 
udèf  m.i  samanday  nit  ku  amAil 
bopâi  II  me  parait  innoeent, 
'âèfè  tÛ  nê  tônul.  —  (faire), 
'fênal,   fêfllô,    voné. 

PARALLÈLE,  adj.  dènda  — 
"(rendrè),  dèndâlé.  —  s.  m.  ni- 
'râlê   b. 

PARALLÈLEMENT,  adv.  bu 
'dèndâ. 

PARALYSER,  v.  n.  lafanlô, 
lagilô. 

PARALYSIE,  s.  f.  lafan  b., 
slagi   g.,   dap'u   Yalla. 

PARALYTIQUE,  adj.  lafan, 
lagi. 

PARAPET,    s.    m     verukay    b. 

PARAPLUIE,  s.  m.  parasol  b. 
*—  (sorte  de),  'très  large  eha- 
rpeau  de  pail'le  tressé,   mâka  m. 

PARASITE,  s.  f.  harânkât  b., 
'anânka1:      b.,      larahkiit      b.    — 


—  (inseete),  larahkat  b.  — 
(plrmte),    tobâ    b. 

PARASOL,  s.  im.  parasol  b.  — 
(ouvrir  um),  véka.  Ètre  sous 
un  parasol,  véku. 

PARATONNERRE,  s.  m.  dapu- 
kay    u    denu. 

PARAVENT,  s.  m.  mbâr  m., 
lu   di   lahâ  ngélav. 

PARG,  s.  m.  géta  g.,  ngéda  b. 

PARGELLE,  s.  I.  fadahit  b. 

PARCE  QUE,  loe  eonj.  ndégé, 
ndégété,  ndigi,  ndagé,  ndahê. 
J'aime  eet  enfant  paree  qu'il 
suit  tous  mes  eonseils,  sopâ  nâ 
halèl  biié  ndégé  la  mu  di  topâ 
lâ  ma  ko  diktal  lépâ.  Par  oe 
que  vous  avez  dit,  j'ai  eoimpris 
qui  vous  a  envoyé,  tâ  lâ  n\ga 
vah,    tâ   lâ   hamé   ku   la  yoni. 

PAReiMONIE,  s.  t  yahan  b., 
sakantal   b.,   yahan    bu   tèpâ. 

PAReiMONIEUSEMENT,  adv. 
bu   yahan,    bu    sakantal. 

PÂRGIMONIEUN,  adj.  yahan- 
-kat  b.,  sakantalkât  b.,  dang 
loho. 

PARGOURIR,  v.  a.  ver,  veri, 
vôndâlu,    dadal. 

PARCOURS,  s.   im.   yôn  v. 

PARDESSUS,  s.  m.  \ogu  l. 

PARDON,  s.  m.  mbâl  m., 
mbahal  m.,  balé,  mbâlé  g., 
êmsûn,  yemsân  b.,  ntin,  tiné 
g.  —  (demander),  bâlu,  ba- 
halu,  tinu,  emsânu,  yemsânu,\ 
râmu.  Je  vous  demande  pair- 
don,  mangi  lâ  hâlu.  —  (aetioiii 
de  demander),  êmsânu  b.,  tinu 
b.  —  (faire  demander),  bâ- 
lulô,   bahalulô. 

PARDONNABLE,  adj.  lu  nu 
men   â   bâl. 

PARDONNER,  v.  a.  ba,  bâl. 
bahal,  bâlé,  tin.  La  mort  ne 
pardonne  â  personne,  dê  gâ  du 
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bâlal    kènâ.    —   faeilement,    ba 
balé. 

PAREIL,  adj.  mèZ,  nirô,  mo- 
rom.  —  (sans),  amul  morom. 
—  de  t-ell-e  nature,  lu  ni  day, 
lu  ni  mèl.  Une  pareilile  offense 
doit  être  sévèrement  punie,  tôh 
bu  ni  mel,  var  nanu  kô  dân  bu 
méti.  —  (a)  jour,  â  pareille 
époque,  a  pareille  heure,  né- 
gârni,  nâgârni.  L'année  der- 
oiiere  a  pareiilile  époque,  nê- 
gâmi  dâv.  —  s.  m.  morom  m. 
Rendre  la  pareille,  fèyu.  Fré- 
quentez  vos  pareils  (les  gens  de 
votre  eondition),  andal  ak  sa  i 
navlé. 

PAREILLEMENT,  adv.  bu 
mèl,  bu  nirô,  yépa  bènâ.  — 
aussi,  it,  itam. 

PARENT,  s.  m.  mbokâ  m. 
Mon  parent  du  eôté  du  père, 
sumâ  mbok'u  bây;  du  eôté  de 
la  mère,  sumâ  mbok'u  ndèy.  — 
(être),  boka,  tahâ.  II  m'est  pa- 
rent,  taha.  nâ  ti  man.  On  diit 
des  enifants  de  deux  frères,  boka 
nanu  bây  ;  de  ceux  de  deux 
soeurs,  bokâ  nânu  <ndèy.  En 
parlant  de  parents  plus  éiloignôs 
du  eôté  paternel,  askanô,  —  au 
pl.  vâ-dur  y.  Un  enfant  doit 
obéir  â  ses  parents,  halèl  var  nâ 
dégal  i  vâ-dur  am.  Les  grands- 
paren.ts,  mâm  y.  Nos  premiers 
-parents,   sunu   i   mâm  ya  dekâ. 

PARENTÉ,  s.  f.  mbokâ  y., 
mbokèl  g.  II  a  réuni  toute  sia 
parenté,  voylé  nâ  i  mbokâ'm 
yépâ.  —  du  eôté  du  père,  gir, 
ngirté  g.,  askan  v.  —  du  eôté 
de  la  mère,  hêt  v. 

PARER,  v.  a.  rafètal,  nahât, 
nahâtu.  —  attifer,  sudèl.  — 
une  femme  pour  lui  faire  avoir 
un     mairi,     âdâr.    —     préparer, 


paré,   dagal.  —  un  eoup,   dehu( 

—  v.    n.    remédier    â,    fad,    *-.,_ 
(Se),    sudé,    hadân,    séruân, 

PA.RESSE,  s.  f.  .ntaèl  g.,  mba* 
pâral  g.  —  (rester  au  lit  I& 
matin  ipar),  bôru.  —  (resie^ 
aeerou'pi  sans  rien  faire  par), 
né  m.bap  mbapâral,  n$  héngi 
hépûral,    né   goda   godâral, 

PARESSER,  v.  «.  taèlx  dèlth 
loho    i    nen,    ban    â    ligèy, 

PARESSEUK,  adj'.  taèl,  taèl 
kât  b.  Le  paresseux  souffriira4 
de  Jia   faim,    ku    taèl    hif, 

PARFAIRE,  v.  a,  metâli,  mo« 
tâli,  dèkali,  dèfar  bè  rrtu  nê* 
vai. 

PARFAIT,  adj,  metx  met  4 
met,  né  sek,  soti,  suti,  dékâ, 
C'est  parfait,  met  nâ  sek,  me-ti> 
nâ  ibè  mu  né  sek,  dub  nâ  bL 
mu  né  vat.  Nuil  homme  n'esfef 
parfait  sur  la  terre,  kèna  mè*< 
tul   â   met   ti   adunâ  si, 

PARFAITEMENT,  adv,  bè  mu. 
met,  b.u  met  sek,  bu  suti,  bi, 
sotal.  II  a  parfaitement  ar- 
rangé  sa  ease,  dagal  nû  nê(j'âmr 
bu  bâh  â  bâh. 

'PARFOIS,  adv.  yénakèr,  yU_ 
lê'k   yalé   sâ,    dân   nâ   am, 

PARFUM,  s.  m.  hêrl  g.,  hê«_ 
nay  b.,  lu  di  hêfi,  sunkû  b,t 
ntûray  b.,  getâ  g.  (sorte  de% 
muse). 

PARFUMER,  v.  a,  hêflal, 
hênlô.  —  en  brûlant  quelque> 
ehose    d'une    odeur    forte,    §ûr, 

—  (Se),    div   sa    bopâ'k    yef   yu. 
di  hêfi. 

(PARFUMEUR,  s.  m.  dâyktiU 
i  yef  yu   di   hên. 

PARI,  s.  m.  taytaylô  b., 
gasê  b 

PARIA,    s.    m.    tô,\é    b.    G'es^ 
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un  vrai  paria,  népa  bokâ  nânu 
kô   dépi. 

PARIER,   v.   a.   taytkylô,   gasé. 

PARTEUR,  s.  m.  taytaylôkât 
'b.,   gasékat   b. 

PARITÉ,  s.  f.  èmay  b.,  nirô 
b.  II  n'y  a  pas  de  parité  en- 
tre  ees  ehoses,  yef  yôyu  nirôu 
Ûu,   def  yôyu    boku    nu    èm. 

PARJURE,  s.  m.  lèkâ-ngen  l. 
—  (homime),  lèkakat  ab  ngen. 
G'est  un  parjure,  lèkâ  nâ  ngefl 
&m. 

PARJURER  (Se),  v.  pr.  lèkâ 
ngen,  lèkâ  ngén. 

PARLAGE,  s.   m.   vah   du  sôf. 

PARLER,  v.  n.  vah,  adu. 
G'est  â  vous  que  je  parle,  yov 
lâ  di  vah.  Parler  beaueoup  n'est 
pâs  une  marque  d'esprit,  vah 
du  baré  du  voné  nhèl.  Voius 
avez  parlé  sans  réflexion,  sa 
lamén  vê  rah.  —  une  langue, 
lakû.  Parler  franeais,  laku.  fâ- 
ransè.  Viens  paiier  volof  pour 
tnoi,  kny  lakal  ma  volof.  — 
beaueoup,  baré  laméfh,  baré  kâ- 
bab,  vah  bè  tayi,  vah  bè  me- 
natul.  —  olairement,  vah  vah 
du  vèr.  —  au  eeeur,  yengal  hol, 
dugâ  hol.  —  a  un  sourd,  vah 
nit  té  mu  ban  lâ  déglu.  — 
seuil,  sans  suite,  eomme  dans 
le  délire,  vahtu,  daftgâtu.  — 
k  haute  voix,  vah  ti  kâv,  sôv, 
(toli.  Paiiez  plus  haut,  vahal 
bu  gen  â  kavé.  —  a  voix  basse, 
yètlu,  ôial,  yêtal,  vah  ndanka, 
vah  'ti  sûf.  —  â  voix  basse  pour 
eonfier  ium  seeret,  dey.  —  ein 
l'air,  parler  â  iort  et  a  travers, 
rabahu,  sabahu,  dangatu.  — 
e-a  eit  la  de  ses  affaires,  de  ma- 
nière  â  molester  les  auditeurs, 
dambat.  —  eomme  les  griots, 
afé. —  ensemble,  vahtân,  adônté. 


De  quoi  parlez-vous?  lu  ngên 
di  vahtâné?  lu  ngên  di  va- 
hantô?  —  (faire),  vahlô.  Ne  me 
faites  pas  parler,  ear  mes  paro- 
les  pourraient  vous  déplaire, 
bul  ma  vahlô,  ndégé  men  nâ 
vah  lu  la  nahari.  —  (fairej  de 
sioi,  dolilô  sa  tur;  en  mau^aise 
part,  yahâ  sa  tur.  —  pour  quel- 
qu'un,  valial.  —  oontre  quel- 
qu'un  pour  se  plaindre  de  lui, 
tavat.  —  avee'  réserve,  toni  vah. 
—  ipar  signes,  vaka,  fay.  — 
(sa.ns)  de,  ban  tê  \bôlê.  —  s.  m. 
lakâ  v.,   vahin    v. 

PARLEUR,  s.m.  vahkat  b., 
adukat  b.,  nahtânkat  b.  C'est 
un  grand  parleur,  baré  nâ  la- 
mén,  baré  nâ  kabab.  G'est  un 
beau   parleur,   nêh   nâ  lamén. 

PARLOIR,    s.     m.     adukât    b. 

PARMI,  prép.  tâ,  U;  ti  di- 
ganté. 

PARODIE,  s.  f.  nâvlé  g.,  to- 
pando  g. 

PARODIER,  v.  a.  Mvlé,  nâ- 
val,    sébé,    roy,    topando. 

PAROI,  s.  i.  dogâtlé  b..  — 
d'un  vase,  bir'hotâ.  —  du  nez, 
suku    v. 

PAROLE,  s.  f.  vah  d.,  bât  b., 
kadu  g.  On  ne  doit  pas  eroire 
toute  parole,  varu  nu  di  gem 
vah  du  nèka.  Les  bel'les  pa- 
roles  ne  domnent  pas  a  man- 
ger,  vah  du  bâh  du  maé  lu 
fiô  lèka.  —  nette,  franohe,  vah 
du  sèt,  vah  du  sèt  vèt,  vah  dxi 
of,  vah  du  vèr,  vah  du  san- 
gèn,  vah  du  vèr  tèng.  —  de 
vérité,  vah  u  degâ,  va.h  u 
r^gemu.  —  (porter  'la),  adres- 
ser  la  pai'ole,  adu,  vah.  — 
(prendre  Ja),  dôr  â  vah.  — 
(avoir  la),  men  a  vah.  Vous 
avez    la    parole    pour    vous    dé- 
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fendre,  men  ngu  vahal  sa  bopâ. 
Je  demande  la  parole,  may  ma, 
may  l'èn  ma  ma  vah.  —  son 
de  la  voix,  galan  u  bût. —  (raan- 
quer  â  sa),  moy  sa  bât.  —  (re- 
tirer  sia),  dindi  sa  bât,  védiku 
—  (bomme  de),  nit  u  gasduga, 
nit   ku  vôr. 

PAROXYSME,  s.m.  tanduay  b. 

PARQUER,  v.  a.  takal  géia, 
takâ   i    nag, 

PARQUET,  s.  m.  rôm  b.  Sur 
]e  parquet  de  l'égilise,  ti  rôm 
u  dangu   ba. 

PARRAIN,  s.  m.  parén  b.,  bây 
i  batvsé. 

PARRieiDE,  s.  m.  bômkât  u 
bêy,  bômkât  u  ndèy.  —  (eriime 
du),    bôm   u   bdv,    bôm   u   ndèy. 

PARSEMER,   v.   a.   suy. 

PART,  s.  f.  valâ  v,,  ter  b., 
sédâ  b.  Ma  part  esit  bien  pe- 
tite,  sumâ  sédâ  név  nâ  /67.  — 
(avoir)  a,  tâsu,  boka,  —  (don- 
ner),  tâs,  tasulô,  séda.  —  (don- 
rier  la)  de  q'ue,lqu'un  en  môme 
temps  que  eellle  d'un  autre,  sé- 
dâlé.  Si  tu  donnes  l,a  part  de 
Demba,  domne-moi  auasi  la 
mienne,  sô  di  sédâ  Dèmba,  nâ 
nga  ma  sédâlé.  —  (doinner  une) 
du  diner,  yékal.  iDemander  une 
part  du  diner,  yékalu.  —  (pren- 
dre  sa),  sedu.  —  (prendre)  â 
une  eonversation,  â  un  repas 
ete,  sans  être  invité,  né  rebah 
Me  voiei!  je  prends  part  a  l'af- 
i'aire,  rebah!  ti  lû  di  bokâ.  — 
(prendre)    â    l,a    douleur,     dâlé. 

—  (prendre)  â  la  joie,   ndokalé. 

—  (prendre  e,n  bonne),  dégé 
nopâ  bu  bâh.  —  fprendre  en 
mauvaise),    dégé    nopâ    bu    bon. 

—  ('Oj  ti  mpèt,  Garde  eela  a 
part,  déntal  lef  li  tû  mpèt.  Plai- 
santerie    â    part,    du    ma    tâhan. 


—  (â),    e.veepté,    génav,    lul,    A. 
part    deux.    indir   rèkâ    ti    bokul, 

—  (mettre  a),  bér.  —  (rêsgrvèjv 
la)  de  quelqu'un,  sédâ,  tarhf 
vanal,  béral,  déntal.  —  (fâire) 
partager  avee,  sédâ.  Dans  lf  -<\.t? 
de  communiquer,  yégal,  ine 
lettre  de  faiire  part,  teré  u  ye- 
'glé.  —  (quelque),  ti  bènii  hé- 
réb.  —  (nullle),  fèn.  Je  ne  suis. 
allé   nulie  part,    dèmu    ma  fèn\ 

—  (autre),  'fènèn,  ti  bènèn  bé-^ 
réb.  —  (de  la)  de,  ti  tur  u, 
Je  viens  de  la  part  de  voiro 
frère,  sa  mag  â  ma  yoni,  — 
(pour  ma),  man  dak,  ti  sama- 
valâ.  —  (d'une),  ti  gèna  vèt  ;■ 
d'autre  part,  ti  gènèn  vèi  — . 
(de)  et  d'autre.  de  toutes  rarfei 
ti  vèt  gu  nèkâ,  fu  nèkâ.  De. 
parl  et  d'autre,  i'l  y  a  eu  dès 
t-orts,    ûôin  népâ  ûâr   tôft  r\af\u, 

T\\RTAOE,  s.  m.  sêdatH  b.,' 
niédâlé  m,,  sédô  b,  <—r  portion, 
vala    o.,    sédâ    b. 

P\RTAGEABLE,  adj.  hi  iui 
men  â  sédâtlé,  lu  nu  men  n- 
sédô. 

PARTAGER,  v.   a.   séddtlé,   sé- 
ddlé.    >Celui    qui    partage,    sedâ 
tlékat    b.   —   par   petits    ta-j.   de% 
pi^taehes   ou    objets   semlbhbles. 
sâm,  sèr.  —  un  travaiil,  sas,  — , 
ddviser,  hadâtlé    hddalé,  = —  sairis) 
séparer   les   pairt'es,    dogale,    do* 
gâtlé.    —     l'opinion    de     q;X'l-^ 
qu'un,    far    ak.    boku    nhè!    ak, 
tdgu,   tesali   vah.  —  domner   en 
partage,    sédâ.    C'es,t    vous    qui 
êtes    le      mieux     partagé,      sêda. 
nanu    la   vala   vâ   gen.    —   (Se), 
être     divisé    em     plusieurs     par- 
ties,      haddtlaku,      hadaliku.   — - 
part/ager   entre    soi.    sédo,    tibb' 
—  un   travail,   sasô. 

PARTANGE.  s.   f    dèm   q.   Snv 
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Yez-vous  s'il  y  a  iei  un  nuvire 
«n  pârt<mce  pour  Dakar?  hamu 
la  ndah  am  nâ  fi  gâl  gu  dèm 
Ndakaru? 

PARTANT,  eonj.  mbôk,  ndâk 

PARTENAIRE,  s.  m.  anda  ti 
uri,    morom   m. 

'PAiRTI,  s.  m.  <nâ  far  ak  avee 
'le  nom  du  ehef.  —  (prendre  le) 
de,  far  ak,  farlé,  farfarlé,  an- 
dâ'k,  solal.  —  (aetion  de  pren- 
dre  le)  de  quelqu'uin,  farfarlé 
b.  —  (avoir  quelqu'un  qui 
prenme  notre),  sotlé.  Personne 
ne  prend  son  parti,  sotléul 
kènû,  kènâ  du  far  ak  môiri.  — 
(prendre)  eontre  quelqu'un,  sot. 
L'ae'tioa  de  prendre  parti  eon- 
tre  quelqu'un,  sot  b.  —  réso- 
lution,  fasô  b.,  mposô  m.,  hèlo 
g.,  ebu,  yèbu  b.,  èbuté  g  — 
(prendre  un),  fasô.  hèlo,  ébu. 
' —  (prendre  son).  prendre  une 
ferme  résolution,  fasô  bu  de 
her,  deher  ti,  sah.  —  (pren- 
dre  son),  se  résigner  nangu, 
mun.  —  avantage,  ndérhn  l.  II 
sait  tirer  parti  de  itout,  lu  nèkâ, 
di  n.a  ti  am  lu  mu  dérin. 

PARTieiPER,  v.n.  "bokâ,  tâsu. 
Partieiper  avee  fruit,  tâsô'k  dé- 
rin.  —  (faire),  rendre  partiei 
p»ant,  lûs,  ttisulô,  sédâ  ti.  A^euil- 
lez  nous  faire  partieiper  aux 
mérites  de  votre  mort,  tâsulô 
nu,  lêl    ti  sa  barké'dè- 

PARTIGULARITÉ,  s.  f.  def 
<iu  ia  neka,  lu-  lef  andal.  II  y 
a  une  partieu'larité  eurieuse, 
am    na    lu    men    â    domalê 

PARTIGULE,  s.  f.  "fadahit  b., 
vala  vu  sèv. 

PARTIGULIER,  adj.  lu  lèv 
kènu  nit  rèkâ.  C'est  un  usage 
partieulier  aux  Bambaras,  Bam- 
bara  yi  rèku  ko  dèf.  Un  homme 


de  hien  doit  9acrifier  son  in- 
térêt  pairtieulier  a  l'intérêt  gé- 
néral,  nit  ku  bâh'  di  nâ  gen  â 
ût  lu  men  â  dérin  népâ  asté 
lu'ko  derin  môm  rèkâ.  —  peu 
oommun,  lu  faralul.  —  (en), 
tâ  mpèt.  Em  mon  partieulier, 
su  ma  nèké  man  rèku  mâ'k 
sumu   bopa. 

PARTie.ULIÈREMENT,  adv. 
bu  >amul  morom.  Je  le  déteste 
tout  partieulièrement,  môm  lâ 
gen  â  sib.  —  spéeialement,  di- 
tal   ti,    ditu    ti,    gen    ti. 

PARTIE,  s.  f.  vala'  v.,  ter  b. 
Je  'le  erois  en  partie,  gem  nâ 
ti  lef.  —  (p'rendre  a),  songa.  — 
projet,  digé  b.,  ndigé  m.  — 
(ejuiittei  la),-  b'ayi.  J'ai  quitté  la 
pairtie,   bayi  nâ  ko,  teral  nâ  ko. 

—  adversaire,  mban  m.,  me- 
néladi  b.  —  au  pl.  sexuelles, 
kanam  g.  En  parlant  des  ani- 
maux,  ngtili  g. 

PARTIEL,  adj.  PARTIELLE- 
'MENT,  iadv.  vala  v.  II  y  a  eu 
hier  au  soir,  une  éeiipse  par- 
■tielle  de  iune,  big  dantâ  bi 
dapa  na  \gena   val'û   vêr  vi. 

PARTIR,  v.  n.  dém,  dog.  — 
de  nuit,  ranân,  rinân.  —  au 
ehant  du  coq,  sab  ganaru.  — 
de  grand  matin,  hèy,  dèlu, 
ndèlu,  têl  â  'dèm.  —  après  le 
leve>r  du  soleil,  au  moment  de 
la  ehaleur,  nédé.  —  sur  le  soir, 
gonât,  gonèt,  gonènt,  gontu.  — 
pour  rentrer  ohez  soi,  nibi, 
nnbi.  —  promptement,  né  mot, 
né  babit,  né  debernèt,  dâv,  né 
pohèt.  II  partit  promptement  et 
disparut,  rriu  né  mot  véy.  — 
lionteusement,    né   yom,  ,yomâ. 

—  doueement,  yomôs,  yomôs- 
yomôsi.  —  de,  dogé,  bayâku. 
Beaueoup   partiront   de   l'Orient 
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et  de  l'Oeeident,  do'pâ  di  nânu 
baodi  (bayikudi)  Pénkô'k  Harfu. 

—  (faire),    dèmlô,    doglô,    dahâ. 

—  (i'arre)  de  bon  matin,   hèylô. 

—  (l'aire)  honteusement,  yo- 
mâlô,  tûkal.  —  en  parlant  du 
fusil,  bal.  Mon  fusil  ne  part 
plus,  sumâ  fètal  batatul.  Si  le 
fusil  part  suhiteirent,  rah.  — 
•d'un  éelat  de  rhe,  dal  di  rê 
bè  hahatay.  —  (â)  e'e,  dalé  ta, 
dale  ko  tji. 

PARTISAN,  s.  m.  farâlé  b., 
jarkat,  farâlékat   b. 

PARTOUT,  adv.  fu  nèkâ,  tâ 
béréb   bu  mu  men  â  don. 

PARURE,  s.  f.  rafètal  b.,  na- 
hât  b.  —  tous  les  bijoux  d'une 
personne,  lakay  y. 

PARYENIR,  v.  n  agâ,  agsi, 
dot.  —  s'élever  en  dignité,  dot 
ti    detav    bu    kavé,   falu. 

PAS,  s.  m.  dégi,  dégô  b.  II 
n'y  a  au'un  pas,  soréyul  tus.  — 
(suivre  les),   topâ,  roy,  topando 

—  (a)  eomptés,  pas  â  pas, 
ndanka.  A  pas  de  loup,  ndanka 
ndanka.  —  (aliler  au),  doh,  doh 
ndanka.  Aller  au  pas  du  ehe- 
val,  dohal  fas. —  (aliler  a  grandis) 
vâhu.  —  (revenir  sur  ses),  vo- 
naku,  delu  ti  tank'am.  —  (ehan- 
ger  -de),  sopali  dohin.  —  (le 
premier),  ndôrté  g.  II  n'y  a  que 
le  premier  pas  qui  ooûte,  ndôrté 
rèkâ  di  dafé.  —  (mauvais),  béré 
bu  dafén,  lef  lu  dahasô.  Je  suis 
dans  un  mauvais  pas,  dâhié  nâ 
bu  méli.  —  (marqiue  des), 
tankd  y.,  degu  y.  Quels  sont 
-ees  pas?  tankâ  yilé,  yu  kan  lâ 
nu9  S'il  s'agit  de  pas  de  ohe- 
vaux,  mamô  m.;  pour  les  beeu^s, 
les  mout/ons,  savô  b 

PASSABLE,   adj.   èm.  Ce  mets 


est  passable,  fiam  vi  nêh  na  btx 
doy. 

PASSABLEMENT,  adv.  bu 
èm. 

PASSADE,  s.  f.  (faire  une), 
dâr  ti  béréb,  rombâ.  I'  n'a  fait 
iei  qu'une  passade.  rombfr  nS 
fi   tôg  fi  nkis. 

PASSAGE,  s.  m.  aetion  de 
passer,  dâr  g.,  véy  b.  —  d'une 
rivière  hûs  g.,  hûsay  b.,  dalâ 
b.  —  lieu  oû  l'on  passe,  yôn 
v.,  buntâ  b.  Indiquez-moi  un 
paissage,  von  ma  fu  ma  men  tf 
doh.  —  entre  des  eases  ou  des 
entourages,  pontâ  b.  —  guê 
d'une  rivière,  hûsu,  hûsukay 
b.  —  (ouvrir  un)  dans  une 
haie,  sèhi,  sahi,  hetâ,  dèf  mpah. 
—  (prendre)  sur  un  bateau,  to~ 
lân.  Le  pasisage  même,  ntolân 
m.  Je  demande  passage  sur  vo- 
tre  bateau,  ti  sên  gâl  lâ  di  san- 
tânê.  —  (prix  du),  tontâ  b, 
Quel  esit  le  prix  du  passage  siur 
votre  bateau?  lan  nga  fèyâku  ti 
sa  gâl?  —  (payer  le),  tontâ,  fèy. 

iPASSAGER,  adj.  dekadi,  lu  êi 
val,  lu  di  véy  bu  gâv,  lu  gâv 
â  véy.  —  s.  m.  tolânkat  b.,  n-du- 
gân  b.  Iil  y  aura  beaueoup  de 
passagers  sur  le  navire,  inu  baré 
di   nanu    dsuga   tâ   gâl   gâ. 

PASSAGÈREMENT,  adv.  bu 
yâgul,   bu  gâv  â  véy. 

PASSANT,  s.  m.  véykat  b.t 
arfal  d.,  ku  dâr.  —  adj.  fu  nu 
baré  di   doh. 

PASSE,  s.  f.  mouvement  de 
la  main  sur  um  memhre  fouilê 
ou  blessé,  tat  £>.,  motâ  b.  Faire 
des  passes  sur  ee  membre, 
motâ. 

PASSÉ,  s.  m.  lu  véy.  II  a  ou- 
iblié  le  passé,  fatê  nâ  lu  ko  dal 
ôn    bu   dekâ   bâ.   —  (être),   vêst 
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vêsu,  vêy.  Le  temps  des  lar- 
mes  est  passé,  dôy  vês  nâ. 

PASSE-GORDE,  s.  m.  pursû 
bu    réy. 

'  PASSE-DROIT,  s.  m.  genûtlé 
g.,  tôn  b.  II  dit  qu'on  kii  a 
fait  un  pas'se-diroit  en  donnant 
la  plaee  â  Vali,  dèfâ  vah  né 
tôn    neinu    ko    bâ    ûâ    fal    Vali. 

PASSEE,  s..f.  tahkti  y.,  degu  y. 

PASSEMENT,    s.    m.    nahât    b. 

PASSEMENTER,  v.  a.  nahât, 
nahâtu. 

PASSE-PARTOUT,  s.  m.  tâbi 
d.,  tâbi  du  men  a  ubi  burdâ  yi 
yépâ. 

IPASSE-PASSE,  s.  m.  (tour 
de),    nahé   b.,   def   i   rnusâtu. 

PASSEPORT,  ,s.  m.  kait  u  pa 
sûsé. 

PASSER,  v.  n.  dâr,  doh.  II  a 
pass'é  par  iei,  filé  lâ  dohé.  — 
par  <oû  l'on  ne  oroyait  pas  al- 
ler,  dadâ.  —  auprès,  romba. 
Pourquoi  i'as-tu  pas:-e  près  de 
rma  miaisan  &ans  me  saluerP  lu 
tah  nga  rombei  suma  ker  ban 
mâ  neyu?  —  a  eôté  d'un  lieu 
sans  s'y  arreter,  tédi.  tégéyu.  — 
et    s'éeljapper,    yoroi:,    yorohlu 

—  piromptement,  né  balav.  La 
biehe  a  passé  rapidement  devan; 
moi,  mbilâ  -ma  né  nti  balav  ti 
sumâ  kanam.  —  outre,  allleir 
au-dela,  vêsu,  dugmoyu,  véyalé. 

—  outire,  passer  par  dessus,  ban 
â  fâlé.  —  par  une  ouverture 
étiro'ite  ou  trop  basse,  porohlu 
Faire  passer  par  une  semibla- 
blle  ouverture,  porohal.  —  sous 
quelque  ehose,  buruhlu,  bu- 
runglu.  —  s'éoouler,  véy,  val. 
Quamd  ee  temps  fut  passé,  bâ 
damdno  dôdu  dadé.  —  eesser 
d'exister,  râf,  véy,  nahsay.  Tout 
passe   sur   la   iterre,    lu    dul    râf 


amul  ti  udunâ  si.  —  avoir 
eours,  hèv.  Cette  mohnale  ne 
pas3e    plus,    lialis    bilé    hèvatul. 

—  expirer,    dèkaliku,    rer,    dè\ 

—  être  supportable,  èm,  nêh 
bu  doy.  - —  pour,  se  tourne 
eonnr.e  dans  ees  exemples  :  II 
pass-a  pour  fou,  ak  dof  lâ  nu 
ko  èmalé.  II  passait  pour  un 
hoimnhe  juote,  dôn  nânu  ko  sêté 
niki  nit  ku  dub.  —  sur,  laisser 
de  eôté,  dèlalé,  véyalé.  —  v.a. 
traverser,  dégi.  —  une  riviè  ~e 
dans  une  embareation  ou  a  la 
nage,  dalâ.  —  une  rivière  â. 
pied,  hûs.  L'aetion  de  la  passer 
ainsi,  hûs  g.  Toute  l'armée  a 
passé  lia  rivière,  haré  bâ  bépâ 
hûs  nâ  dèh  gâ.  —  transporter 
dans  une  embareation,  dalal. — 
transporter  par-dessus  un  obs- 
taele,  dèla.  —  de  rniaiih  en 
main,  avavlé.  Passez-vous  Ie  li- 
vre  d'uiri  â  l'autre,  nâ  ngên 
avavié  têré  bi.  —  la  journée, 
èndu,  yèndu.  —  le  jour  sans 
manger,  dené,  dèndé.  —  la 
nuit,  fanân.  II  a  passé  la  nuit 
dernière  en  eolere,  mèr  lâ  fa- 
nâné  big.  J'ai  passé  la  nuit 
sans  dormir,  gudi  gi  gépa  né- 
lavu  ma.  —  employer  du  temps 
â.  déki,  dekâ.  —  la  mauvaise 
saison,  navèt.  —  sous  silenee, 
laisser  passer,  dèlalé.  Ll  ne 
laisse  rien  passer,  du  dèlalé 
tus.  —  filtrer,  sègâ.  —  le  miil. 
le  riz,  ete.  a  l'eau  pour  le  pu- 
rifier,  yâg.  —  le  linge  dans  l'eau 
propre  avant  de  le  tordre,  ya- 
landi.  —  légèrement  la  main, 
rây.  Yous  ne  devez  pas  toujours 
paisser  la  main  sur  vos  oheveux, 
varu  lâ  rây^u  sâ  su  nèkâ  ti  sa 
kavar.  —  la  main  sur  «n  meyn- 
bre    fouié'  ou    bletssé,    mola.    — 


PAS 

<>e),  s'éeouler,  véy.  —  se  flé- 
trir,  râf,  nahsay.  —  avoir  lieu, 
hèv,  dot.  Je  vous  dirai  eom- 
ment  la  -cho.se  s'esi  passée,  di 
nâ   la   vah   nakâ   lâ   lef   li   dohé. 

PASSEREAU,  s.  m.  sagôr,  sa- 
vôr  v. 

PASSERELLE,  ,s.  'f.  vah  bu 
hat,    vah    bn    tûti. 

PASSE-TEMPS,  3.  :n.  vétaliku 
b.,    mpo    m.,    foaniu    b. 

PASSEUR,    s.    m.    dalâkât    b. 

PASSIF,  adj.  ku  sona.  —  qui 
n'agit  point,  ban  â  dèf  dara. 
On  demande  aux  sotdats  une 
•obéissanee  passive,  soldar  yâ  var 
nânô  metâli  dâl  sèn  vah  i  ké- 
lifa.    —    s.    m.    bor    b. 

PASSIFLORE,  s.  f.  maribi- 
sap  b. 

PASSION,  s.  f.  souffranees, 
.ntôno  g.  Le  dimanehe  de  la  Pas- 
sion,  dibêr  u  Tôno.  —  rnouve- 
ment  de  l'âme,  nhêrté,  nhirté 
g.,  ndèrlté  g.  Les  passions, 
nhirté  yu  bon  y.,  belis  y.  Être 
eselave  de  ses  ipassions,  rébé- 
deku.  II  fauit  eesser  d'être  es- 
elave  de  vos  passions,  var  ngâ 
bayi  sa  rébêdeku.  —  affeetion 
très  vive,  tjegabegé  b.  11  I'aime 
avee  pas/sion,  sopa  nâ  ko  bè  dof 

PASSIONNÉ,  adj.  hiru  bu 
ièpâ,  bega  bé  dof,  sopâ  bè  dof. 

PASSIONNÉMENT,  adv.  ak 
dôlé,    bu    tèpâ,    bè   dof. 

PASSIONNER,  v.  a.  hir,  tan- 
<ial,  yengal.  —  (Se),  hiru  bu 
méti. 

iPASSlVBMENT,  adv.  té  ban 
â   dèf   dara. 

PASSOIRE,  s.  f.  sègukay  b. 

PASTEQUE,  s.  f.  hâl  b.,  dom- 
bos  b.,  yomba  b. 

PASTEUR,  s.   ni.  samâ,  samâ- 
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kat   b.   Je   suis   le   bon   Pasteur. 
tnâ   di   Samâkât   bu    bâh. 

PASTORAL,  adj.  u  samâkât. 
Une  Iettre  pastorale,  batâhèl  u 
monsénor. 

PATATE,  s.  f.  patâs,  patâté  b. 

PATATRAS,     int,     tasar!     hès! 

PATAUD,  s.  m.  halôk  bu  am 
tankâ  yu   dida. 

PATÂUGER,  v.  a.  hûs  tâ  po- 
topoto. 

PÂTE,  s.  i'.  ponhâ  m. 

PATE,  s.  m.  pâté  b.  —  taehe 
d'enere,    gakâ    b. 

PATELIN,  adj.  mus,  nêhal- 
kat  b.  D'un  ton  patelin,  ak  bât 
i  nêhlâtê. 

PATELINAGE,  s.  m.  mus, 
musé  g. 

PATELINER,  v.  n.  musantu, 
musâtu. 

PATELINEUR,  s.  m.  nêhaU 
kât  b. 

PATELLE,  s.   f.   kêr  g. 

PATENOTRE,  s.  f.  nân  g.,  fiân 
u  Sunu  Borom. 

PATENT,   adj.   fès,   ôr,    bir. 

PATENTE,  s.  f.  pour  les  ba- 
teaux,    rôl    u   gâl? 

•PATER,  s.  m.  Sunu  Bây.  Sa- 
vez-vous  le  Pater  ?  men  ngâ 
dangâ  Sunu  Bây? 
"  PATERNE,  PATERNEL,  adj.  u 
bây.  Je  vous  aime  d'un  amouir 
paternel,  niofèl  u  bây  lâ  la 
sopé.  Ils  sont  retournés  a  Ja 
imaison  paiternellle,  nibi  nafiu 
tâ  sèn   ker  u  bdy. 

PATERNELLEMENT,  adv.  niki 
bây.  II  les  traitait  paternelle- 
ment,  dân  nâ  dèf  ak  nôm  ni 
bây   ak  i  dôm   âm. 

PATERNITÉ,  s.  f.  nèkèf  u 
bây. 

PATHÉTHIQUE,    adj.    lu   men 
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â  dugû  ti  hol,  lu  men  â  yen- 
gal   hol. 

PATHÉTIOUEMENT,  adv.  bè 
mu  duga,  bè  mu  agâ  ti  hol  i 
nit. 

PATIBULATRE,  adj.  u  èngu- 
kay.  —  (mine),  kanam  u  say- 
sây.  II  a  une  in.ine  patibulaire, 
saysây    bu    suti    la   samanday. 

PATIÉMMENT,   adv.   ak  mun. 

PATIENGE,  s,  f.  mun  g.  II 
vaut  mieux  prendre  patienee, 
mun  â  ti  gen.  Sa  patienee  ne 
s'est  jamais  démentie,  mesul  â 
munadi.  —  (manquer  de),  mu- 
fiadi,  '  munari.    —    int.     Iiâral  ! 


Patien 


ee  !  vous  ne  vous  moque- 


rez  pas   toujours   de   moi,    hâral 
dâl,   dô  ma   nâval   bè   môs. 
.  PATIENT,    adj.      mun,     mun- 
kât    b.     L'homme    patient     sera 
père   de   roi,  ■ku-  mun   dur   bûr. 

PATIENTER,  v.  n.  mun,  — 
avee  qaeilqu'un,  munal.  — 
(faire),  muftlô.  —  (faire  >  sem- 
blant   de),   munmunlu. 

PATINER,  v.  n.  bar,  barat 
-—   v.    a.    lamba,    motohal. 

PATINEUR,  s.  m.   barkat  b. 

PÂTIR,  v.  n.  sonâ,  loru.  Vous 
pâtissez  des  étourderies  de  vo- 
tre  frère,  lu  sa  mag  dèf  ak 
ûakâ  mpal  tês  nâ  ti  sa  bopâ. 
Les  bons  pâtissent  souvent  pour 
les  méehants,  lu  saysây  yi  dèf, 
di  nâ  faral  â  tês  tâ  nu  bâh  na, 
fiu  bâh  \nâ  di  nanu  ko  faral  â 
fèy.   —   (faire),   sonal,    tôn,    lor. 

PÂTIS,  s.  m.  perlu,  perlu- 
kay  b. 

PATOIS,  s.  m.  lakâ  vu  dubul. 

PATRAQUE,  s.  f.  yah'u,  bâ- 
hul,  bâhatul,  avee  le  nom  de 
l'objet.  Cette  montre  n'est  plus 
qu'une  patraque,  montâr  bi 
yahu    hû,    bâhatul. 


PATRIE,  s.  f.  dek'u  ndudu. 
Le  Cayor  est  ma  patwe,  tâ 
Karor  lâ  dudu.  O'est  notre  pa-  • 
trie,  sunu  rev  lâ.  Le  Saloum 
eist  la  patrie  dejs  harieots,  tâ 
Salum  lâ  seb  yi  bâh. 

PATRIMOINE,  s.  m.  alal  d.y 
amam   d.,   mômèl   g.,   ndono   g. 

PATRIMONIAL,    adj.    u    ndo-  I 
nalé.     le    ne   veux    pas    me    dé-  9 
faire    de     mes    biens     patrimo- 
niaux,   du  ma  dây  lâ  ma  dona.    . 

PATRIOTE,    s.    m.     ku     sopâ  I 
dek'âm,    ku    begâ   lôl   lu    di   dé-   's 
rin    dek'âm.    Oû    sont    les    vrais 
patriotes?  ana  nâ  sopa  bu  ôr  sèrt   I 
dekâ? 

PATRIOTIQUE,    adj.    hi    bokâ   I 
ti  ntofèl  u   dekâ. 
"  'PÂTRIOTIQUEMENT,adv.  niki 
sopakat   u   dek'am. 

PATRTOTISME,    s.    m.    ntofèl    : 
u    dek'am     11     t    agi    par    pur   3 
patriotisnie,    la    mu    sopâ    dek' 
âm    rèkâ    ko    ko    dèflô. 

PATBOGLNER,  v.  n.  sôflé,  vah 
bè   sôf.  ■ 

PATRON,  s.  rri.  le  saint  dont 
on  porte  le  nom.  turando  b. — 
d'une  paroisse,  sanakât  b.  — 
proteeteur,  tahavukât  6.,  rd 
mukât  b.,  votukât  b.  —  eelui 
qui  emploie  des  ouvriers,  sangâ 
b.,  boram'ker.  —  modèle.  royu- 
kay    b. 

PATRONAGE,    s.    m.    ntahavu   | 
m.,    mpar   m.,    râmu    g. 

PATRONAL,    adj.    u    turando 

PATRONNER,  v.  a.  tahavu, 
dimali,    râmul. 

PATRONYMIQUE,  adj.  (nom), 
santâ    b. 

PATROUILLER,    v.    n.    nahal,   I 
y&ngal  nahit  vâ. 

PÂTROUILLIS,  s.  m.  potopoto 
b.,    nahay   b. 
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perlu, 
samu- 


PATTE,   s.   f.   tahkfl   b. 

PATTE-D'OIE,  s.  f.  fu  yôn 
yi   di   dadé. 

PATTU,  adj.  borom  tankd  yu 
didd. 

PATURÂGE,  s.  m. 
mporlu  perlukay  b., 
kay  J). 

PÂTURE,  s.  f.  dnndn  b.,  lu 
nô  dundé,  nah  m.  —  pâitu- 
'rvage,  perlnkay  b.  Vaitne  pâture, 
fu   fiepa  men   d  sarné. 

PÂTURER,  v.  n.  fer,  fârlu, 
samu. 

PÂUME,  6.  f.  de  la  main, 
nténha    m.,    bir-loho    b. 

PAUPIÈRE,  s.   f.   mbâr  u  bet. 

PAUSE,  s.  f.  nopâlu,  nopaliku 
b.  —  (i'aire  une),  déki. 

PAUVRE,  adj.  miskin,  tos- 
karé,  badôld,  valakâna,  név 
xLôlé.  II  est  pauvre  eomme  Job, 
dèfâ  né  ndeleng.  —  homme, 
homme  sans  esprit,  név  nhèl, 
gatâ  nhèl,  naka  fit.  Le  pauvre 
homme  (par  eompassion  ou  in- 
différenee,  bado  b.)  Mon  pau- 
vre  enfant,  sumâ  dôm  u  ndèy. 
—  mauvais  dans  son  genre, 
bâhul,  dubul,  rafètul,  nêhul. — 
s.  m.  miskin  m.,  toskarê  b., 
badôlo,  badôlâ  b.  Ne  fermez 
pas  l'oi-eille  aux  plaintes  du 
pauvre,  bul  tanhamJu  badôlâ 
bâ  di  hâtu  fâ  yov.  —  (rendre), 
toskarélô,    tah    a    loskaré,    dô   ti 


mbadôlâ. 


(se    rendre),     tos- 


kanu,  db'  sa  bopu  ti  tnbadôla. 

■PAUVRElMEOT,  'adv.  bu  tos- 
karé,    ni    toskaré,    ni    badôld. 

PAUVRESSE:  s.  f.  digèn  du 
di  yèlvân. 

PAUVRETÉ,  s.  f.  toskaré  g., 
miskin  g.,  mbadôld  g.  Pauvreté 
n'est  pas  vjoe,  hakâ  âyul.  — 
extrôme,   vêdangé    b.   —   au    pl. 


ehoses  méprisahles,  lu  amul 
bopd,  sôf,  safadi.  II  n'a  dit  que 
des  pauvretés,  lu  mu  vah  lépet 
amul   bopd. 

PAVAGE,  s.  m.  dar  b. 

PAVANER,  (Se),  v.  pr.  ha- 
dân., 

PAVÉ,    s.    m.    dar   b.,    rôm    6_ 

—  (ètre  ,  sur  le),  amul  ligèyy 
amul  pâlas.  —  (hattre  le),  vôn- 
dêlu  tâ  dekd  bd.  —  (tenir  \e 
haut  du),  ditu,  am  détay  bu 
kdvé. 

PAVEMENT,   s.    m.    dar   b. 
PAVER,   v.    a.    dar. 
PAVEUR,    s.    m.    darkdt    b. 
PAVILLON,   s.   m.   pabiong   b. 

—  (aimener  le),  vafé  sa  pa- 
biong.. 

PAYABLE,  adj.  lu  nu  var  a 
fèy. 

iPAYANT,  s.  m.  fèykdt  b.,  ku 
di  fey. 

PAYE,  s.  f.  PAYEMENT,  s.  m. 
mpèy  m.  C'est  demain  jour  de 
paye  pour  les  ouvriers,  eleg  lâ 
ligèyk.)t  yi  di  fèydku. 

PAYER,  v.  V  fèy.  On  m'a 
payé  en  tabae,  sumbu  la  nu  ma 
fèyè.  Je  veux  être  payé  en  ar- 
gent,  hâlis  lâ  begd.  —  son  pas- 
sage,  tontd,  fèy.  —  se  venger, 
fèyu,  tôharbi.  —  de  retour,  fey, 
feyu,  gerem,  dèlô  lu  bâh.  — ■ 
d'ingratitude,  hakd  ngerem,  ge- 
remadi,  harab.  Iils  ont  payé  vos 
bieni'aiits  d'ingratitude,  sa  i 
ndèk.d,    ki   bon   la   hu    lèn  fèyé. 

—  de  sa  personne,  dây  sa  ba- 
kdn.   —  pour,   fèyal.   —  (faire), 

fèylô. —  (se  faire),  fèyku,  fèydku, 
lâd  mpèy  dm.  —  (aMer  se  faire), 
fèyuidi.  —  (Se),  être  payé,  fèyu. 

PAYEUR,    s.    m.    fèykdt    b. 

PAYS,  s.  m.  rev  m.,  dekâ 
b.    —    habitants    d'un    pays,    vâ 


PAY 


PÉD 


deka  bâ.  G'est  un  pays  bar- 
bare,  na  fâ  dekâ  sohor  nânu. 
■ —  oompatriote,  dekâlé  b.,  de- 
kando  b.  —  (mail  du),  géiu  g., 
nâmèl  g.  Avoir  le  mail  du 
pays,  gélu,  nâmâ  sa  dekâ.  — 
(voir  du),  tuki,  ver  dekâ  yu 
baré. 

PAYSAN,  s.  m.  badôlâ,  bd- 
dôlo  b.,  béykât  b.  A  la  pay- 
sanne,    niki   badôlo. 

PAYSANNERIE,  s.  f.  bâh  i 
badôlâ. 

PEAU,  s.  f.  dèr  b.  Une  peau 
tannée,    dèr   ba   nu   vuli,    uli   b. 

PEGGABLE,  adj.  ku  men  â 
dèf  bakar,   ku  men   â  moy. 

PEGGADILLE,  s.  f.  bakar  bu 
tût. 

PÈCHE,  s.  f.  napâ  b.  —  pro- 
duit  de  la  pêehe,  dèn  y.  Avez- 
vous  fait  une  bonne  pêehe  ? 
mbâr  ômlé   nga  ti   sa   napa   bi? 

PÉGHÉ,  s.  m.  bakar  b.,  moy 
m.,  iôn  b.  Vous  ne  devez  ja- 
mais  eoinmettre  un  seul  péehé 
volontaire,  varu  lâ  dèf  mukâ 
bènâ  bakar  rèkâ  sah  ak  ntèyèf. 
■ —  originel,  bakar  u  nduduâlé. 
—  aetuel,  bakar  u  sago.  — 
grave,  bakar  bu  rêy.  Péehé 
mortel,  bakar  bu  di  réy  fit,  ba- 
kar  bu  di  delô.  —  léger,  ba- 
kdr  bu  tût.  Péehé  véniel,  ba- 
kar   bu   met   a   bâlu. 

PÉGHER,  v.  n.  bakar,  dèf  ba- 
kar,  tôû,  moy  yôn  u  Yalla.  — 
(ne  pas),  pêeber  peu,  baka- 
radi.  —  (faire),  bakarlô,  tabal 
ti  bakar.  —  (aideir  â),  bakarlé, 
bokâ  ti  sa  bakar  u  morojn.  — 
ensemble,  bakarando.  —  (se 
faire),  mutuel'lement,  bakar- 
lôanté. 

PÈGHER,  -v.  a.  napâ,  dapâ 
dèn,    geti    (L).    —    a    la    ligne, 


nap'ak  hir,  napâ.  '■ —  au  filet, 
mbâl,  lûv.  —  avee  le  harpon, 
sâh,  sâhtu-.  —  le  poisson  avee 
des  paniere  quand  il  y  a  peu 
d'eau,  bab,  mbaba,  nèf  (L).  — 
(aller),  aller  a  la  pêehe,  napi, 
gêti,  babi,  mbâli,  sâhtudi,  sui-. 
vant  le  genre  de  pêehe.  Je  vais 
pêeher,  mangê  napi,  mangê 
babi,  mangê  mbâli.  —  (faire), 
napâlô,  lâval,  lâvlô.  —  prendre; 
tirer  de,  tibtt,  for.  Oû  avez-vous 
pêehé  eela?  fô  ko  tibé? 

PÊGHERIE,  s.  f.  napukay  b., 
èr  g.   (L). 

PÉGHEUR,  s.  im.  bakarkat  b. 
Ignorez-vous  que  >les  péeheurs 
brûleiront  éterneMement  en  en- 
fer?  hamu  la  né  bakarkat  yi  di 
nânu  lakâ  bè  môs  ta  safara's 
nâri? 

PEGHEUR,  s.  m.  napakât  b., 
mbâikât  b.  —  de  profession, 
môl  77i. 

PÉGUNIAIRE,    adj.    u    hâiis. 

PÉDAGOGIE,  s.  f.  yar  b.,.yar 
i  'halèl. 

PÉDAGOGIQUE,  adj.  lu  bokâ 
ti  yar  i  halel. 

"   PÉDAGOGUE,  s.  m.  ku  di  yar 
i   halèl. 

PÉDAiLE,  s.  f.  du  métier  de 
tisserand,    degal    b. 

PÉDA^T,  s.  m.  damuktd  b., 
ku  di  hamhamlu,  ku  di  hadâné 
menmen   am. 

PÉDANTERIE,  s.  f.  hamham 
bu  sôflé.  C'est  de  la  pédanterie, 
dèfâ  hadâné   hamham   am. 

PÉDANTESOUE,  adj.  u  baré 
menmen,    u    hadânkat. 

PÉDANTESQUEMENT,  adv.  ni 
ku  di  hadâné  menmen  am,  niki 
haddnkat. 

PÉDANTISLR,  v.  n.  barê 
menmen,    séruâné    nhèl    am. 
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PEDANTISME,  s.  m.  diko" 
hadânkat.  . 

PÉDESTRE,  adj.,  PÉDESTRE 
MBNT,  adv.,  ak  tanka.  Voya- 
ger  pédestrement,  dohé  tanka, 
rungâ,    liru. 

PÈD1CURE,  s.  m.  ku  di  fad 
tanka. 

PEIGNE,  s.  m.  dartu  b.,  da- 
ratu  b.  —  pour  le  eoton, 
peru   b. 

PEIGNER,  v.  a.  dartâ,  darat 
■ —  (Se),  4artu-  —  ^  eoton,  fer, 
peru, 

PEIGNEUR,  s.  m.  ferkât  b. 
.  PEINDRE,  v.  a.  natal,  mital. 
Dieu  ne  peut  être  peint,  Yalla 
nataléful. 

PEINE,  s.  f.  ehâtiment,  ndân 
g.,  ndurnâ  I.  —  souffranee, 
tôno  g.,  nahar  v.,  ngétèn  g.  — 
inquiétude  d'esprit,  dâhlé  b. 
■ —  (avoir  de  la),  avoir  du  eha- 
grin,    néfiâ,    naharlu,    yogôrlu. 

—  (avoir  de  la),  se  fatiguer, 
sona.  On  n'a  rien  sans  peine, 
menu  lâ  am  dara  té  sonu  'la 
tâ.  —  (avoir  de  la),  de  la  ré- 
pugnanee,  nahari.  Dans  le  sens 
de  avoir  de  ,la  diffieulté  a,  dafé, 
dafén.  Dans  ees  deux  eas  on 
renverse  ila  phrase.  —  (se  don- 
ner  de  la)r  sonâ,  sonal  sa  bopâ, 
gétènu.  C'est  pour  mes  en- 
fants  que  je  me  donne  de  la 
peine,  sumâ  i  dôm   lâ  di  sonal. 

—  (faire  de  la),  naharal,  nahar- 
lulô,  yogôrlulô,  dèf  lu  nahari. 
Vous  avez  fait  beauooup  de 
peine  â  votre  père,  la  nga  def 
nahari  nâ  lôl  sa  bâr:  —  (a), 
depuis  peu,  yâgul  darâ.  A  peine 
était-il  arrivé,  nakâ  lâ  agsê.  ■ — 
(a),  presque  pas,  tûti;  s'iil  s'agit 
du  temps,  sâ  yu  név.  —  (â),  a 
grand'peine,    bu   dafé. 


PEINÉ,  adj.  nahari.  J'en 
suis  bien  peiné,  lôlu  nahari  nâ 
ma    lôl. 

PEINER,  v.  a.  eauser  du  eha- 
grin,    naharal,   nahari. 

PEINTRE,    s.    m.    naialkât    b, 

PEINTURAGE,  s.m.  pénturé  5. 

PEINTURE.  s.  f.  péntur  b.~ 
(en),   ti   nirô,   ii   natal. 

PEINTERER,    v.    a.    pénturé. 

PELARD,  s.  m.  garap  gu  nu 
segâ. 

PELÉ,    s.   m.    hanhâ   b. 

PÊLE-MÊLE,  s.   m.   dahasé  b. 

—  adv.   bu  dahasô. 

PELER,  v.  a.  fês,  holi.  —  ôter 
le  poil,  vèf,  hus,  —  (Se),  vèfu, 
husu. 

PÈLERIN,  s.  m.  tukikât  Yônl 

PÈLERINAGE,  s.  m.  tukité' 
yôn,    tukité'ndulit. 

PÉLIGAN,  s.m.  ndagabâr  m., 
sôn    m.    (L). 

PELISSE,  s.  f.  togu  l.,  mbubâ 
m. 

PELLE,  s.  f.  pêl  b.  —  en 
bois  garnie  de  fer  a  l'extré- 
mité,    galang   b.,   galanka   g. 

PELLÉE,  PELLERÉE,  PELLE- 
TÉE,  s.  f.   tib'u  pêl. 

PELLICULE,  s.  f.  dèr  bu  sèv 
â  'sèv. 

PELOTE,  s.  f.  kupé  b.,  dankâ 
b.,  san  b.,  tahan,  talan  b.  — 
PELOTON,  s.  m.  de  fil,  dungul 
L,  krurn  b.  —  (jouer  â  la), 
nânvat,   darn   diga. 

PELOTER,  v.  a.  maltraiter, 
dun,  dôr,  durnâ.  —  (Se),  hêh, 
hulo    bu    méti. 

PELOTONNER,    v.    a.      tahan 

—  (Se),    se    mettre   en    peloton, 
tahanu. 

PELU,    adj.    sembâ,    dehem. 
PELURE,   s.   f.   halit  v.,   hôbit 
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v.    Papier    pelure,    kâit    gu    sèv 
n  sèv. 

PÉNAL',    adj,    u    ddn. 

PÉNALiTE,    s.    f.    ûdôjn    g. 

PENAUD,  adj.  rus,  honèt, 
toroh. 

PENGHANT,  adj.  lû  di  dengu, 
lu  di  vaniku.  —  s.  m.  vèt  y., 
mbartalu  m.,  baraglay  b.  — 
Inelination    naturelle,    nhirté    g. 

PENGIJEMENT,  .  s.  m.  den- 
gay    b. 

PENCIIER,  v.  n.  denga,  dèm. 
L'arbre  penehe,  yarap  gi  dengâ 
na  kai.  —  être  ineliné  sur  le 
eôté,  veng.  —  en  parlant  d'une 
ease,  dey,  doy,  dengti.  —  être 
porté  â,  hiru,  \dèm.  —  v.  a. 
Uengal,  dèmé.  —  sur  le  eôté, 
vengah  Se  peneher  eur  le  eôté, 
vengalu. 

PENDABLE,  adj.  ku  mel  â 
èrigâ,  ku  met  a  rèy.  G'est  un 
eas  pendable,  ku  ko  dèf,  var 
nânu  kô  rèy.  Tour  pendable, 
def  u  ntohorté. 
"  PENDAISON,    s.    f.    ènyu    b. 

PENDANT,  adj.  lu  di  lânyâ, 
lu  di  sandantalu.  —  en  parlant 
d'un  proeès,  doyul,  lu  nu  atên- 
gul.  • —  s.  m.  d'oreille,  darô' 
nopâ.  —  ,le  pareil,  morom  m. 
—  prép.  tâ,  ti,  tu.  Pendant 
touté  la  nuit,_.(a  yudi  ga  yépâ. 
II  est  al'lé  pêeher  pendant  le 
diner,  bâ  nô  an  lâ  dèm  napi. 
Gette  tournure  marque  la  si- 
mult.anéité  des  deux  aetions. — 
que,  ba,  naka,  sâ  sâ,  sâ  yâ, 
digâfê,  diganté  fê'k.  Pendant 
que  j'éerivais,  mon  ami  arriva, 
bâ  mâ  bindâ  lâ  sumâ  harit  nev. 

PENDILER,   v.   n.   sandantâlu. 

PENDRE,  v.  a.  suspendre,  ad, 
vékâ,  sandantal,  lângal,  lun- 
galô.  —  attaeher  â   la   potenee, 


ènga.  —  v.  n.  ètre  suspendu, 
lânga,  sandantaJu,  adu.  —  des- 
eendre  trop  bas,  sûfé,  yôj'u,  — 
(Se),  ènga  bop'am.  —  (aller 
se),    èngudi. 

PENDU  (ôtre),  'èngu.  Avoir 
la  laingué  bien  pendue,  baré 
himén.    —    s.    m.    ku    nu    ènga, 


ku 


bopa'm.     II 


eom.me  ur\  jendu,  dèfâ  lapâ 
bè    hamatul. 

PENDLLE,  s.  f.  montâr,  pan- 
dul  b. 

PÉNÉTRABLE,  adj.  '  fu  nu 
men  a  dugû.  —  ee  que  l'esprit 
peut  pénétrer,  Ju  imej  men  a 
rôt. 

PÉNÉTRANT,  adj.  Ju  di  dngâ 
ti  bir.  Un  esprit  pénétr;ml,  nhèJ 
mu  Jiôt,  nlu>l  mu  nav.  —  qui 
se  fait  vivement   sentir,   méti. 

,PÉNÉTRATIO\,  s.  f.  dugâ  b. 
—  sagaeité,  naviri  u  nJ}èJ.  G'est 
un  homme  d'une  grande  pé- 
néti'ation,  nJiè'l  am  nûv  nâ'  JôJ, 
borom  nhèJ  mu   nav  Ju. 

PÉNÉTRE  (ètre),  touehé,  vâru, 
gif.    —    remtpli    de,    fês    ak. 

PENÉTRER,  v.  a.  et  n.  duga, 
dôu.  —  par  une  étroite  ouver- 
ture,  ])oroJ\Ju.  —  toueher,  gi- 
fâl,  gtfJô,  duga,  yengaJ.  —  avee 
irintelligenee,  rôt.  —  rempilir 
de,  fésaJ.  —  (Se),  dèf  ti  sa  nJièJ. 

PÉNIBLE,  adj.  qui  donne  de 
la  peine,  méii,  dufé,  Ju  di  so- 
naJ,  buré  £ôno.  —  qu.i  c;uu;e  dn 
ehagrin,    nuiiari,    méti. 

PÉNTBLEMENT,  a  d  v.,  ak 
ntôjio,  bu  méti,  bu  naJiari,  l>u 
dafé.  i 

PENINSULE,  s.  f.  Ju  hav  â 
nèku  dun,  Ju  gèna  vèt  térê 
nèku   dun. 

PEMTENGE,  s.  f.  regrel 
d'avôir    offensé    Dieu,    retu    g., 
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.lûb  g. " —  saerement,  tûb  g.  — 
imposée  par  le  prêtre,  rnpèyat 
m.  —  prière,  jeûne,  austérité 
qu'on  s'impose,  def  i  tûb.  Faire 
pénitenee,   dèf  i  def  i  tûb. 

PÉNITENT,  s.  'm  tûbkât  b., 
ku   di  tûb. 

PENON,  is.  im.  karkandal  b. 

PENSANT,  adj.  ku  men  â  ha- 
lât  —  (bien),  borom  nhèl  mu 
duh.  —  (mal),  borom  rihèl  mu 
dubul. 

"  PENSÉE,  s.  f.  halât  b.  Cela 
m'est  venu  a  la  pensée,  lôlu 
dugâ  nâ  ti  sumâ  nhèl.  —  ee 
que  l'esprit  pense,  hahlt  b. 
ndortu  g.,  ndèfé  m.  —  (parler 
eontre  sa),  am  nâr  i  nhèl,  fèn. 
S'oyez  sûr  que  je  ne  parle  pas 
eontre  ma  pensée,  nû  la  ôr  né 
amu    mâ   ti   nâr   i   Tihèl. 

PENSERy  v.  n.  halât,  rabat 
ti  sa  nfièl.  Avant  d'agir,  pense 
â  ee  que  tu  vas  faire,  bala  nga 
ligèy,  halatal  lan  nga  dèfi.  — 
former  u.n  projet,  hèlo,  èbu, 
J'y  pense,  mungi  ti  sumâ  nhèl, 
mangi  ti  mpèhé.  —  a  mal, 
hèlo  l\i  bon.  —  (faire),  hèlo  lu 
bon.   —  (faire),    hèlo   lu    bon. 

PENSEUR,    s.    m.    halâtkûi    b. 

PENSIF,    adj.    déki    di    halât. 

PEiNStON,  s.  f.  mpèy  u 
dundu. 

PENTE,  s.  f.  dengay  b.  — 
d'une  eolline,  vèt  g.,  mbartâl, 
mbartalu    m.,    baraglay    b. 

PENTECÔTE,  s.  f.  Pantakot 
b.,    Vat'u   Nhèl    mu    sèla    mâ. 

PENTURE,  s.  f.  vèn  gu  di 
dapa   buntâ. 

PÉNURIE,  s.  f.  evtrême  di- 
sette,    hlf    gu    méti. 

PÉPIN,   s.   m.    béréf,    bérâf   b. 

PEPITE,    s.    f.    dond'u    vurus. 

PERCANT,    adj.    lu    di    damé 


Un  froid  pereant,  liv  bu  méti. 
Un  esprit  pereant,  hèl  mu 
yombâ  rôt  lu  nèkâ.  Une  vue 
pereante,  bet  bu  di  gis  fn  ■  so- 
rèy. 

PERGÉ,  adj.  betâ,  benu.  — 
en  parlant  du  mil,  felât,  be- 
nât,  volé.  — •  de  part  en  part, 
felâ.  Le  trou  du  pore-épie  est 
pereé  de  part  en  part,  mpah 
u    sâv    dèfâ   fela. 

PERGEMENT,  s.  m.  bena  b. 
Le  pereement  d'une  route,  halâ- 
yôn   g. 

PERCE-OREILLE,  s.  m.  ka- 
régên    g.,    matankoy   v. 

PERCEPTEUR,  s.'m.   sâhsâh  s. 

PERGEPTIRLE,  adj.  lu  nu 
men  â  nangu,  lu  nu  men  â 
yég. 

:  PERGER,  v.  a.  beta,  benâ 
—  avee  une  épée,  un  poignard, 
debâ,  dam.  —  avee  une  pointe, 
dam,  né  végéd.  —  de  part  en 
part,  fèlâ;  fulâ,  darri  bè  mu  né 
fela.  bè  né  sar,  bè  né  met.  — 
e'ribler  de  trous,  tuhat.  —  un 
abeès,  tupa.  Le  pereer  avee  uri 
fer  rouge  ou  un  -moreeau  de 
bois  rougi  au  feu,  tuf.  —  v.n. 
benâ.  —  (Se),  ôtre  pereé,  bena, 
beta.  —  se  frapper  avee  une 
arme,  debu,  debti  sa  bopâ, 
dam  sa  bb-pa.  ■ —  mutuelJement, 
debanté,   damanté. 

PERGEYOIR,  v.  a.  nangu, 
fèyâku.  —  reeevoir  l'impres- 
sion    des   objets,    yég. 

PERCHE,  s.  f.  fèhâ  #.,  banta 
bu  gudâ.  —  pour  eonduire 
une  pirogue,  berandâ  b.,  dènu 
b.,  suku  b.,  nas  b.,  nosu  b. 
Gonduire  la  pirogue  avee  une 
perehe,    dèn,   suku. 

PERGHER,  v.n.  Se  PEROHER, 
v.pr.   tag,    dal  fu   kâvé. 
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PERCHEUR,  adj.   lu  di  tag. 

PERGHOIR,  s.  m.  tagukay  b.. 
dalukay    b. 

PERGLUS,    adj.    lagi,    lafah. 

PEROOIR,   s.  im     benu   b. 

PERDANT,  s.  m.  ku  naka,  ku 
nu    gané    ti    uri. 

PERDITION,  s.  f.  yôn  u  sa- 
fara.  —  (être  en),  en  parlant 
d'un   navire,   lial   a  sanku. 

PERDRE,  v.  a.  rêral,  naka. 
On  tourne  le  plus  souvenf  la 
phrase.  J'ai  perdu  mon  eou- 
teau,  surnâ  pâkâ  r'èr  na  ma. 
—  ètre  privé  par  la  niort,  rèr, 
d'e,  en  renversant  la  phrase, 
J'ai  perdu  moa  père  l'an  der 
nier,  samâ  bây  r'ér  nâ  dâv. 
Qui  perd  son  ennemi  ne  le 
pleure  pas.  ku  sa  mbah  de,  dô 
ko  dôyé.  —  un  proeès,  naka 
ti  layo.  II  a  perdu  son  proeès, 
èy  nanu  ko.  —  la  parole,  me- 
natul  â  vah.  —  la  tête,  dof, 
amatul  bopâ.  II  a  perdu  la 
tête.  bop'âm  valbatiku  nâ  — 
(eomimeneer  â),  la  tête,  nato- 
hunâ.  —  sa  raison,  en  parlant 
d'un  ivrogne,  fiakâ  sa  sago,  ni- 
rô'k  rab.  —  égarer  quelqu'un, 
gelemal,  gelemlô,  rêrlô.  —  (Se), 
être  perdii,   rêr,   ro'. 

PERDREAU,  s.  m.  iokèr  bu 
ndav. 

PERDRIN,  s.  f.  tokèr  b.,  nto- 
kèr  l.  Une  eompaprsie  de  per- 
drix,  tokèr  yu  ahdâ,  nâh  i 
tokèr. 

PERDU  (être), rêr.  Une  femme 
perdue  digèn  adi-rèr.  G'est  up 
pays  perdu,  dekâ  <bu  vei  la_ 
d'eka  bu  ruhu  \a.  —  en  par- 
lant  d'un  eselave  fugitif,  d'une 
bête  du  troupeau,  bar,  rer.  — 
(avoir  quelque  ehose  de),   rerlé. 


—  (a  eorps),  bu  némên,  bè  dây 
bakan   m. 

PÈRE,  s.  m.  bây  b.  Nos  pè- 
res,  sunu  i  mân.  Notre  premier 
père,  sunu  mâm  mâ  dekâ.  Dieu 
le  Père,  Yall'a  Bây  bâ.  —  en 
parlant  a  un  religieux  prêtrer 
pèr.  Le  père  Boseh  te  fait  dire 
de  venir,  pèr  Bos  né  na  nga 
nev.  —  de  famille,  ndobôt,  ndé~ 
bôt  d.  —  (prendre  pour),   bâyô.. 

—  (honorer   quelqu'un    eomme 
son),  bâybâylé.- 

PERFÈeflBLE,  adj.  lu  nu 
men  â  bâhlô,  lu  nu  men  a 
genlô. 

PERFEGTION,  s.  f.  metay  b.> 
lu  met.  En  eette  vie  toute  per- 
feetion  est  aoeompagnée  de  quel- 
que  imperfeetion,  metay  gu 
neka  ti  dundâ  gilé  anda  nâ'k 
metâdi    gu    tahâ   tâ    môm. 

(PERFECTIONNE]VIENT,  s.  m„ 
metâli,    motâli    b. 

PERFEGTIONNER.  v.  a.  me- 
tâli,  dèkali,  genlo,  dèfar  bu> 
met,  dèfar  bè  mu  né  vat.  — 
((Se),    genlu. 

PERFIDE,  adj.  takôdi,  orkai 
b.,   andâ'k  tahas.. 

PERFIDEMEdNT,  adv.  bu  ta- 
kôdi,  bu  gorêdi,  ak  or,  bu  an- 
dâ'k  lahas. 

PERFIDIE,  s.  f.  takôdi  g., 
gorêdi  g.,  or  b.,  nkor  l. 

PERFORER,   v.   a.   benâ,  betâ 

PF.RIGLTTER,  v.n.  begâ  dânu* 
begû   yahu. 

PÉRIL,.  s.  m.  ndadân  l.  nta- 
fâr  l.  II  y  a  péril  en  la  de- 
meure,  yâgâ  ôrul,  yih  lu  mu 
név  nev  men  na  tah  ndogal 
dal  la.  —  (détourner  un),  moy- 
lô'kasarâ. 

PÉRILLEUSEMENT,  adv.  ak 
ndadân,    ak    tafâr. 
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PÉRILLEUX,  adj.  baré  nda- 
dûn,   baré  tafâr. 

PÉRIMER,  v.  n.  se  tourne 
par  :  II  est  trop  tard  de,  yih 
nâ. 

PÉRIODE,    s.   f.   damâno   d. 

PÉRIODIGITÉ,  s,  f.  ay  v.,  si- 
biru  d. 

PERIODIQUE,  adj.  ay,  sibiru. 

PÉRIODIQUEMENT,  adv.  bu 
•ay. 

PÉRIPÉTIE,  s.  f.  ntopité  l, 
ntopité    lu    nu    sênuul    ôn. 

PÉRIPHRASE,  s.  f.  vah  du 
vôndâlu,    vah    du    lahas. 

PÉRIR,  v.  n.  d'è,  rêr,  sanku, 
râf,   nahsay. 

PÉRISSABLE,  adj.  lu  di  de'„ 
lu  men  â  sanku,  lu  di  véy,  lu 
di    râf,    lu    di    nahsay. 

PERLE,  is.  f.  pèr  b.,  darab  d., 
galé  g.  Geinture  de  perles,  fèr 
9-,   fèr  y. 

PERMANENCE,  s.  f.  yâgay  b., 
ndeher  g.  L'assemblée  s'e^st  dé- 
elarée  en  permanenee  ]usqu'a 
ee  qu'elle  ait  terminé  ses  tra- 
vaux,  gâ  rli  vah  nânu  né  du 
flu  hadâtlâku  lul  mbèté  fiu  so- 
talé  sèn    ligèy. 

PERMANENT,  adj.  ses,  deher, 
sah,  lu  di  deka,  tahav,  déki. 

PERMÉADLE,  adj.  f'u  ndoh 
men   â  duga. 

PERMETTRE,  v.  a.  ba,  bayi, 
bâl,  may,  yanyanal.  Si  on  me 
le  permet,  su  ûu  ma  ko  mayé. 
—  (Se),  san,  némén;  souvent 
aussi  eette  expression  ne  se 
traduit  pas.  Qui  s'est  permis 
de  bouleverser  mes  papiers  ? 
kan   â  dalah  surnâ   i   kait? 

PERMIS  (être),  dagan,  âyui, 
lu  fni  téréul.  II  est  permis  de 
eroire,    men   nânô    gem. 

PERMISSION,    s.    f.    mba    m., 


sansan  b.,  yanyan  b.  —  (de- 
mander  la),  tâgu,  iiân.  Je  vous 
demande  la  permission  d'éerire 
une  lettre,  mangi  la  tâgu  ndah 
bindâ    têré. 

PERMUTABLE,  adj.  Zji  nu 
men  â  vété. 

PERMUTANT,  adj.  ku  di  vétê, 
ku    di   vêtiku. 

PERMUTATION,  s.  f.  vété  b., 
véti  b.,  véféku  b. 

PERMUTER,  v.  n  vété,  véti, 
vétéku. 

PERNieiEUSEMENT,  adv.  6u 
ây,    bu    bon,    bu    digadi. 

PERNIGIEUN,  adj.  ây,  bon, 
digadi,  lu  men  â  tôfié,  lu  men 
â  yaha. 

PERPENDIGULAIRE,  adj.  dub 
hod. 

PÈRPENDIGULAIREMENT,adv. 
bu    dub    hod. 

PERPETUEL,  adj.  ses,  sah, 
lu  di  deka,  lu  di  déki  bè  môs, 
yâgâ  bè  môs,  lu  dul  soti,  lu 
dul  dêh. 

PERPÉTUELLEMENT,  adv.  bè 
môs,  bu  dul  soti.  Iil  durera  per- 
pétuellement,  di  nâ  déki  bè 
môs.  ■ —  fréquemment,  bu  fa- 
ral,  sâ  su  nèka.  Ils  sont  per- 
pétuellement  en  dispute,  sâ  su 
nèkâ   lâ  fiô   hulô. 

PERPETUER,  v.  a.  yâgal  bè 
môs,  deleal,  dékilô.  —  (Se), 
yâgâ  bè  môs,  dekâ,  (déki,  nèkâ) 
bè  môs.  La  vraie  religion  se 
perpétuera  jusqu'a  la  fin  du 
monde,  yôn  u  Yalla  va  di  degâ 
di  nâ  déki  bè  hâ  adunâ  di  tuki. 

PERPETUTTE,  s.  f.  se  tourne 
par  l'adjeetif  perpétuel,  lu  di 
deka-,  lu  di  ydga  bè  môs,  lu 
dul  dêh.  —  (a),  bè  môs.  — 
(a),  pour  toute  la  vie  d'un 
liomme,    be    ba    mô    dê. 
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PERPLEXE,  adj.  dâh,  dâhlé, 
ledlé.  —  qui  eause  la  perplexité, 
lu   di   dâhul. 

PERPLEXITÉ,  s.  f.  dûh,  ndâh 
g.,    dâhlé    b. 

P^RQUISITION,  s.  f.  ût  b., 
sêtlu  b.  —  (faire  une),  ût, 
sêtlu. 

PERROQUET,  s.  m.  du  pays, 
tôy,  ntôy  b.,  ndamdam,  ndam- 
ndam  l.  —  (réeiter  oomme  u,n), 
dahari  lef  té  hamu  la  lu  mu 
têki. 

PERRUCHE,  s.  f.  tôy,  ntôy 
b.,    ndamdam    l.,    hèlé    g. 

PERRUQUIER,  s.  m.  *  vatkât 
b.,   vatkât   u  sikim,   hûfkât  b. 

PERSÉGUTANT,  adj.  gétènkat 
b.,  ku  di  sonal,  ku  di  tuhal  nit, 
ku  di  tanhalé. 

PERSÉOUTER,  v.  a.  sonal, 
gêtèn,  tuhal,  teru.  Pourquoi 
me  persécutez-vous?  lu  tah,  lu 
indi  nga  di  ma  tuhal?  —  pres- 
ser  avee  importunité,  tirial,  tan- 
hal,    gétèri.    —   (Se),    sonalanté. 

PERSÊeUTEUR,  ,s.  m.  sonal- 
kât  b.,  gétènkat  b.,  ku  di  sonal, 
ku  di  tuhal. 

PERSÉCUTION,  s.  f.  sonalé  b., 
ntonalé   g.,    ngétèn   g. 

"PERSÉVÉRAMMENT,   adv.    bu 
taku,  ak  fitnâ,   ban  â  nopi. 

PERSÉYÉRANCE,  s.  f.  taku 
b.,  ntaku.  g.,  ndeher,  ndeherlu 
g.,  fitna  d. 

PERSÉVERANT,  adj.  taku, 
fitna,    dapâ    bu    deher. 

PERSEVERER,  y.  n.  taku, 
am  fitna,  dapu  bu  deher,  déki, 
tahav,  dekû  di ,  topu  topa,  topa 
bè  môs.  Persévérer  dans  le  bien, 
deher,  se.>,  sah  ti  lu  bâh.  Per- 
sévérer  dans  la  prière,  deka  di 
hâri  Yallu.  Persévérer  dans  la 
prai,ique    de    la    religion,     gem 


Yulla,   topâ  bè  môs  (ban  â  vota) 
yôn   u   Yalla. 

PERSIENNE,  s.  f.  salusi  b.f 
pérsièn    b. 

PERSIFLAGE,  s.  m.  ndidu  g., 
sébé    b.,    riâvlé    b.,    bât    i    riâvlé- 

PERSIFLER,  v.  a.  dtdu,  sébé, 
■riâval,    riâvlé. 

PERSIFLEUR,  s.  m.  didukât 
b.,  sébékât   b.,  nâvlêkât   b. 

PERSISTANGE,  s.  f.  ntaku  g., 
ndeher  g. 

PERSISTANT,  adj.  taku,  de- 
her,  sah. 

PERSISTER,  v.  n.  déki,  sah, 
tahav,  deher,  deger.  Ils  persis- 
tent  dans  leur  affirmation,  nu 
sah  ti  sèn  vah. 

PÈRSONNAGE,  s.  m.  borom 
mbugal,  nit  ku  réy.  Je  eonnais 
le  personnage,  vâ  dilé,  ham  nâ 
ko. 

PERSONNALISER,  v.  n.  vak 
nit  lu  ko  nahari,   damé  bât. 

PERSONNALITÉ,  s.  f.  bât  bu 
nahari.  Vous  ne  devez  pas  faire 
iei  de  personnalités,  varu  la  fê 
tudâ    nit. 

■PERSONNE,  s.  f.  nit  k.,  vâ  d., 
pl.  gâ  rii.  II  est  venu  en  per- 
sonne,  riev  nâ  mô'k  bopâ'mr 
môm  sah  dikâ  nâ.  Cet  homme 
n'aime  que  sa  propre  personne, 
vâ    di    sopul    lul    bop'âm    rèka.. 

ea  parlant  de  la  sainte  Tri- 

nité,  pèrson  b.  —  pr.  ind.  kènâ; 
s'il  n'y  a  pas  de  négation,  nit. 
Personne  oserait-il  le  nier?  nit 
sari  ria.  kô  védê'm?  Personne 
n'est  venu,  kènâ  dikul.  —  au; 
pil.  (aeeeption  de),  genâtlé  b. 
Sans  aeeeption  de  personnes. 
bâri    a    genâtlé    kènâ'k    kènâ. 

PERSÔNNEL,  adj.  lu  lèv  kènâ 
nit  rèkii.  Lés  qualités  person- 
nelles   d'un   homme,   lu    bâh   lu; 
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nèkâ  ti  nit.  Ses  paroles  sont 
une  attaque  personnelle  eontre 
rnioi,  man  sahsah  lâ  songâ  ti  bât 
am,  dèf  mâ  tôn  man  ti  sumâ 
bopâ.  —  s.  m.  nit  <n.,  nit  i.  II 
a  réuni  tout  son  personnel, 
voylé   nâ  i   nit   âm  yépâ. 

PERSONNELLEMENT,  adv.  se 
rend  pas  sah&ah  ou  bop'âm.  Je 
m'adresse  a  vous  personneHe- 
ment,  yov  sahsah  lâ  di  vah. 

PERSONNIFIER,  v.a.  sêté  niki 
lu  am  sago.  MoTse  personnifiait 
en  iliui  la  doueeur,  Musa  nit  lâ 
vôn  ku  gen  â  lèv  ti  nit  ni  népâ, 
Musa  amul  ôn  morom  ti  lévé- 
tay  m.  —  (Se),  gen  â  nèkâ  ti. 

PERSPEdTVE,.  s.  f.  lu  nô 
sênu,  lu  nô  yâkar,  lu  nô  tolâ- 
tlé.  II  a  la  pers'peetive  d'une 
grande  fortune,  mungâ  s'ènu 
<ûal  du  baré.  —  (en)  /u  soréy, 
ta  kanam. 

"  PERSPICACE,adj  borom  nhèl, 
nav   nhèl,   nêh   nhèl,   ûor,   fnus. 

PERSPICACITÉ,  s.  f.  nhèl  m., 
nâvin  u  nhèl,  mus  g.,  fioray  b. 

PERSUADÉ  (êtore),  ,gem,  or  nâ 
et  le  pronom  sujet  devient  eom- 
plément.  Je  suis  persuadé,  ôr 
nâ  ma. 

PERSUASIF,  adj.  lu  di  gemlô. 

PERSUATIÔN,  s.  f.  ngem  g., 
ngemèl  g.,  ndortu  g.,  ndèfé  m. 

PERTE,  s.  f.  rèr  b.,  rèrté  g., 
tia.ka  b.,  kasasa  g.,  salah  b.  La 
rperte  de  votre  bateau  me  fait 
beaueoup  de  peine,  lâ  sa  gâi 
sanku  nahari  nâ  ma  lôl.  — 
(subir  une),  loru.  —  (vendre 
a),  dânu  ti  ndég  li.  Je  ne  veux 
pas  vendre  a  perte,  beyu  mâ 
dânu  ti  siimâ  ndây.  —  (â)  de 
vue,  /u  soréy,  fu  fiu  menatul  â 
gis.  —  (en  pure),  alumnen,  té 
amul     ndérin.     Yous     avez    tra- 


vaillé  en    pure   perte,    sona  nga 
alumnèn. 

PERTINEMMENT,  adv.  na  mu 
èlé,    bu   bah   a   bâh. 

PERTINENT,  adj.  dub,  var, 
èla. 

iPERTUIS,  s.  m.  betâbetâ  b., 
benâbenâ  b;  ruh  u  gêt,  gêt  gu 
hat. 

PERTURBATEUR;  s.  m.  daha- 
sékât  b.,  nit  u  tambalay,  nit  u 
karabâné,  nit  i  lahas,  ku  di  sol 
i  nopâ.  rembadkât  b. 

PERTURBATION,  s.  f.  da- 
hasê  b. 

.PEJAVERS,  adj.  ây,  sohor, 
bon,  borom  diko  du  sohor,  say- 
sây  b. 

PERVERSION,  s.  f.  yahay  b. 
yahuté  b. 

PERVERSITÉ,  s.  f.  ntohor  g., 
ntorhorte    l.,    mbonay    g. 

PERVERTIR,  v.  a  yaha,  say- 
sâylô,  bonlô,  tabal  ti  lu  bon. 
—  (Se),  bon,  yahu,  av  yôn  u 
saysây. 

PERVERTISSEMENT,  s  m. 
yahâ  b. 

PESAGE,    s.    m.   pesé   b. 

PESAMMENT,    adv.    bu    dis. 

PESANT,  adj.  dis.  Avoir  l'es- 
prit   pesant,   gatâ  nhèl. 

PES/vNTEUR,  s.    f.   disay   b. 

PESÊE,    s.    f.    pèsé    b. 

PESER,  v.  a.  natâ,  pès'é.  — 
ses.paroles,  toni  vah.  —  v  n. 
dis,   tolu,   aga. 

PESEUR,  s.  m.  natâkal  b  , 
ku  di  pèsé. 

PESON,   s.    m.    natnkay    b. 

PESSIMISTE,  s.  m.  ku  dapâ 
né  lu   nèkâ  dèfâ  gen  di   bon. 

PESTE,  s.  f.  ndèat  m..  ndetê 
l.,  mbas,  mbos  m.  —  int.  nil>âr 
dam!  atam! 
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PESTIFÉRÉ,    L    m.    ku   mba.i 
dapâ,    ku    der   der   bu   vale. 
"  PESTILENGE.'s   f.  ndémantale 
gu  bon  â  bon. 

PESTJLENTIEL,  adj.  la  di 
indi   mbas. 

PET,   s.    m.    dohot   b. 

PÉTARADE,  s.  f.   dohot  i  fas 

PÉTER,  v.  n.  dohot,  retâlé, 
bayaku 

PÉTEUR,    s.    m.    dohotkât    b. 

PÉTILLANT,  adj.  lu  di  ra- 
trati,    lu   di   taltali. 

PÉTILLEMENT,  s  m.  ratrati  b 

PÉTILLER,  v.  n.  ratrati,  rete- 
teti,  taltali,  né  tèf,  fétèt.  —  de 
joie,  nuhnuhi,  yérak.  —  d-'es- 
prit,    baré  nhèl   bè   hamatul. 

PETIT,  adj.  tût,  ndav.  Quel- 
que  petit  qu'il  soit,  lu  mu  tûi 
tût.  Donne-moi  le  petit  eouteau, 
doh  ma  pâka  bu  ndav.  On  em- 
ploie  ndav  quand  il  y  a  une 
sorte  de  eomparaison  avee  un 
objet  plus  grand.  —  (très),  tûi 
â  tût,  lu  gen  â  tût,   tûti  ngalâ. 

—  jeune,  ndav.  Un  petit  enfant, 
halèl  bu  ndav,  gûné  g.  —  en 
petite  quantité,  név.  Un  pe'tit 
nonHbre  d'amis  ont  pris  part  a 
ma  do'uleur,  harit  yu  név  dâl 
û  ma  dâlési.  —  (rendre),  tûtal, 
tûtlô,  vani;  gatal,   gatâlô;  sèval. 

—  (avoir  quelque  ehos-e  de). 
sèvlé.  —  (avoir  en)  nombre, 
en  petite  quantité,  névlé,  ba- 
réul.  —  s.  m.  en  parlant  d'un 
enfant,    Jialèl   bu   ndav,  dôm   d. 

—  elu  ehien  et  de  oertains  oi- 
seaux,  kuti  b.  Pour  les  autres 
animaux,  dôm  d.;  on  peut 
aussi  ajouter  ndav  au  nom  de 
l'aniimal.  —  (en),  bu  iûti.  —  a 
petit,    tût    tût,  'ndanka   ndankâ. 

PETITE-FILLE,    s.    f.    set    b. 
set   bu  digèn. 


PETITEMENT,  adv.  bu  tût,  bu 
dombé. 

PETITENIÊGE,  s .  f.  dôm  i 
darbât,   set  b. 

"  PETITESSE,    s.    f.    tûtay    b., 
gatay   b.,  sèvay   b. 

PETIT-FILS,  s.  m.  set  b.  Ar- 
rière-petit-fils,    setân    b. 

PÉTITION,  s.  f.  mbindâ  ma 
fiu    dagâné    lef. 

PÉTITIONNAIRE,  s.  m.  da- 
gânkât   b. 

PÉTITIONNER,  v.  n.  dagân 
lef  ti  sa  bindâ,  bindâ  ndah  da- 
gân   lef. 

PETIT-LAIT,  s.  m.  katâ,  nkat 
m.,   mpât   m.,    mbânit   m. 

PETIT-NEVEU,  s.  m.  dôm  u 
dérbât,  set  b.,  suivant  le  sens- 
expliqué  au  mot  neveu. 

PETITS-ENFANTS,  s.  m.  pl. 
set  y. 

PÉTRI,  adj.  de  bonté,  bâh 
bè  -amul  morom.  —  d'orgueil, 
réyréylu  bè  dof. 

PÉTRIN,  s.  m.  fu  nu  dèfaré 
mbûru. 

PÉTRIR,  v.  a.  not.  —  presesr 
avee  les  mains,  motohal,  noto- 
haL 

PÉTRISSAGE,   s.  m.   not  b. 

PÉTRISSEUR,  s.  m.  notkât  b. 

PÉTULANCE,  s.  f.  tépatiku 
b.,    l'êd,    leday   b. 

PÉTULANT,  adj.  tépaliku, 
l'èd,    baré   diko,    tangâ. 

PEU,  adv.  tût,  tûti,  név,  ba- 
réul.  —  (très),  tant  soit  peu, 
tûti  tûti,  tûti  galah,  tûti  ngalâ, 
tût  â  tût,  név  a  név,  kâlé  — 
joint  a  un  verbe,  se  rend  sou- 
vent  par  la  désinenee  adi,  ari. 
Manger  peu,  lèkari.  Dormir 
peu,  nélavadi.  —  (avoir),  névlé. 
baréul,  baréléul.  —  s.  m.  Ivt 
név.    Le    peu    que   j'ai    me   suf- 
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fit,  lu  név  lâ  ma  am  doy  nâ 
ma.  Peu  vaut  mieux  que  rien, 
név  na  mô  gen  darâ.  —  (des 
puis),  yâgul  darâ,  l'ègi,  sanha. 
— r  après,  lu  yâgul  darâ  génav, 
i  fan  yu  név  doh  fâ.  —  (dans) 
sous  peu,  l'ègi,  du  yâgâ.  J'irai 
vous  voir  sous  peu.  bala  mu 
yâgâ,  di  nâ  la  sêti.  —  â  peu, 
ndankâ,  ndanka  ndankâ,  tût 
tût.  —  (a)  près,  lu  day  ni,  lu 
mèt,  potah.  A  peu  près  dix 
fois,  lu  met  fuk'i  yôn.  —  s'en 
faut,  tûti  â  téré,  hal,  hav.  — 
(po<ur)  que,  se  rend  par  le  sup- 
positif,  de  la  manière  suivante. 
Pour  peu  qu'il  ait  de  bon  sens. 
i'l  eomprendra  que  je  dis  la  vé- 
rité,  su  amé  sago  lu  mu  nev 
név,  di  nâ  ham  né  lu  di  degâ' 
lâ  vah.  Pour  peu  que  je  puisse 
le  voir,  su  ma  ko  menê  gis  sâ 
yu  név  sah. 

PEUPLADE,  s.  f.  ntan  m., 
ntafi   mu   di   vôndâlu 

PEUPLE,  s.  m.  mbôtay  g., 
ntan   m.,   vâ'rev   mei. 

PEUPLÉ,  adj.  baré  nit.  Le 
pays  est  très  peuplé,  nit  nu 
barê'ngn  fâ   deka. 

PEUR,    s.    f.    ragal    g.,    tit    g. 

—  (avoir),  ragal,  tit,  ret.  Trem- 
bler  de  peur,  tit  bè  di  loh 
Mourir  de  peur,  tit  bè  dê.  — 
(avoir)  pour  quelqu'un,  ragalal 

—  (faire),  ragallô,  tital,  titlô, 
retlô,  hohatal,  hubal,  heblé.  — 
(de),  ndégé  ragal.  —  (de)  que, 
de  peur  de,  ragal  nê,  ndah  du. 
De  peur  que  nous  ne  mour- 
rions,   ndah   hèfna  bu   nu   d'é. 

PEUREUSEMENT,  adv.  bu  ra- 
gal. 

PEUREUX,  adj.  ragal  6.,  ra- 
•galkat  b.,  bahar  b.  —  timide 
janhoy,   hodâ. 


PEUT-ÊTRE,  adv.  ha,  hana, 
hètna,    hèytna,    men    nâ    am. 

PHALAN'GE,  s.  f.  des  doigts, 
kèm  g. 

PHALÈNE,  s.f.  lepâlep'u  gudi. 

PHARE,  s.  m.  far  b.,  lampâ 
b.,    lampâ  bu  di   lêral  ti   gêt. 

PHARMAGIE,  s.  f.  nêg  i  "ga- 
rap,  déntukay  i  garap,  far- 
masi    b. 

PHARMAGIEN,  s.  m.  dèfar 
kât,    dnykat   i   garap. 

PHÂRYNX,  s.   m.   mput  m. 

PHÉNIN,  s.  m.  lu  amulmo- 
rom,    lu    met    â    yemtân. 

PHÉNOMÉNAL,  adj.  u  ktm- 
tân,   lu   di  domalé. 

.PHÉNOMÈNE,  s.  m.  lu  di  fêfi, 
lu  faralul,  kavtèf  g.,  def'i  ndo- 
mité. 

PHILANTHROPE,  s.  m^  sppa- 
kat  u  nit,  lâ  bir,  ku  di  dèfal 
fiêpâ  lu  bâh. 

PHILANTHROPIE,  s.  f.  lâ-bir 
g.,  bâhay  b.,  ntofèl  u  nit  ni 
népâ. 

PHOSPHORESeENT,  ,adj.  lu 
di   mèlah,    lu   di   lêr. 

PHOTOGRAPHE,  s.  m.  delkât 
u  natal   i  nit. 

rPHOTOGRAPHIE,  s.  f.  natal 
u   nit   snhsah,   portrè    b. 

iPHTISIE,  s.  f.  denâ  b.,  métit 
u    dena. 

PHTISIQUE,  adj.  ku  denâ 
dapâ,    ku   denû'm    di   méti. 

PHYSIONOMIE,  s.  f.  har-ka 
nam  g. 

PHYSIONOMISTE,  s.  m.  ku 
di  hamê  diko'nit  ti  har-kanam 
am. 

PIAILLER,  v.   n.   sab. 

PIAULEMENT,    s.    m.     sab     i 
tût. 
"  PIAULER,  v.  n.  sab. 

PIG,   s.    m.   ntèt   l.,    tos   b    — 
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d'une  montagne,   ntat   l.,  pud  i 
tundâ.    —   (â),    bu    dub. 

PICOTEMENT,  s.  m.  êsèn,  yê- 
sèn,    êsân    b.,    kètkèti    b. 

PICOTER,  v.  a.  êsèn,  yêsèn, 
êsân,    kètkèti. 

PieOTIN,    s.    m.    gafakâ    g. 

PIE,  s.  f.  mabahar  b.,  halâ- 
hal  b.  —  (eheval),  baré  b.  — 
(oeuvre),  dej  i  nduJit,  def  i  sa- 
rahé. 

PIÈGE,  s.  f.  damit  v.,  dogit 
v.,  todit  v.  —  d'étoffe,  pis  b. 
S'il  s'agit  d'un  moreeau  eoupé 
â  la  pièee  même,  sékit  b.  — 
de  cinq  franes,  derem  b.;  de 
un  frane,  fiftin  b.,  pisterin  b.; 
de.cinquante  eentimes,  dûsu  b., 
tanka  b.  Petite  pièee  d'argent, 
pikini,  pikinini  b.  Petite  pièee 
d'or,  piJeini'vurus.  —  ehaeun, 
bu  nèka.  C'est  cinq  franes 
pièee,  bu  ti  nèkâ,  derem  lâ  dar. 

PIED,  s.  m.  tanka  b.  Pieds 
nus,  tank'i  nên.  Si  le  mal  de 
eoeur  était  au  pied,  il  ferait 
boiter,  su  métit  u  hol  nèk'ôn 
ti  iankâ,  kon  nu  sôh  ko.  Plante 
du  pied,  deg'u  tankâ.  —  (lâ 
eher),  yohi,  dâv,  bahar.  —  (per- 
dre),  dig,  dotatul  sûf.  —  (met 
tre)  <\  terre,  vata.  —  d'un  ar-  , 
bre,  tât  b.  Au  pied  de  l'arbre, 
tâ  tât,  tâ  ron  u  garap  gâ.  — 
du  lit,  tôr  b.,  tank'u  lal,  difi 
i   lal. 

PIÉDESTAL,  s.  m.  tègu,  tè- 
gukay    b.,    tâdu,    tâdukay    b. 

PIÈGE,  s.  m.  fir  g.,  firnkay 
b.,  dapukay  b.,  ngédan  g  — 
(tendre  un),  fir.  Oeilui  qui  tend 
des  pièges,  firkât  b.  —  (pren- 
dre  au),  dap,  fir  bè  dapâ,  be- 
kâtal. 

PIERRE,  s.  f.  dot  v.,  hêr  v. 
II    n'y    resbera    pas    pierre    sur 


pierre,  hêi  dôtu  ti  dès  di  tègê 
ti  kâv  lier.  Petites  pierre^ 
eomme  eelles  dont  les  maeons 
se  servent  pour  eombler  les  vi- 
des,  mpèrmèsé,  mbérémèsé  y. 
—  rougeâtre  et  ferrugineuse, 
katâ  v.  —  (sorte  de),  qui  serf 
â  faire  de  l'enere  rouge,  tagai 
b.  —  â  fus.il,  dot  u  fètal.  — 
préoieuse,  hêr  vu  dafé  ndég.  — 
gravelle,  sopis  b.,  farnèil,  far- 
nan  v.  —  (avoir  la),  sopis,  far- 
nèn. 

,  PIERRERIES,  s.  f.  pl.   hér  ya 
dafé  ndég. 

PTERREUN,    adj.    baré    hêr. 

PJÉTÉ,    s.    f.     ndulit    g.    Les 
mahométans  emploient    le  mot 
ntérin   g. 
"PIÉTLNEMENT,  s.  m.  degât  b 

PIÉTINER,  v.  a.  degât. 

PIÉTON,    s.    m.    rungakai    b. 
dohâi   b.    —    qui    marehe    a    la 
suite   d'un   eavalier,    Ur  g. 

PIEU  s.  m.  banta  b.,  su  b., 
din,  din  v.  —  d'entourage  pour 
lès  eases,  hèr  v.;  pour  les 
ehamps.    vak   b. 

PIEUSEMENT,  adv.  ak  ndu- 
lit.  On  le  eroit  pieusement,  ndu- 
lit   â  tah  nu  gem  ko. 

PIE,UX,  adj.  u  ndulit.  Une 
personne  pieuse,  dulit  b.,  du- 
Jit  u  YaJla.  Une  pieuse  croya>nce 
(eroyanee  peu  éolairée),  ngem 
gu    andul    ak  firndé. 

PIGEON,  s.  m.  mpétali  m.t 
pégèi  b.,  nhati  m.  Pigeon  ra- 
mier,    hetaJiet    b. 

PIGEONNEAU,  s.  m.  mpétah 
mu    ndav. 

PIGEONNTER,  s.  m.  nêg  u 
mpétah.   ng-unu  i  mpétaJi. 

PIGNON,  s.  m.  pud  i  jnarât, 
piûong   b. 

PILAGE,  s.    m.    vol   g. 


PIL 


453 


Pl\ 


PILAIRE,    adj.    u    kavar. 

PILASTRE,    s.     m.    destan    b. 

PILAU,  s.  m.  domodu,  domo- 
dah    b.,    mâlo   u    nâr   i    tin. 

PILE,  s.  f.  dôr  b.,  tèglanté  b. 

PILE  (mil)  avant  le  jour,  ou 
eelui  qu'on  prépare  pour  le 
piler  de  grand  inatin,  ndèl  l. 
—  (ètre)  eamplètement,  tar, 
moka,    rrioka   kilip. 

PILER.  v.  a.  vol,  mokal  — 
donner  quelques  eoups  de  pi- 
lon,  debâ.  —  pour  la  première 
fois,  solu'i.  Ce  qu'on  a  ainsi 
pilé,  soha  b.  —  très  fin,  taral, 
tarlô,  mokal  bè  né  kilip,  mokal 
bè  né  ripetal.  —  des.  ehoses  qui 
s'éerasent  l'aeilement,  rukû.  Pi- 
ler  des  feuilles  de  baobab,  du 
piment,  rukâ  lûlo,  rakâ  kani. 
Rukâ  b.  désigne  soit  l'aetion  de 
piler  soit  la  ehose  pilée.  —  en- 
semhle,  volando.  —  en  frappant 
des  eoups  sonores,  kandang.  — 
en  frappant  des  eouips  doubles, 
rènèl.  —  en  eadenee,  en  parlant 


personnes,      du- 
m.   PILEUSE,  s.f. 


i'.  m.  lel  b.,  ndan- 
b.  Livrer  un  vil- 
ge,    nidangal   dekâ 


de    'plusie 
kanté. 

PILEUR, 
volkât   b. 

PILIER,    s.    m.    din,    din 
sôl   b. 

PILLAGE, 
gal    L,    todté 
lage   au    piilt; 

PILLARD,  s.  m.  lelekat  b., 
ndan\galkat  b.,  sijsij  b.,  tod- 
kat    b. 

,  PILLER,  v.  a.  Jel,  ndangal, 
satâ,  sif.  Lel  et  lelkât  ne  s'em- 
ploient  guère  que  lorsqu'il 
s'agit  de  iroupeaux.  Ils  vont 
ehereher  a  piller  des'  troupeaux, 
>nungè  leli.  —  a  qui  mieux 
'mieux,  se  disputer  au  pillage, 
sifô,   girô.  Ce  dernier  s'emploie 


surtout  emand  il  s'agit  de  nour- 
riture,  —  eommettre  des  dé- 
tourneirients,  sata,  [opati,  tuiâ. 
—  (Se)  mutuel]em>ent,  sifanté. 
PILLERIE,  s.  f.  ritdtâ  g.,  to- 
pati   b. 

PILLEUR,  s.  m.  satâkat  !>., 
topatikat  b.,  tutâkât  b. 

PILON,  s.  m.  kur  g.  Nous 
partirons  demain  matin  au 
premier  eoup  de  pilon,  tâ  kur 
gâ  êeka  dib  eleg  ta  ndèl  nu 
dog.  II  faut  mettre  ee  mauvais 
livre  au  pilon,  var  ngâ  hoji 
t'êré   bu    bon   bilé. 

PILOTE,  s.  m.  pilot  b.,  yo- 
bukât  u  gâl'. 

PILOTE.R,  v.  a.  pilotê,  yobu 
gâl. 

PIMBÊGHE,  s.  f.  digèn  du 
baré  diko. 

PIMENT,  s.  m.  kâni  g.  — 
non    mûr,    dombos    u    kâni. 

PIMPA^T,  adj.  hadânkât  b., 
sudé. 

PINGE,   s.   f.   des   erabes,   pon- 
pon    6.,     nkid    l.    —    tenailles, 
nêm   b.  —  (petite),   biska   b    — 
aetion    de   pineer,    dompa    b.   — 
barre   de   fer   servant   de   levier, 
pèns  b.,   vên  gu  nô  yékaté. 
PINGEAU,    s.    m.    pènsô    b. 
PINGÉE,  s.    f.    sompa   b. 
PINGE-MAILLE,    s.     m.     danij 
loho. 

PINGER,  v.  a.  dompa,  k'èpâ, 
mêb.  Le  erabe  pinee,  dongob 
di  na  kèpé.  —  avee  une  pinee 
des  tenailles,  nêm.  —  eauser 
de  la  douleur,  dam,  dompa.  — 
(Se),  les  lèvres  en  signe  de  mé- 
eontentement,    né    iip,    tijni 

PINGETTES,  s.  f.  pl.  nêm  b., 
inêm  yu  tût,  biskii  b.  Donnez 
moi    les    pineettes    pour    arran- 
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ger  les  eharbons,  doh  mo  ném 
bi   ma   dagal    hal  yi. 

PINGRE,  s.  m.  dan'g  loho, 
nêgarikat    b.,    ku    begé. 

PINTADE,  s.   f.   nât  b. 

PIOGHE,  s.  f.   tos  b.,  dâba  b. 

PIOGHER,  v.  a.  gas.  —  tra- 
vailler  avee  ardeur,   savar  ti  li- 

géy. 

PIOGHEUR,  s.  m.  gaskdt  b. 
—  éeolier  laborieux,  ku  di  sa- 
var  ti   dangâ. 

PIPE,  s.  f.  nânu  b.,  gena  g., 
gen'u  tuhu,  gen'u  tohu  — 
(vieille)    eulottée,    poliâ    b. 

PIPEAU,    s.    m.    Ut    g. 

PIQUANT,  adj  lu  di  damé, 
méti.  II  fait  un  froid  piquant, 
liv  bâ'ngê  damé.  Paroles  pi- 
quantes,  bât  yu  nahari,  bât  yu 
di  damé.  —  au  goût,  lu  di  ray- 
rayi,  lu  di  réyréyi.  —  agréâ- 
ble,  nêh.  Le  piquant  de  I'affairè, 
lu   tâ  gen   â  nêh. 

PIQUE,   s.  f.   hêd  b. 

PIQUÉ,  adj.  qui  eommenee 
a    s'aigrir,    lu    di   foroh. 

PIQUE-ASSIETTE,  s.  rn.  ■anân- 
kât    b.,    harânkât    b. 

PIQUE  BOEUF,  s.  m.  oiseau, 
sarvèt   b. 

PIQUE-NIQUE,  s.  m.  rnbôtay 
u   mbôlâté. 

I  PIQUER,  v.  a.  dam,  tût,  né 
tût:  Une  épine  l'a  piqué,  dèk 
né  nâ  ko  tût.  —  des  deux;,  dâ- 
val  fas;  gavantû.  —  saisir  avee 
un  instrument  pointu,  né  vé- 
géd.  —  en  parlant  de  serpents. 
d'inseetes,  rnata.  —  larder,  tip- 
tipal.  —  en  parlant  d'un  mets, 
d'une  boisson,  rayroyi,  rèyrèyi. 
foroh.  —  en  parlant  d'une  bois- 
son,  fnroh.  —  en  parlant  du 
bois,  feneh,   seneli,  volé,    mahé. 


PIQUET,  s.  m.  bantâ  b.,  su 
b.,   hèr  v.,   vak  b.,  din  v. 

PIQURE,  s.  f.  'damdam  b., 
matâmatâ  g.  —  au  pl.  (se  faire 
des)  sur  les  lèvres  pour  les 
faire   noireir,    damu 

PIRE,  adj.  gen  â  bon,  ês, 
yês,  rav,  genadi.  Ignorer  est 
mauvais,  ne  pas  interroger  est 
pire,  hamul  ây  nâ,  lâdtéul  a  ko 
rav.  G'est  eneore  pire,  mô  gen 
â  bon  ati,  mô  y'ês  ati.  Le  pire 
est  qu'il  ne  veut  pas  travailler, 
lu  tâ  gen  a  bon,  mô  di  né  dèfâ 
ban  a  ligèy.  —  (rendre),  yè'sal, 
yêsiô'.  AaoIj-  quelque  ehose  de 
pire,  yesle".  —  (faire  semblant 
d'être),   yesyeslu. 

PIROGUE,  s.  f.  gdl  g.,  gâl  i 
olof.  ■ —  moyenne,  vostu  g.  — 
(petite),    ndafdlèng    b.,'  loto    g. 

PIROUETrE,  s.  f.  jouet,  kar- 
kandal  b.  —  tour  que  l'on  fait 
sur    soi-mème,     vôndâla    b. 

PIROUETTER,  v.  n.  vôndâlu 
■ —    (l'aire),    vôndal. 

PIS,  adv.  lu  gen  â  bon,  gen 
â  yes.  Qui  pis  est,  Ju  tâ  gen 
â  bon,  lu  tâ  gen  â  nahari,  tèg 
tâ  sah.  —  (le)  aller,  Ju  gen  â 
bon  Ju  men  a  daJ.  —  (de  mal 
en),  di  gen  di  bon.  —  s.  m. 
ènat,  yènat  b. 

PISSER,  v.  n.  sébèn,  beru, 
sav,    sanguay. 

PISSEUR,  s.  m.  ku  di  faral 
d   sébèn. 

PISSOIR,  s.  m.  sébènukay  b., 
berukav    b.,    savukay    b. 

PISTAGIIE,  s.  f.  gèrté  g., 
aren  d.  Au  pl.  on  dit  gèrté  g., 
eomime  au  singulier.  II  n'y  a 
pas  beaueoup  de  pistaehes  eette 
.année,    gèrtê    amul   rèn. 

PISTE,  s.  f.  tankâ  y.  —  (sui- 
vre   la),    topd   tankd  yd,    hèntu. 


PIS 


455  — 


PLA 


PISTON,  s.  m.  pistong.  Un 
fusil    a   pistbn,    fètèl   i  pistong. 

—  eornet   a   piston,    buftâ   b. 
PITEUSEMENT,    adv.    bu   met 

â  yerem. 
PITEUX,    adj.    met    â   yerem. 

—  (faire  le),  faire  piteuse  mine, 
yeremtu,    dambâtu. 

PITIÉ,  s.  f.  yerem  b.,  yer- 
mandé  b.  G'est  pitié,  met  nâ 
yerem.  —  (avoir),  regarder  en 
pitié,  yerem.  Dans  un  sens  de 
dédain,  yab,  dépi,  bétangi,  ban 
â  fâlé.  —  (faire),  met  â  yerem. 
Dans  un  sens  de  mépris,  bon, 
met  â  dépi.  Raiso.nner  a  faire 
pitié,  vah  lu  amul  bopa.  — 
(exciter   la),   yeremlô. 

PITOYABLE,  adj.  met  â  ye- 
rem.  —  mauvais  dans  son 
genre,  bon,  lu  amul  bopa,  lu 
naka.  —  porté  a  la  pitié,  bo- 
rom  yermandé,  fês  ak  yer- 
mandé. 

PITOYABLEMENT,  adv.  bu 
bon,    bu    amul   bopâ. 

PITUITE,    s.    f.    nèndahit  v. 

PIVERT,    s.    m.    ngortân    l. 

PIVOT,  s.  m.  ses  b.,  sesu  b., 
vêrukay  b.,  tègukay  b. 
.  PIVOTER,  v.  n.  vôndâlu  ti 
tègukay  âm.  —  s'enfonoer  ver 
tioalement,  sampu  ti  sûf.  — 
(faire),   handal,   vôndal. 

PLAOAGE,  s.  im.   hôbit  v. 

PLAGARDER,    v.    a.    tay. 

PLAGE,  s.  f.  béré,  béréb  6. 
Avant  de  savoir  -eombien  le 
pain  est  brave  (ee  qu'il  souf- 
fre  dans  le  four),  il  faut  te 
mettre  â  sa  plaee,  bâlâ  nga  ham 
né  mbûru  gôr  lâ,  nga  tôg  fu 
mu  tôg.  —  publique,  péntâ, 
mpéntâ  m. —  du  gouvernement, 
â  Saint-Louis,  Bayé  b.  —  (avoir 
de   la),   yâtu.  —  (être  en),   ses, 


dedu.  La  barrique  esl  én  plnee, 
barik  ba  ses  nâ.  —  (être  a  sa)5 
dag.  Cette  parole  n'est  pas  a 
sa  plaee,  bât  bilé  dagul.  — 
(mettre  en),  sesal,  bér.  —  (trou- 
ver),  hèd.  Vo>us  ne  pouvez  trou- 
ver  plaee  dans  ila  saWe,  hèdu 
la  tâ  nêg  bâ.  —  (faire  de  la), 
may  béréb.  Faire  de  la  plaee 
en  s'éeartant  d'un  de  l'autre. 
ratu;  en  se  retirant,  randu,  ran- 
datu.  —  dignité,  détay  b.,  mpâl 
m.,  pâlas  b.  —  (ôtre  en),  avoir 
une  dignité,  falu.  —  emploi 
de  domestique,  pMas  b.,  ligèy 
b.  Mon  père  est  sans  plaee, 
sumâ  bây  amul  ligèy. 

PLAGÉ  (être),  ses,  dedu.  Être 
plaeé    au-dessus,    tim,    timu. 

PLAGENTA,  s.  m.  durit  y., 
kèt    g.,    togé    b. 

PLAGER,  v.  a.  tèg,  dèf,  tâd, 
ded,  dénta.  —  déposer  douee- 
ment,  né  yê,  né  yêt,  yêtal.  — 
â  eôté  l'un  de  l'autre,  langal, 
langalô,  langalé,  dèndalé.  — 
Vun  au-dessus  de  l'autre,  teglé, 
tèglanté.  —  de  l'argent,  teg  hâ- 
lis  ndah  mu  dural  la.  —  des 
marehandises,  dây.  —  proeurer 
uai  emploi,  utal  palas,  utal  li- 
gèy.  —  (Se),  louer  ses  serviees, 
bindu. 

PLAGIDE,  adj.  sèdâ,  lèv,  bo- 
rom  damâ,  borom  diko  du  lèv. 

PLÂdDEMENT,  a'dv.  b'ii  sèda, 
bu  lèv,  ak  dama. 

PLAGIDITÉ,  s.  f.  sèday  b., 
lèv,    lèvay    b.,    damâ    d. 

PLAFOND,  s.  im,  hanh'i  kâv 
nêg. 

PLAFONNER,  v.  n.  lal  i  hanhâ 
ti  kâv  nêg. 

PLAGE,  s.  f.  téfès  g.  Sur  des 
plages  lointaines,  tâ  rev,  tâ 
deku  yu  soréy. 
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PLAIDABLE,  adj.  lu  nu  men 
â   laé. 

PLAIDANT,  adj.  ku  di  laé, 
laékât   b. 

PLAIDER,  v.  n.  laé,  véranté, 
—  ipour  que]qu'un,  vahal.  — 
l'un  eontre  il'autre,  layô,  t'ê- 
santé,   gégangé. 

PLAIDEUR,  s.  m.  laékai  b., 
nit    u   karabâné. 

PLAIDOIRIE,  s.  f.  daé  b.,  tê- 
santé  b. 

PLAIDOYER,  s.  rn.  laé  b., 
vah   d. 

'PiLAIE,  s.  f.  gôm  b.  La  gan- 
grène  se  mettra  dans  la  plaie, 
gôm  hi  di  nâ  sahé.  —  d'un 
membre  éerasé,  tasutasu  b.  — 
venant  d'une  blessure,  damdam 
b.  —  sur  le  dos  d'un  eheval, 
damar  d.  —  ealamité,  kasara 
g.,  ndogal  l.,  mbas  m.,  lu  di 
sonai,  lu  di  nahari.  Les  dix 
plaies  d'Égypte,  fuk'i  mlms, 
fuk'i   kasara  yd   dal    ôh   Mésara. 

PLAIGNANT,  s.  m.  dêhkât  b., 
dênâtékât    l>. 

PLAIN,  adj.  mâsé,  èm.  —  (de) 
pied,  bu  mâsé,  bu  èm.  —  (de) 
pied,  sans  effort,  té  dô  tâ  sonâ. 

PLAINDRE,  v.  a.  yerem.  — 
sa  peine,  nurumtu  ti  ligèy,  ta- 
vat.  —  (^e),  tavat,  hul.  Yous 
n'avez  pas  meme  ouvert  la  bou- 
ehe  pour  vous  plaindre,  sa  gé- 
mén  u1>âkumrf  sah  di  hirf.  — 
paur  exciter  la  eompassion,  ye- 
remtu.  —  gémir  quand  on  es^t 
malade,  onka,  bini.  —  porter 
plainte,  dên.  —  parler  de  ses 
peines  de  ananière  ;i  inolester 
des  auditeurs,  dambat,  dam- 
bdtu.  —  (avoir  a)  de  quelqu'un, 
jièmdku,'  nèmiku,  sikd. 

PLAINE,  s.   f.  dor  g.,  déri  du 


mâsé.  —  ineulte,  dor  g.,  ndé~ 
nêr  d. 

PLAINTE,  s.  f.  tavat  b.,  ye- 
remtu  b.;  onkd  b.,  bini  b.; 
dên  b.;  dambdtu  b.  —  (por- 
ter),   dên. 

PLÂINTIF,   adj.   u  yeremtu. 

PLAINTIVEMENT,  adv.  bu  ta- 
vat,   ak  yeremtu. 

PLAI.RE,  v.  n.  nêh,  saf.  Votre 
baibilbige  ne  me  plait  pas,  sa 
vah  elu  baré  safu  ma.  Plaise  â 
Dieu,  Yal  >nd.  Plût  â  Dieu,  Yal 
ônté.  A  Dieu  ne  plaise,  Yalla 
tére,  YalJa  bu  m:i  em.  A  Dieu 
ne  plaise  qv.e  je  vous  oublie, 
Yalla  bu  ma  la  faté  mukd. 
S'il  plait  a  Dieu,  su  Yalla  sôbé, 
sôb  Yalla,  ndèm  sôb  nd  Yalla, 
su  Yalla  ébô,  sallâhu,  insallâhu. 
S'il  vous  pbili,  sô  èbô,  su  la 
nêhé,  ndèm  nêh  nd  la.  Plait- 
il?  nâm?  kunô  ?  Les  expres- 
sion<s  ô?  lan?  lu  mu  don?  nga 
né  lah?  sent  imoins  respeetueu- 
ses.  —  (Se),  banêhu,  nêh  en 
renversant  la  phrase.  Je  me 
plais  beauooup  a  Mbodiène, 
Mbodèn  Tiêh  nd  ma  lôl.  En 
panlant  des  animaux  et  des 
plantes,  bâh,  dig,  fèkd  bâh, 
et  de  eomplément  indireet  de- 
vient    aussi    ]e   sujet. 

PLAISAMMENT,  adv.  bu  nêh, 
ak  banêh.  —  d'une  manière 
ridkule,   biz   met   d  rè. 

PLAISANT,  adj.  nêh.  Ce  n'est 
eertes  pas  plaisant  d'avoir  af- 
faire  ;i  lui,  dotê'k  môm  nê- 
Jnrf  kât.  —  qui  fait  rire,  /u 
di  rêlô.  Le  piaisant  de  l'af- 
faire,  lu  tji  gen  d  rêlô.  —  ri- 
dieinle,  hi  met  d  rê.  —  s.  m. 
maslânknt,    tâhankdt    b. 

PLAISANTÉR,  v.  n.  tâhan, 
maslâné,    fo,    foantu.    —    v      a 
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ttâhané,  nûval.  Je  ne  veus  pas 
•qu'on  me  plaisante,  bepu  ma 
fiu  di  ma  tâhané.  —  avee  quel- 
•qu'un  â  qui  on  doit  le  respeet, 
kékéntu.  Ne  venez  pas  plaisan- 
ter  avee  imoi,  je  ne  suis  pas  vo- 
tre  égal,  hul  ma  kékéntô,  nèku 
ma   sa   navlé. 

PLATSANTERIE,  s.  f.  ntâhan 
g.,  tâhané  g.,  maslân  m.,  mpo 
m..  —  (entendre  bien  la),  nangu 
tâhan.  —  a  part,  du  ma  tâ 
han,  du  ma  foantu;  bul  fi  tâ 
han,  bul  foantu.  —  dérision 
ndidu  g.,  nâval  g.  —  bouffonne 
kaf   g. 

PLAISANTIN,  s.  m.  kafkât  b. 
rêlôkât  b.,  maslânkât  b.,  tâ 
hankat  b. 

'PLAISIR,  s.  m.  banêh  b. 
mbéh  m.  Les  plaisirs  des  sens 
mbéh  i  yaram,  banêh  yu  ban 
—  divertisseiment,  mpo  m. 
joantu  b.  —  bon  plaisir,  èbuté 
yèbuté  g.,  lu  nêh.  Le  bon  plai 
sir  de  Dieu,  ntobaré  g.,  lu  nêh 
Yalla.  — r  (faire),  nêh,  nêhal 
Votre  visite  m'ia  fait  un  grand 
plaisir,  sa  neyô  nêh  <nâ  ma  lôl 

PLANGHE,  r  s.  f.  hanhâ  b. 
denka  b.,  dengatit  v.  —  (faire 
la),  féyé  génav. 

PLANCHÉIER,  v.  a.  lal  i 
hanhâ. 

PLANCHER,    s.    m.    rôm    b. 

PLANCHETTE,  s.  f.  hanha  bu 
tût. 

PLANER,  v.  a.  ratahail,  ra- 
tahlô.  —  v.  n.  nav,  timu,  yam- 
bâr,   yambâru. 

PLÂNÈTE,  s.  f.  bidév  bu  di 
ver. 

PLANT,    s.    m.    ndembât    g. 

PLANTAGE,  s.  m.  dembât  b., 
di   b. 

PLANTATION,   s.  f.   aetkm  de 


planter,  dembât  b.,  di  b.  Le 
jour  de  la  plantation  de  la 
grande  croix,  bès  bâ  nu  sampû 
krua  bu  rêy  ba.  —  ee  que 
l'on     a    planté,     dié    b. 

PLANTE,  s.  f.  garap  g.,  nah 
m.,  tahin  g.  Une  petite  plante 
dont  tu  n'as  pris  aueun  soin, 
tahin  gu  >nakâ  gô  samul  ti 
darâ.  —  dont  I'odeur  fait  fuir 
les  serpents,  fûf  g.  —  du  pied, 
deg'u  tankâ. 

PLANTÉ  (être),  sampu,  sepu, 
né  sep. 

PLANTER,  v.  a.  dembât,  di. 
—  enfoneer  en  terre,  faire  te- 
nir  droit,  sdmpa,   sepâ. 

PLANTEUR,  <s.  m.  dembatkat 
b.,    sampakât    b. 

PLANTOIR,  s.  m.  gasu  g., 
dembâtukây    b. 

PLAQUE,  s.f.  tèlâ  joint  eorame 
adjeetif  au  nom  du  métal, 
Une  plaque  de  fer,  vèn  gu 
tèlâ. 

PLAQUE,    adj.    lu    nu    tay. 

PLAQUER,    v.    a.    hôb. 

PLAT,  adj.  mâsé,  èm,  tapan- 
dar,  tatâ,  tèla.  Un  pays  plat, 
dor   g. 

PLATEAU,  s.  m.  tègukay  b. 
Le  plateau  d'une  balanee,  ba- 
lans   b. 

PLATÉE,  s.  f.  pâlat  bu  fês, 
ndap   lu  fês   ak    nam. 

/PLATITUDE,  s.  f.  naka-bopa 
g.,  naka  b.  Un  diseours  plein 
de  iplatitudes,  vah  du  amul 
bopâ. 

PLÂTRER,    v.    a.    râh. 

PLAUSIBLE,  adj.  lu  m-ô'k 
dega,   lu  met  â  gem. 

PLAUSIBLEMENT,  adv.  bu 
nirô'k   degâ,    bu   met    a  gem. 

PLEIN,  adj.  fês,  né  tul.  — 
(très),    dompa,    né    tul,   fês'  dèlt 
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fês  bè  ne  mût,  fês  bè  dompâ. 
G'est  tout  plein,  dompâ  nâ  tul, 
né  nâ  fâ  tul.  Le  plat  est  plein 
â  verser,  ndap  li  fês  nâ  bè 
tûru.  —  entier,  lema.  Trois 
jours'  pleins,  nét'i  fan  lema.  — 
absolu,  met.  II  m'a  laissé  pleine 
liberté,  may  nâ  ma  sansan  di 
dèf  lu  ma  nêh.  —  (homme), 
de  lui-même,  ku  gem  bop'âm 
bè  mu  tèpa.  —  au  fém.  lune, 
vêr  vu  rnet,  vêr  vu  mag,  tâvlu'g 
lendem.  —  mer,  bir'gêt  g., 
kâv'get  g.  —  marée,  gêt  gu 
fês.  —  (vie),  dundâ  gu  fês  ak 
i  yef  yu  bâh.  —  (â)  main,  a 
pleines  mains,  bu  baré,  bu  yé- 
vèn. 

PLEINEMENT,  adv.  bu  bâh, 
lôl',   bè  sotal,   bè  mu  met. 

PLÉNIÈRE,  adj.  (indulgenoe), 
tiné  gu  met. 

PLEUR,  s.  m.  yûhu  g.  —  au 
pl.  dôy  y.,  rongan  y.  II  y  aura 
la  des  pleurs  et  des  grineeiments 
de  dents,  i  dôy  di  nâ  fâ  ami 
ak  i  rakakaki  i  ben.  —  (ver- 
ser  des),  dôy,  rongon,  tûr  i  ron- 
gon.  —  sue  qui  déeoule  d'un 
arbre,   ndôyndôy   l. 

PLEURANT,'  adj.  ku  di  dôy. 

PLEURARD,  s'.  m.  ku  di  fa- 
ral   â  dôy,   dôykât   b. 

PLEÛRE.MISERE,  s.  m.  negâ- 
rikai  bu.di  dambâtu. 

PLEURER,  v.  n.  dôy,  yûh, 
rongo<ii.  II  pleure  de  eolère, 
mèr  â  ko  dôylô.  —  v.  a.  dôy. 
II  a  bien  raison  de  pleurer  ses 
péehés,  dôy  bakar  âm  var  nâ 
ko  môs.  —  sur  quelqu'un,  dôy. 
Pleurez  sur  vouis-mêmes,  dôy 
lên  sên  bopâ.  —  (faire),  dôylô, 
yûhlô,  yûhulô.  —  (faire  sem- 
blant  de),  dôydôylu,  yûhyûhlu 

PLEUREUR,  "s.  m.   dôykât  b., 


yûhkât   b.,    ku   di  faral    â  dôy~ 

PLEURNICHER,  v.  n.  'dôy- 
dôylu. 

"  PLEURNICHEUR,    s.    m.    dôy- 
dôylukât  b. 

PLEUTRE,  s.  m.  bahar  b.,  nit 
u  fûhan,  ku  naka.  fit,  ku  mef 
â  dépi 

PLEUVOIR,  v.  n.  tav.  II  a 
plu  beaueoup,  tav  nâ  ndoh  mu 
baré.  —  en  parlant  de  la  pre 
mière  pluie  de  l'hivernage,. 
sèbi.  II  ne  tardera  pas  a  pleu- 
voir,  l'ègi  bet  sêbi,  l'êgi  ndoh 
lâl  sûf.  —  pendant  la  saison 
sèehe,  egâ.  —  quand  il  tombe 
une  pluie  fine,  suysuy,  vis,  nèp- 
nèp.  —  a  verse,  yéral,  bedbedi. 
II  pleut  a  verse  aujourd'hui, 
tav  bi  tal  nâ  tèy,  tav  bâ'ngê' 
rutututi.  —  a.  verse  plusieurs. 
jours  de  suite,  det,  duka.  — 
(eesser  de),  sévèt.  Quand  il  ees- 
sera  de  pleuvoir,  su  tav  bi  sé- 
vèté. 

PLI,  s.  m.  ras  b.,  rasras  b.t. 
lèm  b.  Les  plis  et  les  replis  du 
eoeur,  lu  gen  a  nebu  ti  hol.  — 
(faux),  lèm  b.  Faire  des  plis, 
lèmu. 

PLIABLE,  adj.  lu  fiu  men  a 
lèm. 

PLIAGE,  s.  m.  lèm  b. 

PLIER,  v.  a.  lèm,  lahas.  — 
pour  quelqu'un,  lèmal.  — 
(faire),  lèmlô.  —  sans  soin,  ta- 
han,  talan.  —  du  linge  en  le 
roulant  eormme  pour  faire  un 
eoussinet,  ten.  —  eourber,  flé- 
ehir,  sadâ,  bankâ.  —  un  bâ- 
ton  pour  le  redresser,  nid. — 
bagage,  vonâku,  dâv,  bayi.  — 
v.  n.  sadu.  Cet  arbre  plie  sous 
les  fruits,  garap  gilé  baré  na 
i  dôm  bè  sadu.  —  (Se),  être- 
plié,    lèmu.    —    l'un    sur    l'au- 
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tre,  iahananté.  —  s'aeeommo- 
der   â,    andû'k,    topâ. 

PLIEUR,  s.  m.  lèmkât,  ras- 
'kat    b. 

PLISSÉ,  (être),   rasu,   lèmu. 

PLISSEMENT,  s.  m.  lèm  b., 
ras   b. 

PLISSER,  v.  a.  lèm,  ras.  — 
■v.  n.  se  plisser,   lèmu. 

PLISSURE,   s.    f.    lémin   v. 

PLIURE,    s.   f.    lèm   b. 

PLOMB,  s.  m.  bétêh  b.  —  de 
•ehasse,  mislong  m.,  mèrso  m. 
—  (fil  a).  pâlong  b.  —  (â),  bu 
dub.  —  (être  a),  dub.  —  (met- 
tre   a),   dubal,   dublô. 

PLOMBER,  v.   a.   tèg  bétêh. 

PLONGEON,  s.  m.  oiseau, 
ntulâ,  ntolâ  m.  —  aetion  de 
plonger,  nûray  b.  —  (faire  le), 
nûr;  âu  fig.,  naka  fit,  yohi. 

PLONGER,  v.  a.  nûral,  nûrlô, 
dlgal.  —  dans  la  douleur,  dans 
un  malheur,  dô,  tabal  ti  nahar, 
ti  sabab.  ■ —  v.  n,  nûr.  —  (faire), 
tenir  quelqu'un  plongé  dans 
l'eau,  nahâ,  bes  ti  ndoh.  —  re- 
garder  de  haut  en  bas,  sepu.  — 
(Se),  se  jeter,  sôbu. 

PLONGEUR,  s.  m.  nûrkat, 
nûrânkât    b. 

PLOYABLE,  adj.  'lu  nu  men  â 
sadâ. 

PLOYER,  v.  a.  sadâ,  lèm, 
bankâ.  —  pour  quelqu'un, 
sadal.   —  (faire),   sadalô. 

PLUIE,  s.  f.  tav  b.  La  saison 
des  pluies,  navèt  b.  —  (pre- 
mière)  de  l'hivernage,  tebu, 
tebô,  t'èbté  b.,  ntêbu,  ntebô  m. 
A  la  première  pluie,  su  bet 
s'ébé.  —  pendant  la  saison  sè- 
ehe,  egâ  b.  —  douee  et  fine, 
vis  b.  —  (grande),  qui  dure 
plusieurs    jours,     det    b.,    dukâ 


b.    —    (être    mouillée    par    la), 
tavté,  tôy. 

PLUMAGE,    s.    f.    dungâ    y. 

PLUME,  s.  f.  d'oiseau,  dungâ 
v.  —  très  tendre,  duvet,  iemba 
b.,  dungâ  yu  lût.  —  pour 
éerire,  halimâ  g. 

PLUMER,    v.    a.    vèf,    suhi. 

PLUMET,   s.    m.    lâr   b. 

PLUMULE,  s.  f.  tembâ  b.t 
dungâ  yu   ndav. 

PLUPART  (la),  s.  f.  na  gen 
â  baré.  lâ  tâ  gen  â  baré,  dôp. 
La  plupart  du  temps,  lu  gen 
a  faral 

PLURALITÉ,  s.  f.  na  gen  â 
baré,  dôp.  II  a  eu  la  pluralité 
des  voix,  nâ  gen  â  barê  ko 
tanâ. 

PLUS,  adv.  avee  un  adjee'tif, 
un  verbe,  un  nom  singulier, 
gen,  dahâ,  rav,  sut,  géii,  epâ. 
Pilus  laborieux,  gen  â  savar 
Avoir  plus,  epâlé,  gen  â  baré 
Vous  avez  plus  de  ehanoe  que 
moi,  yâ  ma  gen  a  baré  mûr, 
vâlây.  II  est  plus  savant  que 
vous,  mô  la  dahâ  ham.  Être 
plus  grand,  sut,  géti.  II  n'est 
pas  plus  grand  que  imon  frère, 
sutul  su.riiâ  mag.  Avoir  plus 
mauvaise  langlie,  rav  ii  nâv 
lamén.  Plus  fort,  epâ  dôlé.  On 
eroit  plus  faeilement  le  mal  que 
le  bien,  lu  bon  lâ  nô  gen  â 
yombâ  gem  astê  lu  bâh.  — 
avee  un  adverbe,  gen.  Plus 
tôt,  bu  dekâ  bâ,  gen  â  têl,  bu 
gen  têl.  II  viendra  au  plus  tôt 
dans  trois  jours,  du  nev  balâ 
ilét'i  fan.  Plus  tard,  gen  â  yih, 
ti  kanam.  J'irai  vous  voir  au 
plus  tard  dans  dix  jours,  biila 
fuk'i  fan  â  véy,  di  nâ  la  sêti. 
Plus  loin,  gen  â  soréy.  Plus 
près,    gen   â  dégén,   soréyul  ni. 
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—  avee  un  nom  pluriel,  gen  â 
baré.  Phis  de  boeufs,  nag  yu 
gen  â  baré.  —  outre  oela,  thg 
tâ,  bôlé  ta.  —  (de),  bien  plus, 
qui  pluis  est,  tèg  tâ,  bôlê  tâ, 
doli,  sah,  magum  lôlu.  Qui 
plus  est,  il  m'a  frappé,  lu  gen 
a  yês  ati,  dôr  nâ  ma.  —  (de) 
en  plus,  gen,  La  maladie  s'ag- 
grave  de  plus  en  plus,  der  bâ' 
ngê  gen  di  >dolâku.  —  (on  ne 
peut),  bè  menatul,  bè  hamatul, 
bè  barakalla.-  II  est  on  ne  peut 
plus  l'atigué,  lotâ  na  bè  tayi, 
tayi  nâ  bè  menâtui,  bè  telé. 
Mon  ohamp  est  on  ne  peut  plus 
fertMe,  sumâ  tôl  di  nâ  sakan  . 
bè  barakalla.  —  (tant  et),  bu 
baré,    baré   bè   hamatul,   né   tul. 

—  (sans),  rèkâ,  bail  tâ  tèg  darâ. 

—  ((au),  epul,  vêsuul.  II  a  tout 
au  plus  quinze  ans,  vêsuul  fuk'i 
at  a!-c  durom.  —  ou  moins,  po- 
tah,  lu  met,  lu  mèl  ni,  lu  day 
ni,  iu  var  â  tolu  ni.  —  (ni)  ni 
moins,  ni  la  day,  nilé  rèk,  lôlu 
rèk.  —  (qui)  qui  moins,  yilé 
am,  (del)  lu  gen  â  baré,  yâlé 
am,  (del)  lu  gen  a  név.  —  ré- 
pété  ou  en  opposition  avee 
moins,  nâkâ  dans  le  premier 
memJbre,  nâ,  ni  dans  le  se- 
eond,  Plus  on  aime  Dieu,  plus 
on  est  heureux,  nâkâ  nga  gen 
a  sopé  Yalla,  nâ  nga  gen  â 
amé  banêh.  Plus  on  est  orgueil- 
Jeux,  moins  on  a  d'amis,  nâkâ 
nit  gen  <â  gemé  bop'âm,  nâ  lâ 
gen  â  naké  harit.  —  (ne),  se 
rend  par  la  désinenee  atul.  Je 
n'ai  plus  de  eheval,  amatu  ma 
fas.  Je  ne  le  ferai .  plus  ja- 
mais,  dôtu  ma  kô  dèf,  du  ma 
ko  dèfati  muk.  Plus  de  larmes, 
bayil,  bayi  l'èn  dôy  yi.  —  (non) 
que,  doul  it.  —  (le),  gen  si  e'est 


le  superlatif  absolu,  gen  ti  pour 
le  superlatif  relatif.  C'e&t  le 
plus  sûr,  mô  gen  â  ôr.  G'est 
Ie  péehé  que  je  erains  le  plus, 
bakar  lâ  gen  â  ragal.  De  tou-  • 
tes  nos  affaires,  eelle  du  salut 
est  la  plus  importante,  ti  sunu 
i  sohla  yépâ,  musal  sunu  bopâ  , 
tâ  gen  â  beglé,  muéal  sunu  fit 
a   tâ   ditu. 

PLUSIEURS,  adj.  pl.  dôpY 
dopâ,    baré. 

PLUTÔT,  adv.  as,  asié,  bâlar 
vandé  du,  té  du.  II  est  plu- 
tôt  bon  que  mauvais,  gen  na 
bâh  asté  bon.  Je  mourrai  plu- 
tôt  que  d'offenser  eneore  Dieu, 
dê  é  ma  genal  tônati  Yalla.  — 
avee  un  verbe  â  l'impératif,  dé- 
sinenee  ti.  Parle-lui  plutôt, 
vahti  lâ'k  môm,  vahtê'k  môm. 
Jetez-le  j>lutôt  dans  oette  citerner 
saniti  len  ko  ti  bir  tên  biié. — 
(ou),  pour  mieux  dire,  fêtô,  fè- 
tètô.  J'ai  tué  deux  biehes,  ou 
plutôt  deux  sahgliers,  rèy  nâ- 
nûr  i  mbila,  fêlô,  nâr  i  mbâm- 
alâ;  nûr  i  mbâm-alâ  lâ  bega 
vah. 

PLUVIAL,  adj.  u  tav. 

PLUVIEUX,  adj.  baré  tavT 
navètal.  Un  jour  pluvieux,  bès 
i  tav.  —  qui  amène  la  pluie, 
lu  di  indi  tav. 

PNEUMONIE,    s.    f.      métit    u    ■ 
ferfer. 

PNEUMONIQUE,  adj.  lu  di 
fad  ferfer. 

POGHE,  s.  f.  pôs  b.  —  des 
habits  indigènes  appelés  mbuba, 
dibâ  b.,  sonkadéri  s.  —  de  ve- 
nin  du  serpent,   bangor  b. 

POdlER,  v.  a.  gân.  Des  oeufs 
poehés,   nèn  yu  fuha. 

POGHETTE,  s.   f.  pôs  bu   tût. 

PODAGRE,  s.  *f.    nab   g.,    nod 
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b.  Gelui  qui  est  atteint  de  eette 
maladie,  borom'  nab,  borom 
nod. 

POÊLE,  s.  m.  drap  mortuaire, 
rndlân  ,  u  tén.da.  ■ —  fourneau, 
furnô  b.  —  s.  f.  pôJ  b.,  pan 
b.  (A),  ânda,  endâ  b.,  hanêr 
v.,    sdfukay    b. 

POÊLÉE,  s.  f.  Ju  men  a  fêsal 
endâ. 

POIDS,  s.  m.  disay  b.  —  (avoir 
tel),  tolu.  —  (être  de  même), 
tolô.  —  (avoir  deux)  et  deux 
mesures,  genâtJé  kènâ'k  kènâ. 
—  (âjgif  avee)  et  mesure,  têylu 
ti  sa  i  def. 

'  POIGNAM,  adj.  lu  dv  damé, 
sâs 

POIGNARD,  s.  m.  gobar  b. 
Ce  fut  pour  lui  un  ooup  de 
poignard,  ddrn  na  hol  âm  bu 
méti,  méti  nâ  lôl  ti  hol  âm, 
nahari  nu  ko  bè  hamidul  — 
(être    anmé    d'un),    goburu. 

POIGNARDER,  v.  a.  deba, 
dam.  —  (Se),  debu,  debâ  bop' 
âm.  —  mutueillement,   debanté 

POIGNE,  s.  f.  fit  v.,  dôl.é  d 
Un  homme  â  poigne,  borom' 
fit,    ku    ûéméfi. 

POIGNÉE,  s.  f.  geb,  gâbâ  b  , 
tiba  b.  —  (donner  une)  de  main, 
dohé  ioho.  —  (grande),  seha  b., 
nâk  6.  —  (prendre  une),  pren- 
dre  par  poignées,  iibai.  — 
(prendre  une  grande),  seha, 
né  seh.  Ll  a  pris  une  grande 
poignée  de  riz,  sehâ  na.  mâle 
mi,  mu  né  seh  ti  mâlo  mi.  — 
(prendre  une  petite),  tof,  top. 
Prendre  souvent  de  petites  poi- 
gnées,  toftofé.  —  de  mil  servant 
de  mesure,  dapâ  b.  —  d'un  ins- 
trument,  dapu  b.  —  un  petit 
nomb're,  yu  név. 

POIGNÉT,  s.  m.    ténhâ   b. 


POIL,  s.  m.  kavar  g.,  karav 
g.    —    (monter    â),    mafnandu, 

—  follet,  tèmba  b.,  dunga  vu 
ndav. 

POILU,  adj.  baré  kavar,  de^ 
hém  d. 

POINGON,  s.  m.  benu,  benu* 
kay    b.,    rabu    b. 

POINGONNER,  v.  a.  redti, 
marké. 

POINDRE,  v.  n.  sèt,  5?r,  — 
eommeneer  â  paraitre,  fêfi,  dôr 
di   sah. 

POING,  s.  m.  ngeb  b.,  loho 
bu  geb.  —  (tenir  le)  i'ermé, 
gâbâ,  geb.  —  (eoup  de),  reku 
b.,  kemâh  b.,  kurpèn  b,,  ku« 
tati  b.  —  (donner  des  eoup® 
de),  reka,  kemâh,  dôr  i  kemaih, 
dor  kurpèn,  Si  e'est  â  l'esto» 
mae,    beh;   dans    le   dos,    kutati, 

—  (ouvrir  le)  a  quelqu'un,  ge° 
barni. 

POINT,  s.  m.  de  eouture,  poA 
b.,  pon  u  nâv.  —  endroit  dé» 
terminé,  béré  b.  —  de  mire, 
dirukav  b.,  ndum  l.  —  de  la 
lettre  i,  tombâ  b.  Attendez,  j«- 
vais  mettre  un  point  sur  l'i, 
hâral,  ma  tomba  i.  Mettre  ies. 
points  sur  les  i,  vah  lu  ôr.  — 
dans  l'éeriture  araibe,  masga  rn. 

—  que;tion,  lôlu.  Sur  ee  point, 
je  n'ai  rien  a  dire  lôlu  nakx 
menu  ma  tê  vaJi  darâ.  Le 
ppint  important  pour  noivo,  lu 
nu  ta  gen  â  begJé.  —  (être  sur 
le)  de,  JiaJ,  Jiav,  beg>â.  II  est 
sur  le  point  de  mourir,  mungâ 
begâ  de.  —  du  jour,  fadar  d.f 
mbirit  m.  —  de  eôté,  métit  u 
vèt.  —  d'honneur,  ndom  g,  -— 
(de)  en  point,  de  tout  point, 
bè  mu  met.  —  (au  dernier), 
JôJ,     bu     bâJi    â    bâh,     bu    tèpa, 

—  (â),  a  point  nommé,   bu  èm, 
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"Vous  arrivez  â  point  pour  le 
Mlner,  èm  nga  ti  an  bi.  —  (au) 
de.  be.  - —  adv.  point  du  tout, 
dêdet,  mukâ;  tus,  darâ.  Quant 
point  est  aeeompagné  de  ne,  on 
1«   rend  par  la  voie  négative. 

POINTAGE,  s.  m.  dir  b.  — 
setion  de  marquer,  reda  b., 
ymarkê  b. 

POINTE,  s.  f.  sat,  satsat  b., 
'dèk  i\,  damukay  b.,  lêvlêv  b. 
•La  pointe  d'une  aiguille,  satsat 
4  pursa.  —  de  l'esprit,  nâvin 
U  nhèl.  —  extrémité,  ntat  l.  — 
"elou,  dâd  b.,  sat  b.  —  (être  en), 
"iêv.  —  (mettre  une),  faire  ter- 
rriiner  en  pointe,  sat,  lêval. 
Uvlô, 
t  'POINTEMENT,  s.  m.  dtr  b. 

POtNTER,  v.  a.  dir.  —  por- 
ter  un  eoup  avee  la  pointe 
d'une  'arme,  deba,  dam.  —  v.n. 
eomimeneer    a    paraitre,    dôr    di 

fên,  sèt. 

POINTEUR,  s.  m    dirkât  b. 

POTNTILLER,  v.  a.  piouer  par 
"des  motis  désotoligeants,  vah  bât 
yu  nahari,  vah  b'ât  yu  di  damé. 

POINTU,  adj.  lêv.  —  "(ren- 
'dre),  lêval,  lêvlô,  sat. 

POIRE,  s.  f.  dimbâ  b.  (fruit 
qui  a  de  la  ressemblanee  avee 
la  poire),  —  a  poudre,  bédin 
i  dôm. 

POIREAU,  s.  m.  hob  i  li- 
fiong.  —  petite  verrue,  sotèt 
b.,    sotèt    i   nag. 

POIS,  s.  m.  nébé  d.,  seb  b. 
"*>—  (espèoe  de),  seb  u  nguri. 

POISON,  s.  m.  hompay  g., 
'dangar  d.  Ce  mot  s'emploie 
aussi   au  figuré. 

POISSON,  s.  m.  dèn,  den  v. 
Je  n'ai  pas  de  poisson  aujour- 
d'hui,  amu  ma  ndaval  tèy.  — 
^ee,    gèdâ    v.      Séeher    du    pois- 


son.  vêr.'  gèdâ  i  dèn.  Pourquoi 
ne  faites-vous  pas  séeher  ees 
poissons?  lu  téré  nga  gèdâ  dèn 


vilé 


salé, 


dèn  U  horom, 
gèd'u  horom.  —  entier  séehé 
au  soleil,  tambadang  'b.  Faire 
sêeher  le  poisson  sans  le  vider 
tambadan'g.  —  rôti,  désossé  et 
séehé,  tahtah  b.  Préparer  ainsi 
le  poisson,  tahtah. 

^'oiei  les  noms  de  quelques 
poissons  qui  ne  sont  pas  indi- 
qués  au  eours  du  dietionnaire  : 
kong  b.  porte  un  dard  sur  la 
tête;  bédâ  b.,  dumdum  b.,  kalâ 
b.,  rambo  b.,  ravé  v.,  sês  b.,  le 
dard  dont  la  queue  de  tous  oes 
poissons  est  armée  fait  des  pi- 
qûres  dangereuses;  bûh  b.,  très 
vilain,  d'oû  rexpression  :  Tu 
es  vilain  eomme  un  bûh,  yangi 
mèl  ni  bûh;  bâsé  v.,  bôr  b., 
dolfin  b.,  doto  d.,  fetâ  v.,  ha- 
sèv  g.,  hayay  b.,  kebâ  ou  kobo 
v.,  kongkâré  b.,  kononong  b., 
kota  v.,  kudali  b.,  lalan  v.,  lubâ 
v.,  nah^am-toy,  ndondo  v.,  ngi- 
nan  v.,  rântân  g.,  régèd  b.,  san- 
dèn  s.,  sedâ  b.,  silinkâ  b.,  som- 
pât  b:,  tapâlé  b.,  varân  v.,  vèh- 
vèh  b.,  yûh  b. 

POISSONNAILLE,  s.  f.  dèn  yu 
tût. 

POISSONNERIE,  s.  f.  dâyu- 
kay   u   dèn,   fu   nô   dâyé   dèn. 

POISSONNEUX,  adj.  baré  dèn. 
Gette  rivière  est  très  poisson- 
neuse,  dèn  yi  baré  nânu  lôl 
ti    dèh   gilé. 

POITRAIL,    s.    .m.   nan    b. 

POITRINAIRE,  adj.  ku  denâ 
dapâ,    ku    den',âm    di   méti. 

POITRINE,  s.  f.  denâ  b.  — 
(maladie  de),  dena  b.,  métit  u 
denâ. 
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POIVRE,  s.  m.  povar  b.  — 
(sorte   de)    du    pays,    dar   b. 

POIVRER,  v.  a.  dè'f  ta  povur, 
saflô'k  povâr,  saflô'k  dar.  Vous 
ne  l'ave?  pas  poivré,  dèfu  la  ti 
povar. 

POIVRIÈRE,  s.  f.  dèfukay  u 
povâr. 

POIX,   s.    f.    bèré    b. 

POLAIRE,  adj.  (étoile),  bi- 
dév  u  gop. 

PÔLE,    s.    m.    tat    i    adunâ. 

POLBNTA,  s.  f.  mbahal  u 
mbohâ. 

POLI,  adj.  uni,  ratah,  èm, 
tar.  —  bien  élevé,  tèda,  yaru, 
gor,  goré,  baré  tégin,  baré 
kèrsâ,    baré    ormâ,    ham   adunâ. 

POLIGE,  s.  f.  otu  g.  —  ad- 
ministration  qui  exerce  la  po- 
liee,  otukat  i  dekâ,  nâ  votu 
damâ  ti   deka.' 

POLIGER,  v.   a.   yar,   dubanti. 

—  (Se),   yaru. 
POLIGHINELLE,    s.    rn.   seeret 

de,  lu  népâ  ham,  lu  dégu  fu 
nèk'a. 

POLIMENT,  s.  m.  ratah  b., 
sotâ  b.  —  adv.  bu  elèkâ,  bu 
yaru,   ak   térangâ. 

POLIR,  v.  a.  ratahal,  ratahlô, 
bâs,  sotâ,  masâlé.  ■ —  l'esprit, 
les  moeurs,  yar,  dubanti,  rafè- 
tal  diko.  —  (Se),  ratahlu;  yaru. 

PÔLISSAGE,    s.    m.    soiâ    b. 

POLISSEUR,  s.   m.   sotâkâl  b. 

POLISSOIR,  s.m.  ratahukay  b. 

POLISSON,  s.  m.  saysây  b., 
tikar  g.  Dans  un  sens  un  peu 
moins  défavorable,  halèl  bu  sob. 

—  adj.  bon,  rlâv,  dèkadi,  tè- 
dadi,  u  saysây. 

POLISSONNER,  v.  n.  saysây, 
vah  bât  yu  nâv,  dèf  def  i  say- 
sây. 

POLISSONNERIE,    s.    f.    ntay- 


tay  l.,  vah  yu  bon,  yu  nâv,  dep^ 
du    bon,    def    i    saysây. 

POLISSURE,   s.    f.    sotâ   b. 

POLITESSE,  s.  f.  ngor,  gorê 
g.,  tèday  b.,  ntèdâ  m.,  têgin  v.t 
kèrsâ  g.,  ormâ  d.  —  (avoir  de 
la),  goré,  ham  aduna,  ham  dé« 
tay.  —  (manquer  de),  gorêdi, 
nakâ  tégin,  yarôdiku,  yaradiku. 

POLLUER,  v.   a.   tèdadil. 

POLLUTION,  s.  f.   tèdadi  g. 

POLTRON,  s.  m.  bahar,  ba, 
had  b.,  mbahar  g.,  yohikat  b.t 
rlakâ   fit,    yohi. 

POLTRONNERIE,  s.  m,  mba^ 
har  b.,  naka-fit  g.,  def  u  ba* 
har. 

POLYOHROME,  adj.  damanté 

POLYGAME,  s.  m.  ku  am  Mt>~ 
(dôp)   i  dabar. 

POLYGAMIE,  s.  f.  dabar  yu. 
baré. 

POLYGLOTTE,  adj.  ku  men„ 
lakâ  yu   baré. 

POLYPE,    s.    m.    dapantân    b. 

POLYTHÉISTE,  s."m.  ku  gem., 
Yalla   yu .  baré. 

POMMADE,  s.  f.  div  g.,  po^ 
mat. 

POMMADER,    v.    a.    dh\ 

POMME,  s.  f.  de  terre,  pom« 
bitèr  b.  —  d'amour,  tamâtét 
tomâté    d. 

POMMÉAU,  s.m.  ponM  b.  L& 
pomimeau  d'une  épée,  ponk'n, 
dâsi.  —  d'une  selle,  kanam  u, 
ntèg,    beû   u   ntèg. 

POMMELÉ,  adj.  tipanté,  tU. 
pantiku,  tipantiku,  damantê.—-. 
(eheval),    baré   b.,   salân   b. 

POMMETTE,  s.  f.  nénkati  b. 
Os  des   pommettes,    hug   u  \et. 

POMPE,  s.  f.  magnifieenee, 
humbay  b.,  ngangor  l.  Lest, 
pompes  de  Satan,  mbéh  i  Séy* 
tûné.     Je    renonoe    a    ses    pom.. 
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*>1P€3,  haté  nâ'k  nibéh  âm.  — 
ipour  puiser  de  l'eau,  asu  b., 
pompâ  b. 

POMPER,   v.    a.    as,   pompé. 

POMPEUSEIMENT,  adv.  bu 
humbâ,    ak    ngangor,    bu   siv. 

POMPEUX,  adj.  humba,  siv, 
'4oli,  <—  (rendre),  humbal,  si- 
val. 

POMPON,    s.    m.    dub'i    sapo. 

POMPONNER,  v.  a.  sudèl.  — 
"{§«),    sûâê)   hadân. 

PONDÉRABLE,  adj.  dis,  lu 
Ûu  men  â  natâ,  lu  nu  men  a 
pèsé, 

PONDEUSE,    s.    f.    lu    di   nèn. 

PONDOIR,  s.  m.  fu  génâr  yi 
di  -nèn. 

PONDRE,    v.    n.   et   a.    nèn. 

PONT,  s.  m.  vâf  b.,  vâh  b. 
—  âê  i)ateaux,  mbana  g.  — 
d'un  navire,  pom  b.  —  sur  le- 
quel  lés  mahométans  doivent 
.passer  pour  ailler  dans  leur  pa- 
Tadis,    serât,    sirât    b. 

PUNTE,    s.    f.    nèn   g.» 

PONTÈ,    adj.    lu   am   pom. 

PONTON,  is»  m.  mbana  g.  — 
vieuk   bateau,    gâl   gu   magèt. 

PONTONAGE,  s.  m.  mpèy  u 
vâh. 

POPULAGE,    s.    f.    badôla    y. 

POPULAIRE,  adj.  u  ntan  ma. 
Un  bruit  popuilaire,  lu  népâ 
ham,  lu  népâ  déga,  lu  avu  tâ 
dekâ  bâ  bépâ.  —  aimé  du  peu- 
plle,  kâ  tâu  sopa,  kâ  nu  Hé- 
mèn.  Le  roi  n'est  pas  populaire, 
bûr   bâ   kât,   néménu   iiu    ko. 

POPULAIREMENT,  adv.  bè 
fiu  sopa  ko,  bè  flu  men  kô  né- 
mén. 

POPULARISER,  v.  a.  hèvlô, 
'fiarlô,  fèhéy  bè  népâ  ham.  — 
(Se),    se   répandre,    hèv,    lav.   — 


se  eoneilier  la  faveur,  sopâlu, 
fehéy   bè  népa  sopa  la. 

PÔPULARITÉ,  s.  f.  ntofèl  gâ 
nu  sopé  nit.  II  jouit  d'une 
grande  popularité,  jiépâ  begâ 
nânu  ko. 

POPULATION,  s.  f.  nit  n., 
vâ  dekâ   ba,   vâ  rêv   mâ. 

POPULEUX,  adj.  baré  nit,  fu 
nit  nê  baré. 

PORG,  s.  m.  mbâm  m.  — 
ehâtré,  moré  m.,  tapangé  b. 
—  ehair  de  pore,  yap'u  mbâm. 
— ■  (sorte  de)  sauvage,  vivant 
dans  une  tanière,  ndahat  m. 

PORCELET,  s.  m.  m64m  mu 
ndav. 

PORG-ÉPIG,    s.    m.    sâv    m. 

PORGHE,  s.  m.  bulu,  buli  b., 
dibri  d. 

PORCHER,  s.m.  sam'i  mbâm. 

PORCHERIE,  s.f.  nêg  i  mbâm. 

PORT,  s.  m.  têru  b.,  têru- 
kay  b.  —  villle  qui  possède  un 
port,  dekâ  bu  am  têrukay,  dekâ 
bu  am  râd. 

PORTABLE,  adj.  lu  nu  men 
a   ènu,    lu   nu   men    â  yobu. 

PORTAGE,   s.   m.   yobu   b. 

PORTANT,  adj.  (bien),  am 
damâ,  yaram  vu  vèr,  yaram  vu 
nêh,  bibal.  —  (mal),  fêbâr,  ya- 
ram  vu  nahari,  yaram  vu  nê- 
hul.  II  n'est  pas  bien  portant 
ees  jours-ei,  fan  yilé  yépâ  ya- 
ram  âm   nêhul. 

PORTATIF,  adj.  lu  yombâ 
yobu,    lu  fiu   men   â  yobu. 

PORTE,  s.  f.  ouverture,  buntâ 
b.  Ouvre  ■  la  porte,  ubil,  tidil 
buntâ  bi.  —  (de)  en  porte,  tâ 
ker  ô  ker.  —  tout  ee  qui  sert 
a  fermér  une  ouverture,  ubêr, 
kubèr  b.  —  faite  avee  des  lat- 
tes  eroises,  parpar  b.  —  (petite) 
de    derrière,    pôt    b.    —   (petite) 
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dans  l'entourage  d'un  ehamp, 
d'un  jardin,  gépèn  b.  —  (met- 
tre  a  la),  dahâ,  géné.  —  (frap- 
per  a  la),  fega,  kungkun'g, 
kungkungal  buntâ,  pèkpèk.  Iil 
fallait  frapper  a  la  porte,  var 
ôn    n.ga   kungkungal    buntâ   bâ. 

PORTÉE,  s.  f.  en  ,  parlant 
d'animaux,  ndur  g.,  dôm  y. 
Une  portée  de  sangliers,  ndur  i 
mbân  alâ.  —  de  fusil,  san  u 
fètèl,  /u  bal  men  a  èm.  II  ~est 
a  une  iportée  de  fusi'l,  ti  san  u 
fètèl  lâ  tolu.  —  (a  la)  de  la 
main,  de  la  vue,  fu  loho  men 
â  dot,  fu  gis  men  a  èm.  — 
(être  â)  de,  men  â  dot.  II  est 
a  portée  d'obtenir  ee  poste,  men 
nâ  dot  ti  mpal  mômulê.  Cela 
excède  la  portée  de  notre  in- 
teMigenee,  lôlu  rav  nâ  sunu 
nhèl. 

PORTE-ÉPÉE,  s.  m,  tak'u 
dâsi. 

PORTE-ÉTRIERS,  s.  m.  tak'u 
degal  râ. 

PORTEFEUILLE,  s.  m.  nafâ 
d.,  ndangâ  d.  —  pour  meitre 
des    grisgris,    mahturné    m. 

PORTEMENT,    s.  m,    gadu    b. 

PORTE-MUSe,    s.    mr    kah    b. 

PORTE-PLUME,  s.  m.  halimâ 
g.,    bant'u   bindukay. 

PORTER,  v.  a.  transporter, 
yobu.  Faire  porter,  yobulô.  — 
sur  la  tête,  ènu,  yènu.  Gelui 
qui  porte  sur  ia  tête,  ènukat, 
yènukat  b.  —  sur  les  épauileis, 
gadu.  II  lui  a  aidé  â  porter  sa 
croix,  dimali  nâ  ko  ti  gadu 
kruâ'  m.  L'aetion  de  porter 
ainsi,  gadu  b.  Faire  porter  sur 
tes  épaules,  gadulô.  Gelui  qui 
porte  sur  les  épaules,  gadukat 
b.  —  une  personne  sur  l'es 
épaules,    tongob.   L'aetion   de   la 


porter,  tongob  b,  ■. —  sur  le  â&i\ 
bôl.  On  appelle  bôtal  b,  uné.-. 
femme  ehargée  de  porter  tltt 
enfant,  bôtay  b.  l'aetion  d.g  le 
porter,  et  mbôtu  m.  le  linge 
qui  sert  a  attaeher  l'enfant  stir 
Ie  dos.  —  dans  ses  bras,  ûff 
lèvu.  —  sur  les  bras,  mêb,  =— 
en  eroupe,  togâ.  —  avee  pelne 
isâns  savoir  oû  l'on  va,  gan* 
gagé.  Pendant  que  vous  portei 
ee  misérable  eorps,  bô  dê  gan- 
gagé   yaram    vu    amul    laf   vitê, 

—  en  parlant  d'une  bête  âê 
somme,  sef. —  iprendre  sur  §olj 
être  puni  pour,  sefô,  tègô,  Leg. 
enfants  portent  souvent  les  ini* 
quitôs  de  leur  père,  halèl  yL: 
di  nahu  faral  â  tègô  sèn  fi#jx 
tèf  i  bây.  —  â,  hêr,  hir,  dèfi^ 
yobu.  Leur  euriosité  les  porte 
â  vouloir  seruter  mes  dessein*, 
sèn  dèn-kumpa  di  nâ  lèn  yobu 
bè  nu  bega  rôt  sumâ  i  solp,  — 
aux  nues,  nâv  bè  mu  epû,  yê* 
kati  bè  tâ  nir  yâ.  —  v.  n,  êtr©. 
soutenu,  ses,  sesu,  vêru.  *—  at« 
teindre,  men  â  d.otx  —  avoir 
pour  abjet,  dem.  Suy  quôi 
porte  votre  observation,  fati  l& 
sa  bât  dem,  fô  begâ  danal  «4- 
bât.   —  â   la   tête,   yêg   ti    hop&i 

—  sur  les   nerfs,    mèrlô,   tuhal. 

—  a  faux,  en  parlant  d'un  rai"- 
sonnement,  dubul.  —  (S§),  m 
transporter,    dèm,    dem,    dublu. 

—  bien,  am  damâ,  lôlu  barê- 
nu  bu  bâh.  Comment  vous  por* 
tez-vous  ee  matin?  nakâ  ngaf 
nakâ  nga  dèf  ti  leleg  si?  — » 
miieux,  gené,  tané,  lèhiK  Je  m«. 
porte  mieux,  mangê  gerem 
Yalla.  —  mal,  dagadi,  sumft 
yaram  nêhul.  —  fort  pour 
quelqu'un,    varlu,   farlé, 

PORTE.UR,  s.   m.  yobuMl  6M, 
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^ènukât  b.,  gadukât  b.,  bôtal  b. 
"Sudvant  les  différentes  manières 
de  porter. 

PORTION,  s.  f.  valâ  v.,  séda 
b.,  ,(er  b.  —  (donner  a  quel- 
qu'un  une),  sédâ.  Garde  la 
portion,    de   Séni,   sédal  Sên'i. 

PORTRAIT,  s.  m.  naial  b.  — 
ressemhlanoe,  nirô,  samanday. 
Gette  jeune  fille  est  vraiment 
1©  portrait  de  sa  ,mère,  vah 
âegâ,  ndav  si  nirô  nâ'k  ndèy 
âm. 

POSÉ,  adj.  grave.  têy,  têylu, 
dis,  G'est  un  homme  bien  posé, 
nit  kôku  baré  nâ  térangâ,  am 
na  dôlé.  Éerire  a  main  posée, 
bindâ'k  mpâl,  bindâ'k  loho  bu 
êmbâ.  '■ —  (eela),  bi  lôlu  amé, 
génav  lôlu. 

POSÊMENT,  adv.  ndanka,  ak 
têylu,  ak  mpâl. 

POSER,  v.  a.  tèg,  dèf,  tâd. 
Pose-le  sur  \le  lit,  dèf  ko  tâ  kâv 
lal  bâ.  —  doueement,  nê  yê, 
nê  yêt,  êtal,  yêtal.  —  v.  n.  être 
appuyé  sur,  ses,  sesu,  vêru.  — 
(Se),  être  posé,  tègu.  —  en  par- 
lant    des    oiseaux,    tag. 

POSITIF,  adj.  ôr.  G'est  un 
esprit  positif,  begâ  nâ  lu  ôr, 
lu  dub  ti  lu  nèkâ.  —  qui  eher- 
ehe  l'utilité  pratique,  ku  di  ût 
ndériil   âm.  —  s.   m.    lu   ôr. 

'POSITION,  s.  f.  béréb  b., 
j'été  b.  — ■  morale,  détay  b.  Je 
me  trouve  dans  une  position 
embarrassante,  dâhlé  nâ  ii  ma 
nèkâ. 

POSITIVEMENT,    adv.    bu   ôr 

POSSÉDE,  s.  m.  nit  ku  say 
ku  diné  dapâ,  ku  séytâné  dugâ 

PÔSSÉDER,    v.    a.    am,    môm 

.  amé,    dapa.    —    beuaeoup,     ba 

rêlé,    ômlé.   —   davantage,    pos 

•éder   trop,    epalé,    bafé    bè   mu 


tèpâ.  —  ensemble,  amando, 
bokâ  môm,  mômando. —  (faire) 
amlô,  mômlô.  —  une  qualité 
en  propre,  bâhô.  Un  autre  pos- 
sède  le  don  de  la  foi,  kènèn 
bâhô  nâ  ngem  gâ.  —  en  par- 
lant  du  démon,  saylô,  dapâ.  — 
(Se),  mându,  môm  bop'âm, 
dapâ  bop'âm.  —  (ne  pas)  de  I 
joie,    banêhu    bè   yérak,    teb. 

POSSESSEUR,  s.  m.  mômhât 
b.,  borom  b.  Oû  est  le  posses- 
seur  de  ee  ehamp?  ana  borom' 
tôl   bi? 

PO.SSESSION,  s.  f.  mômèl  g., 
mômèf  g.,  aman  g.,  alal  d.  — 
(prendre),  del,  môm,  nangu. 
II  est  allé  prendre  possession 
du  ehamp,  dèm  nâ  mômi  tôl 
bâ,  dèm  nâ  deli  tôl  bâ  dèf  bos 
am.   —   du    démon,    say    b. 

POSSIBLE,  adj.  lu  men  â 
am,  lu  nu  men  â  dèf.  Ce  n'est 
pas  possible  en  ee  moment,  me- 
nul  a  am  l'êgi.  —  adv.  hanâ, 
hètnâ.  Possible  qu'il  vienne, 
hanâ    di    nâ    nev. 

POSTE,  s.  f.  dohékay  u  lè- 
târ.  —  (bureau  de),  déntukay 
u   lètâr,   postâ  b. 

POSTER,  v.  a.  dèf,  tèg.  — 
(Se),   fêtalé  sa  bopâ,    tahav. 

POSTÉRIEUR,  adj.  lu  topa. 
—  situé  derrière,  lu  f'èté  gé- 
nav.  —  s.   m.   tât  b. 

POSTÉRIEUREMENT,  adv.  tâ 
génav  g<â. 

POSTÉRITÉ,  s.  f.  ndurèf  g., 
dôm   v.,   set  y.,   setsetâl   y. 

POSTHUME,  adj.  ku  dudu  gé- 
nav   dè'   u   bây   âm. 

POSTSGRIPTUM,  s.  m.  lu  nu 
doka  'ti  lètâr,  lu  ûu  bindâ  gé- 
nao  hatim. 

POSTULANT,    s.    m.    dagânkât 
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b.,  ku  begâ  dot  ti  mpal,  ku 
begâ    boka    ti    mbôlo. 

POT,  s.  m.  pot  b.,  ndap  l.\ 
ndâ  L,  (sorte  de  eruehe  fabri- 
quée  dans  le  pays),  mbandâ  m. 
(jarre  plus  grande  que  le  ndû). 
Payer  les  pots  eassés,  fey  lu  fvu 
yahâ.  —  (petit),  sans  eol,  ndaha 
l.  —  (autre  espèee  de)  sembla- 
ble    â    une    ealebasse,    ndekâ   g. 

—  marmite,  rdin  l.  —  des  ma: 
rabouts,  satalâ  s.  —  pereé  de 
trous  pour  faire  euire  le  eous- 
eous  â  'a  vapeur,  indé,  yindé  v. 

—  -de-vin,  nêhal  b.;  s'il  s'agit 
de  la  vente  d'un  eheval,  rugi' 
tarka  b. 

POTABLE,  adj.  lu  nu  men 
â   nân. 

POTAGE,  s.  m.  nêh  m., 
supâ  b. 

POTAGER,  s.  m.  tôl  u  nam 
i  tubâb. 

POTEAU,  s.  m.  din,  din  v., 
fèhâ  g.,   bantâ  bu   nu  sampa. 

POTÉE,  s.  f.  lu  men  â  fês-al 
pot  bâ. 

POTELÉ,    adj.    dûf,    yaf,    sûr. 

POTELET,  s.  m.  din  vu  ndav, 
fèhâ  gu  tût. 

POTENGE,  s.  f.  èngukay  b. 
II  mérite  la  potenee,  dê  var  nâ 
ko. 

POTIER,  s.  m.  tabahkat  b.; 
défarkat  i  ndâ. 

POTIN,  s.  m.  handar  b.  — 
eommérage,  rembad  b.,  kara- 
bâné  g.,  ndev  m.,  vah  du  se- 
sul.  C'est  un  grand  amateur 
de    poti'ns,    nit    u    karabâné    lâ. 

POTION,   s.    f.    nân   g. 

POTIRON,  s.  m.  nûdô  b., 
bangâ  b. 

POU,  s.  m.  tên  v,  Avoir  des 
pouv,  tên.  Tuer  des  poux,  tênu 


Détruire  les  poux,  lokat,  —  de&, 
pou^es,  mêsès  m.,  gotot  b, 

POUAH,    int.    tuk,    subohun^ 

POUGE,   s.   m.   bârâm,   u  dêy. 

POUDRE,  s.  f.  poussière, 
pendâ  b.,  sunguf  s.  Du  suei'©. 
en  poudre,  sukâr  su  mokâ,  — . 
dont  les  négresses  se  frotteni 
les  cheveux,  yor  b.  —  noir*h 
qu'on  met  autour  des  yeust, 
tusngal  b.  Se  frotter  avee  cett& 
poudre,  tusngalu.  —  pour  iêâ 
anmes  k  feu,  dôm  b.t  ddm  i 
fètal. 

POUDREUX,  adj.  fês  ah 
penda,    pendé. 

POUDRIÈRE,  s.  f,  bêdin  i 
dôm. 

POUF,  int.  tasar!  hès!  nê  fait 
né  puf. 

'POUFFER,  v.  a.  de  rire,  dah 
di   rê,    hahatay. 

|POUILLEUX,  adj  baré  têû, 
sukuk,    toskaré. 

POULAILLER,  s.  mt  ngunu. 
I.,    nêg    i    gânar. 

POULAIN,  s.  m.  quand  i% 
vient  de  naitre,  kumbudu  g,; 
quand  il  èst  un  peu  grand, 
mol  m. 

POULARDE,  s,  f,  génar  gu, 
dûf. 

POULE,  s.  f.  génar,  gânar  g, 
Gela  fait  venir  la  ehair  de. 
poule,  lôlu  di  nâ  lohlô  nit,  — 
sauvoge,  génar  u  alâ.  —  (sorte 
de)  aux  plumes  hérissées,  tèh-> 
tèk  b. 

POULET,  s.  <m.  séhti  gu  ndav< 

POULICHE,  s.  f.  mol  mu  dU 
g&n, 

POULIE,   s.   f.   mberengal   m 
puli    b.    —    du    métier    de    lfo% 
serand,    sigâ    b. 

POULLNER,    v.    n.    dur 
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POULS,  s.  m.  yengâtu-dé- 
rèt  g\ 

PÔUMON,  s.  m.  ferfer  v.  — 
(eanal  du),  de  la  tranebée  ar- 
tère,    hén   v.,    hâtâr  v. 

POUPAIID,    s.    m.    lir   Ini    tôy. 

POUPE,  s.   f.   tât   i  -gdi. 

POUPEE,  s.  f.  jnipé  h.,  dôm 
d.,    elôni    i   foyantu. 

POUR,  prép.  a  eause  de,  ndah, 
ndahié,  ngir,  nddgé,  ndégé. 
Dans  Ja  eolonie,  les  indigènes 
emploient  fréquemment  le  mot 
pur.  —  eela,  ndégé  lôlu,  lôlô 
tdh,  mô  tah.  Vous  ne  devez  pas 
pour  eela  vous  eroire  meil'leur 
que  lui,  varul  â  tah  bè  l'ê  nga 
né  yâ  ko  gen.  —  afin  de,  pour 
que,  ndah,  ndahté,  bè.  Pour 
finir,  ndah  sotal.  Je  l'ai  dit 
pour  rire,  dâ  ina  tâhan  rèka 
~—  eu  égard  a,  envers,  tâ,  ti; 
tu.  —  en  plaee  de,  terminai- 
son  «/.  II  a  répondu  pour  son 
frère,  uyul  na  rak'âm.  —  en 
faveur  de,  ngir,  ndégé,  pur, 
terminaison  al.  —  en  qualité 
(]<',  nakot,  niki.  —  quant  a,  nak, 
dak..  Pour  vous,  yov  dak.  — 
avee  un  infiniLif  passé,  ndêgé, 
ndégété,  ndagé,  ndagété,  ndahé. 
On  n'est  jamais  puni  pour  s'être 
tu,  né  tèla  du  tah  mukâ  nu 
dân  la.  —  ine  pas,  ndah  du.  — 
pnVAdé  de  assez,  trop,  bè.  II 
esl  trop  paresseuv  pour  rester 
longtemps  au  même  endroit, 
taèi  nâ  b.è  du  men  â  déki  bu 
yâ'ga  ti  b'èna.  béréb,  ku  taèl  ni 
triôm  mentil  a  déki,  ete.  — 
que,  quelque  que,  lu  n\ec  le 
verl)e  repété.  Pour  grand  qu'il 
soit,  iu  mu  guda  guda.  —  peu 
que,  se  rend  par  le  suppositiif 
do  l;i  manière  suivante.  Pour 
{xui  epie  vous  ayez  de  bon  sens, 


sô    amé   sago,    lu    mu    név    név, 
sô   amé  sago  su  név   sah.  ■ 

POURBOIRE,  s.  m.  nêhal  b., 
rugi-tarka  g.,  vis  b.  —  (don- 
rier  un),   nâhal,   vis. 

POUROEAU,  s.  m.  mbâm  m. 
Un  poureeau  d'Epieure,  ku  topâ 
mbéh    i    raram    rèkâ. 

POUReilASSER,  v.  a.  daha, 
dahat. 

POUREENDEUR,  s.  m.  damu- 
kât  b.,  hurhurlu  b. 

POURFENDRE,  v.  â.  har  nit 
lemâ. 

POURLÉCHER  (Se),  v.pr.  mé- 
lastiku,     malasiiku. 

POURPARLER,  s.  m.  vahtilé 
b.,    vahanté    v.,    vah   d. 

POURPIER,  s.  ,m.  (espèee  de), 
tank'u    mpétah.    —    légèrement 
sale,   qui    vient  sur  le  bord  des 
marigots,    kaminâ   g. 
>     POURPRE,    s.    f.    dâldé    b. 

POURPRÉ,    adj.    honha. 

POURQUOI,  eonj.  lu  tah.  lu 
indi,  ndégé  lan.  Pourquoi  la 
jalousie  ronge-t-elle  ainsd  ton 
co?ur?  tu  indi  bè  nkanân  di 
lèka  nité  sa  hol  ?  Pourauoi 
faire?  ndégè  Um?  iô  kg  doé?  — 
pas,  iu  téré.  —  (e'est),  mô  tah, 
mô  tah,   it,   lôlô  tah. 

POURRI  (être),  yahu.  né  hé- 
'pôt.  Un  eoeur  pourri,  ku  hol 
âm  yahu,  horom  hol  bu  tiWn. 
Un  mem'bre  pourri,  ku  di  to- 
rohal  mer'om  âm. 

POURRIR,  v.  n.  se  pourrir, 
neb,  nep,  yahu.  —  rester  long- 
lemps,  ydga.  II  pourrit  dans 
le  viee,  mungê  déki  di  topâ  yef 
i  saysûy.  —  (faire),  nebiô.  — 
(faire)  ile  rbume,  fiorlô.  —  v.  a- 
vahâ. 

POURRITURE,  s.  f.  nebay  b., 
nehneb    b.,   yahuté    b. 
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POURSUITE,  s.  f.  dahâ  b., 
.ndaha  m.  —  soin  donné  a  une 
affaire,    topato    b. 

POURSUIVANT,  s.  m.  d&h- 
kât    b.,    borom    layô. 

POURSUIVRE,  v.  a.  dahâ.  Ils 
les  ppursuivirent,  nu  dahê'k 
fiôm.  —  employer  ses  soins, 
topato.  —  contim;o",  topa,  déki 
di. 

POURTANT,  adv.  ndaham, 
môna,    nak,    vandé    nak. 

POURTOUR,  s.  m.  ver  v.,  ve- 
ray,   verver  v. 

POURVOI,  s.  m.  ô  ti  layô.  — 
en    grâee,    imsânu    b. 

POURVOIR,  s.  m.  topato, 
sakâ  mpêhé.  — (Se),  se  munir, 
dénda,   nt,   topato. 

POURVOVEUR,  s.  m.  dohé- 
kal    u   dundu. 

POURVU  QUE,  loe.eonj.  ndèm, 
ndégèm,    su,    bu. 

POUSSE,    s.    f.    ménèt    m. 

POUSSÉE,  s.   f.    dèn    b. 

POUSSER,  v.  a.  dèn,  dènah, 
dinah,  ne  hov,  dalèn,  bemeh, 
pemeh,  fél.  Pousse-le,  dèfi  ko, 
né  ko  bov.  —  quelqu'un  pour 
le  eliasser  d'un  endroit,'  soma, 
dènah,  dahâ.  —  enfoneer  dans 
un  trou,  rûh,  dèn.  —  une  pi- 
rogue  avee  une  pere'he,  suku, 
dèn.  —  v.  n.  sah,  ménèt.  Le 
miil  ne  pousse  pas  bien  eette 
année,  dugup  garitu  nâ  rèn, 
gantah  u  dugup  nâv  nâ  rèn. 
Avoir  des  ehoses  qui  ont  poussé, 
sahlé.  Rien  n'a  poussé  dans  mon 
j;irdin,  sahléu  ma  dara  ti  sumâ 
tôl.  —  en  parlant  de  pilantes 
r;un[)antes,  lav.  —  (faire),  sahlô, 
lavlô.  —  (eommeneer  â),  sahsi. 
L'herbe  eommenee  a  pou&ser, 
nali   mâ'ngê  sahsi.  —  (manière 


de),  sahin  v.  —  (Se),  dènantê, 
bemehanté. 

POUSSIÈRE,  s.  f.  pendâ  b., 
sunguf  s.  Tu  retourneras  en 
poussière,    dâ    dèlôti    di    pendâ, 

POUSSIF,    adj.    fès,    hih. 

POUSSIN,  s.  m.  tût,  ritût  b., 
nimpâ  b.  (L).  Le  poussin  que 
Dieu  protège  éehappera  a  l'éper- 
vier,  tût  âm  Yalla,  lifin  du  ko 
fèka.  " 

POUTRE,    s.    f.    ganda    g. 

POUTRELLE,  s.  f.  hanha  b., 
gaèt  g.,   lâ  b. 

POUVOIR,  v.  n.  men,  san, 
antan.  Cela  peut  être,  men  nâ 
am.  Je  ne  puis  pas  le  faire 
(e'est  au-dessus  de  mes  forees), 
menu  ma  kô  dèf,  antanu  ma 
ko;  dans  le  sens  de  :  Je  n'en 
ai  pas  la  permission,  sanu  ma 
kô  dèf.  —  (ne  pas),  menul,  sa- 
ilul,  antanul,  menadi.  Je  ne 
pourrai  plus  aller  vous  voir, 
menti  rna  lâ  sêti.  —  (n'en) 
phis,  telê,  tayi,  moka. —  (faire), 
donner  la  foree,  les  moyens, 
menlô,  antanlô;  donner  l'auto- 
risation,  saûlô.  —  (faire  sem- 
iblant  de),  menmenlu,  sansanlu. 
—  entrer,  être  eontenu  dans. 
hèd.  —  s.  m.  menmen  g.,  san- 
safl  b.,  katan,  kantan  g.  — 
(donner  le),  sanlô.  —  (être  au- 
^dessus  du)  de  queJqu'un,  tifi- 
•  IPRATICARLE,  adj.  ou  l'on 
peut  passer,  fu  nu  men  a  doh, 
topu.  —  qu'on  peut  exécuter, 
lu  ûu  men  â  metâli.  Le  moyen 
n'est  pas  pratieable  lôlu,  kèn 
menu  kô  dèf. soeiable,  yombâ. 

PRATIOUANT,  adj  ku  di  me- 
tah  vamgar  am. 

PRAITQUE,  s.  f  topa  b.t 
ntopâ  m,  —  aeheteur,  d.'-.nda- 
kât.     Ce    marehand    a    mauvais 
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earaetère,  aussi  il  a  perdu  tou- 
tes  ses  pratiques,  dâykât  bilé 
dèfâ  nahari  dérèt,  mô  tah  kèn 
dôhil    déndasi   ti    ker   âm. 

PRATTQUER, '  v.    a.    topâ 

PRÉALABLE.  adj.  lu  var  â 
ditu.  —  (au),  PREALABLE- 
MENT,  adv.  hu  dekâ  bâ.  Au 
préalable,  vous  devez  diro  ee 
que  vous  savez  faire,  var  ngâ 
deka  vah  lâ  nga  men  â  dèf. 
"  PRÉAMBULE,  s.  m.  vah  dâ 
deké,    lu   ditu. 

PRÊGAIRE,  adj.  ôrul,  dehe 
rul. 

PREGAIREMENT,  adv.  bu 
ôrul,     bu     deherul. 

PRÉGAUTION,  s.  f.  votu  b., 
sêtlu   </.,   iêylu   g. 

PRÉGAUTIONNÉ,  a'dj.  têylu, 
mûs. 

PRÉCAUTIONNER,  v.  a.  vo- 
tulô,  têylulô.  —  (Se),  volu, 
sêtlu,    têylu. 

PRÉGEDEMMENT,  adv.  bu 
dekâ,  bu  dekâ  ba. 

PRÉGÉDENT,  adj.  dekâ,  ditu. 
Dans  le  eliapitre  préeédent,  tâ 
sâr  bu  ditu.  —  s.  m.  def  du 
ditu. 

PRÉGÉDER,  v.   a.   dekâ,  ditu, 
dité.    —   (faire),    dekal,    dital. 
"  'PRÉGEPTE,    e.  "m.      éblé    b., 
santâ  b.,   diktal   b.   Une  fête  de 
préeepte,    hèvté   gâ  nu   ébalé. 

PRÉGEPTEUR,  s.  m.  déman-, 
talkiit  b.,  yarkât  b.  —  (faire 
le),  donner  des  eonseils  a  tort 
et  a  travers,  yarân. 

PRÊGHER,  v.  a.  vâr,  vâré.— 
â  tort  et  a  travers,  vârâté.  — 
d'exemple,  dité  ti  lu  bâh,  dekâ 
dèf. 

PRÉGTÈUSEMENT,  adv.  ak 
mpâl. 

PRÉCIEUX,     adj.      dafé,      da- 


fén,  méli  ndég,  dafé  ndég?, 
am  ndég,  déndu.  —  très  utile> 
bâh    lôl,    lu    di   dérin   lôl. 

PRÉCIPICE,  s'.'  m.  kambâ  gu 
hôt,  pah  mu  hôt.  —  grandt 
malheur,  ndogal  lu  réy.  e'est 
la  boisson  qui  l'a  entrainé  dans- 
le  préeipiee,   nân  â  ko  sanka. 

PRÊGIPITAMMENT,  adv.  bu 
gâv. 

PRÉGIPITATION,  s.  f.  gavay 
b.,  gâvantu  b.,  sanahu  b.  — 
(agir    H.vee    trop    de),    sanahu. 

PREGIPITER,  v.  a.  sani,  ta- 
b'al,  dénah,  dèlâ.  II  ordonna 
de  la  préeipiter  du  haut  de  la 
muraille,  éblé  nâ  nu  dèlâ  ko 
ta  kav  niarat  ba.  —  dans  un 
malheur,  dans  la  misère,  ta- 
bal,  dô.  —  aeeélérer,  gâvlô, 
gâvtulô,  gâvantulô.  II  ne  faut 
rien  préeipiter,  bul  gavtu  bè 
mu  epa.  —  (Se),  teb,  dânal 
bop'âm.  —  s'élanoer  sur,  songâ, 
né  ren'  —  dans  un  danger,  dans 
le  désordre,  dô'  sa  bopâ,  tabal 
sa  bopa.  —  a  l'envi  sur  un  ob- 
jet,  girô. 

PRÉOS,  adj.  ôr;  sah,  sahsah, 
kèp,  èm  kèp.  Je  veux  savoir 
quelque  ehose  de  préeis,  begâ 
nâ  tâ   ham   lu   ôr. 

PRÉGISÉMENT,  adv.  sah,  sah- 
sah.    Eist-oe   eeia  que   vous   vou 
lez  dire?  Préeisément,   lôlu   nga 
begâ    vah    âm?    Yâ    ko    dad. 

PRÉGISER,    v     a.    vah    lii    ôr. 

PRÉGISION,  s.  I.   èmay  b. 

PRÉGITÉ,  adj.  lâ  nu  vah  dèg. 

PRECOCE,  adj.  têl,  têl  â  nor. 
Le  petit  mil  est  le  plus  pré- 
eoee,  sûnâ  di  na  gen  â  têl  â 
nor.  —  en  parlant  d'un  en- 
fant,   têl   â  fèndéku. 

PRÉCONCU,  adj.  lu  nu  dekâ 
halât,     lu    nu    dortu.     I!    s'opi- 


PRÉ 


-  471 


PRE 


rriatre  dans  des  idées  préeon- 
<cues,  dèfâ  deher  ti  lu  mu  dek' 
ôn    â    halât. 

PRÉGURSEUR,  s.  m.  ku  ditu, 
lu   ditu. 

PRÉDEGESSEUR,  s.  m.  ditu- 
kat  h.  Mon  prédéeesseur  était 
un  exoellent  homnie,  ku  ma 
■ditu  ti  suma  mpal  nit  ku  hâh 
lâ   von. 

PRÊDICATEUR,  s.  m:  vâré- 
kat  b. 

PRÉDIGATION,    s.    f.    vâré    g. 

PRÉDIOTON,  s.  f.  yéglé  g., 
senu  b.,  lu  nu  yéglé. 
'  PRÉDILECTION,  s.f.  genâtlé 
g.,  ntofèl  gu  faratul.  —  (avoir 
une)  pour,  genâlê,  gentâtlé,  gen 
■a  sopâ. 

PRÉDIRE,  v.  a.  yéglé,  vah  lu 
var  â  hèv,  lu  var  â  dikâ.  • — 
par  eonjeeture,  tolâtlé,  tandâlé, 
sênu. 

PRÉDISPOSER,    v.    a.    vâd. 

PRÉDOMINANT,  adj.  lu  ditu, 
lu  gen   â  fên. 

PRÉDOMINER,  v.  n.  ditu, 
rav.  La  eharité  prédomine  chez 
les  vrais  ehrétiens,  kértèn  yu 
■or,    ntofèl   â   ditu   ti   sèn   hol. 

PREEMTNENT,  adj.  gen,  geri, 
a    doli. 

PREÉTABLIR,  v.  a.  dehâ  da- 
fjal. 

PRÉEXISTANT,  adj.  lu  deka 
>am. 

PREEXISTER,  v.  n.  dekâ  am. 

PRÉFERABLE,  adj.  gen.  — 
(être)  pour,  genal.  II  m'est  pré- 
férahle  de  tout  souffrir  plutôt 
-que  de,  transgresser  eneore  les 
eommandoments  de  Dieu,  man 
ma  sonâ  lu  nèkâ  ma  genal 
moyati  yéblé'Yalla. 

PRÉFÉRABLEMENT,  adv.  bu 
gen. 


PRÉFÉRENGE,  s.  f.  genâlê, 
genâtlé    g.,    ntâmu    b. 

PRÉFÉRER,  v.  a.  genâlé,  ge- 
nâtlé,  tâmu,  tanal  sa  bopa,  g'e- 
nal  en  renversant  la  phrase.  Je 
préfère  le  mien,  sumâ  bos  & 
ma  genal.  Je  préfère  travailler, 
ligèy  &  ma  genal.  —  (Se),  ge- 
nâllé  sa  bopa,  fetalé  bop'âm  ti 
hav.  II  se  préfère  â  tout  le 
monde,  dèfâ  fetalê  bop'âm  ti 
kov'népâ. 

PRÉJUDIGE,  s.  m.  tôn  b.  — 
(porter),  tôfi,  lor.  —  (au)  de 
la  vérité,  lu  moy  degâ  ga.  — 
(sans)  de,  ban  â  moy,  té  téréul. 

PRÉJUDIGIABLE/adj.  lu  di 
tofi. 

PREJUDIGIER,  v.  n.  porter 
préjudiee,    tôn,    lor. 

PRÉJUGÉ,  s.  m.  ndèfé  m.t 
ngem  gu  ôrul.  II  est  remp'li 
de  préjugés  a  mon  égard,  gem 
nâ  ti  man  lu  baré  lu  dul  degâ. 

PRÉJUGER,  v.  a.  dortu,  atê 
bâlâ  nga  sêtln.  —  prévoir  par 
eonjeeture,  tolâtlé,  tandâlê, 
sè'nu. 

PRÉLEVER,  v.  a.  tègi,  dekâ 
del. 

PRELUDE,   s.   m.   ndôrtê  g. 

PRÉLUDER,    v.    n.    dôr. 

PREMATURÉ,  adj.  têl,  flo- 
rangul. 

PRÉMATUREMENT,  adv.  bâlâ 
damâno  dot. 

"  PRÉMÉDITER,  v.  a.  deka  ha- 
lât  lâ  nga  var  â  dèf,   hinté. 

PRÉMIGES,  s.  f.  pl.  asâka  s. 
O'était  la  eoutume  d'offrir  a 
Dieu  les  prémiees  de  la  ré- 
eolte,  bâh  lâ  ôn  fiu  di  débal 
Yalla   asâka'l   ngôbté   lâ. 

PREMIER,  adj.  deka,  ditu. 
Nbs  premiers  parents,  sunu  i 
mâm    yâ    dekâ.    Notre    premier 
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devoir,  sunu  varugar  bu  ditu. 
Mareher  le  premier  ne  fait  pas 
qu'on  soit  maitre  du  ehemin, 
4itu  tahul  â  môm  yôn  vâ.  Le 
premier  (dans  une  énuméra- 
tion),  bènèl  b.,  bu  ditu  ba.  — 
(être  le),  ditu,  feté  bopa.  — ■ 
(ie)  veinu,  ku  nèkâ,  nii  ô  nit, 
ku  mu  men  â  don.  —  (rivali- 
ser  pour  être  ile),    dekantu. 

PREMIFREMENT,  adv.  dekâ, 
bu   dehâ,    bu    ditu,    bènèl    ba. 

iPREMIER-NÈ',  adj.  tâv  b.  Le 
premier  jour  de  l'an,  tâvlu'at 
mi.    —   (avoir  son),    tâvlu. 

PRÉMUNIR,  v.  a.  votulô,  têy- 
lulô.  —  (Se),    votu,   têylii, 

PRENA.BLE,  adj.  lu  nu  m&n 
a   del,    lu    nu    men    a    nangu. 

PRENANT,  adj.  nangukât  b., 
delkat  b. 

PRENDRE,  v.  a.  dapa,  jab, 
del,  dèl.  —  une  partie  de,  sakâ, 
tiba.  Pouvoir  être  pris,  tibu. 
Peut-on  prendre  de  ees  pista- 
ehes  (peuvent-elles  êtres  pri- 
ses)?  gèr'té  gilé  tibu  nâ'm?  — 
par  petiles  poignées  to,f,  iop, 
topati;  si  l'on  répète  souvent 
ee  manège,  toftofé.  —  en  pi- 
quant,  par  exemiple,  avee  un 
eouteau,  <nê  végêd.  —  avee  les 
dents,  'ganka.  —  de,  ôter  de, 
sêpi,  dindi.  On  a  pris  un  de 
nos  eomipagnons  d'âge,  •  sépi 
nânu  kènâ  ti  sunu  i  mâs.  — ■ 
subitement,  né  tâs,  né  tasèt, 
feka.  —  pour  soi  'en  triehant 
au  jeu,  urud.  —  un  â  un, 
vènu.  Prenez  ees  saes  un  a 
un,  dèl  vènu  saku  yi,  dapal 
saku  yi  bènâ'k  bènâ.  —  um 
objet  et  le  tirer  â  soi,  né  ga- 
bâs.  —  rece<voir,  nangu,  am. 
Prends  eela,  am  lilé.  —  un  en- 
fant  sur  les  bras  pour  le   faire 


téter,  lohbandu.  —  en  mainr 
prendre  soin  de,  topato,  mandu^ 
II  prit  soin  de  le  faire  élever 
sur  le  trône,  ,  mu  inandul  ko> 
êg  âm  tâ  nganguné  ga.  —  sur 
soi,    se    eharger    de,    sefô,    tégô.. 

—  garde,  votu.  —  une  habi- 
tude,  tama.  Je  suis  sûr  que  eet 
enfant  va  prendre  de  mauvaises. 
habitudes,  ô'r  na  ma  né  halèl 
bilé   di  n.â  tamâ  iamèl  yu   bon. 

—  quelqu'un  pour  un  autre, 
davâlé,  tomé.  —  une  router 
tor>a.  Prenez  â  droite,  topal  sa 
ndèydôr.  Prendre  le  eôté,  vètu. 
Prendre  le  rivage,  topâ  téfès,  té- 
fèsu.  Prendre  la  route  de  I'dn- 
térieur,  topâ  yôn  u  kâv.  —  ^Se)r 
s'aeeroeher,  lonku.  —  â,  dôrr 
dâl.  II  se  prit  a  rire,  mu  dâl 
di  rè.  —  (S'en)  a  quelqu'unr 
dapé.  G'est  a  vous  qu'on  s'en 
prendra,   yov   lâ   fiu   ko   dapé. 

PRE'NEÛR,  s.  m.  dapakat  b., 
fabkât  b.,  dèlkât  b.,  nanigukat 
b.,   sakakat   b.,   topatikât   b. 

PRÉNOM,    s.    m.    tur   v. 

PRÉOeeUPATION,  s.  f.  dâhlê 
b.,    haiât    gu    epa. 

PRÉOeeUPER,  v.  a.  dâhal, 
dugâ  nhèl.  —  (Se),  dâhlé,  ha- 
lât,  rabat  ti  nhèl. 

PRÉPARATEUR,  s.  m.  dagal- 
kât  'b.,    vâdkât   b. 

PRÉPARÂTIF,  s.  m.   vâdté  b. 

PRÉPARATION,  s.f.  dagal  b., 
vâd    b.,    ndèfar    m.,    mpèhé    m. 

—  manière  de  préparer,  vâdin 
.v.,    dèfarin   v. 

PRÉPARATOIRE,  adj.  lu  di 
vâd,    lu  ditu. 

PRÉPARÉ  (être),  vâd,  êmba, 
suti.  Le  souper  est  préparé, 
rêr  bâ  êmbâ  na,  rêr  bâ'ngi  la 
nèg. 

PRÉPARER,     v.     a.     vâd,    vâ- 
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dal,  vâdlô,  dagai,  êmbal,  dèfar, 
fèhéy.  Préparer  un  sermon,  dè- 
far  vâré.  —  un  ehamp  pour  le 
rnil,  rûd,  rût;  pour  Le  riz,  lûf. 
—  (faire),  vâdlô.  —  (Se),  vâd, 
dèfaru,  dagiu,  fèhéy.  Je  suis 
en  train  de  me  préparer,  mangi 
ti  mpèhé. 

PREPONDÉRANCE,  s.  f.  nke- 
pèl    u    sansan. 

PREPONDÉRANT,  adj.  epâ 
sansan,    epâ   dôlé,    rav. 

PRÈPOSÉ,  s.  m.  saytukat  b\, 
iopatokât   b. 

PRÉPOSER,  v.   a.  fal,  dital. 

PRÉPUGE,  s.  m.  mbunikâ  m. 

PRÉROGATIVE,  s.  f.  lu  Jèv 
kèn,â  rèkâ.  La  raison  est.  la  pré- 
rogntive  de  l'homme,  nit  rèkâ 
di    borom'sago. 

PRÈS,  adv.  b.û  dégén,  soréyul 
dara.  —  de,  prép.  dégé,  dégén, 
ii  vèt,  dânô'k.  II  est  près  de 
notre  maison,  dégén  nâ  sunu 
ker.  Près  du  village,  il  y  a  un 
arbre,  fa  dânô'k  dekâ  ba,  ga- 
rap  angâ  fâ.  —  (être)  l'un  de 
l'autre,  dégénanté,  dégénô,  se- 
santé,  sesô,  dèndô.  —  de,  pres- 
que,  lu  hal  â  met.  Près  de 
vingt  hommes,  hi  hal  a  met 
nâr  f'uk'i  nit.  —  de,  sur  Ije 
point  de,  halt  hav.  II  est  près 
de  mourir,  lêgi  rhu  de.  —  (â 
eela),  génav  lôlu  rèkâ,  lôlu  rèkû 
dès.  A  peu  de  ehose  près,  tûti 
rèkâ  dès.  —  (a  beaueoup),  dès 
na  lu  haré.  —  (a  peu),  potah, 
lu   day   ni,    lu   met. 

PRÉSAGE,  s.  m.  yéglé  b., 
mandargâ  m.,  haméukay  b.  — 
eonjeeture,  tolâlé,  tolâtlê  b., 
tandâlé    b. 

PRÉSAGER,  v.  a.  indiquer 
d'avanee,   yéglé,   voné,   ditu.   — 


eonjeelurer,  tolâlé,  tolâtlé,  tan- 
dalé,  sênu 

PRESBYTE,  adj.  borom  bel 
yu  menul  u  gis  bu  bâh  lul 
fu  soréy. 

PRESBYTÈRE,  s.  m.  ker'labé. 

PRESGIENGE,  s.  f.  hamham 
u    lu    hèvangul. 

PRESGRIPTION,  s.f.  préeepte, 
yéblé   b.,   santa   b.,    diktal   b. 

PRE.SGRIBE,  v.  a.  ébal,  yéblé, 
santâ,  tèg,  diktal.  Oue  pres- 
crivez-\lous?  lan  nga  ébal?  — 
(Se),    s'imposer,    tèg   sa   bopâ. 

PRESÉANGE,  s.  f.  nditu  g., 
nkélifâ    g. 

,  PRÉSÈNGE,  is.  f.  têvé  b.y 
iêvay  b.,  ntêvté  l.  —  (avoir  de 
,la)  d'esprit,  amé  sa  sago,  hamê 
ti  tahavay  lâ  nga  var  â  tontu, 
la  nga  èlâ  dèf.  —  (en)  de,  ti 
kanam  u.  Ne  dites  plus  eeila 
en  ma  présenee,  bul  vah  ati 
lôlu    ti    sumâ    kanam. 

PRÉSENT  (être),  têv,  fèké, 
vali,  nèka.  Je  n'étais  pas  pré- 
sent,  fèkéu  ma  ko,  nèku  ma 
fâ  von.  La  présente  lettre,  t'èrê 
bilé.  Dans  I;a  difiieuité  pré- 
sente,  ti  s&hla  silé  têv.  Pré- 
sent  (pour  répondre  â  l'appel 
de  son  nom),  mangi.  —  (ren- 
dre),  têval,  têvlô.  —  s.  m.  Ie 
temps  âetuel,  lu  têv,  yef  i  tèy. 
—  "(a).j  li'gi.  A  présent  que, 
legi  bi.  —  don,  maé,  mayé  g., 
ndèka  l.  Ils  lui  offrirent  leurs 
présents,  ftu  débal  ko  sèn  i 
rhayé. 

PRÉSENTABLE,  adj.  lu  nu 
men    a  'débalé. 

iPRÉSENTATION,  s.  f.  ndé- 
bal  g.  La  Présentation  de  la 
sainte  Yierge,  Débaléu'Mariûma 
mu  sèla  mâ. 
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PftÉSENTEMENT,  ady.  legi, 
li   sd   yilé. 

PRÉSENTER,  v.  a.  débal, 
doh,^  talal.  —  la  main,  dohé 
loho,  talal  loho.  —  la  main  ou 
un  eontenant  quelconque  pour 
reoevoir  quelque  ehose,  déka. 
—  une  personne  a  quelqu'un, 
gungé,  tahavu,  bôlê'k.  —  ses 
respeets,  neyu.  Je  viens  vous 
présenter  imon  respeet,  dâ  ma 
la  neyusi.  —  (Se),  paraitre  de- 
vant  quelqu'un,  têv,  tahav,  nev, 
dublô'k.  —  subitement,  né  yon, 
né   dimèt. 

PRÉSERVATEUR,  adj.  lu  di 
up'tû, 

PRÉSERVATIF,  adj.  lu  men 
â   votu. 

PRÉSERVATION,  s.  f.  votu  b. 

PRÉSERVER,  v.  a.  otu,  votu, 
musal.  —  (Se),  musal  sa  bopâ, 
votu  sa  bopâ. 

PRÉSIDENCE,  s.  f.   tahavu  b. 

PRÉSIDENT,  s.  m.  kélifâ  g., 
ndit   l. 

PRÉSIDER,  v.  n.  dité,  diiu, 
tahavu. 

PRÉSOMPTIF,  adj.  autrefois 
héritier  du  trône,  bûmi,  mbûmi 
h. 

PRÉSOMPTION,  s.  m.  ndortu 
g..  rtdèfé  m.,  fôgèl  g.  —  opi- 
hioon  trop  avantageuse  de  soi- 
niôine,  némén-Yalla  g.,  yâkar 
du  epâ.  —  (avoir  de  la),  né- 
mén  Yalla,  gem  sa  bopâ,  dèm 
lô  menul. 

PRÉSOMPTUEUSEMENT,  adv. 
eik   némén   Yalla. 

PRÉSOMPTUEUX,  adj.  né- 
mên  Yalla,  ku  \gem  bop'âm  bè 
7it u   tépa. 

PRESQUE,  adv.  potah,  l]i  hal 
a  met.  Presque  tous  sont  morts, 
0.: 


népa  potah  dè'  nânu.  —  (avoir), 
hal,   hav. 

PRESQU'ILE,  s  f.  dun  bu 
dapâ   ti   déri. 

PRESSÂGE,  s.   m.    nâl   b. 

PRESSAMMENT,  adv.  bu  ya- 
kamti. 

PRESSANT,  adj.  qui  insiste 
vivemeht,  tinalkât  b.,  gétènkât 
b.,  lu  di  gétèn.  —  urgent,  va- 
kamti.  Une  douleur  pressante, 
métit   bu   sâs. 

PRESSE,  s.  f.  foule  de  per- 
sonnes,  ndirân  m.,  ntafl  m., 
mbar  u  nit  n\u  om.  - —  urgenee, 
yakamti  b.  —  d'imprimerie, 
damp'i   teré   g. 

PRESSE,  adj.  yakamti.  — 
(n'être  pas),  aller  lentement 
dans   son   ouvrage,    yihantu. 

PRESSENTIMENT,  s.  m.  sènu 
b.,  yég  b.,  ndortn  g.,  mpôg  m. 

PRESSENTIR,  v.  a.  yég,%<m- 
dâlé,   sênu,    tolâtlé. 

PRESSER,  v.  a.  nal.  On  a 
fini  de  presser  les  eitrons,  nal 
nânu  limong  y.a  bè  sotaJ.  — 
un  fruit  pour  I'amollir  ou  exa- 
miner  s'il  est  ;mûr,  nabahlu, 
nadahi,  motohal.  —  pousser, 
dèn.  —  peser  sur,  bes,  dampa, 
nad.  —  en  enfoneani-,  rekes, 
rokos,  nekes,  nokos.  —  traeas- 
ser  pour  savoir  quelque  ehose, 
tiilal,  tuhal,  gétèn.  —  eontre 
quelque  ehose,  tas.  —  serrer, 
entasser,  dar,  danka.  —  du  doigt 
l'oeil  de  son  adversaire,  kolot. 
—  entre  ses  bras,  eontre  sa 
poitrine,  ûf.  —  un  objet  pour 
le  délayer  plus  vite,  dâmba.  — 
v.  n.  yakamti.  —  (Se),  gûv,  gâ- 
varitu,  savar,  farlu.  —  en  mar- 
ehant,  gâv,  vâhu,  lagâ,  dâv.  — 
se  serrer  les  uns  eontre  les  au- 
tres,    tasanté,    darô. 
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PRESSION,  s.  f.  ndl  b.,  bes 
b.,   darripâ   g.,   nad   b. 

PRESSURAGE,  s.  m.  nul  b., 
nad  b. 

PRESSURER.  v.  a.  hâl.  —  ac- 
eabler    d'impôts,    dântu. 

PRESSUREUR.  s.  m.  nalkât  b. 

PRESTANCE,  s.  f.  tahavay  b., 
demu  e/. 

.'  PRESTATION,  s.  f.  de  ser- 
ment,  vât  g.,  gen  m.  —  rede- 
vanee,    ligèg    b.,   mpèy   m. 

PRESTIGE,  s.  m.  ndûm  g., 
def  i  ndomité.  —  (avoir  du), 
bororn  térangâ,  doli,  ku  nu 
rus,  ku  nu  ragal.  —  (manquer 
de),  dépiku,  nakâ  mbagu,  ku  hu 
rugulul,     ku    ilu    naké    léranga. 

PRESTIGIEUX,  adj.  hi  di  do- 
malé,  lu'  di  dumilô  ou  domilô, 
met    â    kimlânu. 

PRÉSUMABLE,  adj.  lu  nu 
men  â  tandâlé,  lu  nu  men  a 
s'énu. 

PRÉSUMER,  v.  a.  dèjé,  fôg, 
dortu,  tandalé,  senu,  tolâtlé. 
—  de  soi-même,  gem  sa  bopâ, 
dêm  lô  menul. 

PRÉSUPPOSER,  v.  a.  dekâ 
vah,   dortu,  fôg   deka. 

PRÈ'SURE,  s.  f.  lu  di  vaylô 
sôv. 

PRÊT,  adj.  en  parlant  des 
personnes,  dag,  dagh',  vâd,  fabu, 
dèfaru.  —  en  parlant  des  eho- 
ses,  met,  suti,  êrhbu,  paré.  — 
s.  m.  aetion  de  prèier,  iébal 
g.,  lèblé  b.  —  ehote  prètée,  bor 
b.,    lèb    b.,   ablé   g. 

PRÉTENDANT,*s.  m.  begâkât 
b.,  fiânkât  b.,  dagânkat  b.,  la- 
vah  b. 

PRÉTENDU,  adj.  la  ôrul,  lu 
dul  dega.  —  s.  m.  far  v.  Au 
fém.     danhâ    b. 


PRÉTENTIEUN,  adj.  ku  gem 
bop'âm,    barê    menmen. 

PRÉTENTION,  s.  f.  lûd  b.  — 
espéranee,  ydkar  d.,  seiiu  b.  — 
au  'pl.  (homme  a),  ku  barê 
menm,en,  ku  gem  bop'  âm.  — 
(homme  sans),  nit  ku  èm,  ku 
bafi    a   yékati    bop'am. 

PRÊTER,  v.  a.  un  objet  que 
remprunieur  rendra  après  s'ent 
être  senri,  abal,  ablé.  Prête'  moi 
ton  eouteau,  abal  ma  sa  pâkti 
Je  l'ai  prèté,  ablé  nâ  ko  — 
donner  a  erédit,  lèbal,  lèblé 
quand  on  n'indique  pas  â  qui 
l'on  prête.  —  a  intérêt,  tèg  hâ- 
lis  ndah  mu  dural  la.  —  sur 
gage,   lebal,   léblé  ti  taylé. 

PRÊTEUR,  s.  m.  abakU  6., 
lèbalkut  b.,  lèblékat  b.  La 
fourrni  n'est  pas  prêteuse,  mé- 
lèntân   du   leblé. 

PRÉTEXTE,  s.  m.  tâfantu  b. 
—  ffournir  un),  tâfantulô,  latô. 

PRETENTER,  v.  a.  tâfantu. 
II  prétexie  une  maladie,  mu 
né    dèfâ    der. 

PRÉTOIRE,   s.   m.   atéukay   b. 

PRETRE,  6.  m.  parêtur  b., 
labê  b. 

PRÊTRISE,  s.  f.  mpal  u  lubê. 
sansân   u  purêtar. 

PREUVE,  s.  f.  vôral  b.,  firndé 
b.  II  a  fait  ses  preuves,  voné 
i]â  né  dambâr  lâ.  —  témoi- 
gnagè,  firndé  b.  C'est  une 
preuve  d'affeetion  que  je  lui 
ai  flonnée,  ta  lâ  voné  né  sopâ 
nu   ko. 

PRÉyALOIR,  v.  n.  gen,  men, 
ry.  —  <Se),  liaduné,  séruânê. 
dumn  h. 

PRÉYARICATEUR  s.  m.  moy- 
kut  !>.,  ku  di  moy  varugar  um, 
hakarTeat   6. 
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PRÊ\ARJCATiON,  s.  f.  moy 
m.,    bâkfir   h. 

PReVARIQUER,  v,  n.  moy, 
bakar,    tô-n. 

PRÉVENANCE,  s.  f.  mpâl  m., 
kèrsti  g.  Elre  plein  do  préve 
nanee,    baré  âdo. 

PRÉVENANT,  adj.  haré  âdo 
baré    UèrsZ. 

PRÉVEMR,,  v.  a.  dttu,  deka. 
—  aller  au-devant  rl'un  mal 
pour  le  détourner,  dekantu.  — 
avertir,  yégal,  yèglé.  —  de  son 
départ,  tûgu.  —  (Se).  s'avertir, 
yégalanté. 

PREVEYiTF,  adj.  lu  di  de- 
kantu,  lu  di  téré.  lu  di  mojalé. 

PRÊVÉNTIÔN/s.  f.  ndortu  g., 
tnp&g  m.  Ses  préventions  Eont 
trompf',    Iti  >mu  fôg   ôn    a.mul. 

PRÉVISIOiN,  s:  'f.  senu  b., 
tandalè    b.,    toJtiié,    told.tlé    b. 

PRF/VOJR.  v.  :..  elortu,  senu. 
tandalé,  tolâtlé.  On  ne  peut 
tout  prévoir,  memi  nô  senu 
yépa. 

PREVOYANCE,  s.  f.  tandâlé 
h.,    tolntle    h..    smift    s. 

PREVOIANT.  âdj.  tandâléknt 
b.,    borom   sago. 

PRIE-DtEUvs.  m.  sukukayb., 
Idgu'ndnukay. 

PRIER,  v.  a.  demander  par 
grât'è,  >nân,  dagân.  Xe  vous  en 
prie,  lêl,  mangi  la  dagân.  — 
faire  des  iprières,  nân  Yalla, 
danga.  Priez  pour  moi,  nânal 
ma  Yalla.  Le  bonheur  qu'on 
éprouve  a  prier,  banêh  ba  nân 
di  andal.  —  e'n  parlant  des  ma- 
hométans,  iduli.  —  de  faire  une 
ehose,  mais  non  gratuitement, 
aanta,  santâné.  Je  l'ai  'pr/ié  de 
me  donner  passage  sur  sou  ba- 
teau  et  il  a  refusé,  santâ  nâ  ko 
mu    yobu    ma    ti    gâl    am,    mu 


ban.  —  (manière  de),  ndagû- 
nin   g. 

PRIERE,  s.  f.  iiân  g.,  dagân 
h.,  ndagân  m.  Ea  prière  est 
une  étévation  de  Fesprit  et  du 
eorjur  vers  Dieu,  ndn,  mô  di  yé- 
kati  sa  nhèl  ak  sa  hol  fa  Yalla 
—  des    mahométans,   duli   d. 

PRTMATRE,  adj.  lu"  dek'a,  la 
dôr.  E'inslruetion  jirimaire,  ndé- 
mantalé  gu  dilu. 

PRIMAUTÉ,  s.  f.  nditu  g., 
ndité    g. 

PRIME,  g.  f.  mpéy  m.,  nfhal 
b.,   yôl   h. 

PRIME  ABORD  (de),  bu  nditu. 
De  prime  abord,  je  Fai  pris 
pour  yo.tr e  frère,  na.ka  lû  ko 
gis,    davtilé    nti    kô'k    sa    mag. 

PREM.EE R,  s.  i'.  dôm  yti  dekti 
sali,    I11    deka  nor. 

PRtMlTTF,    adj.    lu    deka. 

PRIMITIAEMENT,  adv.  bû 
deka   hd,   ta  hdt  yti. 

PRIMO,  adv.  'hu  ditu,  bènèl 
hti. 

PRiMOGÉNITURE    s.f.  nttiv  g. 

PRINCE,'s.  m.  souverain,  bur 
i).  Les  prinees  du  sario,  ou  des- 
eendants  de  rois  par  les  maLes, 
dans  le-;  aneiens  rovannies  du 
Gay'or  tit  d\i  Saloum,  dôm  i  bûr. 
Le  pri/iri'  dés  ténèbres,.  Ahdu- 
damhiir,  kélif'i  séyldné  yti.  — 
aulrefois  deseendant  du  sang 
royai  par  sa  mè.re  el  pouvant 
régner  gélavtir  l>.  (dans  le  Sine 
et  le  SHoum).  —  dans  le  Cayor 
et  le  Baol,  garmi  h.  —  1«  pre- 
mier  par  Le  mérite,  ku  ditu.  ku 
dilé,   ku   gen    ti  <1oli,   hur  b. 

PRINGÈSSE,  s.  111.  géltivdr  hu 
digèn.  —  mèr.e  du  roi,  iingêr  b. 
"  PRINEiPAE.  adj.  dilu.  —  s.m. 
///  ta  gen,  lu  gen  a  sohalé.  Les 
prineipauv    du    royauine,     dam 
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hûr,  kangani  i  rev  mâ.  Les 
principaux  du  village,  mag  i 
deku    bû. 

PRINGIPALEMENT,      adv. 
ditu. 

PRLNCIPE,  s.  m.  ntosân 
nduJben  g.,  tôytôy  b.,_ndôrtt 
Dès  le,  prineipe,  ta  ndôrté 
suhsuh,     ta    tôytôy     bû,     ba, 


lu 

/., 

:  9- 

ga 

mu 

tôynndi.  —  vital  de  la  vie  and- 
maile,  èn,  yèn  b.  —  maxime, 
yuh  b.,  lu  nô  topa.  Get  homme 
n'a  pas  de  prineipes  vâ  dilé 
a.mul   red'u   yôn. 

PRINTANIER,  adj.  u  toron, 
lu   gâv   a   fior. 

PRLNTEMPS,    s.    m.    toron    d. 

PRIORITÉ,  s.  f.  dituay  g., 
déku  g 

PRIS,  a'dj.  de  vin,  mandi. 
Etre  L'ien  pris  dans  sa  tailde. 
dèha  bant'u  yaram.  dèkâ  ta- 
huray. 

PRISE,  s.  f.  ndapâ  m.,  dèl, 
dèl  b.,  nangu  b.  —  j  (av.nr), 
<tm  dapa.  —  (donner),  yanyanul. 

—  (lAeher),  bay'i.  —  de  t.ibae. 
mpnn    m.,    sompû    b.,    delen    b. 

—  (prendre    une),    fôn,    sompa. 

—  (donner  une),  fônal,  sompuJ. 
Se  faire  donner  une  prise,  /ô- 
naiu.  Je  viens  ehereher  une 
prise,    mungê   fônuJusi. 

PRISER,  y.  a.  évaluer,  apa, 
gapa,  huymu.  —  v.  a.  et  n. 
prendre    du    tabae,   fôn,    sompu. 

—  (l'aefion   de),  fôn   b. 
PRISEUR,    s.    m.    fônkut    b. 
PRrSON,    s.     f.      tedukay      !>., 

kaso  b.,  déngukuy  b.,  dèJ  b  — 
('tnettre  en),  ted,  tabal  ta  ledu- 
kuv    bû.    tu    Jtuso    bû. 

PRrSO>iNIER,  s.  m.  ku  fiu 
ted,  ku  nû  déngû,  vâ-dèt  b. 

PRIYAIION,  's.  f.  'naku  b., 
nluin    m. 


PRIVATIVEMENT,  adv.  rèkâ, 
dûi,   ban   tâ   bôJé  lènèn. 

PRIVAUTE,  s.  f.  minèl  gu 
tèpû. 

PRIVlil,  adj.  apprivoisé,  min, 
mis,    yuru. 

PRIVER,  v.  a.  han,  nukûiô 
—  (Se),  hail  sa  bopii,  nakâtô, 
gantu  sa  bopu.  —  de  quelque 
ehose  en  faveur  de  quelqu'un, 
yôié. 

PRIVILEGE,  s.  f.  suiisan  (meh- 
men)    gu    lèv    kènû   rèku. 

PRIVILÉGIE,  adj.  ku  tiu  may 
sansan  bu  furnJuJ,  ku  nu  ge- 
ntitJé,    baré    mûr. 

PRIVILÉGIER,  v.  a.  77707  san- 
san    J>u   fnruluJ,    genutté 

PRIX,  s.  m.  ndég  J.  Le  juste 
prix,  ndég  Ju  èm.  Le  prix  est 
trop  fort,  ndég  Ji  méti  nn,  na- 
hari  nu.  G'est  liors  <le  prix. 
nmui  ndég.  —  ee  qui  est  dû  a, 
lu  vur.  Gliaeun  reeevra  le  prix 
'de  son  travail,  ku  hèkâ  di  na 
nangu  lu'  vâr  ligèy  am.  S'il 
s'agit  de  réeompense,  j>rix  peut 
>se  traduire  pa-r  yôl  b.,  nêhal  !>.; 
s'il  s'agit  de  ebAtiment,  par 
ndân  g.  —  (remporter  le),  daJva, 
rav,  guné.  —  du  raehat,  ndotô 
g.  11  nous  a  raehetéis  au  i>rix 
de  son  sang,  dérM  um  Ju  nu 
dolé.  —  du  passage.  tontu  b., 
mpèy  m.  Queil  est  le  pri\  du 
pas'sage?  nutu  ngn  fèyaku'.  —  (.â 
tout),  lu  mu  nu''li  méti,  lu  mu 
dufé  dafé.  —  (aii')  de,  sô  ko 
èmalê'k. 

PROBABLE,  adj.  se  rend  par 
fôg  nâ  né,  dèfé  nâ  né.  11  est 
peu  probable  qu'il  ait  dit  eela, 
fôgu  ma  né  vuh  na  Jôlu.  C'est 
probable.    77/rô    nâ'k    degu. 

PROBABLEMENT,    adv.    Jmna, 


PRO 


PRO 


hètnd.  II  viendra  probablement, 
dèfé   hâ   né   di   nâ  dikâ. 

PROBANT,    adj.    lu   di   ôral. 

PROBATION,    s.    f.     ndêm    g. 

PROBITÉ,  s.  f.  ngôr;  gôré  g., 
ntaku    g.,    ndabay    g. 

PROBLÉMÂTIQUE,    adj.    orul. 

PROBLÉMATIQUEMENT,  adj . 
bu  urul. 

PROBLÈME,  s.  m.  dafén  â 
firi. 

PROCÉDÉ,  5.  m.  dèfarin  v. 
Mon  supérieur  use  a  mon  égard 
d'étranges  proeédés,  sumâ  ké- 
lifâ  di  nâ  ma  dèfal  lu  kènâ  ha- 
mul. 

PROOÉDER,  v.  n.  dogé,  nati 
bayâku.  Le  saint  Esprit  proeède 
du  Père  et  du  Fils;  Nhèl  mu 
sèlâ  mâ  mumgê  naté  ta  Bây  bâ'k 
Dôm  dâ.  —  avoir  pour  eause, 
tah,  indi,  mais  la  phrase  est 
renversée,  Cette  maladie  pro- 
eède  d'un  excès  de  travail,  der 
bi,  Ugèy  bu  tèpâ  ko  indi.  — 
se  eomporter,  dèf.  II  proeède 
toujours  avee  prudenee,  di  na 
dèf  lu  nekâ'k  iêylu,  têylu  nâ  ti 
def   âm   yép&. 

PROeÉDURE,  s.  f.  dohin  u 
layô. 

PROGÈS,  s.  m.  laé  b.,  layô  b. 
—  (gagner  un),  èy.  —  (perdre 
son),  nakâ  sa  layô.  II  a  perdu 
son  proeès,   èy  nânu  ko 

PROeESSION,  s.  f.  ver  b., 
prosésiong  b. 

PROGÈS-VERBAL,  s.  m.  nitali 
b.  On  a  fait  Je  proeès-veibal 
de  la  réunion,  bindâ  nânu  lu 
hèv   lépa  ta  ndade   mâ. 

PROdlAIN,  adj.  dégé,  dégén 
Dimanelie  proehain,  dibêr  di 
di  nev  (dika).  iLe  mois  proehain, 
vêr  v'i  /}(3  senu.  —  s.  m.  mo- 
rom    m.    Ne    faites    pas   de    tort 


a    votre    proehain,    bul    tôn    so 
morom. 

iPROdlAINEMENT,  adv.  lêgi, 
su    né   nkis,    bala   mu   yâga. 

PROetlE,  prép.  dégé, .  dégéfl, 
dundâ.  Quand  il  fut  proehe  de 
la  ville,  bâ  mu  diké  bè  dundtâ 
dekâ  bâ.  —  adv.  bu  dégén,  ti 
vèt.  —  (de)  en  iproehe,  peu  â 
peu,  ndanka  ndankâ.  —  adj. 
dégé,  dégén.  Être  proehes  l'un 
de  l'autre,  dégéno,  dégéilanté, 
seso,  sesanté,  dènda.  —  qui  doit 
arriver  bientôt,  lu  di  nev,  lu 
di  dikâ  bu  gâv.  Le  jour  est  pro- 
ebe,  l)ès  bâ  idégénsi  na.  ■ —  pa- 
rent,  mbokâ  m.  Tous  mes  pro- 
ehes,    sumâ    i    mbokâ   yépâ. 

PROGLAMATION,  s.  f.  yéglê 
b.,  y'énê  b. 

PROGLAMER,  v.  a.  yéglê, 
y'èné. 

PROGURATION,  s.  f.  mayê- 
sansan  g.  Alassane  m'a  donné 
iproeuration  pour  gérer  tous  ses 
biens,  Alasan  may  nâ  ma  san- 
san  u  topato  alal  âm  yépâ. 

PROeURER,  v.  a.  amlô,  amal, 
dotlô,  sakal.  Procurez-nous  des 
dieux  eoniime  oeux  des  Egyp- 
tiens,  sakal  nu  i  Yatta  niki  yu 
vâ  Mésara.  —  être  la  eause  de, 
indi,  tah,  terminaison  lô,  Je 
ne  veux  que  ee  qui  peut  pro- 
eurer  la  paix,  begu  ma  lènèn 
lul  lu  men  â  indi  damâ  dâ. — 
(Se),    dendd,    ût. 

PROeUREUR,  s.  m.  topato- 
kut    b. 

PRODIGALEMENT,  adv.  bu 
salah. 

PRODIGALITÉ,  s.  f.  salah  b., 
yahd  g.  II  s'est  ruiné  en  pro- 
digalités,  salah  'nd  alal  âm  bè 
mu  dêh. 

PRODIGEr   s.    m.     kavtèf     g., 
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ndûmâ  g.,  kimtân  g.,  iu  di 
domat.  —  qui  excelle  en  son 
genre,  amul  morom,  bè  hama- 
tul.  G'est  un  prodige  de  valeur, 
<le  eruauté,  némên  nâ,  dèfâ  so- 
hor  bè   hamatul. 

PRODIGIEUSEMENT,  adv.  bè 
hamatul,  bè  kènâ  hamul,  bè 
dèm  dayo. 

PRODIGIEUX,  adj.  lu  di  do- 
mal,  lu  kèn  hamul,  réy  (ra- 
\jèt,  barê)  bè  hamatul.  C'est 
prodigieux  !  kavièf !  bisimilay 
damu  ! 

PRODIGUE,  s.  m.  sankâkât 
b.,  saJahkût  b.,  yahâkât  b.,  ra- 
tah  loho.  Ge  que  l'avare  amasse, 
le  prodigue  le  dissipe,  lu  sakan- 
taJkât  bâ  déntâ,  salahkât  bâ 
sani. 

PRODIGUER,  v.  a.  sanku,  sa- 
iah,  yahû.  —  (Se),  yombal  sa 
■bopâ.  II  se  prodigue  pour  ses 
amis.,   i  harit  <im  lâ  sonal. 

PRODUCTEUR,  adj.  lu  di  dur. 

PRODUGTIF,  adj.  nangu,  sa- 
kan. 

PRODUGTION,  s.  f.  ndur  g., 
'ligèy   b. 

•  PRODUIRE,  v.  a.  dur.  —  en 
pnrlant  de  la  terre,  dur.  La 
terre  ne  produira  pour  vous 
que  des  épines  et  des  ronees, 
sûf  si,  i  dèk  ak  huhom  dâl  lâ 
lâ  duruli.  —  en  parilant  .  des 
arbres,  ména,  dur.  —  rappor- 
ter,  dur.  L'argent  que  vous 
garder  chez  vous  ne  produit  pas 
d'intérêt,  hâtis  bâ  nga  déhtâ  du 
la  durul  durû.  —  des  témoins, 
tév.al,  têviô  i  sèrndê. 

PRODUIT,  s.  m.  lu  Jef  di  dur 

PROEMINENGE,    s.    f.    géti   g. 

PROÉMINENT,    adj.    géti. 

PROFANATEUR,  s.  m.  ku  di 
tèdudii. 


PROFANATION,  s.  f.  tèdadi  g. 

PROFANER,  v.a.  tèdadiJ,  naké 
térangâ,  yahâ,  dérinô  ti  tu  bon. 

PROFÉRER,  v.    a.   vah. 

iPROFESSER,  v.  a.  topa,  voné, 
sivat.   —  enseigner,    démanttdé. 

PROFESSEUR,  s.  m.  déman- 
talkât  b.  G'est  notre  professeur, 
mô    nô    dangal. 

PROFÈSSION,  s.  f.  empJoi, 
menin  m.,  Hgèy  b.,  détay  b. 
G'est  un  joueur,  un  ivrogne  de 
profession,  tamu  nâ  uri,  tamâ 
nu  mundi.  —  (faire)  de,  topa, 
uv.  Faire  profession  de  la  foi, 
av  ti  ngem  gi.  Faire  sa  profes- 
sion    de    foi,    sivat   sa    ngem. 

PROFIL,  s.  m.  vèt  g. 

PROFILER,  v.  a.  natat  vèt  gâ. 

PROFI.T;  s.  m.  dérin  b.,  ndé- 
rifi  m.,  gatié  b.  —  (mettre  â), 
dérinJu,  dérinô.  —  (ehereher 
du)  en  tout,  begûtu,  ûl  sa  dê- 
riû    jj    Ju    nèka. 

PROFITABLE,    adj.    dérin. 

PROFITER,  v.  n.  tirer  de 
l'avantage,  dérlnJu,  dérinô.  Pro- 
fitons  de  cliaque  jour,  nân  Jèn 
dérhnô  bès  bu  ti  nèka.  —  être 
profitable,  dérbn. 

PROFOND,  adj.  liôt.  L«s  plus 
profonds  mystères,  Jiumpû  yu 
gen  u  Jiôt. 

PROFONDÉMENT,  adv.  bu 
/jô/. 

PROFONDEUR,  s.   f.   Jiôtuy  b. 

PROFUSION,  s.  f.  saJuJi  b., 
yaJiâ  g. 

'    PRÔGEMTURE,   s.   f.  dôm  y., 
ndurèf  r;.,    hât   g. 

PROGRAMMF,  s.  m.  red'u 
yôn,  yeglé  u  lu  nu  var  a  dèf. 
Yous  n'ôtes  pas  fidèle  a  votre 
programme,  topn  Ja  red'u  yôn 
vu  nga  vuJi    ôn. 
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PROGRES,  s.  m.  ndem-ka- 
nam  g.,   dolaku  g.,  yoku  g. 

PROGRESSER.  v.  n.  faire  des 
progrès,    dèin   kanam. 

PROGRÉSSIF,  adj.  lu  di  dèm 
kanam. 

PROGRESSIOtN,  s.  f.  topanté 
gu   gen   di   dolâku. 

PROGRESSIVEMENT,  a  d  v  . 
ndanka  ndanka,  bu  gen  di  do- 
laku. 

PROHIBER,  v.  a.  téré,  lûf, 
fanhu, 

PROIIIBITIF,   adj.   lu  di  téré. 

PROHIBITION,  s.  f.  térè  b  , 
lâf  b. 

.  PROIE,  s.  f.  dundu  b.,  ndan- 
gal   L,    lel    b.,    ndapâ   g.- 

PROJET,  s.m.  hèlo  g.,  èbu  b. 

PROJETER,  v.  a.  hèlo,  èbu. 
Nous  avons  projeté  un  voyage 
au  Saloum,  èbu  nânu  tuki  tâ 
Salum.  —  jeter  en  avant,  sani 
ti  kanam. 

"  PROLIFIQUE,  adj.  lu  men  â 
dar. 

"  PROLTXE,  adj.  gudâ,  yâgâ, 
baré  bè  sôf.  Un  disoours  pro- 
lixe,  vah  du  yâgâ,-  vah  du  baré 
bè  mu  epu. 

PROLDUTÊ,  s.  f.  guday  b., 
yûgay  b. 

PROLOGUE,  s.  m.  vah  du 
dekâ,  ndôrlé  g. 

"  PROLONGATION,  s.  f.  yâgay 
b.,  ydgâfé  g. 

PROLONGEMENT,  s.  m.  gu- 
dalay    b.,    doka    b.,    ndoli    g. 

PROLONGER,  v.  a.  laire  du- 
rer,  yâgat.  —  eontiinuer,  gudal, 
dôli,  dokti,  yoka.  —  (Se),  yâgu, 
yâgâlé;   gûdXi,   dèm   a  dèm. 

PROMENAPE,  s,  i'.  dohân  b., 
ndoliâii  ;n.  (los  deûx  terines 
sont  ordht.-iiroment  pris  en  mau- 
vaise    p;irt,    dohantu    d. 
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PROMENER,   v.   a.   dohantulô. 

—  (Se),    dohantu.    Je    vais    me 
promeher,   mangê  dohantudi. 

PROMENEUR,  s.  m.  dohantu- 
kat  b. 

PROMESSE,  s.  f.  digâ  b 
gal  b.,  digé'b.,  ndigé  m. 

PROMETTEUR,      s.    m. 
yombâ    digé. 

PROMETTRE,  v.  a.  dig,  di- 
gai,  digé  quand  il  n'y  a  pas 
de  eomplément.  Le  Messie  pro- 
mis,  Musalkat  bâ  fiu  digé  on. 
La  réeompense  qu'il  lui  avait 
promise,  yôl  gâ  mu  ko  dig  ont 
yôl   gâ   mu    digé    vôn    ak    môm. 

—  (Se),  yâkdr,   ôlu.  —  mutuel- 
lement,    digé. 

PROMISGUITÉ,  s.  f.  dahasô 
g.,    mbôtay    gu    dahasô. 

PROMONTÔIRE,  s.  m.  sûf  su 
né   tolèt,   ponta   b. 

PROMOTEUR,  s.  m.  topato- 
kât  b.  G'est  lui  qui  a  étê  le 
promoteur  de  Ia  dispute,  mô 
indi    hulô    bi. 

PROMOUVOIR,  v.  a.  fal. 

PROMPT,    adj,    efav. 

PROMPTEMENT,  adv.  bu  gâvy 
néfatah,  fer. 

PROMPTITUDE.   s.f.    gâvay  b. 

iPROMULGATION,  s.  m.  yé- 
gal    b.,    yéglé    b.,    yené    b. 

PROMULGUER, 
yéglé,  y'èné. 

PRÔNER,   v.   n.    v.-.nter 
eès,    h,av    t>è    mu    c'i>u,    katfi 

PRONONCER,  \.  a.  vah.  — 
v.  n.  déeiarer  a\ec  autorité, 
dogal  rité.  —  (Se),  vah  lâ  nga 
halût,    lu    nga    /iè/o. 

PRONONGIATION,  s.  f.  vah  d.f 
vuhin  v.,  lamén  v.  Sa  pronon- 
eiation  n'esl  point  pure,  lamêfi 
um   s.ètnl'. 

PRONOSTIG,  s.  m.  fandalé  b., 


a.    yégal, 
I'ex- 
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tolûtlé    b.,    sènu    b.,    dortu    b.x 
ndèfé   m. 

PRONOSTIQUER,  v.  a.  tan- 
dâlé,   tolâtlé,  senu,   dortu,   dèfé. 

PRONOSTIQUEUR,"  s.  .m.  tan- 
dâlékêt    b. 

PROPAGANDE,  s.  f.  lavlô-ndé- 
mantalé  g.  Vous  devez  faire  de 
la  propagande  en  faveur  de  la 
religion,  var  ngâ  fèhéy  bè  lavlô 
yôn   u   Yalla. 

PROPAGATEUR,  s.  m.  ku  di 
lavlô,   ku   di   hèvlô. 

PROPAGATION,  s.  f.  lav  b., 
lavay   b.,   lavtèf  g.,  ndolâ  g. 

PROPAGER,  v.  a.  laval,  lavlô, 
hèvlô.  —  une  nouvelle,  yéglé, 
dambat,  vah  fu  nèka.  —  (Se), 
lav,    dolaku,   baré. 

PROPENSION,    s.   f.    nhiru   g. 

PROPHÈTE,  s.  m.  yonèt,  yo- 
nènt  b.,  yonènt  u  Yalla.  Le 
prophète  avait  dit,  yonènt  bâ 
nôn  na.  —  (marabout  qui  se 
donne  eomme),  nabinâ  b.  — 
eelui  qui  annonee  par  hasard 
ee  qui  doit  arriver,  tandâlé 
■kat   b. 

PROPHETIE,  s.  f.  solo'yanènt. 
—  .prôdietion  faite  par  eonjee- 
ture,  tandâlé  b.,  tolâtlé  b.,  senu 
b.,   ndortu   g.,   ndefé   m. 

PRÔPHÉTIOUE,  adj.  u  yo- 
hènt   u    Yalla. 

IPR0PHÉT1QUEMENT,  adv. 
niki    vonènt   u    Yalla. 

PRÔPHÉTISER,  v.  a.  yégal, 
vah  lu  di  ami,  yéglé  lu  hèvan- 
gul.  —  prévoir,  tandâle,  to- 
lâtlé,    tolâlé,    sé'nu. 

PROPIGE,  adj.  bûh,  dig.  Se 
rendre  le  eiel  propiee,  fèhéy 
bè  Yalla  dimali  la.  Le  vent  est 
propiee     ngélav  li  nêh  nâ. 

PROPORTION,  s.  f.  èmay  g. 
Être    en     proportion     avee,     èm 


ak.  —  (a),  en  proportion,  s'ex- 
priment  de  diverses  manières. 
G'est  peu  en  proportion  de  sa 
fortune,  tûti  la  ti  nit  ku  barê 
alal.  Faites  l'aumône  en  propor- 
tion  de  vos  ressourees,  dêl  sa- 
rahé  na  la  ko  sa  alal  mayé.  Cha- 
eun  travaille  en  proportion  de 
ses  forees,  nungê  ligèy  ku  iièkâ 
nakâ  dôlê'm  day.  —  au  pl.  di- 
mensions,    dayay   b.,   réyay   b. 

PROPORTIONNÉ,  adj.  (bien), 
dag,  èm. 

"  PROPORTIONNEL  adj.  èm 
ak,  day  nakâ. 

PROPORTIONNELLEMEINT  , 
PROPORTIONNÉME.NT,   adv.   bu 
èm    ak,    bu    day    nakâ. 

PROPORTIONNER,  v.a.  èmalé', 
èmâtlé.  —  (Se),  èm,  èmalé  sa 
bopâ. 

PROPOS,  s.  m.  résolution, 
fasô  b.  Un  ferme  propos,  fasô 
bu  deheTj;.  —  diseours,  vah  d. 
Vous  tehez  la  des  propos  de 
libertin,  lâ  nga  vah,  bât  i  say- 
sây  lâ  nu.  —  (â),  <bu  èm,  hâ 
mu  varé,  nakâ  mu  varé.  — -  (ju- 
ger  â),  até.  —  (a),  employé 
eomme  interjeetion,  vây.  A  pro- 
pos,  avez-vous  eneore  des  pis- 
taehes?   vây!   dèsé  <nga   gèrtê'm? 

—  (a)  de,  tjâ,  ti..  A  propos  de 
oe  que  vous  aviez  dit,  ti  li  nga 
vah  on.  —  (mal  â),  hors  de  pro- 
pos,  ba  rriu  èlul,  du  nakâ  m,v. 
varé.  —  (â  quel?)  a  propos  de 
quoi?  ndêgé  lan?  lu  iah?  lu 
indi?   —   (a   tout),    sâ   su    nèka. 

—  (de)  dél.ibéré.  ak  nteyèf.  II 
l'a  fait  de  propos  dé'libéré,  rnô 
ko    tèy. 

PRÔPOSABLE,  adj.  'lu  nu 
men  â  vah,  lu  nu  men  a  dé 
bal,    lu    nu   men   â   dohe. 

PROPOSER,  v.  a.  'vah,  diktal, 
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né.  II  vous  propose  de  l'aeeom- 
pagner,  mu  né  men  ngâ  an- 
dâ'k  môm,  mu  né  ndah  begu 
lâ  andâ'k  môm.  Pour  proposer 
une  énigme,  on  dit  :  Halamala- 
gâna;  eelui  qui  aeeepte  répond  : 
Halèt.  —  une  énigme  par  si- 
gne,  tâh.  —  offrir,  débal,  voné, 
tèg.  —  (Se),  avoir  dessein,  èbu, 
helo,  hinté,  fasô.  —  s'offrir, 
débal  bop'âm,  nangu. 

PROPRE,  adj.  qui  appartient 
e  xclu  sd  ve  rae  n  t  â  q  ue  lq  u '  u  n , 
môm  sahsah,  bop'âm,  en  tour- 
nant  eonvenahlement  la  phrase. 
C'est  son  propre  fils,  mô  ko 
dur  môm  sahsah.  Ge  sont  ses 
propres  termes,  i  bât  am  sah- 
sah  lâ  nu.  Je  le  lui  ai  remis 
en  main  propre,  tèg  nâ  ko  U 
lohô'm  sahsah.  Cela  m'appar- 
tient  en  propre,  mâ  ko  môm, 
man  sahsah  lâ  lèv.  —  eonve- 
nable  a,  dig,  bâh.  —  qui  a  de 
l'aptitude  ipour,  men.  II  n'est 
pas  propre  â  ôlever  des  enfants, 
menul  â  yar  i  halèl.  Votre  fills 
est  un  propre  a  rien,  sa  dâm 
menul  a  dèf  tus.  —  net,  sèt, 
ber,  rafèt.  Très  propre,  sèt  vèt, 
sèt  vèlès.  Cette  ease  est  très  pro- 
pre,  nêg  bi  set  na  bè  ber.  — ■ 
(rendre),  sètal,  sètlô 

iPROPREMEAT,  adv.  avee  pro- 
preté,  bu  sèt,  bu  dèka,  bu  ra- 
fèt.  —  préoisément,  sahsah.  A 
proprement  parler,  ndah  vah 
lu  ôr. 

PROPRETÉ,  s.  f.  setay  b.,  dè- 
kay    b.,    rafètay    b. 

PROPRIÉTAIRE,  s.  m.  môm- 
kât  b.  sanga  b.,  borom  b.  C'est 
Gharles  qui  est  le  propriélaire 
de  tout  ee  terrain,  sûf  silé  sépa, 
Sarlo  â  ko  môm.  —  d'un  grand 
troupeau,   dargâ  b. 


PROPRIÉTÉ,  s.  f.  mômèf  g.^ 
mômèl  g.  —  qualité  partieu- 
lière,  ndérin  m.,  diko  d.  Gette- 
plante  a  la  propriété  de  gué- 
rir  le  rhume,  nah  milé  mert 
>nâ  fad  sod. 

PRÔPULSION;   s.   f.   dèn   b. 

PRORATA,  s.  m.  vala  v.  J'af 
partagé  au  prorata  des  dépen- 
ses  de  ehaeun,  sédâ  nâ  ku  nèker 
nakâ  lâ  mu  salah  day. 

PROEOGATIF,  adj.  lu  di  yâ- 
gal. 

PROROGATION,  s.  f.  yâgai  b,r 
panâ   b. 

PROROGER,  v.  a.  yâgal^ 
bayêndi,     véyalé. 

PROSCRIPTEUR.  s.  m.  dân- 
tukât    b. 

PROSGRIPTION,  s.  f.  ndân  u 
de,  dântu  g.,  rèyat  gu  yôn  aié- 
vul. 

PROSCRIRE,  v.  a.  rèylu.  Ce 
tyran  a  proserit  tous  ses  enne- 
mis.  bûr  bu  sohor  bôbulé  éblê 
nâ   nu   rèyat    i   mba.fi   âm  yépâ. 

—  bannir,  géné',  daha,.  gadaylô. 

—  abolir,   tas,   téré. 
PROSGRIT,  s.  m.  ku  nu  génfr 

rev  mâ,  gadaykât  b 

PROSÉLYTE,  s.  m.  f.  kértèn 
bu  ês. 

PROSPÈRE,  adj.  tèhé,  bar£ 
mûr.  Le  eiel  vous  soit  pros- 
père!   nâ  la   Yolla   barkèl! 

PROSPÉRER,  v.  n  tèhé,  baré 
mûr,  baré  barké  Tout  prospère- 
entre  les  .mains  de  eet  homme, 
nit  kôku  kât,  lu  mu  men.  di 
dèf  lohô'm,  barkê'k  mûr  lâ  tâ 
andal.  —  (faire),  tèhétlô,  may 
mûr,   may   barké. 

PROSPÈRITÉ,  s.  f.  mûr  m.r 
barké    b.,    tèhéay    b. 

PROSTERNATION,  s.f.  PROS- 
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TERNEMENT,  s.  m.  sudôt,  su- 
dôtu  g.,  sukav  b. 
"  PROSTERNER  (Se)  v.  pr.  su- 
dôt,  sudôtu,  suka.  —  la  faoe 
oontre  terre,  né  gurup,  né  lan- 
dang,  nê  nerem  ti  sûf.  —  de 
tout  'son  long,  défênu. 

PROSTITUÉE,   s.   f.   garbo  b 
gèru    b.,    ndamburân    b.,    digèn 
■adi-rèr. 

PROSTITUER.  v.  a.  torohal, 
dérinô  ti  lu  bon.  —  (Se),  vé- 
tiku,    alavlé,    gèru,    saysây. 

PROSTITUTION,  s.  f.  vétiku 
b.,  gèru  b.,  ntaytay'l.  —  prix 
-de   Ja),    gèr    b. 

PROSTRATION,  s.  f.  yogôrlu 
■g.,    nakâ-dôlê    g. 

PROTEGTEUR,  s.  m.  tahavu- 
kât  b.,  sanga  b.,  farkâi  b.  Je 
■eherehe  un  proteeteur,  mangê 
ût   ku   ma  tahavu. 

PROTECTION,  s.  f.  mpar  m., 
tahavu  b.,  ntahavu  m.,  ndlmal 
m.  II  a  de  puissantes  protee- 
tions,  nâ  ko  tahavu  baré  nânu 
dôlé. 

PROTÉGER,  v.  a.  olu,  volu, 
lahâ,  tahavu,  samâ,  farlé,  sepu, 
dimali,  tun,  timu.  —  (manière 
de),  lahin  g.  Vous  voyez  eom- 
ment  je  vous  ai  protégés,  gis 
ngen   lahin    gi   ma  len   lahé. 

'PROTESTANT,  s.  m.  protév- 
tang    b. 

PROTESTANTISME,,  s.m.  yôn 
i  protéstang. 

PROTESTATION,  s.f.  ôral  g., 
•digé  b.  Ils  se  sont  fait  de  gran- 
deis  protestations  d'amitié,  di- 
■gôlé  nânu  sopanté  bu  amul  mo 
rom.  —  aete  par  lequ<el  on 
proteste  eontre  quejque  ehose, 
•védi    b. 

PROTESTER,  v.  a.  affirmer 
■ôrai,  vah,   dig.  Je  vous  proteste 


que  eela  n'arrivera  plus,  lôlu 
amtil  mukâ,  mâ  la  ko  vah.  — 
v.    n.   védi. 

PROUE,   s.   f.    bop'u  gâl. 

PROUESSE,  s.  f.  def  u  darn- 
bâr. 

PROUYER,  v.  a.  ôral,  vôral. 
deheral,  biral,  dahé.  —  mar- 
quer,  voné.  G'est  oe  qui  prouve 
sa  valeur,  ta  lâ  >nô  gis  né  gôr 
lâ. 

PROYENANGE,  s.  f.  se  rend 
par  ,Ie  verbe  dogé.  Que-lle  est  la 
provenanee  de  eette  étoffe?  fan 
lâ  pis   bilé  dogé? 

PROYENANT,     adj.     lu    dogé. 

PROYENIR,  v.  n.  dogé.  Le 
plus  sovnent,  on  renverse  la 
phrase  et  l'on  se  sert  de  tah, 
indi,  sos,  ou  de  la  terminai- 
son    /ô 

PROYERBE,  s.  m.  lebâtu  b., 
nalèm  g.,  garuvâlé  g.,  olof,  vo- 
lof,  bât  u  mag.  Le  proverbe  dit, 
Volof  Nday  né  nâ.  On  appelle 
mbandâ  des  proverbes  mêlés  a 
oertains  réeits  pour  être  ehan- 
tés  dans  des  réunions  publi- 
ques,  et  bandâkat  b.  oelui  qui 
donne  ees  divertissements.  — 
(parler  par),  en  énigme,  le- 
bâtu,  lakâ  volof,   garuvâlé. 

PROYIDENGE,  s.  f.  tobaré  gy, 
lob  ;/.,  sago's  Yalla.  —  Dieu  lui-t 
même,  Ya.Ua.  La  Providenee  y 
pourvoira,  Ya.Ua  di  na  nu  ko 
topatôl. 

PROMDENTIEL,  adj.  PROYI- 
DENTIELLEMENT,  adv.  se  tour- 
nent  par  :  C'est  Dieu  qui  l'a 
fait,    Yalla   ko   dèf. 

PROYISION,  s.  f.  déndu  m.  Je 
suis  en  train  de  faire  ma  provi- 
sion  de  bois,  mangê  dôr  matâ. 
—  au  pl.  de  voyage,  yobal  b, 
Faire   ses    provisions,    yobalu 
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PROVISOIRE,  adj.  PROVISOI- 
REMENT,    adv.    ta    digantê    ba. 

PROVOGANT,  adj.  lu  di  hir, 
u   règu. 

PROVOCATEUR,  s.  m.  règu- 
kât  b.,   demtukat   b. 

PROVOCATION,  s.  f.  règu  v., 
demt.u  b.  Si  e'est  â  la  lutte, 
tekâ   b. 

PRQVOQUER,  v.  a.  dêmtu, 
dêmât,  hir,  hêr,  dô.  —  a  la 
lutte,  teka.  —  a  la  dispute  par 
des  paroles  offensantes,  règu.  — 
agaeer  un  ehien,  sisal.  —  a  vo- 
mir  en  mettant  le  doigt  dans 
la    bouehe,     ludu. 

PROXIMITÉ,'s.  f.  dégénay  b., 
dégéay  b.  —  (â)  de,  bu  dég&n, 
ti    vèt    u. 

PRUDEMMENT,  adv.  bu  têy, 
bu    têylu,    ndanka. 

PRUDENGE,  s.  f.  ntêylu  g., 
'  sêtlu    b.,    fulâ    d. 

PRUDENT,  adj.  têy,  têylu. 
Un  homme  prudent,  nit  u  fulâ, 
borom  sago.  —  (rendre),  têy- 
lulô,    votulô. 

PRUNE,  s.  f.  hel  b.,  mam- 
pata  b.  (Ge  sont  des  fruits  du 
pays  ayant  la  foirane  ele  pru- 
nes.)  Pour  des  prunes,  ti  yef  i 
tâhan.  Je  ne  suis  pas  venu 
pour  des  prunes,  du  yef  i  tâ- 
han    â   ma  fi    indi. 

PRUNELLE,  s.  f.  (sorte  de), 
sédèm  s.  —  de  l'eeil,  pèr  u 
bet. 

PRURIT,  s.  m.  êsèn,  yêsèn  b. 

PUAMMENT,    adv.    bu    hasav. 

PUANT,  adj.  hasav,  am  hèt. 
Très  puant,  hasav  hun.  —  im- 
pudent,  amul  gaté,  nakâ  gaté, 
nakâ  dom. 

PUANTEUR,  s.  f.  hasav  b., 
hasavay    b.,    hèt    g. 


PUBÈRE,  adj.  met  a  jéyr 
tengâ. 

PUBERTÉ,  s.  f.  tengay  b.,  at 
ya   nit  metê   séy. 

PUBLie,  adj.  lu  hépa  mômt 
fu  népâ  men  â  doh.  L'intérêt 
publie,  ndérin  u  népa.  —  eonnu 
de  tout  le  monde,  siv,  lu  népa 
ham.  ■ —  s.  m.  nit  n.,  valikat 
y.    —    (en),    ti    kanam    u    népa, 

PUBLIGATibiN,  s.  f.  yéglé  b., 
yené    b.,    sival    b'.,    fênal    b. 

PUBLIGITÉ,    s.   f.    sivay   b. 

PUBLIER,  v.  a.  sival,  yenét 
fênal,    yéglé    fu    nèka. 

PUBLIQUEMENT,  adv  ti  ka- 
nam    u    hépa,    bu    siv. 

PUGE,    s.   f.   fèl   v. 

PUDEUR,  s.  f.  gaté  g.,  gorê 
g.,  kèrsâ  g.  Va-t-en,  homme 
sans  pudeur,  tûk'.  yov  tni  naka 
gaté,    yov    mi   jiakâ   dom. 

PUDIBOND,   adj.    b'aré   gaté. 

PUDieiTÉ,  s.  f.  sètay  b.,  gatê 
g.,    tèday    b.,    mându'g    varam. 

PUDIQUE,  adj.  sh/  tèda, 
goré,   mându   yaram. 

PUER,  v.  a.  hasav,  hasav  hun, 
am   hèt. 

PUÉRIL,  adj.  u  halèl,  u  tâ- 
han. 

PUÉRILEMENT,  adv.  niki  ha- 
lèl. 

PUÉRILITÉ,  s.  f.  def  i  halèl, 
vah  du    amul    bopâ. 

PUÈRPÉRALE,  adj.  (fièvre), 
fêbâr    u    digèn    du    vasin. 

PUGILAT,  s.  m.  kemahanté 
b.,    kurpèiianté    b. 

PUINÉ,  adj.  raka  d.  C'est 
mon   puiné,    mâ   ko   doh   vên. 

PUIS,  adv.  génav  lôlâ,  génav 
lôlu,    tâ    génav    gâ,    bô    nopê. 

PUISAGE,  s.   m.    rôt   b. 

PUISATIER,  s.  m.  gaskât  u 
tên. 
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PUISER,  v.  a.  rôt,  duy.  — 
(aller),  rôti.  —  (venir),  rôtsi. 
—  dans  un  vase,  tanha.  —  pour 
quelqu'un,  rôtal,  tanhal.  — 
toute  l'eau  d'un  puits,  d'un 
navire,  as.  —  (vase  servant  a), 
bâg  b.,  tah  ab  rôtu.  —  ex- 
traire  de,  tibâ.  C'est  dans  la 
fréquente  eommunion  qu'il 
puise  un  tel  eourage,  U  ko- 
muné  yu  jaral  lâ  delé  dôlé  du 
ni  day. 

PUISQUE,  eonj.  ndèm,  ndé- 
gèm,  bi,  ndagé,  ndahé,  ndégé, 
ndégeté.  Puisque  tu  es  venu, 
bi    nga   <nevé., 

PUISSAMMENT,  adv.  ak  dôle, 
bu   baré  lôl. 

PUISSANCE,  s.  f.  sansan  b., 
kalan  g.,  dôlé  d.,  menmen  g. 
La  puissanee  du  roi  est  bien 
amoindrie,  dôlé'bûr  bâ  vaniku 
hâ  bu  méti. 

PUISSANT,  adj.  borom  dôlé, 
baré  dôle,  baré  sansan.  Tout- 
puissant,  borom  katan,  ku  men 
lu  nèkâ.  Plus  on  est  puissant 
en  ee  monde,  plus  on  est  es- 
elave  dans  l'autre,  ku  gen  di 
bûr  ti  aduna,  mô  gen  d,i  dâm 
ta  lahira.  —  qui  a  beaueoup 
de  erédit  dans  le  royaume,  kan- 
gam  b.,  mag  b.,  bopâ  b.  — 
par  les  foroes  physiques,  bo- 
rom    dôlé,    laf  g.,   ponl;,aJ    b. 

PUITS,  s.  m.  tên  b.  Ouan.l 
le  puits  est  a  see,  on  eonnait 
le  prix  de  l'eau,  su  tên  55  vové, 
nu  ham  ndég  u  ndoh  fha.  — 
ou  fontaine  oû  l'on  lave  la 
lessive,  pôtu,  pôtukay  b.,  deg 
u  pot.  —  peu  profond  bû  l'eau 
siiinte  du  sable,  séân  b.  —  très 
profond,  mbena  m.  —  (un)  de 
seienee,  borom  hamfiam  bu 
amut  moiom. 


PULLULER,  v.  n.  bnré  bè 
fûs,  baré  bè  hamalul. 

PULMONAIRE,    adj.    u   ferfer. 

PULMONIE.  s.  f.  méiit  u  frr- 
fer,    mélit    ti    hêtasf. 

PULPE,   s.   f.   nam   v. 

PULSATION,  s.  f.  fêtah  b., 
yengâtu-dérèt   g. 

PULVÉRlSATtON,   s.   f.    voJ   g. 

PULYÉRISER.  v.  a.  voJ,  mo- 
kaJ. 

PULVÉRULENT.    adj.    pendeh. 

PUNAIS,  adj.  hasav.  C'est  uu 
punais,  dèfû  Jiasav. 
.  PUNAISE,  s.  f.  matâ  m.  C'e»t 
eelui  qui  eouehe  sur  un  lit 
qui  en  eonnait  iles  punaises,  bo- 
rom  JaJ  â  ham  i  mata'm.  — 
au    pl.    (détruire    les),    lokat, 

PUNIR,  v.  a.  dan,  duma, 
dôr,  Jjugal,  sada,  dubanti  — 
(Se),    dân    sa    J)opâ. 

PUNISSABLE.  ad'j'.  Ju  met  a 
dân,    ku    nu    var    â    dân. 

PUNITK3N,  s.  f.  ndân  g.,  dôr 
J).,    nduma    g.,    ndubanti    m. 

PUPILLE,  s.m.f.  ku  am  say- 
tukât.  C'est  mo.i  pupille,  md 
ko  saytu.  —  s.   f.  pèr  u  bet. 

PUR,  adj.  sans  niélange,  nen, 
pir.  Un  pur  esprit,  rihèl  um. 
nên.  En  pure  perte,  aJumnên. 
—  sans  tâehe,  ehaste,  sèt,  Jâb, 
sèlâ,  mându  yaram.  La  Yierge 
très  pure,  Hêk  bii  Jâb  a  lab. 
II  n'a  pas  le  eomr  pur,  hôl 
am  sèluJ,  JâbuJ.  —  en  parlant 
du  style,  sèt,  dub,  vèr.  —  vrai, 
sahsa}i',  ôr,  rèka.  Je  ne  dis  que 
la  pure  vérité,  lu  di  déga  rèkti 
J<1    vah. 

PUREMENT,  adv.  b'u  sèt,  bu 
nen,  bu  vèr,  bu  dûb.  Purement 
et  simplement,  rèkâ. 

PURETE,    s.    f.      sèlav    b.    — 
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ehasteté,  sètay  b.,  sètay  u  ya- 
ram,    mându'g   yaram. 

PURGÂTIF,  adj.  lu  di  nan- 
dal.  —  s.  m.  PURGE,  s.  f.  nan- 
dal    b.,    garap    u    nandal. 

PURGATION,    s.    f.    nanâal    b. 

PURGATOIRE,  s.  m.  larûf  d., 
sètalukay    b. 

PURGER,  v.  a.  purifier,  sè- 
tal.  —  'donner  un  purgatif, 
nandal.  —  (Se),  nandalu.  Aller 
par  en  haut  et  par  en  bas 
<juand   on  s'est  purgé,    bardé. 

PURIFIANT,    adj.    lu   di  sèial. 

PURIFICATION,  s.f.  sèlalav  b. 

PURIFIER,  v.  a.  sètal,  sètlô. 
—   (Se),    sètal   sa    bopa,    lâbu. 

PURPURIN,  adj.  nirô'k  daldé. 

PURULENT,  adj.  andâ'k  detâ, 
nirô'k    deta. 

PUS,  s.   m.   detâ  d. 

PUSILLANIME,  adj.  ku  fiakâ 
fit,    yohi,    baJiar    b.,    ragal    b. 

PUSILLANIMITE,  s.  'f.  naka 
fit    g.,    bahar    b. 


PUSTULE,  s.  f.  pitâ  b.,  du- 
mût,  dâmot  b.  (Cette  sorte  de 
pustule,  si  on  l'éeorehe,  pro- 
duit  une  enflure  douloureuse 
et   parfois  dangereuse.) 

PUTATIF,  adj.  ku  (lu)  ilu 
fôgé.  G'est  le  père  putatif  de 
Jésus,  dôn  nanu  ko  sêté  ni  bây 
u    Yésu. 

PUTOIS,  s.  m.  véhèn  v.  Le 
kah  répand  une  odeiir  fétide, 
eomme  le  putois,  mais  il  est 
plus    grand. 

PUTRÉFAGTION,  s.  f.  nebay 
b.,     nebneb     b.,    yahuté     b. 

PUTRÉFIER,  v.  a.  neblô.  — 
(Se),    neb,    nep,   yahu. 

PUTRESCIBLE,  adj.  lu  yombi 
neb,    lu    gav    d   yahu. 

PUTRIDE,    adj.    neb,    yahu. 
•  PUTRTDITF,    s.    m.    nebay   b., 
yahutê    b. 

PYGMÉE,  s.  m.  tunguné  b., 
nit  ku  gattt. 
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QUADRUPÈDE,  s.  m.  borom 
fianènt    i    tankâ. 

OUADRUPLE,  s.  m.  nanènt  i 
yôn. 

QUADRUPLER,  v,  a.  doli  na- 
nènt    i    yôn. 

QUAI,  s.m.  sur  le  bord  d'une 
rivière,  sek'u  dèh.  —  sur  le 
bord  de  la  mer.   mhèd'Mm  g'êt. 

QUA'.IFICATION  s.  f.  daltan' 
talé    b.      . 

OUAI.IFIER,   v.    a.    vah,    tudê. 

QUALITÉ,  s.  f.  mèlo  v.,  hêt 
v  Etrt  de  qualité  supérieure, 
gen.  II  sert  le  vin  de  qualité 
inférieure,  mu  dôr  â  isi  bin 
bu  genadi.  Ceci  est  de  bonne 
qualité\  lilê  bâh  nd,  nêli  nâ 
—  disposition  bonne  ou  mau- 
vaise,   diko   d.  —  (en)   de,   niki. 

QUAND,  eonj.  pour  le  passé, 
bâ,  nakd,  sâ  yâ,  sâ  sâ.  Quand 
Dieu  eut  dit  eela,  bâ  Yalla  vahé 
lôlu.  Si  les  deux  aetions  se  sont 
faites  en  même  temps,  le  verbe 
ne  prends  pas  ,é  final.  Quand 
les  étrangers  s'en  retournè- 
rent,  mon  père  les  aeeompa- 
gna,  bâ  gan  yâ  di  dèlu,  sumâ 
bây  gungé  nâ  lèn.  —  ponr  le 
présent.  bi.  Quand  vous  priez, 
bi  nga  nèkâ  ti  nân  Yalla.  Pour 
le*  présent  habituel,  bu,  su,  sâ 
su.  Quant  tu  te  réveiilles,  fais 
le  signv:  de  la  croix.  bô  di  èvu, 
dèfal  red'u  krua  bâ.  —  pour  le 
futur,  bu,  su,  sd  su,  Quand 
vous  mourrez,  vous  verrez  qu'il 
ne  vous  reste  rien,  dâ  gis,  sô 
di  dê,  nê  darâ  dèsatu  la.  Je  ne 
partirai  que  quand  vous  m'au- 
rez  remis  \e  livre,  du  ma  dèm 
lul  mbété  nga  ma  dohé  têré 
bi.   —  lors  même  que,   su,    bu. 


Quand  vous  verriez  votre  pro- 
ehain  eommettre  une  faute,  sô 
gis  on  it  sa  morom  déf  bakar. 
—  chaque  fois  que,  bu.  su,  sâ 
yu.  Quand  il  nous  arrive  un 
malheur,  sâ  yu  nu  ndogal  dalé, 
bu  nu  ndogal  di  dal.  Si  le 
temps  est  passé,  le  verbe  prend 
la  terminaison  ân.  Quand  j'al- 
lais  a  Gorée,  je  rendais  visite  k 
Arotre  onele,  bu  ma  dèmdn  Bêr, 
dôn  nâ  sêti  sa  nidây.  —  ad^ . 
kafi.  Quand  ton  frère  est-il  ar- 
rivé?  kan  lâ  sa  mag  nev?  Quand 
partira-t-il?    kan   lâ   di   dèm? 

QUANT  Â,  loe.  prép.  dak, 
nak  qui  se  plaeent  apres  un 
mot.  Quant  a  vous,  yov  dak. 

QUANTIÈME,  s.  m.  bès  b. 
Quel  quantième  du  mois  avons- 
nous?  ban  bès  lâ  ti  vêr  vi? 

QUANTITÉ,  s.  f.  lim  b.,  toht 
g.,  toloay  b.  —  (etre  de  telle). 
tolu.  Yoiei  deux  vases  qui  eon- 
tiennent  la  même  quantité,  nâr 
i  ndap  yilê  tolô.  —  un  grand 
nombre  baré,  baréay  6.  II  y 
en  avait  lâ  une  quantitc,  barê 
ôn  nânu  fd  lôl. 

QUARANTAINE,  s.  f.  hi  met 
fianènt  fuka,  hr  day  ni  n'a- 
nèni  fuka.  Ma  mère  approehe 
de  la  quarantaine.  lêgi  sumii 
ndèy  tolu  ti  nanènt  fuk'i  ai 
dm.  —  iinposée  aux  navires  ou 
au\  voyageurs,  karenté  b.  Pre- 
nez  girde,  on  va  vous  mettre 
en  quavantaine,  volul,  di  nanu 
la  karanté. 

OUARANTE,  adj.  hum.  na- 
nènt  fukd,  mdtâ  Quarante 
jours  après,  mdid  u  fan  génav, 
nanènt   fuk'i    fan    doh    /u. 


QUA 


QUE 


QUARANTEl\AIRE,  adj.  u  na- 
nènt  fuk'i   at. 

QUARANTIÈME,  adj.  ntirn. 
nènènt    fukèl. 

QUART,  s.  m.  gèn'u  vaVu 
gèn'u  vatâ,  gènâ  vaJ'u  gènâ 
tialâ,  nanèntèJ  u  vala,  nènèntèi 
■u  ter  bâ.  Les  trois  quarts,  gèna 
va.Ja'k  gena  vala.  —  d'heure, 
nanèntèl  u  val'u  vahtu.  il 
va  passer  un  rnauvais  quart 
d'heure,  di  na  am.  lu  Jio  na- 
hari,  di  na  sonâ  bu  rnéti.  — 
(être   de),    ayè   votu. 

QUARTE,  adj.  (fièvre),  febar 
bu  di  sibiru. 

QUARTIER,  s.  ra.  valâ  v., 
gèna  vat'u  gènâ  vata,  nanèntèt 
u  ier  J>a.  Le  premier  quartier 
de  la  lune,  vêr  vu  ndav.  — 
d'une  ville,  val'u  âeka. 

QUASI,  QUASIMENT,  adj.  po- 
tah,   hanâ,  haJ  hâ. 

QUATORZE,  adj.  R'um.  fuJi'ak 
nanèn't.  C'est  ânjoirrd'hui  le 
quatorze  dn  mois,  tèy  mô  di 
jukèJ  n  fan  ak  nanènt  ti  vêr  vi. 

QUATORZlEME,  adj.  num. 
fukèJ   ak   ûènèni. 

QUATORZlEMEMEMT,  adv.  fu- 
kèJ    ak    nènènt    l>a. 

QUATRE,  adj.  niim.  nahènt, 
fianèt,  nènèht.  —  mis  pour 
quatrième,  fianènlèJ. 

OUATRE-TEMPS,  s.m.pl.  nè- 
nènt  i  Jiâd  yâ,  nanè't  i  dama.no 
i    at. 

QUATRE  -  VINGTIEME  ,  adj. 
num.    durom    néta    fuJeèJ. 

QUATRE-YINGTS,  adj.  num. 
durom  fiêlu  fuka.  Qua!re-vingt- 
dix,    durom    nènènt  fukii. 

QUATRIEME,  adj.  num.  na- 
nèntèJ.  —  s.  m.  nanetèJ  u  ter 
bii,    gèn    a    val'u    gèna   vaJâ 


QUATRfÈMEMENT,  adv.  flè- 
nèntèi   bâ. 

QUE,  pr.  rel.  ba,  bi,  l>u;  da, 
di,  du,  et  toutes  les  aubes  for- 
mes  de  i'adjeetif  démojistratif 
Ce.  Le  lion  qu'on  a  tué,  gaèndé 
gâ  ftn  rèy.  Tous  ees  hommes 
que  vous  aviez  vus  sont  des 
voleurs.  nit  nônaJé  nga  gis  ôn 
népa,  i  satâkat  tâ  nu.  —  pr.  int. 
tu,  Jan.  Qu'est-ce?  lan  lâ?  lu 
mu  don?  Qu'est-ce  qu'il  a?  lu 
ko  dot?  Que  dit-il?  mu  né  lan? 
Ju  mu  vaJi?  —  eonj.  né.  Je  vous 
avais  dit  tju'il  yo'us  arrherait 
un  malheur.  vah  on  nâ  Ja  né 
ndogaJ  di  nâ  Ja  daJ.  Je  \eux, 
je  ne  veux  pas  qu'il  meure, 
begâ  nâ,  begu  ma  mu  de.  II 
faut  que  j'éerive  une  lettre,  var 
nâ  binda  teré.  —  afin  que, 
ndah  qui  n'est  pas  toujours  ex- 
primé.  Venez  que  je  vous  parle, 
fievaJ,  ma  vah  Ja.  —  avant  que, 
JuJ  su,  lul  .mbété,  bè  ba.  — 
dans  les  phrases  eomparatives, 
'as,  ast.é,  nakâ,  niki,  iii;  sou- 
vent  aussi  le  que  ne  s'exprime 
pas.  —  marquant  le  souhait,  nâ, 
yai  nâ,  ou  l'optatif.  Que  Dieu 
vous  le  rende,  yaJ  na  Ja  ko 
YaJJa  fèy.  Que  ne  travaille-t-il? 
lu  téré  mu  iigèy?  Que  ne  di- 
tes-vous  plutôt?  vaJiti  Ja,  vahtê; 
au  pJ.  vahti  lên.  Que  mon  re- 
pentir  n'égale-t-il  mes  offenses! 
èlonté  suma  rêtu  èm  ak  suma 
i  tôn!  —  d'admiration,  akâ. 
Que  tu  es  méehant!  yâka  bon! 
yâkâ  sohor!  aka  nga  soJwr!  yâ 
soJior,  voJay.  Que  de  maux  on 
aurait  évités  !  ndogaJ  yu  L  aré 
naJm  Jû  nu  moytu  kon  !  —  pré- 
eédé  de  ne,  rèkâ,  dâJ.  Je  n'ai 
vu  que  lui,  môm  rèkii  Jd  gis. 
II  ne  fait  que  d'arriver,  lnungê 


QUE 


QUE 


sog  a  agsi.  Nous  n'avons  eté 
•qu'a  Fatik,  Fatik  la  'riu   èm 

QUEL,  adj.  int.  ban,  dan,  gam, 
kan,  lan,  man,  san,  man;  au  pl. 
yan,  nan,  kan  ak  kan,  ban  ak 
ban.  Tel  quel,  nâ  mu  mèl,  na 
mu  day  day.  —  suivi  de  que, 
lu  avee  le  verbe  répété.  Quelle 
que  soit  sa  foree,  lu  mu  baré 
baré  dôlé. —  marquant  l'admira- 
tion,  akâ,  ndav.  Quel  bonheur  ! 
ndav   banêh  ! 

QUELCONQUE,  adj.ind.  queUe 
<jue  soit  la  personne,  ku  rnu 
men  â  don;  que'J!e  que  soit  la 
ehose,    lu    mu    men    â   don. 

QUELQUE,  adj.  ind.  bènâ, 
dènâ,  gènâ,  kènâ,  lènâ,  ete. 
tûti;  au  pl.  yéna  y.,  i,  yu  név, 
baréul,  baréu  nu.  Donnez-moi 
quelque  peu  d'argent,  may  ma 
hûlis  nâ  mu  day  day.  Quelque 
ehose,  lef.  Queilque  personne, 
nit,  diu.  J'y  ai  vu  quelques 
personnes,  gis  nâ  fâ  i  nit.  — 
suivi  d'un  nora,  d'un  adjeetirf 
ou  d'un  adverbe  et  de  que,  lu 
avee  le  verbe  répété,  naka,  naka 
su.  Quelque  grand  qu'iil  soit. 
lu  mu  réy  réy.  Quelque  affee- 
tion  que  tu  portes  a  l'enfant 
d'autrui,  tu  aimes  eneore  mieux 
le  tien  l.u  nga  sopâ  sopâ  dôm 
u  dambûr,  sa  dôm  genal  la  ko.  ■ 

—  a  peu  iprès,  potah    lu  day  ni. 

—  part,  ti  bènâ  béréb,  ti  béré 
nangam.  Quelque  part  que  ee 
soit,  fu  mu  men  â  don,  béré 
bu  mu  men  a  don.  Quelque 
part  que  tu  ailles,  /d  men  d 
dèm,    bêré   bô   men   â  dèm. 

QUELQUEFOIS,  adv.  yénokèr, 
dâ   nâ   am,   yèn'i   sâ. 

QUELQU'UN,  pr.  ind.  nit, 
diu,  kènâ,  bèna.  Quelquesuns. 
vè?ia   r.,    f:ènâ  n.,   i   nit. 


QUEMANI)ER,  v.  a.  yè'oân 
sarahtu,    dagân, 

QUÉMA_NDEUR,  s.  m.  sarah- 
tiikât    b. 

•QU'EN-DIRA-T-ON  s.  m  lu 
nu  vahi.  II  se  moque  du  qu'en- 
dira-t-on,  du  fâté  lu  nu  ko  va- 
hali. 

QUENOUILLE,  s.  f.   ketu  g. 

QUERELLE,  s.  f.  hulô  b., 
amlé  b.,  doté  b.,  hasté  b-..  ay 
v.,  demtu  b.  —  ti'Alleimind, 
têsanté    gu    arriul    bopâ 

QUERÊLLER,  v.  a.  dêmtu. 
demât,  dântu.  —  en  plaisantant, 
kal,  tâhané.  —  (Se),  hulô,  amlé, 
doté,  hesté.  —  par  plaisanterie, 
kalanté. 

QUERELLEUR,  s.  m.  hulôkM 
b.,  amdékât  b.,  hastékât  b.,  dêm- 
tukât,    dêmâtkat   b. 

QUÉRIR,  v.  a.  (aller),  deli 
—  (venir),    delsi. 

QUE',STlON,  s.  L  lâd,  ladté  b. 
Aeeabler  de  questions7  tinai.  II 
n'est  pas  q.:esticn  de  eeTa,  vahn 
ma,  vahu  nu  lôlu. 

QUESTIONNER,  v.  a.  lâd, 
lâdté.  —  d'une  manière  im- 
portune,    tinal. 

QUESTIONNEUR,  s.  m.  lâd- 
kât,    lâdtékât    b.,    tinalkât   b. 

QUÊTE,  s.  f.  aetion  de  eher- 
eher,  ût  b.  Je  suls  en  quête  d'un 
livre,  teré  lâ  di  ût.  —  aetion 
de  reeueililir  des  aumônes,  su- 
rahtu    b.,    yèlvân    d. 

QUÊTEr/v.  a.  ehereher,  ût, 
begé.  —  reeueiillir  des  aumô- 
nes,  sarahtu,  bôlâté  hâlis,  da- 
gântu. 

QUÊTEUR,  s.  m.  sarahtukdt 
b.,    dagdnlukdt   b. 

QUEUE,  s.  f.  gên  g.  Mareher 
â    la   queue  ,  leu    ieu      tèglantê. 


qm 
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QUO 


toflanté,  toftoflé.  —  (être  a  la). 
gênu,   mudê. 

QUI,  pr.  rel.  bâ,  bi,  bu;  kâ, 
ki,  ku,  et  les  autres  formes  de 
l'adjeetif  démonstratif  Ce,  tant 
au  singulier  qu'au  pluriei.  — 
employé  sans  antéeédent,  ku. 
J'enverrai  qui  vous  voudrez.  di 
nâ  yoni  ku  la  gen  â  nêh.  — 
pr.  int.  ku,  kan;  au  pl.  yan, 
nan,  kan  ak  kan,  kan  a  kan. 
Qui  a  dit  eela?  ku  ko  vah  ? 
kan  â  ko  vah?  Qui  estee?  kan 
lâ?  ku  kan  lâ?  kôku  kan  lâ? 
A  qui  est  oette  maison  ?  kus 
gilé  ker?  ku  môm  ker  gilé  ? 
ker  gilé,  kan  a  ko  môm?  — 
répété,  kilé,  kâlé;  nilé,  nalé  ; 
nena  ni,  nbna  ou  nênèn  nâ; 
yènâ  yi,  yènâ  ou   yènèn  yâ, 

QUIA  (ôtre  â),  amatul  lu  mu 
tontu.  —  (mettre  â),  dâhal,  su- 
ruhal. 

QUICONQUE,  pr.  ind.  ku  mu 
men   â   don,    kô   gis,    ku. 

QUIDAM,   s.   m.    diu,   nit. 

QUIÉTUDE,  s.  m.  damâ  d., 
nopaliku   b.,    noflay   b. 

QUTLLE,  s.  f.  d'un  bateau, 
kid  u  gâl. 

QUININE,   s.   f.    kinin   b. 

QUINQUAGÉNAIRE,  adj.  ku 
tolu    ti    durom   fuk'i    at    âm. 

QUINQUENNAL,  adj.  durom  i 
at  yu  nèkâ,  lu  di  déki  durom 
i    at. 

QUINTAL,  s.  m.  têmêr  i  li- 
hâr.  —  métrique,   têmêr  i  kilo. 

QUINTE,  s.  f.  (avoir  une)  de 
toux,  sehet  bu  rnéti,  sehet  bè 
di  hih. 

QUINTESSENCE,  s.  f.  lu  gen 
ti. 

QUINTO,    adv.    duromèl   ba. 

QUINTUPLE,  s.  m.  durom  i 
yân. 


day    ni 


QUINTUPLER,  v.  a.  doli  du- 
rom   i  yôn. 

QULNZAINE,    s.    f.    lu 
fuk'ak   durom. 

QUINZE,  adj.  num.  fuk'ak 
durom.  —  QULNZIÈME,  fukèl 
ak  durom. 

QUINZIÈMEMENT,  adv.  fukèV 
ak  durom  bâ. 

QUTPROQUO,  s.  m.   ndûm  g., 
davâlé   b.,    tom  g. 
"  QUITTANCE,    s.    f.    kitans    b., 
ntbind'um  mpèy. 

QUITTE,  adj.  ku  fèy  bor  âm 
bè  sotal,  ku  bor  âm  dèn.  — 
(être)  de,  sèt,  mut.  Je  vous  tiens 
quitte,  dambûr  nga  fi  man,  sèt 
nga  ti  sa  bor.  —  (en  être)  pour, 
del  avee  une  tournure  néga- 
tive.  J'en  serai  quitte  pour  être 
imouiillé,  du  ma  tâ  delé  lul  tôy, 
tôy  rèkâ  lâ  ta  delédi.  II  n'en 
sera  pas  quitte  â  moins  de  cinq 
eents  franes,  di  nâ  tâ  salah  bè 
têmer  i   derem. 

QUITTER,  v.  a.  votâ,  ba,  bayi, 
hatê'k.  Quitter  la  religion,  votâ  - 
yôn  u  Yalla,  hatê'k  yôn  u  Yalla. 
—  une  mauvaise  habitude,  ru- 
tâku  ti  tamèl  fou  bon.  —  en-\ 
semMe,  votando.  —  (faire),  vo- 
tâlô,  bayilô.  —  (Se),  haté,  fasé 

QUI-VA-LÂ,  int.  kôku  kan  lâ? 

QUI-VIVE,    int.    kôku   ku    mu 
don?    ku    kan    lâ.    —   (être    sur  • 
,lè),   votu,   né   dom  di  déglu. 

QUOI,  pr.  rel.  et  int.  lan,  lâ, 
lu.  En  quoi?  ti  lan?  Ce  a  quoi 
vous  pensez,  lâ  nga  halât.  Quoi 
que  ee  soit,  Z.ii  mu  men  â  don. 
Quoi  que  vous  disiez,  Zô  men 
di  vah.  Je  ne  sais  quoi,  hamu 
ma  lan.  —  int.  nakâ  mu!  mbâr 
dam!  atam!  —  pour  répondre  a 
un  appel,  nâm,  lan  lâ? 

QUOIQUE,    eonj.    lu    avee    le  -. 


QUO 
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QUO 


A*erbe  répété.  Quoique  oet  en- 
fant    soit    ae.tif,     on    ne     l'aime 

•pas,  lu  halèl  bi  savar  savar,  sopu 
nu  ko.  On  peut  dire  aussi  :  Ha- 
lèl  bi  savar  nâ  lôl,  té  ndaham 
sopu  nu  ko,  tahtil  nu  sopâ  ko. 
Quoiqu'il  soit  paresseux,  on 
l'aime,  lu  mu  taèl  taèl,  sopa 
nânu   ko;  taèl  nâ,  vandé  téréul 

•  né   sopâ   nânu    ko. 


QU0L1BET,  s.  m.  maslân  m., 
vah    i    tâhân,    balènt    b. 

QUOTE-PART,  s.  f.  vala  v. 
On  donnera  a  ehaeun  sa  quote- 
part,  di  nânu  doh  ku  nèkâ  sa 
valâ. 

QUOTIDIEN,  adj.  u  gir  gu 
nèkâ. 

QUOTIDIENNEMENT,  adv.  gir 
gu    nèkâ,    bès    ô    bès. 

QUOTITÉ,    s.    f.    valâ   v. 
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RABÂGHAGE,  s.  m.  mbéréhtu 
g.,    vah    da    sôf,    baré-lamén    g. 

RABÂGHER.  v.a.n, "'.  vahvâhM. 
mbéréhu,    mbéréhtu,    mbébétu. 

RABAGHEUR,  s.  m.  ku  baré 
lamén,     ,ku     di     vahvahât. 

RABAIS,  s.  m.  vani,  vanèl, 
vanaiY  'b. 

RABAISSEMENT,  s.  m.  sûfèl 
b.,    eiètèl    b.,    vani    b. 

RABAISSER,  v.  a.  sûfèl,  dâ- 
nèl,  dèièl.  —  dimiinuer,  vani, 
sûfèl. —  (Se),  sûfélu,  dètèlu, 
sûfèl  sa  bopii,   dètèl  sa  bopâ. 

RABAT-JOIE,  's,  ,m.  lu  di  dog 
datnâ,  lu  di  dog  banêh,  na- 
har  v. 

RABATTRE,  v.  a,  sûfèl,  '  dè- 
tèl,  dânal,  dânèl.  —  diminuer, 
vafti,  sûfè-I.  Je  n'ea  rabattrai 
pas  uriè  gourd'e,  du  ma  tâ  vani 
bènâ  derem  sah.  —  (Se),  dânu 
ti,    vofvaku,    dada. 

RABOT,  s.   m.    ra.bo   b. 

RABOTER,  v.  a.  raboté,  ra- 
tahal,    ratahlô. 

RABOTEUX,    adj.    nâs,   nagas. 

RABOUGRU  adj.  hibon,  hébon 

RABOUGRIR,  v.a.  yaha,  tûtal. 

RABOUILLÈRE,  s.  f.  kan  u 
ndombôr. 

'rABOUTIR,    v.    a.    dokâté. 

RABROUER,  v.  a.  naké  kèrsa, 
naké   térangâ,   sohoré,    geda. 

RABROUÈUR,  s.m.  gedâkat  b. 
ku  nakâ  kèrsâ,  ku  nakâ  téranga. 

RAGAILLE,   s.   f.    nit    i   tâhan, 
def   i   tûhun,    rapii    )'■ 
"  RAGCOMMODAGE,    s.    m.   gâr 
b.,   dâh   b. 

RACOMMODEMENT,  s.m.  mar 
b.,    marlé,    marâlé    b.,    dêgô    b. 

RACCOMMODER,  v.  a/  gâr, 
dâh,      dèfar.      Raeeommode-moi 


|  mon  habit,  més  souliers,  gâ- 
ral  ma  sumû  mbubii,  dûhal  ma 
I  sumâ  i  dala.  —  une  chaudièrer 
]  une  ealebasse,  ganka.  —  mettre 
d'aeeord,  marlé,  marlô,  marâlé, 
rafètal  diganté,  dèfar  diganté. 
Qui  pourra  Ies  raccommoderi> 
kan  â  men  â  dèfar  sèn  diganté? 
—   (Se),    mar,    degô.     i 

RAeeOMMODEUR,  s.  m.  gâr- 
kât    b.,    dâhkât    b. 

RAGGORD,  s.  m.  èrnalé  g., 
bôlé  g. 

RAGGORDEMENT,  s.  m.  bô- 
lâté  g.,  i)ôlé  g. 

RAGGORDER,  v.  a.  èmalé,  bô- 
lâié,    bôlé,   dubalé. 

RACCOURCI  (ètre),  gatênlu, 
gatâ.  II  est  tonibé  sur  moi  a 
bra3  raeeourei,  mu  téb  ti  sirmâ 
kâv  dôr  ma  bu  méti.  —  (en), 
/i    bu   gala,    ti   gateûlu. 

RAGGOURGIR,  v.  a.  gatal, 
gatâlô,  vani,  gatenlulô,  tûtal, 
tûtlô.  —  v.  n.  se  raeeoureir,  va~ 
néku,    vaniku. 

RAGeOURGISSEMENT,  s.  m. 
gatay    b.,    vani    b.,    gatal    b. 

RAGGOUTUMER  (Se),  v.  pr. 
tamati,   minati. 

RACCROC,  s.  m.  bèté  g.  — 
(par),    ti    bu    bèté,    ampagay. 

RACCROCHER,  v.  a.  adati, 
adât,  lonkât,  lonkâté.  —  rat- 
traper,  dabân,  dotali.  —  (Se), 
dapa,    langâmu,    tahâ. 

RAGE.  s.  f.  hêt  g.  La  raee 
humaine,  nit  n.,  dôm  i  Adama 
yi.  Raee  de  vipères,  hêt  u  ûan- 
gor  gi.  La  raee  blanehe,  hêt 
gu  vêh.  La  raee  noire,  hêi  gu 
nul.  —  d'un  même  père,  gir, 
ngirté  g.,  génô  g.  II  deseeri 
dait  de  la  raee  de  David,  bok'on 
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nu  ta  génô'  Dauda,  tâ  génô'g 
Dauda  la  fahé  vôn.  —  d'une 
même  mere,  hêt  g. 

RAGHAT,  s.  m.   ndot   g. 

RAGHETABLE,  adj'.  'lu  nu 
mén   a  dot. 

RAGHETER.  V.  a.  dot,  dotali,- 
dèlu  déndâ.  J'ai  raeheté  le  ehe- 
val  que  j'avais  vendu,  dèlu  nu 
déndâ  fas  vâ  ma  dav  on.  — 
eompenser,  dèfur,  dagal,  fèy. 
—  (Se),  dot  sa  hopn,  m'usal  sa 
bopu. 

RACHITIQUE,  adj.  hibon,  hé- 
bon,   név   dôlé. 

RAdNE,  s.  i'.  rên  b.  —  i\u 
jeune  rônier  el  d'aUtres  plan- 
tes,  tendre  et  honne  h  manger, 
pulôh  b.  —  (prendre),  sa'h  rên, 
am  rên.  II  restera  iei'  jusou'a 
y  prendre  raeine,  di  na  fi  tahav 
bè   am   rên. 

RAGLE,  s.  m.  hôsukay  b., 
hêtukay   b. 

RACLÉE,  s.  J".  dor  bu  méti, 
dân   gu  méti. 

RAGLER,  v.  a.  hêt,  hôs.  — 
une  mesure,   musâlé,   dog  nafu. 

RACLOIR,  s.  m,  hêtukay  />., 
hôsukay    b. 

RACLURE,  s.  i'.  hêtit  v.,  hô- 
sit  v.,  ragit  v.  —  d'une  plan- 
ehe  sur  laguelle  les  marahouts 
ont  éerit  quelques  mots  et 
qu'ils  vendent  eomme  remède, 
yasi   b. 

RACOLAGE,    s.    m.    angasé   b. 

RACOLER,  v.a.  angasé,  binda. 

RAGOLEUR,  s.m.  angasékat  b. 

RACONTAGE,  s.  m.  ndev  m., 
$ah   du   amul   bopii. 

RAGONTER.  v.  a.  nitali,  né- 
tali,  vah,  dangat.  —  les  hauts 
faits  de  quelqu'un,  tagas,  santu, 
nâv.  Les  raeonter  en  ehantant, 
voy,    voyân,   —    une    fahle,    lêb. 


R\CO\TEUR,  s.  m.  nilalikm 
/).,    (hi.ngut kdt   b. 

RAGORNIR,-  v.  a.  deherul,  de- 
herlô  niki  bédin.  —  (Se),  êtr€. 
râeormi,  deher,  deger  niki  bê- 
din. 

"  RAC()UITTER,    v.    a.    fèy.    — 
(Se),   dnbdn,   dotati,   doganti, 

RADE,    s.    f'.    tèru    b',    rnd    b. 

—  (ê't'ré  en  grande),  sèr  ta  kâv, 

—  (être   en   petlte),    sèr  ti   biti. 
RADEAU,    s.    m.    radô    b..    gâl 

i    lia.nhu.  v 

RADER,  v.  a.  sèr  ,ti  râd.  — i 
v.  n.  p;.sser  une  règle  sur  une 
riie/sure   pleine,   rnasalé. 

RADIATION,    s.    f.    far   m. 

RADIGAL,  adj.  u  rêh.  —  s. 
m.  sopalikat  u  bâh  u  rè'v,  ya* 
hukut  u  bûh  u  rev.  Les  radi- 
c'aux,  n/i  begu  supali  fnv  hali 
i   r'èv   mu. 

R\D!CALE,MENT,  adv.  bè  td 
ffêpâ'gâ.  EvUrper  radiealement, 
budi    fur. 

RADIGELLE,  RADIGULE,  s'.f; 
rân    l)ii    tût,    rân    bu   sèv. 

RADIÉ,   adj.    lu   am   i   têné. 

RADIER,   v.    a.   far,   di'ndi. 

RADIEUX,  adj.  mèlah,  lêrt 
né  mnn.  —  plein  de  salisfae- 
tion,  fês  ak  banêh,  nêh  dérèt, 
bég. 

RADIS,  s.  m.  radi  b. 

RADOTAGE,  s.  m.  RADOTE 
RIE,  s.f.  vahtu  b.,  vah  du  amul 
bopd,  mbéréhtu  g.,  mbébétu  b. 

RADOTER,  v.  n.  vahtu,  vah 
lii  amul  bopd,  mbéréhtu,  mbé- 
ix'tu,  baydku.  —  par  suite  de 
vieiiHesse,  nâg. 

RADOTEUR,  s.  m.  ku  di  vah 
lu  umul  bopd,  mbéréhukut  b., 
nâg    />.,    mbébétukdt    b. 

RADOUB,  s.  m.  bintéat,  bin- 
tévat  b. 
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RADOUBER,  v.  a.  bintéat, 
'bintévat,  dèfarât.  —  (Se),  dot 
'ti  sa  vèr  g'um  yaram. 

RADOUeiR,  v.  a.  déval,  da- 
lal.  —  apaiser  la  eolère,  dalal 
mèr,  sihal,  gifal,  giflô.  —  le 
oaraetère,  lèval.  —  les  moeurs, 
yar,  dubanti.  —  (Se),  dal,  sih, 
gif,  lèv 

RADOUGISSEMENT.,  s.  m., 
tané  b. 

RAFALE,  s.  f.  ngélav,  hgé- 
lâné    L,    gârên    b. 

RAFFERMIR,  v.  a.  deheral, 
deherlô,  degerlô,  téyé.  —  (Se), 
deher,  deherlu,  degerlu,  dé- 
géylu. 

-RAFFERMISSEMENT,  s.  m. 
deheru,  ndeherlu  g.,  deheral  b. 
#RAFFINAGE,  s.   m.   sèialay  b. 

RAFFINEMENT,  s.  m.  lu  epa. 
Ûn  raffinement  de  eruauté,  nto- 
horté   lu   vahuvul. 

RAFFINER,  v.   a.   sètal. 

RAFFLNERIE,  s.f.  sètalukay  b. 

RAFFINEUR,  s.  ,m,  sètalkât  b. 

RAFFOLER,  v.n.  bega  bè  dof. 

RAFISTOLAGE,    s.m.    dâh    g. 

RAFISTOLER,  v.  a.  dahatlé, 
dâh. 

RAFLE,  s.  f.   dêhlit  b. 

RAFLER,  v.  a.  faire  rafle, 
4êhal. 

RAFRAlGHIR,  v.  a.  fehal,  sè- 
dal,  sèral.  —  ealnier  la  soif, 
fad  mar.  —  v.  n.  se  rafraiehir, 
devenir  frais,  fêh,  fih,  f'èhsi. 
—  (Se),  boire,  faire  urie  eolla- 
tion,  nân,  nam  lef,  lèka  lu 
tûti. 

RAFRAieiHSSANT,  adj.  lu  di 
fêhal,    lu   di  fad   mar. 

RAFRAIGIIISSEMENT,  s.  m. 
'sèday  b.,  mpèh  m.  —  au  pl. 
ndogonal   /.,   nân  g. 


RAGAILLARDIR,  v.  a.  nêhlô 
dérèt. 

RAGE.  s.  f.  say  b.  —  (sorte 
de)  qui  foree  les  soreiers  â  ra- 
eonter  leurs  'aetes,  dâfur  b., 
ndâfur  g.  —  douleur  très  vive, 
métit  bii  sâs.  —  eolère  vio.lente, 
say  b.,  mèr  mu  ta.ngâ,  mèr  bè 
gangirlu.  —  (a  la),  bè  dof,  bè 
say,    l>u    ièpâ,    bè    mu    epâ. 

RAGER,  v.  n.  mèr,  honon, 
say-. 

RAGEUR,  s.  m.  mèrkât  b., 
ku    gâv    â   mèr,  (  baré    diko 

RAGOT,  adj..  am  yaram  té 
gatâ,    ndûta. 

RAGOTjT,   s.    m.    nam    vu  saf. 

RAGOUTANT,  adj.  saf,  nêh. 

RAGRAFER,  v.  a.  lonkat,. 

RAGRA^DIR,  v.  a.  réylô,  gu 
dal,  gudâlô.  —  (Se),  gen  â  gudâ 

RAGRÉER,  v.  a.  dèkali,  rafè- 
tal. 

RAGREMENT,  s.  m.  rafètal  b. , 

RAIDE,  ou  ROIDE,  adj.  dang, 
deher.  tâli  nada,  tali  narèt.  II 
tomba  raide  mort,  mu  dânu  de, 
mu  né  landang,  de.  —  (se  te- 
nir),  sena,  né  san,  né  sen,  sa- 
nâral,  né  sana  sanâral.  Dans  le 
sens  de  s'obstiner,  deher,  sah. 
—  infle.vible,  yombadi,  dafé,  da- 
fén,  lèvari,  lèvadi.  —  diffieile 
a   monter,    dafé,    dafén. 

RAIDEUR,  s.  f.  deheray,  de- 
geray  b.  —  dans  les  membres, 
nod  b.  —  rapidité,  gâvay  b.  — 
sévérité,  yombadi  <g.,  lèvari  g., 
daféay    b..    deheray    b. 

RAIDILLON,  s.  m,  dâl  b.. 
tunda   vu    ndav,   dandâ  g. 

RAIDIR,  v.  a.  talal  nadâ,  de- 
hèrlô,  danglô.  —  v.  n.  tali  nada, 
deher.  —  (Se),  deher,  tahav, 
sah.  » 

RAIE.    s.    f.    redâ    b.,    hadi    b 
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—  poisson,  hop  b.,  tumbulân 
v.,  ravé  b.,  rambo  b.,  rèyan- 
tân    b. 

RAIL,  s.  m.  yôn  u  sahâr  u 
déri. 

RAILLER,    v.    a.    tâhané,    kal. 

—  SE  RAILLER,  se  rnoquer, 
sébé,  'ûâval,   nâvlé,   rê,    rêtân. 

RAILLERIE,  s.  f.  sébé,  nfébé 
b.,  fiâval  g.,  nâvlé  b.  —  (enten- 
dre),  nangu  tâhan.  Cet  homme 
n'entend  pas  raillerie,  vâ  dilé 
begul  nu  di  ko  tdhané.  —  (en- 
tendre  la),  men  a  tâliané,  mfn 
kal. 

RAILLEUR,  s.  m.  sêbéhâl  b., 
fidvlékdt   b. 

RAINER,  v.  ;a.   kutembi. 

RAINETTE,  s.   f.   mbota  m. 

RAINURE,   s.   f.   kutembi  b. 

RAISIN,  s.  m.  gonVu  dôm  u 
bin. 

RAISON,  s.f.  sago  s. —  (avoir), 
éy.  J'ai  eu  raison  eontre  lui, 
èy  nâ  ko.  —  (donner),  èylô.  — 
(entendre),  nangu  lu  dub.  — 
(eomme  de),  na  mu  èlé.  • —  (plus 
que   de),    bè   mu   epâ.    bu    tèpâ. 

—  (rendre)  de,  faramfaté,  firi, 
vah  lu  tah.  —  eause,  motif.  lu 
tah,  lu  indi,  terminaison  lô. 
QueHe  raison  avez-vous  de  mal- 
traiter  eet  enfant?  lu  la  tah  â 
dân  halèl  bilé?  —  (a  plus  forte) 
masé,  asté,  vahatu  ma,  gen  ti, 
genté  h,  magum  lôlu.  Tu  es 
enrhumé,  a  plus  forte  raison 
moi  qui  suis  sujet  au  rhume, 
yangê  sod,  masé  man  (asté 
man)  mi  di  faral  â  sod.  — 
(en)  de,  ■ndégê,  ndégété,  nd^agé, 
ndahé,   ndagété. 

RA.ISONNARLE,  adj.  am  sago, 
andd'k  sago,  baré  sago,  borom' 
sago.  —  agir  suivant  la  raison, 
topâ  lu  dub.  —  eonforme  h   la 


raison,    dub,    ahdâ'k     sago     — ~_ 
eonvenable,   èm. 

RAISONNABLEMENT,  adv.  bi* 
dub,  ak  sago.  —  suffisamment, 
bu  èm. 

RAISONNÉ,  adj.  andâ'  h 
fimdé. 

RAISONNEMENT,  s.  m.  vah 
i  sago  d.,  nkadu'm  sago,  vè: 
ranté   v. 

RATSONNER,  v.  n  vah  vah  i 
sago,  adô'k  sago.  —  diseuter, 
véranté. 

RAISONNEUR,  s.  m.  véranté- 
kât  b.  —  qui  a  toujours  des 
répliques  et  qui  ne  l^eoonnait 
jamais  avoir  vort,  kotûbarma, 
télésu. 

RAJEUNIR,  v.  i.  ndavlô,  mèllâ 
ni  ndav.  —  v.  n.  dèlu  di  ndav, 
dèlu  ti  ndav,  mèl  ni  ndav.  — . 
(Se),    ndavndavlu. 

RAJUSTEMENT,  s.  m.  -dagal; 
b.,  ndèfardt  m. 

RAJUSTER,  v.  a.  dèfardt,  da~ 
gal,  èmaledt.  —  (Se),  dèfaruK 
dèfar   sa  yeré,    dèfar  sa   malân, 

RÂLE,  RÂLEMENT,  s.  m.  han, 
dôr  v.,   handôr  u   de. 

RALENTIR,  v.  a.  ihal,  yihal, 
yihlô,  dâgulô,  vani  dohin.  — , 
(Se),   yih,   ddgu,   uaili  sa  dohin, 

RALENTISSEMENT,  s.m.  ihay, 
yihay    b.,    vani-dohin    b. 

RALER,  v.  n.  handôr,  han-. 
dôr  handôr  u   d'é. 

RALINGUE,  s.  f.  bûm  bu  flu 
nâv  ti  vékâ. 

RALLIEMENT,  s.  m.  voylé  b. 

—  (point    de),    ndadéukay    b. 
RALLIER,  v.  a.  dadalé,  voylê. 

—  (Se),   dadalô,   dadanté,  voylô. 
RALLONGE,  s.  f.   doka  b. 

RALLONGEMENT.  s.m.  dok& 
b.,  gudalay  b. 
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RALLONGER,  v.  a.  yudal,  gti- 
'dâlô,   doli. 

RALLUMER,  v.  a.  tâlati.  — 
'(Se),    dèlu    tâkii,    tâkati. 

RAMADAN,  s.   m.    kôr  g.  - 

RAMAGE,  s.  m.  sabsab,  sabté 
b.,   saibin  v.,   ntov  1. 

RAMAGER,  v.  n.  sab. 

RAMAIGRIR,  v.  a.  yôylôti.  la- 
pal  ati,  omlôti.  —  v.  n.  yôyati, 
dèlu   lapa,   dèlu   om. 

RAMAIGRISSEMEiNT,  s.  m. 
yôyay  b.,  lapay  b.,  omay  b. 

RAMAS,  ,s.  m.  dôr  b.,  mporat 
y.f  ièglé,  tèghmté  <b.  —  en  par- 
lant  des  personnes,  mbôlo  m., 
ndadé  m.  Un  ramas  de  bri- 
gands,  mbôlo  i  saysay. 

RAMASSÉ,  adj.  n.gonka  m., 
am  yaram   té  gata. 

RÂMASSER,  v.  a.  for,  forâiii. 
<—  réunir,  dadalé,  bôlé,  voylé. 
11  ramassa  toutes  ses  l'orees,  mu 
lahasayô  Jidambâr  m.  —  ee 
qu'on  avait  étendu  pour  lè  faire 
séeher,  vêri.  —  les  grumeauv 
de  mil  mal  pilés  et  les  sépa- 
rer  de  la  farine,  voy.  —  réunir 
plusieurs  ehoses  ensemble  pour 
ies  'porter,  tafé.  —  avee  le  doigt 
oe  qui  reste  dans  le  plat,  néda. 
—  avee  la  langue  ou  le  doigt  ee 
qui  reste  dans  ila  bouetie.  /o- 
harbi.  —  (Se),  dadalô,   voylô. 

iRAMASSIS,  s.  m.  mpomt  m.. 
mbôlo  m.  Un  ramassis  de  srens 
sans  aveu,  mbôlo  i  nit  i  tâhah. 

RAME,  s.  f.  dôv  b'.'i  vat  '"• 

RAMEAU,  s.  m.  banhâs  b.  Le 
'dimanehe  des  Rameaux,  diber 
i  sorsor 

RAMÉE,   s.   f.    banhâs  vji   tôy. 

LtVMENDER,   v.   a.   tosati. 

RAMENER,  v.  a.  indêli,  delô, 
indiâlé,  yob.  —  a  de  bons  sen- 


timents,   bidali,   voni.   tiiblô,  su 
pali   hol. 

RAMER,   v.   n.   dôv. 

RAMLUR,  s.  m.  dôvkât  b., 
lapto  b. 

RAMEUX,    adj.    baré    banhûs. 

iRAMIER,  s.  m.  hetûhet  b., 
hatin  m. 

RAM1FICATI0N,  s.  f.  taha  b., 
rado  b. 

RAMIFIER  (Se),  v.  pr.  taha, 
rado. 

RAMILLES,  s.  f.  pl.  banhâs 
yu  tût,   bdrvhâs  vu  sèv. 

RAMINGUE,    adj.    hôh. 

RAMOITIR,  v.  a.  lêhal,  Uhal 
lehlô.  —  (Se),   Jeh,  Uh. 

RAMOLLIR,  v.  a.  nôyal,  mo- 
kal,  molohal.  —  (Se),  nôy, 
mokâ. 

iRAMOLLISSANT,  adj.  lu  di 
nôyal. 

RAMOLLISSEMENT,  s.  m. 
nôyal  b.,  mokay  b.  Ramoilis- 
sement  du   eerveau,   nakâ  bopa. 

.RAMONER,    v.    a.    sètâl,    hôs 

RAMPANT,  adj.  lu  di  lav.  On 
appelle  lavtân  b.  loute  plante 
rampante  en  général.  —  vil, 
dombé.  Un  earaetère  rampant, 
borom    diko   du   dombé. 

RAMPÉMENT,    s.    m.    râm    b. 

RAMPER,  v.  n.  vatu,  vatatu, 
vorvori.  —  en  parlant  des  en- 
fants,    rdm. 

RAMURE,  s.  f.  banhâs  y.  — 
d'un  eerf,    bedin    b. 

RANGART,  s.  m.  (mettre  au), 
sani. 

RANGE,  adj.  neku,  hena,  am 
hèt,   hûr. 

RANGIR,  v.  n.  dôr  â  nekâ, 
hûr,  dôr  â  am  hèt.  —  (faire), 
nekalô. 

.  RANGISSURE,    s.    f.    nekay    b. 
RANGON,  s.f.  ndot  g.,-ndotô  g 
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RANGONNER,  v.  a.  fèylô,  ièk- 
tal   ndot,    dântu. 

RANCONNEUR,  s.  m.  ddntu- 
kât    b. 

RANCUNE,  s.  f.  iongn  6.,  né- 
méku  b.,  mèr  m.,  ndapd-mèr 
g.  —  mutuelle,  tongô,  ton- 
guanté  b.  —  (garder),  tongu, 
mèré.  '  Garder  de  la  raneune 
l'un  eontre  l'autre,  tongô,  ton- 
guanté.   - 

RANeUNTER,  adj.  yombd 
tongu. 

RANG,  s.  m.  de  froni;  la,n- 
galé  b.,  dèndalé  b.  II  les  plaea 
par  rang  d'âge,  mn  langalé  lèn 
nakâ  nu  tôpanté  von  ti  sèn 
ndudu  'sahsah.  —  on  profon- 
deur,  tèglanté  b.,  toflantê  b.  — 
(ètre  au  premier),  ditu,  rav. 
Un  éerivain  de  premier  rang, 
borom  halima  gu  doli.  —  (être 
au  dernier),  mndé.  —  (rnettre 
au),  èrhalé,  bô'lé.  —  positiori 
dans  la  soeiété,  fêtalé  b.,  dé- 
tay  b.,  dét<iy  u  navlé.  — r  au 
pl.  (être  dans  lesj  de,  bokn,  •an- 
dd'k. —  (etre  sur  eleu:;),  nâr-, 
ndrô.  Marohez  sur.  denx,  sur 
trois  rangs,  doh  len  'nâr  ak  ildr, 
nétâ'k  n.étâ:  —  (mettre  sur 
deux),  ndrndrlô.  - —  (se  mettre 
en),    langâ,    langando. 

RANGÉ  (être),  se  hion  eon- 
duire,  mdndu,  têylu,  borom 
sago. 

RANGEE,  s.  f.  ItingaU  b., 
dèndalé  b.,  tèglantê  b.,  to- 
flanlé   b. 

RANGER,  v.  a.  plaeer  a  eôté 
1'un  de  l'autre,  langalé,  lan- 
gal,  langalô.  Êlre  rangés  ainsi, 
langd,  dèndd.  —  du  parli  de 
quelqu'un,  far  ak,  farlé,  far- 
jarle,   andd'k.  —  se   mieux   eon- 


duire,    tûb,    dôr    â    mându,    su: 
paldku. 

R\MMER,  v.  a.  dékal,  dè-l 
kali.  —  redonner  du  eourage, 
mây,  fil,  dètô  ndambâr,  nêmèxh% 
lôti,  deheral.  —  le  feu,  fûf  têtl- 
htiriibâ: —  la.  eonversation,  hurn* 
bal  rahtdn.  —  (Se),  dékalikn; 
deherlu,   farlu. 

RAPAGE,  adj.  hér,  ku  begèK 
begékat  b.,  habâbal,  habâbaU 
kat   b. 

RAPAGTTÉ,  s.  f.  hér,  nhèrt. 
g.,    begébegé    b.,    hahâbaj    b, 

RAPATRIER,  v.  a.  dèlô  ti 
dek'dim,    délô    ti    rè'v    dm. 

RÂPE,  s.  f.  hatâ  m.,  hus  b, 
(L).-. 

R-ÂPÉ,  adj:  en  parlant  d'un 
vêtemeiit,  rapd.  Mon  pagne  ost 
tout  râpé,  sumd  malân  rapd  n&, 
rapdlé    nd    maldn. 

RAPER,    v.    a.    hatd,    hus. 

(RAPETASSER,  v.  a.  gdr,  ddh, 

RAPETTSSER,  v.  a.  vani,  gé^ 
tdlô,  iûlal,  tûtlô.  —  v.  n.  va< 
niku.  —  (Se),  vaniku. —  s'ahais- 
ser,  sufèl  sa  bopd,  dètèl  sa  bopa. 

RAPTDE,  adj.  gâv.  —  (pente), 
mbartal  m.,  barlu  g.,  hara*. 
glay   b. 

RAPTDEMENT,    adv.    bu    c/ui\ 

RAPIDITÉ,  s.  f.  gâvay  b, 
Avee  la  rapidité  du  vent,  ak- 
gdvay  u  ngélav.  —  d'une  pente, 
baraglay   b. 

RAPlEeER,  RAPIÉCETER,  v, 
a.  ddh.  Gehii  qui  rapièee,  ddh^ 
kat  b.  —  (aetion  de),  rapièee* 
tage,    ddh    6. 

RAPINE,  s.  f.  ntatd  g.,  lel  b,s 
ndanyaL   L,    topati    b. 

RAPINER,    v.i    n.    et    a.    sald, 
topati,   lel,   ndangal,   dântu 
"  iRAPINEUR,   s.    m.   satdkdl    bn 
topatikdl    b. 
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RAPPAREILLER,  v.  a.  utal 
f'motom,    tôlènti'. 

IUPPARIER,  v.  a.  tôlènti,  ûa- 
'rélal. 

RAPPEL,   s.    m.    ôaii   b.   Après 

!son  rappel  a  )a  eour,   bâ  nu  ko 

ûaté  fa    bûr   bâ.   —   âu   son    du 

tambour,  ndin  m.  Battre  le  rap- 

-'peJ,   din. 

RAPPELER,  v.  a.  ôât,  ôati. 
—  faire  revenir,  ôlu.  Le  roi  a 
rappelé  son  ambassadeur,  bûr 
bâ  ôlu  nâ  yonèni  arn.  —  de 
Texil,  delé  ti  gaday,  ôé  ti  ga- 
day.  —  faire  revenir  a  la  mé- 
moire,  fatali,  fatéli,  fatélikulô. 
? —  battre  le  rappel,  din.  —  â 
f'lâ  vie,  dékali.  —  (Se),  fataliku, 
faléliku. 

RAPPGRT,  s.  m.  revenu,  ndur 
l.,  ndérin  l.  m.  Un  bon  rap- 
port,  sakanay  b.  —  réeit,  ni- 
'tali,  nétali  b.,'  vah  d.  Suivant 
le  rapport  du  médeein,  ma 
'sosur  guérira  bientôt,  doktor 
ba  vah  nli  né  sumâ  digèrt  di 
'nâ  gâv  â  vèr.  —  fait  par  in- 
diserétion  011  malignité,  du- 
'râlê  b.  G'e'st  lui  qui  a  fait  de 
fauv  rappprts  eontre  moi,  mô 
ma  fènal,  mô  ma  sosal.  — 
eompte  réndu,  faramfaté  l>.  — 
de  l'estomae,  renvoi,  gih  b.  — 
(être  eri),  avoir  (>••  rapports 
'avee,  délaye,  digidé,  doté.  Vos 
rapporls  avee  Ie  mondej  sâ  lâ- 
lê'k  yef  i  aduna.  —  (avoir), 
bokâ,  dvtè,  lal,.dem  ti.  Quand 
a  fce  qui  a  rapport  aux  affaires 
de  mon  fi-èrè,  lu  dem  nak  ti 
sumit  def  i  raka.  —  (pai')  a, 
en  vue  de,  ngir,  ndégé.  — 
(par)  a,  en  re  qu-i  eoneeme,  lu 
dem  ti,  nak,  dah'.  —  (p^r)  a, 
en   eomparad'sori   de,  sô  ko  ema- 


Jê'k.  - —  (sous  le)  de.  ta,  ti,  lu 
dem   fi. 

RAPPORTABLE,  adj.  lu  nu 
var  â   dèlô. 

RAPPORTER,  v.  a.  indêti, 
dêlô,  tègati,  delâ.  II  en  a  rap- 
porté  de  grandes  riehesses,  alal 
yu  baré  lâ  tâ  delé.  —  faire  le 
réeit,  nitali,  vah,  dangat.  — 
par  maliee  011  légèreté,  durâlé, 
fènal.  —  diriger  vers  une  fin, 
dèmlô,  dèmé.  —  produire,  dur, 
dérin.  Rapporter  beaueoup,  sa- 
kan.  Faire  rapporter,  sakanlô. 
—  (Se)  â,  elem  ti,  demat.  — 
avoir  de  J.a  eonformité,  dubô, 
dêgô.   —  (S'en)   a,    gem,    ôlu. 

RAPPORTEUR,  s.  m.  durâlé- 
kât  b.,  dangatkât  b.,  sêtalânkât 
b.  —  eelui  qui  fait  le  rapport 
d'une  affaire,  faramfatékat  b., 
v<vhkât  b. 

RAPPRENDRE,  v.  a.  déman- 
tôti,    dangati. 

RAPPROCHE'MENT,  s.  m.  dé- 
geay,  dégénay  b.,  dégénal  b., 
'sesay   b. 

tRAPPROeilER,  ,v.  a.  dégé- 
nal,     dêgénlô,     randalsi. 

RAPT,   s.    m.    gef,   géf   b. 

RÂPURE,'  s.  f.  hatit  v.,  hô- 
sit   v. 

RARE,  lâjdj.  dafé,  faralul.  ba- 
râul,  yombul  â  gis.  —  (deve- 
nir),    sortir    peu,    gata    tanka. 

RAREMENT,  adv.  bu  dafé, 
faralul.  J'y  vais  rarement,  du 
ma   tâ  faral    â   dèm. 

RARETÉ,  s.  f.  daféay  k.  La 
rareté  d'une  ehose  en  produit 
>la  eherté,  lu  baréul  di  nâ  dafé. 
C'est  une  rareté  de  vous  vdi'r 
chez  nous.  du  fiu  la  faral  a 
gis  ti  simu  ker.  —  objet  rare, 
lef   lu    yombul   a   gis. 

RAS,    s.    111.    de    marée,    vamé 
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v.  —  adj.  nèl,  nel  fondong  — 
(au)  de,   bit  em  a.k. 

RASADE,  s.  l'.  nânu  bii  'fês. 
II  m'a  versé  une  rasade,  lanhal 
nâ   lria   bu   bûh   â   bdh. 

RASER,  v.  a.  vat  Ètre  bien 
rasé,  vatu  b£  né  fondong,  né 
fondong.  —  passer  tout  près, 
risu,  rèsu.  —  (Se),  se  i'aire  ra- 
ser,  vatu. 

RASOIR,  s.  m.  sâtu  s.,  ndûs  s. 

RASSASIANT,  adj.  lu  dl  sûral. 

RASSASIÉ  (être),  sûr,  doylu, 
sûr  kelâ.  —  promptement  faute 
d'appétit,    tûh. 

RASSASIEMENT,  s.  m.  sûr  b., 
sûray    b. 

RÂSSASIER,  v.a.  sûral,  doylô. 

—  (Se),  sûr,  lèka  bè  sûr.  Ne 
pouvoir  se  rassasier,   sûradi. 

RASSEMBLEMENT.  s.  m., 
mbôlo  m.,  ndadé  m.,  ndadalê 
g.,    ngangor    /.,    ntan    m. 

RASSEMBLER,  v.  a.  dadalé, 
bôlé,  ôté,  voylé,  for,  forâtu, 
dôr.  —  des  pièees  de  menui- 
senie,  dèlu  tahâtlé.  —  (Se), 
dadé,     dadalô,     bolô,    voylô. 

iRASSEÔIR,  v.  a.  tôgaUiti,  tè- 
gati,  dèlô  nâ  mu  mèl  ôn.  — 
(Se),   tôgati,   dèlu   tôg. 

RASSÉRÉNER,  v.  a.  sètal  — 
.  (Se),  dèlu  sèt,  sèt  ati.  Le  temps 
se  rassérène,  asaman  sâ'ngê  sèt. 

RASSIS,  adj.  (pain),  mbûru 
mu    deher,    mbûru    mu    magèt. 

—  (esprit),  nhèl  mu  dal,  nhèl 
mu  têy.  —  (de  sensj,  ak  sa  sago 
sépâ. 

RASSLRANT,  adj.  lu  di  da- 
lal  hol. 

RASSURER,  v.  a.  dahd  hol, 
deheral,  deherlô.  —  (Se),  dal. 
Le  temps  se  rassure,  as.aman 
sâ'ngê  set. 

RAT,   s.   m.  dinah  d.   Toiit  ee 


qui  nait  du  rat  ereuse,  dinah, 
du  dur  lul  lu  di  gas.  —  (gros)., 
qui  mange  le  sel,  kansoli,  kaft* 
toli  g.  —  tout  petit,  kopa  I.  — « 
pahniste,  nâm  d.,  dâr  d.  —  au„ 
pl.  (avoir  des)  dans  la  tète, 
bèsu,  bega  lu  amul  bopa.  — 
(mort  aux)j  liompay  u  dinah. 

RATA,  s.  m.  RATATOUILLE, 
s.   f.    ndahasô   i   nam. 

RATATINÉ,   adj.   gata,  rasu. 

RATATINER  (Se),  v.  pr.  rasu, 
nagasu. 

RATE,  s.  f.  gûdam  g.  Ce  mot- 
sigrtifie  aussi  la  maladie  de  la. 
rate.  —  (désopiler  la),  rêlô,  6év. 
glô,   banêhulô. 

RÂTEAU,  s.  m.  sudi  b..  hôsu*. 
kay    u    tôl,    râtô    b. 

RÂTELER,   v.    a.   sudi,    hos. 

RATELIER,  s.  m.  de  dents, 
toflasnté    i    ben. 

RATELLE,   s.   f.   der  i  mbâm, 

RATER,  v.  n.  dibul.  baû  L: 
dib.  —  v.  a.  ne  pas  atteindre, 
moy.  —  ne  pas  réussir,  moy, 
tang. 

RATIER,  adj.  bèsu,  barè. 
sohla    yu     amul     bopa. 

iRATlERE,  s.  f.  fir,  firukay 
u  dinah,  nètukay,  napukay  u 
dinah,    natatal    g.,    ratayal    g. 

RATIFIOATION,  s.  "f.  dehe-,. 
ral    b. 

RATIFIER,  v.  a.  deheral,  de- 
geral,    ôral,    aminu., 

RATION,  s.  f.  bâval,  mbâval, 
b.,  rasiong  b.,  valâ  v.,  séda  b. 
—  (donner  la),  bâval,  dohé  ra»._ 
siong    bâ. 

RATIONALISTE,  s.  m'  ku 
io]>â   sagô'm   rèka. 

RATIONNEL,  adj.  andâ'k  sago) 

RATIONNELLEMENT,  adv,  bu, 
andâ'k  sago. 

RATIONNER,    v.    a.  .sédâ. 
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RATJSSER,    v.    a.    hô's,    hèt. 

RATISSOIRE,  s.  f.  hôsukay 
b.,    hêtiikay    b. 

RATISSURE,  s.  f.  hôsit  v.,  hé- 
1it    v.,   hôbit  v. 

RATON,  s.  m.  dinah  du  ndâv. 

RATTAGHER,  ,v.  a.  takâté, 
èvât,  èvati,  yèvâti,  dèiu  tahâtié. 
—  reelouer,  dâdati.  — -  suspen- 
dre  de  nouveau,  adati,  vékati. 
*-~  établir  une  eohvietion,  bôié. 
"~  (Se),  bokâ.  topa. 

RATTEINDRE,  v.  a.  dotali, 
dabâtu. 

RATTRAP'ER,  v,  a.  dotati-,  dd- 
jpati,    dab,    ddbâtii,    dabat. 

RATURE,  s.   f.  far  m.,  fèy   b. 

R\TURER,  v.  a.  fâr,  fèy,  rèté; 
ritj. 

RAUeiTÉ,  s.  t'.  hodos  b.,  nho- 
dos    (j. 

RAUQUE,    adj.    hodos. 

RAVAGE,  s.  m.  tas  b.,  ntasté 
h,   lodté   b:,  yahâ  b.,   yahu   b. 

RAVAGER,  v.  a.  tas,  lod. 
yaha. 

RAVAGEUR,  s.  m.  taskal  b,, 
todkat    b.,   yaheikat    b. 

RAVALEMENT,  s.'  m.  âetroTâ 
df'  ejrépir,  râh  I).  —  âvilisse- 
mv.i!,    horoÛé   b. 

RAVALER,  v.'  a.  vonati,  vo- 
hasôii.  —  abaisser,  sufèl,  dèièi, 
vani,  torohal.  —  (Se),  torohlu, 
toroltal  sa  bopâ,  gatélu,  sufèl 
sa   bojjti. 

RAVAUDAGE,  s.  m.  dâh  b., 
ligèy  l)u  nâv. 

RAVAUDER,  vi  a.  dâh,  ua.r  i 
sdgdr.  —  tenir  des  propos  iiu- 
pertinents,  vah  vah  du  sôf,  vah 
lu  arnul  bapâ.  —  \.  h'.  ligi'y 
lipèy    u    tâhan. 

RAVAUDERIE,  s.  f.  vah  du 
•«(5/j    vah    du    annul    bopû. 

HANAUrEUR,    s.     m.     dâhkai 


/>.;  ku  sôflé  ti  vah  âm,  vahkat 
bu   sôf. 

RAVE,  s.  l'.  (sorie  de),  yon   b. 

RAVI,  adj'.  yêm,  domi,  fês 
ak   banêh. 

RAVIGOTE,  s.   f.   nêh   mu  saf. 

RVVTGOTER,  v.  a.  .  lèkalô, 
may   dôlé.    —  (Se),    amati   dôté 

RAVILIR,  v.  a.  torohal,  dètèl 

—  (Se),  toroh,  torolial  sa  bopâ, 
fès   ak   gaté,   yéras. 

RAVIN, 's.  m.  RAVINE,  s  f. 
hur    m.,    vavo    g. 

RAVINER,^  v.  a.   gas. 

RAVTR,  v.  a.  nangu,  del,  det 
id:  dôlé,  satâ,  fab:  —  priver  de, 
nakêlô,  han.  —  eharmer,  banê- 
hulô,    béglô,    nêh    bè    de,    gifai. 

—  (70,  bu  amurmorom.  bu  bâh 
a   bâh,    bu    met   a   kimtânu. 

RAVISER  (Se),  v.  pr.  bayi, 
voiâ,  foma.  Je  voulais  faire  mon 
ehainp  iei.  mais  je  me  suis  ra- 
visé,  filé  h)  beg'ôn  a  gor,  vandé 
bayi  nâ  ko. 

HAVISSAYr,  adj.  lu  di  nangu, 
iu  d'i  det  qk  dôlê.  —  eliarmant. 
ainul  moroin,  nêh  bè  dê,  rafèt 
l;iir.    - 

RAVISSÈMENT,  s:  m.  nangu 
h.,  dél  !>.,  gef  b.  —  transport 
de  joio,    l)itnèh    b,,   mbég   m. 

IUVISSKUR,  s.  m.  gefkât  l>., 
satakât  b.,  delkal  b.,  nanqu- 
kM    I). 

RAVITATLjLEMENT,  s.m.  dohé 
dundu    b. 

•!\\VTTAILLER,  v.  a.  dohé 
dundu,   indi   dundu. 

RAVIVER,  v.  a.  doti  dôlé,  de- 
geral.  Ravi\er  Le  l'eu,  hamba 
Idl.  —  (Se),  dotah-u,  delu  am 
dôlé. 

HAVOIR,  v.  a.  amati,  dèhi 
am,    doiati,    nangôti. 
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RAYÉ,  adj.  atn  redâ,  borom 
redti. 

RAYLR,  v.  a.  redu.  —  ratu- 
rer,   reti,   riti,  fèy,  far. 

RAYON,  s.  .m.  t'èné,  tenér  b., 
duium  b.,  nun  b.,  lêr  g.,  tat  b.. 
rilat  m.  Un  rayon  du  soleil,  de 
la  lunè,  teri'èr,  dal'ern.  u  dantu 
bi.   û   vèr  vi.  —  de  aiiel,   lièj  b. 

RAYONNANT,  adj.  la  di  tené, 
lu  di  dèf  tat.  —  de  gloire,  bo- 
rom    ndum    iu    doli. 

RAYON-NBMeSt,  s  m.  tené 
b.,   n aii    J> . 

RAYONNER,  v.  n.  t'êné,  def 
hit,  lêr  nari.  —  être  rayonnant 
de   joie,    yérak,    bég,    banêhu. 

RAYURE,    s.    f.    redin    v. 

RÂZZIA,  s.  f.  iel  b.,  ndangal 
l.    ■ —  (faire    une),    lel,    ndangal. 

REA.TOURNEMENT,  s.m.  fomn 
b.,   panâ   b. 

RLYJOURNER.  y.  a.  fomati, 
dèiu    pana,   yihalati. 

REALISABLE,  adj.  Im  ûu  men 
u    metnii,    lu    nu    men    â    dèf. 

1UEALISATION,  s.  f.  metâli  g., 
dèf    b. 

REALISER,  v.  a.  metali,  dèf 
degu.  —  sa  i'orlune,  vétûku  sa 
amnm  gêpa  ti  hâlis.  —  (Sè),  me- 
tniuku . 

RÉALtTE,  s.  f.  lu  am,  lu  di 
degu,    iu    ôr.    —   (en).    ta    degâ. 

REAPPARITION,  s.  f.  mpè- 
nnûl    g. 

RLAPPEL,   s.    m.    ôât  ,g, 

RÉAPPELERy    v.    a.    ôât,    ôâti. 

REAPPOSER,  v.  a.  tegati,  delu 
leg. 

RlHSSTGNER,  '  v.  a.  ôati  ti 
Juyo,  yobôtiti  mpênta  ma.  sa 
munul  i . 

KÉA^SURANGE,  s.f.  varluât  g. 

REASSURER     v.   a.   varludt. 


REASSUREUR,  s.  m.  varluât- 
kut   b. 

RÉAITELER,  v.  a.  takati, 
dèlu    taka.    » 

REBAISSER,  v.  a.  sufHati, 
dèlu   sufèt. 

REBANDER,  V.  a.  lukuti,  dèlu 
guv. 

REBAPTISER,  v.  a.  batisêti, 
fulrèt    batisé    bh 

RÉBARBAITF,  aelj.  nârgu 
diko,    nuhuri    déret. 

;RÉBÂTIR,  v.  a.  iabahati,  dè 
farât. 

REBATTRE,  v.  a.  dôrati  dâ 
nnti.  —  refaire,  dèfuriV.  — 
répéter  vahvffhât,  vuhuti,  mbê- 
bétu. 

REBELLE,  adj.  ku  bari  bûr, 
ku  dogal  bûr',  deiier  bopu,  te, 
sdb.  Une  fie'vre  rebeMe  anx  re- 
mèdes,  fêbur  bu  té  u  vèr.  Les 
esprits  rebelles,  séytâné  yâ,  ma- 
lâka  yâ   dogal   on   Yalla. 

iREBELLER  (Se),  v.pr.  dogal, 
dugai. 

"  RLBELLION,    s.    f.    ndugté    l, 
deger-bopu    g.,    vor   g.,    nkor   g. 

REBENiR,  v.  a.  burkèlati, 
dètu    barkèl. 

REBÉQUEB  (Se),  v.  pr.  tontu, 
has  sa  kéiifu,  ridké  kèrsa  sa  ké 
lifn. , 

REBJFFER  (Se),  v.  pr.  bari, 
gantu,   félu. 

REBINER,  v.   a.    kumali. 

REBLANeillR,  v.  a.  vehalât, 
vêhdlati,   fôtûl,   fôtuti,    dètu   fôt. 

REBOISER,  v.  a.  dembâtât  i 
garup,    dèfuti    i    gurup. 

REBONDi,    adj.    sûr,   fès. 

REBONDIR,  v.  n.  fétah,  fitah, 
teb   dui. 

RLB()M)ISSEA1RNT,  s.  m.  fé- 
tah    b. 

REBORD,  s.m.  bôr  g,  ombâ  b. 
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REBORDER,   v.    a.    ombaii. 

REBOTTER,  v.  a.  solalât  dala. 
—  (Se),  solât  sa  dala. 

REBOUGHER,  v.  a.  sanati, 
dèlu  fatâ.  —  fausser,  yahâ, 
banka.  —  (Se),  dèlu  fatu;  yahu, 
banku. 

.REBOUILLIR,  v.  a.  bahalati, 
bahalât. 

REBOURS,  s.  m.  lu  moy.  — 
adj.  hôh,  dafé;  yombadi.  — 
(â),  bu  moy,  lu-dul  hônâ,  nakâ 
su  dul  nôha. 

REBOUTEUR.  s.  m.  fadkât  u 
damadama,    fadkat    u    rehâ. 

REBOUTONNER,  v.  a.  buton- 
géât.  —  (Se),  butongédt  sa  y'èré. 

REBRIDER,  v.  a.  dèlu  lahab, 
lahabât. 

REBROGHER,  v.   a.   takati. 

REBROUSSER,  v.  a.  ehemin, 
voûéku,  vohâku,  dèhi  génav, 
dèlu    ti  sa   i   tanka. 

REBUFFADE,  s.  f.  gantu  g., 
ayali   bu  naka   bopa. 

REBUT,  s.  m.  gantu  b.  — 
ehose  de  mauvaise  qualité,  lu 
yahu,  yahit  v.,  rapit  v.,  lu  hu 
sani.  —  (le)  du  genre  humain, 
nit  ku  met  â  dépi,  nit  ku  gen 
â  yês.   —  (mettre    au),   sani. 

REBUTTANT,  adj.  nahari, 
sôf,    lu   di  yohilô,   lu  di  sâlitlô. 

REBUTER,  v.  a.  gantu,  agaU 
bu  nakâ  bopâ,,  dépi,  gedâ.  — 
déeourager,  yohilô,  sâlitlô.  — 
choquer,  nahari,  nêhadi,  sapi, 
sôf.  —  (Se),  yohi,  sâlit,  naka 
fit. 

RECACHER,  v.  a.  nebati,  dèlu 
nebâ. 

RECACHETER,  v.  a.  tayati, 
dakati. 

RÉCALCITRANT,  adj.  deher 
bopu,    te,   sob. 


RÉGALGITRER,    v.    n.     deher 

bopa,  te,   bah. 

RÉGAPITULATION,  s.  f.  ndô- 
rût   g.,   vahût   g. 

RÉGAPITULER.  v.  a.  fatali,, 
vahât    ti    bât    yu   'név. 

RECÂRDER,'  v.  a.  ferat,  fe- 
rati. 

REGARRELER,    v.    a.    darati. 

REGASSER,  v.  a.  todati,  to~ 
dât. 

REGÉDER,    v.    a.    dèlô. 

REGEL,  REOÈLEMENT,  s.m.. 
tapu    g.,    neba    g. 

RECÉLER,  v,  a.  tapu,  neba^ 
lahâ,  déntâ. —  renfermer,  embâ. 

REeELEUR,  s.  m.  tapukât  b.r 
laheikat    b.,    déntâkât    b. 

RÉOEMMENT,  adv.  yâgul,  bu 
yâgul,  yâgul  darâ,  sanhâ,  kéray 
kéro.g. 

REGENSEMENT,  s.m.   vona  g. 

REGENSER,  v.  a.  vona. 

REGENSEUR,  s.  m.  vonâkât  b. 

RECFNT,  adj.  ês,  yês,  bês; 
yâgul,    yâgul    â    hèv. 

REGEPER,    v.    a.    dog   ta  sûf 

RÉCEPTACLE,  $.  m.  déntu- 
kay  b.  Cette  maison  est  le  ré- 
eeptaele  des  voleurs,  ti  ker  gilê 
lâ  satâkât  yi   di   dadé. 

RÉCEPTION,  s.  f.  agali  b.y 
nangu  b. 

RECETTE,  s.  f.  lu  nô  nangu 
La  dépense  excède  la  reeette,  lu 
nô  salah  epâ  nâ  lu  hô  nangu. 
—  -aetion  de  reeevoir,  nangu 
b.  —  méthode  de  se  eonduire, 
mpèhé  m.'Ill  eonnait  une  bonne 
reeette  pour  s'enriehir,  ham  na 
mpèhé  mu  ôr  mu  mu  dadalé 
alal  yu   baré. 

iREGEVABLE,  adj.  lu  (ku)  hu 
men  â  nangu,  lu  fiii  var  â 
nangu. 

RÈGEVEUR,  s.m.  nangukat  b 
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RECEVOIR,  v.  a.  nangu,  del. 
—  toueher  ee  qui  est  dû,  fèyuku, 
fèyku.  —  un  ordre,  un  avis, 
se  tournent  par  :  On  m'a  or- 
donne,  éblé  nâûu  ma;  on  ni'a 
eonseilh',  digal  nâûu  ma.  II  en 
•èst  de  même  de  toutes  les  lo- 
eutions  qui  peuvent  se  tour- 
jier  de  la  meme  manière, 
eomme  :  J'ai  règu  des  éloges 
unanimes,  népâ  boka  nânu  mâ 
santâ;  j'ai  reeu  de  lui  un  souf- 
flet,  dôr  nâ  ma  mpès,  —  ae- 
eueillir,  agali.  II  m'a  très  bien 
reeu,  agali  nâ  ma  bu  amul 
morom.  II  m'a  fort  mal  reeu, 
■agali  nâ  ma  agali  bu  nakâ  bopâ, 
naké    nâ    ma    térangâ   bu    méti. 

RÉdlAPPER,  v.  n.  mut,  'reta, 
rav,    rutâku. 
REGHARGEMENT,  s.m.  èbat  g. 

REdlARGER,  v.a.  un  bateau, 
une  voiture,  èbati.  —  une  bête 
•de  somme,  sefati,  dèlu  sef.  — 
rin  fusil,  sohati,  dèlu  soh.  — 
«ur  la  tête,  sur  les  épaules  de 
quelqu'un,  dèlu  èn,  dèlu  gadit. 
—  faire  une  nouvelle  attaque, 
jsongati.    —   (Se),    ènôti,    gadôti. 

RECHA.SSER,  v.  a.  dahât,  gé- 
■nêti. 

RÉdlAUD,  s.  m.  tangalu- 
kay     b. 

RÉdlAUFFAGE,    s.    m.      tan- 

REGHAUFFÉ,  s.  m.  nam  vu 
.nu    tangal. 

REGHAUFFER,  v.  a.  iangal, 
tangali,  dâral,  nugal,  nigal,  nu- 
galati.  —  (Se),  dâru,  nuglu, 
tangati.  —  a\i  soleil,.  sinaklu, 
téna,khi. 

REdlAUFFOIR,  s.  m.  tanga- 
.lukay    b. 

REdlAtfSSER,    v.    a.    solalati 


dala.  —  (Se),  dèlu  sol  sa  dalât 
solât  sa  dalâ. 

RÊCHE,  adj.  rude  au  tou- 
eher,  nâs,  nagns.  —  âpre  au 
goût,  vèh.  —  diffieile  a  vivre, 
dafé,  dafên,  yombadi,  nahari 
dérèt. 

RECHERCHE,  s.  f.  ût  b.,  to- 
pato  b.  II  y  a  beaueoup  de  re- 
eherehe  dans  sa  parure,  di  nâ 
ût'  bop'âm    lôl  ti   takay   fon. 

RECHERCHÉ,"  adj.  dar.  État 
d'ètre    reeherehé,    ndarté    l. 

(RECHERCHER,  v.  a.  utati, 
dèlati.  —  ehereher  avee  soia, 
ut,  topato.  —  désirer,  begâ, 
begé.  Tout  le  monde  le  reeher- 
ehe,  népâ  bega  nâûu  ko.  —  sa 
femme  quand  elle  s'est  sépa- 
rée,  fayli.  Etre  reeherehée,  «n 
parliant  de  la  femme,  fayaiiku, 
—  (Se),  begâ  minanté,  begâ 
gisé. 

REdllGNÈ,  adj.  nahari  dérèt, 
ilârgu   diko. 

REGIHGNER,  v.  n.  bin,  gê- 
lédu,    nahari    derèt. 

REdlUTE,  s.  f.   dânôti  b. 

REeiDlAE,   s.   f.   dânôti   b. 

RÉdDIVER.  v.  n.  fiârèl,  dâ- 
nôti  ti  bakar,  dèfati  genâ  ilâv- 
tèf  gi. 

RECIDIVISTE,  s.  m.  ku  dâ- 
nôti    ti    bènâ    bakar    bi. 

RECIF,   s.   m.    hêr  y.,   hêr  yâ 

f/i  'gk- 

RÉeiPIENDAIRE,  s.  m.  /eu 
nô   nah-gu    ti    mbôlo. 

RÉOPIENT,  s.  m.  ndèfo,  ndè- 
fandukav  b.,  dèfukav  b.,  ndap  l. 

RECIPROQUE,  adj.  RÉCIPRO- 
QUEMENT,  adv.  se  .rendent  par 
la  désinenee  anté.  Leur  amitié 
réciproque,  ntofèl  gâ  iiu  so- 
panté.  —  s.  m.  (rendre  le), 
fèyu. 
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'RÉGIT,  s.  m.  nétali,  nitali  b., 
vah   d. 

RÉGITATEUR,  s.  m.  nitalihdi 
b.,  vahkdt  b.,  tarikdt  b.,  daha- 
rikat   b. 

RÉGITATION,  s.  f.  dahari  b., 
tari   b. 

RÉCITER,  v.  a.  dahari,  tari, 
durus.  —  faire  un  réoit,  nétali, 
nitali,    vah,    dangat,    faramfaté. 

RÉGLAMANT,  s.   m.   lôdkat'b. 

REGLAMATION,    s.    f.    lâd    b. 

REGLAMER.  v.  a.  implorer, 
nân,  dagdn.  Je  viens  réolamer 
votre  assistanee,  mangê  dagânsi 
sa  ndimal.  —  revendiquer,  lâd, 
fèydku,  fèyku,  gd.  II  réelame 
son  payement,  dèfâ  Idd  mpèy 
ûm,  begâ  nâ  fèydku.  —  v.n. 
■védi,  véranté,  kalamé.  Qu'avez- 
vous  en'rore  a  réelamer?  lô  fi 
kalamèti.  —  (Se)  de  quelqu'un, 
damô,  II  se  réelame  du  gou- 
verneur,    borom  Ndar   la   damô. 

REGLOllER,    v.    a.    dâdatt. 

RECLURE,  v.  a.  ted,  vetal.  — 
(Se),  ted  sa  bopa,  vétal  sa  bopâ. 

REGOGNER,    v.    a.    dôrati 

REGOIFFER,  v.  a.  dèlu  solal 
mbahana,  dagal  mbafiana.  — 
(Se),  dèfar,  dagal  sa  mbahana, 
dèfarât  sa   kavar. 

REGOIN,  s.  m.  ruhâ  b.,  ru- 
hât  b.  Les  reeoins  du  eoeur,  lu 
gen   d  nebu  ti '  hol. 

RÉGOLEMENT,  s.m.  sêtlu  g., 
dèndalé  g. 

RÉeOLER,  v.  a.  sêtlu,  dèn- 
dalé. 

RECOLLEMENT,  s.  m.  tahâ- 
tlé   g. 

RÈeOLLER,  v.  a.  tayât,  layati. 

REGOLORER,    v.    ar.    sûhati. 

RECOLTE,  s.  f.  gôb  b.,  ngôbté 
g.  On  n'a  pas  eneore  fait  la 
réeolte    des    araehides,    gasatigu 


nu  gèrlé.  —  (faire  une  bonne)T 
ômlé. 

RÉGOLTER,  v.  a.  gôb.  —  les. 
araehides,  gas.  On  appelle  tetet 
Uaetion  de  battre  la  terre  avant 
de  faire  eette  réeolte.  —  des 
harioots  ou  autres  légumes, 
sahât. 

REGOMBLER,  v.  a.  fesal  ati, 
masalêti,    dèlu    sekd. 

RECOMMANDABLE,  adj.  met 
d  téral,    bâh. 

REGOMMANDATION,  s.f.    dhk-  ' 
lal    b.    II    a    de    puissantes    re- 
eomimandaions,    nd    ko    tahavur 
nd  ko   vahal   baré   ndnu  dôlé. 

REGOMMANDER,  v.  a.  ohar- 
ger  quelqu'un  de,  santd,  san- 
tdné.  Fais  d'abord  ee  qu'on  t'a 
reeoi.niiiandé,  nd  nga  dekd  dèf 
lâ  nu  la  s<intd.  Gelui  qui  re- 
eoni'inande,  santônékat  b.  — 
exhorter,  hir,  digal,  diktal  Je 
vous  reeommande  le  seeret,  nâ 
day  ti  sunu  diganté  (que  eela 
reste  entre  nous).  —  une  per-  . 
sonne,  dènkd,  vahal.  Je  lui  ai 
reeommandé  mon  enfant,  nân  ■ 
nâ  ko  mu  topatôl  ma  sumd: 
dôm,  dénkd  nâ  ko  sumd  dôm. 
—  rendre  reeommandable,  rnay 
ndam,  may  tur.  Rieh  ne  le  re-  I 
eommande,  dara  tahul  nu  var 
kô   téral. 

RECOMMÉNCER,  v  a.  dôrûtr 
dôrati,  dèlu  di.  Us  reeommen- 
eèrent  a  murmurer,  nu  dèlu 
di  nurumtu,  nu  dôrati  sèn  i  I 
nurumtu.  —  de  plus  bel'le,  dô- 
rât,  dèlu  di  avee  un  eompara- 
tif.  II s  reoomimeneèrent  de  plus 
belile  â'  pvller,  nu  dèlu  gen  di 
leie  ati,  nu  dèlu  di  dolêti  sên 
i  iel.  —  v.  n.  dôrât,  dèiu  di:  , 
La    pluie    reeommenee,    asaman 
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si  dèlu  nâ  tav.  —  â  lutter,  sa- 
pah. 

RÉCOMPEVSE,  s.  f.  yôl  b., 
nêhal  b.,  vêhal  b. 

REOOMPENSER,  v.  a.  yôl, 
nêhal,  vêhal.  Être  réeompensé, 
yôlu.  II  a  été  réeompensé,  yôl 
nânu    ko,    nêhal    nânu    ko. 

REOOMPOSER,  v.  a.  dèfarât, 
dèlô. 

RECOMPTER,    v.    a.    vanati. 

RECONCILIABLE,  adj.  lu  fiu 
men   â   marâlé. 

RÉCONCILIATEUR,  s.m.  mar- 
lékat,    maralékat    b. 

RECONCILIATION,  s.  f.  mar 
b.,    marâlé   b. 

RÉCONCILIER,  v.  a.  marlô, 
marâlé,  rafètal.  C'est  lui  qui 
nous  a  réeoneiliés,  mô  rafètal 
sunu  diganté.  —  (Se),  mar, 
marô. 

(RECONDUIRE,  v.  a.  aoeom- 
pagner  une  personne  par  eivi- 
lité,  gungé,  bidenté. 

RECONDUITÈ,  s.  f.  gungé  b., 
ngungé   m. 

RÉCONEORT,  s.  m.'  ndalal 
m.,    ndimal   m. 

RÉCONFORTER,  v.  a.  dehe- 
ral,  mayé  dôlé.  —  eonsoler, 
dalal   hol,  fidali. 

RECONNAISSABLE,  adj.  lu 
fiu  men   â  hamé,  yomba  hamé. 

RECONNAISSANCE,  s.  f.  ae- 
tion  de  reeonnaitre,  iiamé  b., 
mpataliku  g.  —  aetion  d'exia- 
miner  avee  soin,  sêtlu  b.  — 
aete  éerit,  kait  u  sèrndé.  — 
gratitude,  tigerem  m.  -—  (mon- 
trer  de  la),  gerem,  voaê  nge- 
rem.  Comment  vous  témoigner 
ma  reeonnaissanee  pour  tous  vos 
bienfaits?  na.ka  lâ  la  geremé  ti 
ndèkâ   yâ    nga    ma    dèfal    yépâ? 


—  (manquer  de),  nakâ  nge- 
rem,   geremadi,    harab. 

REGONNAISSANT,  adj.  ge- 
remkat   b.,    am   ngerem. 

REC0NNAITRE,  v.  a.  hamé 
fatalâku.  Je  I'ai  reeonnu  a  sa 
démarelie,  ti  dohiin  âm  lâ  ko 
hamê.  Reeonnaitre  l'innoeenee 
d'un  aeeusé,  hamé  né  kâ  nw 
dèn  ôn  lef  tânul.  —  avee  hésita- 
tion,  fâkâ.  —  admettre  eomarre 
vrai,  gem,  nangu.  —  obser- 
ver,  sêllu,  dèn  kumpa,  yôt.  — 
avouer,  hamé.  II  reeonnait  sa 
dette,  hamé  nâ  bor  âm,  védiul 
bor  âm.  —  avoir  de  la  reeon- 
naissanee,  gerem,  voné  nge- 
rem,  fataliku.  —  (faire),  ha- 
mélô.  —  (se  faire),  hamélâ 
bop'âm.  —  (Se),  haméku,  ha- 
maiku.  II  se  reeonnait  dans  son 
fils,  hamé  nâ  bop'am  ti  dôm 
am,    dôm    am   nirô   nâ'k   môm. 

—  dans    un    lieu,    hamé    béréb* 

—  eoupable,  vêdu,  vêdal  sa 
bopâ,  hamêku  né  tôn  nga.  Re- 
oonnaissez-vous  indigne  de,  ha- 
lâtal  sa   bopâ  né   dombâ  nâ   la. 

—  reprendre  ses  sens,  hamâku, 
amêti  sa  sago. 

RECONQUÉRIR,  v.  a.  nangôti, 
dèlati. 

RECONSTITUER,  v.  a.  sakal 
bu  ês,  dêlu  sakal. 

REGONSTITUTION,  s.  f.  nta- 
k^i  gu   ês. 

RÈCONSTRUCTION,  s.  f.  dèfa- 
rut  b.  —  d'un  navire,  bintéat, 
bintévat,  bintèhai  b. 

RECONSTRUIRE,  v.  a.  dèfa- 
rât,    tabahati;   bintéat. 

RECOPIER,  v.  a.  bindati,  so- 
tandikôti. 

RECOQUILLER,    v.    a.    banka 

—  (Se),   banku. 
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REGORRIGER,  v.  a.  duban 
liât'. 

RECOT:CHER,  v.  a.  teralât, 
teralati,  iedalati.  —  (Se),  te- 
dati,    dèla    tedi. 

REGOUDRE,  v.  a.  gâr,  nâvati. 

RECOUPE,  s.  f.  étit  v.,  ètit  u 
hêr. 

RECOUPEMENT,  s.  m.  imni  b. 

•REeOUPER,    v.    a.    dogât. 

REeOURBER,    v.    a.    banka. 

REC01RIR,  v.  n.  dâvati,  dèlu 
dav.  —  demamder  du  seeours, 
ût   ndimal,    lahu,    lahusi,    davsi. 

REGOURS,  s.  m.  ndimal  m., 
seiukay  b.,  lahukay  b.  J'ai  re- 
eours   a  aous,   fi  yov   lâ   lahusi. 

,RECOUVRABLE,  adj.  lu  nu 
men  â  dotati. 

RECOm  REMENT,  s.  m.  ae- 
idon  de  reeouvrir,  mur  b.,  mu- 
ray   g. 

RECOUYRER,  v.  a.  dotali, 
nangôti,  mômati,  dabân.  II  a 
lieureusement  reeouvré  la  santé, 
drn  nâ  mûr  bè  dot  ti  vèr  g'um 
yaram  âm.  —  une  somme, 
fêyâku,  fèyku. 

RECOUYRIR,  v.  a.  eouvrir  de 
nouveau,  murati,  ubati.  —  un 
toit,  hadati.  —  eouvrir,  mwr, 
sdnga.    —    eaeher,    nebâ. 

RElTlAGilER,  v.  a.  yabi,  tu- 
jieti. 

RÉGRÉATIF,  adj.  lu  di  foan- 
tulô,  lu   di  rêlô. 

RÉCRÉATION,  s.  f.  mpo  m., 
fonntu    b.,    nopaliku    b. 

RECRÉER,  v.  a.  sosati,  bin- 
dât. 

RÉGRÉER,  v.  a.  folô,  nêhal, 
foanlulô.  —  (Se),  /01  foantu, 
hopâlu.    nopaliku. 

RECRÉPIR,  v.  a.  ndiati.  — 
faire  paiaitre  neui';  mèllô  ni 
lu  ês. 


REGRIER  (Se),  v.  pr.  hâtu, 
sou,   kâlamé,   huh 

REORTMINATION.  s.  f.  dênât 
b.,    tav<d    b.,    hâs   b.,    hasté    b. 

REGRIMINATOIRE,  adj.  an- 
dâ'k   tavat 

RECR1M1NER,  v.  n.  denût. 
dênarbi,  iiâs,  hasté,  tavat,  kâ- 
lamê. 

RECRTRE,  v.  a.  bindati.  — 
v.  n.  répondre  â  une  Tettre, 
tontu. 

"  RECROTTRE,  v.  n.  sahati,  do- 
likôti. 

RECROQUEYILLER  (Se),  v.pr. 
banku. 

;RECRU,  adj.  liarassé,  tayi, 
lotâ  bè  tayi,  telé. 

RECRUDESCENCE.  s.  f.  ndoli 
g.,    doliku    b. 

RECRUE,  s.  f.  nouveau  soldat 
soidar  bu  ês.  —  nouveau  mem- 
bre  d'une  soeiété,  ku  duga  ti 
mbôlo.  II  nous  est  arrivé  une 
bonne  reorue,  nit  ku  bâh  dugâ 
nd    ti    sunu    mbôlo 

RÈCRCTER,    v.    a.    ût 
tana. 

REOTIFIABLE,     adj. 
men    â   dubanti,    lu    nu 
dubal. 

"  RECTTF[CATIF,     adj. 
dubanti. 

"  ,RECT1FICATI0N,      s. 
banti   b.,    ndubalé   g. 

RECTIFIÈR,      v.    a 
dubai. 

"  RECTITUDE,    s.    f. 
ndubay  g. 

RECU,  adj.  eonsaeré  par 
l'usage,  lu  fèkâ  bâh.  —  s.  m. 
kait   u   sèrndé. 

REOUEIL,  s.   m.   ndadaié  g. 

REeUEILLEMENT,  s.  m.  dapâ. 
sa  nkèl  g. 

REGUEILLIR,    v.    a.     du    mil. 
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gôb:  des  légumes,  sahât  ;  des 
fruits,  vitâ.  Vous  ne  reeueille- 
rez  aueun  fruit  de  toutes  vos 
peines,  lu  nga  sonâ  sonâ,  du 
la  dériû  tus.  —  l'eau  de  pluie, 
tâlân.  —  ses  idées,  voylé  sa 
nhèl,  halât.  —  (Se),  voylô'k  sa 
bopâ,  déki  di  hâlat,  dapâ  sa 
nhèl. 

REGUIRE,  v.  a.  togati,  nora- 
lati. 

RECUL,    s.    m.    dèlu-génav    g. 

REGULADE,  s.  f.  dohé-génav 
g.  Une  honteuse  reeulade,  bayi 
bu  andâ'k  gaté. 

RECULÉ,  adj.  éloigné,  soréy. 
Dans  'les  temps  les  plus  reeu- 
lés,    tâ  hât  yâ. 

REGULER,  v.  a.  randal'  — 
différer,  nèglô,  hârlô,  yâgal.  — 
v.  n.  se  reeuler,  randu,  dandu, 
dèlu  génav,   vonâku. 

REGULONS  (aller  â),  dohé  gé- 
nav. 

RÉGUPÉRER,  v.  a.  dabân,  da- 
bâtu,  dotati.  —  (Se),  doganti. 

RÉGURAGE,    s.    m.    sotâ    b. 

RÉGURER,  v.  a.  sotâ,  sètal 

RÉGUSABLE,  adj.  ku  nu  men 
a  ^ban,  lu  tnu  men  â  védi. 

RÉGUSER,  v.  a.  ban,  ban  â 
nangu.  —  (Se),   ban,   ban  â  até. 

REDDITION,   s.   f.    ndébalé  g. 

—  de  eomipte,  faramfaté  b. 
REDÉFAIRE,   v.    a.    'jirêti,    le- 

mêti,    yahât. 

REDEMANDER.  v.  a,  lâd, 
lâdté,  lâdati. 

RÉDEMPTEUR,  s.m.  Dotkât  b. 

RÉDEMPTION,    s.    f.    ndot    g. 

REDESGENDRE,    v.    n.   vatati. 

—  v.    a.    vatêti. 
REDEVABLE,  adj.  dèsé  ti  bor, 

ku  sutalul  bor  mn.  —  qui  a 
oMigation   a,    gerem,   dèsé  nge- 


rem.  Vous  m'ètes  eneore  rede- 
valde,   dèsé  nga  ma  ngerem. 

REDEVANGE,  s.  f.  lu  nu  var 
a  fèy. 

REDEVENIR,  v.  n.  nèkati,  dè~ 
fati,   dèlu   di. 

REDEVOIR,  v.  a.  dèsé  mpèy,. 
dèsé  ti  bor.  Vous  ne  me  rede- 
vez  rien,  sèt  nga  ti  sa  bor,  dam- 
bûr   nga  fi   man. 

RÉDHIBITOIRE,  adj.  lu  men 
â  ya.hâ   nday. 

RÉDIGER^  v.    a.    bindâ. 

RÉDIMER  (Se),  v.  pr.  dot  sa 
bop,    musal   sa    bopâ. 

REDIRE,  v.  a.  vahati,  vah- 
vahât.   —  blamer,    hulé. 

REDISEUR,  s.  im'.  devkât  b., 
duraJ.ékat    b. 

REDITE,  s.  f.  vahât  g.  Pour- 
quoi  ees  'redites?  lu  tah  nga 
vahvahât   lôlu? 

REDONDANGE,  RÉDONDANCE 
s    f.   vah  du  tèpâ. 

REDONDANT,  adj.  REDON- 
DER,   v.   n.   epa,   tèpa. 

REDONNER,  v.  a.  mayati,  do~ 
hati,   dèlô,   débalati. 

REDORER,  v.  a.   hôbati. 

REDOUBLEMENT,  s.  m.  ndo- 
liku  g.,  ndolènt  m.,  doli  b., 
ilârèl   b. 

REDOUBLER,  v.  a.  doli,  do- 
lêti,  nârèl.  II  redouble  ses  ins- 
tanees,  mu  doli  di  dagân.  — 
remettre  une  doublure,  dèlu  di 
damhê,  dambêti.  — -  v.  n.  do- 
liku,  gen  â  méti.  La  fièvre  re- 
riouble  le  soir,  fêbâr  bâ  di  nâ 
gen    â  méti   ti   ngôn. 

REDOUTABLE,'adj.  met  â  ra- 
gal,  met.  .u  tit. 

REDOUTER,    v.    a.    ragal,    tit. 

REDRESSEMENT,  s.  m.  dd- 
banti    b.,    ndubalé    g. 

REDRESSER,  v.  a.  dubal,  du- 
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.bahii,  dadanti,  vangarni,  bân- 
karni.  Si  tu  dévies,  je  te  re- 
dresserai,  sô  dengé,  ma  dadanti 
la.  —  un  bâton  en  le  piiant. 
nid.  —  la  tête,  sigi.  La  fâire 
redresser,  sigilô. —  (Se),  être  re- 
dressé.  dubantiku,  vangarniku. 
—  par  orgueil,  fudu,  yékati  sa 
bopâ,   sûr. 

'REDRESSEUR,  s.  m.  duban- 
iikât  b. 

RÉDUGTIBLE,  adj.  lu  inu  meh 
«  vani. 

REDUGTIF,    lâdj.    lu    di   vani. 

REDUGTION,  s.  f.  vani,  va- 
nèl   b.,   vaniku   b.,   mbanâku    g. 

RÉDUIRE,  v.  a.  varli.  —  en 
poussières,  en  niiettes,  pende- 
hal.  Réduire  en  farine,  vol  — 
ehanger  en,  supali,  sopali.  — 
â,  plonger  dans,  dô,  tabal.  Ré- 
duire  au  désespoir,  nakâlô  yâ- 
kar.  Être  réduit  â  néant,  fegu, 
fogu.   —  en   poussière,   pendeh. 

RÉDUIT,    s.    m.    nêg    bu    tût. 

RÉÉDIFIGATION,  s.  f.  taba- 
hât  b. 

RÉÉDIFIER,    v.    a.    tabahati. 

RÉEL,  adj.  dega,  ôr,  vor. 
e'est  très  iréeil,  degâ  lâ  môs,  ôr 
na  pêng. 

RÉÉLEGTION,  b.  f.  mpalât  g. 

RÉÉLIGIBLE,  adj.  ku  \nu  men 
a  falati. 

RÉÉLIRE,'v.    a.    falati. 

RÉELLEMENT,  adv.  tâ  dega, 
ak  de\ga,   bu  ôr,  môs. 

RÉENSEMENSER,    v.    a.    diût. 

REEXPÉDIER,  v.  a.  yonèfi, 
yonéât,   dèlô. 

REEXPÉDITION,  s.  f.  dèlô  g., 
yonéât  b. 

RÉEXPORTER  v.  a.  géné  la 
fiu   ind'   vôn  tâ  rêv   mâ. 

REFAIRE,  v.  a.  dèfati.  —  ré-' 
|)arer,    dtfar,    dèfarât,    dèfarati, 


dagal.    —     réparer    les     forees 
mayati  dôlé.  —  (Se),  amati  dôlé. 

REFAUGHER,  v.  a.  bôbati,  gu 
bati. 

HÉFEGTION,    s.    f.    lèka   g. 

RÉFEGTOIRE,  s.m.  lèkukay  b 

REFENDRE,  v.  a.  har,  harati. 

REFÉRENGE,  s.  f.  vah  d., 
mparlé  g.  II  a  de  bonnes  ré- 
férenees,  vah  nanu  lu  bâh  ti 
môm,  am  na  mparté  gu  bâh. 

RÉFERER,  v.a.  debal.  —  (en), 
lâd  ndigal.  —  (Se),  avoir  rap- 
penrt  a,  bolea.  —  s'en  rappor- 
ter  a,    gem,    ôlu. 

REFERMER,  v.  a.  ubati,  te- 
dati.    —    (Se),    tedôti. 

RÉFLEGHI,  adj.  fait  avee  ré- 
flexion,  andâ'k  iêyla  —  qui  a 
Fhabitude  de  réfléehir,  têylu, 
borom    sago. 

RÉFLEGHIR  v.  n  halât,  ra- 
bat  ti  nhèl,  rabat  sa  nhèl  ti, 
daval  nhèl.  —  mûrement,  ha- 
hlt    bè    hèli,     teil,     t&narbl.    — 

RÉFLÉTER,  v.  a.  avu.  L'eau 
reflète  la.  ilumière,  ndoh  di  nâ 
avu   lèi     —  (Se),    avu. 

RÉFLEGTEUR,  s.  an.  avu'g 
lêr  g. 

RÈFLEURIR.  v.  n.  tortorati 
—  reprendre  de  l'éelat,  dèlu 
doli,  dehi  am  dôlé. 
"  RÉFLEXION,  hdlâi  b.,  nha- 
lât  rh  ,  rabat  m.  Vous  avez 
parlé  sans  réflexion,  sa  Jamén 
vè  rah. 

REFLUER,  v.   n.   dèhi. 

REFLUX,  s.  m.  fèr  g.,  mpèré 
mâ,  nas  g.  Attendez  le  reflux, 
Ivlral   bè   gêt   gi  fèr. 

REFONDRE,  v.  a.  réyalâti,  ré- 
yalât,  sèyalali.  —  ehanger  en 
niionv.  dubanti,  supali.  11  n'est 
pas  l'aeile  de  refondre  son  earae- 
tèj-e,    sepali    sa    diko   yombul. 
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REFONTE,    s.    f.    réyalât    g. 

RFFORER,  v.  a.  benati. 

REFORMABLE,  adj.  lu  nu 
arten    a    dubanti. 

RÉFORMATEUR,  s.  m.  dutan- 
tikat    b 

RÉFORMATION,  s.  f  ndu- 
banti    m. 

RÉFORME,  s.  f.  ndubanti  m., 
ntopité   1. 

REFORMER,  v.  a.  sosati,  dè- 
farati,  séntati.  —  (Se),  sosôti. 
Ge  village  se  reformera,  di  niinu 
séntati  dekâ   bi. 

REFORMER,  v.  a.  dubanti, 
dubal,  dagal,  rafètal  Réformer 
Ies  abus,  dubanti  lu  yahu  - — ■ 
(Se),  dubantiku,  dubanti  sa 
diko. 

REFOULER,   v.   a.   dèlô,   vôhi. 
—   la    marée,    le   eourant,    fulé, 
dânô'k    korong    bâ. 
"  REFOURBIR,      v.     a.       sotaii, 
jompaii 

REFRACTAIRE,  adj.  te,  sob, 
ku  dogal  kélifâ'm. 

REFRAGTER,  v.  a.  damâ 
ntênê. 

REFRAIN,  s.  m.  avu  b.,  bâru 
b.  G'est  son  perpétuel  refrain, 
môm   lâ   di  vahvahât. 

REFRAPPER,  v.  a.  dôrati,  du- 
mali,    itati. 

REPRÉNER,  v.  a.  mokal,  ta- 
gat,    rèytal. 

RÉFRIGÉRANT,  adj.  lu  di 
iivlô,    lu    di    sedal. 

RÉFRIGÉRATIF,  adj.  lu  di 
sèdal,   lu  di  sèral. 

REFROGNER,  RENFROGNER 
(Se),  v.  pr.  riâi   sa   de. 

REFROIDiR,  v.  a.  livlô,  sè- 
dal,  sèral.  —  diminuer  l'ar- 
deur,  tah  a  savaradi  ■ —  v.  n.  se 
jjvsjiroidii.,    sèda.    Ne    laissez    pa's 


refroidir    le    bouillon,     bul   Jiâr 
be  nêh  mi  sèdâ.    • 

REFROIDISSEMENT,  s.  m. 
sèdâ,  sèday  b.  II  a  eu  un  re- 
froidissement,    liv    bê    ko    dapâ 

REFUGE,  s.  m.  selu,  sêhvkay 
b.,  lahukay  b.  Vous  êtes  mon 
seul  refuge,  fi  yov  rèkâ  lâ  men 
â   Idhusi. 

REFUGIER  (Se),  v  pr.  lahu, 
lahusi,  selu,  lâgâsi  La  pluie 
nous  a  foreés  â  nous  réfugier 
sous  eet  arbre,  tav  bê  tah  nu 
sèlusi   ti   ron   u   garap   gilé. 

REFUS,  s.  m.  gantu  g.,  mban 
m.,  det  b.,  nég,  nénâ  b.  Je 
ne  veuv  pas  d'aire  une  ebose  au 
refus  de  mon  eamarade,  lu 
sumâ  morom  ban,  du  ma  ko 
dèf.  Vous  l'iavez  obtenu  â  mon 
refus,  dâ  rria  ko  bafi,  lolô  tah 
nga  d>i  ko.  —  (avoi:  es<?uyé  le; 
d'une  ebose,    banlé. 

REFUSER,  v.  a.  gantu,  ban 
nénâ,  fétiu  Lui  seu'  refusa  de 
le  faire,  môm  dâl  â  tâ  bah  ôn 
né  du  dèf  lu  ni  rhèl.  Thomas 
refusa  de  eroire,  Tomas  né  na 
alahak  du  gem,  Tomas  dèfâ  ge- 
madi  von'.  —  par  mauvaise  vo- 
lonté.  ây'é,  —  par  jnépris,  liêb, 
dépi.  —  (Se),  reifuser  a  soi- 
même,  gantu  sa  bopa.  —  a, 
ban,   ban  a  fûlé. 

RÉFUTABLE,  adj.  lu  >nu  men 
â  védi,    lu   nu    men   â  dindi. 

RÉFUTATION,  s.f.  védi  b. 

RÉFUTER,  v.  a.  védi,  dindi 
vah. 

REGAGNER,  v.  a.  dotati,  da- 
bâtu.  ■ — ■  un  lieu,  dèlu,  nibi, 
nubi.  —  des  riehesses,  ômlêti, 
dokati  sa  aldl,  dèiu  di  dadalé 
'alal. 

REGAIN,  s.  m.  sahit  i  nah, 
nah  mu  sahût.   Mon   père   a   un 
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regain  de  vigueur,  sumti  bây 
dèlu   nh  am  dôlé. 

RÉGAL,  s.  m.  mbôtay  g., 
nden  L,  nam  vti  nêh.  Ce  pois- 
son  est  un  régal  pour  moi,  dèn 
vilé  nêh   nâ  ma   lôl. 

REGALANT,  adj.  lu  di  béglô, 
lu   di    banêhulô,    nêh. 

RÉGALEMENT,  s.  m.  masâlé 
g.,  èmalé  b. 

RÉGALER,  v.  a.  anal,  ganalê, 
agali  bu  bâh,  nêhal,  banêhulô, 
béglô.  —  (Se),  lèka  lu  nêh, 
denu   ti   an   bu  siv. 

REGARD,  s.  m.  sêt  b.,  gis  b.. 
hôlin  b.,  sêtin  b.  II  attire  tous 
les  iregards,  môm  lâ  népâ  di  sêt. 

—  (en),  bu  dânô'k,  bu  dakarlô 
REGARDANT,  adj.  dang  loho, 

yahankât  b. 

REGARDER,  v.  a.  sêt,  gis, 
séru  (K),  dunda.  Ge  marabout 
regarde  dans  le,  mil  pour  eon- 
naitre  I'avenir,  serin  bôbu,  ti 
dugup  lâ  sêté.  —  attentive- 
ment,  sêtlu,  nir,  sépali,  hôl, 
huli,  dègmati.  —  fixement, 
buhi,  dak,  né  dak,  né  vèga.  — 
avee  soin,  espionner,  yôt,  getlu. 
■ —  un  speetaele,  sêtân,  vali.  M- 
ler  regarder,  sêtâni;  validi.  — 
d'en  haut,  sepu,  tim,  timu.  — 
en  levant  la  tête,  ten.  II  regarde 
toujours  en  haut,  ten  niâ  nan'gâ 

—  en  arrière,  hinâku,  hinéku, 
héniku,  gêsu,  gêstu,  sêt  ti  sa 
génav.  La  demime  de  Loth  re- 
garda  en  arrière,  dabar  u  Lot 
sentu  génav  m.  —  au  loin, 
senu.    —    de    tous    eôtés,    sèntu. 

—  par  une  fente,  par  un  trou,. 
yér,  yérti,  ytirlu,  betlu.  —  de 
travers,  du  eoin  de  l'oeil,  g'èn- 
belu,  hêlu,  ne  yun.  —  en  fer- 
mant  un  eeil,  Jis.  Être  regardé 
par    quelqu'un     qui    ferme    un 


eeil',  jisu.  —  en  pitié,  yerem, 
sêté  bet  u  yermandé.  Dans  le 
sens  de  regarder  avee  dédain, 
hêb,  dépi.  —  eomme,  sêté.  II 
était  regardé  eomme  un  homime 
de  bien  népa  dôn  nafiu  ko  sêtè 
niki  nit  ku  bâh.  —  ooneerner, 
lâl.  Gela  me  regarde  sumâ  yôn 
anga  tâ.  Cela  ne  me  regarde 
pas,  sumâ  yôn  neku  tâ.  En  quoi 
eela  me  regarde-t-il?  ana  sumâ 
yôn?  Pour  ee  qui  vous  regarde^ 
yov  dak.  Ce  que  tu  as  dit  me 
regarde,  lâ  nga  vah,  mâ  ko 
môm.  —  v.  n.  iprendre  garder 
oiu,  vbtu.  —  (y)  â  deux  fois, 
sètlu  bu  bâh.  —  (Se),  sêtanté, 
hôlaniê.  —  dans  un  miroir, 
setu. 

REGARNIR,   v.    a.    êmhalati. 

'RÉGATF,  s.    f.    r^vante   i   gûL 

RÉGLNÉRER,  v.a:  may  dundu 
gu  ês.  —  réformer,  dubanti.  su- 
pdli,  rajètal.  —  (,Se),  supalâku, 
ianê. 

RÉGIGIDE,  s.  m.  erime,  6.a/rt 
u  bûr.  —  eelui  qui  eommet 
ee  oriiine,    bambat  u   bûr. 

REGIMBEMENT,  s.m.  vèhu  b. 

REGIMBER,  v.  n.  vèhu.  On 
regimbe  toujours  eontre  la 
mort,  ku  dè'  vèhu-  —  refuser 
d'obéir,  baû,  fétâ,  te,  dogal,  $u- 
gal. 

RÉGIME,  s.  m.  lu  nô  dundé. 
Vous  a%ez  besoin  d'un  bon  ré- 
ginie,  sohla  nga  dundu  bu  bâh. 
—  de  fruits,  vên  v.  —  du  pal- 
mier,  dek  i  tir.  Avant  la  ma- 
turité  des  fruits,  ee  régime  se 
nomme  dek  i  kâm,   kâm  i  nûL 

RÉGIMENT,  s.  m.  val'u  harê, 
mbôlo  i  soldar. 

RÉGION,  s.  f.  vala  v.,  rêv 
m.,    dekii    b.,    tundâ   v. 

REGIONAL,   adj.    u   val'u  rèv. 
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RÉGIR,  v.  a.  saytu,  topato, 
mgûru. 

RÉGISSEUR,  s.  m.  saytukât 
•b.,   topatokat  b. 

REGISTRE,  s.  m.  têré  b.  Le 
registre  des  baptêmes,  têré  i 
nâ  batisé. 

REGLE,  s.  f.  redukay  b.  — 
préeepte,  yôn  v.,  red'u  yôn.  — 
bon  ordre,  dag  b.  Tout  est  en 
règle,  lu  nèkâ  dag  na,  lu  nèka 
mèi   nâ  nakâ  mu  var  â  mèl. 

RÉGLÉ,  adj.  èm,  mându,  bo- 
rom  sago. 

RÈGLEMENT,  s.  m.  yôn  v., 
red'u  yôn,  ndubalé  g. 

RÈGLEMENTAIRÈ,  adj.  u 
_yôn.  G'est  l'heure  réglemen- 
taire,   vahtu  vilé  lâ  nu  apâ. 

REGLEMENTAIREMENT,  adv. 
nakâ  ko  yôn   va  yéblé. 

RÉGLEMENTER,  v.  a.  dagal, 
sakal  yôn. 

RÉGLER,,  v.  a.  reda.  —  met- 
tre  en  ordre,  dagal,  dubanti, 
dubal,  dèfar.  —  déeider,  yônal, 
apâ.  ébhf.  —  un  différend,  até. 
—  (eherebei-  a  bien),  hinté. 
dem  â  dagal.  —  (Se),  mâadu, 
tûb,  snpaliku. —  sur  quelqu'un 
roy,    f.opando. 

R.EGLES,  s.  f.  pl.  snkâ  s.,  fa- 
séré  b.,  ês'dulikay  b.  —  (avoir 
les),    faséré,    es,    yes. 

RltGLISSE,  s.  f.   garap  u  sod. 

REGLURE,    s.    f.    redin   v. 

RÉGNANT,   adj.   ku  am  ngûr. 

RÈGNÊ,  s.  m.  ngûr  g.  II  a 
étâbli  son  règne,  ngûr  âm 
sampu   fia,   dei  nâ  ngûr. 

RÉGNÉRj  v.  n.  gûru,  ngûru, 
saytu   r'èv   ma. 

RE(;ONFLER,  v.  a.  ônkilôti. 

REfiORGER,  v.  n.  tûru,  bena, 
variu'.  —  ;ivoir  en  grande  abon- 
tdanee,    rembat,    baré,    baré     bè 


fus,  baré  bè  epa,  epâlé.  tèpâlé. 
Ce1te  boutique  regorge  de  mar- 
elnndises,  buti.k  bilé  dèfd  rem- 
bat, 

REGRATTER,  v.  a.  okati;  hô- 
sati.   —  (Se),    okâtôli. 

REGRÉER,  v.  a.  êmbalati 
gâl,    dèfar  dumtuay   u   gâl. 

REGRET,  s.  m.rêtu  g.,  na- 
har  v.  —  (avoir),  rêtu,  naharlu. 

—  désir  de  revoir  un  pays,  une 
personne,  ruamèl  g.,  gélu  g.  — 
(a),  ak  sanul  bafi.  Je  l'ai  fait 
a  regret,  dèf  nâ  ko,  vandé  nêhu 
ma  vôn. 

REGRETTABLE,  adj.  met  â 
retu,  nahari,  lu  men  â  naharlô. 

REGRETTER,  y.  a.  retu,  na 
harlu.  Je  le  regrette  vivement. 
r'étu   nâ   ko    ti   sumâ   hol    bépâ. 

—  un  pays,  une  personne, 
nama,   gélu. 

RÉGULARISATION.  s.  f.  dagal 
b.,   ndubanti  m.,   ndubalé  g. 

REGULARISER,  v.  a.  dagal, 
dut)al,    dubanti,    rafètaJ. 

RÉGULARITÉi  s.   f    dub   g. 

RÉGULATEUR,  adj.  Ju  di  du- 
baJ,    Ju    di    dubdnti. 

RÉGULIER,  adj.  dub,  èm, 
dag,    mèJ   naka   mu   var  â  mèl. 

—  exact  â  remplir  ses  devoirs, 
ku  di  metâJi  bû  bâh  varugar 
âm. 

RÉGULIÈREMENT,  adv.  bu 
dub,    bû  dag. 

"  RÉHABiLlTER,  v.  a.  dèfar, 
r'afètal  tur.  —  (Se),  dèfar,  •  ra- 
fètat  °sa  tur. 

REHABITUER,  v.   a.   tamaJati. 

—  (Se),   tamali,   dèlu   min. 
REHAUSSEMENT.    s.    m.     yé- 

kati    b. 

REHAUSSER,  v.  a.  yékati,  kâ- 
véJô.  —  augmenter,   doJi. 
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RÉIMPORTER,  v.  a.  dèlôsi,  in- 
dêti   tâ  rev   ma. 

RÊIMPOSER,  v.  a.  t'ègéti  va- 
r'ugar,    doli    kubal. 

RÉJMPRIMER.    v.    a.    mulêti, 
bindati 
REIN,  s.  m.  ndigâ  1. 
REINE,   s.    f.     qui     gouverne 
bûr     b.,      bûr     bu      digèn.    — 
ferrnme    du    roi,    dabar    u    bûr. 
—  tirière,  dans  l'aneien  royaume 
du    Cayor,    lingêr,    lindêr    b. 
RÉINSTALLER,  v.   a'.  falati. 
RÉINTÉGRER,     v.    a.     falati, 
dèlô.    On    l'a   réintégré^  dans   la 
possession     de    ses    biens,     dèlô 
nânu    ko    alal    âm. 

RÉITÉRATION,  s.  f.   défati  b. 
RÉITÉRER,    v.    a.    dèfati,    nâ- 
rèl,    dôrât.    Réitérer    une    ques- 
tion,   lâdati. 

REJAILLIR,  v.  n.  tis,  tisat, 
fétah,  fitah.  —  au  fig.  tês;  môm, 
del,  am  en  renversant  la  phrase. 
Le  déshonneur  rejaiislira  sur 
vous,  di  nga  tâ  deli  gaté. 

REJAILLISSEMENT,s.m.  tis  b 
REJET,  s.  m.  gantu  g.,  mban 
m. 

REJETABLE,  adj.  lu  fiu  var 
a  gantu,  lu  nu  var  â  ban. 

REJETER,  v.  ia.  jeter  de  nou- 
veau,  sanêti,  halabât.  —  re- 
pousser,  dalèn.  —  une  faute 
sur  quelqu'un,  débal,  débal 
tôn,  ejêbiU  tônangé,  dapé.  — 
sur  le  rivage,  fégal,  féral.  Être 
rejeté  par  la  mer  sur  Je  ri 
yage,  fég,  fér.  —  avoe  dédain, 
vitâ,  hêb,  dépi.  —  une  demande 
gantu,  ban,  féta.  —  de  la  bou- 
ehe,  yabi.  —  du  gosier,  geha, 
gehat,  golii.  Faire  effort  pour 
rejeter,  haJiniku,  halindiku.  — 
le    lait    de    la    bouehe,    en    par- 


lant  d'un  enfant,  gala.  —  pous- 
ser   des    rejetons.    sahati 

REJETON,  s.  m.  sahit  v.  — 
deseendanl,    dôm   d     set    b. 

REJOINDRE,  v.  a.  tahâlé,  ta- 
hâtlé,  bôlêti.  —  atteindre,  dab 
dot.. 

REJOUER,  v.  n.  dèlu  urit 
uriât.. 

REJOUI,  adj.   bêg,  nêh  dérèt 

RÉJOUIR,  v.  a.  béglô,  nêh, 
nêhaly  banêhulô.  —  (Se),.  bég, 
banêhu. 

RÉJOUlSSANCE,  s  f.  banêh 
b.,  foantu   b. 

REJOUISSANT,  adj.  nêh,  lu, 
di    beglô,    lu    di    banêhulô. 

RE.\ÂCIIANT,  adj.  lu  di  dâvV 
bir. 

RELÂCHE,  s.  m.  baêndi. 
bayêndi.  g..,  mbaèl  m.  —  re 
pos,  noflay  b.,  novaliku  b.  II 
ne  me  donne,  il  ne  me  laisse 
pas  de  relâehe,  du  bayi  muka 
ma  nopaiâku,  dèf  mâ  tinal  baii 
â  nopi. 

RELÂCHÉ  (être),  yolom,  yo- 
lom.ba.  —  négligent  a  remplir 
ses  devoirs,  fiaku  mpâl,  saganè 
sa   varugar  i  yôn. 

RELÂOHEMENT,  5.  m.  yolo- 
may  m.,  ydlombay  b.  —  d'un 
prisonnier,   mba  m. 

RELÂOHER,  v.  a.  yolomal, 
yoiombal,  yâtal..  —  remettre  en 
liberte,  ba,  bayi,  tidi.  —  v  n. 
en  parlant  d'un  navire,  têr.  — 
(Se),  yolom,  yolombâ.  —  dimi- 
nuer  de  ferveur,  goylu,  névlê 
sa  varugar  i  ndulit,  bayi  genao 
sa  i  inân,  saganê  sa  varugar. 
II  s'est  relâehé  de  sa  première 
ferveur,  mparlô'm  gu  dekâ  va- 
fiiku  nii. 

RELANCER,    v.   a.    dâvloh 
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RELAPS,  s.  m.  ku  hatêtê'  k 
yôn   u  Yalla. 

RÉLARG1R,  v.  a.  yâkali,  yâ- 
kalêti. 

RELA.TER,  v.  a.  nétali,  ■nitali, 
vah. 

RELATION,  s.  f.  réeit,  mtali 
h.,  ndangat  l.  —  (avoir  une) 
avee,    bokâ. 

RELATIVEMENT,  adv.  sô  ko 
èmalê'k.  II  est  relativement 
bon,  hâh  nâ  sô  ko  èmalê'k  mo- 
rom  âm.  —  a,  tâ,  ti;  nak  après 
un   mot. 

RELAVER,  v.  a.  âdanti,  ra- 
hasati,  fôtati. 

RELAXER,  v,  a.  ba,  bayi, 
tidi. 

RELAYER,  v.  a.  av.  —  'Se), 
■avanté.  L'aetion  de  se  relayer, 
avanté    b 

RELÉGUER,  v.  a.  yonê.  — 
é'loigner,   randal. 

RELENT,  s.   m.   nekay   b. 
RELEVAILLES,  s.f.pl.  ngénté  l. 

RELEVÉ,  adj.  piquant,  saf. 
£tre  d'ime  eondiiion  relevée, 
jfahu   ti   hêt   gu   doli. 

RELÈVEMENT,"s.m.  yékati  b. 

RELEVER,  v.  a.  remettre  de- 
bout,  deparni,  dèlu  tahaval,  yé- 
kati.  Être  relevé,  deparniku.  — 
un  terrain,  sekâ.  —  un  bâti- 
ment,  tembal.  —  réparer,  dèfar. 

—  'le  eourage,  deherlô,  né- 
ménlô,  dèlô  fit.  —  retrousser, 
<en,  ogos,  tahan.  Relever  ses 
vêtements,  enu,  ogosus,  tahanu. 

—  des  verrotenies,  vogas.  Rele- 
ver  ses  propres  verroteries,  vo- 
gasu.  —  donner'un  goût  plus 
piquant,  safal,  saflô,  sapali.  — 
la  tête,  sigi.  La  faire  irelever, 
sigilô.  —  v.  n.  de  maladie,  gené, 
tané.  —  (Se),  dog,  yékatiku.  — 
en    parlant    d'un    objet    plongé 


dans  l'eau,  des  ehairs  ereusées 
par  la  plaie,   timbi. 

RELIEF,  s.  m.  éolat,  térangâ 
d.,  ndam  l.  —  (donner  du), 
dolilô,  mayé  tur,  mayé  téranga. 

RELIER,  v.  >a.  èvati,  èvâ^.  ta- 
kati,  takâté.  —  joindre  ensem- 
ble,   tahâlé,   tahâtlé. 

RELTGIEUSEMENT,  adv.  ak 
ndulit. 

"rELTGIEUX,  adj.  u  yôn  u 
Yalla.  —  qui  a  de  la  religion, 
dulit.  N'être  pas  religieux,  du- 
litadi. 

RELIGION,  s.  f.  yôn  v.,  yôn 
u  Yalla,  ngem  g.  La  religion 
ehrétienne,  vôn  i  kértèn,  yôn 
u    Yalla    vu    di    degâ. 

RELIQUAIRE,  s.  m.  déntukay 
i   ndèsit   i   gâ   nu   sèlâ  nâ. 

RELIQUAT,  s.  m.  ndèsit  l, 
ndèsit    u    bor,    ndèsit    u   der. 

RELIOUATAIRE,  s.  m.  f.  ku 
dbsé    lef    ti    bor. 

RELIQUE,  s.  f.  ndèsit  i  nu 
sèlâ   na. 

RELIRE,  v.  a.  dangati.  — 
(Se),  dangâ  let  nga  bindâ. 

RELIURE,  s.f.   dèfarin  u  teré. 

RELUTRE,  v.  n.  mèlah,  lêr 
nan,    fên.    Au    fig.    siv,    doli. 

RELUISANT,  adj.  lu  di  mè- 
lah,  lu  di  lêr. 

iRELUQUER,   v.   a.    genhetu. 

REMÂCHER,  v.  a.  yéyât,  yé- 
yati,  sahamêti.  —  repasser  dans 
son  esprit,   rabat  ti  nhèl. 

REMANGER,  v.  'a.  lèkali,  dèlu 
lèkâ. 

REMANIABLE,  adj.  lu  nu  men 
a   dèfar. 

REMANIER,  v.  a.  dèfar,  da- 
gal,   lambâtu. 

REMAMMENT,  s.  m.  ndèfar 
m.,   ntopité  l. 
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REMARIER,  v.  a.  séylôti.  — 
(Se),  séyati,  séyât. 

REMAROUABLE,  adj.  doli, 
siv,    amul  morom. 

REMARQUABLEMENT,  a  d  v. 
bu   doli,  bu  amul  morom. 

,REMARQUE,    s.    f.    sêtlu    b. 

REMARQUER,  V.  a.  miarquer 
de  nouveau,  redati,  markêti. 

REMBALLAGE,  s.m.  embati  b. 

REMBALLER,  v.   a.   embati. 

,REMBARQUEMEINT,  s.  m. 
èbati ,  b. 

REMBAROUER,  v.  a.  èbati, 
dugalati  ti  gâl.  —  (Se),  dugati 
ti   gâl. 

REMBARRER,  v.  a.  dalèn,  dè- 
ndh.  —  quelqu'un,  fétd,  ba.fi, 
yomMô. 

REMBLAI,    s.    m.    seka    b. 

REMBLAYER,  v.  a.  diât. 

REMBLAYER,  v.  a.  sekâ. 

REMBOITER,    v.    a.    foharni. 

REMBOUGER,    v.    a.    fètali. 

REMBOURRER,  v.  a.  rekes, 
rokos,  fnlh  kavar  u  fas,  nûh 
kavar   u   nhar. 

REMBOURSABLE,  adj.  lu  nu 
var  d  fèy. 

REMBOURSEMENT,  s.  m. 
mpèy    m.,    ndèlô    g. 

REiMBOURSER,  v.  a.  fèy,  dèlô. 
—   (Se),-  fèyu. 

REMBRUNI,  adj.  yogôr,  nê 
yog,d,    molul. 

RBMBRUNIR,  v.a.  tikal,  tiklô, 
doli  tikal.  —  (Se),   gen   d  tik. 

REMÈDE,  s.  m.  garap  g.  Si 
e'est  une  raeine,  rên  b.  —  ee 
qûi  prévient  ou  répare  un 
maliheur,  mpèhé  m.,  lu  di  fad. 
Je  n'y  vois  pas  de  remède,  gisu 
ma  ti  mpèhé. 

REMÉDIABLE,  adj.  lu  nu 
men  d  fad. 

REMÉDiER,   v.   n.  fad,   dèfar. 


REMELER,  v.  a.  bôlêti,  ra- 
hati,    dahasêti. 

REMEMORATIF,  adj.  lu  di 
fatalikulô. 

REMENER,  v.  a.  dèlô,  yobôti 

REMERdER,  v.  a.  gerem,  ge- 
dem,  vêhal.  II  le  remereia,  mu. 
gerem  ko;  mu  né  ko:  Ddrd  def. 
(Gette  seeonde  tournure  s'em- 
ploie  bien  soit  qu'on  aeeepte 
soit  qu'o'n  irefuse.)  Quelques 
biens  que  tu  possèdes,  remer- 
eies-en  Dieu  et  ta  mère,  lô  men 
d    am,    gerem    Yallâ'k   sa   ndèy. 

REMEReiMENT,  s.  m.  nge- 
rem   m.,  ngedem    m. 

REMETTRE,  y.  a.  dèlô,  tè- 
gati,  dèfati.  Remettez  votre  épée 
dans  le  fourreau,  dèlôl  sa  dâsi 
td  <m\bâr  dm.  —  doueement,  en 
eaehette,  né  yê,  yêtal.  —  met- 
tre  entre  les  mains  de,  dohy 
dohé.  Remettez  ee  livre  a  votre 
soeur,   dohal  sa  digèn   têré   oilé. 

—  un   memibre  démis,   foharni. 

—  différer,  yihal,  véyalé,  ba>- 
yêndi,  pand,  yahanti.  —  par- 
donner,  bâl,  baal,  tin.  Je  vous 
prie  de  me  remettre  ma  dette, 
tin  ma,  lêl,  sumd  bor.  —  de  sa 
frayeur,  dalal  sa  hol,  dèlu  né- 
mén.  —  entre  les  mains  de^ 
dénkâ  sa    bopd,    débal   sa    bopd. 

—  (S'en)   a  quelqu'un,   ôlu. 
REMEUBLER,    v.    a.    êmbahiti 

nèg.  —  (Se),  déndati  dumtuây 
u   nêg. 

RÉMINISGENGE,  s.  f.  fataliku 
b.,   mpataliku   m. 

REMISE,  s.  f.  aetion  de  re- 
mettre,  ndèlô  g.,  dohé  b.  — 
délai,  yihay  b.,  apo  b.,  hè- 
randi   g. 

REMISER,  v.  a.  yobu  td  mbâr 
md. 
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RÉMISSIBLE,  adj.  lu  nu  men 
u  baal,   lu  met   â   bâlu. 

RÉMISSION,  s.  t  rnbâlê  g., 
'tiné  g.  II  l'a  traité  sans  rémis- 
sion,  dân  hâ  ko  bu  méti  ban 
kô  yerem. 

RÉMITTENGE,   s.   f.   siblru   d. 

HÉMITTENT,    adj.    sibiru. 

REMMAILLER,  v.  a.  dagal  bet 

ya. 

REMMAILLOTTER,  v.  a.  le- 
mesati,    embati,   dèlu   lemes. 

REMMANCHER,  v.  a.  vé,.sa- 
kalati   ndapu. 

REMMENER,  v.  ia.  dèlô,  yo- 
bôti. 

REMONDER,  v.  a.  sètalati. 

REMOiNTER,  v.  n.  yêgati.  — 
a  eheval,  varati,  varât.  —  une 
rivière,  fulé,  dânô'k  korong.  — 
le  eourage,  dèlô  fit,  dèlô  ndam- 
bar,  nêménlôit  —  (Se),  dén- 
dati.  —  reprendre  eourage,  dèlu 
némén. 

REMONTRANOE,  s.  f.  èda, 
yèdâ  b.,   hiilé   b. 

REMONTRER,  v.  a.  vonati. 
-- —  faire  des  remontranees,  èdâ, 
yèdâ,  hulé,  gedâ.  —  (Se),  fê- 
nati,    vonati   bop'âm. 

REMORDRE,  v.  a.  matati, 
matât.  —  v.n.  attaquer  de  nou- 
venu,  songati. 

REMORDS,  s.  m.  hol  bu  di 
tuhal,    rêtu    gu    méti. 

REMOROUÈR,   v.    a.   yobu 

REMOROUEUR,  s.  m.  gâl  gu 
di  yobu    morom   âm. 

REMOUDRE,    v.    a.    volati. 

REMOUDRE,  v.  a.  namati, 
éâsati. 

RÉMOULEUR,  s.  m.  ndmâkât 
6.,    dâskât    b. 

REMPAQUETER,  v.  a.  embati. 

REMPARER  (Se),  v.pr.  delati, 
nangôti. 


REMPART,  s.  m.  tatu  d., 
sangé  b.  —  (faire  un),  tata, 
sangé,    dèf   tatâ,    dèf  sangé. 

REMPLAGANT,  s.rn.  utukat  b. 

REMPLACBMENT,  s.  m.  mu- 
tuel,  avanté  b. 

REMPLACER,    v.    a.    topa    ti. 

—  quelqu'un  dans  son  travaiil, 
av.   —   tenir   la   plaee   de,    utu. 

—  mettre  a  la  plaee  de,  utalé, 
utal    bénèn.    —  (Se),    avanlê. 

R.EMPLI  (être),  fês.  Être  bien 
rempli,  fês  dèl,  fês  bè  dompa, 
fês  bè  né  mut,  né  fétèt.  Les 
ohamips  sont  tout  Templis  d'eau, 
ala  bâ  né  na  fétèt  ak  ndoh.  — 
au  point  de  déborder,  bûr,  fês 
bè  iûru.  —  de  respeet  pour 
quelqu'un,  dapal  nit  iérangâ 
téral.  —  de  soi-même,  gem  sa 
bopa,  sûr.  Ce  jeune  homme  est 
trop  rempli  de  llui-même,  va- 
hambâné  bôbu  gem  nâ  bop'fhm 
bè  mu  epâ. 

REMPLIR,  v.  a.  fêsal,  dom- 
pal.  —  au  point  de  faire  dé- 
bofrder,  bûral,  fêsal  bè  mu  tûru. 

—  en  versant  dans  un  eonte- 
nant,  sol.  —  eombler,'  seka.  — ■ 
aeeompllr,  metali,  dèf.  J'ai 
quitté  eette  maison  paree  que 
je  ne  pouvais  pas  rem'plir  mes 
devoirs  de  ehrétieh,  dôg  nâ  tâ 
ker  gâlé  ndégé  menu  ma  vôn 
â  melâli  suma  varugar  i  kér- 
tèn.  —  (aehever  de),  fètali.  — 
(Se),   fês. 

REMPLISSAGE,    s.m.  fèsay   b. 

REMPLOYER,     v.a.     derinôti. 

REMPLUMER  (Se),  v.  pr., 
dunga. 

'REMPOGHER,  v.  a.  dèiô  ti  sa 
pos. 

REMPOISSONNER.  v  a.  dè- 
fati  i  dèn. 
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REMPORTER,  v.  a.  dèlô,  yo- 
bôti. 

REMUAGE,  s.   m.  yengâtal   b. 

REMUANT,  adj.  yengâlu,  sob, 
dékêri,  dékéari,  dékêdi.  —  sur 
son  Tit,  tedadi,  teradi.  —  (faire 
du  bruit  on),  rangrangi  —  qui 
eherehe  â  exciter  des  troubles, 
karabâné,    nit    u    tambalay. 

REMUÉ  (être),  yengu,  yen- 
gâtu. 

REMUER,  v.  a.  yengal,  yen 
gatal,  saysayal,  gasamgasam. — 
la  bouillie,  dahas,  rat/i.  —  la 
tête,  faifatiu,  yengal  bop'  am. 
—  émouvoir,  gifal,  giflô,  dugâ 
hol.  —  v.  n.  se  remuer,  yengu, 
yengâtu,  regregi,  btvnbufii.  — 
(Se),  se  donner  du  mouvement 
pour  réusisir,  dagdagi,  ferferi, 
kerkeri. 

HEMUEUR,  s.  m.  yengalkat, 
yengatalkat   b. 

REMÛMENT,  s.  m.  yengatu  b. 

RÉMUNÉRATEUR,  s.m.  et  adg. 
ku  di  yôl,  ku  di  vêhal.  —  qui 
donne  du  profit.  lu  am  ndérin, 
sakan. 

RÉMUNÉRATION,  s.  f.  yôl  b., 
vêhal    b. 

RÉMUNÉRER,  v.  a.  yôl,  vê- 
hal,  fèy.  Dieu  rémunérera  oha- 
eun  selon  ses  eeuvres,  Yalla  di 
nâ   fèy    ku    nèkâ    ligèy    âm. 

RÉMUNERATOIRE,  adj.  lu  di 
yôl,   lu  di  vêhal. 

RENAOLER,  v.  n.  nésaltiiku, 
ûéstèndiku. 

RENAISSANOE,  s.  f.  ndudu 
gu   ês. 

-RENAISSANT,  adj.  lu  di  dèlu 
duduat. 

RENAITRE,  v.  a.  duduât,  dèlu 
dudu. 

RÉNAL,   adj.   u  ndigu. 

RENARD,   s.    m.    tilâ   b.,   haû 


u  alâ.  (L'animal  ainsi  noinmé 
diffère  sensiblement  du  renard^ 
d'Europe.)  —  homme  rusé,  nit 
ku    mûs,    dongé    d. 

RENGAISSER,  v.  a.  dèlô  ta 
kès    gû 

RENGHAlNER,  v.  a.  déngati, 
êvati. 

RENOHÉRI,  v.  a.  dafé.  Faire 
le  renehéri,   dafédafélu. 

RENCHÉRIR,  v.  a.  dafèlô  — 
v.  n.  gen  â  dafé.  —  sur,  epalr 
dokâ,    dokaii. 

RENCHÉRISSEMENT,  s.  m. 
dafêay    b. 

RENOOGNER,  v.  a.  dô  tâ  kofi 
bâ,  rûh,  dô  tâ  ruhâ.  —  (Se), 
rûhu.. 

RENCONTRE,  s.  f.  iâsé  b. 
Évite  sa  reneontre,  moyal  ta- 
sê'm.  J'ai  fait  une  fâeheuse 
reneontre,  tasé  nâ'k  lu  ma  na- 
hari.  —  (aller  a  la),  gata.idu? 
gatandndi,  dabandu  —  (venir 
a    la),    gatandusi,    dogsi* 

RENCONTRER  v.  a.  fèkcr 
tast.  Nous  l'avons  renoontré, 
tasé  nânô'k  môm.  C'est  lui  que 
nous  avons  reneontré,  môm  lâ 
nu  tasèl.  —  par  hasard,  èirt 
ta,  fèka.  —  (Se),  tasé  dadé,. 
dadante 

RENDEMENT,  s.  m.  saka- 
nay   b. 

RENDE7TER  (Se).  v.  pr.  lè- 
bati. 

RENDE/^YOUS,  s.  m.  ndadé 
m.,   béréb  u  ndadé,  taséukay  b. 

RENDORMIR,  v.  a.  nélavlôtL 
—  (Se),  nélavati,  dèlu  nélav. 
Quand  ii  se  fut  rendormi,  ba 
mu  nélavaté. 

RENDRE,  v.  a.  dèlô,  débal, 
doh.  —  payer  de  retour,  fèy,. 
fèyu.  Je  vous  avais  salué  et 
vous    ne    m'avez    pas    rendu    le 
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salut,  dâ  ma  la  neyu  von  té 
fèyu  la  rria.  Un  bon  ehréUen 
rend  le  bien  pour  le  mail,  kér- 
tèn  bu  bâh  di  nâ  fèyô  iu  bâh 
ti  lu  bon  lâ  fiu  ko  dèf. 

RENDU,  adj.  fatigué,  lotâ, 
tari,    loia   bè    tayi,    telé. 

RENDUIRE,    v;    a.    divati. 

RENDURGIR  v.  a.  deheral, 
degeral,  deherlô.  —  (Se),  deher, 
gen    â   deher. 

RÊNL,  s.  f.  lahab  d.  Tenir 
les  rènes  du  gouvernement, 
ngûru,   saytu   r'èv   ma. 

RENÉGAT,  s.  m.  hatékât  u 
yôn    u    Yalla,    ku    or   i   andâ'm. 

RENETTE,   s.  f.   dêné  b. 

RENFERMÉ,  s.  m.  (sentir  le), 
nekâ,    henâ. 

RENFERMER,  V.  a.  tedati 
■ —  enfeimer,  ted,  dênta,  tabail 
tâ  tedukay  hâ.  —  eomprendre, 
emba.  ' —  (Se),  tedu,  ted  sa 
bopei.  —  en  soi-mème,  voylô'k 
sa  bopu. 

RENFIIER,  v.  a.  nâsaii,  dèlu 
nâs. 

•RENFLAMMER,  v.  a.  tanga- 
lati,    saoarlôti. 

RENFLER,   v.    n.    fônki.   foki. 

—  v.    a.   fônkilô. 
RENFLOUER.   v.    a.   tembal. 
RFNFONCEMENT,    s.    m.    hô- 

tay   b. 

RENFONGER,  v.  a.  sampati, 
dugalati. 

RENFORGÉ,  adj.  se  rend  par 
une  e\pression  supeflati\e.  G'est 
un  sot  renforeé,  dof  nâ  bè  ha- 
matul. 

RENFORGEMENT,  s.  m.  doli 
b.,   ndoli  g.,  doliku  b. 

RENFORCER,  v.  a.  deheral, 
doli.   —  la  voix,  yékati  sa   bât. 

—  (Se),  doliku,  gen  â  am  dôlé. 


RENFORT,  s.  m.  soldar  yu  di 
doli    haré. 

RENGAGER,  v.  a  remettre 
en  gage,  tayJêti,  dèJu  taylé  — 
faire  entrer  de  nouveau,  duga- 
Jati,  dèJu  dô,  dèJu  tabaJ,  bô- 
Jêti.  —  un  domestique,  bindati. 
—    (Se),    bindôti. 

RENGAINE,    s.    f.    Ju   nô   vah- 
vahât.   Mon   eher,    vous   êtes   fa 
tigant    avee    vos    i'engaines,    vd 
di,    sôfJé   nga   JôJ. 

RENGAlNER.  v.  a  rôfati.  dèlô 
tâ  mbâr  am.  II  rengaina  sois 
eompliment,    mu    faf    nopi. 

RENGORGEMENT,  s.  m.  réy- 
réyJu    b.,   damu   g. 

RFNGORGER  (Se).  v.  pr.  barê 
menmen,   damu,   réyréyJu. 

RENGRAISSER,  v.  a.  sûraJatif 
dûfaJal1.  dufiôti.  —  v.  n.  dèiu 
dûf,  foraii  yaram,  dèJu  arn  ya- 
ram. 

RENHARDIR,-  v.  a.  néméti- 
J.ôti.    —    (Se),    néménati. 

RENIAELE,  adj.  Ju  nu  m&n 
a   védi.    Ju   met   â  védi. 

RENTER,  v.  a.  mim,  védi.  — 
renpneer  entièrement,  haté.  II 
a  renié  sa  religion,  haté  nâ'k 
yôn   am. 

RENIEUR,  s.  m.  mlmkât  b., 
védikat    b.,    hatékât    u    yôn. 

RENfFLEMENT,  s.  m.  nésaii- 
tiku   b. 

RENIFLER,  v.  n.  nésaJitiku, 
fiéstèndileu,  nastandiku,  nisaJi- 
ndiku. 

RENTFLEUR,  s.  m.  néstèndi- 
kukât    b. 

RENlMENT,  s.  m.  mim  b.., 
védi  b.,  védaJu  b.  Le  reniment 
de  saint  Pierre,  védi'Pêr  mu 
sèlâ  mâ. 

RENIYELER,  v.  a.  masaJêti, 
rûtâiêti. 
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RENOM,  s.  m.  iur  v.,  tar  vu 
doh. 

RENOMMÉ,  adj.  doli,  siv,  bo- 
rom  tur  vu  doJi. 

RENOMMÉE,  s.  f.  tur  v.,  tur 
vu  doli,  dèr  b.,  qui  s'emploie 
surtout  dans  l'evpression  :  Gâ- 
ter  la  renommée  de  sbn  pro- 
ehain,  yaha  sa  dèr  (sa  tur)  u 
morom. —  voiv  pub)ique,  ndnm- 
bdt   b. 

RENOMMER,  v.  a.  falati,  ta- 
riati. 

RENONGEMENT,  s.  m.  mhtm 
tn.,    gantu   g. 

RENONGER,  v.  n.  ban,  gantu, 
haté.,  bayi,  votâ.  Renoneer  au 
nronde,  vota  adurta.  Renoneer 
au-  péehé,  hatê'k  bakar,  bayi 
bakar.  —  v.    i\.    mim,    védi. 

RENONGIATEUR,  s.  m.  haff- 
Jkai   b.,   ku   di   ban,    ku    di    votâ. 

RENONGIATION.  s.  f.  ml>ayi 
m.,  mban  m.,  haié  g.,  ganta  g. 

-RENOUER.  v.  a.  fasati,  dèia 
jas!c,  takâté.  —  teprendre  ee 
qui  avait  été  interrompu,  dô- 
rdi,    dèlu    di    avee   un   verhe. 

RENOUVELABLE,  adj.  lu  nu 
var  â  yêsal,   lu  nu   var  â  sopah. 

RENOUVELER,  v.  a.  èsal,  yê- 
$al,  sopali,  dèfardt.  —  faire  de 
nouve.'iu,  gili,  tolenti,  dèfati, 
ftârèl.  —  l'aire  sentir  de  nou- 
veau,  dolêti,  yéglôli.  —  remet- 
ire  en  vigueur,  reeommenfer, 
dèlu  avee  un  verhe.  terminai- 
son  aii.  II  renomela  la  défentse, 
mu  térèti,  mu  délu  di  téré. 
Mon  frère  renouvelle  ses  priè- 
res,  Suma  rakâ'ngi  dolêti  fién 
iam,  sumd  raka  dèiu  nâ.  di  da- 
i/dn.  —  une  plaie,  gômali.  — 
(Se),  sopaliku,  gililm.  —  en  par- 
'jant   d'une    plaie,    gômalika. 
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RENOUVELLEMENT,  s.  m  tô- 
lènti   b. 

RÉNOVATEUR,  s.  f.  feu  di  yê- 
sal,    ku  di  sopali. 

RÉNOVATION,  s.  f.  tôlènt:  g. 
La  rénovation  des  voeuv  du 
haptème,  tôlènti  ndigé'batisé 
bâ. 

RENSEIGNEMENT,  s.  m.  yé- 
gal  /».,  yéglé  b.  Ne  pouvez-vous 
pas  me  donner  sur  oe  point 
quelques  renseignements?  menu 
la   ma  td   vah   lef  âm? 

RENSEIGNER,  v.  a.  yégal, 
uah    Jef.   —  (Se),   lâdté. 

RENTE,  s.  f.  lu  liâiis  di  dur 
at  mu  nèka.  II  peut  vivre  de 
ses  rentes,  am  na  Ju  mu  dundé 
té  soJiJaul  a  Jigèy. 

RENTRAINER/  v.  a.  yobôti 
tabaJati. 

RENTRANT,  s.  m.  feu  di  e 
ti   uri. 

RENTREE,  s.  f.  nduga  m., 
dagati  b.  Au  moment  de  la 
rentrée  des  ouvriers,  bâ  iigèy- 
kat   yâ   di    dèlusi. 

RÈNTRER,  v.  n.  dugati,  Jia- 
rafati,  dèlusi.  —  dans  l'ordre, 
dag,  dagaii.  —  dans  le  devoir, 
topati  lû  bâh,  dèlu  ti  varugar 
am.  —  en  eharge,.  dotati  ti 
mpaJ  âm.  —  en  soi-même.  sêt 
ii  sa  bopd,  JiaJât  ti  sa  bopd  — 
etre  eompris  dans,  bokd.  —  a 
la  hergerie,  dof,  dofsi.  Faire 
rentrer  un  troupeau,  dofali. 
—  v.   a.    dugaiati,  dèiô. 

RENVERSABLE,  adj.  tu  ûu 
men  d  d'Jna/,  Ju  nu  men  â  te- 
ral,  ku  nu  men  d  ter,  Ju  nu 
meiv  d   depd. 

RENVERSANT,  adj.  Ju  di  do- 
malé. 

RENVERSE  (a  la),  loe.  adv. 
nden.      Tomber    â    la    renverse, 
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ddnu  nden.  —  (être  eouohé  a 
la),  tedé  nd'èn,  dahân,  dahanu, 
davanu,  tânu,  ndêhèn,  déhènu. 
RENVERSEMENT,  s.  m.  dâ- 
nal,    danèl   b. 

RENVERSER,  v.  a.  dânal,  dâ- 
nèl,  depâ.  —  sens  dessus  des- 
sous,  depâ,  valbâii.  —  a  la 
lutte,  ier.  Pouvoir  être  ren- 
versé,  teru.  Nul  ne  peut  le  ren- 
verser,  terumil.  Ces  tutteurs  ne 
peuvent  se  renverser,  berékât 
yilé  teanté  nânu.  —  (Se),  val- 
bâtiku,  depu.  La  ealebasse  s'est 
renversée,  Ibkèt  gâ  né  nâ  kâ- 
lep  depu. 

RENVOI,  s.  m.  dèlô  g.  — 
rapport    d'eistoma€,    gih    b. 

RENVOYER,  v.  a.  envoyer  de 
nouveau,  yonêti,  dèlu  yoni.  — 
faire  reporter,  dè'lô.  —  oongé- 
dier,  dahâ,  géné,  dèmlô. —  hon- 
teusement,  tûkal,  yom/ilô.  — 
différer,  nèglô,  hârlô,  yihal, 
véyalé,  baêndi,  bayendi.  Ren- 
voyer  aux  ealendes  grecques, 
yihal,  nèglô  bè  môs.  —  repous- 
ser,   fèl. 

RÉOeeUPATION,  s.  f.  rmn- 
gôti   b. 

RÉOeeUPER.  v.  a.  delati, 
nangôti,    amati. 

RÉORDONNER,    v.    a.    falati. 

RÉORGANISATEUR,  s.  m.  da- 
galkât  b. 

RÉORGANISER,  v.  a.  daga- 
lati,   dèfar. 

REPAIRE,  s.  m.  pah  m.  C'est 
un  reipaire  de  brigands,  fil'é  lâ 
satâkat   yâ    di    dadé. 

REPAITRE,  v.  . "a.  dundal.  — 
ses   yeux,   sêt    bè   doylu. 

RÉPANDRE,  v.  a.  tûr,  hèli, 
soti,  hepa,  vasal,  né  vasar.  Dieu 
répand  sur  nous  d'innoinbra- 
bles  bienfaits,   Yalla  di  na  Jiepa   [ 


ti  nun  i  ndèka  yu  kètia  hamul. 
—  des  larmes,  rongon,  iûr  i 
rongon,  dôy.  —  son  sang,  inr 
sa  drdèt.  —  jeter  eâ  et  lâ,  suy 
suyal,  sâv.  Répandez  du  mi' 
pour  les  ponles,  suysuyalal,  sâ- 
val  ganar  yi  dugup.  —  disper- 
ser,  éparpiller,  sâhsâhé.  Ne  ré- 
pandez  pas  de  tous  eôtés  mes 
pistaehes,  bu  lên  sâhsâhé  suma 
gèrié.  —  (?e),  tûru,  né  hélèt, 
val,  né  yérèt,  yuliku  rogât,  ti- 
sat,  hepu,  hepûku.  Ge  qui  est 
trop  plein  se  répand,  lu  fès 
tûrn.  —  de  tous  eôtés,  en  par- 
lant  de  l'eau,  valangân,  solékuT 
val  ii'vèt  gu  nèka.  —  s'éten- 
dre,   lav. 

RÉPARABLE,  adj.  lu  nu  men 
â.dèfar,    hi   nu   men   â   dagal. 

REPARAITRE,  v.  n.  fenati. 
dèlu  fên.  —  en  parlant  d'un 
âstre,  tèru.  Sa  rénpparition  tè- 
ruté  b. 

RÉPARATEUR,  s.  m.  dagalkât 
b.,    lu   di   drfar. 

RÉPARATION,  s.  f.  dagal  b.y 
ndl'far  m.  ■ —  satisfaetion  d'une 
offense,  mpèy  m.,  mpèyat  m.y 
dahn   h. 

RÉPARER,  v.  a.  dagal,  defar, 
dèfdrât.  —  une  offense,  fèyr 
fèyat,  dabu.  —  un  seandale, 
tépi.  Vous  devez  réparer  le 
sieandaile  que  vous  avez  eausé*. 
var  n»gâ  tépi  \a  nga  fakatalé  ort 
sa  morom.  —  son  Iionneur,  ra- 
fèial  sa  tur.  —  raeommoder, 
gâr,   dâh. 

REPARLER,  v.u.  vahati,  dèlu 
vah. 

REPARTAGER,  v.  a.  dèlu  ha- 
dâile,  dèlu  séda,  sédôti.  Je  ne 
suis  pas  eontent  de  m\a  part 
il    faut    repartager,    sumâ    vala 
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nêhu  ma  dara,  n«  nu  ko  sé- 
dôti. 

REPARTIE,  s.  f.   tontu   b 

REPARTIR,  v.  n.  dèmati.  — 
sretouraer  dans  son  pays,  nibi, 
fiubL  —  répliquer,  tontu,  né, 
nê  tanèt.  II  repartit,  mu  né, 
mu    né    tâ   tonèt    né. 

RÉPARTIR,  v.  a.  sédâlé,  sé- 
dâtlé. 

RÉPARTITEUR,  s.  m.  sédûlé- 
"kat,    sédâtlêhat    b. 

RÈPARTITION,  s.  f.  sédâlé, 
sédâtlê  b.,   ntédalé  g. 

REPAS,  s.  m.  lèka  f/.,  den, 
nden  L,  nam  v.,  mbôtay  g.  — ■ 
pris  avant  le  jour  pendanl  le 
jeûne  des  Mahométans,  hedâ 
b.  —  (prendre  part  â  un),  denu. 

—  (servir  ile),  yak.â,  yéka.  Le 
faire  servir,  'yakulô.  Le  faire 
servir  pour  soi,  yakâlu.  —  (ser- 
vir  le)  pour  quelqu'un,  yakal 
L'aetion  de  le  seryir    yaka   ?'. 

REPASSAGE,   s.   m.   pâsé   /». 

REPASSER,  v.  n.  véyati,  dâ- 
rati,  dohati.  Mon  père  repas-- 
sera  ioi  demiain,  sunia  bây  di  na 
ji  dohati  elek.  ■ —  v.  a.  traver- 
ser  de  inouveau,    dalaii,    hûsaiti. 

—  transporter  de  nouveau.  da- 
lati.  —  du  linge,  pâsê.  —  ai 
guiser,  nama,  dâû.  —  sur  la 
main,  férèstu,  firasu,  fotôsu  — 
dans  son  esprit,  rab<it  ti  sa 
nhèl,    rabat    sa    nlièl    ti,    halât. 

REPASSEUR,  s.  m,  namakut 
h.,   dâskût   b. 

REPASSEUSE,  s.  f.  pâsékat  b. 

REPAYER,   v.    a.    dardti. 

REPÊGIIER,  v.  a.  pêeher  de 
mouveau,  napati.  —  retirer  de 
l'eau,  suhi,  suhali,  nûrali,  di- 
gali. 

REPETNDRE,    v.     a.     natéati. 


REPENSER,  v.  n.  dèlu  halât, 
tên,   tenarbi. 

REPENTANCE,  s.   f.   rètu   g. 

REPENTANT,  adj.  retukât  b., 
ku   di   rètu. 

REPENTIR,  s.  m.  rêtu  g.  Re- 
pentir  sineère,  rêtu'hol.  Repen- 
tir  qui  n'est  que  sur  les  lè- 
vres,  retu'lamén.  Celui  qui  n'a 
pas  un  vrai  repentir,  ku  sa 
retu  ôrul.  —  (Se),  v.pr.  rêtu. 
On  se  repent  souvent  d'avoir 
beauooup  parlé.  mals  jamais  de 
s'être  tu,  di  nanu  faral  «  rètu 
vah  du  baré,  vandé  du  nu  retu 
mukâ   nopi. 

REPERGER,    v.    a.    benati. 

RÉPERCUSSION,   s.    f.   avu   g. 

RÉPERGUTER,  v.  a.  avu  — 
(Se),    avu. 

IREPERDRE,  v.  a.  reralati. 
Mon  aiguille  est  reperdue,  sumâ 
pursû    rerali    na. 

REPÈRE,    s.    m.    redâ   b. 

REPÉRER,    v.    a.    reda. 

RÉPETAILLER,  v.  a.  vahva- 
hât,  vah  bè  sôf. 

RÉPÉTER,  v.  a.  vahati,  nûrèl. 
Ne  le  répétez  pas,  bul  ko  va- 
hati.  —  sans  eesse,  se  répéter, 
vahvahât.  —  un  ehant,  bâru, 
avu.   —   reeomimeneer,    dôrât. 

RÉPÉTITION,  s.  f.  vahati  b. 
—   d'un   ehant,    bâru    b. 

REPÉTRIR,  v.  a.  notati.  — 
reil'aoonner,  dubanti,  rafétal 
diko,    yar. 

REPEUPLER,  v.  a.  sosati  nit, 
dèfati  nil.  —  (Se),  dèlu  am  i 
nit,    barêti   nit. 

REPIQUACE,  s.  m.  dembât  b. 

REPIQUER,  v.  a.  damati.  — 
transplanter,    dembat,     dombât. 

RÉPIT,  s.  m.  nèg  b.,  noflay 
b.,    hârandi   g.,   nègandiku   b. 

REPLAGER,    v.    a.    dèlô,      tè- 
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,<jati.  —  douoement  un  objet, 
né  yê,  yêtal. 

REPLANIR,  v.  a.  r.atahal,  ra- 
'tahlô,    dèkali. 

REPLANTER,    v.    a.    dembât, 

■  dimbât,  sampât. 

"  REPLÂ.TRAGE,  s.  m.  dèfarât 
bu  amul  bopâ;  marâlé  bu  de- 
herul. 

REPLÂTRER,  v.  a.  dèfarât  bu 
amul   bopâ. 

REPLET,  adj.  dûf,  am  ya- 
ram,    né   fip,    sûr. 

RÉPLÉTION,  s.  f.  -dûfay  b., 
.yafay  b.,  sûray  b.  —  suroharge 
d'alknents,    règu    b. 

REPLEUYOIR,   v.   n.    tavati. 

REPLI,  s.  m.  lèm  b.,  omba  b. 

REPLIER,  v.  a.  lèmati.  — 
eourber,  bankâ,  lunkal. —  (Se), 
lèmu,  lunkâ,  banku.  Le  serpent 
-s'est  replié  sur  lui-même,  dân 
■da  lèmu  na.  —  faire  un  mou- 
vement  en  arrière,  vonâku,  dèlu 
génav.  —  sur  soi-même,  voylô'k 
jsa  hopa. 

RÉPLIQUE,  s.  f.  tontu  b. 
J'aime  fort  votre  réplique,  lâ 
nga  tontu   nêh  nâ  ma  lôl. 

RÉPLIQUER,  v.  a.  tontu,  né, 
né  tonèt,  Je  n'ai  rien  â  répli- 
quer,  âmu  ma  lu  ma  tontu.  — 
-en  eouipant  la  parole,  dogandu, 
dog    bât. 

(REPLOIEMENT,  s.  m.  lèmu 
b.,   vontiku   b. 

REPLONGER,    v.    a.    nûralati, 

■  digalati.  —  faire  tornber  de 
nouveau,  tabalati,  dèlu  tabal. — 
v.  n.  se  replonger,  nûrati.  — 
(Se),  au  fig.  tabalati  sa  bopâ, 
dôti   sa    bopâ.    II  s'est   replongé 

-dans  la  misère,  tabal  nâli  bop' 
<jtm   ti   mbadôla. 

RÉPLOYER,  v.  a.  lèmati,  ban- 
kati. 


REPOTJR,  v.  a.  ratahalati, 
gen  â  rafètal,   gen  â  dubanti. 

RÉPONDANT,  s.  m'.  tontuhât 
b.  —  garnnt,  varlu,  varlukâl  b., 
vakirlukât   b. 

RÉPONDRE,  v.  a.  et  n.  tontu, 
né,  né  tonèt.  II  répondit  aus- 
sitôt,  mu  né  tâ  tonèt.  II  a  re- 
fusé  de  répondre,  ban  n«  nê 
du  tontu.  —  en  parlant  de 
l'éeho,  d'un  ehoeur  qui  répond 
a  un  autre,  avu,  bâru.  —  ré- 
futer,  dindi.  —  avoir  de  la  oon- 
formité,  èm,  dubô.  —  payer 
de  retour,  fèyu.  Si  vous  aimez 
eet  enfant,  il  répond  bien  a  vo- 
tre  laffeetion,  sopâ  nga  halèt  bi, 
vandé  môm  it  ntofel  la  la  fèyô. 

—  réailiser  les  espéranoes,  me- 
tâli  lâ  ilu  yâkar  ôn.  Mon  fils 
n'.a  pas  répondu  t\  mon  attente, 
sûmâ  dôm  metâliul  lâ  ma  sênu 
on  tâ  môm.  —  être  garant, 
varlu,  vakirlu.  Je  vous  répends 
de  lui,  varlu  nâ  la  ko.  —  don- 
ner    l'as'suranoe,    ôral,    defteral. 

—  (Se),  en  parlant  de  plusieurs 
voix,    de    deux    ehoeurs,    avu. 

REPONS,    s.    ra.    avu    b. 
REPO.NSE,    s.    f.    tontu    b. 
REPORTER,  v.ia.  yobôti,  dèlô. 

—  plaeer  dans  un  autre  lieu, 
teg  ti  bènèn  béréb.  —  (Se),  fa- 
taliku,   halât. 

REPOS,  s.  m.  noflay  b.,  n.t- 
paln  b.,  nopaliku  b.,  damâ  d. 
Un  jour  de  repos,  bès  u  noflay, 
bès  u  ban  â  ligèy  Yous  ne 
trouverez  ni  paix  ni  repos,  /è- 
kâti  la  damû'k  noflay  mukâ.  — 
(avoir  du),  nopalé,  am  noflay, 
nopaliku,  ajn  dama.,  né  todâ. 
Jouir  du  repos  éternel,  nopali- 
kô'k  ddmâ.  —  (mettre  en),  no- 
pal,  may  dama.  —  (rester  en), 
déki.    Cef  enfant    ne    peut    res- 
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ter  en  repos,  halèl  bi  fnenul  d 
déki.  —  sommeill,  nélav  b.  Ne 
pouvoir  goûter  de  repos,  néla- 
vadi.  II  a  trouvé  un  peu  de 
repos,  for  nâ  nélav. 

REPOSÉE,    adj.    (â    tête),    ak 
têylu. 

REPOSER,  v.  a.  nopal.  —  po- 
ser  sur,  tèg.  Reposez  votre  tête 
sur  roreiller,  tègal  sa  bopâ  tâ 
ngégénay  la.  —  sa  vue,  sêt  ak 
banêh.  —  la  tête,  l'esprit,  n o- 
pal.  —  sur,  sesu.  —  (Se),  no- 
palu,  7iopaliku,  tôg,  déki.  —  a 
oh'aque  instant  en  portant  un 
fardeau  trop  lourd,  betâbeté. — 
en  parkint  du  sol,  nayi,  nopv 
liku.  11  faut  laisser  reposer 
c«tte  terre,  var  ngâ  bayi  sûf 
silé  mu  nayi.  —  sur  queilqu'iwi 
ôlu. 

iREPOSOIR,  s.  m.  dalukay  h  , 
posuar    b. 

REPOUSSANT,     adj.      met     â 
dépi,    met   â  sib. 

REPOUSSEMENT,  s.m.  vèhâ  b 
REPOUSSER,  v.  a.  dèn,  dè- 
nah,  dénahati,  dalèn,  bemeh, 
pemeh.  —  faire  reeuler,  ran 
dal,  pevneh.  —  refjeter,  vita, 
ban,  gantu.  Ne  repoussez  pas 
mes  prières,  bul  ganiu  suma 
i  ndn:  —  ehasser,  dahâ,  ban  a 
nangu.  J'ai  fait  mon  possihle 
pour  repousser  ees  pensées,  fè- 
héy  <nâ  lu  ma  men  ndah  dahâ 
halât  yôgu.  —  renvoyer,  pél. 
L'aetion  de  reipousser,  pèil  b. 
—  v.  n.  en  parlant  des  plan- 
tes,  sahati,  sahdt.  —  en  parlant 
d'un  arhre  qu'on  a  émondé, 
débi,  sahaii.  —  .  inspirer  de 
l'aversion,  sôf,  sôflé,  nêhadi, 
nêhul.  1.1  a  une  figure  qui  re- 
pousse,    kanam    dm    hêhul     — 


en  parlant  d'une  arme  a  feu,. 
vèhâ.    - 

RÉPRÉHENSIBLE,  adj.  met  a 
yèdd,    met    d    hulé,    diibul. 

RÉPRÉIIENSION,  s.  f.  yi&B 
b.,    hulé   b. 

REPRENDRE,  v.  a.  dapatiT 
delât,  délati.  On  ne  m'y  repren- 
dra  pluis,  du  ma  ko  dèfati  mukd 

—  subitement  ee  qui  a  été  pris, 
né  tasèt.  —  eontinuer  ee  qu'on 
avait  interrompu,  dèlu,  dèlu  1i. 

—  reoouvrer,  amati,  dotaii.  Tl 
reprend  ses  forees,  mungê  amati 
dôlé.  —  la  parole,  dèlu  vah.  II 
reprit,  mu  né,  mu  nêti.  —  eou- 
rage,  takât  m  hol.  —  haleine, 
nopaliku  tûti.  —  le  dessus,  rn- 
vati,  dahati.  —  réprimiander, 
èââ,  yèdd,  hulé,  hds,  néméku, 
dubanti.  II  y  a  bien  a  repren- 
dre  dans  votre  eonduite,  am  n>a 
lu  baré  lu  dubul  ti  sa  diho.  — 
v.  n.  reeommeneer,  dôrât,  hè- 
vati.  Gette  mode  a  repris,  /ô/?j, 
hèvati  nd.  —  en  parlant  d'un 
arhre,  d'une  plante,  sah.  — 
parler  de  nouveau,  né,  né  to- 
nèt,  dèlu  vah.  —  (Se),  dubanti' 
sa  bât,    dindi   sa    bât. 

REPRÉSAILLE,  s.  f.  fèyu  b.,. 
tônarbi  b.  User  de  leprésailles, 
fèyu,   tônarbi. 

REPRÉSENTANT,  s.  m.  u1u- 
kât    b . 

REPRÉSENTATION,  s.  f.  voné 

9- 

REPRÉSENTER,  v.  a.  déba- 
lati,  dohati,  vonati.  —  peindre, 
natal,  mital.  Dieu  ne  peut  se- 
représenter,  Yalla  natalèful.  — 
tenir  la  plaee,  utu.  —  ;Se), 
dikati,  dèlusi,  fêfiati.  —  a  l'es- 
prit,  dèlu  ti  nhèl.  Cette  pensoe 
se  représente  sans  oesse  a   mon 
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*espril,  di  nâ  ko  hdlâi  sâ  su 
nèkû. 

RÉPRESSIF,  adj.  lu  di  dân, 
$u   di    tévé. 

REPRESSION,  s.  f.   ndân  g. 

RÉPRLMABLE,  adj.  lu  nu  var 
a  dân,    lu  >met   â   dân. 

RÉPRIMANDE,  èdâ,  yèdu  b., 
hulé  b.,  hâs  b.,  gedâ  b., 
.ngedâ     g. 

RÉPRIMANDER,  v.  a.  yèdâ, 
hulé,  hâs,  gedâ,  herdel.  —  pu- 
!bliqueiment,  dal  ndén'ér,  hâs  ti 
kanam    u    népâ,    songâ. 

RÉPRIMANT,  adj.  lu  di  dân, 
lu  di  téyé. 

RÉPRLMER,  v.  a.  dân,  téyé, 
xmokal,  rèytal.  —  (Se),  téyé  sa 
bopâ,    dapâ  sa   bopâ. 

REPRISE,  s.  f.  glelati  b.,  nan- 
■gôti  b.  —  .renouvellement,  ndô- 
rât  g.  —  en  terme  de  eouture, 
gâr  b. 

REPRISER,  v.  n.  fônati,  dèlu 
fon,  —  v.  n.  raoeommoder,  gâr. 

REPRISEUSE,   s.    f.    garkM    b. 

RÉPROBATEUR,  adj.  i  hulé, 
u    gantu,    u    ntibèl. 

RÉPROBATIÔN,  s.  f.  mban 
.m.,   gantu  g.,  sihlu  g. 

REPROeilE,  s.  m.  hâs  b., 
.sikâ  ?).,  gedâ  b.  Un  homme 
.sanis  reproehe,  ku  fiu  menul  â 
siké  darâ.  Celui  qui  fait  des 
reiproehes  a  quelqu'un,  sikèl  b. 
Se  faire  mutuellement  des  re- 
proohes,  tantanté.  Sans  repro- 
ehe,    du    ma    la    ko    siké. 

REPROGHER,  v.  a.  has,  geda, 
sikâ,  néméku,  gedâ,  tantal.  — 
un  hienfait,  nah.  II  m'a  repro- 
ehé  le  serviee  qu'il  m'a  rendu 
l'année  dernière,  rlah  nâ  lâ  mu 
ma  dimalê  ôn  dâv.  —  (Se)  â 
soi-même,    r'êtu,    siké    sa    bopâ. 

REPRODUIRE,    v.    a.    dur,   sa- 


hali.  —  présenter  de  nouveau, 
vonati.  —  (Se),  sahât,  dur.  — , 
(leomimenoer  a),  tengâ.  L'âge 
oû  les  animauv  et  les  plantes 
sont  aptes  a  se  reproduire,  ten- 
gay   b. 

RÉPROUVABLE,  adj.  lu  nu 
var  â  sikâ,  lu  fai  var  â  né- 
mâku,   lu   met   â  sihlu. 

RÉPROUVÉ,  s.  m.  nit  u  nâ- 
rulay,  ku  alku.  Les  réprouvés, 
nu    alku    na. 

REPROUVER,  v.  a.  ôralaii, 
deheralati. . 

RÉPROUVER,  v.a.  ban,  gantu, 
némaiku,    sikii,    sihlu. 

REPTATION,    s.    f.    vatatu    b. 

iREPTILE,    adj.    lû    di    vatatu. 

—  s.m.   vatatukât   b. 
RÉPUBLIQUE,    s.   f.   État,    rèv 

??i.  Ils  sont  en  république  (en 
disearde),  tnungi   ti   lavarta. 

RÉPUDIATION,  's.  f.  fasé  b., 
mpasé    m. 

RÉPUDIER,  v.  a.  fase,  génê 
dahar. 

"  RÉPUGNANGE,  s.  f.  sihlu  b., 
sidé   b.,   sôfay  i>.,   safari   b. 

RÉPUGNANT,  adj.  eontraire, 
lu  moy.  —  qui  eause  de  la  ré- 
pugnanee,  sôf,  safadi,  safari,  lu 
di    dâv    yaram. 

RÉPUGNER,  v.  n.  être  eon- 
traiire,  mov.  Ges  ohoses  répu- 
gnent  l'une  a  l'autre,  def  yôyu 
boku  nu  andâ.  —  éprouver  de 
la  irépugnanee,    sihlu,   sof,   baû. 

—  eauser  de  'la  répugnanee,  sa- 
fadi,    safari,    sôf,    dâv    yaram. 

RÉPULLULER,  v.  n.   barêti. 

REPULSIF,   adj.   lu   di  randal. 

RÉPULSION,  s.  f.  sihlu  g.% 
mbanèl  g.,  sis  b.,  sib  b.  — 
(avoir  de  la),  sihlu,  ban,  sis, 
sib. 

RÉPUTATION,     s.     f.     lur    v.t 
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dèr  b.  Ne  flétrissez  pas  la  ré- 
putation  de  votre  proehain,  bul 
yahâ  sa  tur  (sa  dèr)  u  morom. 
—  (bonne),  tur  <vu  bâh,  tur  vu 
Tafèt,  tur  vu  dèkâ.  —  (mau- 
vaise),  tur  vu  nâv.  —  (avoir  de 
la),  doli,  am  tur,  borom  tur, 
borom  tur  vu  doli.  N'avoir  pas 
de  réputation,  nakâ  tur.  — 
(donheir  de  la),  dolilô,  mayé 
tur. 

RÉPUTER,  v.  a.  fôg,  dèfé, 
dapé,   sèté  ni. 

"  REQUÉRABLE,  adj.  lu  ûu  var 
â   lâd. 

REQUÉRANT,  s.  m.  lâdkât  b., 
ku    di    lâd. 

REQUÉRIR,  v.  a.  lâd.  Votre 
fils  n'a  pas  l'âge  requis,  sa 
dôm   dotul    ti   at   yâ   nô    lâd. 

REQUÊTE,-s.  f.  dagân  b„ 
ndagân    m. 

REQUTEM,  s.  m.  n&n  gâ  nô 
fiânal  nâ  de.  Une  messe  de  re- 
qui©m,    mèsâ  nô   dangal   nâ  -de. 

REQUIN,  s.  m.  tah  b.,  dé- 
lèm  b.  Un  requin  a  eoupé  ma 
ligne,  tah  dog  nâ  suma  hir.  — 
(petit),    tur  b. 

RÈQUISITION,  s.  f.  lâd  b. 
Vous  devez  m'envoyer  le  ehe- 
val  a  la  première  réquisition, 
var  nga  mâ  yoné  fas  vâ  bu  ma 
ko     lâdé     dâl. 

RESCELLER,  v.  a.  redati,  dû- 
nati. 

RESGINDARLE,  adj.  lu  nu 
men   â  fanha. 

RESCINDER,  v.  a.  fanhâ,   tas. 

RESGISSION,  s.   i'.  fanhâ  b. 

RESGRIT,   s.   m.   santâné   b. 

RÉSEOTION,   s.   f.    dog   b. 

RÉSÉQUER,    v.    a.    dog. 

RÉSERVATAIRE,  adj.  ku  nu 
var   â   déntal    ndono. 


RÉSERVATION,  s.  f.  déntâ- 
b.,  ndénta  g. 

RÉSERVE,  s.  i.  dênta  b.  — 
diserétion,  têylu  g.,  ntêy  b.l 
têyay  b.,  mându  g.  —  (sous  la)' 
de,  génav,  ban  tâ  bôlé,  boku 
ti  en  renversant  la  plrrase.  — 
(sans),  ban  tâ  sipi  darâ.  —  (en)-, . 
tâ  mpèt. 

RÉSERVÉ,  adj.  têy,  teylu, 
mându.  Faire  le  rôservé,  têy- 
têylu. 

RÉSERVER,  v.  a.  dêMa,  van, 
bér.  —  pour  queiqu'un,  dén- 
tal,  vanal.  —  (Se),  réserver  pour- 
soi,  déntal  sa  bopû,  vanal  bop' 
âm.  II  s'est  réservé  la  meil- 
ileure  partie,  déntal  nâ  bop'am 
vala  vâ  gen.  —  attendre,  hâr, 
nèg,    hûrandi,    négandiku. 

RÉSERVOIR,  s.  m.  déntukay 
b.,  ndayfêr  v.  Un  réservoir- 
d'eau,   déntukay   u   ndoh. 

RÉSIDANT,  s.  im.  ku  deka  tfc 
bèim  béréb,  ta  deka  ba,  deka  d. 

RÉSIDENCE,  s.  f.  dekâ  b.,  fu 
nit  dekâ.  Ghamger  de  résidenee,. 
vété  dekin.  C'est  Kahone  qui 
était  la  résidenee  du  roi  de  Sa- 
loum,  jfâ  Kaôn  lâ  bûr'Sahvm 
dekâ  von.  —  royale  abandon- 
née,  sâhit  b.  —  du  ebef  des 
marabouts,   tériû    b. 

-RÉSIDER,   v.   n.   deku. 

RÉSIGNANT,  s.m.  ku  di  dohé' 
mpal    am. 

RÉSIGNATION,  s.  f.  dohe  b. 
—  patienee,    mun   g. 

RÉSIGNER,  v.  a.  dohé,  dé- 
bal. —  remettre  entre  les  mains- 
de,  dénkâ.  —  (Se),  être  résigné,. 
mun,   mudé  nangu. 

RÉSILIER,    v.    a.    bayi. 

RÉSINE,  s.  f.  satidal  s.,  ndoy- 
ndoy    L,    ndoyân    b.,    ndaba    /., 
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titiêrn  m.  ■ —  du  figuder  sauvage, 
ndâJi    b . 

RÉSLNEUX,  adj.  baré  sandal; 
nirô'k    sandal. 

RÉSIPISCENCE,  s.  f.  (venir 
a),   tûb,  sopalâku. 

RÉSISTANCE,  s.  f.  teay  b., 
mban  m.  Reneontrer  une  vive 
résistanee,   telé,   tang. 

RÉSISTANT,  adj,   lu  te. 

RÉSISTER,  v.  n.  te,  ban, 
tetela,   tangtanglu. 

RESOLU,  adj.  hardi,  némén, 
nomé. 

RÉSOLUBLE,  adj.  lu  nu  men 
â  firi,  lu   nû  men  â  tas. 

RÉSOLUTION,  s.  f.  ehange- 
ment  de  fanme,  sopalâku  b.  — 
dessein,  fasô  b.,  mpasô  m.,  hèlô 
g.,  èbu  b.,'  èbuté  g.  —  (pren- 
dre  ila),  fasô,  hèlô,  èbu.  —  eou- 
rage,  nomé  g.,  némén  g.,  fit 
v.,  ndambar  g.  —  déeision 
d'une  diffieuilté,  firité  b.,  do- 
gal   até   b. 

RÉSONANGE,     s.    f.     rir    b. 

RESONNANT,  adj.  lu  di  rir, 
lu   di    avu. 

RÉSONNER,  v.  a.  rtr,  télésu, 
télisu.  —  renvoyer  le  son,  rirai. 

RÉSOUDRE,  v.  a.  faire  eesser 
la  eonsistanee,  pendehaJ. —  ehan- 
,ger,  sopaJi,  supaii.  —  une  ques- 
tion,  firi,  téri,  faramfaté.  — 
former  le  projet,  fasô,  J-ièJô, 
èbu,  yèbu.  —  (Se),  sopaJiku. — 
dispairaitre  peu  â  peu,  dbn.  — 
se  déeider  â,  èbu.  II  s'est  ré- 
solu    â    partir,    faf    nâ   dèm. 

RESPEGT,  s.  m.  téraJ  b.,  ié- 
rangâ  d.,  kèrsâ  g.,  ormâ  d.,  vèg 
b.,  tantâ  J.  Saui'  votre  respeet, 
bâJaJ  ma.  —  (manquer  de), 
nakâ  térangâ,  fialiû  kèrsâ,  té- 
raJadi.  "Vous  lui  avez  gravement 
manqué    de    respeet,    naké    nga 


ko  kèrsâ  bu  méti.  —  (présenter 
son),  téraJ,  neyu.  Présentea 
mon  respeet  â  madame  votre 
mère,  neyui  >ma  sa  ndèy.  — 
(se  faire  porter),  ragaJJu.  — 
humain,   rus,   rusanté  b. 

RESPECTABLE,  adj.  met  â 
téraJ,    téralu. 

RESPEGTER,  v.  a.  téral,  èrsâ, 
yèrsa,  vèg.  —  (manière  de),  tê- 
ralin  v  ■ —  (Se),  térai  sa  bopâ, 
def  ibii  dékâ.  Celui  qui  ne  se  - 
respeete  pas  lui-mème  ne  sera 
respeeté  par  personne,  ku  té- 
raJul  sa  bopâ,  kènâ  du  Ja  tê- 
raJ.  —  mutueillement,  téraiantê, 

RESPEOTIF,  adj.  RESPECTI- 
VEMENT,  adv.  se  rendent  au 
moyein  de  la  loeution  ku  nèka. 
II  y  a  eu  des  torts  respeetifs, 
ku  ti   nèkâ  tôn  nâ  morom  âm. 

RESPEGTUEUSEMENT,  a  d  v, 
ak    téranga. 

RESPECTUEUX,  adj.  barê  té~ 
ranga,    baré   kèrsâ. 

RESPIRABLE,  adj.  fu  rlu  men 
a    noki. 

RESPIRATION,  s.  f.  noi,  noJio 
g.,  nohi,  noki  b.,  ru  b.,  nav  g. 

—  (eouper  l)a),  gandâ.  Le  feu 
m'a  eoupé  lia  respiration,  sa- 
fara   si    gandâ   na   ma. 

RESPIRER,  v.  n.  noi,  nohi, 
noki,  ru.  Qu'est-ce  qui  respire 
et  ne  vit  pas?  Le  soufflet,  lu 
di  noki  té  du  dundâ?  Upu.  — 
vivre,  dundâ.  Je  ne  respire  que. 
pour  vous,  yov  rèka  Jâ  dundaJ. 

—  avoir  quelque  relâehe,  no- 
paiiku  tûti.  —  v.  a.  désirer  aiv 
demment,  begâbegê.  II  ne  res- 
pire  que  la  vengeanee,  /èju. 
rèkâ  lâ  JièJô.  —  manifester, 
fên.  Son  visage  respire  la  bonté, 
bâhay  angê  fên  ti  harkanam. 
âm. 
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RESPLENDIR,  v.  n.  mèlah, 
^êr,  nanah,  lêr  nan,  mèlah  tas- 
'ias,  tesiesi. 

RESPLENDISSANT,  adj.  1«  di 
melah,    lu    di    lêr    naû. 

RESPLENDISSEMENT,  s,  m., 
Tnèlahay  b.,  iêr  g,  testesi  b 

UESPONSABLE^    adj.     ku    nu 
men   â  dapé  lef.  C'est  vous  qui 
~en    êtes    responsable.    yâ   ko    ta- 
havn    kat. 

RESSAG,  s.  m.  rir  i  dûs,  rir 
i  gênah. 

:RESSAIGNER,  v.  n.  gadati.  — 
V.   n.   natati  dérèt. 

RESSAISIR,  v.  a.  SE  RESSAI- 
SIR,  v.  pr.  delati,  nangôti,  né 
iasèt. 

JIESSANGLER,  v.  a.  nuhurati, 
takati   nuhum,    ridêti   nuhura. 

RESSASSER,  v.  a.  mêter  de 
nouveau,  bôlêti,  dalahati.  — 
*"«xaminer  minutieusem'ent,  sê- 
tlô'.'ik  mpâl,  nir.  —  répéter  sans 
eesise,    vahvahât. 

RESSASSEUR,  s.  m.  ku  di 
Vahvahât. 

RESSAUTER,  v.  n.  tebati  — 
v.  n.   dégêti. 

'  RESSEMBLANCE,  s.  f.  nirô  b., 
samanday   b.,   mèlô  v. 

RESSEMBLANT,    adj.     nirô. 

RESSEMBLER,  v.  'n.  nirô, 
mè/,  samanday,  saf.  Cet  homme 
if'essemble  â  un  voleur,  vâ  dilê 
saf  na  satâkât.  —  (faire),  nirâlé, 
mètlô,  nièlmèlô.   —  (Se),    nirô. 

RESSEMELAGE,  ,s.   m.  dâh  b. 

RESSEMELER,  v.  a.  dâh  dala. 
Vos  souliers  ne  peuvent  plus 
'Be  ressemeler,  sa  i  dalâ,  kènâ 
tnenatu  len  â  dâh. 

RESSEMER,    v.    a.    diât. 

RESSENTIMENT,  s.  m.  mèr 
'tn.,  tongu  b.,  niméku  b  — 
'mnhiel,   tongo,   tonguanté  b    — 


(garder  du),  tongu,  mèré,  dên- 
tal  mèr.  En  garder  l'un  eontre 
l'autre,  tongo,  tonguanié,  mè- 
ranté. 

RESSENTIR,  v.  a.  yég,  yé- 
gati.  —  iporter  la  marque  de, 
saf.   —  (Se),   yég. 

RESSERRÉ(etre),  eonstipé, 
sankâ.    —    être    a    l'étroit,    hat. 

RESSERRER,  v.  a.  ridi,  ras, 
dangal,  danglô.  —  (faire),  raslô. 
J'ai  fait  resserrer  ma  eeinture, 
raslu  nâ  sumâ  lahasay.  —  ré- 
tréeir,  hatal,  hatlô,  fatâ.  —  le 
eeeur,  hatal  hol.  —  eonstiper, 
sanhal,  sankâlô.  —  remettre  en 
plaee,  déntâ,  dèlô.  —  (Se),  rasu, 
hal.  —  retranoher  de  sa  dépense, 
yahan,  sakantal. 

RESSORT,    s.    ,m.    fitahân    b. 

—  rnergie,  fit  v.,  dôle  d.  — ■ 
moyen,  mpèhé  m.  —  (être  de 
mon.  —  de  ton),  fookâ  ti  li  ma, 

—  tj  li  \nga  var  a  até.  C'est 
de  rnon  ressort,  mâ  ko  var  â 
até. 

RESSORTIR,  v.  n.  sortir  de 
nouveau,  génati.  —  lavoir  du  ore- 
■li-ef,  gen  a  fên,  doli.  —  (faire), 
fênlô,    voné,    dolilô,   santâ. 

RESSOUDER,  >.  a.  sâsalati, 
tohati,  sofalé. 

RESSOURGE,  s.  f.  mpèhé  m., 
alal  d.  Quand  ;il  eut  épuisé  tou- 
tes  ses  ressouroes,  ha  mu  dêhlé 
nak  bè  né  ndeleng.  —  (être 
s>ans),  \naka,  né  ndeleng,  tos- 
karr.  S'il  suffiisait  de  vouloir 
potir  avoir,  personne  ne  serait 
sans  ressouree,  bu  begâ  dôn 
iah  a   am,    kèna   du    nakâ. 

RESSOUVE.NIR,  s.  m.  fataliku 
b.,  mpataliku  m.  —  (Se),  v.  pr. 
faialiku,    halât. 

RESSUER,  v.  n.  vov,  mus.  Ce 
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eouseous  n'a  pas  ressué,  tèré 
di  musul. 

"  RESSUSCITER,  v.  a.  dékali, 
âékal.  —  v.   n.   déki.   dékalâku. 

—  (Se),  être  ressuseité,  dékal 
bop'am,  dékali  bop'âm,  déka- 
liku,  dékalâku. 

RESSUYER,  v.  â.  vovaJ,  vovJÔ. 

—  (Se),  vov,   mus. 
RESTANT,  s.  irn.  dèsit  v,,  ndè- 

sit  1 

RESTAURATION,  s.  f.  dagal 
b.,    ndèfar  m. 

RESTAURER,  v.  a.  réparer, 
dagal,  dèfar,  dèfarât.  —  les  for- 
ees,  mayé  dôlé.  —  (Se),  Jèha  bu 
nêh.  1(1  s'est  bien  resiauré,  Jèkii 
nâ  bè  sûr. 

RESTE,  s.  m.  dèsit  v.,  ndèsit 
l.,  lu  ia  dès.  —  ee  que  quel- 
qu'un  a  refusé,  lu  nit  ban.  On 
ne  ilui  n  donné  que  tmes  res- 
tes,  la  ma  ban  on  rèka  lâ  nu 
ko  mav.  —  d'un  repas,  mèsô  y., 
ndèsit  y..,  ntègit  <m.  —  du  sou- 
per,  pana  b.  Un  reste  de  eous- 
eous,  de  iriz,  eonsemé  pour  le 
lendemain,  pan'u  tèré,  pan'u 
malo,  van  b.  —  de  ee  qu'on  a 
dépeoé,  telil  v.  —  eomplètement 
inutile,  tata  b.  —  d'un  objet 
qui  a  été  é'puisé,  eomime  la  tige 
d'un  régime  de  bananes,  dêh- 
lit  b.  —  (laire  son),  tèg  ti  uri 
lâ  nga  dèsé  lépa.  —  ('ne  pas 
demiandeir  son),  né  ntèlâ  dèm, 
nopi  dedâ.  Bl  est  parti  leste- 
ment  s.ans  demander  Bon  reste, 
mu  né  mot  véy.  —  (au),  génav 
lôlu,  lu  tâ  topâ.  —  (de),  bu 
epâ.  Je  vous  entends  de  reste, 
dégu  nâ  la  bu  ep.  —  (être  de), 
dès,  lâmbâ.  —  (avoir  de),  dèsé, 
dèslé,  lâmbâlé.  II  ine  reste  beau- 
eoup  de  imiarehandises,  lambalé 
nâ  ndây   mn   baré. 


RESTER,  v.  n.  dès,  lambû, 
II  ne  me  reste  qu'un  peu 
d'huile,  dèséu  ma  lul  divlin  su 
név.  —  demeurer,  dêki,  dès, 
deka.  Reistez  en  paix,  dékil  ak 
damâ,  dèsal  ak  damâ.  Restez* 
en  la,  nopil  dâl.  —  (faire),  dè». 
kilô,    dèslô. 

RESTITUABLE,  adj.  lu  ûu 
var  1«   dèlô. 

RESTITUER,  v.  a.  dèlô,  dabu. 
Restituez  a  votre  proehain  C6, 
que  vous  ilui  avez  dérobé,  da» 
bul  sa  morom  lâ  nga  ko  sa['on. 

—  en  seeret,  yêtal. 
TAESTITUTION,  s.  i.  ndèlô  g.9 

dabu   b. 

RESTRELNDRE,    v.    a.    vani. 

RESTRIGTIF,  adj.  lu  di  vafli. 

RESTRIGTIO'N,  s.  f.  vaili  b.a 
vanav  >b. 

RESTRINGE^T,  adj.  lu  di 
sankal. 

RÉSULTA.NT,  adj.  lu  di  dogê'.. 

RÉSULTAT,  s.  m.  lu  lef  yobê, 
Ju  lef  indi,  en  ehangeant  le 
mot  lef  pair  un  autre  nom  isui- 
vanti  les  eas.  Quel  a  été  le  ré* . 
suilta<t  de  votre  union?  lan  lâ 
sen  digâlé  yohé? 

RÉSULTER,  v.  n.  dogè.  On 
prend  souvent  une  autre  tour- 
nure  en  volof .  II  en  résuilte  que 
aous  a\ez  raison,  èy  nga  mbôk, 
tâ  la  nô  ,gis  né  èy  nga. 

RÉSUMÉ,    s.    m.    ngaiénlu    g, 

—  (en),    ti   bât  yu   név. 
RÉSUMER,   v.   a.   fat   ii  ti   bât- 

yti  név.  Je  vais  me  résumer,  la 
ma  vaJi  yépâ,  mangi  ko  bôié  ti- 
bât  vu  név. 

RÉSURRECTION,    s.    f.     déki . 
m.,   ndéki   g.,    ndékaJâku    g.    La 
résurreetion    de    Lazare,    ndélta- 
Jaku'Lasar   gâ. 

RÉTABLIR,    v.    a.    dèfar,    dè. 
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"f<arât,  sosati,  tègati,  dèlô.  ■ — 
Tendre  la  santé,  véral,  vèrlô. — 
(Se),  gené,  tané,  vèr,  dotati  fi 
vèr  g'um  yaram. 

RÉTABLISSEMENT,  s.  m.  ndè- 
$ar  m.  —  de  la  santé,  yaram 
vu   vèr. 

RETAILLE,  s.  <f.   étit,  yètit  v. 

RETAILLER,  v.  a.  ètati,  ye- 
tati. 

RETAPER,  s.  m.  dèfar  bu  ês. 

RETARD,  s.  <m.  ihay,  yihay 
b.,  yâgay  b.,  yâgâlé  b.  —  (être 
«n),  yih,  yâgâ.  —  (partlr,  arri- 
ver  en)  'le  matin,  nâdé;  le  soir, 
gudé.  —  (mettre  en),  nâdelô, 
'tah   u   nâdé,    gudélô. 

iRETARDATAIRE,  s.  m.  ku 
yih  â  nev.  Les  retardataires 
n'auiront  que  iles  os,  nu  yih  (i 
'ftév  sêdô  yah. 

RETARDATEUR,  adj.  lu  di 
ylhal. 

RETARDEMENT,  s.  m.  rihal 
%, 

RETARDER,  v.  a.  ihal,  yi- 
hal,  yihlô,  ydgal.  —  v.  n.  ih, 
yih,   yâgâ.   —   un    peu,    yâgâlé. 

RETÂTER,  v.  a.  lambati,  lam- 
bâtu. 

RETEINDRE,    v.    a.    sûbati. 

RETENDRE,  v.  a.  danglô.  de- 
herlô,   ridêti. 

RETENIR,  v.  a.  téyé,  dénta, 
dapâ.  Ne  retenez  point  le  bien 
d'autrui,  bul  dênta  lô  môrnul. 
—  (aetion  de),  téyé  b.,  dérltâ 
h.,  tapâtapa  b.  —  garder  dans 
sa  mémioire,  dapa  ti  sa  nhèl, 
fataliku.  —  des  marohandises 
pour  s'indemniser,  doganti  — 
arrèter.  akal.  —  (Se),  akâ.  — 
se  modérer,  dapa  sa  bopa,  téyé 
sa  liopii.  —  s'aeeroeher,  dêru, 
dapft.  —  différer  de  satisfaire 
a  un  besoin  nalurel,  mun,  har. 


Tâebez  de  vous  retenir,  munal 
tûti. 

RÉTENTION.  s.  f.  déntâ  b.— 
d'urine    sopis   b. 

RETENTIR,  v.  n.  rir,  avu, 
humbâ.  —  (faire),  riral,  hum- 
bah 

RETENTISSANT,  adj.  lu  di 
rir,   hi  di  avu. 

RETENTISSEMENT,  s.  m., 
rir  J>. 

RETENU,  adj.  modéré,  mându 

—  iprudent,   têylu,   borom  sago. 

—  (être),  tang,  tapu.  Être  re- 
tenu  dans  un  lieu  qu'on  ne 
peut  quitter,   lang,   tèmbâ. 

RETENUE,  s.  f.  mându  g., 
têylu  g.  —  ee  qu'on  retient, 
lu    nu    dênta. 

RÉTIF,    tadj.     hôh,     te,     dafé. 

—  (rendre),    hôhlô. 
RÉTINE,  s.  f.  pèr  u  bet  b. 
RETIRÉ,    adj.    vet,    ruhu.   Vi- 

vre    retiré,    dunda   ti   vet. 

RETIRER,  v.  a.  tirer  de  nou- 
veaii,  hetati.  —  ôter  de,  dindi, 
sépi,  simpi.  —  sa  paro'e,  dindi 
sa  bât.  —  du  vioe,  tûbal,  tû- 
blô.  —  son  amitié,  sopatul. 
Mon  père  lui  a  retiré  sa  pro- 
teetion,  sumâ  bây  dôtu  ko  ta- 
havu. —  une  épine,  une  éeharde, 
séki,  sékarfli.  Retire-moi  une 
chique,  sékil  ma  dûsu.  —  ee 
qu'on  a  enfoneé,  ropi,  rofi. 
nuhi.  Retire  ton  anneau,  ropil 
sa  dâru.  —  la  terre  lavee  la 
main  en  ereusant  un  trou,  dihi. 

—  de  l'eau,  nûrali,  digali.  — 
un  bateau  qui  a  sombré,  suhi, 
suhali.  —  reeueillir,  del,  II  en 
a  retiré  une  grande  gloire, 
ndam  lu  réy  la  tâ  delé. —  (Se), 
dèm,  vèy  dedd,  dedu,  handd. 
Lorsque  ia  grâee  s'est  retirée, 
bd  yiv  gu  dedé.  —  chez  soi,  al- 
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Jer  habiter  quelque  part,  flibi, 
nubi.  —  seorètement  d'une 
eompagnie,  yéliku,  sépiku.  Pen- 
dant  qu'ils  se  disputaient,  je 
me  suis  retiré,  bâ  nô  hulô,  ma 
sépiku.  —  a  l'éeart  avee  quel- 
qu'un  ou  quelque  ehose,  vêtd, 
vetuâlé.  —  honteusement,  né 
yom,  yomâ,  tuka.  —  se  réfu- 
gier,  lahu,  lahudi,  selu.  —  en 
parkmt  d'une  épine,  sékiku, 
sékarniku.  —  se  raeeoureir,  va- 
niku.  —  en  parlant  des  eaux, 
vaniku,    vanâku,    gis,    gétâ. 

RETOMBER,  v.  n.  dânôti,  ro 
tati.  —  être  de  nouveau  ma- 
lade,  dèln  der,  derati,  dânôti  ti 
der.  —  dans  le  péehé,  tûbi, 
dânôti  ti  bakar,  bakarati.  —  sur, 
lês,  tègu.  Vos  fautes  vont  re- 
tomber  sur  vous,  tèy  lâ  sa  ba- 
kar  tègu   ti  sa   bopa. 

RETORDEUR,  s.  m.  motali- 
kat  b. 

RETORDRE,   v.    a.    motali. 

RETORS,  adj.  (eoton),  garé, 
garéy  b.  —  rusé,  irius,  don'gé, 
nit   u   lahas. 

RETOUCHER,  v.  a.  et  n.  lâ- 
lati,  lambati.  —  eorriger,  dèfar, 
dubanti,    rafètal. 

RETOUR,  s.  m.  ndèlusi  m., 
nibi  m.,  nibisi  g.  Je  vous  paye- 
rai  a  mon  retour,  di  na  la  fèy 
su  ma  fiibisé.  —  (être  de),  dè- 
lusi,  ûibisi.  Depuis  quand  ôtes- 
vous  de  retour?  kan  nga  dè- 
hisi?  kan  nga  nibisi?  Pour  sa- 
luer  quelqu'un  a  son  retour 
d'un  voyage,  on  dit  :  Sarita, 
sarita  ngên.  La  réponse  est  : 
Oui,  vav.  —  (être  sur  lej,  ma- 
gètsi,  sag  â  magèt.  —  réflexiôn, 
halât  b.  Eaire  un  ar©tour  sur 
soi-même,  voylô'k  sa  bopa,  sêtlu 
sa      bopa.      —      reeonnaissanee, 


mpèy  m.,  ngerem  g,  Payer  de. 
retour,  fèyu.  —  (sans),  bè  mÔ8, 
RETOURNER.  v.  a.  valbM, 
vangarni,  vabangé,  delarbi.  R^v 
tournez  votre  pantalon,  delar~. 
bil  sa  tubèy.  —  renverser,  depft, 

—  remettre  sur  la  base,  de^ 
parni.  —  renvoyer,  dèlô.  —  v, 
n.  aller  de  nouveau,  dèmati, 
dèlu.  —  â  la  maison,  s'en  re-,. 
tourner,  nibi,  nubi.  —  â,  re^ 
eommeneer,  dèlu  ti,  dèlu  di,  1% 
est  retourné  au  travail,  dèlu 
nâ  ligèyi.  —  (Se),  valbâtiku, 
sopaliku,  deparniku.  —  retour- 
ner  sur  ses  pas,  vofiâku,  dèlu 
génav.  Se  retourner  préeipk 
tannment,  nê  tôs.  Retourne-t-em,  ' 
bien  vite,  nèl  tôs  dèlu.  —  fré* 
quemment  dans  le  lit,  tedadi, 
tedari,    teradi. 

RETRAGER,   v.    a.    redati 
RÉTRAGTATION,  s.  f.  v'édt  b.K 
haté   b. 

RÉTRAGTER,  v.a.  védi,  dindi, 

—  (Se),    védiku,    dindi    sa    bât^ 
haté,    dèlu    génav. 

RETRAJTÈ,  s.  f.  randu  b.  -, 
(faire  une),  déki  di  halût  yef- 
i  Yalla,  v'êial  sa  nhèl.  Les  ehré* 
tiens  disent  :  retret  b.,  dèf  re» 
trèt. 

RETRAITÉ,  adj.  ku  nu  sakah 
dundu. 

RETRANCHEMENT,  s.  m.. 
dindi  5.,  vani  b.  —  fortifiea- 
tion,  tatâ  d.,  sangé  b.  Foreer- 
quelqu'un  dans  ses  derniers  re- 
tranehements,  dindi  vah  ôm.s 
yépa. 

RETRANGHER,  v.  a.  dindi, 
tègi,  olat:  —  priver,  han,  fla*. 
kalô.  —  séparer  de,  sépi,  sipi^ 
■ —  foir'tifieir,  tatâ,  dèf  tata,  dèf 
sangé.  —  (Se),  se  fortifier,  dèf- 
tatâ.    —    diminuer    sa    dopense 
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yakan,  sakantal,  vatii  lâ  nga 
mlah.  —  dans  le  silenee,  nopi, 
ban  a  vah  dara. 

RETRANSCRIRE,  v.  a.  bin- 
dati,  sotandikôti. 

RETRAVAILLER,  v.  a.  li- 
gèyaJi,    dèlu    ligèy. 

RETRAVERSER,  v.  a.  dalati, 
hûsati.. 

RETRÊO,  adj.  hat.  C'est  un 
^sprit   rétréei,    gatâ   nâ   hhèl. 

RETREeiR,  v.  a.  vatii,  hatal, 
hailô,  raslô.  —  v.  n.  SE  RÉ- 
TRÉGIR,  v.  pr.  vaniku,  hat, 
rasu. 

RÉTRÉGISSEMENT,  s.  m,  ha- 
'tal  b.,  vatii  b.,  vanikii  b., 
rasu   b. 

RETREMPER,  v.  a.  tôyaMi, 
hôdati.  —  le  fer,  nandalati  — 
redonner  de  l'énergie,  deheral, 
fiémênlôti,  dèlô  fit.  —  (Se), 
amati  jit,    gen  «   némén. 

RÉTRD3UER,  v.  a.  fèy,  yôl, 
nêhal. 

RETRIBUTION,  s.  f,  mpèy 
m.,   yôl   b.,   nêhal   b. 

RETROeEDER,    v.    a.    dèlô. 

RÉTROCESSION,  s.f.  ndèlô  g. 

Rl'rrROGRADATIOuN,  s.  f.  dèlu 
génav   g. 

RÉTROGRADE,  adj.  lu  di 
tlèlu  gênav.  Avoir  nne  maretie 
rétrograd'e,   dohé   génav. 

RETROGRADER,  v.  n.  dèln 
génav,  randu,  vonâku.  —  de- 
Venir  moins  habile,  gen  a  ha- 
mndi,    gen    a    hérénadi. 

RÉTROSPEGTIF,  adj.  lu  di 
sêt  lu  vèy 

RETRduSSEMENT  s.  m.  en 
b.,  ogos  b. 

RETROUSSER,  v.  a.  eti,  ogos. 
> —  (Se),    etiu,    ogosu. 

RETROUVER,  v.a.  trouver  de 
mouveau,  fbliati,  forati,   gis,   gi- 


sati.  —  une  ehose  perdue,  gis, 
féti  en  faisant  du  eomplément 
le  sujet.  —  alleir  revoir,  fèkati, 
dèlu  sêti;  dèlusi.  Je  viendrai 
vous  retrouver  dams  un  instant, 
l'êgi  ma  dèlusi.  —  (Se),  revenir, 
dikati,  dèlusi.  —  être  retrouvé. 
fên.  —  se  treneontrer,  gisêti. — 
être  de  nouveau  nèkati,  dèlu 
di.  Je  me  retrouve  dans  l'em- 
barras,    dèlu    nâ    di    dâhlé. 

RETS,  s.  m.  fir  g.,  firukay 
b.  —  pour  prendre  du  pois- 
son,    tâ.h   6.,    mbâl   m. 

REUNION,  s.  f.  aetion  de  réii- 
nir,  tahâtlé  6.,  bôlé  b.,  ndadalé 
g.  —  assemblée,  ndadé  m., 
mbâlo  :m.,  voylb'  m.,  ntati  m. 
— ■  pour  assister  a  des  jeux,  gév 
&.,  ndadé  m.  —  des  anoiens  du 
village,  pénta,  mpéntâ  m.  — 
de  famille,  nvbôtay  g.  —  de  ea- 
sés  dans  les  ehamps,  de  greniers, 
dâga  d. 

RÉUNIR,  v.  a.  rassemibler, 
bôlé,  dadalé,  voylé.  —  un  oon- 
seil.  ôté,  vôté,  voylé.  —  pouir 
une  diseussion  ou  pour  des 
jeu\,  gév.  —  au  son  du  tam- 
tam,  din.  —  mettre  en  tas. 
dor,  dadalé.  —  plusieurs  ob- 
jets  pour  les  transpoirter  en- 
semble,  tafé.  —  (Se).  être  réuni, 
bôlo,  voylô,  dadalô,  dadé  — 
s'attaeber    a,    daru,    dapei. 

RÉUSSIR,  v.  n.  tèhé,  am 
barké,  baré  mûr,  dot  tâ  la  nga 
•beg'on.  iNè  pas  réussir,  iiakâ. 
tiaka  mûr.  Ne  pas  réussir  dans 
un  e>tamen,  tang. —  venir  bien, 
bali,  sakan.  —  v.  a.  dèf  bu 
dèkâ-.  Réussir  un  mets.  ratam- 
balé. 

REUSSITE,  s.  f.  ntèhé  m., 
barké    b.,    mûr   m". 
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REVACCINER,  v.  a.  ndèndati, 
nbkati. 

REVALIDER,  v.  a.  deheral, 
ôral. 

REVALOIR,   v.    a.    delô,   fèyu 

REVANOHE,  s.  f.  fèyu  b.  — 
(prendre  sa),  fèyu.  Vous  m'avez 
rendu  servioe,  aussi  je  prendrai 
ma  revanehe,  dimali  nga  ma, 
man    it    di    nâ    la  fèyô    lu    bâh. 

REVANCHER,  v.  a.  olu,  volu. 

—  (Se)     fèyu. 
RÊVASSÉR,  v.  n.  halât. 
RÊVASSERIE,   s.    f.    halât    bu 

fiakâ    bopa. 

RÊVASSEUR,  s.  m.  kn  di  déki 
di  halât. 

RÊVE,   s.   m.   gentâ,   genté   g. 

—  espéranoes   chimériques,    yâ- 
kar  du  sesul. 

.REVÊGHE,  adj.  vèh.  —  peu 
traitable,  dafé,  dafén,  nahari 
déret,    yombadi,    tangâ    bopâ. 

RÉVEIL,  s.  m.  êvu,  yêvu  b., 
êvuté,  yêvuté  b.  A  mon  réveil, 
bâ  ma  èvô. 

RÉVEILLER,  v.  a.  ê,  yê.  Ne 
le  réveille  pas,  bul  ko  ê.  — 
(Se),  êu,  êvu,  yêvu,  dog  ti 
ndadènt. 

REVEILLEUR,  s.  m.  ku  di  e 
nit  ira. 

RÉVEILLON,  s.  m.  ndév  1. 
(Ce  mot  désigne  proprement  le 
déjeuner). 

RÉVÉLATEUR,  s.  m.  ku  (lu) 
di  fênal. 

RÉVÉLATION,  s.  f.  mpênal 
m.,  yéglé  b.  —  reIigio.ii  révé- 
lée,    lu   nu    Yalla  fênut. 

RÉVÉLER,  v.  a.  fênal,  fênlô, 
hamlô,  sènal,  yégal.  —  (Se), 
fênu,  vonéu. 

REVENANT,  s.  m.:'m»  bu  di 
dèlusi,  niv  bu  di  fênu. 


REVENDEUR,  s.  m.  dayûtu^ 
kât   b.,   duldtukât   b. 

REVENDIGATION,  s.  f.  fâd  £>«, 

REVENDIQUER,    v     a.    lâd. 

REVENDRE,  v.  a.  dâyatL 
dâyât.  —  par  profession,  $<t« 
yâtu,  dâyâtuân.  —  (en)  a  quel*. 
qu'un,  gen  â  mus.  Je  puis  vou«., 
en  revendre,  mâ  lâ  gen  a  rrtUS^. 

—  (avoir  â),  baré  bu  epa,  êpHlê.__ 
REVEMR,  v.  n.  venir  de  nou». 

veau,  dikati,  nevati.  —  â  1'etK 
droit  d-'dû  l'on  était  parti,  dè- 
lusi.  —  dans  sa  pat/rie,  dans  sa,. 
maison,  fiibisi.  —  sur  ses  pa«v 
vondku,  dèlu  gênav,  dèlu  tf 
tank'arn,  —  â  soi  après  un  éva»- 
nouissement,  hemi,  himi,  Jie^ 
maliku.  —  (faire)  d'une  éva* 
nouissement,  hemali.  —  sur- 
l'eau,  nuki.  Y  revenir  subifcé< 
ment,  né  nukèt.  —  (faire)  sur- 
l'eau,  nukilô.  —  a  la  rharge, 
songati;  dagânati,   dèlu  di   fiân,. 

—  sur  que)lquê  ehose,  vahati^ 
dèlu  vah,  vahvahât.  —  a-  ses. 
moutons,  dèlu  ti  lef,  dèlu  vah 
lu  la  gen  â  sohal.  —  sur  c& 
qu'on  dit,  dindi  sa  bât,  védiku, 
haté.  —  d'ume  ma'ladie,  vêr, 
gené,  tané,  dotati  ti  vèr  g'ivm 
yaram  âm.  —  a,  eoûter,  dar, 
A  eomfbien  reviemt  le  mètre?> 
mètâr  bi,  lu  mu  dar?  nâtâ  l& 
dar?  —  résuliter  pour,  dérifi, 
Oue  vous  en  irevient-il,  sinon 
la  honte?  lu  mu  la  dérin,  16. 
ta  delé  lu  moy  gatê  rèkâ?  II  me 
revient  que,  dégâ  nâ  ne.  Je 
n'en  reviens  pais,  domi  nâ  bè 
hamatut. 

REVENTE,  s.  f.  dâyat  g. 

'rEVENU,  s.  m.  lu  alal  u  nit 
di    dur. 

REVER,    v.    n.    gênta,    g'ènlé, 
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*~  dire  des  ehoses  déraisonna- 
foles,    vah    lu    amul    bopâ. 

RÉVERBÉRATION,  s.  f.  avu'g 
lêr  g<â. 

RÉVERBÉRER,   v.   a.    avu   lêr. 

REVERDIR,  v.  n.  iâyati,  sah 
hob,  sahaii  hob,  <nirô'k  nah  mu 
tôy. 

RÉVÉRE(NCE,  s.  f.  téral  b., 
têrangâ  >d.,  kèrsâ  g.,  orma  d. 
Saui'  révérenee,  bâlal  ma.  — 
(lavee),  ak  térang.a.  —  qu'on  fait 
en  pliant  les  genoux,  sukâ,  su- 
kay  b.  —  (faire  'la),  sega,  sukâ. 

RÉVÉRENCIELLE,  ladj.  (oraiti- 
'te),  tièg  b.,  kèrsâ  g.,   orma  d. 

RÉVÉRENeiEUSEMENT,  adj. 
ak   térangâ. 

RÉVERENCIEUX,  adj.  baré  té- 
ranga,  baré  kèrsa. 

RÉVERER,  v.  a.  téral,  èrsâ, 
vèg,   rus,   may  térangâ, 

RÊVERIE,  s.  f.  halût  bu  nakâ 
bopâ. 

REVERNIR,   v.    a.    vèrniât. 

REVERS,  s.  m.  ndogal  L.  ka- 
sarâ  g.,  nakâ-mûr  g.  —  d'une 
étoffe,  bir  b.  Le  revers  de  la 
miain,  <génav  loho  b.  Le  revers 
de  la  médaillle,  lu  yaha  lef,  lu 
ko    yahâ. 

RÈVERSER,  v.  a.  tûrati,  so- 
lati,    hèli. 

RÉVERSIBLE,  adj.   lu  di    Ulu 

REVÊTiR,  v.  a.  donner  des 
habits,  sânga,  bdâ.  —  queilqu'un 
d'un  habit,  solal,  sânga.  —-  se 
revêtir,    sol,    sûngu. 

RÈVEUR,  s.  m.  gentâkat  b.; 
naku    bop;â. 

REVIREME.NT,  s.  m.  valbâti 
b.,   sopalâku   b. 

-REVIRER,  v.  n.  valbatâku, 
sopaluku. 

REVISER,   v.    a.   sêtlu. 


RFVISEUR,   s.   m.   sêtlukât   b. 

REVISION,  v.  a.  sêtati,  dèlu 
sêt. 

REVIVIFIER,  v.  a.  dundalôti, 
may  ati  dôlé.  —  donner  une 
nouvelle  vie,  may  dundâ  gu 
ês. 

REVIVRE,  v.  n.  dékaliku, 
dundati,  dèlu  dunda.  —  en 
parlant  des  ohoses,  amati,  hè- 
vati.  —  (faire),  hèvlôti,  dèlô, 
dôrât. 

REVOGABLE,  adj.  ku  ûu  men 
u  fuli,  ,ku  nu  men  â  han  mpal 
âm. 

RÉVOCATION,  s,  f.  mpulité 
m.,  fanha   b. 

REVOiei,  REVOILÂ,  adv.  an- 
gêti,  angilêti;  angati,  angalêti, 
angulêti.  Le  revoiei,  mungilêti, 
mungilé  dèlusêti. 

REVOIR,  v.  a.  gieati,  gisât. 
dèlu  gis.  —  evaminer  de  nou- 
veau,  dèlu  sêtlu.  C'est  â  re 
voir,  var  jiânu  kô  sètlôti,  — 
(Se),  gisêti.  Au  revoir,  bè  bâ  Jj 
nô    gisèti. 

REVOITURER,  v.  a.  yobôti, 
yalèti. 

R.EVOLER,  v.n.  dèhi  nâv  — 
retourner  promptement,  dèlu 
bu:gâv.  —  v.  a.  satati,  fabati. 

RÉVOLTANT,  adj.  dèkadi.  dè- 
kari,    lu    di    dâv   yarain.' 

RÉVOLTE,  s.  f.  or  b.,  nkor 
g.,   ndogté,   ndugté   I. 

RÉVOLTER,  v.  a.  orlô,  tah  â 
duga-I.  —  indigner,  mèrlô.  Se 
révolter,  ?7ièr,  hono.fi.  —  'Se"), 
or,    dogal,    dugal. 

RÉVOLU,    adj.    met. 

RÉVOLUTION,  s.  f.  ehange- 
ment,  ntopité  /.,  sopalâku'  b.  Ii 
veut,  l'aire  une  révolution  dan= 
le  pays,  begâ  nû  supali  btVi 
i   rev   mû. 
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RÉVOLUTIONNAIRÉ,  s   m.  ku 
■  hega   supefifri    bâh    i    r'év    ma. 
R E\  OLUTIONNAIREMENT  , 

ndv.  (agir),  0(m  >a  fûlê  bâh  i 
rêv   ma. 

RÉVOLUTIONNER,  v.  a.  so/  i 
riopâ,  dahasé.  —  eauser  a  un  i 
pensonne  un  troufole  violent, 
tital,    lohlô, 

REVÔLVER,  is.  m  feâbus  .7. 
révolvèr   b. 

REVOMIR,  v.  a.  votôti,  dèlu 
votu. 

REVOOUER,  v.  a.  fuli.  —  an- 
nuler,  dindi,  tas  —  en  doute, 
nirnsé,    gemadi. 

REVOULOIR,  v.  n.  begati, 
dèlu   begâ; 

REVUE,  s.  f.  sêtlu  0.  —  (pas- 
ser  en),  sètlu.  —  (assembler 
pour  la),   voylé. 

REZ,  prép.  a  rez  de,  bu  èm 
ak. 

REZ-DE-CHAUSSÉE,  s.m.  nêg 
t>i    ij   sûf. 

RHABILLAGE,  s.  m.  dâh  g. 

RHAl^fLLER,  s.  a.  sângati, 
dèlu  sânga,  solalati  yeré.  — 
J'ournir  de  nouv'©aux  habits,  sa- 
kaloii  i  yèr-é.  —  (Se),  sangôti, 
solati    yêré. 

RHINALGIE,  s.  f.  mêtit  u  ba- 
,l;an . 

RIIUMATISANT,  adj.  borom 
mab,    borom   tif. 

RHUMATIiSMAL,  adj.  u  nab, 
u    //'/. 

RHUMATISME,  s.  m.  nab  0., 
téf,  tif  b.,  yah  b.,  ndoh  b.,  telé 
/>.,  dogomonté  d.,  degémuté  d., 
jigélah   u   gudi. 

RHUME,  s.  m.  sod  m.  —  de 
poilrine,  sahal,  sehet  s.  —  de 
•eerveau,  sod  u  bakan.  —  (avoir 
lé),  sod,  seheL 


RIANT,  'adj.    nêh,    nêh    dérèt. 

RIGAMEMENT,  s.  m.  RIGANE- 
RIE,  s.  f.   demtu  b.,  rê  u  fiûvlé. 

RIGANER,  v.  n.  rê,  rêtân, 
demtu,    rê   ndah   nûval   nit 

RICANEUR,  s.  m.  dêmtukât 
b.,   ku   di  faral   â  rê  rê  i  nâvlé. 

RIG-A-RIG,  loe.  adv.  rèkâ  rèk 
bu  èm  kep. 

RIGHE,  adj.  et  s.  m.  RI- 
GIIARD,  s.  m.  borom  alal  b., 
boram'dur,  ku  baré  alal,  baré 
dôlé.  Le  ;riche  n'ia  que  des  amis, 
ku  am  am  népa.  —  abondnnt, 
baré,  ôm.  Gette  jeune  fille  est 
riehe  en  vertus,  ndav  si  ômlê 
n:â  té  fûslé  lôl  tâ  mbâhel  yâ. 
Une  riehe  moisson,  ngôbté  lu 
ôm.  Une  langue  riehe,  lakâ  vu 
baré  vah.  G'es't  un  pays  riehe, 
dekâ  bi  bûh  nâ  lôt.  —  de  grand 
prix,    elafé,   dafé   ndég. 

RICIIEMENT,  adv.  niki  borom 
alal,    bu    amul    morom. 

RIGHESSE,  s.  f.  dur  g.,  alal 
d.,  amam  b.  Beaue-oup  ne  son- 
gent  qu'â  amasser  des  riehes- 
ses,  nu  baré,  dadalé  alal  rèka 
lâ   nô    halât. 

RieiUSSIME,  adj.  ku  barê 
alal   bè   hamatul. 

RieiN,  s.  m.  hèhèm  g.,  pa- 
dâlapoh  b.,  tôgan  b.,  ndès- 
gènt  b. 

RIGOGHER,  v.   n.   taltal. 

RIGOGHET,   s,    m.    taltal   b. 

RI'DE,  s.i'.   ras,   rasras,   rasu  b. 

RIDEAU(  s.  m.  sanké  b.,  pa- 
tilong    u    lal. 

RIDER,  v.  a.  ras,  raslô.  — 
un  eordage,  danglô.  —  (Se), 
être  ridé,  rasu. 

RID[CULE,  adj.  lu  met  â  rê, 
lu    met   >a   fiûval. 
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RIDIGULEMENT,  adv.  bu  met 
â   fê. 

RIDFOJLISER,  v.  a'.  tourner 
en    ridieule,    rê,    rêtâh,   nâval. 

lUm,  s.  m.  tus,  dara,  taln. 
Je  ne  te  donnerai  rien,  du  nia 
la  may  tala.  Ou  il  «'y  a  rien, 
]e  roi  perd  ses  droits,  ndôl  a 
thh  bûr  (le  pauvre  est  au  deis- 
sus  du  pouvoir  du  roi).  —  du 
tou',  dara  bè  darâ  dêh.  Tu 
n'es  rien  du  tout.  dô  tat  li  tj 
nadô  (tu  n'es  pas,  tu  ne  vaux 
pas  la  queue  d'une  eilrouille). 
—  (en  rnoins  de),  bu  gâv  a 
gâv.  —  (eomme  si  de)  n'était, 
niki  su   darâ  dotul   ôn. 

RIEUR,  s.  m.  rêkat  ,b.  —  qui 
rit  aux    éelats,    hahataykat    b. 

RIFLER,    v.    a.    ratahal 

RIGIDE,  adj.  deher,  dang. — 
sévère,  nangôdi,  nangôri,  sohor, 
dafâ,   yombadi. 

RIGIDEMENT,  adv.  bu  deher, 
bu  dajé,    bu   sohor. 

RIGIDITÉ,  s.  f.  deheray  b., 
nangôdi,  nangôri  g.,  yombadi 
g.,   ntohorté   /. 

RIGOLE,   s.   f.    tâtânukay   b. 

RIGORISME,   s.    m.   dafêay   b. 

RIGORISTE,  s.  m.  dafé,  yom- 
badi,   sohor. 

RIGOUREUSEMENT,  adv.  6u 
méti,  bu  sohor,  ak  ntohorté.  - — 
avee'  une  grande  exactitude,  bu 
èm  kèp,  bu  dub  hod.  C'est  ri- 
goureusement  vrai,  ôr  nâ  ôr, 
ôr  na  péng,  amul  véranté,  degâ 
lâ  môs. 

RIGOUREUX,  adj.  dafé,  nan- 
gôdi,  sohor.  —  en  parliant  des 
ehoses,  méti.  Une  diète  rigou- 
reuse,    ban   â   lèkâ   dara. 

RIGUEUR,  s'.  f.  deheray  b., 
nangôri  g.,  ntohorté  l.  —  vtrai- 
ter    a-vee),     sohoré.    —     apreté, 


méti.  La  rigueur  du  froid,  li\y 
bu  méti.  —  (de),  var  hâ  var^, 
sohla  su   réy*  lâ. 

RINGAGL,   s.   m.  yalandi   b. 

RINGER,  v.  a.  sètal,  rahasr 
sota.  —  le  linge,  yalandi.  — 
(Se)  1«  l>ouche  galahndiku,  ga- 
lahndaku. 

RIN^URE,  s.  f.  sottt  b.,  ra 
hasit  y. 

RINGARD,   s.   m.    vèn   g. 

RIPAILLE,    s.    f.    mbôtay    g. 

RIPE,  s.  f.  hêtukay  b.,  hô~ 
sukay    u    hêr. 

RIPER,    v.    a.    hêt,    hôs. 

RIPOSTE,  s.  f:   tontu  b. 

RIPOSTER,  v.  n.  tontu,  n& 
tonèt. 

RIRE,  v.  n.  rê.  On  ne  rit: 
pas  sans  eause,  bô  rêé,  lef  <x 
la  rêlô.  —  (faire),  rêlô.  Gelui 
qui  fait  rire,  rêlôkât  b.  —  aux 
éelats,  kdku,  hahatay.  Riez, 
miais  pas  aux  éelats,  rêal,  vandê 
bui  kâku.  —  aux  larmes,  rêr 
be  begâ  d'ê.  —  du  bout  des- 
dents,  rire  jaune,  rê  rê  bu 
noradi.  —  isous  eape,  rire  dans 
sa  foarbe,  rê  ti  suf,  mûn.  — 
pladsanler,  tâhân,  tâhâhé.  Ne 
riez  pais  avee  moi,  bul  ma  tâ- 
hâné.  —  (pineer  sans),  garu- 
vâlé.  —  (avoiir  le  mot  pour)r 
rcZô,  tâhâné.  —  se  rire  de,  bah 
«  fâlé.  —  être  agréable,  nêh. 
Tout  lui  rit,  mûr  ak  barké  lâ 
and.al  t.i  lu  \nèka.  —  RIS,  s.  m. 
rê  b.  Un  rire  moqueur.  rê  u 
hâvlé.  Un  rire  niais,  rê  bu  fio- 
radi.  —  sardonique,  rire  foreé, 
fê  bu  fioradi.  —  homérique, 
rè   bè.  be.gu  dê. 

RSSÉE,"  s.  L  hâvlé  b.  II  est  la 
oris'ée  du  publie,  hépâ  di  nâhu 
kô  hâval,  rêtân.  —  de  vent, 
risé   b. 
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RISKTTE,  s.  f.  rê  b.,  rè  u 
.halèl. 

RISIBLE,  adj.  met  â  rê,  lu  di 
rèlô. 

RISIBLEMENT,  adv.  bu  met 
a    rê. 

RISOUABLE,  adj.  baré  tafâr, 
barê  ndadân.  —  qu'on  peut 
risquer,    lû   nu   men   â  dêm. 

RISOUE,  s.  m.  iafûr  L,  nda- 
■diln  I.  —  (â  tout),  /</  mu  men 
6,  hèv. 

RISQUER,  v.  a.  tèg.  J'ai  ris- 
qué  cinquante  franos,  tèg  nâ 
fuk'i  derem.  —  (Se),  dây  ba- 
kan    atti. 

RITOURNELLE,  s.  f.  vahât  g. 

RIVAGE,  s.m.  téfès  g.,  têru  b. 

RIYAL,  s.  m.  ravantékût  b., 
domâilé  b.,  dahéhât  b.  —  (sorte 
de)  par  suite  des  noms  de  fa- 
mille,  kal  b.  II  peut  tout  me 
dire  paree  que  e'est  mon  ri- 
val.  men  na  mg.  vah  lu  nèka 
ndégé  sumâ   kal   la. 

RIVALE,  s.  l'.  en  parlant  d<es 
feinimeis  du  mème  mari,  udâ, 
vuda.  vndê  v.  Avoir  une  rivale, 
iidé,  i  a'dé.  Elles  sont  rivales 
(elies  ont  ilè  même  mari),  éa 
:nô   udanté. 

RIVALISER,  v.  n.  damé.  r<i- 
vanlé,  dahé,  dahantê,  dekanté, 
tdekahmté.  RivaMiser  a  la  eûil- 
ture,  a  la  nage,  ravanté  mbéy, 
ravanlé    j'èy. 

RIYALITE,  s.  f.  ravanté  b., 
ndamé  ni.  —  entre  les  fem- 
més  d'un  même  mari,  udé, 
vudé  v.  —  (avoir  une  sorte  de) 
.joyeuse  entre  personnes  de  eer- 
laines  t'amillles.  kalanté.  Pour- 
-<|ii()i  ees  disputes?  ee  ne.  sont 
que  des  plaisanteries  que  per- 
anet  notre   rivalite  de  noms,   lu 


ngen  fi  hulô?  d.a  nô  kalanté 
reka. 

RIVE,  s.   i'.  ntaka  g. 

RIVER,  v.  a.  rivé.  Le  ehef 
du  viirlilagè  lui  a  bien  rivé  son 
elou,  daraf  dâ  tontu  na  ko  bu 
deher    bè    sanatul    â    vah    darâ. 

RIVERAIN,  s.  m.  ku  deka  tâ 
valâ,  vû  valâ  v.  —  iadj.  lu  fetê 
tâ   vèl    u    dèii    ga. 

RTVIÈRE,  s.  f.  dèh  g.  —  sor- 
tant  d'un  étang,   mnr  m. 

RIXE,  s.  f,  hulô  b.,  amlé  b., 
hasté    b.,    doié,    dotanté    b. 

RIZ,  s.  m.  mâlo  in.,  téh  b. 
Les  variétés  ■miltivées  dans  le 
ipays  se  nomiment  :  Samsaham 
b.  (Ie  phis  préeoee),  kébéré  b., 
mâlo  mu  réy,  ndongoduân  b. 
—  euit  sans  lassaisonnement, 
mbitâ  m.,  mitâ  m.  —  euit  nu 
jus  de  viande,  domodii,  domo- 
dah  b.  —  (laisser  ressuyer  le), 
vèsèngal.  Le  riz  ainsi  ressuyé, 
vèsengpl  b.  Se  faire  préparer  du 
riz  bjen  tsee,  vèsèngalu.  Ce  riz 
est  hien  ressuyé,  mâlo  mi  vè- 
sèng    nâ. 

RIZIERE,  s.  rf.  farô  y.,  deg 
y.,  tôl  u  mâlo,  tôl  u  têb.  Ma 
mère  est  a  son  ehamp  rle  riz, 
suma  ndèy  anga  ta  dêg  ya 

ROBE,  s.  i'.  mhubâ  m.,  roba 
b.  —  préeieuse,  haftan  b., 
mbubâ    mu    rafèt'. 

ROBORATIF,  ladj.  lu  di  de- 
heral. 

ROBUSTE,  adj.  pankal,  barê 
dôlé,  deher.  C'est  un  homme 
irobuste,  ponkal  la.  Une  foi  ro- 
buste,    ngem    gu    deher. 

ROBUSTEMÈNT,  adv.  ak  dôlé, 
bu    deger. 

ROC,  s.  m.  Jiêr  vu  réy,  dot 
vu  réy.  C'est  dur  eomme  un 
roe.    deger  nâ   niki   dod. 
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R0CA1LLEUX,   adj.    baré   hêr. 

ROGHE,  s.  f.  ROeilER,  s.  m. 
hêr  v.,  dot  v.  II"  y  a  quelque 
anguilie  sous  roehe,  lef  angd  tâ 
tiebu.  Iln  homme  de  la  vieille 
roehe,  nit  ku  goré  degû.  — 
(eoeuir  de),  eoeur  de  roeher,  hol 
bu  deher,   hol  bu  mèl  niki  dot. 

ROCHEUX,  adj.  baré  hêr  yu 
réy . 

RODEPi,  v.  n.  vônddlu,  vôn- 
dêlu,  tahavdlu,  tembâlu.  --  en 
eherehant  â  voler  quelque  ehose, 
râstu.  Je  n'ai  pas  eonfianee  en 
eet  hoinme  qui  rôde  autour  dè 
la  euisine,  ôluu  ma  nit  kâlé 
di    râstu    ti    vèt    u    van    vi. 

RÛDEUR,  s.  m.  vôndâluk&t 
b.,  tahavâlukât  b.,  tembâlukat 
b.,   dohandèm  b. 

ROG.ATION,  s.  f.  ndagdn  m. 
Les   Rogations,    bés  i  nân  ya. 

ROGATON,  s.  m.  dèsit  i  yapa. 

ROGIVE,   s.   f.    ramâ  bu  yâgd. 


ROGNE-PIED, 
ROGNER,    v. 


is.    m.    olatu    b. 
a.      léli,      vani, 


gurmi.  —  les  pieds  des  ehe- 
vaux,    olat. 

ROGNEUR,  s.  m.  lèlikat  b., 
vanikat   b. 

ROGNEUX,  adj.  ramâ  bu 
yâgâ. 

ROGNON,  s.   m.   halas  v. 

ROGNONNER,  v.  n.  nurumtu, 
noromtu,    rumuntu. 

ROGNURE,  s.  f.  lèllt  v.,  do- 
git    b. 

ROGUE,  adj.  rêv,  lûbu,  gdbu, 
sûr. 

ROI,  s.  m.  bûr  b.  Le  roi  des 
rois,  bûr  i  bûr  yd,  Yalla.  Un 
grand  roi,  ibûr  fari.  Le  jour  des 
Rois,  bés  i  bûr  yâ.  S'il  y  a  un 
roi,  e'est  qu'il  y  a  des  sujets, 
bô  dégé  bûr,  gâ  nê  tah.  Que 
je    inanque    de    roi  !    (serment), 


ri%a    nakâ    bûr !    Yive    le     roi  T 
Yal    nd    bûr    bd    gudd   fan  ! 

RÔLE,  s.  m.  (a  tour  de)r, 
avanté. 

ROLLIER,  s.  m.   holahol  b. 

ROMAIN,  adj.  u  Rom.  L'Église- 
romaine,  Dangu  katolik  u  Bom. 
'  ROMAINE,    s.    f.    halanee,'  ba- 
lans  'b.,    natukay    b. 

ROMANGE,   s.    f.    voy    v. 

ROMANCIER,  s.  m.  bindakdt 
i  solo. 

ROMANE,SQUE,  adj.  lu  met  & 
yemtân,   borom  solo. 
*    ROMANESQUEMENT,      «  d  v  .. 
jiiki  borom  solo. 

ROMPRE,  v.  a.  damd,  damât^ 
tod.  —  en  petits  morceaux,  fa- 
dah,  todai.  —  la  tête,  tanhalr 
tanhalé.  —  une  assemblée,    tas.. 

—  faire  eesser,  dog.  Rompre  la 
paix,  dog  damd.  —  enfreindre 
môy,  dog.  —  'le  jeûne,  dog.  — 
avee  quelqu'un,  haté,  fasé.  — 
un  enehantement,  rompre-  les- 
desseins  de  quelqu'un,  todalr 
yahal.  —  v.  n.  se  irompre,  être 
roraipu,  damd,  damât,  dog,  fètd^ 

—  (Se),   s'habituer,   tamd,  min. 
ROMPU  (être)  de  fatigue,  tayir 

lotd    bè    tayi,    telé,    mokd. 

RONGE,  s.  f.  dèk  v.,  tahas  v. 

RONCERAIE,  s.  f.  béré  bu 
baré    tdhas. 

ROND,  adj.  mereg,  mdrâg. — 
(rendre),  meregal,  mergèl.  — 
s.  m.  mergel  b.  Un  rond  de  ser- 
viette,    lam    u  sarvèt. 

RONDE,   s.    f.    sêtlu    b.    —   (a 
la),    ailentour,     ta    ver,     td    ver- 
ver.    —    (â    La),    ehaeun    a    son 
tour,   topanté. 
'RONDELLE,    s.    f.    dâru    b. 

RONDELET,    adj.    hal    d    dûf. 

RONDEMENT,  adv.  6u  gâv, 
bu   andul  ak  lahas. 
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RONDEUR,  s.  f.  m&regay,  riia- 
ragay  b.  —  franehise,  lu  aridul 
ak   lahas. 

RONDIN,  s/ra.  matâ  m.  — 
gros  bâton,  ngul,  ngulde  /., 
ndambol  g.,  fiul  m: 

RONFLÂNT,  adj.  lu  di  rir. 
Une  voi.x  ronflante,  bât  bu  delâ 
Des  promesses  ronflantes,  dig 
yu   rév   té  sesul. 

RONFLEMENT,  s.  m.  han- 
dôr  v. 

RONFLER,  s.  m.  handôr,  ha- 
ran.  —  faire  un  bruit  prolongé, 
rir. 

RONFLEUR,  s.  m.  handôrkât 
b.,  liarânkat  b.,  ku  di  handôr, 
Quel  ronfleur  vous  etes!  vay  ! 
yâkâ   men    â   handôr  ! 

RONGE-BOIS,    s.    m.    mah    v. 

RONGEMENT,  s.  m.  gampat 
g.,  kèt. 

RONGER,  v.  a.  gerèn,  gernu, 
gampat,  kèt,  yey,  yèy,  mah  ■ — 
un  os,  sênu.  —  miner,  oorro- 
der,  lèkâ.  —  en  parlant  d'une 
plaie,  nampâ.  —  le  eoeur,  lèkâ 
hol,  tuhal.  —  son  frein,  gampat 
lahaib    âm.    Au    fig.     honon. 

RONGEUR,  adj.  lu  di  gam- 
pat,  lu  di  gerèn,  lu  di  mahé. 
—  qui  inquiète,  lu  di  tuhal, 
lu  di  gétèn. 

RONIER,  RONDIER,  s.m.  ron 
g.,  sibi  s.  —  (fruit  du)  avant 
la  maturité,  kôni  b.  g.;  quand 
il  est  mûr,  ron  b.;  quand  il 
est  see  et  qu'on  pe'ui  m,anger 
]e  noyau,  kâkoy  b.  Le  noyau 
se  nomme  koka  h.  —  (raeine 
du  jeune),  eneorr  lendre  et 
bonne  a  manger,  pulôh  b.  Le 
eoeur  du  ronier,  qu'on  mange 
en  salade,  hol  u  sibi.  — r  (vin 
de),  rof  m.  —  (branehe  de), 
hedèn   d.,    rangâ   b.,  fanhav   g., 


hangar  i  sibi,  harangharang  b. 
—  (nervure  des  feuilles  de), 
rribit,  mbitah  m.  La  parlie  lisse 
de   la    feuille   se   nomme    his   g. 

ROOUET,    s.    m.    halôk    b. 

ROSAIRE,    s.    m.    rosèr    b. 

ROSBIF,  s.  ,m.  vadâ  v.,  yap'u 
nag  vu   nn   vada. 

ROSE,  s.  f.  rôs  b.  Déoouvrir 
le  pot  aux  roses.  hamé  lu  nebu 
von.    —    adj.     honhâlé. 

ROSÉ.    adj.     honhâlé. 

ROSEAU,  s.  m.  sonkâ  b.,  dè- 
gèt,  ndègèt  L,  mbusu  m.  — 
pour  éorire,  halima  g.  —  (mor- 
eea'u    de)    fendu,    panta    b. 

ROSÉE,  s.  f.  layi  b.  —  (faire 
de  ]a),  layi.  —  (faire  tomber 
la),  layilô.  —  (forte),  du  matin, 
bâr    b.    (S). 

ROSSE,  s.  f.  gôl  b.,  fas  vu 
yôy.   fas   vu   savaradi. 

ROSSER,  v.  a.  dân,  duma, 
dôr  bu  méti. 

ROSSIGNOL,  s.  m.  vayang, 
vayarigân  v. 

ROSSINANTE,  s.  f.  fas  vu 
yôy,   gôl   b. 

ROT,    s.    m.    gih    g. 

ROTATIF,  adj.  lu  di  ver,  lu 
di   vondâlu. 

ROTATTON,    s.    f.    vôndélu    b 

ROTER,  v.  n.  gih. 

RÛTIR,  v.  a.  vada,  vadâlô, 
lâikâ,  rôn,  berem,  vesem.  — 
brûler,  l'aka.  —  (Se),  être  rôti, 
vesemn,    heyemu. 

ROTHLE/s.  f.  yah  u  ôm. 

ROUAGE,   s.    m.    rulô  y. 

R0IJC0ULEME,NT,  s.  m.  bini' 
pégèt  b.,  yeremtu'g  pégêt,  gur- 
gurVmpétah. 

ROUGOULER,  v.  n.  bini,  gur- 
guri,   yeremtu. 

ROIJE,  s.  f.  rulô  b.  —  (pjus-, 
ser.  a   la),    dimali. 


ROU 


—  538 


ROU 


ROITÊ,  (Atre)  <Je  fati'gue,  télé, 
moka,    leta   bè   tayi. 

ROUELLE,  s.  i'.  dogit  bu  me 
reg. 

ROUER,  v.  a.  un  eâble,  lôb, 
lôb'é.  —  de  eoups,  dân,  duma, 
dôr    bu    méti,    mokal. 

ROUERIE,  s.  f.  déf  i  rnûsâtu, 
mûsé   g. 

ROUGE,  adj.  honhû.  Très 
rouge,  honhâ  toy.  Le  passage 
de  la  mer  Rouge,  ndâr  tâ  gêt 
gu  hanka.  —  (fer),  vèn  gu 
sûs.  —  en  parlant  de*s  eheveux, 
du  ^poil,  ngélémbu.  Geux  qui 
ojit  les  cheveux  'rouges  ne 
inanquent  pas  de  earaetère  (en 
bonne  ou  en  mauvaise  part), 
ngelémbu  du  hakâ  diko.  —  (se 
fâeher  teut),  mèr  bu  méti, 
mèr  bè  ngat,  mèr  bè  say,  mèr 
bè   gangirlu.     • 

ROUGEÂTRE,     adj.     honhâlé. 

ROUGEAUD,    -adj.    honha. 

ROUGEOLE,  s.  f.  gas  g.,  yâto 
d.    —   (avoir    la),    gas. 

ROUGEUR,   s.   f.    honhay   b. 

ROUGIR,  v.a.  rendre  rouge, 
honhal,  honhalô.  Yous  devez 
boire  de  ,1'eau  rougie,  rahé' 
ndoh  ak  bifl  bu  tûti  jvga  var 
a  ndn.  —  ses  mains  de  sang, 
iôy  ak  dérèt  i  hu  baré.  —  v.  n. 
devenir  rouge,  honhâsi.  En 
parlant  des  fruits  qui  eoimmen- 
eent  a  mûrir,  hâv.  —  avoiir 
honte,  rus,  toroh,  fês  ak  gaté. 
—  (faire),  ruslô,  torohal.  —  de, 
regarder  eomme  indigne  de  soi, 
dombalu,  domlu.  Ne  rougissez 
pas  de  serviir  le  proehain,  bulu 
domJô  bekânegu  sa  morom. 
"  .ROUILLE,  s.  f.  hûr  b.,  ho- 
mâk    b. 

ROUILLER,  v.a.  hûral,  hûrlô, 


horriâklô.   —   (So),    être   rouillé, 
hûr,   hpihâk. 

ROUILLEUX,  adj.  nirô'k  hûr. 

ROUILLURE,  s.  f.  hûray  b., 
hûrhûr   v.,    homâklay    b. 

ROULAGE,    s.    m.    yâlé    b. 

ROU.LEAU,   s.    m.    rulô   b 

ROULF.MENT,  s.  m.  be^eng 
b.  —  etu  tonnerre,  du  tamtam, 
rir  b.  —  remplaoement  mu- 
tuel,    avanté    b. 

ROULER,  v,.  a.  bereng,  bo- 
ronij.  —  (f'aire),  beren'gal.  — 
une  eorde,  iôb,  lôbé.  —  plier 
en  roulant,  Jèm.  —  !es  yeux.. 
vôndal  sa  i  bei.  —  v.  n.  ètre 
.roulé,  berengu.  La  eonversation 
roulait  sui;  ee  'Sujet,  môm  lâ 
fiu  dôn  bâhtâhé.  Tout  roule  sur 
lui,  mô  di  bopa  bâ.  —  en  par- 
lant  du  tonnerre  ou  d'un  brûit 
aniailogue,  rir.  —  sur  I'or,  baré 
alal  bè  iiamatul.  —  (Se),  par 
terre,  vonâru,  halangu,  ha- 
langu,    halanku. 

ROULETTE.  s.  i'.  ruiô  bu 
ndav. 

ROULIS,  s.  m.  yengâtu'gât 
gé. 

ROUFIE,    s.    f.    nèndahit    e.    , 

ROFPILLER,  v.  n.  dadèntâ, 
gemènt,    gemantu. 

ROUPiLLEFR,  s.  m.  ku  d:. 
faral    a    gemèniu. 

ROUSSÂTRE,    adj.    ngélén.bu. 

ROUTE,  s.  l'.  yôn  v.  II  y  a 
des  voleurs  suir  Ia  route,  satâ- 
kât  yi  dog  niihu  yôn  va.  — 
(faire),  dem,  dèm,  dublû.  Eaire.' 
route  en^einble,  andâ.  —  (faire 
fausse),    dûm,    r'èr,    geiem. 

ROUTl'^E,  s.  f.  iamèl  b.,  ta- 
mèl  bu  sah.   lu  fèkâ  bâh.' 

ROFTFMER,  s.  m.  ku  topâ 
tarnèl  am.  Les  Sérères  sont  trop 
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routiniers,     lu    Sérèr    yi    tama, 
du    nu    ko    bayi    mukti. 

ROUVRIR,  v.  a.  ubêti,  dèlu 
ubi.  —  ane  plaie,  gômali.  — 
(Se),     gômaliku,    fuyâku. 

ROUX,    adj.    ngélémbu. 

ROYAL,  adj.  u  bûr.  La  fa- 
mi'llé  royale,   liêt  u   bûr. 

ROYALEMENT,  adj.  niki  bûr, 
bu    met    bûr. 

RÔ.YALISTE,  .  rn.  ku  begu 
bûr. 

R3YAUME,  .  m.  rev  m  Le 
ro\aume  des  cieux  est  sembla- 
ble  â  un  père  de  famille,  rêv 
um  aldana  di  na  samanday  bo- 
rom'ker 

ROYAUTÉ,    s.    i'.    ngûr    g 

RUADE,  s.  f.  vèhâ  b.,  vèhu 
b.  —  au  pl.  (donner  des),  vèhâ, 
Rendre  des  ruades,   vèhu. 

RUBÉFIAXT,  adj.  lu  di  hon- 
hâlô. 

RUBÉFIER,  v.  a.  honhal,  hon- 
halô. 

RUBIGOND,   adj.    honha. 

RUGHE,  s.  f.  dukâ  L,  sun- 
gar   b.,   yep,   yép    b. 

RUDE,  :adj.  ûâs,  nagas.  — 
(rendre),  ûâsal,  nagasal.  —  au 
goût,    vèh,  foroh.    . 

RUDEMENT,  adv.  bvt  sohor, 
bu  méti,   ak   titohorté. 

RUDESSE,  s.  f.  nûsay,  naga- 
say  b.  —  earaetèro  ée  ee  qui 
est  ichoquant,  lu  nêhul  a  gis, 
nêhul  â  dégâ.  —  sévérité;  da- 
féay  o.,  néhavi-dérèi  g.,  nêg 
b.,  ntohorté  l.,  nangôdi  b. 

RUDOIEMENT,  3.  in.  nto- 
horté   l. 

'     RUDOYER,    v.    a.   sohoré,    âyé 
bir,   neg'. 

RUE    is.    f.    mbèdâ   m. 

RUELLE,  s.  f.  mbèdâ  mu  tût, 
ponta   b. 


RUER,  v.  n.  vèha,  vèhu  — 
(Se),  songa,  né  ren,  teb.  II  se 
rua  sur  lui,  mu  né  ren  ti  kâv 
am,    mu   teb   ti    kav    âm. 

RUEUR,    adj.    lu   di   vèhâ. 

RUFISQUE,    Tângagét. 

RUGIR,    v.    n.    yemu,    yâmu 

RUGISSANT,  adj.  lu  di  yemu, 

RUGISSEMENT,  s.m.  yemu  b. 
Le  rugissement  du  lion,  yemu9 
gaendé    ga. 

RUGOSITÉ,  s.  f.  nâsay,  nagd- 
say   b. 

RUGUEUX,    adj.    <nâs,    nagas. 

■RUIXE,  s.  f.  tas  b.,  ntasté  L, 
ntod  m.,  yahu  b.  —  au  pL 
tasit'  v.,    todit   y.,    mabit    g. 

RUINÉ  (être)  eoimplètement, 
né  ndeleng,  banka.  Le  iroyaume 
èst  ruiiip,  rêv  mi  tas  nâ,  tod 
nta.  Meis  esiporanees  sont  rui- 
nées,  todlé  nâ,  sumâ  yâktn  tas 
na. 

RUIXF.R,  v.  a.  tas.  tod,  yahâ, 
dânal,  dûnèl.  —  la  santé.  dêhal 
dôlé,  (,[/âlô.  —  eauser  la  perte 
des  t)iens,  sanka  toskarélô.  dô 
ti  mbadôlâ.  —  (Se),  tombe-  en 
ruine,  dânu,  mab,  las.  —  per- 
dre  sa  i'ortune,  sankii  sa  alal. 

RUJNEUÉ,  adj.  qui  menaee 
ruine,  begâ  maba,  begâ  dvnu. 
—  qui  ruine  L'a  fortune,  lu  di 
sanka  alal,  lu  di  dêhal  alal  u 
nit. 

RUISSEAU,  :s.  m.  val  g.,  vayo 
g.,    mar    m.,    dèh    gu    tût. 

RUISSELANT,  adj.  lu  di  bas- 
basi,   lu   di   vd. 

RUISSELER,  v.  n.  basbasi, 
val,    nata. 

RUMEUR,  s.  f.  bamba  m. 
La  ruineur  publique  l'aeeuse 
d'avoir  eomrnis  un  assassinat, 
ûépâ'ngê    vah    né    bôm    nâ    nit. 
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—  (répandre       une),       bamba, 
mama. 

RUMINANT,   adj.    lu   di   duni. 

RUMINATION,    s.    f.    duni    b. 

RUMINER,  v.  a.  duni.  —  rou- 
ler  dans  son  esprit,  halât  bè 
hèli,  tên,  t'ènarbi,  rabat  ti  nhèl. 

RUPTILE,    adj.    hi   di  fètâ. 

RUPTURE,  s.  f.  damâ  b.,  to- 
day  b.,  damâdamâ  b.,  todtod  b. 

—  division  entre  des  persomnes 
unios,  haié  b.,  tongo  b.,  dogb'  b. 

RURAL,  adj.   u  alâ. 

RUSE.  is.  f.  mus,  mûsé  g., 
ndongé  g.,  nahê  b.,  def  i  fnû- 
sâtu. 

RUSÉ,    adj.     mûs,    hôt    nopâ, 


nor,  dongé.  Un  rusé  eompère, 
koUrbarma.  Un  voieur  très  rusé, 
'satahat    bu    nor    hom.. 

RUSER,  v.  n.  faire  de  la  ruser 
mûsé,  mûsâtu,  mûsantu,  fé- 
neitu. 

RUSTAUD,  a  d  j  .  yarôdiku, 
naka  yar,   sunari. 

RUSTie.iTE,  s.  i'.  yarôdiku  b/, 
nakâ-yar  g. 

RUST[QUE,  adj.  u  ala'  bâ  — 
grossier,  yarôdiku,  yarôdiku, 
hamadi,    sunari. 

RUSTIQUEMENT,  adv.  bu  ha- 
madi. 

RUSTRE,  adj.  lûbu,  yarôdiku, 
hamadi,    suilari. 

RUTILANT,   adj.   honha  toy. 
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SA,    adj.    pos.    fém.    dm. 

SABLE,  s.  m.  sûf  s.,  sûf  su 
mokd.  —  de  la  mer,  salèn  s., 
sûf  u  gêt.  —  très  mouvant  ou 
l'on    ent'onoe,    genûf,    genûs    g. 

—  menn,  blane,  bên  b.,  ban- 
halèn  b.  —  (gros).  gravier,  dan- 
dahêr   b. 

SABLER,   v.    a.    sekâ. 

SABLEUX,  iadj.  hèdèm,  ha- 
dam.  En  parlant  du  riz,  on 
dlt   au'ssi    kurud. 

-SABLER,   v.  'a.   sekâ. 

SABLELX,  adj.  hèdèm,  ha- 
dam.  En  pairlant  du  riz,  on 
•dit  aussi   kurud. 

SABLON,  s.)  m.  bên  b.,  ban- 
Jialèn    b. 

SABLONNER,  v.  a.  sotd'k  sûf. 
II  i'aut  le  sablonner,  var  ngd  del 
sûf  sotd   ko. 

SABLO?L\TEUX,  adj.  baré  sûf, 
baré  salèri;  genûf  Une  terre 
sablonneuse,  dor  g.,  sûf  su 
mokd,  sûf  su   nôy. 

SABORD,   s.  .m.   sabôr  b. 
'  SABORDER.    v.    a.    bend    gâl, 
sûJial. 

SABOT,  s.  m.  karbat  b.  — 
du  ebeval  ou  d'un  autre  ani- 
mal,    be    v. 

SABOTIER,  s.  m  dèfarkut  u 
karbat.  C'est  un  des  travaux  ré- 
iseirvés  presejue  exolusivement 
aux  Laobé. 

SABOULER,'  v.  a.  fûtfdté.  ba- 
dang,   gétèn. 

SABRE,     s.     m.     dâsi    d. 

SABRER,  v.  a.  tav  ddsi,  dôr 
'dâsi,    gor,     dog. 

SAC,    s.    m.    vide,    hot'i   seiku. 

—  plein,  sdku  b.  Un  sae  de 
riz,  sdku'mdlo.  —  fait  avee  une 
peau  de  boeuf  ou  de  veau,  mbo- 


hos  m.  Quand  oe  sae  est  très 
grand,  gah  g.,  garhald  g.,  tara- 
fdt  b.  —  (petit)  de  peau,  mbûs 
m.  - —  fait  avee  une  peau  de 
ehèvre  entière,  gondi  g.  —  ser- 
vant  de  mesure,  tnatâ  m  — 
pouT  donner  â  manger  au  ehe- 
vhail,  gafakd  g.  —  rempli  de 
grisgras,    ngisé    L,    hargdfufx   g. 

SAGGADÊ,  s.  f.  yengdtu  b.  ; 
hasté   !>.,    hulé   bu   méti. 

SAGGADER,  v.  a.  yengal, 
yengdtal,    dedetu. 

SACCAGE,   s.    m.    dahasé   b. 

SACCAGEMEXT,  s.  m.  ndan- 
gal  l. 

SACCAGER,  v.  a.  ndangal, 
tod. 

SACERDOCE,  s.  m.  mpal  u 
parêtdr. 

SACERDOTAL,  adj.  u  parêtdr. 

SAGITÉE,    s.    f.    sdku    b. 

SAGIIET,    s.    m.    nafd   d. 

SAC0CI1E,  s.  f.  nafd  d.  mbûs 
m. 

SAGRAMENTAL.  SACRAMEN- 
TEL,    adj.    u    sakarmang. 

SAGRAMENTALEMENT,  SA- 
eRAMENTELLEMENT,  adv.  ti 
sakarmang. ' 

SAGRE,  s.  m.  mpal  m.  J'ai 
assisté  au  saore  de  monsei- 
gneur,  fèké  nd  bd  nô  fal  mon- 
sénor. 

SAGRÉ,  adj.  tèdd,  sèlâ.  I^es 
livres  saerés,  teré  yu  sèld  yd. 
Saoro-saint,   sèld  sèld. 

SAGREMENT,  s.  m.  sakar- 
mang  b.  Le  très  saint  Saere- 
memt,  Sakarmang  bu  sèlâ  sèlâ 
bi. 

SACRER,  v.   a.  fal. 

SACRIFICATEUR,  s.  m.  ri-n- 
'i    dikdt    b. 
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SACRIFICE,  s.  m.  sakrifis  b., 
rèndi  b.,  ndébalé  g.  —  (offrir 
un),  dé'oalê:  Tous  deux  of- 
fraient  des  saerifioes  au  Sei- 
gneur,  nôm  népâ  nâr  dâ  nânu 
débalé  i  ndébal  fa  Borom  bâ. 
■ —  (faire  un)  en  faveur  de  quel- 
qu'un,  dèf,  salah.  Les  saerifiees 
qu'il  a  faite  pour  son  filis  ne 
sont  pas  perdus,  lu  mu  dèf  li 
dôm   âm,   salahû    ko. 

,SACRIFIER,  v.a.  débalé,  bayi, 
salah.  Saerifier  a  Dieu  sa  \en- 
geanee,  ban  â  fèyu  ngir  Yalla. 
J'ai  tout  saerifié  pour  vous,  sa- 
lah  nâ  yépâ,  bayi  nâ  lu  nèkâ 
ndagé   yov.   —  immo'ler,    rèndi. 

—  ("Se),    débal   sa    bop<a,    dây   sa 
bakân. 

SAGRILÈGE,  s.  m.  (eommé't- 
tre  un),  tèdddil  lu  sèJû,  tèdadil 
yef  i  Yalla.  >C'est  un  saerilège, 
mô    di    bakar   u   tèdadil   lu   sèlâ 

—  eeilui   qui   oommet   un   saeri- 
lège,    ku   di   tèdadil   lu   sèlû. 

SACRILÈGEMENT,  adv.  a.n- 
dd'k   tèdadil  lu  sèla. 

SAGRIPANT,  s.  m.  saysuy  b  , 
tikar  g. 

SACRISTAIN,  s.  m.  topato- 
kâi  i  yef  i  dangu  ba 

SAGRISTIE,  V,    f.    sakristi    b. 

SAGRUM,    s.    m.    yamarkit    b 

SAFPiAN,  s.  m.  safrang  b. 
On  donne  même  ee  nom  â  un 
arbre  qui  donne  une  oouleur 
a  peu  près  sem]jlaJ>le  a  eelle  du 
safian. 

SAFRANE,    adj.    nirô    rurus. 

SAFRANER,  v.  a.  melmèlô 
vu rus. 

SAGAGE,  adj.  nâv  nhèl,  nê'h 
nhèl,    nor,    borom    nhèh 

SAGA'GITÉ',  s.  f.  navin  u  nhèl, 
nhèl    m. 


SAGE,  adj.  borom  sago,  an- 
dâ'k  sago,  bâh,  dub,  èm.  —  ré- 
glé  dans  ses  moeurs,  mându, 
mându  yaram.  —  s.  m.  borom 
sago    b. 

SAGE-FEMiME,  s.  f.  rèvlikM 
b.,   tinkût   b. 

SAGEMENT,  adv.  bu  andâ'k 
sago,   bu   bâh,    bu  dub,   bu   èm. 

iSAGESSE,  s.  f.  sago  s.,  ndu- 
bay  g.,  bâhay  b.,  èmay  b.t 
mându    g. 

SAIGNANT,  adj.  tôy  ak  dé- 
rèt.  La  plaie  est  enoore  sai- 
gnante,    hol   âm   dalangul. 

SAIGNÉE,  s.  f.   ng-ada  g. 

SAIGNEMENT,  s.  m.  de  nez, 
bori  b 

SAIGNER,  v.  a.  gadâ  ~  .'so 
faire),  gadâlu.  —  v.  n.  natâ  dé 
rèt.  —  du  nez,  bori.  Dans  le 
sens  de  manquer  de  eourage, 
sâlit,  naka  fit,  yohi.  Le  eoeur 
me  saigne,  sum.â  hol  dog  nu. 

-SAIGNEUR,   s.    m.    gadâkat   b. 

SAILLIE,  s.  f.  bosse  a  la  sur- 
faee   d'un    objet,   peda   b. 

.SAILLIR,  v.  a.  ieb.  —  ôtre 
saidlant,  génâ  fut,  né  fut  géna. 
—  jaililir,    basbasi,    tus,    né   tur. 

ySAIN,  adj.  vèr  vèr  téng,  vèr 
péng.  Un  homime  sain  de  oorps 
et  d'esprit,  borom  yaram  vu 
<vèr  ak  nhèl  mu  dub.  —  en 
parlant  de  l'esprit,  dub.  —  sa- 
lubre,  bâh  ti  yaram,  lu  di  vérlô, 
sèt    vét. 

SAINDOUX,   s.    m.    div'mbâm. 

SAINEMENT,  adv.  ak  sago, 
bu    dub. 

SAINT,  adj.  séla,  t.èda,  dub. 
II  fut  saisi  d'une  sainte  eolère, 
mèr  mu  sèlâ  dikal  ko.  —  s.m 
nit  ku  sèlâ,  vâ  aldana,  harit  n 
Yûlla,  La  eommunion  des  saints, 
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ndigâlé'nu  sèlâ  na.  —  (rendre), 
sèlal. 

SAINTEMENT,  adv.  bu  sèlâ. 
Si  vous  voulez  faire  une  belle 
mort,  vivez  saantement,  ku  bega. 
dè'  de  gu  rafèt,  dundal  dundâ 
gu    sèla. 

SAINTETÉ,  s.  f.  sélay  b.  La 
plus  grande  marque  de  sain- 
teté,  lu  gen  â  voné  sèlay  u  nit. 

SAINT-LOUIS  (i'le  et  ville  de), 
Ndar.  C'es't  la  première  fois 
<jue  je  vais  â  Saint-Louis,  bu- 
let    tèy    lâ    dèm  Ndar. 

SAISI,  s..  m.    kâ   ilu   sèsi. 

SAISIE,  s.  f.  sèsi  b.,  del  b., 
nangu    b.,    doganti    b. 

SAISIR,  v.  n.  dapa,  taral,  né 
taral.  —  en  serrant  fortement 
avee  la  miain,  geb,  gâbâ,  tehâ. 
- —  â  -la  gorge,  né  tih.  II  le  sai- 
«it  a  la  gorge,  mu  né  ko  tih 
ti  bât.  —  avee  un  instrument 
pointu,  né  végéd.  —  faire  une 
-saisie,  sèsi,  del,  nangu,  do- 
ganti.  On  l'a  saisi  sèsi  nânu 
ko,  del  <nânu  yef  âm  yépa.  — 
eomprendre,  dégâ.  —  (Se),  del, 
nangu,    dapa. 

SÂISISSABLE,  adj.  lu  nu  men 
■a  dapa. 

.SAISISSANT,  adj.  lu  di  lohlô, 
lu    di    dav    yaram. 

SAISISSEMENT,  s.  m.  loh  b., 
yaram    vu    di    dav. 

SAtSON,  is.  f.  damano  d.  Les 
quatre  saisons  de  l'année,  hâd 
i  at,  nanèl  i  damano  i  at  mi 
—  des  pluies,  mauvaise  saison, 
navèt  b.  Faire  un  temps  de 
imauvaise  saason,   navètal. 

SALADE,    s.    f.    salad    . 

SALADIER,  s.  m.  dèfukay  u 
salad,    ndap    u    salad. 

SALAIRE,  %s.  m.  mpèy  m. 
Toute   peine   mérite  un  salaire, 


ligèy    bu    nèkâ    met    nâ     mpèy 
am. 

■SALAISON,   s.  f.   horom   b    _ 
viande     salée,     yap'u     horom, 
yap'u  salé.  —  poisson  salé,  dèn 
u    horom,    gèd'u    horom. 

(SAfLAM,  s.  m.  duli  d.  —  (faire 
le),  duli.  Ils  vont  faire  le  sa- 
lam,  ilungê  dulidi. 

SALANT,  adj.  (marais,  puits), 
dêg   u   horom,    tên   u   hororn. 

SALARIÉ,   s.    m.    feu    nô  /èv. 

SALARIER,    s.    m.    fèy. 

SALAUD,  adj.  tilim,  ter,  teré. 

SALE.  iadj.  tilirn,  taha,  ter, 
teré,  sukuk.  Très  sale,  tahâ  rip, 
tilim  kuk,  tilim  bè  né  harga- 
fufh.  —  déslionnête,  tèdadi,  dè- 
kadi,    nâv,    bon. 

SA'LÉ,  adj.  horomé.  —  pi- 
quant,  hororné,  lu  di  damé.  — 
excessif,  ep,â,  méti.  C'est  salé 
(trop  eheir),  ndég  li  nêhul,  da- 
fén  na,  sèr  na.  —  s.  m.  yap'u 
horom. 

SALEMENT,  adv.  bu  tilim, 
bu   ter. 

SALER,  v.  a.  horom,  salé.  — 
pour  quelqu'un,  horomal.  — 
(faire),    horo'mlô. 

SALETÉ,  s.  f.  tilim.  g.,  tili- 
may  b.,  tilimit  b.,  ter  b.  — 
obseénité.  se  tourne  par  l'ad- 
jeetif,   tèdadi,  dèkadi,  nûv,   bon. 

SALEUR,    horomkât    b. 

iSALIÈRE,  s.  f.  horomukay  b., 
defukay    u    horom. 

SALIGAUD,  s.  m.  nii  feu  ti- 
lim. 

SALIN,  iadj.    horomé. 

SALINE,  s.  f.  deg  u  horom, 
tên  u  horom. 

SALIR,  v.  a.  tilimal,  tahal, 
gakal.  —  ternir  la  réputauon, 
yahâ  tur,  yaha  dèr.  —  (Se), 
être   sali,    tilim,    taha. .  gakâ     Je 
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suis   tout    sali    par   la    boue,    dâ 
ma  tahâ'k  potopoto. 

SALISSANT,  adj.  qui  &alit/Zu 
di  tilimal,  lu  di  tahal,  lu  di 
gakal.  —  qui  se  salit  aisément. 
yomba  tilim,   lu   gâv   â  tilim. 

SALIYE,  is.  f.  lor  v.,  yût  g. 

SALIYER,  v.  n.   baré  'lor,  yût 

SALLE,  s.  f.  nêg  b.,  nêg  bu 
yâtu.  Salle  a  manger,  lèku- 
kay  b. 

SALOIR,  s.  m.  dèfukay  u  ho- 
rom,  barik  u  horom.  —  vais- 
seau  pour  saler  la  viande,  salu 
kay  u  yapa,  fu  riu  horom  yapa. 

SALSEPAREILLE,  s.  f.  'fir  u 
buki. 

SALUADE,    s.    f.    sukay    b. 

SALUBRE,  adj.  SALUBRITÉ, 
s.  f  bâh  ti  yaram,  nêh,  diy,  lu 
di  vérlô,   sèt. 

SALUER,  v.  a.  neyu.  Je  suis 
venu  vous  saiuer,  dâ  ma  la 
neyusi.  Saluez  bien'  de  ma  part 
madame  votre  mère,  neyul  ma 
sa  ndèy  bè  mu  baré.  —  en  fai- 
sant  la  révérenee,  sukâ.  —  quel- 
qu'un  qui  a  éehappé  a  un  dan- 
grr,  ndokalé.  —  quelqu'un  \ 
son  retour  d'un  voyage,  sargal, 
Je  voulais  venii  vons  saLuer 
après  votre  retour,  mais  je  n'ai 
pas  eu  le  teimips,  beg'on  nâ  la 
sargalsi,  vandé  dotu  ma  ko  — 
quelqu'un  qui  vient  de  faire 
une  perte,  dâv,  sigil.  —  la  nou- 
velle  lune,  tâfèru  —  fSe), 
neyônté.  Ils  ne  se  salueent  pas 
même,  da  nu  ban  â  neyônté 
sah. 

SALURE,  s.f.   horomit  v. 

SALL'T,  s.m.  mut  g.  Ghereher 
son  salul  dans  In  fuite,  duv 
ndah  mul,  dav  rej/i.  —  félieité 
éterneKe,  mut  g.,  mut  u  fit. 
—  aetibn  de  saluer,   neyu,  nevô 


b.  'A  bon  entendeur  salut,  ku 
men  â  dêga,  na  dégâ.  Les  prin 
cipaux  saluts  e'mployés  en  vo 
lof  sont  donnés  au  mot  :  Bon- 
jour.  —  a  un  mia'lade,  Sed'u 
yaram.  Rép.  Vav.  —  après  u,ne 
longue  absenee,  tâfèr.  On 
adresse  aussi  ee  salut  â  la  nou- 
velle  lune.  —  â  un  berger  qui 
rentre  a  la  maison,  barkal,  be- 
rikal,     darâ    sama. 

SALUTAIRE,  ,adj.  bâh,  dig, 
am  ndérin.  C'est  une  sainte  et 
salutaire  pensée  de  prier  pour 
les  morts,  haiât  ~gu  sèlâ  /«  té 
am  ndérin  di   nânal  nâ  de. 

SALUTAIREMENT,  adv.  bu 
dig.   bn   andâ'k  ndérin. 

SALUTATION,  '  fc.  f.  neyu 
ne^'ô  b.  La  salutation  angéli- 
que,  neyô'  malâka  ma.  Reoe 
vez  mes  sailutations  empressées, 
mangi    lâ   neyu    bè   mu    barê. 

SALYE,  s.  f.  ndôr  b.  Une  salve 
d'applaudissements,   tatu   g. 

SAMEDI,  s.   m.    asèr,   asèl   d. 
gâv  b.  Le  samedi  saint,  etsèr  du 
sèlâ   da. 

SANGIR,    v.    n.    dig,   sûh 

SANCT1FIANT,  adj.  lu  di  sè- 
lal 

SANCTIFICATEUR,  s.  m.  sè- 
lalkât    b.,    ku    di   sèlal. 

SANCTIFIER,  v.  a.  sèlai.  — 
(Se)     sèlal    sa    bopâ. 

SANe.TION,  s.  f.  ndân  g.,  nê 
hal  b.  Le  roi  n'a  pas  eneore 
donné  sa  sanetion,  bûr  ba  va- 
hangu   ti   dara. 

SANGTIONNER,  v.  a.   deheral. 

SANCTr.TAIRE,  s.  ir  béréb  bn 
gen    â    sèlâ    b.,    dangu    b. 

S\NDALE,  ,s.  f.  dalo  v.,  naiké, 
mukié    v. 

SANG,  s.  m.  derèt  d.,  dam. 
dâmâ    d.    (S).      Avoir    du    sang.. 
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dans  les  veines,  dégén  hol  — 
eorrompu,  deiâ  du  nûl.  — 
(hom<me  de),  sohor  b.,  nit  ku 
sohor.  —  (mettre  a  feu  et  â), 
tod,  tas.  II  les  nriit  a  feu  et  â 
sang,  mu  hepâ  lèn  dôm,  tûr 
lèn  hal.  —  (suer)  et  eau,  sond 
bu  mélê  méti.  —  (faire  faire 
du  imauvais),  nahari,  dâhal,  gé- 
tèn. 

SANG-FROID,  s.  m.  hol  bu 
dal. 

SANGLADE,  s.  f.  ratah  b., 
tav    b. 

-SANGLANT,  adj.  tôy  ak  dè- 
rèt  Une  injure  'sanglante,  has 
bu    méti. 

SANGLE,  s.  f.  nuhurâ  d. 

SANGLER,  v.a.  nuhurâ,  takâ 
nuhurû  ridi  •luhurd  Être  san- 
glé,   nuhu'ru. 

SANGLIER,  s.  m.  mbâm-alâ 
m. 

SANGLOT,  s.  m  ikât,  yikât 
b.,   rûhu   g. 

SANGLOTER,  v.  n.  ikât,  yi 
hat,  yûh. 

SANGSUE,  s.  f.  vâtar  v.  S'ap- 
pliquer  des   sangsues,   vdtâru. 

SANGUIN,  adj.  baré  dérèt, 
borom'dérèi.  —  de  eouleur  de 
sang,   nirô'k  dérèt. 

iSANGUINAIRE.  adj.  hos,  so 
hor,    u   nliosté. 

SANGLTNOLENT,  adj.  anda'k 
dérèt. 

SANIE,  s.  f.  detâ  d.,  mber, 
mbér  m. 

SANIEUX,    adj.     baré    detu. 

SANITAIRE,  adj.  lu  di  votu 
vèr    g'um    yararn. 

SANS,  prep.  s'exprime  par 
ban  ou  divorses  formes  négati- 
ves.  Sans  se  lasser,  ban  â  lotâ, 
ban  a  nbpi.  II  est  sans  argent, 
amul  hâlis.  La  foi  sans  les  oeu- 


vres,  ngem  gu  andul  ak  def 
yu  bâh.  On  n'a  rien  sans  peine, 
menu  lâ  am  darâ  té  sonu  la  t\â; 
bald  nga  am  lef,  sonâ  tâ.  Ii  est 
parti  sams  payer  sa  dette,  dèm 
nê  té  fèyul  bor  âm. 

SANS-GOEUR,  s.  m.  nakd  hol, 
nakâ  fit,    nakâ  dom 

SANS-DENT,  s.  m.  pelem  b., 
malan  m. 

SANS-SOUGI,  s.  m.  ku  darâ 
bugalul. 

SANTÉ,  s,  f.  vèr  g.,  véray 
v.,  vèr  g'um  yaram,  yaram  vu 
vèr,  damâ  d.  —  (mauvaise),  ya- 
ram  vu  nahari,  véradVg  yaram. 

SAPAJOU,  s.  m.  golo'  nâr, 
tarli  b. 

SAPER,   v.   a.   dânal. 

SAPIDE,    adj.    saf. 

iSAPIDITÉ,    s.   f.    ntafay    b. 

SAPONAIRE,  s.  f.  Â  défaut  de 
eette  plante,  les  indigènes  se 
servent,  pouir  bl'a'nehiir  le  linge, 
dos  graines  du  tabanâné  et  du 
ûl. 

SAPO_XIFIER,  v.  a.  dèfar  sâbu. 

.SAPORIFIQUE,  adj.  lu  di 
saflô. 

SARCASME,  s.  m.  ndidu  g., 
nâval,    ndvlé    6.,    sébé    b. 

iSARCASTIQUE,    adj.    u    nâvlé 

SARGELLE,  s.  f.  tiroy  b.,  ka- 
nar    ab    dèh. 

SARGLAGE,  s.  m.  mbéy  m.: 
bahav    b. 

SARGLER,    v.    a.    béy,    bahav. 

—  pour  la  seeonde  fois,  béyat; 
pour  la   iroisième   fois,   kumali. 

—  (aider  â),  béylé.  —  (faire), 
béylô.  Je  vais  faire  sareler  mon 
ehamp,  di  nâ  santâné  sumd  tôl. 

—  (faire  semblant  de),  béy- 
bêylu. 

SARGLEUR,   s.m.    béykal    b. 
SARCLOIR,    s.    m.    'daha)     b 
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Cet  instrument  s'adapte  â  un 
long    manehe    nomimé    gop-i    b. 

—  ilêr  b.;  le  manehe,  très  eourt, 
se  Bomme  sôhsôh  b.  (G'est  l'ins- 
trument  de  eulture  dans  le  Sa- 
loum.)  Quand  Vilêr  n'a  pas 
eneore  servi,  handor  b.;  quand 
il  est  presque  usé,  dori  b.  — 
dabâ  b..  on  s'en  sert  pour  e»sar- 
ter;  les  femmes,  pour  eultiver 
le  riz,  adaptent  le  olabâ  a  un 
manehe  reoourbé  appe'lié  kobi  b. 

—  konkélia  b.,  ngalanga  g., 
dongkotang  b.  (spéeialememt  en 
usage    chez    les    Mandingues'). 

SARCLURE,  s.  f.  sèb  y.,  rû- 
dit   v. 

SARDINE,  s.  f.  selenhâ  b., 
ros    v. 

SARDINIÈRE,  s.  f.  mbâl  i  yôs. 

SAS,  s.  m.  tami  b.,  tengteng, 
tengtengi   b. 

'  SASSE,    s.    f.     valahu,   valahu- 
kay  b. 

SASSER,  v.  a.  tengteng,  teng- 
tengi,  tamisé.  —  examiner  avee 
soin,  halât  bè  hèli,  ten,  tefiarbi, 
sêtlô'k  mpâl. 

SATAN,  SATANAS,  s.  m.  séy- 
tûné    s.,    abdudambâr. 

SATANÉ,  iadj.  nirôk'k  séytdné. 
Un  satané  fripon,  saysây  bu 
suti,    dôm   i   séytâné. 

SATANIQUE,    adj.    u    séytâné. 

SATIETÉ,  s.  f.  sûray  b.  Man- 
ger  jusqu'a  satiété,  lèkâ  bè  sûr. 

SÂTISFACTION,  s.  f.  banêh 
b.,  mbéh  m.  Mon  enfant  ne 
me  donne  que  de  la  satisfae- 
tion,  sum-a  dôm,  banêh  rèkâ  lâ 
ma  yobé.  —  réparation,  mpèy 
m.,  mpèvat  m.,  dabu  b. 

SATISFACTOIRE,  adj.  lu  di 
/èv,  lu  nô  fèyé. 

SATISFAIRE,  v.  a.  nêh,  nê- 
hal.  —  payer,  fèy.  —  une  pas-" 


sion,  metâli,  sutal.  Satisfaire 
sa  eolère,  metâli,  sutal  mèr  om. 
Satisfaire  sa  euriosité,  sêt  bè 
doylu.  —  faire  réparation,  fèy, 
fèyat,  dabu.  —  (Se),  dèf  lu  la 
nêh. 

SATISFAISANT,  ladj.  nêh,  doy. 

SATISFAIT,  adj.  doylé,  nêh 
en  renversant  la  phrase. 

SATURER,  v.  a.  sûral,  fêsal. 
II  est  saturé  de  plaisirs,  s  topâ 
nâ  mbéh   am  bè   tayi. 

SATURNALES,  s.f  pl.  mbôtay 
gu  tèdadi. 

SATYRE,.  s.  m.  ku  nakâ  domy 
ku  nakâ  gaté. 

SAUCE,  s.  f.  nêh  mu  far, 
hôyal  b.,  sôs  b.  —  faite  avee 
des  hévèr  délayés  avee  du  ta- 
marin,  du  ipain  de  singe  ou  du 
lait,  rngagaû  l.  ■ —  aux  sédèmf 
ndâbali  g.  —  faite  avee  des  pé- 
pins  de  pastèques  ou  des  pis- 
taehes  éit  du  pain  de  singe,  di- 
nédob,    nutari   d. 

é'AUGER,  v.  a.   hôyal. 

SAUGISSE,  s.  f.  sosis  b.  Le 
mot  sosisong  est  laussi  eonnu 
dans    la  eolonie. 

SAUeiSSONNIER,  s.  m.  ar- 
bre  dont  le  fruit,  sans  utilité 
eonnue,  a  la  forme  d'un  énorme 
saueisson,  dambal  b. 

S\UF.  adj.  vèr.  II  est  revenu 
sain  et  sauf,  dèlusi  nâ'k  damâ 
—  prép.  génav,  Ivd,  hana, 
hètna.  Sauf  votre  respeot,  bûlal 
ma.  Saui  enreur,  su  ma  dâinul 
Sauf  meilleur  avis,  su  ilu  dik- 
talul  lu  gen. 

SAUGRENU,  adj.  lu  amul 
bopâ. 

iSAULE,   s.   m.    kèlélé   b. 

SAUMÂTRE,  adj.  gan,  horom- 
bêt.  —  (eau),  ndoh  mu  gan, 
ndoh    mu    hormbêt,    ndoh    um 
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horombêt,  mbariga  m.,  gê- 
hanté  g. 

SAUMON,  s.  im.  sôt  v.,  sâkâ  v. 

SAUMONÉ,    adj.    nirô'k   sôt. 

SAUMONEAU,  s.  m.  sôt  vu 
ndav. 

SAUMURE,  s.  if.   horomit  v. 

SAUNAGE,  s.  >m.  dèjarin  u  ho- 
rom. 

SAUNER,  v.  a.  for  horom,  dè- 
far    horom. 

SAUNIER,  s.  m.  défarkât  u 
horom 

SAUPOUDRÉ,  adj.  mêlé  de, 
rahê'k.    andâ'k. 

SAUPOUDRER,  v.  a    suysuyal. 

—  mêler  de,   bôlé. 

SAUR,  adj.  (hareng),  tah- 
tah   b. 

SAUSSAIE,  s.  f.  béréb  i  kè- 
lélé. 

,SAUT,  s.  m.  teb  b.,  tebin  v. 
II  vous  reste  eneore  un  saût 
a   faire,    dèsé   nga   bènèn   tebin. 

—  ehule,  doi  b.  —  de  loup, 
ngasâ  l. 

iSAUTER,  v.  n.  teb,  gay  — 
(faire),  teblô.  Faire  sauter  quel- 
qu'un,  dui  faire  perdre  son  em- 
ploi,  fulilô,  nakâlô  mpal.  —  en 
ayiant  les  pieds  liés  ensemhle 
turpi.  —  de  plaisir,  yérak, 
teb,  daldali.  —  aux  nues,  gat, 
mèr  bè  gat,  mèr  bè  say.  —  se 
jeteir   sur,    teb,    né    ren,    songâ. 

—  au  oou,  teb  ti  bât,  langâmu 
ti  bât.  —  en  parlant  de  pe- 
pins  qu'on  fait  grilller,  feta,  fe- 
tâfètâ.  —  â  'ia  eorde,  tuytuy.  — 
aux  yeux,  fès,  ôr,  yomba  gis, 
yomha  hnmé.  —  (faire)  la  eer- 
veMe,  tod  bopa.  II  s'est  fait 
sauter  la  eemelle,  tod  nâ  bop' 
<im,  fètal  rva  bop'am.  —  v.  a. 
dégi. 

SAUTERELLE,    s.    f.    sotèt   b., 


soiènt.a  b.  (L).  —  criquet  voya- 
geur,  ndérèr  g.  —  verte,  a  tête 
triangulaire,     ngélèm    u    Yalla. 

SAUTEUR,  s.m.  tebkât  b.,  te- 
bantukat   b. 

SAUTILLANT,  adj.  lu  di  te- 
bantu,    lu    di    toptopi. 

SAUTILLEMENT,  s.  m.  tèp- 
tèp,  toptopi  b. 

SAUTILLER,  v.  n.  tèptèp,  top- 
tôpi,    taltali,    tebantu. 

SAUYAGE,  adj.  hos,  sohor, 
yarôdi,  yaradiku,  sôvas.  Ge 
sont  des    sauvages,    nôn   la   fiu. 

—  peu  soeiable,  sis,  siskât  b.  — - 
en  parlant  de  fruits,  de  plan- 
tes,  u  ala.  —  (anirmal),  ndaèl 
m.,    rab    u    alâ,    rab    vu    minul. 

SAUVAGEMENT,  a  d  v  .  ak 
nhosté,    bu   sohor. 

SAUVAGERIE,  s.  f.  hos  b., 
nhosté    g.,    ntohorté    l. 

SAUVEGARDE,  s.  if.  mpar  m. 
Je  Je .  prends  sous  ma  sauve- 
garde,  mâ  <ko  volu.  G'est  lui 
qui  sera  ma  sauvegarde,  mô  di 
nèki  suma  mut. 

SAUVEGARDER,  v.  a.  volu, 
votu,    musal. 

,SAUVE  QUI  PEUT,  loe.  int. 
dâv  lên.  Ce  fut  un  sauve-qui- 
peut  gonéral,  népa  d'èm  hanô 
dâv   bè  muta. 

SAUVER,  v.   a.  musal,   mutlô. 

—  des  objets  du  feu,  du  pil- 
lage,  davaJé.  Je  n'ai  rien  pu 
sauver,  davaJéu  ma  dara  — 
(Se),  être  sauvé,  mut,  musaJ  sa 
bopu.  —  faire  son  salut,  mut, 
musaJ  sa  jit,  musal  sa  bopa. — 
s'enfuir,  dav,  rav.  —  prôeipi- 
tamment,  né  vor.  —  quand  le 
village  est  envahi,  as.  Se  sau- 
ver  en  se  eaehant  dans  les  buis- 
soms,    has. 
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SAUVETEUR,  s,  m.  ku  di  mu- 
sal,  lu  di  mutâlô. 

SAUVEUR,  s.  m.  musalkât, 
mutlôkât    b. 

iSAVAMMENT,  aelv.  ak  ham- 
ham. 

SAVANT,  adj.  et  s.m.  ham- 
kat  b.,  borom'  hamham,  mber 
ti  danga.  —  (faire  le),  ham- 
hamlu,    tènâtû. 

SAVATE,   is.   f.   nohèt   v. 

SAVETIER,  s.  m.  dahkât  u 
dala,  gûrkât  u  dalâ,  dèfarkât  u 
dalâ. 

SAVEUR,  s.  f.  ntafo,  ntafay 
b.  —  ee  qu'il  y  a  d'agiréable  en 
quelque  e'hose,  nêhay  b.  — 
(avoir  de  ila),   saf,   nê  sap;   n$h. 

—  (donner  de  la),  safal,  saflô, 
sapali.  —  (n'avoir  pas  de),  sa- 
fadi,  safari,  sapi,  seta,  téhèm, 
lèvat.  Un  mets  qui  n'a  pas  de 
saveur,  nam  vu  téhèm,  ftam  vu 
setja.   Au   fig.   safari,   sapi,   sôf. 

SAVOIR,  v.  ia.  ham.  II  est 
mauviais  de  tout  savoir  et  de 
tout  dire,  ham  yépa,  vah  yépa 
ây  \nâ.  II  est  diffieile  de  le  sa- 
voir,  yombul  â  harrt.  —  (ne 
pas),  hamadi,  hamari,  harnul. 
Je  n'en  sais  rion,  hamu  ma  'ti 
tus.  —  enoore,  hamati.  Ne  plus 
savoiir,  hamatul.  —  bien,  ham 
hèi,  inokal.  —  bien  le  monde, 
ham  adunâ,  ham  détay.  — 
quelqu'nn  par  eoeur,  ha.m  bu 
bâh  dikô'nit.  —  une  langue. 
men  laka,  dégâ  laka.  —  avoir 
le  pouvoir,  l'habileté,  men.  Je 
saurai  bien  me  défendre,  men 
nâ  volu  suma  bopâ.  Je  ne  sais 
pas  faire  eela,  menu  ma  kô  lèf. 

—  être   ipstruit   de,    yég,    dégé. 

—  â  savoir,  mô  di.  —  (faire), 
hamlô,    yégal,    dotali.    —   (faire 


semblant    de),      hamhamlu.    — 
s.    m.    hamham    b. 

SAVOIR-FAIRE,  s.  m.  men- 
men  g.,  nhérén  g.,  hérénay  b., 
haralé    g. 

SAVOIR-VIVRE,  s.  m.  (avoir 
du)     ham  détay.   ham   aduna. 

SAVON,  s.  m.  sâbu  s.  On  ne 
eonnait  pas  le  prix  du  savon, 
sâbu    darul    ndég    âm. 

SAVONNER.  v.  a.  donda,  div 
sâbu,  sâbu.  Pourquoi  n'as-tu 
pas  savonné  mon  habit?  lu  térê 
nga   sâbu   sumâ   mbnba? 

SAVONNERIE,  s.  f.  dèfaru- 
kay  u  sâbu. 

SAVONNETTE,  s.  f.  sâbu  bu 
hên,   sâbu   bu   nô  vaté  sikim. 

SAVONNEUX,  adj.  nirô'k 
sâbu. 

SAVONNIER,  s  m.  dèfarkât 
u    sâbu. 

^SAVOURER,  v.  a.  nhnantu, 
nirâmtû. 

,SAVOUREUX,  adj.  saf,  né  sap. 

SCABREUX,  adj.  dafé,  yom- 
badi,  baré  ndadiln.  —  diffieile 
a  raeonter  déeemment,  yombul 
a  vah  ti  bât  yu   tèdâ. 

•SGALPER,  v.  a.  dindi  dèr  u 
bopâ. 

SOANDALE,  s.  m.  mpakatalé. 
fakatalé  g.,  bakar  u  mpakatalé, 
def  \du  di  fakatal  sa  morom. 
Malheur  â  l'homme  par  qui  le 
iseandale  arrive,  masa  nit  ka  tah 
bakar  i  <mpakatalé  <nec.  —  (don- 
ner  du),  fakatal,   dèf  gate. 

SeANDALEUSEMENT,  adv.  ak 
mpakatalé,    bè   mu    dèf   gaié. 

SCANDALEUX,  adj.  ku  di  fa- 
katal  morom  am,  ku  di  dèf 
,gatê. 

SCANDALISER,  v.  a.  fakatal 
—    (Se),    fakatâlu,    pakatalu. 

SeAPULAIRE,    s.    m.    eskapu- 
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lèr  b.  Oû  ©st  le  seapulaire  que 
tu  m'as  promis?  ana  éskapulèr 
hâ  nga  ma  dig'on? 

SCARABÉE,    s.    m.    gunûr    g. 

SCARIFICATEUR,  s.  m.  ga- 
dukay   b. 

SCARIFIETl,   v.    a.    gada. 

'SGEAU,  s.  m.  dûn  b.  Je  vous 
le  dis  sous  le  seeau  du  seeret, 
bu  ko  kèn  yég,  nâ  day  ti  sunu 
diganté.  —  (mettre  le),  sotal, 
metal,  dèkali,  dèfar  b'è  mu  né 
vat. 

,  SGÉtERAT,  s.  m.  borom  nâv- 
tèf,  saysây  b.,  mban-Yalla  b., 
sohor  b. 

SCÉLÉR\TESSE,  s.  f.  ûâvtèf 
g.,    ntohor    g.,   'def   u    ntohorté. 

SCELLER,  v.  a..  dûn}"rèda.— 
terme    de    m'aoonnerie,    sèlê. 

SCEPTIQUE.  adj.  gemadi,  ku 
dapâ    né    lu    nèhâ    ôrul. 

SOEBTRE,    s.    m.    èt    u    ngûr. 

—  royauté,  ngûr  g  Un  soep- 
tre   de   fer,    ngûr   gu   sohor. 

SGHtSMATIOUE,1  s.  m.  haté- 
kât  u  yôn,  ku  hatê'k  vôn  u 
Yalla. 

SGHISME,  s.  m.  nhâd.  m., 
haté  b. 

SCHLAGUE,  s.  f.  yar  6.,  soida 
b.,    tav    b. 

SGIATIOUE,  s.  f.  métit  u  pôd 

SGIE,  s.  f.  si  b.,  rèfan  b.  Les 
dents    de   la    seie,    ben    i    rèfan. 

—  poisson,     dasân     h.,     saii     b. 

—  ehose  einn  uyeuse  lu  di  ti- 
nal,    Ju   sôf. 

SCIEMME,NT,  adv.  ak  ham 
harri,    ak   ntèyèf. 

SeiENGE,  s.  f.  hamham  b. 
Les  seienoes  oeeultes,  def  i  gudi. 

SGIENTIFIOUE,  adj'.  'n  ham- 
ham. 

SeiENTIFIOjUEMENT,  adv.  ak 
hamham. 


SGIER,  v.  a.  sié,  sisé.  —  seier 
le  dos,   tinal,   lanhal,   gétèn,  sôf. 

SGINDER,  v.  a.  hâdalé,  ha- 
dâtlé. 

SGINTILLANT,  adj.  'lu  dVtas- 
tasi,    lu   di   horhori. 

SGINTILLATION,  s.  f.  SGLN- 
TILLEMENT,  s.   m.  iâstasi  b 

SGINTILLER,  v.  n.  tastâsi, 
horhori.  R©garde  oomme  eette 
étoile  seintiMe,  sêtal  naka  lâ 
bidèv   balé   di   horhorê. 

SGION,    s.    m.    sahit    b. 

SCISSILE,  adj.  lu  nu  men  a 
har. 

SGISSION,  s.  S.  nhât  m.,  haté 
b.    Faiire  seission,    haté,    dog   ti. 

SGISSIONNAIRE,  s.  m.  hatê- 
kât    b. 

SGIURE,   is.    f.    sunguf    u    sié. 

SGOLAIRE,  adj.  u  dâra,  u 
dangti. 

"  'SGORBUT,    s.    m.    ngasan    b., 
rètatoy,    ratatoy    b. 

iSGORBUTIQUE,    >adj.    u     nga- 

.S077 . 

SOORIÈ,   s.    f.   salavit    b. 

SeORIFIGATION,  s.f.  sègffy  b. 

SGORIFIER,  v.  a.  sègâ.  — 
(Se),    sègu. 

SGORPION,  s.  m.  dit  d.f 
dankMar   d. 

"  SGROFULES,    s.    f.    pl.    holoh, 
bolah    b. 

SGROFULEUX,  adj.  horom' 
boloh. 

SGRUPULE,  s.  m.  nddhié  u 
'hol.  Je  ne  m'en  fais  pas  le 
moind're  serupule,  titu  ma  ti 
daru. 

SGRUPULEUSEMENT,  adv  ak 
hol    hu    dnhlé. 

SGRUPULEUX,  adj.  horom 
hol  bu  yomba  dâhlé,  tit  bu 
epu,    mundu    bu    tèpu. 


SCR 


—  55o 


SEC 


SCRUTATEUR,     s.    m.     sêtlu- 

hât   b. 

SCRUTER,  y.  a.  setJu,  dèn 
kumpd,    Jambdtu. 

SeULPTER,  v.  a.  èta,  yètâ 
nataJ,    natal. 

SCULPTEUR,  s.  m.  ètâkât, 
yètâkât   i  natal,   natalkat   b. 

iSCULPTURE,  s,  f.  natal  bu 
nu   ètd. 

SE,    pr.   pers.    bop'dm. 

SÉANGE,  is.  f.  détay  h.  Séanee 
tenante,  bala  détay  ba  suti, 
bala  nu  rado.  —  (faire  une 
longue),  yâgâ.  Vous  ave'z  eu 
une  longue  sgah.ee,  sen  détay 
ba  yâgd   nâ. 

SÉANT,  iadj.  eonvenable,  dèka. 

—  qui  demeure  en  tel  endiroit, 
dekâ.  —  s.  m.  (se  mettre  sur 
son),    tôg   ti   lal  \am. 

SEAU,  s.  m.  pour  puiser  eie 
l'eau,  bdg  b.,  tah  ab  rôtu, 
kungu  b.  —  pour  traire,  gir  g. 

SÉBILE,   s.    f.    keld'  h. 

SEC.  qdj.  vov.  Très  see.  vov 
kdn'g,  vov  kôndông.  — -  ressuyé, 
mus,  yaran.  En  parlani  du  riz 
euit,  on  dit  aUssi  vèséng  — 
(parler),  'gedâ.  —  (â),  vov,  getâ, 
gis.  Notre  puits  est  h  see,  sunu 
tên    géi/i   na. 

SEGHE,   s-.    f.    mbot'u    gêt. 

SÈCHEMENT,  adv.  bu  vov. 
Répondre  sèehement,  tontu  bu 
deger. 

SÉOIER,    v.    a.    voval,    vovJô. 

—  en  erposant  au  soleiil,  vêr. 
Séeher  du  poisson,  gèda,  vêr 
dèn.  Fairé  séeher  un  pagne, 
vêr  malân.  —  du  poisson  s-arns 
le  vider,  fnmbadang;  qu and  on 
l.'a  préailablement  dés>ossé,  tah- 
tdh.  —  les  larmes,  dalal  hol, 
dahâ  hahar.  —  a.   n.  se  séeher, 


vov,  vovsi.  En  parlânt  d'un  ar- 
hre,   d'une  plante,   dê. 

SÉGHERESSE,  s.  f.  vovav  b., 
békor  b.  (K),  vov  h.  (S).  1]  y  a 
séeheresse  eette  <année,  vov  nâ 
rèn. 

SÉGHOIR,  s.  m.  vovalukay 
b.,    vêrukay    b. 

SBCOND,  ndj.  num.  nârèl. — 
autre,  bènèn,  nirô'k.  G'est  un 
seeond  monseigneur  Kobès. 
nirô  nd'k  monsénor  Kobès. 
monsénor  Kobès  la  di  saman- 
day.  —  s.  m.  le  seeond  étage, 
fidièl  u  tèglanié.  —  oelm  au'i 
aide  quelqu'un,  iidrèl  b.  C'est 
mon    seeond,    mô    iopâ    ti    man. 

SEOONDAIRE:  adj!  név  mbu- 
gal. 

SECONDE,MENT,  adv.  ndrèJ  b. 

SEGONDER,  v.  a.  dimali.  may 
loho,  votu,  farlé.  —  (Se),  dima- 
lianté. 

SEGOUER,  v.  iâ.  yengal,  yen- 
gâtal,  saysayal,  gâsâmgâsaim, 
gâson.ggaisang.  —  pour  faire 
sortir  la  paussière,  fegâ  —  les 
doigts,  vifah.  Se  seeouer  les 
doigts,  vifa.hu  ;  si  on  le  fait 
par  eolère,  fétahu.  —  les  doigts 
après  s'être  essuyé  le  visage. 
vitahndiku.  —  'la  tête,   fatfatlu. 

—  ile  jou'ig  de,  rutuku  ti,  mut. 
Seoouer  le  joug  d'une  mau- 
vaise  habitude,  rutâku  ti  tamèf 
bu  bon.  —  le  derrière  pour 
faire   torniber   le   oavalier,  'vong. 

—  (Se),  être  seeoué,  yengu, 
vengatu,   saysayi. 

SÈeOUMENT,  s.  m.  yengal, 
yengâtal    b.,    gusamgasam    g. 

SÈeOURABLE,  adj,  lâ  bir, 
baré  yermandé.  —  qu'on  peut 
seeourir,   Ju  ûu   men   d  olu. 

SECOURIR,  v.  a.  dimali,  oJu, 
voJu.   Gette  jeune   fille   travaille 
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pour  seeourir  les  pauvres,  ndav 
silé  dèfâ  ligèy,  di  ût  lu  mô  di- 
rnalê  miskin  yâ. 
'SEOOURS,    s.    m.    ndimal    m. 

—  -(venir    au),    olusi,    volusi. 
SECOUSSE,   s.   f.   yengu,  yen- 

gâtu  b.,  saysayi  b.,  gasâmgâ- 
sâm.  g. 

SEORET,  adj.  nebu,  umpu, 
lu  hamévul.  Rien  u'est  seerei 
pouir  vous,  umpaléu  la  darâ.  — 
qui  isait  garder  un  seoret,  dapia 
lamén.  têylu,  nopi.  —  dérobé, 
ruhti,  nebu.  —  s.  m.  nd'èy  l., 
kumpa  g.  G'est  un  seoret  pour 
moi,  umpâ  na  ma,  sumâ  kumpu 
la.  —  diserétion,  nopi  b.,  dapâ- 
lamén  g.  Gardez  le  seeret,  bul 
ko  vah  kèna.  —  moyen,  mpèhé 
m.  —  (eonfier  un),  dey.  Se 
eonfier  mutueillement  des  se- 
erets,  deyô,  déyanté.  —  (en),  ti 
sûf,    ti   dey,    bu    d'èy,    ak   dey. 

SEGRÈIEMENT,  adv.  ti  sûf, 
ti    dey. 

SEOTATEUR,  s.  m.  ialibé.  ta- 
lubé   b 

SEGTIOuN,  s.  f.   vala  v.,  ter  b. 

—  endroit  oû  une  ehose  eat  eou- 
pée.  dogdog  b.  L'endroit  oû 
deux  ehoses  se  eoupeni,  do- 
ganté    b. 

SECTIO.ANEMENT.  s.  m.  do- 
gâtlé    b.,    hadâtlé .  6. 

SECTIONNÈR,  v.  a.  hâdalé. 
hadâtlé,    dogâtlé. 

SÉeULAIRE,  adj.  hi  di  am 
temêr  i  at  yu  nèha;  lu  am  tê- 
mer  i  al. 

,SÉCURITÉ,  s.  f.  dalay  b., 
nâgu  b.,  damâ  d.  —  (être  en) 
dal,    riâgu. 

SÉDATIF,  adj.  lu  di  sèdal. 
lu   di  sèral. 

SÉDENTAIRE,  adj.  gâia  tanka, 
borom  détay.  Je  n'aime  pas  un 


état  sédentaire,  détay  u  gatâ 
tankâ  nêhu  ma.  —  fixe,  ku 
dekâ  ti   bèrm   béréb. 

SÉDIMENT,  s.  m.  nâhit,  ne- 
hit  v.,  nderehit  v.,  ripatal  b.. 
nlguikâ  1. 

SÉDITIEUSEMENT,  adv.  ak 
nhèl    u    ndogté. 

,SÉDITIEUX,  adj.  ku  dogal 
kélif  iom,  dahasékât  b.,  nit  u 
tambalay,  nit  u  karabâné,  ku 
di  sol  i  nopa,  baréykat  u  av 
b.  —  qui  provoque  a  la  sédi- 
tion,  lu  tah  nit  ni  dogal  sèr. 
kélifa,   lu    di   bôlé   aduna. 

SÉDITION,  s.  f.  or  b.,  vor  g., 
ndogté,    ndugté    l. 

'SÉDUGTEUR,  s.  m.  nahkâl  b  , 
orkât  6.,  ku  di  hir.  ku  di  ta- 
ba!  ti  lu  bon.  L'esprit  sédue- 
teorr,    belis   b.         » 

SÉDUGTION,  s.  'f.  nahé  b.  — 
aitrait,   nèhay  b. 

SÉDUIRE,  v.  a.  nah,  nahé, 
dûmlô.  musé,  doflô.  —  pbire, 
nêh,  hir.  —  une  femme  par 
des  présenis,  gèr. 

SÉDUISANT,  adj.  lu  di  nahé, 
lu   di    hir,    nêh. 

SBGRÉGATION,    s.    f.    bér    b. 

SEIGNEUR,  s.  m.  borom  b. 
Le  Seigneiir  a  dit,  Yalla  né  na. 
Notre-Seigneur,   sunu  Borom. 

SEILLE,  s.  f.  pour  traire  leis 
vaehes,   gir  g. 

SEIN  s.  m.  denâ  b.  II  lui  a 
plongé  un  poignard  dan;s  le 
sein,  dehâ  nâ  ko  gobar  ti  dena. 
—  mameiMe,  vên  v.  —  entrai']- 
les,  bir  />.,  ndurèf  d.  —  (au) 
de,  ta,  tj,  tu;  tâ  bir.  Au  seih 
de  la  imer,  tâ  bir'gêt.  II  est  ren- 
tré  dans  le  sein  de  l'Eglise  ea- 
tholique,  dèlu  nâ  boka  ti  Dangu 
katolik    bâ. 
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SEINE,  s.  f.  rhbâl  m.,  tâh, 
ntâh     l. 

SELNEUR,    s.    m.    mbâlkût    b. 

SEIZE,  adj.  num.  fuk'ak  du- 
rom  bènâ.  II  doit  arriver  le 
&eize  eourant,  tâ  fukèl  i  fan 
ak  durom  bènâ  ti  vêr  vilé  la 
var   a   agsi. 

■SE1ZIEME,  adj.  num.  fukèl 
ak    durom    bèna. 

SÊlZIÈMEMENT,  adv.  f'akèV 
ak  durom   bènâ   bâ. 

SÉJOUR,  s.  m.  détay  b.,  ndé- 
tay  g.  —  lieu  ou  l'on  séjoume, 
dekâ  l\,  dal  b.  Nous  aimons 
beauooup  ee  séjour,  bâh  na  ti 
nun  lôl  nu  nèkâ  filé,  bérep  bi 
nêh    nâ   nu    lôl. 

SÉJOURNER,  v.  n.  dal,  dé- 
tayé,  délei.1  Je  séjournerai  iei 
quelques  jouirs,  di  nâ  fi  déki  i 
fan,  di  nâ  fi  am  yèn'i  fan.  — 
en    parlant   de   l'eau,    tâ. 

SEiL,  s.  m.  horom  v.,  soh- 
mat,  sahmat  s.  —  piquhnt, 
ntafo  b.  II  y  a  dn  vel  dg:.is  ees 
paroIes;    vah    âm    am    na    ntafo 

SÉLEGTION.    s.    f.    tana    b. 

SELLE,  s.  m.  tèg  b.,  ntèg  m. 
—  (jlllér  a  la),  gêna  tan.ka,  day, 
dèm  hêr  yâ,  dèm  dor,  dèm 
ala  ha,  dada  ta  ala;  pour  les 
petits  enfants,  todal,  pûp  — 
(sentir  le  besoin  d'aller  â  la), 
saf. 

SELLER,    v.    a.    taka. 
'   SELLERIE,    s.    f.    déntukay    i 
ntèg. 

SELLETTE,    s.    f.    tôgu    b 

SELLIER,  s.  m.  dèfarkat  i 
ntèg,    udé    h.,    sakôbe    b. 

SELON,  prép.  nâkâ,  niki  Se- 
lon  ses  forees,  nâkâ  dvlê'm  dny. 
Selon  moi,  il  doit  payer  lès  dé- 
gâts,   man   dak,   dèfe   nâ   hé  var 


nâ   fèy    la    mu    yaJiû.    G'est    se 
lon,   hetna. 

SEMAILLE,  s.  f.  di  b.,  ndi  m 

—  temps  oû  l'on  sème,  sd  yu 
nô  di.  Le  temps  des  semailles 
n'est  pas  eneore  venu,  di  do- 
tangul. 

SEMAINE,  s.  f.  ayubès  v.  La 
semaine  dernière,  ayubès  vu 
dè'.  La  semaine  proehaine,  ayu- 
bès  vu  di  nev.  —  espaee  de  sept 
jours,  durom  nâr  i  fan.  Une 
senraine  d'années,  durom  hâr 
i  al.  —  payement  du  travaiil 
d'une  semaine,  mpèy  u  ayubès. 

SEMBLABLE.  adj.  mèl,  nirô 
samanday,  èm,  boka.  Ils  ne 
sont  pas  sembiables,  boku  ûu 
èm.  On  ne  verra  rien  de  sem- 
blable  jiisqu'â  la  fm  de  monde, 
kènâ  du  gisi  lu  nâ  mèl  bè  bâ 
adunâ  di  tukidii.  —  s.  m.  mo- 
rom  m.,  Jiarié  b.  Vous  devez 
avoir  pitié  <le  vos  sembalbles, 
var    ngâ    yerérn    sa    morom. 

SEMBLABLEMENT,  adv.  nilé, 
nônu,  bu  nirô,  bu  ni  mèlK  bu 
mèl   nônu 

SEMBLANT,  s.  m.  mètô  v.. 
mèlin  v.  —  (faire)  s'exprime,par 
la  désineFeo  lu  avee  le  radieni 
redoublé.  Faiire  semblant  -de 
pleurer,  d'être  fâehé.  doyduylu. 
mèrmèrlu.  —  (ne  faire)  de  lien. 
mèl  ni  ku  hamul  dara.  Atta 
quer  que]qu'ini  sans  faire  sem- 
blant   de    rien,    garuvâlé. 

SEMBLER,  v.  n.  mèl,  mel  ni. 
II  me  semble,  ee  me  semble, 
dèfé  nâ;  man  dak,  dèfé  nâ.  Que 
vous  en  semble?  /ô  ti  vah?  Ju 
ngen   ti    vah?    Jan    ngén    ti   vah 

—  êtne,  samanday,  somonday, 
nirô'k.  —  bon,  nrh.  Si  bon 
vous     seinble,     su    Ja    nêhé,    sô 
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èbô.  Allez  oû  bon  vous  sem- 
blera,    dèmal    16   ham. 

SEMELLE,  s.  f.  ndegu  l.  Je 
ne  reeulerai  pas  d'une  semelle, 
du  rha  ti  bayi  dara,  dara  lâ  'ti 
dul    bayi. 

SEMENCE,  s.  f.  diu  v.  —  du 
eotonnier,   koray  !.;  du  ba.-bab. 

$V  </• 

SEMEN-GONTRA,    s.    m.      ga- 

rap    u  sân 

SEMER,  v.  a.  di.  —  une  se- 
eonde  fois,  diât.  —  (faire),  dilô. 
—  a  la  poighée,  sdv,  vit,  vi 
sal.  —  avant  la  •  pluie,  faru, 
nôf,  di  bala  ndoh  â  lâl  sûf.  — 
apres  la  pluie,  tèh.  —  dans  un 
ehajpp  ou  l'on  a  laissé  pour 
rir  les  herbas  au  lieu  de  les 
brûler,  serhal.  —  (avoir  fini 
de).  bûral.  J'>ai  fini  de  semler 
nion  eha'tnp,  sumâ  tôl  bûr  nâ, 
bûral  na  samâ  tôl.  —  répan- 
dre  ea  e>t  lâ,  sâv,  suysuyal.  — 
la  diseorde,  vakandegop,  kara- 
}>âné,   sol   i   nopâ,    dahasé,    bôlé. 

SEMESTRE,  s.  m.  durom  bèn 
i  vêr.  —  traitement  de  six 
mois,  mpèy  i  durom  bèn'i  vêr. 
'  SEMESTRIEL,  adj.  lu  di  am 
durom  bèn'i  vêr  yu  nèka.  — 
qui  dure  six  mois  u  durom 
bèn'i    vêr. 

SEMEUR,  s.  m.  dikat  b.,  sâv- 
kat  b.  —  de  diseorde,  nit  i  tam- 
balay,  nit  i  karabâné,  dahasé- 
kat  b. 

SÉMILLANT ,  a  dj .  yen  g  ât  u 
dékêdi,    dékêri,    lêd. 

SEMLNAIRE,   s.m.   séminèr   b 

SftMINAL,    adj.    a   diu. 

SÉMINARISTE,  s.  m.  sémiha- 
rist. 

SEMIS,  s.   m.  dié  b. 
SEMOIR,   s.    m.    diukay    b. 


SEMONGE,  s.  f.  hulé  b.,  yèd$ 
b.,    hâs   b. 

SEMONCER,  v.  a.  hulé,  èdâ, 
yèdâ,    hâs 

SEMOULE,   s.    f.    sanhai   s 

SEMPITERNEL,  adj.  lu  do~ 
gadi,  lu  dul  dog,  la  di  yâgâ 
bè  môs. 

SÉNAT,  s.  m.  mbôlo  i  mag, 
mbôlo  i  dâmbûr. 

SÉNATÉUR,  s.  m.  mag  b., 
kangam   b. 

SÉNÉ,  s.m.  laydur  b.,  séné  b. 

SÉNÊGAL,  s.  m.  fleuve,  dèk 
u  Ndar.   —  pays,  Sénégal. 

SÉNÉGALAIS,  s.  m.  oi^eau 
râmatû    b 

SÉNILE,  adj.  u  magèt,  u  ma- 
gètay. 

StfNILITÉ,  s.  i.   magèlay  b. 

SENS,  s.  m.  yegukay  i  ya- 
ram.  —  faeulté  de  juger,  nhèl 
m.  A  mon  sens,  dèfé  nâ;  man 
dak,  dèfé  nâ.  —  ('b'on),  sago 
s.,  nhèl  mu  dub.  Un  homme 
de  bon  sens,  borom'sago,  bo- 
rom'nèhl  mu  dub.  —  signifi- 
eation,  nteki  m.,  ntékèf  1.  Ex- 
pliquez-nous  le  sens  de  oette' 
parabole,  nâ  nga  na  firi  nté- 
kèf  a  lebdtu.  gôgulé,  nâ  ngâ 
nu    faramfaté    lêbâtu    gôgulé. 

SENSATION,  s.  f.  yeg,  yeg  b 
—  (faire),  yengal  nit  ni,  do- 
malé. 

iSENSÉ,  adj.  borom'sago,  bo- 
rom'nhel  mu  dub.  —  eonforme 
au  bon  sens,  u  sago,  andû'k 
sago.  Des  paroles  sensées,  nka- 
du'm  sago,  vah  du  andâ'k  sago 

SENSÈMENT,  adj.  ak  sago. 

SENSIRILITÉ,  s.  f  susumti- 
bilito,  ndom  g.,  kèrsû  g.  —  dis- 
position  a  être  faeilement  ému, 
lâ-bir  g.,   yermandé   b. 

SENSIBLE,   adj.   lu   na   men  a 
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yêg.  J'éprouve  une  joie  sensi- 
ble,  nêh  na  ma  lôl.  Mon  fils 
a  fait  des  progrès  sensibles  dans 
ses  études,  sumâ  dôm  dem  n\a 
kanam  bu  bâh  ti  dangâ'm.  — 
eompatissant,  lâ  bir,  borom  yer- 
mandê.  yombâ  yerem.  —  qui 
se  pique  aisément,  baré  ndom, 
baré  kèrsâ,  bdré  gaté,  dégén  hol, 
hat  hol. 

SENSIBLEMENT,  adv.  lôl,  bu 
bâh.  L'eau  a  sensiblement  di- 
minué,  ndoh  mi  vanéku  nd  bu 
bâh. 

SENSIBLERIE.  s.  f.  yerem  bu 
ûaka   bopa. 

SENSITIF,   a elj .   lu  di  yég 

-SENSUALISTE,  s.  m.  ku  di 
topâ    mbéh    i    yaram    rèkâ. 

SENSUALITÉ,  s.  f.  sopâ  ba- 
nêh  b.  Des  sensualités,  mbéh 
i  yaram,    banêh   yu    bon. 

SENSUEL,  adj.  sop<!  banêh, 
sopâ  mbéh,  baré  mbéh,  begâ 
mbêh.  —  qui  flatte  les  sens, 
nêh.  Les  plaisirs  sensuels,  mbéh 
i    varam,    banêh    yu    bon. 

.SENSUELLEMENT,  adv.  ak 
mbéh,    ak    banêh. 

SENTEN.CE,  s.  f.  vah  i  mag, 
nalèm  b.,  lèbâtu  v.  —  déeision 
du  juge,  até  b.,  dogal  ate  b. 
Dieu  pronon^a  la  sentenre  de 
ehaeun  d'eux,  Yalla  dal  di  do- 
gal    até    ku    tâ   nèka. 

SENTENGIEUSEMENT,  adv.  ti 
lêbâtu. 

SENTENCIEUX,  adj.  lêbâtu- 
kat  b.  U  a  un  ton  sentencie'ux, 
gem  nâ  bop'âm  ti  vahin   âm. 

SENTEUR,  s.  f.  hên  g.,  hê- 
nay    b.,    lu    hên. 

SENTIER,  s.  m.  lanâ  v.,  nolâ 
b.,  yim  vu  hat.  Le  ehemin  se 
divise  en  plusieurs  sentiers, 
yôn    vi    dèfâ    sèla.     Suivre    les 


sentier=  de  la  justiee,  topa  lu 
dub.  —  sur  le  penehant  d'une 
eotline,    mbârtal   m.,   mburé  m. 

—  suivi  par  Ies  ehevaux,  mamô- 
b.  —  des  beeufs  ou  d'autres. 
animaux,  savô  b. 

SENTIMENT,  s.  m.  yég,  yeg 
b.  II  a  perdu  le  sentiment,  yé~ 
gatul  dara.  —  de  Uâme,  ité  d., 
âdo  d.  Un  sentimemt  d'amour, 
ité'ntofèl.  —  opinion,  halât  b.,. 
ndèfé  m.  Tel  est  mon  senti- 
ment,  môm  lâ  ti  halât.  — 
(être  du)  de  quelqu'un,  togu, 
far    ak,    farlé,    farfarlé. 

.SENTIMENTAL,  adj.  yerem- 
yeremlu. 

iSENTlNE,  s.  f  pal  ub  tên 
Vider  Ia  sentine,  valah.  Ce  qur 
sert  â  lâ  vider,  valahukay  b. 
Cette  maison,  —  eet  homime  est 
la  isentine  de  tous  les  viees,  ti 
l;er  gôgu  la  saysây  yi  yépa  di 
dadé.  —  vâ  di  saysây  bu  suti' 
Jâ." 

SENTINELLE,  s.  f.  votukât  b. 

—  (faire),  votu,  hâr,  nèg,  nè- 
gandiku,    hârandi. 

iSEJVTIR,  v.  a.  yeg,  yég.  — 
flaire/r,  hêntu,  fôn,  bantu,  bâ- 
namlu.  —  avoir  l'odeur  de, 
avoir  I'oir  de,  saf.  Ge  eouseous 
sent  le  piment,  teré  di  saf  n& 
kâni.  Mon  eher,  tu  sens  un  peu 
Ie  vin,  vâ  di,  saf  <nga  tûti.  —  de- 
loin,  senu,  tandalé,  tolâtlé.  — 
v.  n.  hèt,  am  hèt,  bail.  —  bon, 
hen.   —  mauvais,    hasav,    hèsèv 

—  (Se),  yég.  II  s'en  sentira  long- 
teimps,    di   nâ   ko  yég    bu   yâga. 

SEOIR,  v.  n  dèkâ,  èlv.  II 
ne  sied  pas  â  un  vieillard  de- 
feindre,  tèdul  magèt  di  rcdur 
lahas    èlul   ti   magèt. 

SÉPARABLE,  adj.  lu  nu  men. 
â  hadâtlé,  lu  ilu  men  â  hâdalé- 
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SÉPARATIF,  adj.  Ju  di  dogâ- 
tlé,  lu  di  hadâtlé. 

SEPARATION,  s.  f.  hâdnlé, 
hadâtlé  b.,  hadaliku,  hadâlaku 
b.,  nhâd  m.,  nhâdô  g  —  quand 
on  va  Jes  uns  d'un  eôté  les  au 
tres  de  l'autre,  rado  b.  —  ae- 
tion  de  se  séparer  d'une  per- 
sonne  ehère,  tâgu,  tâgô  b.  — 
ee  qui  sépare,  diganté  b.,  do- 
gâtlé  b.,  hadi  b.  —  divoroe, 
fasé  b..  haié  b.  —  temporaire 
enfre   épouv,   fav    b. 

■SÉPARATISTE,  s.  m.  ku  bega 
hatê'k    rev    mâ. 

SÉPARE,  adj.  dislinet,  uté, 
bokul.  Mon  ehamp  est  séparé 
de  eeilui  de  mon  père,  suma  tôl 
bokul   ak   bu  sumâ  bây. 

StiPARÉMENT,   adv.  'tâ  mpèt. 

SitPARER,  v.  a.  hûd.alé,  ha- 
dâtlé,  tèhâlé,  tèhâtlé,  radâtlé, 
tasare.  '- —  marquer  la  sépara- 
tion,  hudiy  dogâilé.  —  de  quel- 
qu'un  qu'o'n  aime,  tagalé.  tè- 
hnlè,  fasâlé.  Oui  pourra  me  sé 
pa,rer,  de  Dieu?  ikan  ,«  ma  men 
a  tagalê'k  Yalla.  —  des  gens 
qui  se  battent,  fasâJé,  tèhaJé.  — 
mettre  â  part,  bér,  bératJé, 
duki,  sipi.  On  l'a  séparé  des 
autres.  bêr  niânu  ko.  Dieu  les 
séparera,  Yalla  di  na  I&n  bé- 
ratlédi.  —  servir  de  limite,  di- 
go.Ie,  neka  ti  diganté.  —  .ren 
•dre  di'stinet,  ranâlé,  ranâtlé.  — 
(Se),  hMalikû,  hadntlaku,  tèhâ- 
liku.  —  de  quelqu'un,  tasô,  ta- 
galô,  haté,  tèhaliku.  Vivre  sé- 
parés  l'un  de  l'autre,  tagô.  — 
mutuellement,  hâdalikuanté,  tè- 
halakô.  —  d'une  soeiété  qui  dé- 
plait,  dukiku,  haté,  dog.  —  se 
disperser,  rado,  tasârô,  fèvé.  — 
s'éearter  les  uns  des  autres, 
ratu.  —  divoreeir,  fasé,  haté.  Sa 


femme  s'est  séparée  de  lui,  da- 
bar  >am  fasé  nâ.  —  de  son  maTi 
pour  un  temps,  fav.  —  se  par- 
tager,  en  parlant  d'un  ehemim 
sèlâ. 

SEPT,  adj.   num.   durom  nâr. 

SEPTENNAL,  adj."  lu  di  am 
durom    jlar    i    at    yu    nèkâ. 

SEPTENTRION,  s.   m.   gop   b. 

SEPTENTRTONAL,  adj.  Ju  f'è- 
tô'k  gop. 

SEPTIÈME,  adj.  num.  durom 
nârèl. 

■  /SFIPTIÈMEMENT,     SEPTIMO, 
adv.    durom    nârèl    b. 

SEPTUAGÉNAIRE,  adj.  ku 
tolu    ti   durom    ilâr   fuk'i    at. 

SEPTUPLE,  s.  m.  Ju  met  du- 
rom    nâr   i   yôn. 

SEPTUPLER,  v.  a.  dèf  du- 
rom    nâr    i    yôn. 

,SÉPULCRAL,  adj.  u  bamèl, 
u    karmèl. 

SÉPULGRE,  s.  m.  bamèl  b., 
karmèl  g.,  danasa,  danasé  d. — 
monument    funéraire,    dosaJ    g. 

SÉPULTURE,  s.  f.  sûl  b.,  rob 
b.  —  lieu  ou  l'on  enterre,  ro- 
bukay  b.,  sûlukay  b.,  sintor  b., 
danasé  d.  Pour  la  sépulture  des 
étrangers,  ndah  ilu  di  fâ  rob 
dohandèm  yâ. 

SÊQUELLE,  s.  f.  nit  n.,  na 
farJé,  na  andâ'k.  Je  me  moque 
de  lui  et  de  toute  sa  séquelle, 
hêb  nâ  ko  mô'k  fvâ  mu  andal 
népâ. 

SÉOUESTRER,  v.  a.  déntâ, 
ted.  —  séparer  de,  bér,  duki, 
sipi.  —  (Se),  dukiku  ti  aduna, 
tagalô'k  nit  ni,  tagalô'k  adunâ 

SÉRAPHIN,   s.   m.    sérafim    b. 

SÉRAPHIQUE,  adj.  u  séra- 
fim. 

SEREIN,  adj.  sèt,  dal.  II  eoule 
des  jours  sereins,  damâ  reka  lâ 
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am,  mûr  dâl  lû  andal.  —  s.m. 
salamir  s.,    lâyi    b. 

SÉRÉNITÉ,  s.  f.  sètay  b.,  da- 
lay  b. 

SÉREUX,    adj.    baré   ndoh 

SERGE,  s,f.  kaykâ  b.,  ngèldi  1 

SERGENT,  s.  <m.  de  ville,  al- 
kâti    d.\   a   Gambie,    konsibal    b. 

SÉRIE,  6.  f.  toflanté  b.,  tof- 
toflé    b. 

SÉRIEUSEMENT,  adv.  bu 
malu;  bu  méti.  Votre  pèore  est 
sérieusement  imalade,  sa  bây 
der  nâ  ba  méli.  Parlez  sérieu 
sememt.  bnl  tâhan.  Travailler 
sérieusememt,    savar   ti    ligèy. 

SÉRIEUX,  adj.  malu.  renir 
son  sérieux,  malu,  ban  â  rê.  II 
a  jpris  la  ehose  au  sérieux,  dèf 
rm  ti  gatê'rn;  gav  nâ  mèr.  — 
qui  n'est  pais  frivole,  dis,  ku 
nu  men  â  'ôlu.  —  qui  peut 
avoir  des  suites  graves,  méti, 
dis 

SERINER,  v.  a.  répéter  sou- 
vent,   vahvahât. 

SERINGUE,    s.    f.    lamong    b. 

SERMENT,  s.  m.  vât  v.  — 
juirement,  ngen,  ngéû  l.  — 
(faire  un),  vût,  gén.  —  (faire 
prêter),  vûllô,  vâtal.  —  (violer 
son),    lèkâ   ngén. 

iSERMON,   s.   m.   vâré  g. 

iSERPENT,  s.  m.  dân  d.  Pen- 
dant  lia  nuit,  on  dit  ndoh-sû* 
l.  Si  l'on  foule  La  traee  du 
serpent,  e'est  qu'il  est  absent, 
ku  degu  vatit  u  dân,  borom' 
nga  fâ  fèkul.  —  boa,  yév  m., 
miv  m.  —  gros,  rouge,  avee  la 
tête  noire,  balor  g. —  gros  a 
tête  plate,  très  venimeux,  bandâ 
g.,  têbu,  t&bi  d.  —  très  mau- 
vais,  qui  eraohe  som  venin,  aip- 
pelé  dans  Ia  eolonie  seirpent 
noir,    nangor    m.,    dûn    u    ûan 


gor  d.  On  nornme  bangor  b 
une  espèoe  de  poehe  qu'il  gon- 
fle  quand  il  veut  laneer  son 
venin;  ee  venin  même,  bûsu  b, 
dangar  d.  —  semblable  au  pré- 
eédent,  mais  qui  ne  eraehe  pas 
son  venin,  samân  s.  —  long, 
minee.  veniimeux.  qu'on  t/rouve 
souvent  dans  la  toiture  des  ea- 
ses,  honha  b.  —  gros,  oourt,  bi- 
garré  et  ven,iiineux,  sahabâné  m. 

SERPENTER,    v.    n.    lèmu. 

SERRE,  s.  f.  d'un  oiseau  de 
proie,    vè    v. 

SERRE,  adj.  dan'g.  —  (avoir 
le  eeeur),  naharlu.  J'ai  le  eoeui 
serré,  da  ma  naharlu  bu  méti, 
sumâ  hol  dis  na,  sumâ  hol 
dog  nâ.  —  (avoir  le  ventre) 
sankâ. 

SERREMENT,  s.  m.  de  co?ui% 
nahar  vu  méti. 

SERRER,  v.  a.  danglô,  dan- 
gal,  ras,  ridi.  Ils  ont  serré  les 
eordons  de  leurs  sars,  ras  nmlu 
sèn  gémin  i  saku.  Serre  don •*. 
la  sangle,  ridil  mbôk  nuhura 
g)â.  —  mettre  près  l'un  de  l'au- 
tre,  bôlé.  Serrer  les  rangs,  dé- 
génâté,  dégénanté.  Vous  êtes 
trop  serrés,  éoartez-vous  un  peu, 
dégénâtè  ngen  bu  epâ,  soréyâté 
lên  tûti.  —  entasser,  dankâ, 
dèn.  —  en  parlant  d'un  ha- 
bit.  dompei.  —  le  eeeur,  disal 
hol,  nahari  lôl.  —  une  voile, 
tahan,  lèm.  —  la  main,  geb. 
—  tenir  fortement.  tènka.  — 
mettre  en   lieu   sûr,    dênta. 

SERRURE,  s.  f.  tedu  b.,  sê- 
rul   b. 

SERVAL,  s.   m.  saèl  v. 

SERVANT,  adj.  ku  di  dagu. 
ku   di   bekanegu. 

SERVANTE,"  s.  f.  bekaneg  b., 
bekaneg   bu   digèn..   —  ehargée 
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autrefois  de  surveiller  les  es- 
elaves  du  roi,  débèr  d.,  ndu- 
kân  l. 

SERVI  (être),  en  parlant  d'un 
repas,  yaku.  Le  déjeûner  est 
servi,  ndéki  li  êmbâ  na,  ndéki 
lâ'ngê   nèg. 

SERVIABLE,  adj.  lâ  bir,  bâh. 
yombâ  dhnali  morom  am. 

iSERVIGE,  s.  im.  bekanegay, 
mbekaiiêgay  b.  Serviee  ele  Dieu, 
ntopèl  u  Yalla.  —  (être  au)  de, 
bekanègu,  rapâsu,  surgau.  — 
(prendre  â  ison),  oindâ.  —  (se 
mettire  au),  bihdu.  II  se  mit 
alors  au  serviee  d'un' bourgeois, 
fôfa  it  mu  bindu  ti  ker  u  bènû 
dâmbûr,  mu  dugâ  ti  ligèy  u 
dâmbûr.  —  (être  de),  ayé,  ayê 
votu.  —  mLlitaire,  toldar  g.  II 
a  quitté  le  serviee,  bayi  mi  tol- 
dar  gâ.  —  usage,  ndériil  l  Ge 
pantalon  est  hors  de  serviee,  tu- 
bèy  dilé  bâhatul.  —  bon  offiee, 
ndèku  l.,  ndimal  m.  II  m'a 
rendu  un  mauvais  serviee,  tôfi 
na  ma. 

SERVIETTE,  s.   f.   sarbèt   b. 

SERVILE,  i  bekaneg.  Les  oeu- 
vres  serviles,  ligèy  i  bekaneg.  — 
bas,  dombé. 

SERVILEMENT,  a  d  v  .  bu 
dombé. 

SERVILISME,    s.    m.    n},èl    u 
dâm,    ité    i    dâm. 
"   SERVILITÉ',      s.     f.      fit      vu 
dombé. 

SERVIR,  v.  ia.  dagu,  dâmu, 
topâ.    Servir    Dieu,    topâ    Yalla. 

—  la  messe,  tontu  tâ  mês  ba, 
sèrvi  mês.  —  v.  n.  bekanêgu, 
rapâsu,  surgau. —  par  état,  sur 
gauân.  —  a,  dérin,  derin,  fad. 
Cela  ne  sert  â  rien,  lité  fadul 
darâ.   —   (faire),   dérinlô,   fadlô 

—  â    boire,     ianha,     lanhé.    — 


(Se)j  dériûu,  dérinô,  dénnlu, 
defendo,  supandaku.  Les  vasea. 
saerés  dont  ori  se  servait  en  son 
honneur,  ndap  yu  sèlâ  yi  flu 
ko  dân  siipandâkôl.  —  prendre 
a  boire.  tanhu.  II  s'est  servi  le 
piremier,    mô   deka   tanhu. 

SERVITEUR,  s.  m.  bekaiieg 
b.,  surga  b.,  nit  k.,  rapâs  b. 
—  de  Dieu,  dulit  u  YaUa  — 
(être),  bekanègu,  surgau,  ra= 
pâsu'. 

SERVITUDE,  s.  f.  ndâm  g, 
La  servitude  du  péehé,  ndâm 
u    bakar. 

SÉSAME,    s.    m.    bênê    b. 

SEUIL,  s.  m.  de  b.  Sur  le 
seuil  de  la  porte,  tâ  de  u  banta 
bâ'. 

\  ,SEUL,  adj.  rèkâ,  dâl,  kmô., 
bèna.  Un  seul  Dieu  tu  adoreras. 
dârhul  bènâ  Yalla  dâl.  Je  suis, 
=eul  de  niôri  eôté,  man  kèhii 
dâl  lâ  ti  suniâ  vèt,  manyi  fi 
man  bèna  ndongâ.  —  (laissèr) 
vètal.  —  impair,  tôl.  Je  ne  suis, 
pas  ile  seul  enfant  de  ma  mère, 
tôlu    ma    ti   suma    ndèy. 

SEULEMENT,  adv.  rèka,.  ddl, 
II  est  arrivé  aujourd 'hui  seule- 
ment,  tèy  rèka  lâ  sog  a  agsi. 
■ —  môme,  sah.  II  ne  l'a  pas. 
seulement   vu,    gisu    ko    sah. 

SFVE,  s.  i'.  mên  m.,  ndôyn* 
dôy  I. 

SÉVÈRE,  adj,  dajé,  daféû,  ra- 
gallu,  yombadi,  lèvari,  Idvadi, 
sohor.  —  en  parlant  des  eho- 
ses,  dis,  méti.  Un  ehâtinient  sé- 
vère,    ndân    gu    méti. 

SEVÈREMENT,  adv.  bu  dafê, 
bu    sohor,    tm    méti. 

SÉVERITE,  s.  f'.  dafé  g.,  da- 
féay  b.,  yombadi  g.,  ntohorfé  l- 

SÉVieES,  s.  m.  p].  ntohorté 
l.,   dôr   bu   méli. 
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SÉVIR,  v.  n.  sohoré,  ddn, 
'dumd. —  en  parlant  d'une  épi- 
diémie,  rèy  nu  baré  La  peste 
sévit  avee  fureur  a  Saint-Louis. 
'ndèai  mâ'ngê   begd  dêhal  Ndar. 

SEVRAGE,  s.  m.  mpèrté,  mpè- 
ralté    m. 

SEVRÉ  (être),  fèr.  II  est  se- 
vré,  fèr  nâ,  vatâ  na.  —  (enfant), 
mpèrté  b.  Si  l'emfant  a  été  se- 
Vré    tout   iréeemiment,    pèrlit    b. 

SEVRER,  v.  a.  fèral.  —  avant 
ie   temps   ordinaire,    nolartl. 

SEVREUSE,   s.   f.  fèralkat   b. 

SEXAGÉNAIRE,  adj.  ku  tolu 
fj   durom   bènâ  fuk'i  at. 

SEXE,  s.  m.  Ge  mot  n'a  pas 
de  eorrespondant  en  volof ;  l'idée 
efu'ill  exprime  se  rend  par  les 
mots  gôr  pour  Je  sexe  miaseu- 
lin  et  digèn  ipour  le  sexe  fé- 
minin. 

SEXENNAL,  adj.  lu  di  'arn  du- 
"Tom  bèn't  at  yu  nèkâ. 

SEXTO,  adv.  dnrom  bènèl  bâ 

iSEXTUPLE,  adj.  lu  met  du- 
rom    bèn'i   yôn. 

SEXTUPLER,  v.  a.  dèf  (ddli) 
$urom   bèn'i  yôn. 

SI,  eonj.  su,  bu,  ndèm,  ndé- 
gèm,  dèm.  Si  nous  négligeons 
'de  rendre  notre  vie  mei'lleure, 
-'su  nu  sagané  bâhal  sunu  dunda. 
Si  une  tentation  se  iretire,  iiine 
autre  la  suit,  su  gilé  fir  di  véy, 
gènèn  di  ko  tofal  nônâ'k  nôna. 
Si  ton  iregret  est  sineère,  ndèm 
8a  rêtu  ôr  nâ.  Si  e'était  moi. 
su  dôn  man,  donté  man,  donté 
8o,mâ  sago.  Si  je  suis  triste, 
e'est  que  j'ai  sujet  de  l'être, 
haharlu  nd,  vah  degâ,  vandé 
lef  â  tah.  —  marqiuant  le  doute, 
ndèm,  ndégèm,  ndah.  Je  ne 
'sais  s'il  est  arrivé,  hamu  ma 
ndèm     dikâ     nâ.     —     eombien, 


naka.  Vous  savez  si  je  vous 
aime,  ham  nga  naka  lâ  la  sopê. 

—  (que),    si    tant   est    que;   su 

—  ee  n'est,  lul,  lu  moy,  lu  dul, 
ndah,  hana,  hètnâ.  Qu'est-ce 
que  tout  ee  qui  passe,  si  ee 
n'e^t  mensonge  ?  lan  lâ  li  di 
véy   lépâ  do,   ndah  lu   di  nahé? 

—  adv.  tellement,  bè.  G'est  une 
ehose  si  néeessaire  que,  sans 
elle,  on  ne  peut  rien  faire. 
soldâ  lâ  su,  ku  ko  amul,  me- 
nul  dara.  —  suivi  de  que,  quel- 
que  que,  lu  avee  le  verbe  ré- 
pété.  Si  grand  qu'il  soit.  lu 
mu  réy  réy.  —  aussi,  nakd, 
niki.  Je  ne  suis  pas  si  fort  que 
vous,  yâ  ma  epd  dolé.  Jacques 
n'est  pas  si  bon  que  son  frère, 
Sdk  bâhul  niki  mag  âm.  —  si 
fait,  ahakan.  Ne  partez  pas.  — 
Si,  je  partirai,  bul  dèm.  —  Dè- 
mân;  ou  bien  :  ahakan,  di  nâ 
dèm. 

SIBILANT,    adj.    nirô'k    vdlis 

SIC,   adv.   nônu. 

SIGGATIF,    adj.    lu    di    vovlô. 

SIÛÉRAL,    adj.    u   bidév. 

SIÈGLE,  s.  m.  têmêr  i  at.  —• 
(;le)  futur,  lâhird  d.  —  long  es- 
paee  de  temps,  yâgd,  ged,  qui 
s'emiploient  eomime  verbes.  Iil  y 
a  uin  sièele  que  je  ne  vous  ai 
vu,  ged  nâ  lâ  gis  lôl.  —  état 
de  ila  vie  mondaine,  adund  s. 
II  a  quitté  le  sièele,  haté  nâ'k 
adund. 

SIÈGE,  s.  m.  tôgu  b.,  deéu 
b.  C'est  la  qu'est  le  siège  du 
gouvernement,  filé  la  bûr  bâ 
dekd.  —  (mettre  le),  ûf,  ver, 
gav,  dar.  S'il  ne  s'agit  que 
d'une  attaque  brusque,  songd; 
et  si  e'est  de  nuit,'  kipanga  — 
(lever  le),  bayi.  Le  faire  lever, 
gavi. 
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SIÉGER,  v.   n.  nèka. 

SIEN,  ladj.  pos.  bos  am.  C'est 
le  sien,  bos  âm  lû.  II  ne  ré- 
olame  que  le  sien  (son  bien), 
alal  âm  rèkâ  lâ  di  lâd.  II  y 
met  du  sien,  dèfâ  doka.  Les 
siens,  yos  >am.  II  fait  eneore  des 
siennes,  mungê  dèfati  lu  amul 
bopâ. 

■SIESTE,  s.  I.  riêlav  u  betek. 
Faire  la  sieste,  nopalaku  (né- 
lav)  tûti  'ti  bètek. 

SIFFLABLE,    adj.      lu    met    â 
dépi,    lu   met   â  nûval. 
"  SIFFLANT,    adj.    lu    di    vâlis. 

^SIFFLEMENT,  s.  m.  vMis  b. 
Le  sifflemeint  du  serpent,  viâlis 
u  dân. 

SIFFLER,  v.  n.  vâlis.  Le  vo- 
leur  ne  siffle  pas,  ku  di  sata, 
dô    vâlis.    —   v.   a.    dépi,    nâval. 

SIFFLET,  s.  m.  vâlisukay  b., 
mbilip  m. 

SIFFLEUR,    s.-  im.    vâliskât    b. 

SIGiNAL,  s.  im.  mandargâ  m., 
liamukay  b.  —  (donner  le), 
vonê  mandarga;  ditu.  II  denna 
le  siiginal  des  applaudissements, 
mô  ditu  di  tatu. 

SIGNALÉ,  adj.  doli,  siv.  Une 
vietoire  siginalée,  ndahâ  lu  doli. 

iSIGNALEMENT,  s.  m.  haméu- 
kay,  hamukay  b.,  lu  di  hamélô. 

SIGNALER,  v.  a.  hamlô,  ha 
mélô.  —  irendre  remarepiiable, 
dolilô.  —  (Se),   dolilô   sa   tur. 

SIGNATAIRE,  s.  m.  torlukat 
b.  .Appe;lez-moi  tous  les  signa- 
taires,  ôal  ma  fiâ  torlu  on  népâ. 

SIGNATURE,  s.  f.  hatim  v., 
siné  b. 

SIGNE,  s.  m.  mandarga  m., 
redâ  v.,  hamukay,  haméukay  b. 
Le  signe  de  la  oroix,  red'u  krua 
b.  —  (faire),   parler  par  signes, 


fay.    Proposer   une    énigme    pai\ 
signes,    tâh. 

SIGNER,  v.  a.  hatim,  torlut 
siné,  bindâ  sa  tur.  —  (Se).  dèf 
red'u    krua   bâ. 

SIGNET,   s.   >m.    haméukay    b, 

SIGNIFIANT,  adj.  lu  di  natal 

SIGNIFIGATIF,   adj.   am   dôlê. 

iSIGNIFieATION,    s.    f.     ntêkl 
???.,    ntékèf    l.    Quel'le  est    la   si« 
gnifieation  de  ee  mot?  bât  bôbu, 
lu  mu  têki? 

SIGNIFIER,  v.  a.  téM.  —  no» 
tifier,    vah,    yéglé,    hamlô. 

SILENCE,  s.  m.  nopi  6.,  tèl&, 
b.,  tèlâral  b.  —  (être  en),  nopi, 
né  tèl,  né  mik,  n.é  mèk,  né  nèmt 
né  pat,  né  sèndév.  Tout  le  eamp 
était  en  silenee,  dal  bti  bép& 
dékê  déki  né  sèndév.  —  (pas- 
ser  sous),  dèlalé.  —  int.  nopil  /• 
nèl  tèla!  nèl  mik!  nèl  tèlâ  tè-> 
lâral,  dâpai  sa  gémin;  au  pl, 
nopi   lên,   né   lên   tèlâ,   ete. 

iSILENeiEUSEMENT,  adv.  bu 
nopi,    ak    tèla. 

iSILENCIEUX,  adj.  nopi,  barê 
damâ,  né  tèlâ.  Être  très  silen> 
cieux,  né  tèlâ  tèlâral.  —  ou  I'on.,, 
n'entemd  pas  de  bruit,  ??é  sèn» 
dév. 

SILHOUETTE,  s.  f.  natal  bu. 
lendem. 

SILLAGE,    s.    m.    mamô    b. 

SILLON,    s.    m.    galal    b, 

SILLONNER,  v.  a.  har.  —  ri* 
der,  ras,  raslô. 

'SIMAGREE,  s.f.  s'exprime  par 
le  verbe  Tedoublé  et  la  termû 
naison  lu. 

SIMILAIRE,   adj.   mèl,   nirô. 

SIMILITUDE,  s.  f.  nirô  b.  — ^ 
eomparaison,  nirâlé  b. 

.SIMILOR,   s.   m.    nirô'k   urus, 

SIMOUN,  s.   m.   mboyo   m. 

SIMPLE,  adj.  seul,  bèna  rèhâ^ 
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hènâ  dâl.  —  qui  n'est  pas  eom- 
pliejué,  yombû.  —  sans  maliee, 
•and.ml  ak'ldhas,  amul  lahas,  bâh 
hè   dof,    nif    u   uè'n,    têy. 

SIMPLEMENT,  adv.  '  bu  ôr, 
bu  andul  ak  lahas.  —  seule 
meni,   dâl,   rèku. 

5IMJPLESSE,  ,SIMPLICITÉ,  s. 
m.  têyay  <b.,  diko  u  nit  u  n'én, 
*$iko  du  andul  ak  lahus. 

iSIMPLIFIER,  v.  a.  fèhey  nâkâ 
Tfiu  gen  u  yombé. 

'SIMULE,  iadj.    ôrul,   u  mikâr. 

SIMULER,  v.  a.  terminaison 
lu  avee  le  verbe  répété.  Si- 
muler  une  maladie.  derderlu, 
opeiopulu  ;  simuler  une  dona- 
tion,  maymaylu.  Le  mot  simu- 
lation  se  rend  de  la  même  ma- 
ndère. 

SIMULTANÉ,  adj.  SIMI  LTA 
NÉMENT.odv.  terminaison  ando. 

SIN>Cf]RE,  adj.  ô'r,  rèr,  dega, 
gorê.  Un  homime  sineère,  nit  ku 
yorê.  nit  u  gasdutfa  Un  repen 
tir   sinr?M-^5    retu    gu    ôr. 

SINGEREMENT,  adv.  bu  ôr, 
'bu  vèr,  ak  degâ.  Parle  sin^ère- 
rnent,   'Vahal  <vah   du   vèr. 

SINGÉRITÉ,  s.f.  vôr,  vôr(n'  g. 
vèray  g.,  ngor  g.,  dega  g.  Pour- 
quoi    ne    croyez-vous    pas    â    ma 
sineérité?    lû    tah    nga    fôg    né 
vahu  ma  degâ? 

SINGE,  s.  m.  golo,  goloh  g. 
Si  tu  envoies  un  singe,  il  en- 
voie  sa  queue,  sô  yoné  golo, 
mu  yoni  igên  âm.  Si  le  singe 
boude  ]e  ehamp,  ,le  propriétaire 
n'en  a  eure,  golo  bu  gèda  lôl 
bugalul  borom  iôl.  On  dit  aussi: 
Tongô'l  igolo,  lu  mu  bugal  bo- 
rom  tôl?  Pour  appeler  un  singe, 
on  dit:  Dèg,  dèg  ô.  —  (gros), 
sorte  d'orang-outang,  bâbun  g. 
> —    (autres    grois),    golo'  ndinku, 


gong  g.  —  moyen,  noir,  pata, 
patapâré  b.  —  (autre  espèee  de), 
tarli    b.    —     (petit),    rougeâtre, 


golô'nâr. 


payer  en  monnaie 


de),   gobi. 

SINGER,    v.  a.    roy,    topando 

SINGERIE,  s.  f.  'def  i  golo, 
topandô    b.,    nûvlé    b. 

SINGULARISER  (Se),  v.  pr. 
dèf  defin   i   bop'âm. 

SINGULARITÉ,  s,  f.  defin  i 
bop'âm. 

SINGULIER,    adj.    ludi   bènu. 

—  rare,    faralul.    C'eist    un    eas 
singulier,  du  nu  ko  faral  â  gis. 

SINGULIÈREMENT,  adv.  beau- 
ooup,  lôl,  bu  faralul.  —  spéeia- 
lement,  gen  ti,  dilal  ti,  lu  ditu. 

SINISTRE, 'adj.  ây,  digadi,  u 
ndogal,  u  ntohorté.  Get  homme 
a  une  physioinomie  sinistre,  vâ 
dilé  sohor  rèka  lâ  samanday. 
II  roule  des  projets  sinistres, 
mungê  rabat  lu  ây  ti  nhèl  am. 

—  s.    m.    ntûfar    l.,    ndogal    l., 
kasura    g. 

SINTSTRÉ,   adj.   lu  sanku 

SINISTREMENT,  adv.  bu  ây, 
bu   digadi. 

■SINON,  eonj.  mbâ,  mbâté. 
Travaillez,  sinon  je  vous  punis, 
ligèyal,  mbâté  di  nâ  la  dân;  sô 
ligèyulé,  ma  dân  la.  —  si  ee 
n'est,    ha,    hana,   lul,   ndah. 

SINUEUN,    adj.    lunkâ,    lèmu. 

SINUOSITÉ,  s.  f.  lunkay  b. 
Les  sinuosités  de  la  rivière, 
ruh'i   dèh. 

SIPHTLIS,  s.  f.  siti  s.,  kandâ 
(/.,    kuli,    kulféténg    g. 

SIPHON,  s.  m.  torom  b.  — 
(tirer  de  ,1'oau  au  ni'oyen  du), 
torom. 

SITE,   s.   m.   feté   b. 

SITÔT,  adv.  bu  ni  gûv.  Vous 
ne  le  verrez  pas  de  sitôt,  dô  ko 
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gâv  â  gis.  —  que,  naku,  bu 
Sitôt  que  ton  père  sera  arrivé, 
bu  sa  bây  diké. 

SITUATION,  s.  f.  feté  b  ; 
mpeté  m.  11  est  imposisible  de 
rester  longtemps  dans  une  teille 
situation,  kènâ  menul  â  déki 
nilé   bu  yâga. 

SITUÉ  (être),  feté.  Oii  est  si- 
tué  la  maison  du  doeteur?  fan 
la  ker  u  doktor  bâ  feté?  —  sur 
le  flane  d'une  eolline,  iundu, 
mbartalu. 

SITUER,   v.   a.  fêtalé, 

SIX,   adj.   num.   durom   bènâ. 

SIXIÈME,  adj.  num.  durom 
bènèl. 

SIXIÈMEMENT.  adv.  durom 
bènèl   bâ. 

SOBRE,    adj.    èm,    mându. 

SOBREMENT,  adv.  'bu  èm,  bu 
têylu. 

SOBRIÉTÉ,  s.  f.  èm  g.,  emay 
b. 

SOBRIQUET,  s.  m.  dakèntal 
b.,  nagatin  b.  (L).  —  qu'om 
donne  â  un  enfant  qua^id  sés 
ainés  sont  morts,  yaradal  b., 
tur'yaradal.  —  (donner  un),  da- 
kèntal,    nagatin,    yaradal. 

SOCIABLE,  adj." yomba,  bega 
andando. 

SOCIÉTAIRE,  adj.  ku  boka 
ti. 

SOdÉTÉ,  s.  f.  mbôlo  m., 
mbôtay   g.,   détay   b.,   ndétay   g, 

SOCLE,  s.   m.   tâdukay  b. 

SOEUR,  s.  f.  par  rapport  au 
frère,  digèn  d.  —  ainée,  par 
rapport  a  une  femme,  mag  b. 
La  seeur  eadette,  raka  d.  Ou  est 
ta  jeune  soeur?  ana  sa  raka  ? 
—   religieuse,    sôr    b. 

SOFA,    s.    m.    ngalan    l. 

SOI,  SOI-MÊMÈ,  pr.  pers. 
bop'âm.    eiiaeun    travaille    pour 


soi,  ku  nèka,  bop'âm  lâ  IU 
gèyal.  —  (être  â),  môm  bop'ûm, 

—  (n'être  pas  â),  nakâ  bopu  — 
(rentrer  chez),  dèlu  ti  sa  ker% 
ûibi,  i'iibisi.  —  (en),  de  soi, 
ti  bop'am. 

SOIE,  s.  f.  sôy  b.  —  (arbre 
qui  donne  la)  végétale,  paftÛn 
b.  —  poiLde  eertains  animauv, 
kavar  g.  avee  le  nom  de  l'ani* 
mal. 

SOIERIE,  s.  f.   kôl  v. 

SOIF,  s.  f.  ?nar  m.  —  (avoir), 
mar.  II  aura  eneore  soif,  di  nâ 
dèlu  marati.  —  (donner),  marlô. 

—  (apaisef  la'),  fad  mar  — , 
(avoir),  avoir  un  désir  extrôme 
begé,    mar. 

SOIG-NER,  v.  a.  prendre  soin, 
topato,  votu,  saytu.  —  un  ma» 
lade,  fad;  s'il  s'agit  d'une  ma- 
ladie  de  langueur,  râgal,  Ce» 
lui  qui  soigne,  fadkât  b.,  rûgaU 
kut  b.  —  les  malades  par  pro« 
fession,  fadân.  —  (se  faire), 
fadu,  fr.dlu,  rdglu.  —  (venir  se 
faire),  fadusi,  râglusi.  AMer  se 
faire    soignèr,   fadludi,    râgludi 

—  (Se),   topato  bop'âm. 
SOIGNEUSEMENT,      adv,      ah 

mpâl,    bu    bâh. 

SOIGNÈUX,  adj.  baré  mpâl% 
savar,  farlu.  II  est  soigneux  de 
sa  réputation,  di  nâ  votu  tur 
âm. 

SOIN,  s.  m.  mpûl  m.,  topata 
b.,  farlu  g.,  mparlu  g. —  (avoir), 
topato,  votu,  badali,  fidali.  — 
(eonfier  le),  dénka.  —  inquié* 
tude,  dtihlé  b.,  ntôno  g.  Je 
suis  libre  de  tout  soin,  amu  ma 
lu    ma    ddhal,    dâmbûr    lâ. 

SOIR,  s.  m.  ngôn  g.,  takiu 
sdn  b.  Le  soir,  U  ngôn,  sta 
ngâné.  Sur  le  soir,  ti  val'u 
ngôn.  —  (partir  le),   gonât,   go* 
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'nènt,  gontu.  Je  vais  travailler 
(quand  e'est  sur  'le  soir),  du  ma 
ngoenal.  Aller  la  >passer,  gonali. 
son  ehamp,  di  nâ  gonul  ti  lôl 
'âm,   —  (arriver  tard   le),    gudé. 

SOIRÉE,,  ts.  f.  gonuJ,  ngonal 
1.  Une  soirée  dansante,  ngonaié' 
fnpétd.  —-  (passer  la),  gonal, 
ngonaJ.  Aller  iM  passer,  gonali. 
Je  viens  passer  la  soirée  avee 
Vous,   mangê   gonalsi  fi  y'èn 

SOIT,  adv.  ndok  !  bisimilay! 
rnoham!  hana,  Jiètna,  halas!  — 
"t>onj.  mbâ,  mbâté,'  mbit,  valâ, 
mu  di.  Soit  de  l'or  soit  de  l'ar 
'gent,  mu  di  vurus  mu  di  hâlis, 
vurus  ô  hâlis  ô.  —  (tant)  peu, 
lu  mu  név  név,  nakâ  mu  day 
'day. 

SOIXANTAL\E,  s.  f.  lu  met 
durom  bènâ  fukei.  II  a  atteint 
Ja  soixanlaine,  tolu  nii  ti  durom 
bènâ    fuk'i    at    am. 

SOIX,\NTE,  adj.  num.  elurom 
hènâ  fuha 

iSOIXANTIÈME,  adj.  num.  du- 
rom  bènâ  fukèl. 

SOL,  s.  m.  sûf  s.  Ne  bâtissez 
pas  sur  uii  sol  qui  m'appar- 
tient,  b'iil  tabah  ti  suma  sûf. 

SOLAIRE,  >ad].  ii  dènta,  lu 
môni'ii  tjâ  danta  'bi. 

SOLDÂT,  s.  m.  sUdar  b.  Tous 
les  soildats  ne  sont  pas  rois,  sol- 
dar  yépa  du  rlu  bûr. 

SOLDE,  s.  f.  rnpèy  i  soldar. 
>—  s.    m.  '  lu    metal    bor. 

SOLDER,  v.  a'.  fèy.  —  acquit- 
"leir  une  detie,  fèy  bè  soial,  me- 
tal   bor,   metal  mpèy. 

SOLE,  s.  f.  poisson,  ndérèr 
b.,  papayo  u  gêt,  papâlé,  iu- 
pâlé  b. 

SOLEIL,  s.  m.  danta,  dèniu 
b.  Au  lever,  au  eoueher  du  so- 
ieil,   bu  danlâ  bâ  fènké,   soé.   11 


y  a  un  eerele  autour  du  soleil, 
dèntâ  bi  féntâ  nâ. 

SOLENjNEL,  adj.  humbâ.  Une 
fêie  solennelle,  hèvté  g.,  fêt  bu 
liumbu. 

SOLENNELLEMENT,  adv.  bu 
Jiumbu. 

SOLENNISER,    v.    a.    Jiumbal. 

SOLENNITÉ,  s.  f.  hèvté  g., 
humbay   b. 

SOLlbAIRE,  adj.  vakirlu.  Être 
soilidai'res,    vakiriuanté. 

SOLIDAIREMENT,  adv.  vakir- 
luainé. 

SOLIDARISER,  v.  a.  vakir- 
JuantéJô. 

SOLIDE,  adj.  deher,  deger. 
Un  ami  solide,  harit  bu  taku. 
Une  piété  solide,   nduJit   gu   ôr. 

SOLIDEMENT,  adv.  bu  deher. 

SOLIDIFIER,  v.  a.  deheraJ, 
deJierJô.  —  (Se),  deJieru,  de- 
gerJu,    dégéyJu. 

^   SOLIDITÉ,    s.    f.      ndeJier    g., 
deJieray   b. 

S0LILOQUE,  s.  m.  vah  u 
kèna.  nit   r&kû. 

SOLISTE,  s.  m.  ku  di  voy 
môm   rèk'â. 

SOLITAIRE,  adf.  vêt.  —  (ren- 
dre),  vetai.  —  (ver),  sân  b.,  sân 
i  faJéy,  sûn  i  guréy.  —  s.  m. 
vetukut  b.,  ku  dunda  ti  vêt 
—  vieuv  sanglier,  mbâm-aJu 
mu    magèt. 

SOLITAIREMENT,  adv.  ti  vet 

SOLITUDE,  s.  f.  vet,  vêtay, 
vetukay  b.  —  (ehereher  la), 
vetu,  ût  fu  vet.  —  désert,  da- 
Jêngèr    b.,  'manding. 

SOLIYE,  s.f.  SOLIVEAU,  s.m. 
ganda  g. 

SOLLICITATION,  s.  f.  ndagân 
m.,   nun  g.,   dèmé  g. 

SOLLICITER,  v.  a.  dèn,  dèmé, 
Jiir,     vaJi,    terminaison      Jô.    — 
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demander  avee  insta'fiee,  dagân, 
fiân.  —  pour  quelqu'un,  dagâ- 
nal,  nânal,  râmul.  —  l'aire  des 
démarehes,  dohé.  Si  e'est  pour 
autrui,    dohânal. 

SOLLieiTEUR,  s.  in.  dagân- 
kat  b.,  nânkât  b.,  râmukat   b. 

SOLLIGITUDE,  s.  f.  topato  b., 
farlu  g.,  topato  gu  farhi  — 
souei,  dâhlé  b.,  ntôno  g. 

SOLÔ,  s.  m.  debé  b. 

SOLUBLE,  adj.  q-ui  peut  être 
résoilu,  lu  nu  men  a  firi.  — 
qui  peut  se  dissoud're,  lu  di 
sêv. 

SOLUTION,  s.  f.  firi,  firité  b. 
—  aotion  de  dissoudre,  sêy  b. 

SOLVABLE,  adj.  ku  men  a 
fèy    bor   âm. 

SOMBRE,  adj.  lendem,  til, 
tim,  tin.  II  fait  isombre  au- 
jourd'hui,  tey  tim  na,  asaman 
si  til  na  tèy.  —  (très),  lendem 
kerûs,  lendem  taras,  lendem 
hut. 

^SOMBRER,  v.  n.  sûh,  dlg.— 
ffaire),  sûhal,  digal  Retirer  ee 
qui  a  sombré.  suhi,  suholi,  di- 
gati. 

iSOMMAIRE,  adj.  gatâ,  ga- 
tênlu.  —  s.  m.  gatènlu,  nga- 
tenlu  g  . 

'.SOMMAIREMENT,  adv.  bu 
gata,    ti    bât   yu   név. 

SOMMATION,    s.    f.    hupâ    b. 

SOMME,  s.  f.  hâlis  b.  —  réu- 
nion  de  plusieurs  quanl'tés, 
bôlé  b.  —  (bête  de),  rdb  vu  nô 
men   â  sef. 

SOMMEIL,  SOMME,  s.  m.  né- 
lav  b.,  ndadènt  m.,  ngemènt  g. 
S'arraeher  des  bras  du  soimmeiil, 
êu  ti  sa  ndadènt.  —  (avoir), 
begâ  nélav. 

SOMMEILLER,  v.  n.  dadenta, 
gemèntu,  gemantu.  —  ôtre  dans 


un  état  d'inertie,  nélav.  —  sur- 
j  son  travai],  hamôt.  Ce  moi 
s'eimpiloie  aussi  en  parlant  d'ani*. 
maux  mialades  qui  ont  l'aiir  de 
dormir. 

SOMMÉR,  v.   a.   hiipé. 

,SOMMET,  s.  m.  pud  b.t  ntat 
L,  dabâ  b.,  kav  g.  Le  sommet 
d'une  e'ase,  pud'ur  nêg;  d'un  ar*.. 
bre,  ritat  u  garap;  d'une  mon- 
tagne,    kûv'tundâ,   dub'u  tundâ, 

iSOMMITÉ,  s.  f.  kâv  g.,  ntat  l, 

iSOMNIFÈRE,  iadj.  lu  di  nê«. 
Igvlô. 

"  SOMNOLENGE,    s.    f.    ndadènt 
m. 

SOMNOLENT,  adj.  ku  begû, 
nélav,  ku  di  hamôt;  naku  fit, 
savaradi. 

SOMPTUEUSEMENT,  adv.  bu 
siv,  bu  hunibâ,  andâ'k  salah  lu 
baré. 

SOMPTUEUX.    adj.    s'iv. 

.SOMPTUOSITÉ,  s.  f.  hum,. 
bay    b. 

SON,  SA,  adj.  pos.  âm.  Je., 
lui  ai  reindu  ses  livres,  dèlô  nâ 
ko  i  terê'm.  —  s.  m.  galan  g., 
rir  b.,  dib  b.,  ndibin  v.  Le  son 
de  ia  voix,  galan  i  bât.  —  (ren 
dre  un),  rir,  dib.  —  partiè 
girossière  du  mil  pilé,  du  riz. 
ete,  toh  h.,  bedâ  b.  (L).  Ce. 
qu'il  y  a  de  pkis  grossier  dans 
le  son  de  m,il,  duk  l.  —  (eouse. 
eous   mêlé  de),)   ndamtôli   b. 

SONDAGE,   s.    m.    sondé    b. 

SONDE,  s.  f.  sondâ  b.,  dU 
gal   d. 

SONDER,    v.    a.    sondé,    digal. 

SONGE,    s.    .m.    genta,    g'èntè 
g.,   halât  bu  nakâ  bopâ.   Ils  eu« 
rent  en   même  temps  un  songe 
qui   leur  eausa   une   grande   in 
quiétude,     ilu     bokâ     gentanda 
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'y'ènia    gu    lên    dis    lôl.    —    'en), 
%i    gêhiâ. 

SONGER,  v.  n.  gêntâl  —  en 
mème  temps,  gentando.  —  v. 
u,  voiir  en  songe,  gê'nta.  Éeou- 
tez  ee  que  j'ai  songe,  déglu  lêr. 
ma  niiall  lèn  li  fna  gentâ.  — 
penser,  halât,  hèio,  hinté.  Son- 
gez  â  votre  sailut,  halatal  sa  rnuit 
u  fit. 

SONGEUR,   s.    m.    gêntâkât   b. 

SONNANT,  adj.  lu  di  dib,  lu 
di  vir.  Une  horloge  sonnante 
montar  bu  di  dib.  A  l'beure 
■sonnante,  \kéka  vahtu  vâ  dvb. 
Espèees    sonnantes,    hâlis    b. 

SONNER,  v.  n.  dib,  rir,  tega, 
kengkengi.  Cinq  heures  ne  sont 
pas  sonnées,  durom  dibangul. 
tegangul.  —  se.  faire  entendre, 
dégu.  —  du  eor,  de  la  trom- 
pette,  bufta.  —  v.  a.  tega,  di- 
bal.  Va  sonner  1a  eloehe,  dèmal 
teyi   doloh   bâ. 

SONNETTE,  s.  f'.  dololi  bu 
tût,    doloh    bu    ndav. 

SONNEUR,  s.  m.  tegâhât  b., 
dibalkât    b.,    ku    di    tega   doioli. 

SONORE,  adj.  lu  di  rir.  Pour 
imiter  le  bruit  d'un  eoup  see 
et   sonore,  kandang. 

SOPORATIF,  SOPORIFÈRE, 
SOPORTFlQUE,  adj.  lu  di  né- 
idvlo,    sôf. 

SOPOREUX,  adj.  lu  di  nélavlô. 

SOPRANO,  s.  m.  bât  bu  sév; 
'borom    bât    bu   sér. 

SORCELLERIE,  s.  f.  ndema 
y.,  yef  i  gudi,  hamham  u  yef 
i   gudi. 

SORGIER,  s.  m.  demâ  b.,  nit 
û,  gudi.  Les  demâ  sont  souvent 
aeeuses  d'avoir  imiangé  l'âme,  le 
prineipe  de  la  vie  d'un  déi'unt. 
Adressé  a  quelqu'un.  ee  terme 
^est    injurieux   et   provoque    par- 


fois  de  terribles  vengeanees 
Un  grand  nombre  d'indigènes, 
même  parmi  les  plus  instruits, 
sont  persuadés  que  les  vers  lui- 
sants  sont  autant  de  demâ.  — 
dont  le  père  seul  est  dema, 
nohor  b.  —  qui  est  eensé  avoir 
le  pouvoir  de  neutraliser  les 
maléfiees  des  demâ,  borom 
bopâ,  borom  hamham.  — 
homme  habile,  nit  ku  mûs, 
dirié  d  On  entend  même  dire 
dams  ee   sens:   Yalia   la. 

SORDIDE,  adj.  tilim,  ter, 
teré,  tilim  kuk,  tilim  bè  né 
hargafufa.  —  (avariee),  n'êgadi 
gu  dèm  dayo.  Un  homme  d'une 
ava,rice    sordide,    ku    domi. 

SORDIDEMENT,  ad'v.  bu  ti- 
iim,    bu    ter. 

SORGHO,    s.    m.    basi   b. 

SORNETTE,  s.  f.  baiènt  b., 
ntâhân  g.  Je  n'ai  pas  le  temps 
d'éeouter  des  sornettes,  dota 
mâ  déga  vah   i  tâh'ân. 

SORT,  s.  m.  'kas  g,  —  (tirer 
au\  kaskas,  vândalé,  tègô  i 
vanta.  —  (être  désigné  par  ie); 
lukâ]  tôy.  —  (jeter  un),  taka, 
um,  l'êdé.  —  destinée,  lu  var. 
Mourir,  e'est  le  sort  de  la  ehè- 
vre;  mais  ee  n'est  pas  a  elle  de 
dire:  C'est  dans  le  eouseous  que 
je  serai  préparée,  bèy,  d'è  a  ko 
var:  vandé:  Ti  tèré  la  ûu  ma 
dèfi,    varu    ko. 

SORTARLE,     adj.     dèka,     èm. 

SORTANT,  adj.  lu  (ku)  di 
géna,    lu  <nu   géné. 

SORTE,  s.f.  hêt  g.  Un  homme 
de  votre  sorte,  nit  ku  day  (mèl) 
ni  yov.  —  (de  la),  nônu.  — 
(de,  en)  que,  bè.  —  (en  quel- 
que),   potah,   su    ma   menê   vah. 

SORTIE,  s.  f.  ngénu  g.  C'est 
aujourd'hui  sa  première  sortie, 
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tèy  lû  sog  u  géna.  —  issue,  gé- 
riûkay  b.,  fa  nô  géné.  —  (â  la), 
ba  nô  génn,  su  fiu  géné.  Venez 
mo  voir  a  Ja  sortie  de  la  mesise; 
su  nu  géné  êu  mês  ba,  nâ  nga 
ma  sêtsi.  —  manière  de  sortir 
d'embarras,  mpèhé  m.  II  saura 
bien  trouver  une  sortie,  du  naka 
mpèhé  mukâ. 

SORTILÈGE,  s.  m.  ndema  g., 
um   g. 

SORTIR,  v.  n.  génâ:  —  venir 
d'un   lieu,    bayô,    bayakô,    dogé. 

—  tirer  son  orig.ine,  dogfé,  fahu. 

—  se  tirer  de,  rutuku,  généku, 
mût.  —  's'éehapper  de,  retû, 
dâv,  rav.  —  doueement,  né  yo- 
môs,  yomôsyojnôsi.  —  se  reti- 
rer  sans  bruit  d'une  eompa- 
£;nie,  yéliku,  sépiku.  —  brus- 
quement,  né  verah.  —  des 
ijonds,  mèr  bè  di  say,  mèr  bè 
gat.  —  en  se  disloquant,  oomme 
un  outil  qui  sort  du  manebe, 
foh,  'fohâ.  —  par  jets,  né  tor, 
né  fur,  basbasi.  —  en  parlant 
des  plantes  sah,  sahsi,  fên  Le 
mil  oommenee  a  sortir,  dugup 
dâ'ngê  sahsi.  —  v.n.  faire  sor- 
tir,  gêné.  —  (faire)  de  prison, 
ubi,  tidi,  géné.  —  (faire),  dis- 
loquer,  fohâ,  fohi,  fohlô.  — 
avoir,  am.  La  sentenee  sortira 
son  plein  effet,  até  bâ  di  n,a 
am  sansari  âm  bépâ.  —  (au); 
de,  ba  riô  géna,  su  riu  géné. 

SOSIE,  s.  m.  vèn  u  nir. 

SOT,  adj.  rioradi,  vayadi, 
amul  bopâ,  dof,  riaka.  sago.  Une 
sotte  entreprise,  nd'êm  gu  rio- 
rul.  Un  sot  trouve  toujours  un 
plus  sot  qui  l'admire,  dot  di 
na.  fèkâ  môs  ku  gen  dof  di  ko 
nêhal. 

SOTTEMENT,  adv.  bu  dof,  bu 


airiul    bopu,    ak    nakâ   sago;    bu 
met   â  rê. 

SOTTISE,  s.  f.  riakâ-sago  s., 
nakâ-bopâ  g.,  dofay  b.  —  ae- 
tion  faite  sans  jugement,  def 
u  dof,  def  du  amul  bopa.  — 
disoours  sot,  vah  du  amul  bopa, 
vah  du  horul.  Je  suis  sûr  qu'il 
va  eneore  dire  une  sottise,  ôr 
na  ma  né  di  na  vahati  lu  amul 
bopâ.  —  parole  inoonvenante, 
bât  bn  riâv,  bât  bu  sôf.  —  in- 
ju>re,  sug<a  s.  —  au  pl.  (dire 
des),  sâga.  Dire  des  sottises  or- 
durières  eontre  le  ipère,  la  mère, 
sûga  bây,  sâga  ndèy.  Gelui  qui 
a  la  triste  babitude  de  dire  des 
sottises,  sûgakat  b.  —  (se  dire 
des),    sâgantê. 

SOU,  s.  m.  kopar  bu  tût,  bu 
tût.  Je  n'ai  pas  le  sou,  amu 
ma  bèna  kopar,  mangi  né  nde- 
leng.  Sou  a  sou,  ndanka  ndanka.. 

SOURRESAUT,  s.  m.  (faire 
un),  né  berbit.  Saûl  surpris  fit 
un  soubresaut,  S<ivul  né  ner  né 
berbit. 

■SOUBRETTE,  s.  f.  digèri  u 
tâhan. 

SOUCHE,  s.  f.  eka  b.  —  d'une 
famille,    rên    u    ndobot. 

SOUGT,  s.  m.  ntôno  g.,  dâhlê 
g.  Soyez  sûr  que  le  riehe  ne 
ma,nque  pas  de  -soueis,  nu  lu  ôr 
né  ku  buré  alal  du  naku  lu  ko 
dâhal.  Un  sans-souei,  nit  ku 
durû  bugalnl. 

'SOUeiER  (Se),  v.  pr.  fâlé,  to- 
pato.  —  s'inquiéler,  dâhlé.  — 
peu,  buri  â  fâlé,  saful  en  ren- 
versant  la  pbrase.  Je  m'en  sou- 
eie  peu,  lef  li  safu  ma.  Le 
pêebeur  se  soueie  peu  du  eoup 
de  queue  du  pois'son,  mpès  âm 
dèn  saful  môl. 
"  S0UC1EUX,    adj.    dah,    dahlé. 
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Un  front  soucieux,  de  bu  len- 
dem.  —  qui  prend  souei  de, 
farla,  savar,  ku  am  fitnâ,  ku 
<Li    topâto. 

SOUDAGE,    s.   im.    toh   b. 

SOUDAIN,  adj.  lu  di  bèiâ.  — 
SAUDAINEMENT,  adv.  ak  bètâ, 
bu  bèté,  nônâ'k  nôna,  fôfâ'k 
fôfâ,  similâ'k  sala,  hèf  ak  hipi. 
—  (arriver),  né  dimèt,  né  da- 
lèn,    bèté. 

SOUDER,  v.  a.  toh,  sofalé, 
sâsal. 

SOUDURE,  s.   f.   sasal   b. 

SUFFLAGE,    is.    m.    fûf    b. 

SOUFFLANT,    adj.    lu    di   fûf. 

SOUFFLE,  s.  m.  f-ûf  b.,  vail 
u..  Le  souffle  du  vent,  vâl  u 
ngélav.  —  resipiration,  noho, 
noi  g.,  nohi,   noki  b. 

,SOUFFLER,  v.  n.  fûf,  val, 
vol.  ■ —  en  parlant  du  vent,  gé- 
lav.  Le  vent  souffle  de  la  mer, 
ngélav  li,  gêt  lâ  bayâkô.  — -  lé- 
gèrement,  foyfoyi.  —  avee  vio- 
lenee,  né  ev.  Un  vent  violent 
se  imit  a  souffler,  ngélav  lu  méti 
dékê  déki  né  ev.  —  produire 
du  vent  d'une  manière  quei- 
conque,  epâ,  upâ.  II  est  bon 
de  souffler  sur  ila  bouillie  brû- 
lante,  upâ  bâh  na  ti  lâh  hu 
tangâ.  —  respirer,  noi,  nohi, 
noki.  '—  respirer  avee  peine, 
hih.  —  v,  a.  fûf,  vûl,  dungâ 
(L).  Souffle  le  feu,  vâlal  safara 
si.  ■ —  exciter,  tangal.  Souffler 
la  disoorde,  sol  i  nopâ.  —  dire 
tout   bas,    dêy. 

SOUFFLERIE,  s.  f.  epukay, 
upukay  b. 

SOUFFLET,  s.  m.  upu  b., 
volukay  b.  Dans  le  soufflet  du 
forgeron,  la  partie  du  inilieu 
ise  nomme  garmi  b.;  le  tuyau, 
solom  s.  —  eoup  du  plat  de  la 


main,  mpès  ???.,  mbèt  m.  Ce- 
lui  qui  donne  un  soufflet,  pès- 
kat  b.  —  violent,  talâta  b.  — 
(donner  un),  faire  un  affront,. 
torohal,   kuf. 

SOUFFLETER,  v.  a.  donner 
un  soufflet,  pès,  dôr  mpès,  tal 
mpès,  tay  mpès,  dôr  mbèt,  ta- 
lata,  dôr  taldia.  —  du  revers 
de  Ja    main,    mbèn. 

SOUFFLEUR,  s.  m.  epakât,, 
upakat  b  —  grand  eétaeé,, 
ngâgâ    I. 

SOUFFRANGE,  s.  f.  tôno, 
ntôno  g.,   métit  v. 

SOUFFRANT,  adj.  sonâ.  Je 
suis  souffrant  aujourd'hui,  sumâ 
yaram  nêhul  tèy.  L'Église  souf- 
frante,   fit   yâ   di   sonâ   ta   laraf. 

SOUFFRE-DOULEUR,  s.  m. 
yabit  b.  Ne  faites  pas  de  moi 
votre  souffre-douleur,  bu  len 
ma    dèf    niki    sen    yabit. 

SOUFFRETEUN,  adj.  miskin, 
toskaré.  —  indisposé,  név  dôléf 
ku    yaram    âm    nêhul. 

SOUFFRIR,  v.  n.  sona,  yég 
métit,  gétènu.  —  de,  méti,  na- 
hari,  yaha,  en  faisant  du  eom- 
plément  indireet  le  sujet.  Je 
souffre  de  la  poitrine,  sumâ 
denâ  di  méti.  Le  mil  a  souf- 
fert  de  la  pluie,  tav  bi  yaha  na 
dugup.  —  (faire),  sonal,  gé- 
tèn.  —  (se  faire)  mutuellement, 
s&nalanté.  ■ —  v.    a.   yég. 

iSOUFRE,  s.   m.    tamarah   b. 

;SOUFRER,  v.  a.  dèf  tamarah. 
On  ne  l'a  pa-s  eneore  soufré, 
dèfangu   nu   ti   tamarah. 

.SOUFRIÈRE,  s.  f.  pah  u  ta- 
marah. 

.SOUHAIT,    s.    an.     èné,     kené 
b.   Tout  lui   vient  a  soubait,   lu  , 
mu   bega  am   ko. 


sou 


—  567  — 


SOU 


SOUllAITABLE,  adj.  lu  met 
■û  yené. 

SOUUAITER,  v.  a.  b'&gâ,  êné, 
rené,  arfan,  nân  Yulla.  Je  te 
sonhaite  un  fils,  yêné  nâ  la,  ar- 
Janal  nâ  la  dôm.  Je  vous  en 
.souhaite,  dô  ko  am.  —  le  bon- 
jour,    neyu. 

SOUILLER,  v.  a.  tilimal,  ga- 
Jeal,  yaha.  II  eherelie  a  souililer 
jma  iréputation,  dèfa  begâ  yaha 
suma  tur. 

SOUILLO.N,  s.m.f.  ku  tilim. 

iSOUILLURE,  s.  f,  sikâ  b., 
gaka   b. 

.SOUL,  adj.  sûr.  II  a  mangt- 
lout  son   soûl,    lèkâ  nâ   bè  sûr. 

—  ennuyé,  sô/  en  renversant  la 
phrase.    —    ivre,    mandi. 

-SOULAGEMENT,  s.  m.  tané 
b.,    gené    b.,    vand-tÔTip    g. 

SOULAGER,  v.  a.  dimali, 
vani  tôno,  né  yékèt.  —  (Se), 
vafii  sa   tôno. 

SOULARD,  s.  m.  .  mandikât 
/>.,  sulâr  b. 

SOÛ.LER,  v.  a.  sûral,  règa.lô, 
.mandilô.  —  (Se),  sûr,  règâ, 
mandi. 

SOULEYEMENT,  s.  <m.  yêkati. 

—  révolte,      or      g.,      ndogté, 
nduigté    l. 

SÔULEYER,  v.  a.  ékati,  yé- 
kali,  né  yékèt.  —  ensemble  un 
fardeau,  tegerbedo.  —  exciter 
.;i  >la  révolte,  orlô,  doglô,  sol  i 
nopâ.  —  (se),  ékatiku,  yéka- 
iiku.  —  se  révolter,  dog.  Se 
soulever  eontre  quelqu'un,  do- 
gal. 

SOULIER,  s.  m.  dalâ  v., 
muké,  mukié  v.  Geilui  qui  a 
des  souliers  n'est  pas  piqué  par 
les  épines,  ku  sol  dalâ,  dèk  du 
la  dam.  —  (gro's)  de  soldat, 
kampâ    l. 


SOULIGNER,    v.    a.    reda. 

SOUMETTRE,  v.  a.  mokal. 
Je  soumets  mon  inteMigenoe  a 
l'obéisisanee  de  la  foi,  mangê 
sadâ  sumâ  nhèl  ti  ndégal  u 
ngem  ga.  —  (Se),  mokâ,  nangu, 
débal  sa   bopâ. 

SOUMIS,    adj.    ku    di    dégal. 

-SOUMISSION,  s.  f.  nhèl  um 
ndégal,  nturgâ  l.,  nddmu  g. — 
aetion  d'obéir,  nangu  b.,  mo- 
kay   b..    ndégalé   g. 

SOUPAPE,1  s.   f.   supap    b. 

SOUPGON,  is.  m.  ndortu  g., 
fôgèl   b.,   mpôg   m.,   ndèfé  m. 

SOUP^ONNER,  v.  a.  dortu, 
fôg,  dèfé,  èlalé.  —  par  jailousie, 
fir, 

SOUPgONNEUX,  adj.  fôgkât 
b.,    dèfékât    b. 

.SOUPE,  s.  f.  supâ  b.,  nêh  m. 

SOUPER,  v.  n.  rêr.  Je  vous 
iprie  de  me  donner  a  s>ouper, 
may  ma  lêl,  lu  ma  rêré.  — 
(faire),  rêral,  may  rêr,  yakal 
rêr.    —    (se    passer    de),    fandé. 

—  SOUPÉ,  s.  m.  rèr  b.  Attends 
le  souper,   nègal  rêr,   hâral  rêr. 

iSOUPESER,  v.  a.  sêt  nakâ  lâ 
lef  disé. 

SOUPEUR,  s.   m.   ku  di  rêr. 

SOUPIÈRE,  s.  f.  ndap  lâ  nu 
yaikalé  supâ. 

SOUPIR,  s.  m.  bini  b.,  hih 
b.  —  (rendre  le  dernier),  d'è, 
dèkaliku. 

.SOUPIRAIL,    s.    m.    tedfal    g. 

;SOUPIRANT,  s.   m.   no'bkât  b. 

.SOUPIRER,    v.    n.    bini,    hih. 

—  désirer     ardemment,     begé, 
yakamti. 

SOUPLE,  adj.  mokâ,  nôy, 
yomba,   nangu. 

SOUPLEMENT,  adv.  bu  mokâ, 
bu  yomba. 

SÔUPLESSE,   s.   f.    mokay   b.t 
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noyay  b.  —  (tours  de),  def  l 
mûsâtu. 

SOUOUENILLE,  s.  f.  sngar  i 
fhbuba 

SOURGE,  s.  f.  bet  i  tên  b., 
ben'u  tên.  —  origine,  nto&âji 
l.,    ndôrté   g. 

■SOURGJL,  s.   m.   ên,  yen  b. 

SOURdLIER,   adj.    u  yen. 

SOUROILLER,  v:  n.  hamâha- 
mal,  hèmhèmal,  haphapal,  hèf. 
—  (saris),   ak  nakâ   mbugal. 

SOURCILLEUX,  adj.  rêv,  u 
rêvandé. 

SOURD,  adj.  et  s.m.  teh,  teh 
b.  —  (faire  le),  tehtehlu.  Faire 
la    sourde    oreille,    tanhamlu. 

SOURDAUD,  adj.  hal  â  teh. 

SOURDEMENT,  adv.  bu  teh, 
ti  sûf. 

SOURDINE,  s.  f.  (â  la),  ti 
sûf. 

SOURD-MUET,  s.  m.  ku  teh 
té  lû. 

SOURDRE,  v.  n.  nas,  natu, 
sit. 

iSOURIANT,  adj.  ku  di  mûfi, 
ku    di    rê. 

SOURIGEAU,  s.  m.  dinah  du 
ndav. 

S0URIC1ÈRE,  s.  f.  firukay  u 
dinah,  dapukay  u  dinah,  napu- 
kay    u   dinah. 

SOURIRE,  v.  n.  mûn.  — 
(faire),  mûiilô.  —  plaire,  nêh. 
La  fortune  lui  sourit,  am  na 
mûr. 

SOURIS,  s.  f.  dinah  d.,  di- 
nah  du  tût.  —  a  grosse  tête, 
kurkur  b. 

SOURNOIS,    adj.    mikar. 

SOURNOISEMENT,  adv.  ak 
mikar,    ti   sûf. 

SOURNOISERIE,  s.  7.  mikar 
m. 

SOUS,   prép.    ti  sûf,   ti   tât,   ti 


ron.  Sous  un  arbre,  ti  ron  u 
garap.  13  est  sous  elef,  sous  les 
verrous,  ted  nânu  ko.  —  (être) 
voiles,  vékâ.  —  du  temps  der 
ti  ngûr  u.  —  peu,  ti  bu  yâgul 
bala  mu  yâga.  —  le  nom  de, 
ti  tur  u.  —  le  ^rapport  de.  tâ, 
ti,  tu,  nak.  Sous  ee  rapport, 
ti  lôlu,  lôlu  nak.  —  le  seeau 
du  seeref,  ti  dey.  Je  vous  le 
eonfie  sous  le  seeau  du  seeret, 
mangi.la  ko  déy,  vandé  nâ  day 
sunu  diganté.  —  main,  ti  sûf 
Rire   sous   eape,    rê   ti   sûf. 

SOUS-GHEF,  s.m.  Le  ohef 
d'un  petit  village,  dépendant 
d'un  autre,  darkopé  b.,  la- 
mân    b. 

,SOUS-MARIN,  gâl  gi  di  doh 
ti  sûf  u   gêt,   ti   bir  u   ndoh 

SOUSTRAefiON,  s.f.   dindi  b. 

SOUSTRAIRE,  v.  a.  fab,  iègi, 
dindi,  sata.  —  préserver  de, 
musal.  —  (Se),  retji,  rutaku, 
mut.  Celui  qui  eherehe  a  se 
90ustraire  a  un  malheur,  ku  di 
ût    â    tâgô'k    ndogal. 

SOUS-TRAITANT  s.  m.  dây- 
kât  bu  ndav. 

SOUS-VENTRIÈRE,  s.  f.  nu- 
hurâ   d. 

SOUTANE,  s.  f.  mbub'u  labé, 
sutan   b. 

iSOUTENABLE,  adj.  lu  nu 
men  â  ôrat,  lu  nu  men  â  de- 
heral.  —  qu'on  peut  suppor- 
ter,    lu    nu    men    a   mun. 

SOUTÈNEMENT,  s.  m.  téyê 
b.,  ses  b. 

SOUTENIR,  v.  a.  téé,  téyé, 
ses,  sesal,  destân,  dapal,  van- 
garni.  Ce  sont  les  piquebs  qu: 
soutiennent  la  tente,  din  yê  ses 
mbâr  mâ.  —  un  enfant  qui 
eommenee  â  mareher,  tèté.  — 
donner    une    foree    morale,    de- 
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heral,  deyeral,  tahavu.  —  fa- 
voriser,  far  ak,  farlé,  dimali. — 
endurer,  mun.  —  affirmer,  oral, 
deheral.  II  soutient  le  men- 
songe,  mu  deher  ii  fèn.  —  (Se), 
tahav,  deher.  —  la  tête  avee  la 
main,  degmu,  degmayu.  —  mu- 
tuellement,  téyéanté,  sesanté  ; 
dimalianté. 

SOUTENU  (être),  ses,  sesu,  té- 
yévu,  vangarniku.  —  eonstant, 
deher,  dogadi.  Une  bonté  sou- 
tenue,  bâhay  bu  dul  nopi,  bâ 
hay    bu    dul   dèh. 

SOUTERRAIN,  adj.  ti  Mr  sûf. 

—  s.   m.   hunti  m. 
SOUTIEN,  s.   m.    tée,   téyé   b., 

hiéé  m.,  téyévu  b.,  téyéukay  b., 
ses,  sesal  b.,  destân  b.  II  est  le 
soutien  de  sa  famil'le,  mô  di 
dundal   ndobôt'am. 

SOUTIRAGE,  s'.  im.  sotan- 
diku  b. 

SOUTIRER,    v.    a.    sotandiku. 

—  de  l'argent,  muholu.  On 
lui  a  soutii*  tout  ee  qu'il  avait, 
muholu  nânu  ko  alal  âm  yépa. 

SOUVENANOE,  s.  f.  mpataliku 
m. 

■SOUYENIR,  s.  m.  fataliku, 
fatéliku  b.  —  la  faeulté  même 
de  la  mémoire,  mpataliku,  rnpa- 
téliku  m.  —  oe  gui  rappelle  la 
mémoire,  mpatalikukay  b.  — 
(Se),  v.pr.  fataliku,  fatéliku.  Je 
ne  m.'en  isouviens  pas,  faté  nâ 
ko. 

SOUVENT,  SOUVENTEFOIS, 
adv.  faral,  lèglèg.  ,le  l'ai  fait 
souvenl,  faral  nâ  kô  dèf.  Je  ne 
l'ai  pas  fait  soinent,  faralu  ma 
kô  dèf. 

SOUVERAIN,  adj.  met,  suti, 
amul  morom,  tanda.  Ton  sou- 
verain  domaine,  sa  élif  gu  kènâ 


dotul.  —  s.  m.  bûr  b.,  fari  b., 
bûr  fari. 

SOUVERAINEMENT,  adv.  bu 
met  a  met,  bu  bâli  â  bâh,  tâ 
kâv' yépâ. 

SOUVERAINETÉ,  s.  f.  ngûr 
g.,   saûsan  di  élif. 

SOYEUX,    adj.    nôv. 

SPAGIEUSEaMENT,  adv.  bu  yâ, 
bu  yâtu. 

iSPACIEUX,  adj.  yâ,  yâtu,  nê 
yambang,   rêy. 

SPAHI,  s.  m.  èspahi  b. 

SPASME,    s.    m.    raf   b. 

SPÉdAL,  a  d  j  .  SPÉdALE- 
MENT,  adv.  rèkâ,  dâl  ;  fèkâ 
bâh. 

SPÉGIALISTE,  s.m.  qui  a  une 
spéeialité,  ku  fèkâ  bâh.  AMez 
trouver  Lat  Déguèn,  e'est  sa  spé- 
eialité,  dèmal  fâ  Lat  Dégèn,  mô 
ko    fèkâ    bûh. 

■SPÉCIEUSEMENT,  adv.  bu  ni- 
rô'k    degâ. 

iSPÉCIEUX,    adj.    nirô'k   degâ. 

SPÉC1FIER,  v.  a.  tuda,  vah 
bu  fès. 

,SPECIFIQUE,  adj.  sasah.  C'est 
un  remède  spécifique  pour  ee 
inal,  mô  di  fad  der  bôbu;  ga- 
rap    am    sahsah    lâ. 

SPÉCIMEN,  is.  m.  santion'g'  b. 

SPECTACLE,  s.  m.  ntêtân  b. 
—   (asisister   a    un),    sêtân,    vali. 

SPECTATEUR.  s.  m.  sêtânkât 
b.,  valikâi  b.  Dieu  n'est  pas 
simple  speetateur,  Yalla  du  sê- 
tân. 

SPEOTRE,  s.  m.  ndûmâ  l., 
yef  i  gudi. 

SPÉGULAIRE,  adj.  lu  di  mê- 
lah, 

SPÉOULATEUR,  s.  m.  sopan- 
dikukat    b. 

SPÉGULER,  v.n.  bèl,  sopan- 
diku,   diildtu. 
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SPIRALE,  s.  f.  depanèg  b., 
vofiâru  i>  ,  lunku  b.  Un  esealier 
en  spirale,  yegukay  (èskalie)  bu 
'vonaru,    bu   lunkâ. 

SPIRITE,  is.   m.   buhama  b. 

SPIRITISME,   s.   m.    nèngo   g. 

SPIRITUEL,  adj.  nhèl  um 
nen,  lu  amul  yaram.  L'homme 
spirituel,  nit  u  nhèl.  —  qui  eon- 
eerne  la  leligion,  u  yôn  u  Yalla, 
u  petngu,  —  qui  a  de  l'esprit, 
•  borom  nhèl,  borom  nhèl  mu 
nât\ 

SPIRITUELLEMENT,  adv.  ak 
nhèl,  ak  sago.  —  en  esprit,  ti 
nhèl. 

SPLEEN,  s.   m.  ndèsé  m. 

SPLENDEUR,  s.  f.  lêr  g.,  mè- 
laihay  b.  —  éoflat  d'honneur, 
dolité  g.  La  splendeur  de  son 
nom,  de  sa  raee,  tur  âm  vu 
doli,  hêt  âm  gu  dolê  doli.  — 
pompe,  dèkay  b.,  rafètay  b., 
ngangor  l. 

iSPLENDIDE,  adj.  rafèt  a  ra- 
fèt,  rafèt  kâr,  dekâ.  Un  repas 
splendide,   an  bu  siv. 

iSPLENDIDEMEiNT,  adv.  bu 
siv,    bu    amul    morom. 

iSPOLIATEUR,  s.  m.  salakat 
b.,   mangukât    b. 

SPOLIATION,  s.  f.  sata  b., 
rtangu    b. 

SPOLIER,  v.  a.  satâ,  nangu, 
rugi,  fâgal. 

SPONTANÉ,  .adj.  SPONTANÉ- 
MENT,  adv.  mô'k  bop'âm.  II  l'a 
i'ait  ispontanément,  mô  ko  dèf 
fé    kèn  vahu    ko    ko. 

SPUMEUX,  adj.  fûr. 
:    SQUAMEUX,    adj.    lu    am    vâ- 
sintor,    nirô'k    vâsintor. 

,SQUELETTE,  s.  m.  yah  i  nên. 
—  persanne  extrêmement  mai- 
gre,    ku    lapa    bè    hamatul. 

,STABILITE,  s.  i.  deheray,  de- 


geray  J>.  La  stabilité  inébranla- 
ble  que  Jésus-Gbrist  a  donnée 
â  son  Église,  ntampulé  gu  de- 
her  gi  Yésu  Krista  batalé  Dan- 
gô'm    bi. 

STABLE,  adj.  deher,  tahav, 
lu  di  dé.ki,  lu  di  nèkâ  bè  mês. 
—  (être)   dans   un   lien,    rigu. 

STAGNANT,   adj.    td. 

STATION,  s.  f.  tahavay  b., 
■nopaliku   b. 

STATIONNER,     v.    n.     tahav, 
déki. 
"  STATISTIOUE,    s.    f.    vonâ    g. 

STATUAIRE,  s.  m.  ètâkât  u 
natal. 

STATUE,  s.  J".  nalal  b.,  natal 
bu  nu  èta.  1.1  plaea  au  sommet 
une  statue  d'or,  mu  tèg  ta  kâv 
natal   u   vurus. 

iSTATUER,    v.    a.    éblé,    yéblé. 

iSTATUETTE,  s.  f.  natal  bu 
tût. 

iSTATURE,  s.  f.  tahavay  b., 
guday  b.  11  a  une  belle  stature, 
dèkâ   na    tahavay. 

iSTATJJT,  s.  ni'.  éblé  b.,  san- 
tâné  b.  Gonformément  a  nos 
statuts,  nakâ  ko  sunu  red'u  yôn 
yéblé. 

STENTOR  (voix  de),  bât  bu 
dégu. 

STÉRILE,  adj.  en  parlant  du 
soi,  d'un  arbre,  bâhiil,  gantu, 
amul  dôm.  —  en  parlant  d'un 
animal,  dasir.  —  (fenvme),  dér- 
mèl    d..,    digèn    du    arriiil    dôm 

STÉRILEMENT,  adv.  alum- 
nen. 

STERILITE,  s.  f.  dasir  g., 
dérmèl  g.  En  parlant  d'une 
terre,  on  traduit  eomme  l'adjee- 
tif  stérdle. 

iSTERNUM,  s.  m.  nav  g.,  sfi- 
tu's  dena. 

STK'.MATE,    s.    m.    dârdâr   b., 
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legèt   b.   Les   sligmates   du   viee, 
gatê   ga    bakar  di    andal. 

STIGMATISER,  v.  a.  rnan- 
darga.  —  critiquer  avee  dureté, 
hulé  bu  mêti,  torohal,  indi  gaté. 

,STIMULANT,adj.  lu  di  yampâ. 
Les  raeines  de  I'arbre  inbmmé 
gam  b.  passent  pour  un  stimu- 
lant  énergique.  —  ee  qui  excite 
l'esprit,   hi  di  savarlô. 

STLMULER,  v.  a.  tangal,  sa- 
varlô,  farlulô.  —  l'appétit 
yampâ. 

STIPULANT,    adj.    digêkât    b. 

STIPULATION,  's.  f.  digê  b., 
ndigé    m.,    apô    b. 

STOCK,  s.  m.  lu  nô  dèslé, 
lu    nô    lâmbalé     • 

STOMACAL,  STOMACHIQUE, 
adj.  bâh  ii  bir,  lu  di  mayé  dôlé. 

STOP,  inter.  tombo,  tahaval, 
hâral;  tahav   l'ên. 

STOPPER,    v.   n.    tahavl,    gâl 

STRANGULATION,  s.f.  oaka  b 

STRATAGÈME,  s.  in.  nah, 
nahé  b.,  mûsé  g.,  def  i  mûsâtu. 

STRICT,  adj.  dis.  C'est  un 
devoir  sriet,    varugar  bu   dis  lâ. 

STRIOTEMENT,  adv.  bu  dis, 
bu    deher. 

STRIDENT,  adj.  lep.  II  a  une 
voix  stridente,  bât  âm  dèfâ  lep. 

STRUGTURE,  s.  f.  tahavay  b., 
dèfarin  v. 

;STUDIEUSEMENT,  adv.  bu  sa- 
var,   ak  farlu. 

,STUDIEUX.  adj.  savar,  farlu, 
ku  sopâ  démantu,  savar  ti 
dangâ. 

"  STUPÉFACTION,    s.    i\    ndomi 
g.,    kimtân   g.,   y'anay    b. 
'  STUPÉFAIT,    adj.   'elomi,    èm, 
y'èm,   yêmlân,    tit,   nê  yona,   né 
tésah. 

.STUPÉFIANT,  adj.  lu  di  do- 
mal. 


STUPÉFIER.  v.  a.  domal,  tt- 
tal,    hanètiô. 

STUPEUR,  s.  f.  tit  g.,  ntit 
m.,   yonay    b. 

STUPTDE,  adj.  dèsé,  noradit 
do.f,    bâloy,    honèt. 

SU,  s.  m.  hamham  b.  Au  su 
et  au  vu  de  tout  le  monde,  bè 
népa   ham   ko   di   ko    gis. 

SUAIRE,   s.    m.    ndôr   b. 

SUANT,    adij.    lu    di    nahâ. 

.SUAVE,  adj.  hêh,  tèmtèmi, 
Jévèt. 

SUAVEMENT,   adv.   bu  nêh. 

SUAVITÉ,    s.    f.    nêhay    b. 

SUBALTERNE,  s.  m.  f.  bopâ- 
dak   b.,   ia.nka  b. 

SUBDIVISER,  v.  a.  haratif 
hâdalêti. 

SUBIR,  v.  a.  sona,  nangu. — 
le  mépris,  dépiku.  —  les  eon- 
séquences,  iês,  en  renversant 
la  phrase.  Vous  en  subire/  les 
conséquences,  di  nâ  tês  ti  sa 
bopa.  —  un  evamen,  tari.  Le 
faire  subir,  tarilô.  Faire  subir 
un  interrogatoire,  lâdtê.  - —  un 
ehangement,  sopaliku. 

SUBIT,  adj.  bèté,  lu  di  bètaf 
dédambal. 

"  SUBITEMElNT,  SUBITO,  adv. 
bu  .bèté,  ak  bètii,  nônâ'k  nônâ. 
—  (airriver),  né  dalèn,  nê  d't- 
rhèt. 

SUBJUGÛER,  v.  a.  mokal, 
dom. 

SUBLIME,  ;iidj.  lu  gen  â  kavé, 
doli.  Ûnè  parole  sublime,  bût 
bu  doli. 

SÛBLIMITÉ,  s.  f.  kâvéay  b. 

SLBLUNAJRE,  adj.  ti  digantê 
sûf  sê'k  vêr  vi. 

SUBMERGER,  v.  a.  sûhal,  di- 
gal.  —  inonder,  vame,  valan- 
gân. 
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SUBMERSIBLE,  adj.  lu  men  a 
sûh,    lu    men    u    dig. 

SUBMERSION,  s.  f.  vamé  v., 
sûh  b. 

SUb6rI)OJNtNÉ,  s.  111.  surga  b. 

SUBORDONNER,  v.  a.  dèf 
surga,  fè'talé  ti  sûf.  On  m'a  su- 
bordonné  a  lui,  fêtalé  rianii  nia 
ii  sûf  âm,  dèf  nâhu  ma  sur- 
ga'm. 

SUBOR^ER,  y.  a.  dèn  ti  lu 
varul,    fènJô. 

SUBOR^EUR,  s.  m.  ku  di 
dèn' li  lu  varul,  fènlôkât   b. 

SUBREPTICE,   adj     u   nahé. 

SUBREPTieEMENT,  adv.  an- 
diVk  nahê 

SUBROGER,  v.  a  utalé,  dèf 
(fal)  rhu  utur.  On  l'a  subrogé  â 
san  père,  fal  nâhu  ko  mu  utu 
bâv   arn 

SUBSÉQUEMMENT  adv.  M 
génav    ga. 

SUBSÉQUENT,  adj.  lu  iâ  lopa. 

SUBSIDE,  is.  m.  galak  b.,  va- 
rugal  b.  L-ever  des  subsides,  ga 
laku. 

(SUBSIDIAIRE,  adj.  lu  di  de- 
héral. 

SUBSIDIAIREMENT,  a  d  v  . 
ndah  deheral. 

SUBSISTANGE.   s.f.    dunda   b. 

SUBSISTANT,    adj      lu    am. 

SUBSISTER,  v.  n.  am,  dunda. 
tahav,  yâga.  Donnez-moi  de  quoi 
subsister,  may  ma  lu  ma  dundê. 
—  (faire),    dundal,  sutural. 

SUBSTANCE.  s:  f  amèf  b., 
nèkèf  b.  —  ee  qu'il  y  a  d'es- 
sentieil,  lu  tâ  gen  â  beglé. 

SUBSTANTIÈL,  adj.  lu  di  dun- 
dal.  —  important,  beglé,  bugal. 

SUBSTANTIELLEMENT,  adv. 
en  substanoe,  ti  nèkèf  âm  sah- 
sah. 

SUBSTITUER.  v.  a.  ntal,  véti, 


vfité.    Elle    a    substitué    son    en 
Faht    au     mien,     tègi     nâ    sumâ 
dôm    té  yêtal  fa  dôm    âm. 
SUBSTITUTIO^,  s.f.  vétjku   b 
SUBTERFUGE,  s.  m.  nahé  b., 
ninsé    g.,  def   i   musâtu. 

SUBTIL,  adj.  sèv.  —  adroit, 
héréh,  havala,  mûs,   kojabarma. 

—  diffieiJe    a    saisir,    yombul    a 
dêga. 

SUBTILEMENT,    adv.    bu    hé 
rén,    bu    haralu,    ak    musé. 
SUBTILISER,  v.  a.  nah,  riahé. 

—  v.n.  mûsâtu,  mûsantu,  mûsé 
SUBTILITÉ,    s.f.    sèvny    b     — 

au   pl.    mûsé   g.,    def   i   mûsâtu, 
bât    i    hahé.. 

SUBVENIR,  v.  n.  dimali.  C'est 
.  luii  qui  subvient  â  tous  nos  be- 
soins,  mô  nô  may  lu  nu  sohla 
yépa. 

SUBYENTION,  s.f.   ndimal   m. 

SUBVEMTONNER,  v.  a.  di- 
mali: 

SUBYERSIF,  adj.  lu  di  tas, 
lû  di  yaha.  Le  mabométisme 
est  subversif  de  toute  morale, 
yôn  i  serin  di  ria  yahû  lu  nèkâ. 

SUBVERSION.  s.  f.  -yaha,  ya- 
hay    b 

SUG.  s.  m.  mên  m.,  lu  gen 
ti. 

'  SUUeEDANE,    adj.    /;(    men    â 
utu. 

SUCCEDER,  v.  n.  topâ,  lopâ 
ti.  —  bériter,  dona.  —  (Se), 
topanté,  toflanté,  toftoflé,  tè- 
glanté. 

/SUCCÈS,  s.  m.  barké  b.,  mûr 
m.  Le  sueeès  n'a  pas  eouronné 
ses  efforts,  fiakû  nâ  mûr,  do- 
tul   tâ   lâ   mu    dem. 

SUCCESSEUR,  s.  m.  dono  d., 
donâkâl    b.,    ku    topa    ii. 

SUCCESSIF,  adj/  h'i  di  to- 
panté,    hi    di    toflanié. 


sue 


StJI 


SUGGESSIpN,  s.  f.  série,  /o- 
panté  b.,  toflanté,  toftoflé  b.  — 
héritage,  ndonèl  b.,  ndonèf  g., 
ndono  g. 

SUGGESSIVEMENT,  adv.  bu 
topanié. 

SUCCINCT,  adj.  gata.  II  a  fait 
un  exposé  sueeinet  de  l'affaire, 
vah  nâ  ti  bât  yu  név  naka  lâ 
lef  11  dohê. 

SUCCTNCTEMENT,  adv.  bu 
gatâ,    ti    bât    yu    név. 

SUCCION,  s.  f.  SUGEMENT, 
s.   m.   mûsu,   mûtu   b. 

SUCCOMBER,  v'.n.  dânu,  labi. 

—  avoir  d«u  désa'vantage,  bonlé, 
yè'slé.  Sueeôimibeir  dans  un  pro- 
eès,    naka  sa  lavô. 

SUGGULENT/  adj.  nèh,  saf, 
tèrntèfni. 

SUGER,  v.  a.   mûsu,  furuhlu. 

—  <\u  pain  de  singe,  du  ta- 
miarin';    ete.    nia[,    mot. 

SUCEUR,    s.    m.    mûsukat    b. 

SUgOTER,  v.  a.  motatu. 

SUCRE,    s.     m.    sukâr    b.\    s. 

,SUCRÉ,    adj.    tèmtèmi,    nê'h. 

SUCRER,  v.  a.  tèmtèmilô,  dèf 
ti   sukar. 

SUCRERIE,  s.  f.  dèfarukoy  u 
sukiir. 

SUGRIER,  s.  m.  dèfakay  u 
sukâr. 

iSUD,  s.  m.  galandu  l>.,  ngé- 
lémbu,  ngéléndu  b.,  ndulandé, 
ndulando  g.,  bet  dèh.  —  (faire 
le),  dublu  galandu.  —  (partie) 
de   Saint-Louis,   sindôné   l. 

SUDATION,   s.    f.    nahâ   g. 

SUDORIFIQUE,  adj.  lu  di  na- 
hâlô. 

SUÉE,    s.   f.    ntlt    g. 

SUER,  v.  n.  naha.  —  se  don- 
ner  de  la  peine,  sonâ,  II  a  sué 
sang  et  eau  pour  y  arriver, 
sona   nâ   lu   nèkâ   ndah  dot    ko. 


SUEUR,  s.  f.  naha  g.  —  tra- 
vail,  naha  g.,  ligèy  }>u  méti, 
ntôno  g. 

"SUFFIRE,  v.  n.  doy.  Ccla  suf- 
fit,  doy  nâ.  II  suffit  d'un  ea- 
lomniateur  pour  perdre  un 
honnête  homme,  bènâ  soskat 
men  nd  sankâ  nit  ku  amul  sikâ 

—  (Se)  a  soi-même,   nâgu,   soh 
laul    kènâ,    nèkâ    dâmbûr. 

SUFFISAMMENT,"adv.  bu  doy, 
bè  mu  doy.  —  (avoir),  doylé, 
doylu. 

iSUFFISANCE,  s.  f.  nâgu  b., 
sûr,    sûray    b.,    rêvandé    g. 

SUFFiSANT,  adj.  doy.  — 
(n'être    pas),      doyadi,      doyari. 

—  (rendre),    doylô.    —   faire    le 
suffisant,   sûr,    rêv. 

SUFFOGANT,  adj.  lu  di  fotlô, 
lu   di  fatâ. 

SUFFOGATION,   s.    f.   fatay    b. 

SUFFOQUER,  v.a.  fotiô,  vakâ, 
falâ.  —  ^  .n.   fol,  fatu. 

SLIFFRAGE,  s.  m.  tana  b., 
ntana  m.  Le  suffrage  univer- 
sel,    ntain'u    népa. 

SUGGÉRER,  v.  a.  diktal,  ha- 
lâtlô,    hir. 

SUGGESTION,   s.   f.   nhirté   g. 

iSUI€IDE,  s.  m.  hâru  b.  — 
eelui  qui  se  tue  lui-même,  ha- 
rukat    b.,    ku    réy    bop'ârh. 

SUIGIDER,  (Se),  v.  pr.  hâru, 
rèy   bop'âm. 

SUIE,   s.   f.    banhanôs   b. 

:SUIF,   s.    m.   sif  b.,    nèbon    b. 

SUIFFER,   v.    a.    div   ak  sif. 

SUINTEMENT,    s.    m.    nas    b 

iSUINTER,  v.  n.  sènâ,  natâ, 
sit,  nas. 

iSUITE,  s.  f.  dag  y.,  na.  an- 
dâ'k.  —  ee  qui  suit,  lu  tâ  topâ. 
Je  n'ai  pas  donné  suite  a  eette 
idée,  bayi  nâ  ko.  —  série,  to- 
panté    b.,     toflanté,    toftoflé    b. 
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■ —    (mettre    â    la),    tofal,    tofalé. 

—  (â  la)  de,  génav.  —  (dans 
la),  tâ  kanam,  tâ  génav  ga.  — 
(par),  mbôk,  ndôk.  — :  (par)  de, 
ndégé,  ndégété.  —  (de),  bu  to- 
panté,  bu  dogadi.  —  (tout  de), 
lé'gi,    legilêgi,    né  nkis. 

SUIYÂNt',  adj.  topâkât  b.  — 
s.  m.  dag  b.,  ku  andâ'k,  nit 
k.  —  prép.  nâkâ,  niki.  Sui- 
vant  ses  l'orees,  naka  dôlê'm 
day.  Suivant  votre  père,  sa  bây 
nê,  nû,   vah   nâ  né,    dèfé   na. 

SUIVI,  adj.  dogadi.  Un  travaiJ 
suivi,    ligèy    butaku. 

SUIVRE,  v.  a.  topa,  tègu. 
Marehe  Ie  premier,  je  te  sui- 
vrai,  ditul,  ma  tègu  ta.  —  une 
route,  topa  yôn.  Suivre  la  piste, 
topâ  i  tankei.  —  se  eonformer  a, 
topa.  —  de  l'oeil,  sêt,  sêtlu, 
yôt.  —  de  près,  veiller  sur,  iéé, 
téyé,  votu.  —  (Se),  topanté,  to- 
flanté,  ioftoflé,  tègtanté,  tè- 
glandô. 

SUJET,  adj.  astreint  a  quel- 
que  néeessité,  var,  è!a.  —  e\- 
posé  a,  dâ,  men,  faral.  II  est 
sujet  a  s'enivrer,  di  nâ  faral  â 
mandi.  Tout  homme  est  sujet 
â  se  tromper,  nit  képa  dâ  na 
tom.  —  (ètre)  a  eaution,  ôrul, 
metul  â  ôlu.  —  s.  m.  oellui  qui 
est  souimis  a  l'autorité  de,  surga 
b.,  nit  k.,  vâ  d.  —  personne, 
nit  k.,  vâ  d.  Un  eveellent  su- 
jet,  nit  Hu  bûh.  G'e'st  un  triste 
sujet,   hit    ku   bon    ia.   saysây  Ui. 

—  objet,  /c/  /.,  lôiu.  Quéi  est 
le  sujet  de  votre  eonversation? 
lu  n.gen  di  vahtané?  —  eause, 
lu  tah,   lu   indi,  terminaison   lô. 

SUIÉTfON,   s.    f.    nturga    l. 

SUPERRE,  adj.  orgueilleux, 
ku  réyréylu,  gâbu,  rèv,  sûr,  ku 
yékati    bop'tim.    —     Iros     beau, 


rafèt  â  rafèt,  rafèt  kâr,  rafèt 
lôl,  siv,  amul  morom.  —  s.  f. 
réyréylu  b.,  rêvandé  g.,  gâ- 
buté  g. 

SUPERBEMENT,  adv.  avee  or- 
gueil,  bu  ijdbu,  bu  rêv.  —  avee 
magnifieenee,  bu  rafèt,  bu  siv, 
bu   amul   morom. 

SUPERGHERtE,  s.  f.  nah, 
nahé    b. 

SUPERF1CIE,    s.    f.     réyay    b. 

—  apparenee  evtérieure..  kâv  g. 
Reaueoup  ne  voient  que  la  su- 
perfieie  des  ehoses,  nit  dôpâ  du 
nu    sêt    lul    kâv    gâ   ti    lu    nèkâ. 

SUPERFIGIEL,  adj"  ku  ban  â 
sêtlu  bu   t>dh. 

SUPERFIGIELLEMENT,  adv. 
ak    naka   mpâl. 

SUPERFIN.  adj.  amul  morom. 

SUPERFLU,  adj.  lu  epâ,  lu 
tèpd. 

SUPÉRIEUR,  adj.  u  kâv,  gen, 
snt,  epd.  Vous  m'êtes  supé- 
rieur  en  seienee,  yâ  ma  epa 
hamhani.  —  s.  m.  kélifâ  g., 
ndit  /.,   borom'ker  <g. 

SUPÉRIEUREMENT,  adv.  bu 
gen,   bu  epd,  bu   met. 

SUPERfORtTE,  s.  f.  genay  b., 
nkélifd  g.,  ndité  g.,  kepèl  g., 
Ils  ne  eonnaisisènt  que  la  supé- 
riorité  du  plus  fort,  kepè'l  u 
dôlê   rèkd  lâ  nô   ham. 

SUPERLATIVEMENT,  adv.  au 
superl'atif;  tâ  bu  gen  d  rèy,  bè 
hamattil. 

SÛPERl  OSER.  v.  a.  tèglé,  tè- 
ganlé,  tèglanté,  tèg  ti  kdv.  Être 
s u per posés ,    / èglandô. 

iSUPERSTITIEUN,  adj.  ku  to- 
pato  yef  i  bâh,  ku  yombâ  gem 
yef  yu   amul   bopd. 

.SIPERSTITION,  s.  f.  ndulit 
gu  ardni,   ngem   gu  afnul  bopd. 

—  au    pl.    yef    i    bdh,    bdtir   y.t 
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ref  yu   nakâ   bopâ,   dêbâdêb   y. 

SUPPLANTER,    v.    a.    utu. 

SUPPLÉANT,  s.  m.   utukât  b. 

SUPPLÉER,  v.a.  tèg,  dohé.— 
lenir    la    plaee    de,    utu,    dapal. 

—  les  oêrémonies  du  baptême, 
metal    batisé. 

SUPPLÉMENT,  s.   m.   doh   b., 
dokâ    b.,    lu    di    metal. 
"'  SUPPLFjMENTAIRE,    SUPPLE- 
TIF,  adj.   lu  di  sotal,  lu  di  me- 
tal. 

SUPPLIANT,  s.  m.  nânkat  b., 
dagânkat    b. 

SUPPLICATION,  s.  f.  ndn  g., 
dagân    b.,    ndagân    m. 

SUPPLICE,  s.  m.  ndân  g. 
ngéien  g.,  ntôno  g.,  mougal 
m.  Les  suppliees  de  l'eni'er, 
ndân  u  safara.  G'est  pour  moi 
un  suppliee,  mô  ma  réy.  — 
(être  au),  sonâ  bu  méti.  —  (Heu 
dn),    ntonaléukay   b.,   deukay   b 

SUPPLieiÉ,  s.  m.   ku  nu  réy. 

SUPPLIdER,   v.   a.    réy,   delô. 

—  tourmenter  a   l'excès,   gétèn, 
bugal,    réy. 

SUPPLIER,   v.   a.   nân-,   dagân 

—  pour  obtenir  le  pardon,  bâlu, 
tinu,    imsanu. 

SUPPL:IQUE;  s.    t   ndagân   m. 

SUPPORT,  s.  m.  téé,  'téyé  b., 
tègukay    b.,    ses    b. 

SUPPORTABLE,  adj.  lu  nu 
men  â  mun,  lu  nu  men  a  bâ- 
lal. 

SUPPORTER,  v.  a.  soutenir, 
téé,  téyé,  ses.  —  endurer,  sonâ, 
yég.  —  souffrir  a\ec  patienee, 
mun,  nangô'k  mun. 


SUPPOSARLE, 
men   a  fôg. 

SUPPOFER,  v. 
dèfé. 

Sl'PPOSITION, 
<g.,    ndèfê    m. 


adj, 


lu 


fôg,   dortu, 


s.     f.      ndortu 


.SUPPOT,  s.  m.  farlékât  b. 
Un  supôt  de  Satan,  nit  ku  bon, 
saysây  b.,  ku'  di  ligèyal  Séy- 
tâné. 

SUPPRESSION,   s.   f.   dindi   b. 

SUPPRIMER,  v.  a.  dindi,  téré. 

—  abolir,  fanhâ,  tas.  —  pas- 
ser  sous  silenee,   bayi,   dèlalé. 

,SUPPURATIF,  adj.  lu  di  be- 
dâlô. 

SUPPURATION,  s.  f.  g'eli'm 
deta,    gèli'm    ndoh. 

iSUPPLRER,  v.  n.  bedâ,  gèli, 
féha   (L). 

SUPPUTATION,   s.    f.    vonâ  g. 

•SUPPUTER,    v.    a.    vonâ. 

SUPRÊME,  adj.  lu  gen  â  réy, 
lu  nèku  ti  kâv  yépâ.  —  (le 
pouvoir),  ngûr  g.  G'est  â  lui 
qu'Amat  Diouf  a  laissé  le  pou- 
voir  suprème,  môm  lâ  Amat 
Duf  bayi  tâ  kâv  rêv  ma,  môm 
lâ  donalé  rè'v   rrSa. 

SUPREMEMFNT,  adv.  au  su- 
prême  degré,  ou  gen  â  réy,  bu 
amul  morom,   bu  gen   a  tandu. 

SUR,  prép.  tâ  kâv.  Sur  nos 
têtes,  iâ  sunu  kav'bopa.  Sur 
toutes  ehases,  tâ  kâv  yépa  — 
proehe,  du  eôté  de,  ti  vèi  u, 
bu  dégén,  feté,  dânô'k.  Sur  la 
droite,  tâ  ndèydôr.  —  environ, 
vers,  ti  vèt  u.  Sur  le  soir,  ti 
vèt  n  ngôn. —  parmi    tâ,  ti,  tu 

—  touehant,  ta,  tj,  tu.  Assez 
sur    ee    point,    doy    nâ   ti    lôlu. 

—  dans  eertaines  formules  de 
sennent,  ne  se  traduit  pas.  Sur 
ma  vie,  sumâ  bakân.  —  ee;  ti 
bât  yôyu.  Sur  ee,  il  me  quitta, 
mu  vah   bè   nopi,   dedu. 

SÛR  adj.  ôr,  vôr.  Je  suis 
sûr,  ôr  nâ  ma,  Soyez  sûr,  nâ 
la  ôr.  G'e»t  un  homme  sûr, 
nit  ku  ôr  la,  men  nfiflu  kâ  ôlu 
Je  suis   sûr   de    lui,    ôlu    nâ    ko 
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bu  bdh  â  bâh.  II  est  plus  sûr 
de  reoevoir  un  eonseil  que  de 
le  donmer,  déglu  ndigal  d  gen 
a  ôr  dohé  \ko.  —  (très),  ôr  péng, 
ôr  péndéng,  or  d  ôr.  —  (le 
plus),  lu  gen  â  ôr.  —  (â  eoup), 
pour   'sûr,    bu    ôr,    bu    ôr   â    ôr. 

SURABONDAMMENT,  adv.  bu 
epâ,    bè    mu  epâ,    bu    tèpâ. 

SURABONDANGE,  s.  f.   epâ  g. 

SURABONDANT,  a  d  j  .  epâ, 
tèpâ,    baré    bè    tèpâ. 

SURABONDER,  v.  n.  fûs,  baré 
bè   fûs.    epdlé,    tepâlé. 

SURAJOUTER,   v.    a.    tègati. 

SURANNÉ,  adj.  bâhatul,  hè- 
vatul. 

-  SUROHARGE,  s.  f.  èn  bu  epa, 
ntôno    yu    gen    â    dis. 

"SURGHARGER,  v.  a.  èn  sef 
bè  mu  epa,  èn  sef  bu  dis,  di- 
sal.  —  d'impôts,  dânu,  èn  se/ 
bu  dis,  teg  lu  dis.  —  (Se),  ènu 
èn  bu  epâ,  ènu  lu  epa  sa  dôlé. 

SURGHAUFFER,  v.  a.  tangal 
(sdsal)  bè  fnu  epa. 

SURCHOIX,  s.  m.  lu  gen,  lu 
amul   morom. 

SUROROIT,  s.  m.  ndoli  g., 
ndoliku  g.,  lu  di  doli.  G'est 
un  sureroit  de  bonheur,  mô 
gen    d    dolêti    sunu    banêh. 

SURDITÉ,  s.  f.  tehay  b., 
nleh   m. 

SURDORER,    v     a.    hôbali 

SURELF.YATION,   s.  f.   doli  b. 

SURELEVER,  a.  a.  ékaii,  gen 
â   yékdti. 

SUREMENT,  adv.  bu  ôr,  ia 
degti,     rah     degd,     môs. 

SURÉMJ'NENT,  adj.  amul  mo- 
rorn. 

SURENGIffiRE,    s.    f.    doli    b. 

SliRENGHÉRIR,    v.    n.    dbli. 

SUREROGATION.  s.  f.  SURÉ- 
ROGATOIRE,   adj.    mabaka  y. 


StJRETÉ,  s.  f.  ôray  g.  \'ous 
pouvez  le  faire  en  sûreté  de 
eonseienee,  men  nga  kô  dèf  baû 
â  tit.  —  (être  en),  ses.  —  (met- 
tre  en),  déntâ,  lahd.  —  (se 
mettre  en),  lahu,  s'èlu.  —  (lieu 
de),  lahukay  b.,  selu,  sêlukay  b. 

SUREXCITABLE,  adj.  tanga 
bopd,    dêgén   hol. 

SUREXGITER,   v.   a.   tangal. 

SURFACE,  s.f.  kdv  g.,  révay  b. 

SURFAIRE,  v.  a.  sôgd,  dafélÔ 

SURGEON,  s.    m.    rutut  b. 

SURGIR,   v.    n.   fêfi. 

SURHAUSSEMENT,  s.m.  ékah 
b. 

SURHAUSSER,  v.  a.  ékaii, 
gen   d  yékati,   dafélô. 

SURHUMAIN,  adj.  lu  epd  dôlé 
nit. 

iSURIMPOSER,  v.  a.  dântu.  èrv 
sef    bu    gen    d    dis. 

iSURLENDEMALN,  s.  m.  gé- 
nav  eleg,  nârèl  u  bès  bd. 

SURMENER,  v.a.  lotal,  ta)ilô, 
hihlô,    réy. 

iSURMONTABLE,  adj.  lu  nu 
men   d  mokal. 

iSURMONTER,  v.  a.  s'élever 
au-dessus,  gé.ti,  ékatiku  ti  kdv 
—  donipter,  dahd,  dégi,  dom, 
mokal,  ter.  II  a  surmonté  son 
earaetère,  dom  nd  dikô'm.  Sur- 
montez  votre  eolère,  dapal  sa 
mèr,  téyèl  sa  mèr.  —  surpas- 
ser,  rav,  dahd,  gen.  —  (faire), 
dégilô.  La  graee  qui  nous  fera 
surmonter  les  tentations  du 
démon,  yiv  vu  nô  dégilô  fir  i 
séytâné. 

SURNAGER,  v.  n.  tembd. 
timbi.  —  (faire),  tembal,  tem- 
bali. 

SURNATUREL,  adj.  lu  di  géti 
nit,    lu    sut   sunu    nèkèf.   ■ —  ex- 
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traordinaire,     lu    di   domalé,    u 
kavtèf. 

SURNATURELLEMENT,  adv. 
bu  sut  survu  nèkèf. 

SURNOM,  s.  m.  dakèntal  6., 
yaradal    b.,    nagatin    b.    (L). 

SURNOMMER,  v.  a.  donner 
irn  surnom,  dakèntal,  yaradal, 
nagatin  (L). 

SURPASSER,  v.  a.  en  hauteur, 
géti,  vèti,  sut.  —  (faire),  gé- 
tilô.  —  l'emporter  sur,  rav, 
gen,  dahâ,  epâ,  fabi,  vâl.  Cela 
surpasse  mon  intelligenee,  lôlu 
rav  nâ  sumû  nhèl.  —  (Se),  su- 
tanté,  epanté.  —  faire  eneore 
mieuv  que  de  eoutume,  dèf  lu 
gen   lâ  ,nga   dâ   dèf. 

SURPAYE,   s.   f.  ,nêhal   b. 

SURPAYER,  v.   a.  fèy  lu   epâ. 

SURPLOMBER,  v.  n.  tirnu, 
sepu. 

SURPLUS,  s.  m.  lu  epa,  lu 
ko  epâ,  ndèsit  l.  —  (au),  gé- 
nav  lôlu,   lu   tâ  topâ, 

iSURPRENANT,  adj.  lu  di  do- 
mal,  lu  met  a  yêmtân,  yemu, 
u  kavtèf. 

iSURPRENDRE.  v.  a.  bètû,  gis, 
dapâ.  —  arriver  â  l'improviste, 
bèté,    èm    ti. 

iSURPRLS  (être),  pris  a  l'im- 
proviste,  bèki.  —  étonné,  domi, 
èm,  yèm,  tit,  yèmtân.  —  par 
ia  pluie  quand  on  n'a  pas  fini 
de  prépairer  soh  ehamp,  gadbat. 

SURPRISE,  s.f.  bètâ  b.,  mbèté 
g.  —  étonnement,  ndomi  g., 
ndomal  g.,    nav   g.,   tit   g. 

SURSEMER,    v.    a.    diât. 

SURSEOIR,  v.  a.  et  n.  baêndi, 
bayêndi,  pana,  yihal,  véyalé. 

SURSIS,  s.  m.  apô'  b.,  panâ  b 

SURTAXER,    v.    a.    bèl. 

SURTOUT,    adv.    lu    ditu,    tf 


kav  yép'ti,   gen  ti,  vahu  mn.   va- 
hatu  ma. 

SURVEILLANGE,  s.  f.  otu. 
votu    b. 

iSURYEILLANT,  s.  m.  votu- 
kât   b. 

SURVEILLER,  v.  a.  otu,  votu, 
topato,  sêtlu. 

SURVENDRE,  v.  a.  bèl,  sè- 
ral. 

SURVENIR,  v.  n.  dot,  dal, 
bèté. 

SURVIVRE,  v.  n.  dès,  dûn- 
dati  génav.  II  n'a  pu  survivre 
â  'la  ruine  de  sa  patrie,  mena- 
tul  â  dundâ  génav  ba  nu  tasé 
dekâ'm. 

S'US,  prép.  (oourir),  songa, 
dânu  ti  kâv,  né  ren.  —  (en), 
tèg  tâ,  bôlé  tâ.  —  int.  vav  gôr. 
Or  sus,  mes  amis,  vav  gôr.  gâ 
fii. 

SUSCEPTIBLE,  adj.  hat  hol, 
degén  hol,  gâv  â  mèr.  —  ea- 
pable  de,  men.  Cette  terre  est 
susoeptible  d'amélioration,  sûf 
si,    men    nanu    kô    bâhal. 

SUSCEPTION,   s.   f.    nangu    b. 

■SUSGITATIO'N,  s.  f.  nhirté  g., 
dèn  b. 

SUSC1TER,  v.  a.  fênal,  indi, 
sakû.  Dieu  suseita  parmi  eux 
des  prophètes,  Ya.lla  fênal  nâ  fi 
sèn  digantâ  i  yoi-tènt.  —  de> 
embarras,   hatal,   dâhal. 

SUSORIPTION.   s,    f.    tur   r. 

SUSDIT,    adj.    lu    nu    vah    on 
deg,   ku   ûu   tudâ  deg. 
"  SUSMENTIONNÉ,    adj.    lu    nu 
vah   bu  dekâ  bâ. 

SUSNOMVIÉ,  adj.  ku  nu  tudâ 
dèg. 

SUSPEOT,  adj.  ôrul,  metul  a 
ôlu. 

SUSPECTER,  v.  a.  ôlodi,  dèn 
ti. 
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SUSPENDRE,  v.  a.  ad,  san- 
dantal,  lângal,  langâlô,  véka. 
Suspends  la  larnpe,  sandantalal 
lampâ  bi.  —  (faire),  adlô.  — 
différer,  baèndi,  bayêndi,  vo- 
tandi,  nègal,  ad.  —  (Se),  être 
suspendu,  sandanialu,  langa, 
handâlu,    adu. 

SUSPENS"  (être  en),  dahlé, 
nekâ  ti   nuhurnas. 

SUSPENSION,  -surséanee,  bd- 
yêndi  g.  —  pour  obtenir  un 
objet,  adukay  b. 

SUSPIGION,  s.  f.  nejorta  g., 
ôlôdi. 

SUSTENTER,  v.  a.  dundal— 
(Se),  dundé. 

SYELTE,  adj.  dèkâ  bant'u 
yaram,  léndim  b.,  bolông  b. 

SYLLABAIRE,  s.   m.    bâsin   b. 

SYMBOLE,  s.  m.  natal  b.,  mi- 
tal  m.  L'arehe  de  Noé  était  le 
symbole  de  l'Égilise  catholique, 
gâl  u  Nûn,  Dangu  katolik  bi 
lâ  dôn  natal.  —  des  apôtres, 
ngem    u    npôlar   yâ. 


<SYMBOLIQUE,  adj.  lu  di  na~ 
tal. 

SYMBOLISER,    v.     a.     lêbâiu. 

■SYMBOLISME,  s,m.   lebâtu  b, 

SYMÉTRIE,   s.   f.    èmay   b 

SYMÉTRIQUE,  adj.   èm,  nirô. 

SYMÉTRIQUEMENT,  adv.  bu 
èm,   bu  nirô. 

SYMÉTRLSER,  v.n.   em,   nirô 

SYMPATHIE,  s.  f.  ntofèl  g., 
sopanté    b.,    minanté    b. 

SYMPATHISER,  v.n.  avoir  de 
la  sympathie,  bega,  sopa,  hiru. 
—  emsemble,  sopanté,   minantê. 

SYMPTÔME,  s.  m.  lu  ditu, 
lu   di  voné. 

SYNOOPE,  s.  f.  hem  g.  — 
(tomber  en),    hem. 

;SYNDIQUER  (Se),  v.pr.   dêgô 

SYNONYME,  s.  m.  hoku  ntê- 
kèf.  Ces  mots  sont  synonymes, 
yépa  bènâ  lâ;  bât  yôgu,  lèna 
li  la  nô  téki.  Ils  ne  sont  pa6 
synonymes,  boku  nu  ntékèf, 
du    yépa    bènâ. 
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TA,    adj.    pos.    f.    sa. 

TABAG,  s.m.  en  feuilles,  prls 
b.,  hob  u  pris,  sumbu  b.  — 
du  pays,  tamâka  d.  —  â  priser, 
pris  b.,  pris  bu  mokâ,  pon  b., 
mpôn  m.,  sumbu  b.  —  préparé 
surtout  a  Saint-Louis,  sans  y 
mêler  la  coque  de  pain  de 
singe,  nepâ  b.  Préparer  oe  ta- 
foae,  nepa.  —  (préparer  le)  en 
y  rnalant  la  ooque  du  pain  de 
singe  rédulte  en  eendre,  'kâla 
Une  préparation  spêeiale  pour 
ee  tabae  se  nomme  hèmé  d  — 
(sorte    de)    sa>u<vage,    bârâ    b. 

TABATIÈRE,  s.  f.  tabakèr, 
pôlé  b.  —  en  bamibou,  vâh  b., 
gas  >b.  —  en  oorne,    bédin   b. 

TABLATURE,  s.  f.  /u  di  dâ- 
hal,  dâhlé  b.  — •  (donner  de 
la),   dâhal. 

TABLE,  s.  f.  tabul  d.,  denkâ 
b.,    parang    b.    (L). 

TABLEAU,    s.    m.    nalal    b. 

TABLÉE,  s.  f.  denâlé  yu  baré. 

TABLETTE,  s.  f.  tègukay  b. 
—   pour   ôorire,    alua   d. 

TABOURET,  s.  m.  tôgu  b., 
tôgu    bu    tût   b.     - 

TA6HE,  s.  f.  gaka  b.,  taha- 
tahâ  b.,  sikâ  b.  La  taehe  du 
péehé  originel,  gak'u  bakar  u 
nduduâlé.  II  a  imprimé  une  ta'- 
ehe  â  sa  inémoire,  yahâ  nâ  tur 
am.  —  dans  la  figure,  ham  v. 
Avoir  dei  taehes  dans  la  figure 
par  suifte  de  maladie,  ham.  — 
apportee  en  naiissant,  hâr  m., 
nduduâté  g.  —  (enlever  une), 
sèlal,  dindi  gaka.  Si  on  ^'en- 
lève  en  frottant  l'habit  eontre 
lui-même,  fétéfété.  Enlève  la 
taehe    qui   est   sur   mon     habit, 


fétéfétel    ma    gakâ    gu    nèkâ    ti 
sumâ  mbubâ. 

TÂCIIE,  s.  f.  sas  b.,  ligèy  b., 
apô    b.    —    (donner    une),    sas. 

—  (prendre  â),  dèm,  fèhéy 
TACHÉ    (être),      gakâ,      tahâ. 

tilim. 

TACHER,  v.  a.  gakal,  tahal, 
tilimal.  G'est  vous  qui  m'avez 
fait  taeher  mon  pantalon,  yâ 
ma   gakâlô   sumâ   tubèy. 

TACHER,  v.  a.  dêm,  fèhé, 
fèhéy. 

TACHETÉ,  adj.  damanté,  ti- 
panté,  tipandiku,  tépèntiku. 
Être  taeheté  de  ia  petite  vérole, 
tépèntiku    ndambal. 

TAGHETER,  v.  a.  damanté, 
tiptipal     tépatépal,    tiptjpal. 

TACITURNE.    adj.'  mikâr. 

TAeiTURNITÉ,  s.f.   mikâr  m. 

TACT,  s.  m.  lâl  b.  —  (avoir 
du),   bare  nhèl,   borom  sago. 

TAFIA,   s.   m.  sangara  s. 

TAIE,  s.  f.  mbub'u  ngégénay. 

—  taehe     sur     l'oeil,      héléntâ, 
hélintâ    b. 

TAILLABLE,  adj.  ku  nu  me\n 
â  fèylô  bopâ,  Jeu  nu  men  a 
asâkâ. 

TAILLADE,  s.  f.  dog  b.,  do- 
gat    b. 

TAILLADER,     v.     a.     dog. 

TAILLANT,   s.   m.  nâvay   b. 

TAILLE,  s.  f.  tranehant  d'une 
épée,  niivay  b.  —  eoupe,  dog  b., 
dogay  b.  —  d'une  pierre,  'etay 
b.  Une  pier.re  de  tailile,  hêr  vâ 
nu  èta.  —  stature  de  eorps,  ta- 
havay  b.  —  (être  de  grande), 
gudâ,  ndôl  m.  —  (avoir  une 
belle)  dèkâ  tahavay,  dèkâ  bant'u 
yaram.  Gelui  qui  a  une  taille 
élaneée,    svelte,    bolông   b.,   lén- 
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dim  b.  —  (être  de  mênie),  tolô, 
èm.  Nos  enfants  ont  la  même 
taille,  sunu  i  dôm  tolô  nânu. 
II  est  de  votre  taille,  èm  nâ'k 
yov;  day  nâ,  tolu  nâ  niki  yov. 
Avoir  la  même  taille  ne  prouve 
pas  qu'on  >ait  le  même  âge,  kèm 
bopâ  tahul  â  mâsé  —  (être  de 
petite),  gatd.  Cet  homime  est  de 
petite  taille,  de  taille  moyenne, 
vâ   di   gatâ   nâ   lôl,    èm    na. 

TAILLÉ,  adj.  lu  nu  ètâ.  Un 
homme  bien  taillé,  ku  dèkâ  ta- 
hmvay. 

TAILLER,   v.    a.    eouper,    dog. 

—  une  pierre,  un  diamant,  ètâ. 

—  une  plume,  sat.  Veuillez 
tailler  ma  plume,  satal  ma 
sumâ    halimâ. 

TAILLEUR,  s.  m.  navkât  b., 
dèfarkdt  i  y'èré.  —  de  pierres, 
ètâkât    i    liêr. 

TAIRE,  v.  a.  ban  â  vah.  — 
(Se),  nopi,  né  tèl,  né  ntèla,  né 
tèlâ  tèlâral,  né  mèk,  né  mik, 
né  pat,  né  nèm,  né  hana,  né 
herem,  dapa  sa  gêmin.  Tais-toi, 
nopil,  nèl  tèl,  nèl  mik,  dapal 
sa  gémhn.  Taisez-vous  et  éoou- 
tez  l'histoire,  né  l'èn  herem  té 
déglu  sblo  (prélude  d'un  b.irde, 
bandakat). —  ètre  disorel,  têylu, 
dapâ     lamén. 

TALENT,  s.  m.  nhérén  g., 
haralé     g. 

TALIÔN,  s.  m.  fèyu  b., 
mpèyu     m. 

TALISMAN,  s.  m.  lâr  b.,  ga- 
rap    g.,    t'èré    b. 

TALOeHE,  s.f.  ông,  vông  b 
Donner  des  taloehes,  ông,  vông. 

TALON,  s.  m.  testdn,  tèstèn 
m. 

TALON^ER.  v.  a.  presser,  ti- 
nal,  gétèn,  tuhal.  —  v.  n.  tusê. 

TAMARIN,    s.     m.    dahâr    d.. 


kumûri    b.    (L).    —   (gousse   de) 
avant   la   maturité,    béngal    b. 

TAMARINIER;  is.  m.  dahâr  g., 
kumâri    g. 

TAMBOUR,  8.  m.  ndendd  m. 
V.  tamtam.  —  (battre  le),  tegd 
ndendd.  —  (mener),  battant, 
sohoré. 

TAMBOURIN,  ,s.  m.  ndendd 
mu   tût. 

TAMBOURINER,  v.  n.  tegâ 
ndendd,  tegd  dungdung.  — 
pour   réunir  du    monde,    din. 

TAMINTER,    s.    m.    kétar   v. 

TAMIS,  s.  m.  tami  b.,  teng- 
teng,    tengtengi    b. 

TAMISAGE,    s.    m.    tamisé    b. 

TAMISER,  v.  a.  tamisé,  teng 
teng,    tengtengi,    keter. 

TAMPON,  s.  m.  sâii  b.,  sânu 
b.,    renkd   b. 

TAMPONNEMENT,  s.m.  sân  b 

TAMPONNER,  v.  a.  sân,  sa- 
han,    renkd. 

TAM-TAM,   s.    m.    ndendd   m. 

—  (gros)  qui  annoneait  la  pré- 
senee  du  roi,  dungdung  d.  — 
(long)  que  ;les  auties  ne  font 
qu'accompagner,  sabar  g.  — 
(gros)  fermé  par  le  bas,  lambd 
b.  —  eourt,  gorong  b.  —  (pe- 
tit)  a  eordes,  tamd  g.  —  (sorbe 
de)  formé  de  trois  bâtons  dont 
on  ise  sert  dans  les  ohamps  pour 
éearter  les  singes  et  les  oi- 
seaux,  bômboli  y.  —  (battre 
le),  tegid  iamd,  tegd  ndenda, 
tega  dungdung.  I.e  baltre  a  la 
louange  de  quelqu'un,  bakd. 
Baitre  le  tam-tam  sur  une  es 
pèee   de   ealebasse,    telet,   teletu 

—  (manière  de  battre  le).  te- 
gin  v.  —  (aeeompagner  le  sa 
bar  avee  un  autre).  tuli  — 
(se  faire  battre  le),  tegu,  te- 
gdlu,    sebaru. 
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s.'  f.      iahukay     u 
pah  avee  le  nom 


TANOER,   v.   a.    hulé,   yèdd. 

TANDIS  OUE,  looe.  oonj.  bâ 
bu.  Tandis  que  je  dormais.  bâ 
mâ  nélav.  —  marquan<t  oppo 
sition,    té,    nak. 

TANGAGE,  s.  m.  tangasé  b., 
yeugatu'gâl  g.  G'oot  le  tangiage 
qui  m'a  donné  le  mal  de  mer. 
tangasé    bâ    ma    nêriô. 

TANGENGE     s.    f.    lâi   b. 

TANGENT,  adi.    lu   di   lâl 

TANGIBLE,  adj.  lâiu,  lu  ,nu 
men  iâ  lâl, 

TANGUER,  v.  n.  tangasé,  yen- 
gatu. 

TAN^ERE, 
rab,  pah  m. 
de  l'ainimal. 

TANNAGE,    s.    m.    uli   b 

TANNANT,    adj.    lu    nô    ulê. 

TANNER,   v.    a.    uii,    vuli. 

TANAEJUE,    s      f.     uiikay    b. 

TANNEUR,    s.    m.    tilikat   b. 

T\m\  adv.  bè.  U  y  ©n  a  tant 
qu'on  iie  peut  les  eompter,  baré 
nânu  bè  kèna  menu  lén  d  vofba 
—  employé  par  exolamation, 
nilé,  nânu.  Tant  il  est  eruel, 
nilé  lâ  ntohortê'm  day.  —  au- 
tant,  day,  èm  niki.  Rien  ne 
pouvait  me  eauser  tant  de  plai- 
sir,  darâ  menu  ma  von  a  indi 
banêh  bu  ni  day.  Yous  n'avez 
pas  tant  de  poissons  que  moi, 
mâ  la  gen  â  ômlé  dèn,  sa  i  dèn 
baréu  nu  niki  sumâ  yos.  — 
qûe,  aussi  longtemps  que,  ba, 
bu,  digafê,  diganté  fê.  Tant  que 
tu  ne  peux  t'aeeorder  avee  to:ii 
proohain,  digafé  dè'gôvu  lâ'k  sa 
morom.  Tant  que  je  vivrai,  b.« 
ma  di  dundâ,  ndèm  mangè 
noki.  —  mieux,  ndok,  fêtô,  fè- 
tètô.  —  pis,  ndok,  moham.  Tant 
pis  pour  lui,  bop'âm,  bop'am 
Id.  Tant  pis  pour  vous,  sa  bopd, 


sa  bop'ak  sa  bâi .  —  plus  que 
moins,    potah,    lu    day    ni. 

'TANTE,  s.  f.  soour  du  pèr<\ 
badèn  b.,  ba  b.  (L).  Grand'tante 
badèn  u  bây,  badèn  u  ndèy. 
Le  mot  tajtta  est  un  titre  <le 
respeet  que  l'on  donne  âux 
t'emanes  âgees.  —  soour  ele  la 
mère,  ndèy  d.,  ndey  du  mag, 
ndèy  du  ndav.  —  femme  du 
frère  de  la  mère,  yumpân  h. 

TANTINET,  s.  m.  tûti,  tûti 
galah. 

TANTÛT,  adv.  marquant  Ie 
passé,  sanha,  ISgi',  yâgul  daru. 
—  pour  le  futur,  iegi,  su  né 
nkis.  —  répété,  yénakèr,  lèg- 
lèg.  On  peut  aussi  evprimer  le 
premier  tantôt  par  tèy,  lêgi;  le 
seeond,  par  eleg,  su  eiegé,  bè- 
nen  yân,  su  bènèné.  II  est  tan- 
tôt  gai  tantôt  triste,  yénakèr 
(tèy)  7nu  nêh  derèt  yénakèr 
(eteg)    mu   yogôrtu. 

TAON,    s.    m.    kôs    r\,    yul    b. 

TAPADE,  s.  f.  palissade,  sd- 
hèt  v.  Pereer  une  tapatle  d'un 
eoup  de  fusil  n'est  pas  une 
preuve  d'habilité,  dam  sahèt  du 
danâ. 

TAPAGE,    s.    m.    ntov    I. 

TAPAGEUR,    s.    m.    sôvkdt    b. 

TAPE,  s.  f.  het  b.,  dôr  b. 

TAPER,  v.  a.  hef,  Jor,  dumd, 
itld,   dân . 

TAPINOIS  (en),  loe.  adv.  H 
sûf,    ai;    mikdr,    ak    lahas. 

TAPIR  (Se),  v.  pr.  né  totd, 
donkan. 

TAPIS,  s.  in.  malân  m., 
tapi   b. 

TAPISSER,    v.    a.    taf. 

TAPON,    s.    m.    tahan    b. 

TAOUIN,  adj.  ledalkdt  b., 
gélènktit  b. 
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,  TAQUINER,  v.  a.  JedaJ,  gé- 
tbn. 

TAQULNERIE,  s.  f.  lêdal  b., 
lu  di  gétèn. 

TARARE,    int.    u/. 

TARD,  adv.  bu  ih.  Se  lever 
tard,    bidonti,  yih   â  dog,    bôru. 

—  (plus),  ti  kanam.  —  (être 
trop),  vês,  véy,  yih.  II  elst  trop 
tard  pour  vous  mstruiire,  dangâ 
vês  nâ.  —  sur  la  fin  de  'la  jour- 
née,  tâ  gudi.  II  se  fait  tard, 
mungê  gudisi.  II  est  tard,  lef 
li  gudi  nâ,  lef  li  yâga  n.â,  déy 
niâ   (L.)   —   (arriver),    gudé 

TARDER,  v.  n.  ih,  yih.  II 
me  tarde  beauooup  de  vous  voir, 
yakamti    nâ    la    gis    lôl. 

TARDIF,  adj.  ih,  yih.  —  qui 
mûrit    tard,    yih    â   nor. 

TARDIVEMENT,  adv.   bu  yih. 

TARE,  s.f.  yahu  b.,  vafVaku  b. 

TARÉ,  adj.  yahu.  Un  homnne 
taré,    borom'tur  vu  yahu. 

TARENTULE,  s.  Vdargon  bu 
réy  b. 

TARER,  v.  a.  yaha,  v'éûi.  Ta- 
rer  la  'réputation  de  qi;e!iqu'un, 
yaha    tur,    yahâ    dèr    u    >nit. 

TARGETTE,  s.  f.  tarsèt  b., 
tednkay   b. 

TARGUER  (Se),  v.  pr.  damiu, 
séruân. 

TARIÈRE,  s.   f.    benu   h. 

TARIF,  s.  m.  ndéy  l.,  apâ  m. 

TARIFER,    v.     ;i.     apû. 

TARIR,     v.     a.     voval,     dêhal. 

—  un  puits  ;i  foree  d'y  puiL-er, 
gétdt,  gétâtu.  —  v.n,  dèh,  vov, 
ijis,  gétâ.  II  ne  tarit  pas  sur 
ee  sujet,  ti  lôlu,  vah  âm  du 
dêh    muka. 

"  TARISSABLE,  adj.  lu  di  vov, 
lu    nu    men   a   dêhal. 

TARISSEMENT,  s.  m.  ngis, 
ng,es,     ngétâ    b.,    vovay    b. 


TARSE,    s.   m.    kav'tanka   b. 

TAS,   s.    m.    dôr    b.,    tèglé    b 

Un    tas    de    pierres,    dôr   i    hêr. 

—  de    terre,    de    sable,    dal    b. 

—  de  balayures,  d'immondiees, 
sen  b.  —  d'épis  de  mil  après 
;la  réoolte,  lef  ,b.  (K),  dâg  b., 
ngad  b.  (S),  dandâ  b.  (L).  — 
de  paille,  d'épines,  nâf  b.  Les 
tas  réunis  pour  être  brûlés 
avant  les  semailles,  sébiâ  y.  — 
(petit),  de  pistaehes  ou  objets 
analogues,  tin  b.,  sâm  b.  — 
(mettre  en),  dôr,  dal,  dadalé, 
ngad,    sum,    tin. 

TASSE,  s.  f.  mbatu  b.,  nkôk 
s.,  kopâ  b.  La  tasse  est  petite, 
eependant  elle  vide  la  jarre, 
mbatu  tût  na,  ndé  mô  di  dê- 
hal  ndâ. 

TASSÉ  (êt're),  mais  non  rem- 
pli,   yumbuh. 

TASSER,  v.  a.  dôr,  dadalé, 
tèglé. 

TÂTER,  v.  a.  lambâ,  lâl.  — 
"■oûter,  mos,  nam.  —  le  pouls, 
lamba.  —  e>sayer,  sonder,  dèm, 
lambâtu. 

TÂTON.NEMENT,  s.  m.  Jam- 
bâtu   b. 

TATONNER,-  v.   a.   Jambâtu. 

T^TONNEUR,  s.  m.  Jambâtu- 
kat  b. 

TÂTONS  (aller  a),  tunuhtu- 
nuhii. 

TATOUAGE,    s.    m.    nâs   b. 

TATOUER,  v.  a.  nâs.  —  (Se), 
êbre   tatouo,    nâsu. 

TAUDIS,  s.  m.  nêg  bu  tos- 
karé. 

TAUPE,  s.  f.  au  fig.  ku  gatâ 
nhèl;  orkat  b.,  mikar  b.,  nit 
u    lafms. 

TAUPINIÈRE,  TAUPINEE,  s.f. 
daJ  b.,  ndandâ  gu  ndav. 

TAUflF.AU,   s.   m.   yeka  v.   Un 
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vieux  taureau,  yek'u  koy,  yehâ 
vu  magèt.  —  (grand)  du  trou- 
peau,   bakuran  >6.,  \nkuy   b. 

TAUX,  s.  m.   ndég  /.,  apâ  m. 

TAVALER,  v.  a.  damanté,  ti- 
pal. 

TAVELURE,   s.   f.   damanté   b. 

TAXE,  s.  f.  ndég  l.,  ndég  la 
nu  apâ.  La  taxe  est  trop  haute, 
ndég  li  nahari  na.  —  imposi- 
tion,   mpèy   u  bopa. 

TAXER,  v.  a.  apa.  On  a  taxé 
le  pain,  apa  nâfbu  mbûru  ma. 
—   imposer,  fèylô   bopa. 

TE,  pr.  pers.  yov,  la,  sa  bopâ. 

TEIGNE,  s.  f.  dagar,  dégar  b., 
gégér,    ngégér   b.,    kabiadâ   b. 

TEIGNÈUN,  adj.  avoir  la  tei- 
gne,  dâgar,  dégar,  gégér,  g&gir- 
kabiadâ;   dâgarkat    b. 

TEINDRE,  v.  a.  sûb,  napat 
(L).  —  en  bleaj  elair,  bêhal, 
mbehal.   —   (aetion    de),   sûb    I). 

TEINT,  s.-m.  manière  de  tein- 
dre,  sûbin  v.  —  eouileur,  mèlô 
v.,  ritûb  I. 

TEINTE,  s.  f.  melô  v.  —  lé- 
gère  apparenee,  tût,  tûti.U  y 
a  dans  ses  pa.roles  une  teinte 
d'ironie,  hal  nu  mâ  ilâval. 

TEI^TURE,  s.  f.  liqueur  pré- 
parée  pour  teindre,  nêh  um 
ntûb.  —  eouleur  d'un  objet 
qu'on  a  teint,  sûb  b.,  tûb  b., 
ntûb  l.  —  ooninaissanee  supeir- 
MeielJle,  tûti.  II  n'a  pas  la  imoin- 
dre  teinture  de  eette  soienee, 
hamu  ti  dara  bè  daria  dêh. 

TEINTURERIE,  s.  f.  sâbukav 
b.,  bêhukay,  mbêhukay  !>.,  nu- 
patukav   b.   (L). 

TETNTURIER,  s.  m.  sûbkât 
b.,   napatkat   b.   (L). 

TEL,  adj.  nirô,  mèl,  day, 
èm.  Un  tel  erime,  nâvtèf  gôgu, 
nâvèif    gu    ni    mèl.    Je   n'ai   ja- 


mais  vu  un  tel  arbre,  mesu  mâ 
gis  garap  §ru  ni  day.  —  au 
oommeneement  d'une  phrase, 
lôlu,  môm.  Tels  fidrent  ses  or- 
dres,  môm  lâ  yéblé.  —  si  grand, 
réy  ou  un  autre  verbe  suivi  d<; 
bè.  Sa  bonté  est  teiHe  qu'il  n<> 
I>eut  rien  garder  pour  lui,  mô 
lâ  bir,  ndèysân!  b'è  menul  â 
déntal  bop'am  dara.  —  ré])ék', 
nakâ,  na  pour  le  premier, 
nônu,  nilé,  na  pour  le  seeond. 
TeMe  vie,  te'lle  mort,  niâ  nga 
dundé,  nônu  nga  de.  Tel  pèr<\ 
tel  fi'ls,  nâkâ  bây  mèl,  nâ  la 
dôm  <âm  mèl  itam.  —  désignant 
iine  personne  indéterminée,  nit, 
div,  div  sangam.  Tel  fait  de 
grandes  dépenses  qui  ne  paye 
pas  ses  dettes,  am  nâ  i  nit  nu 
di  salah  lu  baré  té  du  nu  fey 
sen  bor.  —  teille  ehose,  nangam. 
Tel  lieu,  béréb  sangam.  II  m'a 
dit  teiMe  ehose  et  telle  ehose, 
vah  na  ma  nangam  ak  nan- 
gam.  —  quel,  nakâ  mu  mèl, 
nâ    mu    day    day,    bâhul    ttirop. 

TELLEMÈNT/adv.    bè,    bèl. 

TÉMÉRAIRE,  adj.  néméfi 
Yalla,  san,  nomé  bè  dof.  - — 
(jugementj,  ndortu  g.,  ndortu 
gu  sesul,  ndortu  gu  andul  ak 
fir'ndé,    fôgèl    g. 

TÉMÉRAIREMENT,  adv.  ah 
némén  Yalla,  ak  nomé  gu  tèpa. 

TÉMÉRITÉ,  s.  f.  nèmén-Yalla 
g.,   nomé   gu   tèpa. 

TEMOIGNAGE,  s.m.  sédé,  séré 
s.,  sèrn&'é  s.  —  (£rmx),  sédé  su 
dul  dega,  sédé  su  andul  ak 
dega.  On  a  porté  eontre  moi 
un  faux  témoigmage,  sos  gu  na- 
fèhâ  lâ  nu  ma  sêdèl.  —  preii've, 
firndé  b.,  ôral,  vôral  b.,  vôral 
b.,  lu  di  ôral.  En  témoignage 
de  quoi,   ndah  ôral  lôlu.  —  (le) 


TÊM 


— '  584  — 


TEM 


de  la  oonseienee,  lu  la  sa  hol  di 
sédèl. 

TÉMOIGNER,  v.  n.  sédé,  séré, 
sèrndé.  —  v.  a.  voné.  Témoi- 
gner  du  mépris,  dépi,  bétangi, 
hêb;  de  la  préférenee,  genatlé; 
de  l'estime,   téral. 

TÉMOIN,  s.  m.  sédé,  sére  b., 
sèrndé  b.  Témoin  ee  qui  m'est 
arrivé,  lu  fna  dal  men  nei  kô 
ôral.  —  (f.ruv),  sédé  bu  najèha, 
sosalkat  b.  —  (ètre),  t.ève.  fèké. 
Je  vous  astsure  que  je  n'ai  pas 
été  témoin  du  fait,  vah  degd, 
gisu  ma  ko,  fèkéu  ma  kô'.  — 
(prendre  a),  del  sédé,  del  ni 
sédé 

TEMPE,  s.  f.  mpadu  m.,  nég- 
kêdem  g. 

.TEMPERAMENT,  s.  m.  vèn  u 
yaram.  —  earaetère,  dbko  d. 
II  a  un  tempérament  violent, 
baré  nâ  diko,   tangâ  na  bopa. 

TEMPÉRANGE,  s.  f.  èm  g  , 
mându  g. 

TEMPÉRANT,  adj.  èm,  inâridu 

TEMPÉRE,  adj.  èm.  —  posé. 
têylû,   rriându,    èm,   am   sago. 

TEMPÉRER,  v.  a.  sèdal,  sè- 
ral,  vani,  gifal. 

TEMPÊTE,  s.  f.  hin  v.,  ngé- 
lâné,    ngélen    1. 

TEMPÊTER,  v.  n.  sôv,  hasié, 
hul. 

TEMPLE,  s.  m.  dangu  b., 
iidadéukay  b.,  ndadéukay  u  yôn. 

TEMPORAIRE,  adj.  lu  di  véy, 
dtkddi,   lu  ydgul. 

TEMPORAIREMENT,  adv.  bu 
yaguil,   i  sâ. 

TEMPOREL,  adj.  lu  di  véy, 
lu  di  nahsay,  u  adumi.  Je  ne 
veux  pas  me  mêler  des  affaires 
lemporelles,  begu  ma  db'  sumû 
bopu   ti  yef   i   adunâ. 


TEMPORELLEMENT,  adv.  bu 
yûgul,   i  sâ. 

TEMPORISATEUR,  TEMPORI- 
SEUR,  s.  m.  têylu,  ku  di  yih, 
yihkât   b.,   lu    di  yihal. 

TEMPORISATION,  s.  f.  têylu 
g.,    vihav   b. 

TÉMPORISER,  v.  n.  teylu,  ih, 
yth. 

TEMPS,  s.  m,  damano  d.t 
Le  temps  n'épargne  rien,  yâgâ 
bayivul  darâ.  —  présent,  lu 
têv,    sunu    damano,    sunu    i    sâ. 

—  paissé,  lu  véy.  En  ee  tenvps- 
la,  sâ  yôga,  ta  dama.no  dôda.  — 
l'utur,   lu   var  â  am,   lu  di  dikâ 

—  terme  déterm'iné,  damano  d. 
Au  temps  fivé,  tâ  dantano  dû 
n.u    ap'on,    bès    bâ    nu    vah    on. 

—  loisir,  dot  b.,  dotay  b.  — 
(avoir  le),  doi.  tal.  Je  n'ai  pas 
le  temps,  dotu  ma  l'êgi,  talu 
ma  ko,  sumd  loho  dapâ  nd.  — 
(tpasser  le),  a  se  distraire,  déki 
fi,  dék'i  di.  —  (passer,  tuer  le), 
vétaliku.  —  (prendre  son),  ne 
pas  se  presser,  yif,  def  ndankd. 
(perdre  le),  foantu,  topato  yef  i 
tâhan.  —  (se  donner  du  bon), 
ibanêhu,  foantu.  —  délai,  apô 
b.,  yihay  b.  —  (gagner  du), 
yih,  yihantu.  —  (avoir  fait  son), 
être  hors  d'usage,  vatd,  bâha- 
tul.  —  (avoir  fait  son),  en  par- 
lant  d'un  soldat,  vatd,  dêhal 
ntoldar  dm.  —  (quatre),  fianènt 
i  hâd  i  at  mi.  —  (avant  tous 
,les),  t>â  adund  sosôrigul,  bd 
Yalla  bindangul  on  adund.  — 
(a),  bâ  mu  varé.  Arriver  a 
temps,  èin.  —  (en  même),  bokd, 
terminaison  a.ndo.  —  (de)  en 
temps,  yénakèr,  lèglèg,  sâ  ak 
sû,  i  sâ.  —  (il  y  a  peu  de), 
l.egi,  sanhd.  II  y  a  longtemps, 
yâgâ   nd.    —   (mettre    beaueoup 
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de),  yâgâ,  yih.  —  fde  tout), 
tâ  môs.  —  (n'ètre  plius),  vês, 
yih,  véy.  —  état  de  l'atmos- 
phère,  asamem  s.  Le  temps  est 
beau,  elair,  asaman  si  rafèt  n\â, 
sèt  na.  Le  te<mps  est  sombre, 
nébuleux,  asaman  si  tim  n\a, 
defd  hin;  il  s'est  éelairei,  udâ 
}m.  —  (gros),  ngélûné  L,  gâ- 
rên  b. 

TENABLE,  adj.  lu  ilu  men 
a  muh. 

TENAGE,  adj.  deher,  dapâ, 
dang.  Ne  soyez  pas  tenaee  dans 
vos  idées,  bul  dang  fi  sa  ité 
bopâ. 

TENAILLE,  s.  f.  nêm  h.,  ta- 
nad  b.  —  de  forgeron,  kabka- 
bor   b. 

TENANT,  s.  m.  farkat,  farlé- 
kât  b.  Les  tenants  et  aboutis- 
sants  d'une  affaire,  lu  bohâ  ti 
lef. 

TENDANCE,  s.  f.  dem  b  II 
a  une  tendanoe  a.  Tégoisime,  hal 
na   sopâ   bop'âm    bè    mu    epa. 

TE_M)A]NT,    adj.    lu   dern   ti. 

TENDEUR,  s.  m.  de  pièges, 
jirkat   b. 

TENDON,  s.  m.  tâs  b.  —  du 
pied,    sis    b. 

TENDRE,  adj.  noy,  mokâ, 
tôy.  Très  tendre,  noy  nèp.  Avoir 
des  ehoses  tendres,  noylé.  — 
faeile  a  s'émouvoir,  noy,  yomba, 
oyèf,  oyof,  voyof.  Un  eoeur  tèn- 
dre,  borom  hol  bu  oyof.  —  v. 
a.  ridi,  danglô.  Être  tendu, 
dang.  —  un  piège,  fir.  —  pré- 
senter,  talal.  —  présenter  un 
eontenant  pour  reeevoir  quel- 
<^ue  ehose,   dékû. 

TENDREMENT,    adv.    aknto- 
jèl,  ak  hol  bu  voyof.  Je  l'airne 
tendrement,    sopâ   nâ  ko    lôl.' 
■    TENDRESSE,    s.    f.    niofèl    g., 


sopé  g.  II  a  pour  moi  la  ten- 
dresse  d'une  mère,  ntofèl  u 
ndèv    la    ma ,  sopé. 

TENDRETE,  s.  f.  noyay  b., 
voyofay    b. 

TÉNÈBRES,  s.f.'pl.  lendem  g., 
tim  g.,  ttmay.  b.  L'esprit  de 
ténèbres,  nhèi  um  lendem.  Tout 
ee  qu'il  y  a  de  lumière  en  nous 
est  aoeompajgné  de  ténèbres,  lêr 
gô  gis  ti  nun  mungâ'k  lendem 
gâ  mu  andaJ. 

TÊNÉBREUSEMENT,  adv.  ak 
lendem,  bu  tim. 

TÊNÉBREUX,  ndj.  lendem, 
tim.  Tout  a  fait  ténébreux,  len- 
dem  kerûs,  lendem  taras,  len- 
dem  hut. 

TÉNIA,  s.  m.  sân  b.,  tudê- 
ful  L,   omât  b. 

TENIR,  v.  a.  dapâ,  amé,  téé, 
iéyé,  tenfyâ,  saytu.  Tiens  ee'la 
jusqu'a  mon  retour,  dapal  ma, 
téyél  ma  lilé  bè  ma  dèlusi.  — 
entre  les  mains,  tâvu,  yor.  — 
entre  les  dents,  ngankâ.  ■ —  a 
la    gorge,    nê    tih,    dapâ    ti    bât. 

—  oeeirper,  ame.  —  avdir  reeu, 
nangu,  del.  G'est  de  Dieu  que 
je  tiens  tout  ee  que  j'ai,  li  ma 
am   'lépâ,    fa    Yalla    lâ    ko   delé. 

—  avoir  iappris,  déga,  yég.  De 
qui  le  tenez-vous  ?  ku  la  ko 
vah?  —  une  ehose  de  naissanee, 
duduâlé.  —  iieu  de,  utu.  — 
eroire,  dèfé,  fôg,  gem,  sêt.  Je 
le  tiens  pour  un  honnête 
homime^  niki  nit  ku  bâh  lâ  ko 
sêté.  —  le  parti  de,  farlé,  far- 
farlé,  far  ak.  —  &a  parole,  sia 
promesse,  dèf,  metâli  la  nga  vah 
on,  lâ  nga  dig  ôn. —  une  ehose 
seerète,  nopi.  —  rigueuir  a  ^ue1- 
qu'un,  dekâ  di  ban,  dêki  di  sib. 

—  eom'pte,  fâlé.  11  ne  tient  au 
eun  eompte  de  mes  reeomman^ 
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dations.  mu  ban  â  fâlé  lâ  jna 
ko  diktal.  —  v.  n.  dapa,  tapu, 
deher.  II  tient  trop  â  son  ar- 
gent,  dapu  na  ti  hâlis  âm  bè 
mu  epa.  —  mordious,  gar  sa 
bakan.  U  y  tient  mordieus,  ti 
lilé  lâ  gar  bakân  âm.  —  (Se), 
déki,  tahav,  tapu.  Oû  l'on  est 
bien,  qu'on  s'y  tienne,  /u  ûu 
bâhé,  déki  fa.  —  tavoir  lieu, 
arn.  Oû  se  tiendra  la  réunion? 
fan  la  nu  var  â  dadé?  —  sous 
le  bras,   langô. 

TENTANT,    adj.    lu    di    hir. 

TENTATEUR,  s.  m.  firkât  b. 
Le  tentateur,  bélis  b.,  séytâné  s. 

TENTATION,  s.  f.  mpir  m., 
bâlis  b.,  fir,  firukay  u  hedis, 
sêtlu   b.,   ntêtlu  g. 

TENTATIYE,    s.    i'.    ndèm    g. 

TENTE,  s.  f.  mbâr  m.  —  des 
Maures,     bérkelè     b. 

TENTEH,  v.  a.  easayef,  dêm, 
fèhéy.  J'ai  tenté  touis  ltes 
moyens,  fèhéy  nâ  lu  nèkâ.  — 
éprouvei  Ja  fidélité,  sêtlu,  dém. 
—  iporter  au  mall,  fir,  hir  ti 
lu  bon,  nah,   rèdu. 

TENU  (être)  â,  var,  èlâ.  — 
(être  bien),   dag. 

TÉNU,    adj.    sèv,   sèv    â  sèv. 

TBNUE,  s.  f.  temps  pendant 
lequel  une  assemblée  se  tient, 
ndigâlé  g.,  bâ,  bi,  bu  avee  un 
verbe  eonvenable.  Pendant  la 
tenue  du  eoneile,  bâ  évêk  yâ 
voylê  vôn.  —  manière  de  se 
vêtir,  ntolay  g.;  pour  les  fem- 
mes,    koday   b. 

TÉNUITÉ,  s.   f.   sèvay   b. 

TERGER,  TERSER,  v.  a.  ku- 
mali. 

TERGIYERSATEUR,  s.  m.  nit 
i  lahais,   ihkat  b. 

TERGIVERSATION,  s.f.  lahas 
b.,   ndâh   g.,   dâhlé   b. 


TERGIVERSER,  v.  n.  lahasr 
yihantu,    dâhlé. 

TERME,  s.  m.  apâ  b.,  mud 
m.,  meta  b.  —  expression,  vah 
d.,  bât  b.  —  au  pl.  (être-  en 
bons),  degô,  bokâ  nopa.  En 
queils  termes  êtes-vous  avee  lui? 
nakil  sa  digantê'k  môm?  Nous 
ne  sommes  pas  en  bons  termes, 
dâ  nu  dêgôdi,  menu  mâ  dêgô'k 
môm. 

TERMINAISON,  s.  f.  ntotitê 
l.,    dânu   b. 

TERMINAL,    adj.    lu   di  sotal. 

TERMINER,  v.  a.  limiter,  di- 
galé,  dogal.  —  aohever,  sotal. 
metâli,  dêhal,  dèfar  bè  mu  nê 
vat,  têsal,  têtali.  —  (Se),  être 
terminé,  suti,  soti,  dêh,  têsv 
fég.  met.  —  finir  a  tel  endroit, 
èm,  mud. 

TERMTTE,  TERMES,  s.  m. 
ifiah  v.  G&tté  planebe  eot  mun- 
gée  par  Ies  termiites,  hanha  bi 
mahé    na. 

TERNIR,  v.  a.  yahâ.  —  la 
réput^ation,'  yahâ  dèr,  yaha  tur. 
—  (Se),  furi,   suri  (L),   yahu. 

TERRAIN,  s.  m.  sûf  s.  V. 
Terre.  —  (gagner  d.u),  ômlér 
dot  lef.  Ménager  le  terrain,  yd- 
han  sûf.  Connaitre  son  terrain, 
ham   diko   nit   kâ  nga  dotèl. 

TERRASSE,    s.    f.    tèndèng    b. 

TERRASSEMENT,  s.m.  seka  b. 

TERRASSER,  v.  a.  sekâ.  — 
jeter  par  terre.  ter,  dânal,  dâ- 
nèl.   —  abattre,    sâlitlô,   yohilô. 

TERRASSIER,  s.m.  sekakat  b 

TERRE,  s.  f.  sûf  s.  —  glaise, 
ban  b.,  binit  b.  —  â  potier,  bi- 
nit  bu  ifiô  lakii.  —  noire,  très 
dure,  kèkii.  —  très  meuble, 
dor  b.,  genûf  g.  —  tenant  le 
milieu  entre  la  glaise  et  le  sa- 
ble,  ndègdor  b.  —  qu'on  trouve 
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dans  eertains  miari'gote  et  dont 
iles  négresses  se  frottent  les  ehe- 
veux,  yor  b.  —  le  monde, 
adunâ  s.  Les  ehoses  de  la  terre, 
yef  i  aduna.  —  eontinent,  déri 
d.    —   vue    dè    l(a    mer,    biti    b. 

—  (prendre),  têru,  vata.  —  (per- 
dre),   dig,   dotatul  sûf. 

TERRESTRE,    adj.    u    aduna. 

—  (paradis),  aldana'sûf,  firdaus 
b.,   aldanâ  biti. 

TERREUR,  s.  f.  ntit  g.,  ntlt 
gu  méti,  ret  g.,  ragal  bu  méti. 
Ils  furent  tous  frappés  de  ter- 
reur,  nôm  népa  nu  boka  tit  bè 
di  loh.  —  eelui  qui  eause  la 
terreur,   titalkat  b.,   ku  di  tital 

—  (inspirer  la),  tital,  titlô, 
retlô,  ragallô. 

TERREUX,  adj.  bolô'k  sûf, 
nirô'k  sûf,  tahâ'k  sûf.  Vous  avez 
les  miains  terreuses,  sa  i  loho 
taha  nânô  sûf. 

■  TERRIBLE,  aidj.  lu  (ku)  di 
tital,  titalkal,  titlôkat  b.  —  vio- 
lent,  métê  méti.  Une  terrible 
leuiipète,  ngélinné  lu  méln  - — 
très  im'portun,  lu  di  g.élèji,  lu 
di  tanhalé,  lu  di  tuhal.  Un  en- 
fani   teiribile,    halèl    bu    sob. 

TERRIBLEMENT,  adv.  bu  imet 
«  tital.  —  extrèmement,  lôl, 
bè  mu  epa,  bu  tèpa.  Yous  me 
fatiguez  terriblement,  yâ  ma 
rèy,  vâ  di. 

TERRIER,  s.  m.  pah  m., 
mpah   âm    rab,    nkan    u  'rab. 

TERRIFIER,  v.  a.  tital,  titlô, 
retlô. 

TERRORISER,    v.   a.    tital. 

TERTRE,  s.  m.  dâl  i,  sûf, 
tundâ  vu  ndav,  tangor  d.,  to- 
lèt  b. 

TES.    adj.    pos.    pl     sa   i. 

TESSON,  TÊT,  s.  nx.  handâ- 
hér,    handandêr    g.,    fadahit    b. 


TEST,  is.  m.   hota  b.,   kela  b. 

TESTAMENT,  s,  m.  batalé  b., 
donalé  b.  L'Aneien  Testament, 
Voléri  gu  dekâ  gâ.  Le  Nouveau 
Testament,   Voléri  gu  mudé  gti. 

—  (donner  ipar),  batalé,  donalé. 
TESTAMENTAIRE,  adj.   u  ba- 

talé. 

TESTATEUR,  s.  m.  batalékât 
b.,   donalékât   b. 

TESTIMONIAL,  adj.  u  sédé, 
u  tièrndé.  Des  lettres  testimio- 
nialeis,    kâit   i   sèrndé. 

TÊTE,  s.  f.  bopâ  b.  II  a  perdu 
l'a  t'ête'.  bop'âm  valbatiku  na, 
dèfd  dof,  amatul  sagô'm.  II  eom' 
menee  a  perdre  la  tête,  mungê 
natohunâ,  bop'  am  angê  valbé- 
tiku.  —  (être  nu-),  hêru.  — 
(laver  la)  â  quelqu'un,  hul, 
■yèdâ  bu  méti.  —  (lever,  relever 
la),  yékati  sa  bopa.  —  1a  tête 
pour  regarder  en  haut,  ten.  — 
(rompre  la),  gétèn,  tanhal.  — 
(avoir  martel  en),  dâhlé.  —  (une 
i'orte),  un  hoinine  de  tèle,  bo- 
rom  nht'l.  borom.  sago,  borom 
bopâ.  —  éeervelée,  éventée,  fê- 
lée,  6opâ  bu  fenâh,  amul  bopâ. 

—  (avoir  mauvaise),  deher  bopâ, 
sob.  —  (avoir  la)  ohaude,  tangâ 
bopâ,  gâv  •a  mèr.  —  (faire  un 
oouip  de),  dèf  lu  amul  bopâ, 
têylôdi.  —  personne,  nit  k. 
C'est  cinq  franes  par  tête,  ku 
ti    nèkâ,    derem    la    var    â    fèy. 

—  animal,  rab  v.  ou  le  nom 
même  de  l'animal.  Mon  trou- 
peau  eom^pte  eent  cinquanle  tê- 
tes,  sumâ  gétâ  >am  nâ  têmêr  i 
n<tg  ak  durom  fukâ.  —  (être 
a  la),  ditu,  dité,  bopu.  —  (met- 
tre  a  la),   dital. 

TETER,  TÉTER,  v.  a.  nampâ 
—  (faire),    nampal.  Mettre  l'en- 
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fant  sur  le  br.is  pour  le  laire 
teter,   lohbandu. 

TETIN,   s.   m.   ntès  u  vên. 

TETINE,   s.    f.    èhat,   yènat   b. 

TETON,  s.  m.  vên  v. 

TÊTU,  adj.  lûbu,  deher  bopâ 
sob.    —   (rendre),    lûbulô. 

TEXTE,  s.  m.  bât  yi  &ah- 
sah. 

TEXTILE,  adj.  lu  men  â  dèf 
hanta. 

TÉXTUEL,  adj.  TEXTUELLE- 
MENT  adv.  ti  bât  yi  sahsah. 
Je  ne  puis  eiter  textuellement 
ses  pairales,  menu  mâ  vah  bât 
am  sdhsalv. 

THAt'MATURGE,  adj.  borom 
kavtèf. 

THÉ,  s.  m.  duté  d.  —  du 
pays,     mbormbor    m. 

THÉTÈRE,  s.  f.  dèfukay  u 
duté. 

THÉSAUIilSER,  v.  n.  dedalé 
alal. 

THÉSAURISEUR,  s.  m.  ku  di 
dadalé   alal. 

THOiV,  s.  m.  sdka  v.,  hadu  g. 

TIARE,  s.  f.  mbahanâ  u  pap 
bâ. 

TIBIA,    s.    m.    yah    u    èl    b. 

TIBIAL,    iadj.    u    yah    u    èl. 

TIÈDE,  adj.  nugâ,  nigâ,  tan- 
gadi,  tangari,  savaradi.  —  (ren- 
dre),  nugal,  rtigal,  nugâlô 

TIÈDEMENT,  adv.  bu  tangari, 
bu  savaradi. 

TIÉDEUR,  s.  f.  nugay  b.,  sa- 
varadi  b. 

TIÉDIR,   v.   n.   nugasi. 

TIEN,  adj.  pos.  sa.  Le  lien, 
sa  bos.  les  tiens,  sa  yos.  Ce 
n'est  pas  mon  livre,  e'est  le 
tien,  du  sumâ  têré,  sa  bos  lâ. 
—  (le),  s.  m.  sa  alal.  II  faut 
mettre  du  tien,  var  ngâ  dimali 
sa  bopâ    Les  tiens,  sa  i  mbokâ 


Tu     fais     eneore     des     tiennes. 
yangê    dèfati    lu    amul    bopû. 

TIERGON,  s.  m.   kèrsong  b. 

TIERS,  adj.  nètèl  Une  fiè 
vre  tieree,  fêbâr  bu  di  dèlus' 
nèt'i  fan  yu  dot.  —  s.  m.  nè- 
tèl  b.,  nètèl  u  vala  II  se  mo- 
que  du  tiers  et  du  quart,  du 
ragal   kènâ. 

TIGE,  s.  f.  bant'u  garap.  — 
d>u  mil,  ga.tah,  getah  g.  Quand 
le  miil  eommenoe  a  sortir  de 
terre,  gantah  b.  —  suerée  du 
gros  mil  ou  de  la  ean-ne  â  su- 
ere,  ngédèm  b.,  dambâ  b., 
damtb'ab  sukâr.  —  (manger 
eette),    ngédému. 

TIGRE,  s.  m.  ténèv  m.,  sègâ 
m. 

TIGRÉ,  adj.  tipantéu  tipèn- 
tiku,    tipantiku,   idamanfé. 

TIGRER,  v.  a.  tiptipal  da- 
mer.ié. 

TILLAC,   s.   m.   pom   u   gâl. 

TILLER,  TEILLER    v.  a.  holi. 

TIMIDE,  adj.  rus,  gâv  â  rus, 
ragal,  fanhoy,   hodâ,    epâ  kèrsa. 

TIMIDEMENT,  adv    bu  ragal. 

TIMIDITÉ,  s.f.  ragal  b.,  kèr&a 
gu   tèpâ,    tit    b. 

TIMON,  s  m.  bantâ  bu  ditu 
ti  karos.  G'est  Guédé  qui  tient 
le  timon  des  affaires,  Ngédê  di 
topato   yef   i    r'èv    ma. 

TLMORÊ,  adj.   ku  ragal  Yalia. 

TINCTORIAL,  adj.  lu  nô  sûbé. 

TINTAMARRE,    s.    ni.   ntov   l. 

TINTEMENT,  s.  m.  dij)  b., 
tegin  ,v.,  rir  b.  —  d'oreille, 
kurkuri   g 

TINTER,  v.  a.  tegâ,  dvbal, 
kéngkéngi.  Va  tintei  la  eloehe, 
dèmal  tegi  dololi  bâ.  —  v.  n. 
tegâ,  dib.  —  dans  l'oreille,  kur- 
kuri.  iLe  eerv-eau  qui  tinte, 
bop'âm    dèfâ   fenâh 
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TINTOUIN,  s.  m.  kurkuri  g., 
dâhlé    b. 

'  TIQUE,  s.  f.  vètèn  v.,  tanhem 
d.  Ge  ehien  a  des  tiques,  had 
bi   am   nâ   i    vèt&n. 

TIOjUETÊ,  adj.  tipanté,  da- 
manté 

TIQUETURE,    s.f.    damanté   b. 

TIR,  s.   m.   dir  b. 

TIRADE,  is.  f.  (nne)  d'inju- 
res,  sâga  yu  toflanté.  Tout  d'une 
tirade,    bu    dogadi. 

TIRAGE,  s.  m.  het/t  b.,  vat 
b.,  nodi  b.  —  manojue  d'en- 
tente,    degodi    b. 

TIRAILLEMENT,  s.  m.  de- 
gôdi    b.,    doté    b. 

TIRAILLER,  v.  'a.  helantu.  — 
faire  beaueoup  ol'instanees,  ti- 
nal,    gétèn. 

TIRE.  s.  f.  (tout  d'une)  bu 
dogadi. 

TIRÉ  adj.  maigre,  yoy,  lapa, 
om. 

TIRE-BOUGHON,  s.  m.  son- 
kay  b.  (L).  On  dit  plus  sou- 
vent    tirbusong    b. 

TIRE-D'AILE,  s.  m.  (voler  â), 
nav   fer,    nav   fur. 

TIRER,  v.  a.  hetâ,  fiodi,  fehâ, 
din.  Pour  un  bateau,  on  dit 
mieux  vat.  —  la  ligne  quand 
le  poisson  mord,  ndamlu.  — 
brusquement,  bip,  bif.  —  eha- 
eun  de  son  eôté,  heto,  bipanté, 
féhô.  —  a  soi  un  objet  pour 
le  prendre,  né  gabâs.  —  iaire 
sortir  de,  né  bosèt,  né  botèt, 
boti,  duti,  duki,  duhi.  II  tira 
son  glaive,  mu  né  bosèt  dâsê'm. 

—  d'un  danger,  musal.  —  une 
épine,  une  chique,  séki,  sé- 
karni.  —  ee  qu'on  a  enfoneé 
quelque    part,    rofi,    ropi,    duki. 

—  du  gosier,  gehâ,  gehât,  gohi. 

—  de  l'eau,  rôt,  duv.  —  un  li- 


quide  au  moyen  d'un  sipnon, 
torom.  —  La  Iangue,  talal  la% 
miû,  ruU  lamên.  —  reeevoir 
de,  del.  D'oû  l'avez-vous  tiré  ? 
fô  ko  délé?  Tirer  du  profit,  arr\- 
ndérin.  —  au  sart,  tègô  i  banttl, 
kaskas,  vândalé.  —  faire  par-> 
tir  une  arme  a  feu,  sani.  Tirer 
iin  eoup  de  fusiil,  fètal,  sani, 
Panlez  sans  penser,  e'est  tireir 
sans  viser,  <vah  té  halâtu  la,  mâ, 
di  sani  té  diru  la.  —  sur  queb 
qu'un  â  bout  portant,  hasté, 
songa,  dal  ndéner.  —  sur,  avoir- 
quelque  reasemblanee,  hal,  hav, 
terminaison  âlé.  II  tire  sur  le 
rouge,  hal  nâ  honha,  dèfa  hon~ 
hâlé.  —  (Se),  mut,  mus.al  sa 
bopa,    rutâku,    dukiku. 

TISON,  s.  m.  giliniâ,  gilit  g.t 
dulènt  d.  (L).  Un  tison  d'enfer, 
gilint'u  safara.  Un  tison  de 
diseorde,  ku  di  sol  i  nopa,  ku 
di   bôié,   ku   di  dahasé. 

TISONNER,  v.  n.  hamba,  yem 
g'tal   hal  yi,  sonâ. 

TISONNIER,    s.    m.    vèn    g, 

TISSAGE,   s.  tm.    rabâ  g. 

TISSER,  v.  ia.  rabâ.  —  (3© 
faire),  rablu.  Je  veux  me  faire 
tisser  un  boau  pagne,  begâ  nâ 
rablu  malân  mu  rafèt.  —  (faire) 
pour   quelqu'un,    rablul. 

TISSERAND,    s.    m.    raba,    ra~ 
bakât    b.    —   de    familile,    gévèl 
g.  —  (métier  de),  baga  b.,  rab&,- 
b.   rabu  g.,   rabukay  'b.  —  (au* 
trefois  eselave   de),   vatângay   v. 

TISSU,  s.  m.  rabâ  g.,  ligèy  u 
rabâ.    —    étoffe,    tôf    b.,    ser    v., 
pis    b.   —  fait   avee   du    poil   de, 
ehameau,   nkisâ  l. 

TiSSURE,   s.   f.    ralm  g. 

TITURANT,  adj  ku  di  day 
davi. 
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TITUBER,  v.  h.  kaétikaéti, 
•^aydayi,     daétidaéti. 

TÔHU-BÔHU,  s.  m.  duhasé  b. 

TOl,  pr.  pos.  yov,  yâ,  sa  bopû, 
Tobmême,   yâ'k  »a  bopâ. 

TOILE,  s.  f.  ser  v.,  sor  b.  — 
St'ppelée  guinée  dans  la  eolonie, 
ndimo,  ndimong  l.  —  d'arai- 
gnée,    lenda  g. 

TOILETTE,  s.  f.  (faire  sa), 
daglu. 

TOISER,  v.  a.  natâ.  —  regar- 
der  attentivement,  sêtlu,  nir, 
iêpali. 

TOISON,   s.   f.    kavar   u    nhar. 

TOIT,  g.  m.  d'une  ease  non 
eouvert,  takar  b.  Quand  il  est 
eouvert  nêg  b.  La  paiille  ser- 
Vant  â  oouvrir,  heda  b.  —  de 
'grenier,  de  petite  hutte,  dankâ 
b. 

TÔLE,   s.   f.    vèii   gu   oyof. 

TOLÉRABLE,  adj.  lu  ûu  men 
H   mun. 

TOLÉRABLEMENT,  adv.  bu 
met  â  mun. 

TOLÉRAN'GE,  s.  l'.  mun  g., 
'bayi   g. 

TOLERANT,ad,j.  yomlm,  mun- 
"kât  16.,   ku  yomba  mufi. 

TOLÉRER,  v.  a.  mun,  hayi, 
bâl.  Je  ne  puis  plus  le  tolérer 
menatu  ma  kô  mun. 

TOMATE,  s.  f.  tomâlé  b.,  ta- 
'mâté  d. —  (isorte  de),  ndahatu  g. 

TOMBAL,   adj.    u  dosal. 

TOMBANT,  adj.  lu  di  dânu. 
A  ia  nui't  toimbante,  bâ  maraii 
ûi   mâsé. 

TOMBE,  s.  f.  TOMBEAU.  s.m. 
karmèl  g.,   bamèl\b.,  dosal  g. 

TOMBER,  v.  n.  danu,  tabi, 
■rot  voda,  bétâku  (L).  havé,  ha- 
vâku,  dulôt,  dulâtu  Les  iniet- 
'tes  qui  tombaienit  de  la  table 
ndésil    yâ    dâ    vodé    tâ    lèkukav 


ba.  II  tomba  de  son  ehar,  mu 
dulâtu  tâ  karos  âm.  Les  étoi- 
les  tomberont  du  eiel,  bidèv  yi 
di  nânu  havâkô  asaman.  Cela 
m'est  tombé  dans  l'esprit,  lôlu 
tabi  na  ti  sumâ  nhèl.  —  s'éerou- 
ler,  bepâ,  maba,  dânu.  —  ^de 
haut,  dol,  tépêlu,  tipâlu,  dèla. 
—  par  terre,  né  larèi,  né  lat, 
iné  sereh,  né  nerem.  —  dans 
tih  trou,  sereh,  suruh,  né  tu- 
ruh.  —  lourdement,  né  fat,  né 
landang.  —  aux  pieds.  de  quel- 
qu'um,  né  gurup.  —  en  arrière, 
dânu  nden.  —  sur,  arriver,  dal. 
Un  mail'beur  es.t  itombé  sur  moi, 
ndogal  dal  nâ  ma.  —  arriver  â 
telle  époque,  hèv.  —  approeber, 
dégén,  termimaison  si.  La  nuit 
tombe,  mnngê  gudisi,  lê  mu 
gudi.  —  dans  une  iattaque  ner- 
veuse,  une  erise  hystérique, 
dânu  ngélav.  —  en  parlant  d'un 
énergumène,  say. —  subiteiment, 
né  bip,  né  bep.  —  goutte  â 
goutte,  stt,  tohâ,  sèpsèpi.  Faiire 
tomlber  goutte  a  goutte,  sital, 
tohal.  —  sur  quelqu'un,  songâ, 
né  ren,  teb  ti  kâv.  —  sur,  en 
paroles,  songâ,  dal  ndénêr.  — 
sur,  se  heurter,  \né  tufiuh  — 
juste,  èm  ta.  Moxv&  êtes  tombé 
juste  (vous  avez  deviné),  vd  ko 
dad.  —  d'aoeord,  mâné,  d'ègô, 
far  ak.  —  (faire),  dânal,  dânèl, 
tabaJ,  tabilô  rotlô,  vodal,  dulô- 
tulô.  —  (faire)  dans  le  mal,  su- 
ruhal,    tabal,   dô   ti   bakar. 

TON,  adj.  pos.  sa.  Prends  tes 
bagages  et  en  route,  dèlal  sa  i 
ndap  av  yôn    vei. 

TON,  s.  ni.  galan  u  bât,  va- 
hin  v.  Un  ton  bautain,  vahin  u 
rêv. 

TONDAGE,    s.    m.     hûf,     hû- 


TON 


—  591  i— 


roR 


TONDEUR,  s.   ra.   hûfkât  b. 

TONDRE,  v.a.  hûf,  hapâ,  dôf. 

TONDU  (être),    hûfu,   'hapu. 

TONIQUE,  adj.  lu  di  mayé 
dôlé,    bâh    ti   yaram. 

TONNAGE,  s.  m.  èb  u  gâl.  — 
(droit  de),  nâmo  b.  (S).  Ce 
mot  répond  pluis  tôt  au  sens  de 
pa'tente. 

TONNANT,    adj.  ■  ku   di    denu. 

TONNE,  s.   f.   duné   i  Jdlo. 

TONNEAU,  s.  m.  barik  b., 
hot    u    barik. 

TONNELET,  s.  m.  barik  bu 
tût. 

TONNELIER,  s.  m.  dèfarkât  i 
barik. 

TONNER,  v.n.  denu.  II  tonne, 
denn  gâ'ngê  rir,  YaJla  kadu  na. 
—  en  parlant  d'un  graoul  bruit, 
rir.  —  parler  avee  véhémenee, 
vah    ak   fit. 

TONNERRE,  s.  m.  denu  g. 
Une  voix  de  tonnerre,  bât  bu 
dégu. 

TONTE,  s.  f.  hûfay  i>.,  dô- 
fay  b. 

TÔPER,  v.  n.  nangu.  Tôpe, 
ndok,    bisimilay. 

TOQUADE,  s'.  i'.  dofay  b.,  do- 
fin'  v. 

TOOUE,   s.    f.    mbahana    m. 

TOQUE,  adj.  dof,  noradi, 
vayadi,    amul    bopa. 

TORGIIER,    v.    a.   fompâ. 

TORGHON,  s.m.  fompukây  b. 

TORDAGE,  s.  m.   vonar  b. 

TORDEUR,  s.  m.   barankat~b. 

TORDRE,  v.  a.  vonar,  vasnar, 
mohanûi,  baran.  —  du  linige, 
von. —  un  i>agne,  un  linge  quel- 
conque  pour  en  l'aire  un  eous- 
sinet,  tên,  tun.  —  en  parlant 
de  il'effet  du  sdleil  sur  ies 
peaux,  kotomal,  kotomlô.  —  la 
main    â    quelqu'un,     tordre     le 


eou,  moharûi.  —  (Se),  êtr^. 
tordu,  vonaru.  —  sous  l'aetion,, 
du  soleil,  kotom. 

TORNADE,  s.  f.  TORNADO, 
s.  m.  ngélâné,  ngél'ên  b.,  iala*_ 
vèr,   salavèr   b.,   gârên   b. 

TORPEUR,  s.  f.  goylu  g.,  re* 
pay  b.,  mbapâral  g.  —  (être... 
dans   un   état   de),    goylu,    repa, 

TORPILLE,  s.  f.  poisson,  de^ 
gésereh   h. 

TORREFAGTION,  s.  f.  Idkâ  b, 

TORREFIER,  v.  a.  laka,  vadii. 

TORRENT,  s.  m.  vay,  vayo  g,, 
davlef  b.  II  versa  un  torrent  de . 
larmejs,    rongon     âm     né     hêlèt 
tûru.  II  m'a  dit  un  torrent  d'in*. 
jures,    vah    nâ   ma   lu    nèko. 

TORRENTIELLE,  adj.  (pluie), 
tav    bu    sôb,    tav   bu    tal. 

TORRENTUEUN,  adj.  mèl  ni 
vayo. 

TORRIDE,  ladj.   tangâ  dip. 

TORS,  adj.  vonaru.  Un  eou 
tors,  mikâr  b.  Des  jambes  tor^_ 
tes,    tanka   yu    lunka. 

TORStON,   s.    f.    vonaru    b. 

TORT,  s.  'm.   tôn  b.,  tônèl  b.x 
tônangé    b.    —   (faire    du),    tôÛ, 
lor.   En   i'aire  a   tout  le  monde, 
tônân,   tôntôné.  Celui  qui  aime 
a.  faire   tort,   tônânkat    b.,    nit   i~ 
tambalay.   —  (se  faire  du),    tôft 
sa   éopâ.     S'em    faire    mutueMe» 
ment,  tônanté.  —  (ayoir),  èyadi, 
tôn.    C'est   vous    qui    avez    tort 
yâ  tôn.  —  (donner),   èv.  —  (a), 
bu   dubul,    bu    andul    ak    degâ. 
—  (parler   â)   et   a   travers     bê 
réhu,   mbébetu,  sabahu. 

TORTICOLIS,  b.  m.  lôs  vu  bi, 
danti   v. 

TORTILLEMENT,  s.  m.  r0fiar. 
b.   —  détour,    finesse,    lahas   b., 
musé   g. 

TORTILLER,   v.   a.   vonar.   va*.. 
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fiar. —  v.n.  lahas.  —  (Se),  vo- 
'Haru. 

TORTILLON,  s.   m     tên   b. 

TORTIONNAIRE,  adj.  11  nto- 
hprtê, 

TORTU,  adj.  vofbaru,  hmku, 
i$iibuX.  —  qui  manque  de  jus- 
tesse,  dubul,  dubadi,  andul  ak 
sago.  —  (rendre),  vonar,  lun- 
kal. 

TORTUE,  s.f.  de  mer,  ndu- 
mûr  1.,  dagay  b.,  mavei  b  — 
d'eaii  douee,  bonât,  mbonât  b. 
'*r-  de  terre,  hom,  hong  b.,  pa- 
yèl  b.  —  (earapaee  de),  hot  i 
ndumâr,   kel'i  mbonât. 

TORTUER,  v.  a.  lunkal,  lnn- 
kalô.    —    (Se),     lûnka. 

TORTUEUSEMENT,  adv.  bu 
lunka;    bu    andâ'k    lahas. 

TORTUEUX,  adj.  'lunhâ,  vo- 
ûaru. 

TORTUOSITÉ,   s.f.    lunkay    b. 

TORTURE,  s.f.  ngétèn  g.  so- 
nalé,  ntonalé  b.,  ntôno  g. 

TORTURER,  v.  a.  gétèn.  so- 
nat.  On  le  tortura  enoore  plus 
que  ses  frères,  sonal  nânu  ko 
lu  epâ  sah  la  nu  sonal  ôn  i  mag 
ûm. 

TÔT,  adv.  têl,  bu  gâv.  Pkis 
tôt,  gen  u  têl,  >bu  gen  â  t'êl. 
II  esl  arrivé  plus  tôt  que  vous, 
mô   la   dekia   nev. 

TOTAL.  adj.  lemâ.  —  s.  m. 
TOTALITÉ,  s.  f.  gépâ  g.,  lépâ 
l.,  bépa,  b.;  népû,  yépa  avee  un 
nom  pluriel,  —  (au),  sô  sêté 
yépa. 

TOTAIEMENT,  adv.  bè  r.olal, 
bépa,  têpa,  ete.  ou  une  parti- 
eule  superlative.  La  ville  est  to- 
talemént  detruite,  dekâ  ba  tas 
na   fav. 

TOTALISER,  v.  a.  bôlê,  iim. 
vonâ. 


TOUAGE,  s.  m.   hetu  b. 

TOUOHANT,  adj.  lu  di  gifal, 
lu  men  â  dugâ  hol.  —  prép. 
t/i,  jj,  iu.  Touehant  Ia  propo- 
silion  que  vous  m'ave?  faite 
ti    ii    nga   ma   vah    on. 

rOUGHE  (être)  vg.ru.  Le  eoeur 
du  samaritain  fut  touehé,  hol 
u  samariténg  bâ  vâru  nâ,  hol 
am    vahu    na. 

TÔUGIIE,  s.   f.    lâl   b. 

TOUGHER,  v.  a.  lâl,  lamba, 
Jambâtu.  Pouvoir  être  touehé, 
lâlu.   —  en  s'amusant,    lâlantu 

—  pour  examiner  la  qualité, 
pour  voia*  si  un  fruit  est  mûr, 
nabahlu,  nadalu'.  —  atteindre. 
dot.  —  émouvoir,  vâr,  gtfal, 
dugâ  hol,  yengal.  —  eoneer- 
ner,  se  touTiie  ainsi  :  Cela  me 
touehe,  ne  me  touehe  pas, 
sumâ  yôn  angi  ti,  sumâ  yôn 
nèku  tâ.  —  être  parent,  bokâ 
II  me  touohe  de  près,  sumâ 
mbokâ  lâ  bu  bâh  â  bâh  — 
être  a  eôté  de,  tahâ,  ses.  —  v.n. 
ahorder.  lêr.  —  éehouer,  tusé, 
vekâ,  têr.  —  (Se)  mutuellement, 
hUanté.  —  être  eontigus,  sesô, 
sesanté,    tahô.    —   s.    m.    lâl    b. 

TOUER,   v.    a.    hetâ,   nodi. 

TOUFFU,   adj.   seha,  sembâ. 

TOUJOURS,  adv.  môs,  bè  môs, 
môs  bè  môs,  dbada  dapèt,  abada 
tây.  Je  vous  aimerai  toujours 
di  nâ  la  sopa  bè  ma  dê.  —  stans 
interruption,  bu  dogadi,  bu  ban 
â  dog,  ban  â  nopi,  baû  â  déki. 

—  'le  plus  souvent,  faral,  lèglèg, 
sâ  su  nèkti,  ber  bu  sèt,  vahtu 
vu  nèkâ,  —  en  attendant,  ter- 
minaisôn  andi.  —  au  moins, 
donté    saii. 

TOULOUKOUNA,  s.  m.  tulu- 
kûna  d.  (tulu  huile,  kunâ 
amère,  en  mandingue). 
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TOUPET,  s.  m.  duba  b.  — 
effronterie,  rêvandé  g.,  lâbuté 
g.  —  (avoir  du),  san,  ûémén, 
rêv,    lûbu 

TOUPIE,   s.   f.    t'upi,   topi  b. 

TOUPILLER,  v.  n.  vôndâJu.  — 
ne  faire  qu'aiMer  et  venir,  dèm 
di    dihâ,    yenga:tu,    kerkeri. 

TOUR,  "a-.J.  hubé  d.  La  tour 
de  Rabel,  tâh  um  Babèl,  tâh 
um  ndahasô.  —  ,s.  m.  mouve 
ment  en  rond,  vôndal  b.,  vôn- 
dâlu,  vundêlu  b.,  ver,  vur  v. 
Faire  des  tours  et  des  détours, 
vondâJu.  —  (fiaiire  le),  ver, 
veri.  Faire  le  tour  du  monde, 
veri  aduna.  —  (agir)  â  tour, 
ehaoun  â  son  tour,  dyé,  avanté. 
Son  toui  viendra,  bès  &rii  di 
nâ  dika.  —  (faire  un),  une  pe- 
tite  promenade,  dohantu,  do~ 
hâni.  Dans  le  Saloum,  ile  rnot 
dohâni  se  prend  presq*ue  tou- 
jours  en  mauvaise  part,  dahs 
le  sens  de  ehereher  de  inauvai- 
ses  oeeasions.  —  (a)  de  bras,  ak 
dôlé.  —  (en  un)  de  main,  hô- 
nd'k  nôna,  bu  gâv,  bu  gâv  a 
gâv.  —  de  bâton,  ntâtji  g.  — 
linesse,  mûsé  g.  Jouer  un  tour 
a  quelqu'un,  nah,  nahê:  — 
(personne  i'aite  au)  dongoma 
d.,    rajèt   â   rafèt,   dèha. 

TOURRE,  s.  f.  'ntan  mu  da- 
hasê. 

TOURRILLON  s.  m.  htalavèr 
b.  Un  tourbillon  de  ehaleur, 
nâd   u   ndolor. 

TOURRII LONNER,  v.  n.  vôn- 
dâlu. 

.  TOURELLE,    s.    f.     hubé     du 
ndav. 

TOURISTE,    s.    m.    tukikal    b. 

TOURMENT,  s.  m,  ngétèn  g., 
ntôno,  Jôno  g.,  sonalé,  nionalé 
b.    —    peine   d'esprit,    nahar    v. 


Elle  ressent  les  lourments  ile  la 
jailousie.  nkaûûn,  mpir  &  kn... 
tuhal. 

TOURMENTANT,  adj.  Id  di 
gétèn,    lu   di   tuhal. 

TOURMENTE,  s.  f.  hin  v,\  g& 
rên   b.,   ntalavèr   b.,    ngélânè    J, 

TOt  RMENTER,  v.  a.  gétèn, 
sonaJ,  méti. —  eauser  une  peine 
rnorale,  nahari,  tiihal,  dâJud,  -^ 
agiter  violemment,  yengal  bu 
.méti.  —  (Se),  gétènu,  gêtènlut 
sonal  sa  bopâ,  kerkeri,  yengiiln, 

TOURNAILLER,  v.  n.  vôndâlu^ 
virvir.  L'hyène  a^  beau  tôufnait. 
leir,  eHe  retouirne  toujours  a  §& 
demeure,  buki  virvir,  dem  JSddt. 
ring. 

TOURNANT,    adj.    lu    di    verf 

TOURNÉ,  adj.  (un  homme 
bie<n,  mal),  nit  ku  dèhli,  nii 
ku  fiâv.  Un  esprit  mal  tournés 
ku   di   dapé   Ju  nèhâ   lu    bon. 

TOURNER,  v.  a.  mouvoir  en 
TOnd,  vôndal.  —  le  tfiiseau, 
karngal.  L'aetion  de  le  toure 
ner,  karngal  b.  —  en  sens  in? 
"verse,  valbati,  varangé,  bétarni} 
dalarbi.  —  faire  un  oireuit,  ver, 
—  la  tête  a  quelqu'um,  doflô^ 
navtal.  —  Iè  dos  â  quelqu'uin, 
dedu,  doh  génav,  doh  dohii,  — J 
diriger  vers,  dèmé,  duibal.  II  a. 
tourné  cx>ntre  moi  toutes  sea 
i'orees,  songâ  nâ  mâ'k  dôlê'm 
gépâ.  —  les  yeux  sur,  sêt,  ntr, 
né  dak,  hinté.  Tourner  les  yeu* 
yers  la  terre,  èmalé  i  bet  bti 
sûf.  —  ses  pas  vers,  dublu, 
dem,  ènu  (Se).  —  en  ridieuile, 
rê,  rêtân,  sébé,  Aâval.  —  en 
plaisanterie,  tâhâné.  —  tout  en 
bien,  tout  en  riial,  dapé  lu 
nèkâ  Ju  bâh,  Ju  bon.  —  v.n, 
ver,  vôndâJu,  vundêJu.  —  ehan^ 
ger,  sopâiiku.  Le  vent  a  tourn^ 
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'ngélav  li  sopalâku  nd.  —  en 
parlant  de  ila  tête  quand  on  a 
'des  yertiges,  mir.  La  tête  lui  a 
tourné  (il  a  le  eerveau  déramgé) 
bop'dm  valbâtika  na;  dans  le 
"$ens  de  «  le  sueeès  l'a  enivré  » 
fakâ  na  bop'âm.  —  a,  eauser, 
indi,  dem.  Certa  a  tourné  â  sa 
honte,  â  sa  plus  grande  gloire, 
^gatê  lâ  td  delé,  may  nâ  ko  ndam 
lu  vahuvul.  —  s'aigrir,  foroh, 
Jorohsi.  —  (Se),  sopaliku,  val- 
batiku.  Ne  savoir  de  quel  eôté 
Ise  tourner,  ddhlé  bu  méti. 
TOURNIOUÉT,  s.m.  kirndi  b. 
TOURNOYER,  v.u.  vônddlu. 
TOURNURE,  s.  if.  forme  de 
eorps,  tahavay  b.,  bant'u  ya- 
ram.  Ce  jeune  hommè  est  d'une 
jolie  tournure,  wahambané  bôbu 
'4èkû  nâ  bant'u  yaram. 

TOURTEAU,   s.    m.    nâlit  v. 
TOURTEREAU,   is.    m.      pégèt 
mu  ndav. 

TOURTERELLE,  s.  f.  vê<gèt 
m.,  mpétah  u  Mariâma,  pâtâr 
b.,   hatim  m.,   gôk   b.,  yuy  b. 

TOUSSAINT,  s:  if.  hèvtê'fbii 
■sèlâ  nd  népd. 

TOUSSER,  v.  in.  jsahat,  sehet. 
■ —  qu;ind  on  a  avalé  une  ehose 
de   travers,    sereh. 

TOUSSEUR,  s.  m.  sehetkdt  b. 
TOUT,  adj.  ind.  bépd,  dépd, 
'gépâ,  lemd;  au  pl.  népâ,  yépa. 
Tous  ensemble,  boka,  terminaii- 
son  ando,  kunèkènèn.  Tous 
'deux,  nôm  népd  nâr. —  homiine, 
ku  nèkd,  nit  ku  nèka,  kô  gis, 
nit  ô  nit.  Tout  'oe  qu'il  y  avait 
'de  Juifs  dans  la  villte,  lu  dôn 
Yadr  ld  dekd  bd.  —  ohaque, 
avee  uin  nom  de  ehose,  bu  nèkd, 
lu  nèkd,  iô  gis.  Toute  peine 
sthérite  une  salaire,  ligèy  bu 
'nèkd  met  nd  mpèy  âm.  A  toute 


foree,  li  mpèhé  mu  nèkâ.  Cours 
a    toutes   jambes,    ddval    d    ddv. 

—  s.  m.  bépd  b.,  lépd  l.  II  y 
a'irne  différenee  du  toul  au 
tout,  uté  nd  161.  Ce  n'est  pas 
tout,  sotiul.  Ce  n'est  pas  le  tout, 
doyul.  —  (le),  ee  qu'il  y  a  de 
prineipal,  lu  td  gen  d  sohalé,  lu 
td  gen  d  beglé.  —  (â)  prendre, 
k  'tout  eonsidérer,   sô  sêté  yépd 

—  (en),  ti  lu  nèka,  ti  yépa.  En 
tout  et  partout,  ti  lu  nèkâ'k  /u 
nèkd.  —  (en),  tout  eompris, 
bôlê  td  yepa.  —  adv.  lemd,  bè 
sotal,  fav.  II  l'ut  tout  étonné, 
mu  né  tésah.  —  (etre)  yeux  et 
tout   oreiiles,    né   dak   di   déglu. 

—  â  eoup,  nônâ'k  nônd,  fô- 
fâ'k  fôfd.  Arriver  tout  a  eoup, 
né  dimèi,  né  dalèn,  bété.  — 
d'un  ooup,  ti  bènâ  yôn.  —  de 
bon,  bu  ôr,  tâ  dega.  —  a  fait, 
dom,  fav,  môs.  II  est  tout  a  fait 
iruiné,  bankd  nd,  né  nd  ndeleng. 

—  quoique,  lu  avee  le  verbe  ré- 
pété.  Tout  paresseuv  qu'il  est, 
lu    nvu    taèl    tetèl. 

TOUTEIOIS,  a  d  v  .  vandé, 
vandé  nak,    dafa. 

TOUTE-PUISSANCE,  s.  f.  ka- 
tan   u   YaJla. 

TOUT-PUISSAM',  adj  borom' 
katan,  ku  men  lu  nèkd.  Dieu 
est  tout-puissant.  Yalla  men  nd 
lu  \nèkd,    dara    levul    Yalla. 

TOUX,    s.  'f.    sahal,    sehet    s. 

—  (avoir  ila),    sahat,    sehel. 
TOXIQUE,   s.    m.    hompay    b. 

—  adj.  u  hompay. 

TRACAS,  s.  m.  ngétèn  g., 
dâhlé   g. 

"  TRAOASSER,  v.  a  gètèn,  so- 
nal,  tanhal,  bugal,  tuhal,  dâhal, 
tifial.  —  v.n.  Se  traeasser,  gé- 
tèinu,  bugalu,  sonal  sa  bopd, 
dâhlé,    kerkerr,    vengdtu. 
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TRAGASSERIE,  s.  f.  ngélèu 
g.,   karabâné  g. 

TRACASSIER,  s.  m.  gétènkdt 
b.,  nit  u  karabdné,  nit  u  tam- 
balay. 

TRACE,  5.  f.  tankâ  v.  —  au 
pj.  d'animaux,  tankâ  v.,  inamô 
b.,  savô  b.  —  (suivre  les),  roy, 
topd,  topando.  —  (faire  dispa- 
raitre  sesf),    rerantui. 

TRACÉ,   s.    m.    redd    b. 

TRAOEMENT,    s.    m.    read    b 

TRACER,  v-.  a.  redû.  Traeér 
pour  quelqu'un,  redal.  —  le 
ehemin,  halâ  yôn,  redal  yôn, 
voné    yôn,    dttu. 

TRAGHÊE-ARTÈRE,  s.  f.  he- 
tur    v.,    Jiên    v.,    mput    m. 

TRAG0IR,    s.    rii.    redukay    b. 

TRAGTION,   s.    f.    hetd   o. 

TRADITION,  s.  f.  dohé  h.  — 
transmission  d'une  vérité,  nâbê 
g.,  dohèf  b.  La  tradition  dès 
vérités  de  la  foi,  nâbé  g.,  dohèi 
b.,  tdohèf  bu  sèlâ  bâ.  —  faits 
transmis,  bâh  i  mâm.  C'est  une 
tradition  de  nos  pères,  sunu  bdh 
i  mdm  Ju,  ti  sunu  i  mdrh  la 
dogé. 

TRADITIONNEL,  ,adj.  lu  hu 
sunu  i  mdm  baiulé,  bdh  i  mdm. 

TRADUGTEUR,  s.  m.  Japâto, 
lapatokM  b.,  sotandikukut  b. 

TRADUGTION,  ,s.  f.  lapdto  b., 
sotandiku  b. 

TRADUIRE,  v.  a.  em  justiee, 
yobu  t,â  mpéntâ  mâ,  yobu  ti  ka- 
nam  u  dambûr.  —  d'une  lan- 
gue  dans  une  autre,  sopaJi,  su- 
pali,  valbati,  tapato,  sotandiku 
On  ,1'a  traduit  du  franeais,  ti 
faransè  td  nu  ko  supalé.  —  ex- 
pliquer.  interpréter,  téki,  firi, 
faramfuté. 

TRADUISIBLE,     adj.      lu    ûu 


nu    men 


snen     u,    tapulo,     lu 
snpali. 

TRAFIG,  s.  m.  sopandiku  b.% 
ddydfu    b. 

TRAFlOliANT,  s.  m.  sopandU 
kukat  b.,  ddyâtukât  b.,  dujâtu^ 
kâi  b. 

TRAFfOUER,  v.  n.  sopandiku, 
ddydlu,    durlâtu,   yahantu. 

TRAHIR,  v.  a!  or,  vor,  J^ 
(faire),  ortô.  —  sa  parale,  or~ 
digé.  Trahir  1«  vérité,  v'ah  lu 
dul  de'gu.  —  un  seeret,  sènal^ 
fêfiat.  - —  (Se),  révéler  son  se* 
eret,  fênut  sa  bopd.  —  mutueK 
Iement,  .oranté. 

TRAHfSON,  s.f.  or  b.,  nkor  g, 

TRAIN,  s.  m.  allure,  dohin 
r.  —  (aller  bon),  gdv,  vdhuK 
dâv.  —  genre  dè  vie,  du.ndin  v, 
II  Va  son  traih,  mungd  fd.  — * 
(Atre.  en),  ligèy,  savar.  Les  voila 
fous  en  trnin,  hungê  savar  hôn%, 
népâ.  lis  sont  en  train  de  jouer, 
de  eourir,  nungê  foantu,  ilungé- 
ddv.  —  (mettre  en),  tigèytô.  sa* 
varlô,  bânêhulô,  l)égJô.  —  (m«K 
Ire  une  affairé  en),  dôr,  dêm% 
dôriô,   de.mJô. 

TRAlNAGE,  s.  m.  vat  b.,  w& 
iat  b, 

TRAINANT; 

TRAINARD 
kai   b. 

TRAINASSER, 
hahtu, 

TRAINER,  v.a 


adj.  lu  di  vatatu, 

s. 


m.   itikât,  yih 
v.    n.    yih 


rk 


vat,  vatat,  diri, 
—  mener  avee  soi,  yobuulé.  — , 
avoir  pour  eonséquence,  sost 
indi,  —  en  longueur,  ihal,  yu 
iud,  yugaJ.  —  v.  n.  ih,  yih, 
ydga.  —  être  atteint  d'une  ma* 
kidie  de  langueur,  râgd.  II  y  â 
lengtemps  qu'il  traine,  râ'ga  nû 
'lôl.  —  pendre  jusqu'a  terre, 
vatatu.  —  n'etre  pas  a  sa  placet 
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felengu.  "Vous  laissez  tout  trai- 
ner,  ynngê  vôta  yef  yi  fu  nèka. 
>-*  (Se),  vatu,  rârn. 

TRAINEUR,  s.  m.  ihkât,  yih- 
kût  b. 

TRAIRE,  v.  a.  ratâ.  —  (ae- 
Hon  de),  ratâ  b.  —  (manière 
de),    ratin   v. 

TRAIT,  s.  m.  féta,  fitâ  g., 
~ddk  v.  Laneer  un  trait,  fétâ, 
sani  fétâ,  —  pour  trait,  bu 
nirô  dega  degâ.  —  au  pl.  du 
visage,   kanam,    harknnam   g. 

TRAITABLE.  adj.  yombâ,  lèv. 

TRAITANT,  s.  m."  elaykât  b., 
'dâykat   bu   ndav. 

TRAITE,   s.    f.    ndnv'  g. 

TRAITÉ,  s.  m.  entre  des 
Êtas,  voléri,  valéri  g.,  ndigâlé 
g.  —  oonvenioin,  ndigâlé  g., 
ndigé   m. 

TRAITEMENT,  s.  m.  agali  b. 
De  mauvaiis  traitements,  dôr  bu 
méti.  —  d'une  maladie,  rrfpûd 
m.  —  appointements,  mpèy  m. 
II  reeoit  un  bon  traitement, 
mpèy  âm  nêh  ruâ. 

TRAITER,  v.  a.  diseuter,  vah, 
vahanté,  vérajité.  On  n'a  pas 
"eneore  traité  la  question,  bèl 
tèy,  vahantéu  nu  ko.  —  bien, 
téral,  ganalé,  mené  gan,  bâh 
-ii.  Mon  maitre  me  traite  avee 
bonté,  sumâ  sang,â  bâh  nâ  ti 
man.  —  trop  idélieatement,  <nê- 
hal,  téhètal.  —  imal,  traiter  de 
Ture  a  More,  sohor  tj,  sohoré, 
neg,  ddn,  duma.  —  epialifier, 
vah.  11  m'ia  traité  de  »ot,  vah 
na  ma  né  amu  ma  bopâ.  Trai- 
ter  de  l'ou,   tûku. 

TRAITRE,  s.  m/  orkât  h. 

TRAJET,  s.  on.  yôn  v.  II  vgmjs 
feste  un  long  trajet,  dèsé  nga 
yôn  vu  guda.  —  par  eau. 
dala   b. 


TRAME,  s.  f.  sâd  b.  —  eom- 
plot,  ndigé  m.,  ndigâlé  gu  bon. 

TRAMER,  v.  a.  faire  ûn  eom- 
plol,    fèhéy,    arfan,    digé. 

TRAMONTANE,  s.f.  (i^erdre  la) 
honèt,  dahlé,  amatul  bop'âm. 

TRANCHANT,  adj.  nâv.  — 
(rendre),  nâvlô.  —  s.  m.  ilâvay 
b.,    nâvfiâv    b. 

TRANGHE,  s.  f.  sêl  b.,  telâ 
b.,  dogit  b.  —  au  pl.  (eouper 
en),    sèl,    telât,    dogât. 

TRANOHÉE,  s.  f.  pah  m., 
ngasô  /.  —  au  pl.  mankarbi  b., 
bir   bu   har,    bir   bu    harân. 

TRANGHER,  v.  ;).  dog,  do- 
gât,  tènhé.  —  la  diffieulté,  do- 
gal  alé,  firi.  —  3e  mot,  vah  lu 
ôr.  —  v.   n.   etre  différent,   utê. 

TRANQUILLE,  adj.  baré  dama, 
lèv,  sèdei,  dév,  dal,  né  nèm,  né 
sèndév.  Le  village  est  très  tran- 
quille,  dèkâ  ba  né  nâ  sèndév. 

TRANQUILLEMENT,  adv.  ak 
damâ,   ndanku. 

"  TRANQUILLISANT,  adj.   lu  di 
sèdal,    lu    di    dalal    hol. 

TRANQUILLISER,  v.  a.  dalal 
hol,  nopal,  yâtal,  may  dama. — 
(Se),   dal. 

TRANQUILLITÉ,    s.    f.     damâ 
d.,  moflay    b.,   sèdav   b. 
"  TRANSAOTION,   s.   f.     apô   b., 
ndigé  m. 

TRANSRORDER,  v.  a.  èbi  ti 
■bènèn  gâl'. 

TRANSCENDANT,  adj.  amul 
morom. 

TRANSORIRE,  v.a.  solandiku. 

TRANSE,    s.f.    ntit   g.,   ndâhlé 

9- 

TRANSFÈREMENT,  s.  m.  ron 
b. 

TRANSFÉRER,  v.  a.  ron,  to- 
hal,    robu.   —  eéder,    dohé 

TRANSFERT,    s.    m.    dolié    b. 
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TRANSFIGURATION,  s.  f.  su- 
paliku   b. 

TRANSFIGURER,  v.  a.  sopali, 
surpaii.    —    (Se),    sopaliku. 

TRANSFORMATION,  s.  f.  so- 
patiku  b.,  intopitê  g. 

TRANSFORMER,  v  a.  sopi, 
sopali,  supali.  Tout  ,le  pays  fut 
transformé  en  nn  marais,  dekii 
bâ  bépâ  dès  di  d'èg.  —  (Se),  so- 
paliku,    supaliku.- 

TRANSFUGE,  s.  m,  dambu- 
kât   b. 

TRANSFUSER.  v.  a*  soti,  hèli. 

TRANSGRESSER,  v.  a.  moy. 
Je  ne  transgresserai  plus  ja 
mais  les  eommaindements  de 
Dieu,  du  nia  movati  muka  yé- 
blé'  Yalha. 

TRANSGRESSEUR,  s.  m.  moy- 
kêt  b. 

TRANSGRESSION,  s.  f.  moy 
m. 

TRANSIGER,  v.  n.  degô,  digé. 

TRANSIR,  v.  a.  karâmlô.  — 
saisir    de    peur,    tital,    dog    hol. 

—  v.n.  être  transi,  karâm,  yo- 
kokoki,  lohlohi,  kotkoti.  Être 
transi  de  peur,   tit   bè  di  loh. 

TRANSISSEMENT,  s.  m.  ka- 
rûm  h.,   tit  g. 

TRANSIT,    s.    m.    dâr   g. 

TRANSITION.  s.  f.  dâr  g.,  su- 
paliku   b.,   ntopité   g. 

TRANSITOJRE,  adj.  dekâdi, 
lu    di   nahsay,   lu   di   vêy. 

TRANSITOIREMENT,  âdv  bu 
dekadi,    ti   bu   râgul. 

TRANSLATION,  s.  f.   ron  b. 

TRANSMETTRE,  v.  a.  doh, 
dohé,    yob,    débal,    may,    dotal. 

—  par  tradition,  nâbé,  dohé. 
■Ce  sont  nos  aneêtres  qui  nous 
l'ont  tramsmis,  ti  sunu  i  mâm 
la  dogé,  ti  sunu  i  mâm  lâ  nu 
ko  delé. 


TRANSMIGRATION,  s.  f.  nga- 
day  g.,  as  g.,  dâr  g.  La  trans- 
migration  de  Ral)ylone,  ndâm 
gâ  tâ  Babilon.  La  transmigra- 
tion  des  ames,  dâr  u  fit  ti  vè- 
nèn  yaram. 

TRANSMISSIRLE,  adj.  lû  nu 
men  a  dohé,  lu  nu  men  «  do- 
taii. 

TRANSMISSION,  s.  f.  dohé  b., 
dotali   b. 

"  TRANSMUER,      v.    a.      supali 
amèf. 

TRANSMUTATION,  s.  f.  sopa- 
liku    b.,    ntopité  <g. 

TRANSPÈRCER,  v.  a.  felâ, 
fula,  dam  bè  mu  fela,  dam  bè 
mu  nè  mel.  —  le  eoeur,  dam 
hol,   dog   tyol,  yahâ  hot. 

TRANSPIRAT ION,  s.f.  nahâ  g. 

TRANSPIRER,  v.  n.  naha.  — 
(faire)  en  donanant  un  bain  de 
vapeuir,  sûr.  Se  faire  transpi- 
rer*,  sûru.  —  être  divulgués 
sènâ. 

TRANSPLANTATION,  s.  m. 
dembât    b. 

TRANSPLANTER,  v.  a.  dem- 
bât,  dimbiit,  dombât,  parka, 
tutu.  —  tramsporter,  t&hal,  to- 
huiô.  —  (Se<),   nubi,  nibi,   tohu. 

TRANSPORT,  s.  im-.  ron  b., 
yobu  b.  —  par  mer,  yâlé  b.  — 
délire,   vahtu   b. 

TRANSPORTARLE,  adj.  lu  nu 
menâ  tohal,  lu  <nu  men  â  yobu. 

TRANSPORTÉ  (ôtre)  de  joie, 
yérak,  teb,  banêhu;  de  eolère, 
mèr  bu  méti,  mèr  bè  gat. 

TRANSPORTER,  v  a.  yobu, 
ron,  tohal.  —  eéder,  dohé.  — 
des  déeombres,  des  balayures, 
an.  —  avee  une  voilure,  un  ba- 
teau,  yâlê,  d/lbanté.  —  de  joie, 
béglô,  teblô,  banêhulô.  —  de 
eolère,    mèrlô  foè    gat.    —    (Se), 
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tohu,  ronu,  nub%,  fiibi.  Les  ha- 
bitants  du  village  se  sonl  trans- 
port.és  ailleurs.  vâ  dekâ  bi  ronu 
nânu. 

TRÂNSSUBSTANTIATJONi  s.f. 
Siip'aliku. 'amèf  i  _mbu.ru  âk  bin 
ti  ydrdm  ak  dérèt  u  Yésu  Krista. 

TRA^SSUDER,   v.   n.    'sènâ. 

TRANSVÂSER,  v.  a.  soti,  so- 
tandiku,    hèli. 

TRANSYERSAL,  TRANSVERSE 
adj.  galdndu,  lu  di  dog,  lu  nu 
galandé. 

TRA.NSYERSALEMENT,  a  d  v. 
bu    galahdu,    ou    dengâ. 

TRANSYIDER,    y>-.i.    soti 

TRAPPE.  s.  f.  bunta  b.  — 
piège.    fifukfiy    b. 

TRAPU,  adj.  dela  ié  gata, 
ndâta,   ngonka  m. 

TRAOUENARD,  s.  m.  sorte  de 
piège,   jirukay    b. 

TRAOIJER,'  v.  ■.:,.    bèb. 

TRAVAIL,  s.  in.  ligèy  1>., 
ntôno  g.  Le  tirarvail  du  maitre 
est  le  meillleur,  ligey  u  borom 
â  ti  gen.  Le  travail  est  la  souree 
de  'La  riehesse,  ligèy,  mô  dur 
alat.  II  a  le  traviail  trop  lent, 
yih  nâ  lôl  ti  li'gèy  âm.  Je  ne 
suiis  pas  eontent  de  \otre  tra- 
vaiid ,  sa  ligèy  nêhu  ma.  —  main 
d'oeuvre,  ligèy  b.,  ndèfar  m., 
dèfarin  v. 

TRAVAILLER,  v.  n.  ligèy, 
sonâ.  Pourquoi  ne  travaillez- 
vous  pais?  lu  téré  nga  ligey?  lu 
téré  nga  di  ligèy?  —  peu,  li- 
gèyadi,  nakâ  fit  ti  ligèy,  sa- . 
varadi.  — :  pour  quelqu'un,  li- 
gèyal.  —  ensembie,  ligèyando. 
—  en  attendant,  ligèyandi.  — 
(aider  â),  ligèylé,  may  loho.  — 
(faiire),  ligèylô.  Fajire  travailiLer 
pour  sai,  ligèylu.  —  a  la  jour- 
«ée,    betèku.    —    de    toutes    ses 


forees,  ligèy  bè  menalul,  bè  de\ 
bè  loiâ,   bè  nas'. 

TRAYAILLEUR,  s.  m.  ligèy- 
Mht,  ligèyânkat  b.  C'est  un  bon 
tra\  aiLIeur,   aarar  na  ti   ligèy. 

TRAYERS,  s.  m.  yâây  b.  — 
bijsârrerie,  bèsu  b.  nangay  b.f 
lu  dubul.  Ghaeuri  a  ses  travers. 
kii  nèka  dm  na  ti  môm  lu  du- 
bul.  ■ —  iliiiiier  dans  le),  man- 
dôdi,  iêylôdi.  —  (en),  bu  do- 
gdnda,  bu  galandu.  —  (être  en), 
dogandiv,  galandu.  —  (mettre 
ei).  galane,  gaiandé.  —  (de), 
bu  denga,  hakâ  su  dul  tiôhû, 
bu  dut  nôna.  —  (regarder  de), 
genbetu.  —  'a),  au  travers  der 
t/i  diga.  l/i  bir.  —  (a  tort  et  â), 
(>'<    têylôdi.    bu    amul   bopa. 

TRAYERSANT,  s.  m.  bant'u 
balans. 

TRAA  ERSE.  s.  f.  baniâ  bu  nu 
gaiande.  Mettre  des  traverses, 
gala.  —  du  lit.  tagar  b.  — 
obstaele,  hatal  b.,  lu  di  sonal, 
ndogal  /.,  ntônô  g.  Vous  êtes. 
sûr  d'essuyer  des  traverses,  di 
nga    tasé    môs   ak    lu    la   nahari. 

—  (ebemin  de),  yôn  vu  di  do- 
gandu.  —  (se  mettre  a  la),  do- 
gandu. 

TRAVERSÉE,   s.    f.    daia    b. 

TRAVERSER,  v.  a.  doh  ta 
dig<i,  doh  fa  bir.  U  a  traversé 
la  viille,  doh  ruâ  tâ  bir'dekii  biirt 

—  de    part   eri    part,   felâ,   fulâ. 

—  une  rivière,  un  bras  de  mer, 
datfi.  —  â  gué,  liûs.  —  ètre 
au    travers    de,     dog.     dogandu. 

—  suseiter  de-.  obstaeles,  téré, 
yahat,  tôn.  —  (Se),  se  faire  obs- 
taele,    tôûemté. 

TRAVERSIER,  adj.  lu  di  dog, 
Une  barque  traversière,  yâiéu- 
kav    b. 
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TKAVERSIN,  s.  m.  gégénay 
h.,   ngégênay  l. 

TRAVE.RTiN,    s.    m.    katâ    v. 

THAVESTIR,  v.  a.  sopali.  — 
rêrantal,    sopaliku. 

TRAVESTISSEMENT,  s.  m. 
■sppaiiku    b. 

TRAYON,  s.m.    niès    u    ènat. 

TRÉBÛCHEMENT"  s.m.  dânrt 
è: 

TREBlieHER,  v.:>.  fakatalu, 
jHikatalu,   kèpatalu. 

TRÉBUGHET,  s.m.  kèpatal  b., 
fir  g.,  firukay  b. 

TREILLAGE,  TRELLLS,  s.m. 
dogatlé    b. 

TREILLISSER,  v.a.   dogâtié. 

TREIZAINE,  s.f.   fuk'ak   fiètâ. 

TREIZE,  adj.  nuui.  fuk  ak 
ftèla.  Le  treize  <lu  mois  pro- 
■ebain,  t.a  fmkèl  u  fan  ak  nètâ 
t/i  vêr  vâ   nô  senu. 

TREIZIÈME,  adj.  num.  fukèl 
ak    nètâ. 

TREIZIEMEMENT,  adv.  fukèl 
uk   ftèta  bâ. 

TREMBLANT,  ladj.-.la   di   loh. 

TREMBLEMENT,  s.  m.  loh  b., 
yengâtu  z.,  regregi  b.,  dagdagi 
b.,  gasâmgâsam  g.  —  de  terre, 
vengâtu'sûf,  regregi'sûf. —  eausé 
par  le  froid,  tla  fièVre,  lohlohi 
b.,  kotkoti  b.  —  dû  a  la  vieil- 
Lésèe,  a  ila  faiblesse,  d.ongâ  d.  — 
frayeur,   tit   g.,   loh   h. 

TREMBLER,  v.n.  yengu,  yen- 
gatu,  regregi,  bagbagi,  dagdagi. 
Aussitôt  la  terire  trembla,  nô- 
nâ'k  nânâ  sûf  si  yengatu.  — 
•de  froid,  de  la  fièvre,  loh,  lah- 
■iohi,  kotkoti.  —  par  suite  de 
vieilllesse,  de  faiblesse,  dônga. 
—  ide  peur,  loh,  loh  katkat,  tit 
bè   di   loh,    tit   (ragal)    bu    méti. 

TREMBLEUR,  s.  m.  lohMt 
b.,    dôngâkat    b.,    ragalkat    b.  ■ 


TREMBLOTANT,     adj.     iu    di 

ioh,  Ju  di  loltlohi,  lu  di  dag- 
dagi,    lu    di    gâsâmgasam. 

TRF.MBLOTER,  v.  n.  loh,  loh- 
lôhi,  kotkoti,  dagdagi,  gâsam- 
gâsam.  —  (aetion  de),  dagdagi 
b.,    g<âsâmgâsam    g. 

TREMOUSSEMENT,  s.  m.  yen- 
gâtu   b.,   kerkeri  b. 

TRlLMOUSSER,  v.  a.  savarlô, 
gavtulô.  —  v.  n.  dérdéri,  yen- 
gatu.  —  (Se),  yengâtu,  ferferi, 
kerkeri,   gélènu,   sonal  sa   bopâ. 

TREMPE,  s.  f.  nanda.l  g.  — 
du  eorps,  ,vèn   u  yaram. 

TREMPÉ,  adj.  imouillé,  tôy, 
tôy  hip,  né  lopot.  Eire  trempé 
par  /la  pluie,  iavté.  II  est  tout 
trempé  de  sueur,  tôy  mâ  hip 
ak  nahâ.  Du  vin  treuupé,  rahe* 
biii  ak  ndoh.  —  (être),  e,n  par- 
lant  de  eboses  qu'on  a  mises 
danis    un   Iiquide,    gidah,    gadaf. 

TREMPER,  v.  a.  tôyal,  hôd, 
sôs.  Trempez  seulement  le  bout 
du  doigt  dans  il'eau,  hôdal  dâl 
sa    ntat    u    hâram    ti    ndoh.    - — 


ile    fer,    nandal. 


in,    dèf 


ndoh  mu  'baré  ti  bin.  —  ees 
mains  dans  le  s>ang,  tahal  loho 
ti  dérèl.  II  vaut  inieux  le  ven- 
dre  que  de  trempeir  nos  mains 
dans  son  sang,  dây  kô  gen  ta- 
hal  sunu  loho  ti  dérèt  ûm.  — 
ile  eoiusieous  ou  autre  ebose  de 
ee  genfre,  sim.  Le  tremper  pour 
quelqu'un,  simal.  Le  tremper 
avee  de  Ueau  froide,  toyojn.  — 
v.    n.    prendre   part,    boM. 

TRENTALNE,  s.  f.  lu  met 
nét<n  fuka. 

TRENTE,  adj.  «11111.  flètâ 
fuka,  fanvêr.  —  TRENTIEME, 
nètâ  fukèl,  fanvêrèl.  Mettre  un 
trentième,   fanvêrèl. 
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TRENTENAIRE,     adj.      lu      di 
déki   netâ  fuk'ai. 
"  TREPAS,   s.    m.    de   g. 

TRÉPASSE,  s.  m.  ku  de\  ku 
ddvi,  dèm-Yalla  d.  Prier  pour 
les    répassés,    nânal    na    de. 

TRÉPIDATION,  s.  f.  lohlohi 
b.,  kotkoti  b.,  dagdagi  b.,  re- 
gregi    h 

TRÉPIGNEME.NT,  s.m.  haru  b. 

TRÉPIGrNER.    v.   n.    haru. 

TRES,  adv.  lôl,  ou  ile  vériJé 
répété  avee  la  parlieule  inter- 
ealaire  â.  Très  bien,  bu  bah  â 
bâh.  [1]  est  très  i'ort,  baré  nâ 
dôle  lôl.  Un  grand  nombre  de 
partieules  oorrespondant  a  l'ad- 
yerbe  trèi  sonl  joinbes  dans'le 
dietionnaire  aux  mots  qu'eilles 
peuvent   >acco'mipagner. 

TRÉSOR,  s.  m.  kéé  b.  Amas- 
ser  des  brésoTs,  dadalé  alal.  Un 
ami  fidèle  est  le  plus  précieux 
des  trésors,  harit  bu  taku,  rriô 
gen  alal  yu  nèkiâ.  —  publie, 
hâlis   u   bûr. 

TRÉSORIER,  s.  im.  davdin, 
davrin  6,,  déntakat  u  hâlis. 
"  TRESSAILLEMENT,  s.  m.  yen- 
gûtu  b.,  kotkoti  h. 
■  TRESSAILLIR,  v.  n.  yengatu, 
kolkoti,  regregi.  —  de  joie, 
nuhnuhi,  yérak,  bég,.  leb,  ba- 
nêhu. 

TRE.SSE,  s.  f.  de  cheveux, 
dimbi  d.,  lêtâ  g.,  lêtu  b.,  ko- 
rol  <g.  —  qu'on  laisse  derrière 
la  tête  dohâ  d.  —  qui  pemd 
derrière  les  oreililes,  lahâv.  — 
de  chaque  eôté  du  front,  lag 
v.  —  pour  faire  des  oordes, 
bamâ  g. 

TRESSER,  v.  a.  raba.  —  des 
fils  pour  faire  une  eorde,  rabâ, 
râv,  rov,  bama  (L).  —  de  la 
paille,    rabat.      Tresser      de      la 


paiLIe  pour  un  entourage,  ra- 
bai  sahèt;  pour  eouvrir  les  ea- 
ses,  rabat  biro.  La  paillle  tres- 
sée,  rabat  b.,  biro  b.;  eelui  qui 
la  tresse,  rabatkât  b.,  rabatkât  i 
sahèt,  rabaikât  i  biro.  —  les 
cheveux,  leta,  baram,  vândal, 
korol.  Gelui,  eelle  qui  les  tresse, 
letâkat  b.,  baramkat  b.  —  (se 
tfarre)  les  cheveux,  letu,  ha- 
ramu,  vândaiu,  korolu.  Se  les 
l'aire  tresser  pour  l>a  première 
l'ois,    aku. 

TRESSEUR,   s.m.    rabatkât    b. 

TRETEAU,    s.m.    téyéukay    b. 

TRÊVE.  s.  f.  relâehe,  nojlay 
b.,  nopaliku  b.,  bayêndi  g.  — 
de,  trève  a,  bayil,  bayi  len. 
Trêve  â  vos  railleries,  bayil  sa 
névlé   ba. 

TRIAGE,  s.   m.    tana   b. 

TRIBU,  s.  f.  gir  g.,  bandâ  h. 

TRIBULATION,  s.  f.  tôno, 
ntôno    g.,    nahar    v. 

TRIBIJN,  s.  m.  orateur  popu- 
laire  et  factieux,  ku  di  sol  i 
nopû,  dahasékM  b.,  nit  i  tam- 
balay. 

TRIBUNAL,  s.  im.  atéukay  b.y 
rripéntâ  m.,  tirbinal  b.  Le  tri- 
b<U'nal  de  la  pénitenee,  konfèséu- 
kay  \b.  Le  tribunai  de  Dieu, 
mpént'um  Yalla. 

TRIBUNE,  s.  f.   dat  v. 

TRIBUT,  s.  m.  galak  b.,  bdh 
b.,  varugar  v.,  kubal  g.,  lukat 
b.—  (payer  le),  galak,  fèy  bâh 
i  bûr,  fèy  kubal.  Est-il  permis 
de  payer  Je  tribut  â  Gésai  ou 
non?  ndah  dagan  nâ  fiu  fèy 
Sésar  kubal  <âm  det?  —  (faire 
payer  Je),  galaku,  fèyâku.  — 
(imposer  lun),  tèg  kubal,  tèg  va- 
rugar.  —  ee  qu'i'l  oonvien*  de 
faire,  obligation,  lu  var,  lu  èla. 
Payer  un  juste   tribut  d'éloges, 
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santâ  na  mu  èlé.  Un  tribut  de 
reeonmaitssaniee,   ngerem   ga  var. 

TRIBUTAIRE,  s.  m.  ku  var  â 
fèy  kubal.  —  qui  est  obliigé  de 
souffrir  quelque  ohose,  var  avee 
un  verbe.  Nous  sommeis  tous 
ifibutaires  de  la  mort,  nu,n 
ûépâ  di  nânu  dê;  nit  ku  nèkâ' 
ngô  hasav  niu  (chaque  homrne 
seni  le  eadavre). 

TRiGHER,  v.  a.  et  n.  himâb, 
muha,   nah,   nahé,   nahâlé. 

TRIGHERIE,  s.  f.  nahô  b., 
hunâb    b.,   muhâ  b. 

TRIGIIEUR,  s.  m.  nahkât  b., 
siptahukât   b. 

TR[COISES,   s.    f.  <pl.    nêm    1>. 

TRIGOLORE,  adj.  lu  am  nèt'i 
mèlô.  Le  drapeau  trieolore,  raya 
bu  am  nèt'i  mèlô. 

TRIEN?vTAL,  iadj",  lu  di  déki 
nèt'i  at. 

TRIENNAT,  s.  an,  net'i  at, 
mpal   u   nèt'i  at. 

TRIER,  v.  a.  tana,  barang, 
télèmtalu  (L). 

TRIEUR,  s.   m.   tanâkat   b. 

TRIMBALER,  v.  a.  yobuâlê  ja 
nèka. 

TRIMER,   v.   n.   sona. 

TRIMESTRE,  s.  m  nèt'i  vêr, 
mpèy   u   nèt'i  vêr. 

TRIMESTRIEL,  adj.  /(/  di 
déki  net'i  vêr;  lu  di  am,  lu  di 
fên    nèt'i    vêr   yu    nèkâ. 

TRINGLE,  s.  f.  vèn   gu  sèv. 

TRINGLER,    v.    a.    redâ. 

TRINITÉ,    s.    d'.     Trinité    b. 

TRINQUETTE,  s.f.   irdnkèt   b. 

TRIOMPHAL,  adj.  humbâ, 
doli,  u  ,ndam.  Une  entrée  triom- 
phale,    haraf   gu    humbâ. 

TRIOMPHALEMENT,  adv.  bu 
humba,    ak    ndam. 

TRIOMPHANT,     adj.     dahakât 


b.  L'Église  triomphante,  nâ  ba- 
nêhu  tâ  aldanâ.  —  superbe, 
humibâ,    doli,   andâ'k    ndam. 

TRIOMPHATEUR,  s.  m.  da- 
hâkat   b. 

TRIOMPHE,  s.  m.  ndaha  m.t 
ndahâ  lu   doli. 

TRIOMPHER,  v.n.  dahâ,  dégiy 
mokal,    rav.    —    (faire),    dégilô. 

—  iirer  vanité,  damu.  —  êt"~e 
ravii  de  joie,  banêhu.  yérak,  teb. 

TRIPAJLLE,   s.f.    butit   y. 

TRIPE,  s.f.    butit   g. 

TRIPERIE,  s.  f.  dâyukay  \ 
buiit. 

TRIPETTE,  s.f.  butit  bu  tût. 
Cela  ne  vaut  pas  tripette,  bd- 
hul    tus. 

TRIPLE,  s.  m.  fièt'i  yôn.  — 
adj.  lu  am  nbla,  borom  nètâ 
avee  le  nom. 

TRIPLEJVIENT,  adv.  nèt'i  yôn. 

TRIPLER,  v.  a.  dokâ  nèt'L 
yôn,  —  v.  n.  dokâku  nèt'i  yôn. 

TRIPOT,  s.  m.  ker  i  uri,  nda- 
déukay    i    saysây. 
"  TRIPOTAGE,  s.  m.   dahasé  b. 

—  intrigue,  lahas  b.,  def-i  mu- 
sâtu.  Je  me  défie  de  ees  tripo- 
tages,  ôluu  ma  yef  i  lahas  yôyu. 

TRIPOTER,  v.  n.  dahasé, 
bôlé.  —   intriguer,    karabâné. 

TRIPOTIER.  s.  m.  nit  i  lahas, 
dahaséhat    b. 

TRIOUE,  s.f.  bantâ  b.,  nguldê 
/.,   nul  m 

TRIQUER,  v.  a.  domner  des 
oouids  de  trique,  dô';-  banta,  ti- 
fitr   i   èt. 

TRISAiEUL,  s.m.  mamât  vt 
/>riv,   mamât   u  ndèy. 

TRISANNUEL,  adj.  lu  di  déki, 
lu   di  dunda  nèt'i  at. 

TRISTE,  adj.  yogôrlu,  nê 
yogâ,  yogôr,  dis,  naharlu,  bo- 
rotn'nahar,  borom  hol  bu  yahu. 
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Mon  âme  est  iriste  jusqu'a  la 
triort,  stimâ  fit  naharlu  na  bè 
<li;,  sumâ  fit  anyi  dis  bè  begé 
de.  —  (rendre),  yogôrludô,  yahâ 
hol,  dog  hol.  —  pénible,  na- 
hari,  méti.  II  est  triste  d'être 
pu,ni  qua<hd  on  n-'ia  fait  de  tort 
•ii  personne,  fnéti  nâ  ûu  dûn  la 
té   tânu   la  kènâ. 

TRISTEMENT,  adv',  bu  yo- 
gôrlu,  bii  dls,  bu  naharlu,  ak 
nahar.- 

TRISTESSE,  s.  f.  nahar  v., 
yogôra}    b.,    yogôrlu    g. 

TRITURABLE,  adj.  lu  nu  men 
«  mofioh. 

TRITURATION:  s.  f.  monoh, 
monohay.    />.,    vol    b. 

TRITÛRE,    s.    if.     minèl    g. 

TRITURER,  v.  a.  monoh,  mo- 
kal,  mokal  bè  né  kilip,  vol. 

TROG,  s.  m.  vété,  véti  b.,  vé- 
fahu  b. 

TROIS,  adj.  nuim.  néta.  — 
TROISIIiME,  hètèl.  Le  troisième 
étage,  nètèl  u  tèglahté.  Mettre 
un  troisième,  nètèl. 

TROISIEMEMENT,  adv.  nètèl 
ba. 

TROIS-MÂTS,  s.  m.  nèt'i  mû. 

TROMBE,    s.    f.    talavèr   b. 

TROMPE,  s.  f.  d'éléphant, 
fioh  b.  — -  (publier  a  son  de), 
yêrrê    fn    neka,    sival. 

TROMPE-L'OEIL,  s.  m.  naial 
bu   di  nahé,   lu  di  nahé. 

TROMPER,  v.  a.  nah,  ndhé, 
dûmlô. —  au  jeu,  himâb,  muha, 
nahé.  —  dans  un  partage,  urud. 
—  pour  nuire,  baréfulé.  - —  un 
enl'ant  en  il'amusant,  nahé.  — 
le  temps,  vétaliku.  —  son  mai- 
tre  iaai  travail,  nahâlé,  naha 
sûlé.  —  (aider  â),  nahlé.  — 
(faire),  nahlô.  —  (faire  semblant 
de),    nahnahlu.    —    (Se),     dûm, 


tom,    nali    sa    bopa.    —    de    elie- 
min,    gelem,    rèr. 

TROMPERIE,  s.  f.  nah,  nahé 
b.,    nahâlé    b.,   siptahu   b. 

TROMPETER,  v.  a;  yêné,  si- 
vdl.  —  v.  n.  buft'â  —  en  par- 
lant    de    l'aigle,    sab. 

TROMPETTE,-s.  f.  buftâ  b., 
ngalir  b.  —  (sonner  de  la), 
bufta,  voi  buftâ.  —  (déloger 
sans  tambour  ni),  dâv,  rav,  rav 
sot,  yéliku.  —  s.  m.  buftâkât  b. 

TROMPEUR,   s.   m.   nahkât  b. 

TRONG,  s.  m.  yaram  u  gorap. 
—  reste  d'un  arbre  eoupé,  ek<a 
b.,    ganda   b.,    nganda.   I. 

TRONCON,    s.'    m.    dogit    b. 

TRONgONIVER',   v.   a.   dogit  b. 

TRONL,    .-.    m.  .ngp,nguué    g., 
dai  b.',    tôgu'bûr. 
"  TRO><OUER,  v.  a.  dog,  tènhé, 
va.ni..' 

TROP,  a<lv.  par  trop,  bè  mu 
epa,  bu  ièpâ,  t/trop.  II  y  en  a 
trop,  baré  na  bè  né  hab.  — 
(avoir),  epalé,  tepalé.  —  (p«^3), 
barêul.    Trop   pèu,   doyvul. 

TROPUEE;  s.  m.  /a  nu  deié 
tâ   haré    bâ. 

TROP-PLEIN,  s.  m.  lu  epa. 
lu    tûni. 

TROQUER,  v.  a.  vété,  '  véti, 
vétéku,    vé-iikii. 

TROQUEUR,  s.m.  véijkukal  b. 

TROT,  s.  m.  ramhu,  ramb-al 
'b.,  ripe,  ripetal  b.  Je  n'aime 
que  le  trôt,  ripeial  fas,  rambal 
fas   rèkii  ma  nêh. 

TROTTER,  v.n.  ripet,  ramba. 
— ■  (faire),  ripetal,  rambal.  — 
marelier  beaueonp,  dèfh  di 
dika,    doh    bu    baré. 

TROU,  s.  m.  pah,  mpah  m., 
nkan  l.  Le  vent  qui  pousse  uue 
feuille  dans  un  trou  ne .  peut 
l'en  retirer,  ngelav  la  yobu  hob 
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ii  pah  du  ko  ta  gêné.  II  y  a 
u n  trou  dans  l'entourage,  sahèt 
bi  hetd  na.  —  (petit),  benu  b., 
benâbend  b.,  betâbetâ  b.  Le 
-trou  d'une  aiguille,  ben'b  pursd. 

—  par  oû  l'on  guette,  yèr  b. — 
(regarder  p.ar  un),  yèr,  yéru, 
yûrlu,  betlu. —  endroit  oû  l'eau 
se  nassemble  au  fond  d'unè  em- 
bareation,  sentine,  kasu  g.  — 
ponr  plânteir  le  mil,  tôb  b., 
ntôbo  b.  Faire  ees  trous,  tôb. 
'Tu  ne  fais  pas  bien  leis  trous, 
.so  tôb  bi  dagul.  —  au  pl.  (être 
plein  de),  pahé. 

TROUBLE,  s.  m.  désordre,  da- 
hasé  b.,  ndahasô  g.,  tasô  b.  — 
agitation.de  I'âme,  ndâh  g., 
•dâhlé  b.,  horièt  v.,  iit  g.  — 
de  li'eau',  nehay,  nahay  b.  — 
âu    pl.    ay    u    bir'rêv,    nduglé    l. 

—  adj.  neh,  nâh,  lenda,  lendé. 
II  iâ  la  vue  trouble,  bet  âm,  gis 
■am  sètul. 

TROUBLE-FETE,  s.  m.  ku 
(lu)   di   dog   banêli. 

TROUBLER,  v.  a.  nehal,  na- 
hal.  —  eauser  de  l'mquiétude, 
dârud,  gé.tèn,  —  intimider,  ho- 
nètlô,  ragallô.  —  mettre  du  dé- 
«ordre,  dahasé,  bôlé,  sol  i  nopa. 

—  (Se),  <neh,  nâh.  —  être  trou- 
b.lé.    lionèt,    dah, 

TROUER,  v.  a.  benu,  beta, 
<dèf  pah.  —  (Se),  être  -troué, 
•bena,    betâ,   pahé. 

TROUPE,  s.  f:  mbôlo  m.,  ntan 
m.,  ngangor  l.,  nâh  b.  —  de 
travaLl'leurs,    bar   b..    nibar   g-. 

TROUPEAU,  s.  m.  gétâ  g., 
pédd  b.  (L).  —  de  ebèvres, 
ngédâ    g. 

TROUSSÉ,  adj'.  (bien),  dèkâ, 
rafèl,  dag.  ■ —  a  la  diable.  da- 
:{/(//,    dekul,    rafètul. 

TROUSSFAU,  s.   m.   veré  v. 


TROUSSER,  v.  a.  en,  tahan, 
ogos.  —  une  affaire,  gâvtu,  so- 
tal  bu  gâv.  La  maladie  l'a 
troussé  en  deux  jours,  der  bâ 
rèy  nâ  ko  ti  nâr  i  fan.  —  (Se), 
efiu,    tahanu,    ogosu. 

TROUVABLE,  adj.  lu  fbu  men 
â  gis. 

TROUVAILLE,  s.  f.  lu  nu  for. 

TROUVER,  v.  ra.  reneontrer, 
fèkâ,  tasê'k,  dad.  Aller  trouver, 
fèki.  Venir  trouver,  fèkust.  II 
n'a  trouvé  que,  daduul  lul.  — 
une  ohoisè  perdue,  for,  gis,  On 
l'a  trouvé,  lef  Ji  fên  na.  — 
grâee,  nêh,  fèhâ  yiv.  —  son 
eompte.  am  sa  ndérin.  —  in- 
venter,  dortu,  sakâ.  Attends  que 
ton  esprit  trouve  quelque  ebose, 
dékil  bè  sa  nhèl  nalû.  —  juger, 
fôg,  dèfé.  Gomment  trouvez- 
vous  le  ^in?  lô  vah  tâ  biiv  bâ? 
—  bon,  nangu,  togu.  —  mau- 
vais,  ban.  —  le  temps  long,  tan- 
glay,  né  yogâ  yogâral.  —  (Se), 
fèké,  nèkû.  Le  pain  qui  se  trou- 
vait  devant  lui,  mbûru  mi  dôn 
tège  ti  kanam  am.  Le  livre  se 
trouve  dans  ma  mailile,  t'éré  bû' 
ngi  U  sumâ  valiandé.  II  se 
trouve  des  bomimeSj  am  nâ  i 
nit.  —  se  reneonferer  gisé,  tasé, 
dadé.  —  arriver,  fèka.  II  se 
trouva  que  mon  père  était  ^orti, 
fèkâ  nâ  sumd  bây  génd.  — 
juste,  èm  tâ. —  dans  l'embairras, 
dâhlé.  —  bien,  en  pairllant  d'un 
malade,  gené,  tané,  mungê  ge 
rem  Yalla.  —  mal,  yaram  dm 
nêhnl.  —  se  eroire.  gem  sa 
bopd.  Iil  se  trouve  spirituèl,  fôg 
nâ  né  am  nd  nhèl.  —  bien,  mal 
de  quelque  ehose,  nêh,  nèhul, 
en  renversant  la  phrase. 

TRUG.  s.  m.  mûsé  g.  —  (avoir 
le),   mûs,   dongê. 
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TRUELLE,   s.    f.    turuèl    h. 

TRUIE,    mbân    mu    digèn. 

TU,    pr.    pers.    yov,    yâ,    nga. 

TUANT,  adj.  lu  di  sonal  lu 
di  gétèn,  sôf. 

TUBE,    s.    m.    nohorfôp    g. 

TUBERCULE,  s.  m.  pulôh  b. 
Yôn  b.  et  yanhos  b.  désignent 
des  tubereules  ayant  la  forme 
des   navets. 

TUER,  v.  a.  rèy,  bôm,  rèndi, 
ter.  —  d'un  seul  eoup,  fadâ. 
L'endroit  du  eorps  oû  il  est  fa- 
eilé  de  tuer,  padu  g.  —  d'un 
eoup  de  fusiil,  avee  le  harpon, 
dam.  Ce  qu'on  a  tué  a  ila  ehaisse, 
lu  nu  dam  ti  rebâ.  —  ses  poux, 
tênu.  —  fabiguer  â  l'excès,  rèyT 
hihlô.  —  importuner,  rèy,  gé- 
tèn,  tanhal,  tuhal.  —  le  temps, 
vétaliku,  foantu.  —  (Se),  hâru, 
rèy  sa  bopâ,  de.  U  s'est  tué 
en  tombant  d'un  arbre,  havé 
nâ  ti  garap,  de.  —  s'entretuer, 
b&manté,  rèyanté.  —  se  donner 
de  la  peine,  sonâ,  sonal  sa  bopa, 
dê  ti.  —  nuire  â  sa  santé,  yaha 
sa  bopa.  II  se  tue  â  foree  de 
boire,  di  na  nân  bè  yaya  bop' 
âm.  —  de,  ban  â  nopi  avee  le 
verlje  prineipal.  Je  me  tue  de 
le  lui  répéter,  mangi  ko  ko 
vahvahât    ban    â    nopi. 

TUERIE,  s.  f.  rèy  ib.,  rèyat  b. 

TUE-TP.TE,  (erier  a),  sôv  ta 
kâv,    hâtu    fu    sa    bût    èm. 

TUEUR,  s.  m.  rèyhat  b..,  bôm- 
kât  b.,  rèndfliât  b.  —  fanfa- 
ron,    hurhuHu    b. 

TUJLE,  s.  I'.  le  mot  franpais 
est  eonmi.  ■ —  au  fig.  ndogal  l. 
II  ne  s'attendait  pas  â  ee  qu'une 
pareiMe  tijj'le  kii  tomliât  sur  la 
tete,  fôgal  ôn  né  ndogal  lu  ni 
mèi   di  nu   ko  dal. 


TUILERIE,  s.  f.  dèfarukay  u 
tuil. 

TULIPE,  s.  f.  (sorte  de),  dak 
i    bdhon.     . 

TUMÉFAGTION,  s.  f.  névô, 
ni'vô  b. 

TUMÉFIER,  v.  ia..  névilô,  ni- 
vilô.  —  (Se),   névi. 

TUMEUR,  s.  f.  nivo  b.,  iâb 
g.  —  des  gilandes,  sêkèk,  sê- 
kèt  s.  Avoiir  ees  tumeurs,  sê- 
kèk,   sêkèt. 

TUMULTE,  s.  m.  ntov  l.  S'il 
y  a  du  tumulte  au  puits,  il 
est  eausé  par  oellles  qui  n'ont 
rien  pour  puiser,  ntov  lâ  tâ 
tên  hâ,  fbâ  amul  bâg  ûô  ko 
indi. 

TUMULTUEUX,  adj.  andâ'k 
ntov,    baré  tntov. 

TUNIQUEr  s.    f.    mbubâ  m. 

TUNNEL,    s.    m.    hunti    m. 

TURBAN,  s.  m.  ianlay,  tèfi- 
lay  b.  —  (se  eoiffer  d'un),  tan- 
layuT  tènlayu.  —  (prendre  le)r 
dèf  'serin. 

TURBOT,    s.    m.    fakarakâ    b. 

TURBULEMMENT,  adv.  ak 
ntov,    bu    dékêri. 

"TURBULÈNCE,  s.  f.  dékêdi, 
dékêri  g.. 

TURBULENT,  adj.  dékêri,  dé- 
kêdi,  yengâitu,  haré  ntov,  sôv- 
kât  b. 

TURC,  s.  m.  homme  sans  pi- 
tié,  hos,  sohor,  ifiakâ  yermandé. 
A  la  turque,  ban  â  yerem,  ak 
hosté,  ak  ntohorté.  —  (êbre  fort 
eomime  un),  baré  dôlé,  ponkal 
6..,  ngonkâ  m~ 

TURGIE,   s.    f.    fûg   b. 

TURGESCENCE,  s.  f.  nivô  b.t 
fônki    6. 

TURGESGENT,.  adj.  névi, 
fonki* 


TOR 


6o5 


TYR 


TURPITUDE,  s.  f.  gaté  g., 
gaté  gu  réy,  def  u  gaté. 

TUTELAIRE.    adj.   votukât    b. 

TUTELLE,  s.  f.  ntaytu  g., 
samâ  g.  —  prateetion,  mpar  m. 
Je  viens  me  mettre  sous  votre 
turtelle,  mangê  dagânsi  sa  mpar. 

TUTEUR,  s.  m.  samâ  b.,  say- 
tukât  b.  G'est  mon  luteur,  mô 
ma  saytu. 

TUYAU,  «.  m.  solom  s.,  no- 
'horfôp  ,g.  Je  'veui  en  fadre  un 
'tuyau  de  pipe,  solom  u  gena 
iâ   tâ   bega. 

TYMPAN,  s-  m.  borom'nopâ 
ih.^  bif'nopa  b. 


tantâ, 


m.    talavèr    b. 
m.    mbas;    mbos 


TYMPANISER,      v.    a. 
yahâ    tur,    yahâ    dèr. 

TY'PE,  s.  m.  royukay  b 

TYPHON,   s. 

TYPHUS,   s. 
m.,    ndêat    m.,   ndêté    l. 

TYRAN,  s.  m.   bûr  bu  sohor, 
sohor   b.,    ây   bir,    fiûl    bir. 

TYRANNIE,  s.  f.  ngûr  gu  èlul, 
ntohortê  L,  nhostê  g.,  ây-bir  g. 
"tYRANNIQUE,      adj.   "  sohor, 
hos,   âv^   méti,  dis. 

TYRANNIQUEMENT,    adj     so- 
hor,    hos,   ây,  méti,   dis. 

TYRANNLSER,    v.     a.     dântu, 
sohoré,    sonal,    gétèn. 


UBI 


GoG 


UNI 


U 


UBIQUITÉ,  s.  f.  nèkâ  fu  nèka. 
L'ivbiquité  n'appartient  qu'â 
Dieu,  nèkâ  /u  nèkâ,  Yalla  rèkâ 
la  lèv. 

ULCÈRE,  s.    m.    gôm   b. 

ULCÉRÉ,  adj.  mèr  bu  méti, 
m.èr  bè  ngat,  tongu.  Sa  eons- 
eienee  est  ukéree,  hol  âm  â 
ko  tuhal. 

ULCÉRER,  v.  a.  dèf  gôm,  indi 
gôm.  —  faire  <naitre  un  ressen- 
timent  violent,  mèrlô  bu  méti. 
C'est  ee  qui  l'a  uieéré  eontre 
vous,  lôlô  tah  bè  mu  di  la  mèré, 
di   la  tangu   bu   méti. 

ULCÉREUX,  adj.  fês  ak  i 
gôm,  fês   dèlâ'k   i   gôm. 

ULTÉRIEUR,  adj.  lu  fêté  gé- 
nav  avee  *un  nom.  —  qui  se 
fait  après,  tâ  kanam,  tâ  génav 
gâ. 

ULTÉRIEUREMENT,  adv.  t/t 
génav   gâ,  <génav   lôlu. 

ULTRA-LIBÉRAL,  adj.  ku 
begâ   yâtal    nit    ni    bè    mu    epâ. 

UN,  adj.  num.  bènei,  kènâ. 
Lets  autres  formes,  moins  usitées 
sont  :  dènâ,  gènâ,  lènâ,  mènâ, 
sènâ,  vènâ.  L'un  d'eux,  kèna. 
ta  indm.  Sur  les  une  heurer  ti 
vèt  u  bènâ  vahtu.  C'est  tout 
un,  yépâ  bènâ  lâ.  —  seulr  kbna 
rèkâ,  kènâ  dâl,  bènâ  rèkâ.  Ill 
n'y  a  qû'un  Dieu,  Yalla  kènâ 
dal  lâ,  bèna.  Yalla  dâl  û  'arn. 
—  art.  ind.  u,  âb,  êg,  «/,  ârh, 
âs;  au  pl.  i.  Un  ehamp,  ab 
tôl.  Le  plus  souvent,  au  sin- 
guiier,  on  emploie  le  nom  seul. 
Un  ehameau,  gélèm.  Une  per- 
drix,  n[okèr.  —  a  un,  kènâ'k 
kènâ,  bènâ'k  bèna.  —  (l'), 
l'autre,  bènâ  bi,  bènèn  b& ; 
kènu    ki,    kènèn    kâ.    Les    un«r 


les  autres,  yèna  yi,  yènèn  i\a;. 
nèna  ni,  nènèn  na.  —  (l')' 
I'autre.  les  uns  ies  autres,  ter- 
minaison  anté.  Ils  s'aiment  bien 
les  uns  les  autres,  sopanté  nânu 
bu  bâh  â  bâh.  —  (l')  et  l'au- 
tre,  nôm  nâr,  fiôm  népâ  ûâr. 
Les  uns  et  les  autres,  nôm 
népa.  Les  ums  et  les  autres  sa- 
vent,  ham  nâfhu  nôm  népa, 
bakâ  nâilu  ham  iiôm  ûépâ.  — 
(ni  ll')  ni  l'autre,  kènâ  tâ  ûôm, 
bènâ  tâ  ,nôm.  Je  n'ai  vu  ni 
l'un  ni  l*autre,  gisu  ma  kèna 
tâ  nôm. 

UNANIME,  adj.  degô,  boha 
avee  uin  vérbe,  terminaisoa 
ando.  ' 

UNANIMEMENT,  adv.  bu  an- 
dando,  bu  dêgô,  bakâ,  termi- 
naison   ando. 

UNANIMITÉ,  s.  f.  andando  b.r 
dêgô  b.  Cette  unianimité  me 
fait  grand  p'laisir,  li  ngên  boka 
nhèl  yen   népâ  nêh  nâ  ma  lôl. 

UNI,  adj.  mâs,  èm,  ratah. 
tèndéng.  Une  route  unie,  yôn 
vu  tèndéng.  —  (être),  attaohé 
â,  .  tahâ.  Etre  unis  ensemble, 
tahô.  —  adv.  bu  èm. 

UNTÈME,  adj.  num.  bènèl  b. 
Le  vingt  et  unième.  ûâr  fukèl 
ak  bènâ. 

UNTFICATION,  s.  L  bôlé  b., 
htrâlé  b. 

'UNIFIER,  .v.  a.  'bôlé,  nirâlé, 
emalé. 

UNIFORME,  adj.  nirô,  mèl, 
lu  dul  supaliku*  Ils  ont  des 
habits  uiiiii'ormes,  nirôlé  nann 
yeré. 

UNIFORMÉMENT  adv.  ba 
nirôv    tj.u.    dul    s,opalik.u, 


UNI 


usu 


UNIFORMITÉ,  s.  f.  niro  b., 
nirôay    b. 

UNTMENT,   adv.   bu  èm. 

UNION,  s.  f.  bôlo  b.,  tahô, 
lahiUé,  taJiâtlé  b.,  toh  b.  — 
eoiieorde,  nkanda  g  ,  kande  g., 
dè'gô  b  ,  ntofèl  g.  Rien  ne 
pourra  rompre  notre  union, 
dara  meniil  â  tas  sunu  nkandâ. 

—  niariage,  séy  b.,  ndigâié  g. 
Dieu  a  be-ni  leur  union,  Yalla 
barkèl  nâ  sèn  séy.  —  allianee, 
digâlé  b.,   ndigâlé  g.,   ndigé  m. 

ILMQUE,  .adj.  bènâ,  tenâ, 
bado.  Son  fils  unique,  dôm  âm 
dn  di  bado.  —  sans  égial,  amul 
moronu  —  par  dériisiion,  amul 
morom,  tu  *kènâ  hamul.  Voila 
<jui  est  unique,  kènâ  hamu  ko, 
Yjalla  dégu  <ko. 

UNIQUEMENT,  adv.  rèkâ,  dâl 

—  au-dessus  de  tout,  ii  kâv 
yépa.    ■ 

U'NIR,  v.  a.  bôlé,  tahâlé  ta- 
hâtlé.  —  en  soudant,  toii.  — 
aplanir,  masûlé,  râtûlé.  —  ren- 
dre  lisse,  ratahal,  ratahlô.  — 
(S'),  être  und,  digâlé,  bôlo., 
tahô,  andâ,  andando.  —  d'in- 
tention,  bokâ  nhèl,  andâ.  Je 
m.'unis  a  lui  pour  vous  prier,' 
mangi  andâ'k  môm  di  la  dagân. 

UNISSON,  5.  m.  andando  g., 
de.gô  b.  ■ —  (â  I'),  andii,  boka, 
terniinaison   ando. 

UNIVERS,  s.  im.  adunâ  s.  La 
eréalion  de  l'uni\eirs,  mbind'u 
adiuui.  Dans  tput  l'univors,  ti 
adunâ  si   sépâ. 

•UNIVERSALITÉ,  s.  f.  népa, 
yépa,  lu  nbka.  L'universalité 
des  êtres  eréôs,  mbindèf  yi 
yépa,    7nbindafun   mti    nèkâ 

UMVERSEL,  adj.  lu  lav  fu 
nèka,  lu  embâ  lu  nèka.  G'est 
un  savant  universel,  ham  nâ  lu 


nèkâ,    nlièl    âm   di   na   ernba   lu 
nèka. 

UNTVERSELLEMENT,    adv     fu 

nèké,   fu   mu   men   â  don. 

URBANITÉ,  s.  f.  ngor,  ^oré 
g.,  ormâ  d.,  kèrsâ  g.,  yaru  b., 
tèday    b.,    ntédâ  m. 

URGENOE,    s.    f.    yakamti    b. 

URGENT,  adj.  yakamti,  lu 
di  sohla  su   réy. 

URINE,  s.  f.  mbêru  g.,  sav  g. 

URINER,  v.  n.  sébèn,  beru, 
sav,    sanguay. 

URINOIR,  s.  m.  sébénukay 
h.,  berukay  b.,  sanguay  b.,  sa- 
vukay   b. 

'URTieAIRE,    s.    f.   pitâ   y 

US,  s.   im.    pl.    bâh   i   mâm. 

USAGE,  s.  im.  oouume,  bâh 
b.,  vâsô  b.  —  habiude,  tamèl 
b.,  lamatamâ  b.,  minèl  g.  Ge 
mot  est  hors  d'usage,  bât  bôbu 
hèvatul.  —  utilité,  ndériû  l., 
faday    b.    —  (avoi;r   l'),    tamâ. 

USER,  v.  n.  faire  usage,  dé- 
fendo,  dérinlu,  dérinlô,  supan- 
daku.  G'est  ainsi  que  vous  en 
usez,  nônu  nga  dèf.  —  v.  a. 
dêlial,  yahâ.  —  une  étoffe,  ra- 
pal.  —  (S')  être  usé,  dêh,  râf, 
r'apa,  lèkû,  yahu.  Mon  habit 
<&>i  ur-é,  sumâ  mbuhâ  rapa  nâ, 
rapâlé  riâ  mbubâ.  —  en  par- 
lant  d'un  ini3trument  pointu  ou 
tranehant,  mâfi. 

USINE,  s.  f.  tigèyukay  b.,  dè- 
farukay  b.  aveô  le  nom  de  l'ob- 
jet  fabriqué. 

ÛSITfi,    adj.    hèv. 

USTENSILE,  s.  m.  dumtukay 
b.,   defendukay   b. 

USTION,    s/f.    lakâ    b. 

USUEL,    adj.    hèv,   faral. 

TJSUELLEMENT,  adv.  bu  hèv, 
hu    faral. 


usu 


—  Go8 


UTO 


USURAIRE,   adj.    lu   di   bèl. 

USURE,  s.  f.  ndur  u  hâlis, 
lu  hâJis  di  >dur.  —  d'un  habit. 
rapay    b. 

USURIER,  s.  m.  ku  di  bèl, 
ku  di  durlô  hâlis  âm  bè  mu 
epâ,    ku    di   rnuholu    nit   ni. 

USURPER,  v.  a.  sata,  nangu, 
nangô'k    dôlé. 

UTÉRIN,  adj.  mag,  rakâ,  ku 
bokâ  ndèy,   vandé  bokul   bây. 

UTILE,  adj.  dérin,  bâh,  fad, 
doé.  En  quoi  puis-je  vous  être 
utile?  ti  lan  lâ  la  men  â  dimali? 


—  (rendre),  dérinal,  dérinlô.  ■ — 
(être)  l'un  â  l'autre,   dérinante. 

UTILEMENT,  adv.  bu  dérin. 
bu    am    dérin. 

UTILISÂBLE,  adj.  lu  nu  men 
â   dérifilu. 

ÛTILISER,  v.  a.  dérinu,  dé- 
rinlu,.   d.oé. 

UTILITÉ,  s.  f.  dérirl  b.,  ndê- 
rin    l.    m.,    faday    b..,    topan    b. 

UTOPIE,  s.  f..  lu  amul  bopâ? 
hèlo   gu    norul. 

UTÔPISTE,.  s.  im  dbéri,  dof, 
amul   brtpa.. 


VAC 
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VACANCES,  sJ.pl.  mbaèl  m., 
todâ  b.,  nojlay  b.  —  (avoir  des), 
né    todâ,    nopdlâku,    am    rioflay 

VAGANT,  adj.  lu  amul  borom. 

VAGARME,   s.m.    ntov   1. 

VACCIN,   s.   m.  fièkâ   b. 

VACCINATEUR,  s.  m.  nèkâ- 
hat    b..,    ndèndâkât    b. 

VACCINATIQN,  VACCINE,  s.f. 
nèkâ   b.,    ndèndâ  g. 

VACCINER,  v.a.  \nèkâ,  ndènda. 
Etre  vaeeiné,  ndèndu.  —  (faire), 
ndèndâlô.. 

VACHE,  s.  m.  nag  vu  digèn 
v.  —  a  Lait,  dahâh  d. 

VACHER,  s.  m.  samâ,  sama- 
kat    b.,    samakat    u   nag. 

VACHERrE,  s.  f.  gétâ  g.,  pédâ 
b.  (L). 

VAdLLANT,  aj*j.  lu  di  yen- 
gatu,  lu  di  horhori.  —  ineer- 
ilain,  dapandi,  dâhlé,  deherul. 

VACILLATION,  "s.  L  yengâtu 
b.  —  irrésolution,  dâhlé  b.,  su- 
paliku  b. 

VAGILLER,  v.  n.  yengâtu, 
dayu. —  être  ineertain,  dapandi, 
deherul,    dâhlé,    sopaliku. 

VA-ET-VIENT,  s.  ini.  dèm  di 
dikâ. 

VAGABOND,  s.  m.  et  adj.  do- 
handèm  b.,  vondêlukât  \b.,  man- 
gâkat  b.,  tumuranké  b.,  verkat 
b.,  saysây  b.,  manga  rofropL 
Tu  ne  peux  irester  inulle  part, 
tu  es  un  vagabond  menu  Jâ 
déki  fèn,  rôfropi  nga.  Avoir 
l'esiprit  vag-abond,  mbâl  ti  nhèl 
âm. 

VAGAB0TSTDAGE,  sjiil.  vôndêlu 
b.,    taha.valu    b.,    ver    b. 

VAGABONDER,  v.n.  vôndâlu, 
tahavâlu,     ver,     manga. 

VAGIR,    v..    n,    dôr. 


j  VAGISSEMENT.  s.  m.  glôy  u 
1    Ur   bu    tôy. 

VAGUE,  s.  f.  dûs  v.,  génah 
g.  —  adj.  ôrul,  deherul,  se- 
sul.    —    s.    m.    lu    ôrul. 

VAGUEMENT,    adv.    bu    ôrui 

VAGUER,  v.  n.  vôndêlu,  vun- 
dâlu,  mangâ,  ver.  —  sur  les 
flols,    temhalu. 

VAILLAMMENT,  adv.  bu  né- 
méil,    ak    ndambâr,    ak    gôr. 

VAILLANCE,  s.  f.  nomé  g., 
némér\    g.,    ndambâr   g. 

VAILLANT,  adj.  nomé,  né- 
mén,    gôr,    dambâr. 

VAILLANTISE,  s.  f.  def  u 
némén,    def    u    ndambâr. 

VAILLE  QUE  VAILLE,  loe  adv. 
nakâ  mu  day  day,  lu  mu  men 
â   hèv. 

VAIN,  adj.  nen,  dêrinul,  déri- 
\fbadi,  fadul  darâ.  —  frivole,  u 
tâhan,  deherul,  sesul,  amul 
fula. —  superbe,  gâbu,  rêyréylu. 
rêv,  fonki,  dunki,  gem  sa  bopâ. 
—  (/lendre),  gâbulô,  fônkilô. 
dunkilô.  —  (en),  alumnên,  bu 
amul   ndérin. 

VAINGRE,  v.  a.  daha,  mekal, 
dân,  men.  dom,  tagat.  —  â  la 
lutte,  ter,  bèl,  men.  Etre  vaineu, 
bèlû.  —  'rem/porter  sur,  rav* 
fabi,  daha.  —  (Se),  vainere  ses 
passions,  dahâ  belis,  dom  sa 
diko,  fasê'k  sa  \diko,  tagat  sa 
yaram,  rèytal  sa  i  lago,  lulf  ba- 
nêh    yu    bon. 

VAINEMENT,    adv.    alumnen. 

VALNQUEUR,  s.  m.  dahâkât 
b.,  ber,  mber  m.  • —  oelui  qui 
il'emporte  de  beauooup  sur  ses 
semblables,  ndénav,  ndanav  l. 

VAISSEAU,  s.   m.   gâl  g.,   gâl 
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gu    réy,     gdl    u     tubdb,     randi. 
rendi  g. 

VAISSELLE;  s.  f.  ndap  y., 
ndap    i   tubâb. 

VALABLE,  adj.  Ju  am  firndé, 
lu  am  dôlé. 

VALABLEMENT,  adv.  bu  an- 
dâ'k  firndé. 

VALET,  s.  m.  bekaneg  b., 
rapâs  b.,  halèl  b.,  nit  k,  Une 
âme   de  valet,   fit  vu   dombé. 

VALETUDINAIBE,  .adj.  râgd 
b.,    név    dôlé,    hibon. 

VALEUR,  s.  f.  ndnmhdr  g.. 
némén,  nomé  g.,  ngôr  l.,  fit  v. 
—  prix,  ndég  1.  La  valeur  de 
cinq  firanes,  lu  met  derem.  — 
(être'  en),    dar. 

VALEUREUSEMENT,  adv.  bu 
nomé,  bu  .némén,  ak  ndambâr, 
ak   fit. 

VALEUREUl,  ladj.  nomé,  <né- 
mén,    dambâr    b.,    gôr    b. 

VALIDATION,  s.  f.  deheral  b. 

VALIDE,  adj.  ôr,  bûh,  am 
dôié,  am  firndé,  deher.  —  sain, 
vèr. 

VALIDEMENT,  adv.  bu  deher, 
ak   dôlé,   ak  firndé,   bu  ôr. 

VALIDER,  v.  a.  deheral,  de- 
gerlô,  sesal. 

VALIDITE,  ,s.  f.  deheray  b., 
dôlé    d. 

VALISE,  s:  f.  mbûs  m..  mbo- 
hos '..  m.,    valiandé    b. 

VALLÉE,  s.  f.  VALLON,  VAL 
s.  m.  hur  m.,  diganté'tunda. 
Par  monts  et  par  vaux,  fu  nèka. 

VALOIR/  v.  n.  dar,  met.  Un 
grain  de  mil  ne  vaut  >pas  un 
veau,  bènâ  pép'u  dugup  du  dar 
selu.  Ce!a  ne  vaut  rien,  ne 
vaut  plus  rien,  bâhul,  bâhatul. 
■ —  mieux,  gen.  II  vaut  souvent 
bien  mieux,  di  nâ  faral  â  gen 
lôl.     11    vaut    mieux    voir     que 


d'entendre,  bei  â  gen  nopâ.  — - 
moins,  es,  yè's.  Faire  valoir 
moins,  yesal,  y'èslô.  —  v.a.  indi,. 
dural. 

VALSE,   ,s.    f.    mpéta    m. 

VALSER,    v.    n.    fétâ. 

VALSEUR,    s.m.    fétâkat    b. 

VAMPIRE,  s.m.  grosse  ehauve- 
»ou ris,     tibenJ    b. 

VAN     s.    m.    Jayu    b. 

VANITÉ,  s.  f/tâJian  g.,  ba- 
Jhnt  b.  —  amour-propre,  réy- 
réyJu  b.,  Jiadân  g.,.  f-air  d.  Sa,ns 
vani'bé,  begu  ma  vaJiaJ'  sumit 
bopd.  —  (faire)  de,  damu,  sé- 
ruâhé,    Jiadâné. 

VANITEUN,  adj.  Jmdânkât  b., 
damukat  b,  ku  di  vaJiaJ  bop'am, 
—  dans  ses  habi'ts,  ber,  fairiu,. 
hadûn . 

VANNAGE,  s.  m.  Jay  b.,  bê- 
say  'b. 

VANNE', .  s.    f.    bunt'âm    ndoh. 

VANNEAU,  s.  m.  vèlvèt,  véta- 
vèt'  b. 

VANNER,  v.  a.  lay,  barang. — 
e:i  lais'sant  tomber  <le,s  graiiiS' 
d'une  eertaine  hauteur  en  p!ein, 
vent,  déri,  bês.  —  le  mil  pilé 
pour    ôter    le   son,    fôf. 

VANNEUR,  s.  m.   laykât  b. 

VANNIER,  s.  m.  'dèfarkat  i 
Jayu,    drfarkM    i    pané. 

VANNURE,  s.  $..  nderit  v.,  ha- 
tah    g. 

VANTARD,  s-..  m.  damuJml  b.t 
Jiurhurlu  b.,  gôrgôrlu,  Jai  di 
vahal   bop'am. 

YANTEB.,  v.  a.  nâv,  santâ, 
tagas,  kân.  —  (Sej',  nâv  bop'asm, 
Hurhuri,  vahal  bop'âm,  yékatt 
bop'âm,  dokd.  —  se  faire  gloire 
de,  damu,  haddn,  Jiadâné,  sé- 
rudné.  —  se  faire  fort  de,  va- 
hal    bnp'dm. 

VANTERIE,    s.    f.    ndamu    g.t 
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ndamuté    l.,      hurhuri    g.,     sé 
rudn   b. 

VA-NU-PIEDS,  s.m.  toskaré  b. 

VAPEUR,  s'.fV  sahâr  tg.;  tôlo 
b.  —  (maohi'ne  a),  sahâr  g., 
masm  i  sahâr.  —  (prendre  un 
bain  de),  sûru.  Le  faire  pren- 
dre  a  quelqu'un,  sûr.  —  s.m. 
bateau  a  vapeur,  sahâr  g.,  sa- 
hâr   i   gêt,    gâl    u   sahâr. 

VAPOREUX,  adj.  baré  sahilr, 
tim. 

VAQUER,  v.  ih.  en  parlant 
d'un  iogement,  kènd  deku  fâ; 
en  parlant  d'un  etnploi,  kènfi 
mômu  ko.  II  vaque  dans  eette 
maison  deux  appartements,  am 
nâ  ii  ker  ,gilé  nâr  i  nèg  yu  kèna 
dekul.  —  a,   ligèy,  topato. 

VAREGH,  s.  ni.  vâg  v.,  tam- 
balay    b. 

VÂRIABLE,  adj.  ln  di  supa- 
liku. 

VARIANT,  adj.  dapandi,  lu 
di  fardl  â  supaliku. 

VARIATION,  s.  f.  ntopité  L, 
sopaliku   b. 

VARTER,  v.  a.  snpi,  supali, 
sopali,  utaie.  —  v.  n.  sopiku, 
sopéku  ,  supaiiku  ,  sopalâku  , 
utanté. 

VARIÉTÉ,  s.i'.  utânté,  ulâté  b. 
'  VARIOLE,  s.  f.  ndambal  L— 
(lavoiir    l'a),     ndninbal. 

VARIOLE,      adj.       tip&ntiku 
ndambal.  ■ 
'VARIOLEiUX,    .adj.    ndambal. 

VARIOLIQUE,  âdj.  u  ndambal. 

VARLOPÈ,    s.     f.     nrrloj*     b. 

VASE,.  s.f.  binit  ;>.,  polopoto 
b.  —  s.m.  ndap  /.,  ndèfu.  de- 
fukay  b.,  supandukay  b.  Ils  boi'- 
vent  dans  des  vases  d'or,  ndap  i 
vurus  lâ  nu  nâné'.  —  pour  pui- 
ser  do  l'eau  dans  un'puis,  bâg 
b.,    tah    âb    rôtu.    —    (moreeau 


de)  brisé,  anda  h.  —  de  ;erre 
vieux  et   troué,    ben   b. 

VASEUX,  adj.  baré  binit,  po,- 
topoto. 

VASTE,  adj.  yd,  rey,  né  yani- 
bang,  né  mava.  Tu  vois  devant 
toi  une  vaste  rég-ion,  yangê  gis 
ti  sa  kanâm  dekâ  bu  né  yain- 
bang. 

VAU-DE-ROUTE,  -  loe.  adv., 
(s'enfuir.  a),    dav  fatah. 

VAU-L'EAU  (a),  topâ  korong 
bâ.  Aller  a  vâu-l'eau,  ne  p-as 
iréussiir,    dâiiii,    ilakâ  mûr. 

VAURIEN,  s.  im.  saysây  b., 
iikar  g.,  mhal  m.  G'est  un  al'- 
freuv  vaurien,  saysaâ.y  n'â  bè 
sayûhèl. 

VAUTOUR,  s.  m.  ian  m.,  ma.f 
b.  —  (sorte  de),  moins  grand 
qui  mange  les  petits  oiseauv, 
birampâté   b. 

VAUTRER,  v.  a.  vatat  ti  bi- 
nit.  —  (Se),  halangu,  halanhu, 
vatu,   vdtatu   tj   bifiit. 

VEAU,  s.  m.  selu  s.,  velu  v. 
■ —  qui  vient  ele  -inaitre,  bârmol 
'b.,    dar    b.    (L),    éamor    b.    (L). 

—  la  ehair  du  véau,  yap'u  sehi 

—  (adorej'  le)  d'or,  da.gu  nit 
.?"/(?    l>aré   alal. 

VEDETTE,   s.f,    votukast    b. 

VÉGETABLE,    ad;j.    lu    di   sah. 

VÉGÉT'AL,  s.m.  tahih  g.,  g<a- 
rap    g.,    nah    m. 

VEGETANT.  adj..   lu  di  sah, 

VEGETATION,  s.  f.  sahay  h.. 
saJvié    b. 

yfêGÊ'IT.R',  V;  ».  sah.  —  n'avoir 
presque  plu's  l'u-age  de  ses  fa- 
eultés,    vérul. 

VÉHÉMENCE,  s.  f.  dôlé  d., 
fit  v. 

VEHEMENT.  adj.  borom  fit, 
baré  dôlé,  méti.  Vn  diseours 
véhément,    vah    u    fit. 
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VÉHÉMENTEMENT,    adv.     ak 

fit,    ak  dôlé,   bu  fnéti. 

VÉHieULE,  s.  m.  lu  di  yobu 

VEILLE,  is.  f.  nélavadi  g.,  na- 
kanélav  g.,  èvu  b.  —  le  jour 
préeédent,  bès  bu  ditu,  ngomâr 
g.  Le  royaume  e&t  â  ila  veill'le 
de  sa  ruine,  lêgi  rev  mi  tas.  — 
au  pl.  ligèy  bu  méti.  Ce  Ihire 
m'a  ooûté  bien  deis  veilles,  sonâ 
nâ  bu  méti  ti  t'ére   bilé. 

VEILLÉE,  s.  f.  ngomal  l.  — 
prolongée  jusqu'au  jour,  bi- 
râlè  b. 

VEILLER,  v.  n.  êvu,  gonal. 
nélavadi.  —  jusiqu'au  jour,  bi- 
râlé.  —  être  sur  ses  gardeis, 
evu,  otu,  votu.  Veilllez  et  priez, 
votnl  té  di  nân.  —  sur,  veiillier 
y,  otu,  votu,  sêt,  topato.  Veil- 
lez  sur  mon  troupeau,  sêtal  mia 
siimâ  gétâ  gâ.  —  v.  n.  têvé. 
J'ai  veillé  un  malaide,  têvê  nâ 
darak. 

VEILLEUR,  s.  m.  votukat  b., 
birâlékât    b. 

VEILLEUSE,  s.   £   lampa   b: 

VEINE,  s.f.  isidit,  sédit  s.  — 
elianee  favorahle,  mûr  m.,  barké 
b.  II  a  de  la  veine,  baré  iia 
jnûr,    r.dèy    âm    nangu    nâ. 

VEINEUN,    adj..    baré    sidit. 

VELER,    v.    n.    dur. 

VÉLOGE,  adj.  gâv,  gûv  a  gâv 

VÉLOGITÉ,   s.   f.    gavay   b. 

VELOURS,    s.    m.    vâlur    b. 

VELU,  aidj.  sembu,  deiiem, 
baré  kavar. 

VENAISON,  s.  f.  yap'u  rah,  lu 
nti    dam   ti'm    reba. 

VÉNAL,  iadL  lu  déndu,  lu  nô 
dây.  La  valeur  vénalo,  ndég  l. 
G'est  une  :hne  vénale,  borom 
jit  vu  dojYibé  lâ,  hâlis  rèkâ  lâ 
di   ii I  ti   Iu   nèkâ, 

VENANT,    s.    m.    ku    di    dikâ. 


Les  al'lah'ts  e  les  venants,  nâ 
di  dèm  di  dikâ.  A  tout  venant, 
ku   jtvu   jnen  â  dân. 

VENDABLE,  adj.  lu  nu  men 
â   dây,    dar. 

VENDÂNGE,  s.f.  ngôbté  u  bin. 

VENDANGER,  v.  a.  gôb  ga- 
rap  u  bvn. 

VENDETTA,   s.    f.   fèyôntè   b. 

VENDEUR,  s.m.  dâykât  b.  Ge- 
il'ui   qin   vend   du    l'ait,   pât    6. 

VENDRE,  v.  a.  dây,  déndu. 
Combien  vendez-vous  eet  objet? 
lile,  lô  ko  dâyé?  lu  jnu  dar?  — 
du  lait,  sipu.  —  une  ehose  en 
mème  temps  qu'une  autre,  dâ- 
yâlé.  —  (aider  â),  dâylé.  — 
(faire),  dâylô.  Faire  vendre  pour 
soi,  dâylu.  —  (faire  seimbliant 
de),  dâydâylu.  —  sa  vie,  dây  sa 
\bakan.  —  (Se),  dây  sa  bopa. — 
être  vendu,  dar.  Cette  étoffe  ne 
se  vend  plus,  pis  bilé  daratul. 
—  se  trahir  mutuellement, 
oranté. 

VE^DRFDT,  s.  «m.  aldiunâ  d. 
Le  Vendredi  saint,  aldumâ  du 
sèlâ  dia. 

VENELLE,  s.  f.  jnbéda  mu 
hat,    lanâ  <v. 

VFNÉREUX,adj.  lu  di  hômpu, 
hôJJipay  g. 

VÉNF.RABLE,  adj.  met  a  téral, 
jnag..  > 

VÉNÉRÂBLEMENT,  adv.  bu 
met   a   téral. 

VÉNÉRATION,  s.  i'.  téraJ  b., 
térang'é  d.,  orjnni  d.,  kèrsâ  g., 
vègèl    b. 

VFNÉRER,  v.  a.  teral,  èrsâ, 
vèg. 

VÉNFRIENNE,  adj.  (maladie). 
siti  s.,  kuh,  kulféténg  g.,  foindâ 
g.,  lèntâ  b.  (L).  Celui  qui  a  une 
m.aikdie  de  ee  genre,  sitikât  b., 
kandakât  b. 
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VENGEANGE  s.  f.  fèyu  b., 
mpèyu    m.,    tônarbi    g. 

VENGER,  v.  ,a.  fèy,  fèyu.  — 
(Se),  fèyu,  tônarbi.  II  viaut 
mieux  dévorer  son  ehagrin  que 
de  se  venger,  dèlô  nahar  ti  sa 
bir  mô  gen  fèyu  ko. 

VENGEUR,  s".  on.  fèyukât  b., 
dânkât    b. 

VÉNIEL,  iadj.  met  <i  bâlu,  tûi. 

VÉNIELLEMENT,  adv.  bu  met 
â   bâlu,   bu   tût,   ti   lu   tût. 

VENIMEUX,  adj.  borom  dan- 
gar,    baré    dangar,    am    dan'gar. 

VEJsTN,  s.  m.  dangar  d.  — 
laneé  par  le  serpent  noir,  bûsu 
b.  Graeher  ee  veniin,  bûsu  — 
malignité,  ihtôhorté  l.,  lu  di  tôn. 
II  y  bien  du  venin  dans  eet 
éerit,  mbinda  rnômulé  ban  nâ 
lôl. 

VENIR,  v.  n.  nev,  flor,  dika. 
Vènez,  kdy,  neval,  noval  ;  au 
pl.  kây  lên,  nev  len.  —  arriver, 
aga,  agsi.  —  avee  qiuelqu'un, 
andâ.  Ceux  qui  sont  venus  avee 
lui,  nâ  mu  ondal,  nu  andâ'k 
môm.  —  auprès  de  oelui  qui 
appelle,  ôyusi.  —  (i'aire),   nevlô. 

—  (faire),  innander,    ôlu,    hèniu. 

—  de  bonne  heure,  têl  â  nev, 
hèysi.  Tu  es  venu  de  bonne 
heure  aujourd'bui,  yèysi  nga 
tèy,  têl  ngâ  nev  tèy.  —  â  point 
nonmié,  èm  ti.  —  tard,  trop 
tard,  ylh,  lité.  II  est  venu  trop 
tard  pour  la  messe,  uté  nâ  mès 
bâ.  —  a  la  suite  de,  après,  topa 

—  suibitement,  bèta,  né  dimèt, 
né  idalèn.  —  J'un  après  l'au- 
tre,  tèglanlé,  toflanté,  tofloflé,. 
topantê.  —  de,  dogé,  bayku, 
bayâku,  bayô.  D'ou  viens-tu  -? 
/d  bayâkô?  fô  bayô?  —  de,  être 
issu,  dogé,  fahé,  fahu,  boka.  II 
vient    d'une    bonne    l'amille,    ti 


hêt  gu  doli  la  fahé,  ti  gir  gu 
bâfo  lâ  boka.  —  de,  être  eausé 
par,  indi,  tah,  sos  en  renversnnt 
la  phrase.  —  de,  avee  un  verb<\ 
sanhâ,  légi,  yâgul  darâ.  Je 
viens  d'arriver,  mangi  sog  â 
agsi.  —  â  l'esprit,  tabi  ti  nhèl, 
dikâ  ti  nhèl.  II  me  vient  â  l'es- 
prit  que,  mangi  halât  né.  ■ —  â, 
has.  S'il  vient  a  obtenir  oe  qu'il 
demande,  su  hasé  bè  dot  ti  li 
mô  nân.  —  a  rien,  vaniku,  dêh. 

—  eroitre,  sah.  I^e  mil  et  leè 
ipistaehes  viennent  Inen  dans 
eette  terre,  sûf  silé  nangu  nâ 
dugup  <ak  gèrté,  sûf  silé  bdJi 
nâ  lôl  ti  dugup  ak  gèrté.  — 
â  ibout  de,  metdli,  sotal.  II  vient 
â  bout  de  toutes  ses  entreprises, 
lu  mu  dè'm  lépd,  di  nd  ko  me- 
tdli;  lu  mu  dem  iépd,  mûr  ak 
barké  Id  ta  andal.  —  a  bout  de 
ses  ennemis,  mokal.  —  (en)  aux 
mains,    hêhsi,    songd,    songanté. 

—  (a),   lu   var  d  am. 

VENT,  s.  ,m.  ngélav  l.  U  n'y 
a  pas  de  vent,  ngéldv  amul.  II 
y  a  beaueoup  de  vent,  ngélav 
li  baré  nd.  —  violent,  ngélav 
lu  mêti.  Un  vent  violent  se  mit 
â  souffler,  ngélav  lu  méti  dékê 
déki  né  ev,   ngéiav   lu   réy  dog. 

—  oontraire,  vent  debout,  ngé- 
lav  i  'bopd,  ngélav  lu  nahari.  — 
fraiis,  ngélav  lu  feh.  —  favora- 
h.le,  ngélav  lu  nêJ}.  Le  ven't 
souffle  â  pleines  voiles,  vékd  yi 
embd  ndnu  ngélav  ii.  —  d'est, 
mry'oyo  m.  Faire  du  vent  d'est, 
mboyo:  : —  de  nord-est,  vol,  vnl 
v.  II  fait  du  vent  de  nord-est, 
dèfâ  voi.  —  du  jnor<l,  faraJu'm 
v.,  sarang  v.,  ngéiav  i  gop.  ■ — 
du  nord-ouest,  giJ'ganâr  g.  — - 
d'ouest.  gil'  gêt  </-,  blsâv  !>., 
bris,    bdris    b.    Le    vent    souffle 
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ée  l'ouest,  ngélav  li  gêt  lâ 
hayakô.  —  du  sud,  sambarah, 
samrah  s.  —  alizé,  dâs  g.  — 
(avoir  le)  en  poupe,  baré  mûr. 
Ceit  homme  a  vent  et  marée, 
nit  kôku,  mûr  ak  barkê  lâ  di 
andal.  —  (instrument  &),  bufta 
b.  —  haleine,  noho  g.,  toio' 
gémén.  Retenir  son  vent,  téyé 
sa  nôho.  —  qui  s'éohappe  du 
eorps  de  il'homme  et  des  ani- 
miaux,  ngélaval  L,  fer  b.  Eii 
parlarit  de  petits  enfants,  yusal. 
Lâeher  des  A'ents,  ngéléval,  ngé- 
lâval,  fer,  yusal.  —  (avoir)  de, 
yég.  J'aii  eu  vent  de  1'afMre  et 
j'ai  déjoué  leur  eomplot,  ma 
yég  ko,  tas  sèn  ndigé.  —  va- 
nite,  tidamu  g.,  ndamutê  l., 
tiihan  g. 

VENTE,  s.  f.  ndây  m.  —  pu- 
blique,    vantêr   b. 

VENTER,    v.    n.    ngélav. 

VENTEUX,  adj.  baré  ngélav. 
—  qui  eause  des  vents  dans  le 
eorps,  lu  di  tah  â  fer,  hi  di 
tah    \â    ngéléval. 

VENTILATEUR,  s.  m.  epu, 
upu  b. 

VENTILER,  v.a.  epa,    upâ. 

VENTOSITÉ,   s.   f.  fer  b. 

VENTOUSE,  s.  f.  nampatal  b., 
ngadâ  g.,  bédin  b. 

VÉNTOUSÊR,  v.  a.  appliquer 
des  ventouses,  >nampatal,  gadâ. 
■ —  (se  faire),  tnampatalu,  gadalu. 

VENTRE,  s.  m.  bir  b.  J'ai 
mal,  bien  mial  au  ventre,  sumâ 
bir  dèf  ma  méti,  dèfâ  dompâ  bu 
méti.  —  (basj,  naha  b.  —  (gros), 
kolâ  b.,  bir  bu  réy.  Avoir  a 
manger  est  bon  pour  le  gros 
ventre,  réy  'oir,  am  hi  nga  lèka 
na  ia.  —  (avoir  \n\  gros),  bo- 
rom  kolâ,  rêy  bir,  bôyadada, 
bâvdadé  b.  II  a  un  gros  ventre, 


am  nâ  yaram,  bir  âm  ènu  nâ 
ti   kanam   âm. 

VENTRIÈRE,  s.  f.  nuhurâ  d. 
Attaehe  la  ventrière  au  eheva'l, 
nuhural  fas  vâ.  Serre  l;i  ven- 
irière,   ridil  nuhurâ. 

VENTRU,  adj.  réy  bir,  am 
yaram,  borom  kolâ,  bâyadadâ  b. 

VENU,   adj.   (bien),   ku  nu  té- . 
ral,   ku   fm  a:gali  bu  bâh.   Soyez 
le  bien   venu,   iles   biens   venus, 
saritâ,    saritâ   ngên.   —   (le   pre- 
imier),    ku    dekâ    nev,    ku    ditu 

—  (!e  premier),  n'imiporte  qui, 
ku  (iu)  mu  men  iâ  don.  J'ae- 
eepterai  le  premier  venu,  lu 
ma  men  «  dot  dâl,  ma  nangu 
ko. 

VENUE,  s.  f.  nev  b.,  dikâ, 
ndikâ  b.,  agâ  b.,  agsi  b.  Je 
viens  d'apprendre  votre  v^nue, 
mangi  sog  a  yég  né  dikâ  nga. 

VÊPRES,  s.  f.  pl.  vêpâr  b 
Allons"  â  vépres,  an  l'èn  dangi 
vêpar. 

VER,  s.  m.  sah  v.,  gâsah.  ge- 
sah  g.  Être   plein  de  vers,  sahé. 

—  (gros).  qui  se  trouve  dans 
le  fumier.  luhâ  b,  —  du  eorps 
Jiumain  sûn  b.,  tudéful.  tudê- 
fur  1.  —  siolitaire,  sân  b.  — 
de  guinée,  so?\guf  s.  —  lui- 
sant,  hôyèntân  b.  —  rongeur, 
hol  bu  di  tuhal  borom  âm,  na- 
har  vu   métê   m.eti. 

VERACITÉ,  s.f.  degâ  g.  La 
véraeité  de  eet  individu  ne  m'est 
pas  démontrte,  hamu  ma  bu  or 
ndah   vâ   dilé  vah   nâ  dega. 

VERANDA,  is.f.  dibri  d.,  bulu 
b.,    pêrông    b. 

VERBALEMENT,  adv.  ti  bât, 
ti  vah    reku. 

VERBÈ,  s.  m.  bât  b.  Le  Verbe 
s'est  fail  ebair,  Bât  bâ  yaramu 
na. 
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VERBEUX,  adj.  baré  vah,  barê 
■lamén.  II  est  trop  verbeux,  rvah 
■am  dèfâ  baré,  di  nâ  téparal 
vah  âm. 

.    VERBIAGE,    s.    m.    kabab    b., 
barêlamén  g.,  vah  du  baré. 

VERBOSITE,  s.l'.  'vah  du  tèpâ. 

VERDÂTRE,  adj.  hal  â  mèl 
ni  nah  mu  tôy. 

VERDELET,  adj.  hav  â  fo- 
roh.  —  qui  a  eneore  de  la  vi- 
gueur,  ku  amati  dôlé,  nakul 
■dôlé. 

VERDEUR,  s.f.  iôyay  b.  — 
aeidité,  forohay  b.,  vèhay  b. 
■ —  vigueur,  dôlé  d.  Dans  la  ver- 
deur  de  l'âge,  bâ  nit  gen  â  am 
dôlé.  —  des  paroles,  vah  u  fit. 
vah  du  nahari,  has  b.,  hasté  b. 

VERDICT,  s.  m.  até  b.,  do- 
<jalaté   b. 

VERDIR,  v.  a.  nirâlê'k  nah 
mu  tôy.  —  VERDOYER,  v.  n., 
tôy,  tôysi,   mèl  ni  hah  mu  tôy. 

VERDOYANT,  adj.  mèl  ni 
fiah    mu    lôy. 

VERDURE,  s.  >f.  mèlin  u  hash 
mu  tôy.  —  gazon,  feuillage  vert, 
nah  mu  tôy,  banfiâs  yu  tôy. 
tôytôy   b. 

VÊREUX,  adj.  sahé.  —  sus- 
peet,  mauvais,  bon,  metul  <a 
ôlu. 

VERGE,  s.f.  èt,  yèt  v.  —  pour 
frapper  yar  v.,  sadâ  b.  —  (don- 
ner  la),  yor,  sada,  dôr.  La  faire 
donner  a  quelqu'un,  \arlô, 
dôrlô. 

VERGER,  s.m.   tôl  i  garap. 

VERGETER.  v.  a.  fegâ,  fogâ, 
jahas. 

VERGETTE,  s.  f.  yar-  vu  tût, 
èt  vu  tût.  —  épousette,  fahas  g. 

VERGOGNE,  s.  f.  gaté  g.  II 
•est  sans  vergogne,  amul  gaté. 

VERGUE,   s.    f.    verga   b.  " 


VÉRIDIQUE,  adj.  nit  u  degât 
nit  u  gasduga.  —  vrai,  n  dega} 
bât  u  degu. 

VÉRIDIQUEMENT,  adv.  bu 
andâ'k   degâ. 

VÉRIFIGATEUR,  s.  m.  sêtlu- 
hât  b. 

VÉRIFIGATION,    s.f.    sêtlu    b. 

VÉRIFIER,  v.a.  sêt,  s-êtlu.— 
montrer  la  vérité,  ôral,  deheral. 

VERITABLE,  adj.  degâ,  ôr, 
vèr,  taku.  Vous  êtes  véritafole 
dans  vos  promesses,  taku  nga 
ti  sa  i  ndigal.  Un  véritable  ami, 
harit   bu    ôr,    harit   bu  taku. 

VÉRITABLEMENT,  adv.  ak 
degâ,  ti  degâ,  vah  deg>â,  bu  or, 
môs. 

VERITÉ,  s.f.  degâ  g.  Dire  la 
vérité,  vah  degâ  gû,  vah  vah  i 
ngemu.  —  (en),  sumâ  bakan, 
ti  dega,  môs.  —  (a  la),  vah  degâ, 
dega.   la. 

VERMEIL,    adj.    honhâ. 

VERMieULAIRE,  adj.  nirô'k 
sah. 

VERMIFUGE,  s.  m.  garap  ;,u 
sûn. 

VERMILLON,  s.m.  honM  toy. 

VERMINE,  s.  f.  sah  yu  baré, 
gasah    y. 

VERMISSEAU,  s.  m.  sah  vu 
ndav. 

VERMOULER  (Sé),  v.  pr.  /e- 
rvâh,    feneh,    seneh. 

VERMOULU  (être),  fenah,  se- 
neh,    benâl,    volé. 

VERMOULURE,  s.f.  fenehay  b. 

VERNAL,   adj.   u  toron. 

VERNIS,  s.m.  apparenee,  nirô, 
mèl,  en  tournant.  eonvenable- 
rnent  la  phrase.  II  a  un  vernis 
de  politesse,  nirô  nâ'k  nit  ku 
yaru.  l\  a  un  vernis  de  seienee, 
7?xèZ  nâ  ni  ku  ham  lu  baré. 

VÉROLE,  s.  .f.  (petite),  ndam- 
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bal  l.  —  (avoir  la  petite),  ndam- 
bal.  En  avoir  des  taehes,  ti- 
pèntiku  ndambal. 

VERRAT,  s.  m.  mbâm  mu 
gôr. 

VERRE,  s.  m.  vèr  b.,  goblèt 
b.,  nânu  b.,  kopû  b  Qui  eastse 
les  verres  les  paye,  ku  tod  kopâ 
y>â  fey   lèn. 

VERROIERIE,  s.  f.  darap  d., 
pér  b.  —  qui  pend  a  une  tresse 
de  eheveua?,  bandal  b.,  pl.  van- 
dal  v.  —  au  pl.  (relever  lets), 
vogas.  Relever  ses  propres  ver- 
roteries,  vogasu. 

VERROU,  s.  m.   tedukay  b. 

VERROUILLER,  v.  a.  ted.  — 
(Se),    tedu. 

VERRUE,  s.  f.  sotèt  i  nag, 
sotèntâ    b.,    sompâ     b. 

VERRUQUEUX,  adj.  hirô'k  so- 
tènlâ;   baré  sompâ. 

VERS,  prép.  ti  vèt  u,  ta  vala, 
/«.  —  environ,  ti  vèt  u,  lu 
tolo,  lu  met.  Vers  quatre  ou 
pinq  heures,  diganté  nanèt  ak 
durom  i  vahtu.  —  (se  diriger), 
dem,  dèm,  dublu,  dnbal,  ènu 
(S). 

VERSANT,  s.  m.  mbartaJ, 
mbartalu  m.,  vèt  g.,  baraglay  b. 

VERSATILE,  adj.  dapandi,  lu 
di   faral    a  sopaliku. 

VERSER,  v.  a.  tûr,  soti.  — 
lentement,  hèli.  —  dans  un  eon- 
temant  â  étroite  embouohure, 
sol.  —  par  jets  distinets,  tor.  — 
répandre,  tûr,  hepa,  né  yérèt. — 
a  boire,  tanhâ;  s'il  n'y  a  pas 
de  oomplémeint  de  personne, 
tanhé.  Gelui  qui  verse,  tanhé- 
kat  b.  Se  verser  â  soi-même, 
tanhu.  —  des  larmes,  rongofi, 
tûr  i  rongofi,  dôy.  —  le  sang, 
tûr  dêrèt,  rèy,  ^bôm.  Vetrser  son 
sang,    tûr   sa    dérèt.    —    un    ii- 


quide,  lait  ou  aulre^  dans  un 
mets,  sèf.  En  verser  une  seeonde 
fois,  sèpali.  —  ses  ehagrins,  dis. 
—  ooueher  par  terre,  dânal,  dâ- 
nèl.  —  v.  n.  dânu.  Aetion  de 
verseir,  dAnu  b.  —  (Se),  être 
versé,  tûru,  hepu,  hepaku,  nê 
yérèt. 

VERSION,  s.  f.  se  rend  par 
le  verbe  supalé.  C'est  une  ver- 
siom  du  franeais,  ti  fâransè  lu 
fni  ko  supalê.  —  manière  de 
raoonter  un  fait,  vah  d.  Vos- 
versions  ne  eoneordent  pas,  sên 
oa.h    bokul,    sen   vah    degôvul. 

VERT,  adj.  tôy,  mèl  ni  nah 
mu  iôy.  —  en  parlant  des  fruits, 
norul.  G'est  une  langue  verte 
qu'on  parle  iei,  bât  yu  nâv  la 
nu  fi  vah.  —  ferme,  sévère,  ra- 
gallu,  sohor,  méti,  deher.  — 
qui  «  de  la  vigueur,  am  dôlê, 
baré  dôié.  li  est  eneore  vertr 
bèl  tèy  am  nâ  dôlé  —  s.  m. 
péntur  i  toy,  mèlin  u  nah  mu 
tôy.  —  herbe  verte,  nah  mu 
tôy,  tôyay,  tôytôy  b.  —  (pren- 
dre  isians),   bètâ. 

VERTEBRAL,  adj.  u  tirir.  La 
eolonne   vertébrale,    tirir    m. 

VERTÈBRE,  s.  f.  yah  u  dig'u 
génav.  Les  vertèbres  d'un  ani- 
mal,    gantèn,    gantoii    g. 

VERTEiMENT,  adv.  ak  dôlê, 
bu  mêti. 

VERTEX,  s.   m.   dig'i   bopa. 

VERTIGAL,  adj.  dub  hod,  dub 
hot. 

VERTICALEMENT.  adv.  bu 
dub,    bu   dub   hod. 

VERTIGE,  s.  m.  mir  m.  — 
(lavoir  le),  mir.  —  (donner  )e), 
mirlô.  —  égarement.  dofay  b. 
L'espirit  de  vertige,  nhèl  um 
lendem.. 
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VERTTGINEUX,  adj.  tu  di 
mirlô. 

VERTJGO,  s.  m.  eapriee,  bèsu 
b.,  sohla  su   amul   bopa. 

VERTU,  s.  1.  mbâhèl  <g.  Noois 
devrions  chaque  jouir  augraen- 
ter  en  vertu,  var  kon  nâ  ber 
bu  sèt  nu  doli  sunu  mbâhèl. — 
(en)  de,   ndégé,  tndégété. 

VERTUEUSEMENT,  adv.  bu 
bâh,    ak   ndulit. 

VERTUEUX,  adj.  bâh,  dub, 
dulit  b.,  borom  mbâhèl,  ku 
topâ  Yalla.  Une  femme  ver- 
tueiise,  digèn   i  mbâhèl. 

VERVE,  s.f.  dôlé  d.,  fit  v. 

VÉSICAL,  adj.  u  mpufbân. 

VÉSICATOIRE,  s.  m.  mus  m. 
Nous  alions  lui  poser  un  vési- 
eatoire,   di  inanu  ko  tay  mus. 

VESSIE,  s.  f.  mpuftan  m., 
puftèn  m.  —  natatoire,  mpo- 
tah  m. 

VESTIAIRE,  s.m.  déntukay  u 
y'èrê,    nêg    i    yeré. 

VESTIBULE-,  b.  m.  bulu  b., 
dibri  d. 

"  VESTIGE,  s.  m.  tankâ  y.  Sui- 
vre  les  vestiges  de  queilqu'un, 
roy,  topando.  —  d'un  animal, 
tanhâ  g.,  mamô  b.,  savô  b.  — 
-d'un  serpent,  d'une  ehose  trai- 
née.  vatit,  vatatit  v.  —  restes 
quelconques  d'un  monuiment, 
dèsvt  v.,  ndèsit  l. 

VÊTEMENT,  s.  m.  tângay, 
ntângay  L,  ntolay  b.,  koday  b., 
mbubâ  m.,  y'èré  b.  —  long  et 
très    ample,    husâbâ    b. 

VÉTÉRAN,  s.  m.  mag  b.,  sol- 
dar  bu  magèt. 

VÉTÉRINAIRE,  s.  m.  fadkat 
u  rub. 

VÉTILLARD,  VÉTILLEUR,  s. 
xn.   ku  di   iopato  yef  i  tâhan. 


VÉTILLE,  s.  f.  nfâhan  g..  ba- 
Jènl    b.,    def    u    tâhan. 

VÉTILLÉR,  v.  "n.  topato  yef 
i  tâhasn.  —  faire  des  diiffieuil- 
tés  sur  des  ehoses  sans  impor- 
tanee,   véranté  ti  yef  i  tâhan. 

VÊTIR,  v.a.  en  enveloppant 
d'uin  pagne,  sângâ,  oda,  limbu, 
lambâ  —  d'une  robe,  d'une 
folouse,  solal.  —  donner  des  ha- 
bits,  sângâ,  odâ,  déndal  y'èré, 
may  y'èré.  —  (se),  sângu,  odu, 
lambu,  limbu,  sol.  Être  vêtu 
de  l;a  robe  nuptiale,  limbô  ntân- 
■gay  u  nt'ét  yâ.  Ta  soeur  n'a  pas 
de  quoi  se  vêtir,  sa  digèn  amul 
lu  mu  odô.  —  (Se),  en  eouvrant 
en  mème  temps  une  autre  per- 
sonne,    sânguâlé. 

VETO,  s.    m.    téré   b. 

VÊTU,  (être  bien),  sudé,  nohi, 
sol  y'èré  yu  rafet.  —  (être  mal), 
raflé. 

VÉTUSTÉ,  s.  f.  magay  b. 
Gette  maison  tombe  en  vétusté, 
tâh   milé  rnagèt   nâ   bè  dânu. 

VEUE,  s.  m.  ku  dabar  âm  de. 
II  est  veuf  depuis  l'année  der- 
n/ière,  dabar  âm  r'ér  na  dâv. 
—   adj.   privé  de,    naka. 

VEULE,    adj.    nôy,    n&o    éôlé. 

VEUVAGE,    s.    m.    ndétur    g. 

VEUVE,  s.  f.  dotin  b.  —  en 
deuil  de  son  éipoux,  détur  d., 
dâtur  b.  —  de  mauvaise  vie, 
taga  b.  Cette  veuve  se  eonduit 
mal,  dèfâ  tagau.  L'état  de  oette 
veuve,  ntagn  l.  —  oiseau,  lârô- 
lârô'  b.  La  veuve  vend  sa  mère 
pour  aeheter  une  queue,  lârô- 
lârb'  bâ  dèfâ  dây  ndèy  &m  dendê 
ko  gên. 

VEXANT,  adj.  nahari,  lu  di 
gétèn. 

VEXATION,  s.  f.   sonalé,   nto 
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naié  b.,  ngétèn  g.,  dântu  g.  nto- 
horté  l. 

VEXATOIRE,  adj.  lu  di  so- 
nal,    lu    di    gétèii, .  nahari. 

VEXER,  v.  a.  nahari,  dântu, 
sonal,  gétèn,  sohoré,  bugal,  tu- 
hal. 

VIABLE,  adj  ku  men  â  dunda. 

VIAGER,  adj.  lu  di  tolô'  k 
dund'u    nit. 

VIANDE,  s.  f.  yapâ  v.,  nda- 
val  b.  ,Te  n'ai  pas  de  viande 
aujourd'hui,  a.mu  ma  ndaval 
tèy.    —   de    boueherie,    tiflé    b. 

—  de  ehasise,  yap'u  rebâ,  rab  v. 

—  i&alée,  yap'u  horom.  —  sans 
os,  sûh  g.  ■ —  en  ragoût,  bâlah 
b.  —  déeoupée  et  séehée  au  so- 
leil,   vos'orân  v.,  sèl  b. 

VIATIQUE,  s.  m.  komuné'da- 
val.  —  proA'ision  de  voyage, 
yobâl  b. 

VIBRANT,   adj.   lu   di  fétah. 

VIBRATION,  s.  f.  fétah,  fi- 
tah    b. 

VIBRER,  v.n.  fét.ah,  fitah  — 
(faire),   fétahlô,   fitahlô,    handal. 

VIOE,  s.  m.  lâgo  g.,  ayib  b., 
nhirtê  gu  bon.  —  lifoeirtiniage, 
ntaytay  L,  yef  i  saysây.  II  erou- 
pit  danis  le  viee,  mungi  déki  di 
topu  yef  i  saysây.  —  personne 
vieieuise,  nit  ku  bon.  saysây  b. 
Le  viee  n'éehappera  pas  a  la 
punition  qui  lui  est  due  fvu 
bon  nâ  du  nu  retâ  ndân  gâ 
lèn  par'.  —  préfixe,  se  rend  par 
utukât  b.,  ku  di  utu.  Le  viee- 
président,  ku  di  utn  ndit  ba. 
Un  viee-roi,  kélifa  >g.,  borom 
avee   le   uom    de    pays. 

VIOENNAL,  adj.  lu  di  am  gé- 
nav   hâr  fuk'i  at. 

VICE  VERSA,  loe  adv.  se  rend 
par  la  désinenee   anté. 

VieiÉ,    adj.    yahu. 


VIOIER,  v.  a.  yahâ.  —  ren- 
dre  nul,  fanha. 

VIGIEUSEMENT,  adv.  bu  bon. 

VICIEUX,  adj.  bon,  sarsây, 
baré  diko. 

VieiSSITUDE,  s.  f.  ntopité  /., 
lu  di  dèm  di  dika,  ayaylé  g. 
Ils  étaient  f!réquemment  sou- 
miis  a  ees  vieigsitudes,  ayayle 
gilé    dâ   nâ  faral   lôl   ta   nôm. 

VIGTIME,  s.  l'.  rèndi  b\  Oû 
est  l'a  vietime  que  nous  devons 
immoiler?  ana  ndébalé  ga  nô' 
rèndidi?  ana  lu  <nô  rèyi?  II  est 
vietime  d'une  eailomnie,  dâ  nu 
ko  sosal.  II  a  péri  vietime  de 
ses  excès,  dikô'm  du  bon  â  ko 
rèy.  —  souffre-douleur,  yabit  b. 

VIOTOIRE,  s.  |.  ndahu  l.  Uee- 
granide.  vietoire.  ndahu  hi  doli. 
Seis  vietoires  )ui  ont  proeuré 
une  grrmde  gloire,  bare  na 
ridâm  ii  haré  ya  riiu  drJta.  ■ — 
reunpoirté  â  1«  lutte,  bèl  b.  — 
(ehanter),   datrtva,  réyréyJu. 

VieTORIEUSEMENT,"  adv.  ak 
ndam.  II  a  eombattu  vietorieu- 
sement  eontre  .les  ennemis,  hêh 
nâ'k    har   y<â,    dahu    lèn. 

VICTORIEUX,  adj.  dahâkat 
b.,  bororn'ndam.  —  â  la  lutte, 
ber,   mber  m. 

VieTUAILLE,  s.  f.  dundu  b., 
yef   i   nam.   yobal   b. 

yiDANGE,*  s.    f.    vnlah    b. 

VIDE,  ddj.  nè'n,  né  salan,  né 
selan,  né  saran.  —  (eontenant), 
hotâ  b.,  liot'u  nen.  Un  sae,  une 
bouteilile  vide,  hot'u  saku,  hot'u 
bulèl.  —  eomplètement  épuisé, 
dêh  tak,  yuliku  bè  né  vélès.  — 
(avoir  la  tète),   naka  bopa. 

VIDER,  v.  a.  yuli.  —  entiore- 
ment,  yuli  bè  né  vèlès,  dêha* 
tak.  —  l'eau  d'un  eanot,  d'un 
puits,   as,    valah.  —  verser,   tûr, 
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soti,  lièli.  —  une  volaiile.  du 
poisson.  bnti,  ratd  i  butit.  — 
forer,  bend.  —  (Se),  yuliku.  né 
yulèt.  —  avee  bruit,  yurututi, 
vutututi. 

ViDUlTÉ,  s.  f.  ndétur  g, 
,  VIE,  s.  f.  dundâ  g.,  bakdn 
b.,  bakèn,  hoi  g.,  noki  b.  Tu 
peux  donner  l)a  vie  â  ton  ein- 
fant,  rnais  ,non  son  esprit,  men 
ngâ  dur  sa  dôm,  varidé  menu 
lâ  dur  nhèl  âm.  —  le  eours  de 
la  vie,  dund'u  bakdn.  Pour  la 
vie.  a  la  vie  et  a  la  morrt,  bè 
môs,  sumâ  dund'u  bakân.  De 
la  vie.  de  m.a  vie,  mnka.  — 
éternelle,  dundâ  gu  dul  dêh 
ga.  —  nourriture,  dundu  b. 
Mener  joyeuse  vie,   topa   banêli. 

—  (gerire  ele),  dundin  v.  — 
énergie,  dôlé  d.,  fit  v.  J'aime 
les  gens  qiri  ont  de  'la  vie,  nit 
fiu  savar   lâ   bega: 

VIEIL,  VIEUX,  adj.  magèt.— 
(plus),  mag.  Tu  os  plus  \ieux 
que  lui,  yd  ko  irvag.  —  (très), 
magrt  be  liubidas,  magèt  bè 
huhum,  rasgin,  rasmbi,  magèt 
bè  rasmbi.  —  ,au  poin>t  de  re- 
tomber  en  enfanee,  magaday.  — 
au  point  d'avoir  perdu  la  mé- 
moire,  nâg.  —  qui  n'est  plus 
en  ueage,  hèvatul.  —  en  par- 
la,nt  d'une  oase,  d'habits,  rdf, 
rapâ.  Avoir  des  ehoses  vieilles, 
raflé,   rapale. 

VIEILLARD,  s.  m.  mag  b., 
magèt  b.  Ce  qui  fait  lever  le 
vieillard  lui  lait  prendre  la  pa- 
Tole,    lu    doglô    mag   vahlô    ko. 

VIEILLÈRIE,  s.  f.   rapit  b. 

VlEILLESSE,  s.  f.  magètay  b. 
Dans  votre   vieillesse     sô   magé. 

—  les   vieillards,    mag  y. 
VIEILIJR,    v.    n.    magd,    ma- 

gèt,   magètsi.  —  n'ôtre  plus  en 


Aogue,       hèvatul.    —       pnraitre.. 
vieux,    mèl  ni   ku  mag.  —  v.a, 
mèlmèlô    mag.    —     (Se),    mag- 
maglu. 

VIEILLISSA?vTT,    adj.    magètsi. 

VIEILLOT,  adj.  mageilé,  hav 
â   magèi. 

VIERGE,  s.f.  hek  b.  La  saidte. 
Vierge.  hêk  bu  sèld  ba.  La, 
Vieirge  très  pure,  Hêk  bu  lâb. 
d  lâb  bi.  —  (sol),  sûf  su  riu 
mesul   d   béy. 

VIF,  adj.  lu  di  dundd.  Mar% 
ou  vif,  je  veux  le  voir,  mu  di 
dundd  mu   de,   begd  nâ  ko   gis. 

—  qui  a  de  ia  vigueu-r,  savar, 
farlu,  yengûtu.  Des  yeux  yi'fs, 
bet  yu  mèlah.  - —  emporté,  gân 
a  mèr,  nangu,  nahari  dérèt,  fo- 
roh,  dégén  hol.  —  piquant, 
tnéti.  Une  vive  douileur,  métit 
vu  réy,  métû  vu  sds.  Des  pro-.. 
pos  piquants,  bdt  yu  nahariK 
bdt  i  .hasté.  Une  foi  vive,  ngem, 
gu  deher.  De  vive  voix,  li  bât. 
De  vive  foroe,  ak  dôlé.  —  s.m. 
(piquer  au),  mèrlô  bu  méti,  vaih 
nii  lu  ko  nahari  bu  méti,  dam. 

—  le  point  essentiel,  lu  gen  & 
sohalé,  Jef  li  sahsah.  G'est  la 
le  vdf  de  la  question,  lef  li  sah* 
sah    angôg. 

VIGIE,  s.  f.  votukdt  b.  —  (être 
en),.    ot'u. 

VIGILAMMENT,  adv.  bu  otu, 
ak    mpâl. 

VIGILANCE,  s.  f.  mpdl  m., 
sêtlu   g.,   ntopato   g. 

VIGILANT,  adj.  barê  mpâl, 
baré  âdo,  savar,  ku  di  votu,  ku 
di  sêtlu.  ku  men  â  topato,  to- 
patokat    b. 

VIGILE,  s.   f.   ngomdr  g. 

VIGNE,  6.  f.  garap  i  bin.  — 
de   la   forêt,    ndèy    u   dugup 

VIGOUREUSEMENT,    adv.     ah, 
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"  'dôlé,    ak    fit,     bu      hemén.      ak 

'  t.damhâr. 

VIGOUREUX,  adj.  barê  dôlé, 
horom    dôlé,    laf    g.,    ponku1    J>. 

'  —  au  moral,   deher,   borom  fit. 

VIGUEUR,  s.  i.  dôlé  d.  —  de 

l'A'me,   fit   v.,    dôlé'fit,   fitna   d., 

'  ntavarté  l.  —  (être  en),  hèv, 
fèksa.    bâh. 

VI L,    adj.    bon,    dombé,    y'ês, 

'  név.  Un  homme  vil,  nit  ku 
dombé,  nit  ku  név.  —  de  peu 
de  valeur,  u  tâhan.  II  l'a  vendu 
a  vil  prix,  n}dég  <lu  ainul  hopa  lâ 
ko  dâyé. 

VILAIN.  adj.  nâv,'mèl  ni  bûh 

1  tUim,  ter.  —  déshonnête,  nâtv, 
hoh,  dèkadi,  tèdadi,  sobé.  —  df'- 
sagréable,  nahari.  II  fait  un  vi- 
lain  temps  aujouird'laii,  astrman 

■  ?i  nahari   na   tèy. 

VILAINEMENT,  adv.  bû  ft'âv, 
'  bu    bon,  bu   tilim. 

YILEMENT,  adv,  bu  dombé. 
bu    nâv.    hu    naha. 

YILENIE,  s.r.  def  du  elomhé, 
'  def  du  nâv,  def  du  naka,n<iv- 
tèf  g.  —  parole  ig.ross-ière,  obs- 
eène,  sâga  s.,  hasté  b.,  bd'  bu 
naha.ri,  bât  bu  \nâv,  bât  bu  bo<n, 
sobê   ]).,   bât   bu  tilim. 

VILIPENDER,  v.  a.  dépi,  to- 
rohal. 

VILLAGE,  s.  m.  dekâ  b.  C'est 

mon    père    qui    a    étaMi   ee    vil- 

lage,  sumû  bây,   mô  sêntji  dekti 

'  bi.    —   formé    pour   la    oul'ture, 

■  dô.ga  v.,  gati  g.  —  les  lialutant^ 
du    yili  ige.    vâ   deka    hd.    1!    esi 

"  aimé  de  tout  le  village,  vd  deha 
hi  yé.pâ  bégâ  nanu   ko. 

VILLE,    s.    f.      grand    vil'age, 

'  dekd  l)ii  réy,  ngèndi,  hdènâi  I. 
Le  maitre  de  la  maison  esl  en 
Ville.    borom    ker    gi    génd    nd, 


nèku  fi.  —  oû  le  roi  fait  sa 
rûsidenee,    p'èy   b. 

VIN,  s.   m.   bin  b.  Vin  blane, 
hin  bu  veh.  Vin  rouge,   hifi  bu  ' 
honhâ.    Vin    doux,    hin    bu    ês 

—  du    haut    palmier,    sen-gâ    s. 

—  du  palmier-nain,  tongkom. 
m.  —  du  rondier,  rof  b.  — 
(autre)  de  palme,  ntôg  m.  — 
de  paihne  mêlé  avee  la  levure 
de   farine   de   mil,    guyumbâ   b. 

—  (faire  du)  de  palme,  vé.  Ce- 
lui  qui  le  fait',  vékat  b.,  tèy- 
tôk    b. 

VINATGRE,  «.  m.  binègdr  b. 
Ge  n'est  ^pas  iaAec  du  vinaigre 
qu'on  prend  les  mouehes,  du 
binègâr    la    nô    dapé    vèn. 

VINAIGRER,  v.  a.  dèf  ti  bi- 
nègdr.  On  I'a  fortement  vinai- 
gré,  dèf  ndnu  tj  binègdr  bu 
baré. 

VINDIGATIF,  adj.  fèyukdt  b., 
ku  begd  fèyu. 

VINEUX/adj.  nirô'k  bin  En 
parlânt   du    vin,    am    dôle. 

VINGT,  adj.  num.  ndr  fukd, 
nitd. 

VINGTAINE,  s.  f.  Zu  met  nâr 
fukd. 

VINGTIEME,  adj.  num.  nâr 
fukèl,  nitèl.  —  la  vingtième 
partie,    nâr  fukèl    u    vald. 

VIOL,  s.  m.  vahé  b.,  lèkd- 
h'èk  h.,  magal  h. 

VIOLATEUR,  s.m.    moykât  b 

VIOLATION,    s.    f.    moy   m^ 

VIOLEMMENT,    adv.    ak   dôlé. 

\TOLENCE,  s.  f.  dôlé  d.,  dèn- 
tal    h.    —    (faire),    dèn,    dèntaJ. 

—  (se  faire),  hirbal  sa  bopé, 
téyé    sa    hopd,    dapd    sa    bopd. 

VIOLENT,  adj.  méi,  baré  dôlé, 
mélê  méti.  —  en  parlant  d'un 
mai,  rriéti,  sâs,  rey.  Gela  est 
violent,  kènd  hamu  ko,  méii  nâ 
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lôl.  —  eq  parlant  d'un  holiime, 
gâv  âmèr,  foroh,  nanga,  tangâ 
bopâ,   dégén   hol,   mèrkat   b. 

VIOLENTER,  v.  a.  dèn,  dèMal. 

VIOLER,  y.i  ia.  moy.  —  nne 
femine,  vahé,  lèkâ  hè'k,  rriagal, 
tod  rav. 

VIOLON,  s.  m.  halam  b.,  hos 
b.,   koradali  b. 

VIPÈRE,  s.  f.  dân  du  baré 
danijar,  nangor  m.  Raee  de  vi- 
pères,   hêt  i  nangor. 

VIRER,  v.  n.  valbatiku,  so- 
paliku.  —  v.  a.  valbâti,  sopaili, 
su]>ali. 

VIREUX,    adj.    u    hômpav. 

VIRGINAL,  adj.   u  hek. 

VIRGINITÉ,  s.  f.  nh&k  g., 
rav    g.,    ndav    g. 

VIRIL,  adj.  u  gôr.  L'âge  vi- 
ril,  ngor  g.,  at  i  gôr.  —  digne 
d'un  homme,  hi  rriet  gôr,  de- 
her. 

VIRILEMENT,  adv.  bu  gôr, 
bu  met  gor,  ak  dôlé,  bu  deher. 

VIRILITÉ,  s,  f.  ngôr  g.,  dôlé 
d.,  fit  v.,  ndeher  g. 

VIRTUOSE,  s.  m.  voykôt  bu 
amul   morom. 

VIRULENCE,   s.   f.    dâlé  d. 

VIRULENT,  adj.  u  fit,  andâ'k 
dôlé,  deher.  Un  diseours  viru- 
lent,   vah  u  fit. 

VIS,    s.    f.    perampus   \b. 

VISAGE,  s.  m.  kanam  g.,  har- 
karvam  g.  —  (ehangeir  de),  su- 
palâku.  II  ehangea  de  visage, 
kanam  âm  supaliku  \na.  —  (â), 
déeouvert,    6«   fês. 

VIS-Â-VIS,  loe  adv.  tolô,  du- 
blô,  danô.  II  est  mon  vis-â-vis, 
môm  lâ  dânôl,  dânô  nâ'k  môm. 
Ils  sont  vis-li-vis  l'un  de  l'au- 
tre,  tolô  nanu,  nd  tolô.  —  (met- 
tre),  tolâlé,  tolâtlé,  dublulô,  du- 
bal. 


Y!SGKR\L,    adj.    u    buiit. 

YtseftRE,    s.    m.    butil    b. 

YISÊE,  s.  f.  dir  b.,  diray  6.t 
hèlo  g. 

VISER,  v.  n.  et  a.  dir,  ndûm. 
—   avoir  en   vue,    hèlo,    begâ,  . 

VLSIBLE,  adj.  lu  nu  men  â 
gis,  fèn,  lu  menèfô  gis.  - —  évi* 
dent,   lu  népâ  gis,   ôr,  fês, 

VISIBL?:MENT,  adv.  bu  fên, 
bu   met  é  gis;   bu  ôr,  bu  fês. 

VISIÈRE,  s.  f.  (rompre  en), 
songa,    dai,   ndéner. 

VISION,  b.  f.  gis  b.,  ngisté 
I.,  mp&nu  m.  Les  saints  jouis- 
sent  de  la  vision  intuitive,  gâ 
nu  sèlâ  nâ'ngê  gis  Yalia  jfi 
bop'âm  sahsah.  —  idée  extrava- 
gante,  lu  amul  \bopa,  halât  gu 
naka  bopa. 

VISIONNAIRE,  s.m.f.  ku  barê 
halât  yu  nakâ  bopa,  ku  fôgai 
bop'>am  nè  am  nâ  i  ngisté'nhèh 

YISITATION,  s.  f.  ngané  I.  La 
Yisitation  de  la  sainte  Yierget 
ngané'l  Hek   bu  sèlâ  bo. 

VISITE,  s.  f.  sêtsi  b.,  neya 
b.,  ngané  l.  Devinez  qu'elle  vi-. 
site  j'ai  eue  hier  au  soir,  to- 
lâtlèl   kan  u  ma  sêtsi   on   big, 

VISITER,  v.  a.  rendre  visite, 
neyu,  gané.  G'est  pouirquoi  il  a. 
fajllu  que  l'épreuve  vous  visitât, 
mô  tah  on  ntêtlu  gâ  var  on  lâ 
fèkû.  —  (venir),  sêtsi,  neyusi^ 
ganési.  —  (aller),  sêti,  neyudit 
ganédi.  —  â  l'oeoasion  d'un  dé- 
part,  d'un  mariage,  tagu.  Faire 
plusieurs  visites  dans  ee  but,  ta* 
guân. 

VTSITEUR,  s.  m.  neyuhat  b., 
sêtsikât  b.,  sêtlukât  b.,  vitlisU 
kât    b. 

VISQUEUX,  adj.  lidaku,  IU  . 
déku,    lidiku. 

VISSER,    v.    a.    visé. 
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VISU  (de),  loe.  adv.  jfi  lu  nu 
gis.  J'en  parle  de  visu,  li  ma 
vah,    mâ   ko    gis. 

VISUEL,    'adj.    u    bet,    u    gis. 

VITAL,    aidj.    u    dundâ. 

VHE,  iadj.  gâv.—  VlTEMENT, 
adv.  bu  gâv,  né  fatah.  Voler  très 
vie,  nav  fer.  —  (alller),  vâhu. 
AMons,  vite,  gdval  â  gâv,  gâv 
len    â    gâv. 

VTTESSE,  s.   f.   gâvay   b. 

VlTieULTEUR,  s.  m.  m.béy- 
krd  u  bin. 

VITIGULTURE,  s.  I.  mbéy  u 
■gerap  u  bin,  La  vitieulture  est 
tneonnue  dans  ee  pays,  du  nu 
bey  bifi  ti  rev  rhi. 

VITRE,  is...  f.  vibâr  b.  Gasser 
les    vires,    râmbah,    rômbah. 

VITREUX,    adj.    nirô'k    vèr. 

VTTUPÉRER,  v.  a.  yèdâ,  hulé, 
geda. 

VIVAGE,    adj.    deher,    sah. 

VIVAGITÉ,  s.  f.  gâvay  b.,  yen- 
gâtu  b.,  dôlé  d.  —  emiporte- 
memt,  mèr  m.,  bât  bu  tangâ. 
~—  des  yeux,  bet  yu  mèlah  La 
"vivaeité  de  ila  dispnte,  hivlb  bu 
tangâ,  hulô  bu  méti.  La  ^iva- 
eité  de  l'esprit,  nhèl  iriu  fuvv, 
nâvin  u  .nhèl.  La  vivaeie  des 
passions,  nJiiré  yu  tangâ.  'La  vi- 
vaeitê  de  la  douleur,  m&tit  vu 
sâs. 

VIVANT,  adj.  lu  di  dunda. 
G'est  le  poirtnait  vivant  de  son 
père,  nirô  >nâ  bu  bâh  a  bâh  ak 
bûy  âm.  Une  langUe  vivante, 
lakâ  ba  nô  lakd.  —  s.  in.  fcti 
di  dundâ.  Dieu  yiendra  juger 
les  vivants  et  les  morfe,  Yalla 
di  nâ  aiési  nâ  di  dundâ'k  na 
de.  Cela  se  faisa-il  fle  son  vi- 
vant,  6-â  mô  dundâ  lâ  nu  ko 
dân    dèj.    —   (un    bon\    nit    ku 


(du)    de,    bâ    mô 


adv.    ak  dôlé.    ak 


nêh    dérèt. 
dunda. 

VIVAT,   int.   ndok 

VIVEMENT 
fit,    bu   méti. 

VIVEUR,  s.  m.  ku  di  topâ 
banêh  i  aduna,  ku  eli  ut  mbéh 
i   adunâ. 

VIVIFIANT,  adj.  lu  di  dun- 
dal,  lu  di  mayé  dôlé. 

VIVIFIER,  v.  a.  dundal,  dun- 
d'âlô,  may  dôlé.  Ge.lui  qui  vi- 
vifie,    dimdâlôkât    b. 

VIVOTER,  v.  n.  ndôl,  sato- 
gat.  11  ne  fait  que  vivoter,  va. 
dilê    satogat    nâ. 

VIVRE,  v.  n.  dunda,  noi, 
noki.  —  lonigtemps,  dundâ  bu 
yâgâ,  gudâ  fan,  gudâ  bakan. 
Vive  le  roi!  Yalla  nâ  bûr  b« 
gudâ  fanl  Puisses-tu  vivre  long- 
temps!  yal  nâ  nga  gud'u  fan.— 
(faiire),  dundal,  dundâlô.  —  en 
mêime  temps,  dundando,  mûsé. 
-«—  se  nourrir,  dund'é.  Ilis  vivenit 
de  raeineis;,  rên  i  garap  lâ  nô 
dundé  !  Mon  père  vit  de  son 
trovail,  sumia  bây,  ligèy.  am  <t 
ko  dundal.  —  de  ménage,  ya- 
han,  sakanlaJ.  —  au  jour  le 
jour,.  bafi  â  halât  eleg  ak  sibir. 

—  se  eonduire  de  telle  ma- 
mière,  dunda,  dèf.  Vivre  bien, 
topâ  lu  bâh,  dèf  lu  bâh,  am 
dundâ  gu  rafèt.  —  (manière 
de),  elundin  v.  —  a  sâ  guise, 
yâtayu.  —  dans  la  lioenee,  yâ- 
tayumbé,  saysây,  topa  yef  i  say- 
s,;v.  —  au  gré  de  ses  paissions, 
r.ébèdeku.  —  durer,  déki,  yâgti 

—  bieaa  avee  quelqu  'u.n,  degb, 
anda,  dubô.  Ilis  ne  viven.  pas 
bien  ensemble,  dubeivu  fiu.  — 
(•s'aVoir),  ham  délay,  ham  adunâ. 
yaru.  —  (apprendre  a),  5  quel 
qu'un.     dân,     dbr,     diunâ,     du- 


VLA 


023 


VOI 


banti,  yar.  —  s.  m.  nouirriture, 
dundu  b.  Les  vivres  sont  ehers, 
ndég  u  dundu  nahari  nâ.  Les 
vivres  qu'on  emporte  pour  un 
voyage,   yobal   b. 

YLAN,    int.    tar,    né    tar. 

VOOABLE,    s.m.     turando     b. 

VOCABULAIRE,  s.  m.  vonéu- 
hay   i    bât,    bât    i    lakâ. 

VOGAL,  adj.  u  bât.  La  prière 
voeale,  nân  u  lamén.  La  musi- 
efue  voeale,   voy  v. 

VOG.ATION,  s.   f.   oè/  b. 

VOeiFÉRATION,  s.  f.  yûhu 
g.,   ntov   l. 

VOCIFÉRER,   v.n.   yûhu,  sôv. 

VOEU,  s.  m.  digé'yôn,  digé 
ti  Yaila.  Violer  un  veeu,  or  digé. 
Ne  faites  pas  des  vceux  sans 
avoir  beauooup  réfléehi  et  prié, 
bul  dèf  i  digé'yôn  té  deku  lâ 
halât  té  di  nân  Yalla  bu  yâga. 
Le  renouvelilement  des  vceux  du 
baptême,  tôlènti  digé'batisi  bâ 
—  (faire),  prendre  la  rôsolution, 
fasô  bu  deher.  —  désir,  êné, 
y'èné,  kené  b.  C'est  le  voeu  que 
je  forme  pour  vous,  m>ôm,  lâ 
lèn  yêné. 

VOGUÈ,  s.  f.  dar  b.  —  (avoir 
de  la),   dar,    hèv. 

VOGUÈR,  v.  n.  tembei,  tem- 
bâlu.  Vogue  la  galère,  bâh  na. 
nâ  fiu  dêm  dâl.  —  ramer,  dôv. 

VOIGI,  prép.  angi,  angilé 
angu,  angôg.  Voiei  la  olef,  tâbi 
dâ'ngi.  Me  voiei,  mangi  man- 
gilé,  mangu,  mangôg.  Voiei 
que  je  viens,  mangê  fiev.  Voioi 
que  je  pars,  mangô  dèm.  Leis 
autres  proiioms  personnes  don- 
riemt  des  eombinaisons  anallo- 
gues  indiquées  dans  la  gram- 
maire.  Te  voiei,  yangi.  Nous 
y  voiei,  nungôg.  Voiei  venir 
la  mort    de  gâ'ngê  dégénsi. 


VOIE,  s.  f.  yôn  v.  La  voie  dij, 
eiel,  yôn  u  aldanâ.  Suivez  seu- 
lement  la  droite  voie,  nâ  nga. 
topâ  bu  dv.b  dâJ.  —  publique, 
mbèdâ  m.,  rhpéntâ  m.  —  fer* 
rée,  sahâr  i  déri.  —  (prendre; 
ia)  de  terre,  rungâ.  Pirendre  la 
voie  de  mer,  dugâ  gâl,  duga  ti 
gâl.  —  mo'yen,  mpèhé  m.  Je 
ne  eonnais  pas  de  voie  sûre, 
hamu  ma  tâ  mpèhé  mu  or.  — * 
d'eau,   benabena.   b. 

VOILÂ,  prép.  angâ,  angâlê 
Le  voilâ,  mungâ,  mungâlé, 
mungôgu,  mungôgâlé.  Voi'la 
que  nous  partons,  nungâ  dèm. 
Voilâ  qu'on  frappe  â  la  porte, 
nit   angâ  fegâ  founiâ  bi. 

VOILE,  s.  m.  murukay  b.  Le 
voille  dii  temple,  murukay  u 
dangu  bû,  ser  u  ndadéukay  u 
yôn  bri.  —  apparenee,  mèlô  v. 
II  n'a  que  le  voile  de  la  piété, 
dèfa  mèlmèlu  ni  dulit.  — ^qu'on 
étendait  sur  le  roi  pendant  la 
pluie,  favgu  b.  —  du  palaris, 
dènhalèm  v.  —  s.  f.  vékâ  m.\ 
vir  m.  Une  aiguLlle  a  voile,  pur*._ 
sâ'vir.  —  (mettre  a  la),  vékâ. 
Être    sou?    voile?,    véku. 

VOILÉ    (être),     eouvert    d'un. 
voile,    muru.   —   garni    de   voi- 
lleis,   êmbâ'k  i  véka.   —  en  par« 
ilant   du   soleil,    hiru 

VOILER,  v.  a.  eouvrir  d'un 
voile,  mur.  —  oaeher,  nebâ, 
hir.  —  garnir  de  voiles,  sakal 
i  vékâ.  —  (Se),  se  eouvriir  d'un 
voile,    muru,    nebu,    hiru. 

VOILIER,  s.  m.  Ce  bateau  est 
un  bon,  un  mauvais  voilier,  gâl 
gôgu  di  nâ  dâv  bu  bah,  du 
dao. 

VOILURE,    s.    f.    vêka    y. 

VOIR.    v.    a.    gis,    dis.    On    ne . 
verrait    pas    tant    d'excès    parmi 
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les  ehrétiens,  dou  iiu  on  gisi 
téperal  gu  ni  day  ti  diganté  kér- 
4èn  yi.  —  de  loiii,  s'èn.  Dans  3e 
sens  de  prévoir,  simu,  tandalé, 
tolâte,  tolâlé.  —  (ehereher  â), 
sÈnu,  stmu.  —  <un  peu,  hèl- 
mati,  germati.  —  (al'ler),  sêti. 
Yenir  voir,  sêtsi.  —  un  spee- 
taele,  sêtân,  vali.  Aliler  le  voir, 
sêtâni,  validi.  —  regarder  avee 
attention,  sêt,  nir,  dègmati,  sé- 
pali.  —  exiaminer,  sêt,  sttlu, 
halât.  Je  venrai  ee  que  j'ai  â 
fiaire,  di  nâ  sêt  lu  ma  var  â 
dèf.  —  juger,  dèfé,  fôg,  dorbu. 
—  eseayer,  d'èm,  sêt.  Voyez  si 
ee  ehapeau  vous  va  hien,  sêtal 
ndah  sapô  bilé  èm  nâ  ti  yov. 
■* —  (a),  ku  gis,  sô  gisé.  Qu'avez- 
Vous  a  vorr  ioi?  ana  sa  yôn?  — 
ee  qui  se  passe  au  'loin,  en  par- 
lant  des  soroiers,  sajnrei,  sêt. 
Get  homme  voit  oe  qui  se  pasise, 
kôkulé  dèfâ  samrâ.  Gelui  qui 
peut  voir  ainsi,  samrâkât  b.  — 
(faire),  gislô,  fênal,  iênlô,  voné. 
> —  (Se),  sêt  sa  bopâ.  —  avoir 
une  entrevue,  gisé.  —  i'aee  â 
faee,  dânô,  dakarlô.  —  arriver, 
pfof,  hèv,  am.  Cela  se  voit  sou- 
vent,  di  nâ  faral  â  am,  di  nnnu 
ko  f'aral  â  gis.  —  se  trouver, 
rièkâ.  —  (se  faiire),  fênu,  f&ûâl 
sa   hopâ. 

VOIRE,    adv.    itam,    salisali. 

VOIRIE,  s.  f.  sen  b.  On  l'a 
jeté  a  la  voirie,  sani  nanu  ko 
ti    kâv   sen    bâ. 

VÔISIN,  adj.  dêgé,  dégén.  — 
s.  111.  dekando  b.,  dekâlé  b., 
dégrndlé   b. 

"  VOISINAGE.  s.  m.  dégénay 
h.  —  leo  voisins,  dekando  y., 
dekâlé  y. 

VOISJNER,  v.  ,n.  neyu.  set  sa 
i    dekahdo. 


VOITURE,  s.  f.  karos  g., 
inhâm    m. 

VOITLRER,  v,  a.  yâlé,  ron, 
yobu   ti   karos: 

VOIX,  s.  m.  bât  b.  Le  son 
de  la  voix,  galan  u  bât.  —  aver 
tissement,  ndiktal  b.,  vah  d. 
Eooutez  ila  voix  de  votre  mère, 
déglul    lu    la   sa  \ndèy   dhkial. 

VOL,  s.  m.  d'oiseau,  nav  g., 
navin  g.  —  (prendre  son),  nav. 

—  (a)  d'oiseau,   ti  yôn  vu  dub. 

—  aotion  de  prendre,  sat,â  b.  — 
ohose  volée,  niata  g.  Un  petit 
vo)l.    topati    b. 

VOLABLE,  adj.  lu  nu  men  â 
satâ. 

VOLAGE,  adj.  led,  dapandi, 
lu  di  faral   â  sopaliku. 

VOLAIILE,    s.    f.    génar    v. 

VOLANT,  adj.  lu  di  nav.  Y 
a-t-il  des  poissons  volants?  ndah 
am  nft  i   dèn  yu   di   nav? 

VOLATILE,  s.   m.    lû   di   nav. 

VOLGAN,  s.m.    tund'u  safara. 

VOLÉE,  s.  f.  nav  g.  —  d'oi- 
seaux,  nâh  i  mpifa.  —  (pren- 
dre  Ja),  yâtalu.  —  gens  de 
même  âge,  mbôlo  m.,  mbôlo 
i  mâs.  —  (donner  une)  de  eoujps 
de    bâton,    tifâr   i    èt,    dôr   i    èt. 

—  (semer  a  la),  sâv,  suy. 
VOLER,  v.   n.   nav.  —  â   tire- 

d'aile,  nav  fer,  rrav  fur.  — ■ 
(faire),   navlô.   —  en   haut,    dol. 

—  en  parlant  du  temps,  véy  bu 
gâv  <â  gâv.  —  eourir  avee  une 
grande  vitesse,   dâv,   gâv   â  gâv. 

—  v.  a.  sata,  del,  nangu,  fab, 
gêl,  tutâ.  —  peu  a  ia  fois,  /o- 
pati. 

VOLET,   s.    m.   falanlêr   b 
VOLETER,   v.    n.    navnavlu. 
VOLFUR,    s.    m.    satâ,   satakât 
b.,   tutâkât   b.,    topalikht    b     Un 
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miailre  voleur,  satâkât  bu  nor 
hom,  toholdn  b. 

VOLIERE,  s.  f.  nkâf  g.,  te- 
dukay  (déntukay)  u  rnpitâ,  nêg 
u   bolâté   i   mpifa. 

VOLONTAIRE"  adj  lu  fhu  dèf 
ak  ntèyèf,  andâ'k  sago.  —  qui 
ne  veut  dépendre  de  personne, 
yâtalu,  deher  bopa,  ku  topâ  de- 
fin  u   bop'um. 

VOLONTAIREMENT,  adv.  ak 
ntèyèf. 

VOLONTÉ,  s.  f.  begèl,  mbe- 
gèl  g.  Que  votre  volonté  soit 
fa/ite,  lô  begâ  nâ  am.  Si  e'est 
votre  volonté,  su  la  nêht,  sô 
ko  begé.  —  (â),  su  la  nêhé, 
sâ  su  la  nêhé.  —  au  pl.  sohla 
yu    amul    bopa. 

VOLONTIERS,  adv.  ak  hol  bu 
tali,  ak  banêh,  ndok  bisimilay. 
—  aisément,  bu  yomba,  faral. 
On  teroit  volontiers  ee  qu'on  dé- 
sire,  nit  di  nâ  yombâ  gem  lu 
ko    nèh. 

VOLTE-FACE,  adv.  (faire),  val- 
bâtiku. 

VOLTIGEANT,  adj.  lu  di  foy- 
foyi,   lu  di   kepkepi. 

VOLTIGER,  v.  n.  foyfoyi,  kep- 
kepi,  vôndâlu.  —  au  ,gré  du 
vent,  dayu.  —  êt're  ineonstant, 
dapandi,    faral    â    supalâku 

VOLUMINEUX,   adj.   réy. 

VOLUPTÉ,  s.f.  banêh  b.  En 
miauvaise  part,  banêh  bu  bon, 
mbéh  u  yaram,  belis  b.,  ntay- 
/«y   l. 

VOLUPTUEUSEMENT,  adv.  ak 
ba.nêh. 

VOLUPTUEUX,  adj.  begii  ba- 
nêh,  topâ  banêh,  baré  mbéh, 
begâ  banêh  yu  bon,  ût  mbéh  i 
yaram,  topâ  belis.  —  s.  m.  so- 
pakât  u  banêh,  nit  u  rribêh, 
savsûv  b. 


VOMIR,   v.    a.     votu,    né   tâa, 
teS.ii.    Va    vomiir    dehors,    dèmal  ■ 
tâai    ti    biti.    —   (faiire),    votulô, 

—  ajprès  une  indigestion,  ndan. 
kân.  —  (provoquer  â)  en  met» 
tant  le  doig-t  dans  la  bouehe, 
ludu. 

VOMJSSEMENT,  s.  m.  votu 
m.  —  (porté  au),  dégéfi  hol, 
tey    hol. 

VOMITIF,  adj.  lu  di  votulô, 
garab  gu  di  votulô. 

VORAGE,     adj.     varandi,      wo- 
rahkat    b.,    fuhâlékât    b.,    tithat  t 
b.,    tit    ti    lèkâ. 

VORACITÉ,  s.  f.  fuhâlé  gn 
tit    ii   lèkâ. 

VOTER,    v.    n.    vôté,    tana 

VOTIF,    adj.    u   digé. 

VOTRE,  adj.  pos.  sèn.  VOS, 
sen   i. 

VÔTRE,  ('le),  pr.  pos.  sên 
bos.  Vous  y  mettez  du  vôtre8 
yangi  dokâ.  Les  vôtres,  sen  yos. 
Les  vôtres  (vos  parents),  sè\n  i; 
mbokâ.  Vous  avez  enoore  fait 
des  vôtres,  dèfati  nga  lu  amul  ; 
bopâ. 

VOUER,  v.  a.  doh  dohé,  dôt 
debal,  yôlé.  —  iau  démon,  dô 
tâ'hèrèm,  tahâ,  takâ  hèrèm.  — 
(Se),    débal   sa    bopâ. 

VOULOIR,    v.     a^      bega.      Je  . 
veux  de  Uargent,  hâlis  lû  bega, 

—  eonsentir,  nangu. —  (ne  pas), 
begul,  ban,  gantu,  fétâ.  Ne  pas  . 
eneore  vouloir,    begangul,  nan- 
gôngul.  Ne   plus   vouloir,    bega-  , 
tul.    —    enoore,      begati,      nan- 
gôti.    —   en    même    temps,    be-  . 
■gando.  —  peu,    begadi,   begari, 

—  beauooup,  begé,  begâbegé.  — . 
(faiire),  begâlô,  nan.gulô. —  (faire.. 
sembilant    de),      begâbegélu.    — 
queilqu'un    en    imariage,      begâ, 
nob.    Se   vouloir  mutuellement. 
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rbeganté,  nobanté.  —  désirer, 
'èné,  y'ené,  yéblé,  begâ.  Quand 
vous  voudrez,  bu  mu  la  nêhé, 
sâ  su  la  nêhé.  —  du  bien,  yêné 
lu  bâh.  —  du  mal,  y'èné  lu 
bon.  —  (en)  a  quelqu'un,  mèré, 
■tonga,   ban,   sis. 

VOUS,  pr.  pers.  pl.  yên,  ng'ên, 
l'èn. 

VOÛTE,  s.  f.  â  lVaotonée  d'un 
puits,   kaléng  b. 

VOYAGE,  s.  m.  tuki,  tukité 
b.,  yôn  v.  N'êtes-vous  pas  fati- 
gué  du  voyage?  ndah  lotû  la 
ti  yôn  vi?  J'ai  fait  dix  voyages 
chez  lui  sans  le  trouver,  dém 
nâ  fuk'i  yôn  ti  ker  arri  té  fèku 
rnd  ko.  —  de  différents  eôtés, 
véri  0.  —  très  ilong,  tuki-rer  g. 
• —  par  terre,  rungu  b.  ■ —  fait 
pendant  le  jour,  tanân  b.  — 
pendant  lta  nuit.  ranûn,  rindn  g. 

VOYAGER,  v.  n.  tuki,  doh. 
- — :  par  ferre,  rongâ,  rungâ,  par 
mei',  dngM  ti  gâl.  Bungâ  s-igni- 
fie  .auissi  voyager  â  .  pied,  par 
opposilion  a  voyager  a  e'heval, 
var  fas.  Celui  qui  rrionte  u:h 
âne  Aoyage  en  paix,  gavar  « 
mbâmsef,  dama  lâ  doJié.—  pen- 
dari'1  le  jour,  lanân,  danlhi, 
nâdé.  —  de  nuit,  ranân,  rinûn, 
gudr.  —  beauooup,  guda  tanka, 
faral  â  tuki.  —  au  loin,  veri 
adui}d,    tuki    rer. 

VOYAGEUR,  s.  m.  tukikdt  b., 
dohkdt  b.,  verikât  b.  —  de  nuii, 
randnkdt  b.  —  étranger,  gan 
g.,  dohandèm  b. 

VOYANT,  adj.  ku  di  gis.  — 
éolafant,  mèlah.  Les  volol:  ai- 
ment  les  oouleuns  voyantes,  ro- 
lof  yi  begu  nânu  lu  di  mèlah 
—  en  parlaint  d'un  soreier,  sam- 
Takât   b.,   gi&ûriékât   b. 


VOYOU,  s.  m.  saysây  b.,  ha- 
Ibl    bu    yaradiku,    tikar   g. 

VRAI,  adj'.  degd,  vèr,  ôr,  vôr. 
Un    vrai    repentir,    retu    gu    ôr. 

—  (e'est),  degd  id,  vah  degd, 
vah  nga  degd,  am  na,  ôr  nâ. 
Ge  n'est  pas  vrai,  du  degû, 
amul,  fèn  nga,  du  nônu.  — 
(e'est  très),  degd  la  môs,  vah 
deg'u  Yalla,  ôr  nd  péng,  vèr  n\â 
téng,  vèr  pén'g.  —  s.  m.  de<gâ 
g.,   lu  di  degd. 

VRAIMENT,  adv.  au  vrôi^  pa 
degd,    vah    degd,    môs. 

VRAISEMBLARLE,  adj.  Ini- 
rô'k  degd  Si  ee  n'es^t  pas  vjrai, 
e'est  vraiseimbliable  su.  Idul 
degd,    ndaham.   nirô   nâ'k   môm. 

VRAI SEMBLABLEMENT,  jdv. 
dèfé  nâ  né,  fôg  nâ  né. 

VRAISEMBLANGE,  s.  f.  lul'ni- 
rô'k  degd. 

VRILLE,    s.    f.    benu    b.     [  . 

VRILLER,  v.   a.   bend,   bet'd. 

VU  QUE,  loe.  oonj.  nd$m, 
ndegèm,  ndégé.  Vu  l'urgajioe 
de  oe  \oyage,  ndégé  tukité  bfibu 
yakamti   nd. 

VUE,  s.  f.  gis  b.,  ngistê  l. 
Une  bonne  vue,  bet  yu  §âh. 
Une    vue    eourte,    bet   yu    gtpté. 

—  (faire    perdre    la),   silmedialô. 

—  (rendre  la),  gislô.  —  eioup 
d'oeil,  sêtin.  —  (a),  d'oeil  ;i 
première  vue,  ti  sêt  rèkd.  A 
sa  \uc,  nakd  lâ  ko  gis,  bd  ma 
ko  gisé.  —  dessein,  hèlôl  b., 
èbu  b.  —  (en)  de,  ndah.  — 
(avoir   en),    hinté,    begd. 

VULGAIRE,  adj  u  népdl  fa- 
ral.  Un  préjugé  vulgaire,  /(/. 
fiépa  dortu,  lu  népd  fôg.  — 
bas,    dombé. 

YULGAIREMENT,   adv.   bu  /o- 
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ra.J.    On    eroit    vnlgairement,    lâ 
tti    gen    a     barâ    ti    vit     ni    fôg 
hânu. 
VULNÉRABLE,      adj.      yomiJm 


d,am.  Gel   homme  n'est  pas  vul- 
nériahle,    vâ    dilé   dèfâ    tul. 

VULNÉRAIRE,   adj.    hi   di  fad 
gôm,   lu  di  fad  gânugdnu. 


T,  adv.  tâ,  ti\  tu;  fâ,  fi,  fu. 
,7'y  vais,  fôfâ  lâ  dern.  II  y  a 
des   gens,    arh   na   i   nit.   —   ipr. 


irid.  ko,  lôlu,  môm,  ii  môm. 
Ne  vous  y  fiez  pas,  bul  ko  gem, 
bul    ko    gem,    bul    ko    ôlu. 


ZÉLATEÛR,  s.im.  borom  fitna, 
farlukal  b.,   ku  di  savar. 

ZÈLE.  s.  m.  farlu  b.,  mparlu 
g.,  fitna  d.,  ntavarté  g.  Son 
ze\e  a  répandre  la  foi,  fitnâ'm 
ti  lavlô  yôn  u    Yalla. 

ZÉLls,  adj.  savar,  farlu,  fitnâ, 
farlukêt  b.  —  (rendre),  savarlô, 
jarJulô. 

ZÉPIIYR,  s.  m.  ngélav  lu  f'éh, 
risé  b. 

ZIGZAG,  s.   m.    lunkâté  b.  — 


[  (alleren),  être  sinueux,  lunkâlê. 
—  (aMeir  en),  en  parlant  d'un 
J    ivrogne,  saysayi,  sèysèyi. 

ZINC,   s.    m.    iiopar   bu   vêh. 

ZINGUER,  v.  a.  sakal  kopar 
bu   vêJi. 

ZLNGUEUR,  s.  m.  hgèyhât  u 
Jeopar   bu  vêh. 

ZIZANIE,  s.  f.  bahav  b.  — 
dôsunion,  dègôdi  b.,  hulè  b.t 
doté   b.,   dumô  g. 

ZONA,    s.    m.    pitâ   y. 
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